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§1 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Sur  l*anatomie  du  système  nerveux  grand  sympatuique  des  Élasmo- 
BRANCHES  ET  DES  PoissoNS  OSSEUX,  par  M.  René  Chevrel.  (Thèse 
pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles  soutenue  devant  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Paris,  1889.) 

Le  grand  sympathique  des  Poissons  a  déjà  été  l'objet  d'un  grand 
nombre  de  travaux.  Il  suffit  d'évoquer  les  noms  de  Cuvier,  Giltay, 
Swann,  Remak^  Buchner,  Schlemm,  Stannius,  G.  Vogt,  Baudelot, 
Julin,  etc.,  pour  rappeler  les  plus  classiques  de  ces  recherches. 
M.  René  Chevrel  s'est  efforcé  de  les  compléter  par  l'étude  des 
Élasmobranches  et  des  Poissons  osseux. 

Dans  le  premier  de  ces  groupes  il  a  pris  comme  type  le  Scyllium 
catulusy  dans  le  second,  le  Labrax  lupus;  autour  d'eux  il  a  rap- 
proché diverses  espèces  dont  l'étude  comparative  lui  a  permis  de 
formuler  les  conclusions  suivantes  : 

Élasmobranches.    —   La  partie    céphalique    du    sympathique 
manque  probablement  chez  tous  ces  Poissons. 
Il  en  est  de  même  de  la  partie  caudale. 
Le  premier  ganglion  sympathique  reçoit  toutes  ses  racines,  en 
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nombre  assez  considérable,  des  premiers  nerfs  rachidiens.  La  ra- 
cine la  plus  antérieure  provient  du  faisceau  formé  par  les  premiers 
nerfs  chez  les  Squales,  et  des  trois  ou  quatre  premiers  nerfs  chez 
les  Raies. 

Les  deux  premières  racines  du  premier  ganglion  sympathique 
chez  les  Squales  portent  presque  toujours  un  ou  plusieurs  petits 
ganglions  qui  s'anastomosent  avec  le  plexus  post-branchial. 

Le  plexus  post-branchial  n'existe  que  chez  les  Squales.  H  part 
d'un  ganglion  formé  par  les  anastomoses  de  huit  ou  dix  racines 
issues  du  rameau  viscéral  du  pneumogastrique  et  de  quelques 
autres  fournies  par  l'hypoglosse  et  les  trois  ou  quatre  premiers 
nerfs  rachidiens.  Ce  plexus  envoie  des  filets  à  la  face  supérieure 
de  la  veine  cardinale,  ainsi  qu'à  la  partie  de  la  voûte  abdominale 
qui  longe  cette  veine  en  dehors. 

Le  nerf  splanchnique  est  toujours  formé  de  plusieurs  faisceaux 
anastomosés  et  constituant  de  véritables  plexus  autour  de  l'artère 
cœliaque  et  de  ses  ramifications. 

Le  nerf  splanchnique  contracte  plusieurs  anastomoses  avec  le 
rameau  viscéral  du  pneumogastrique;  ces  anastomoses  sont  tou- 
jours disposées  en  anses. 

Les  petits  ganglions  sympathiques  s'étendent  chez  tous  les 
Élasmobranches  depuis  le  diaphragme  jusqu'à  l'extrémité  posté- 
rieure des  reins. 

Chez  les  Squales  on  peut  les  diviser  en  deux  groupes.  Le  pre- 
mier groupe  comprend  ceux  qui  sont  associés  aux  corps  supra- 
rénaux  ou  qui  les  accompagnent.  Le  deuxième  groupe  comprend 
des  ganglions  toujours  indépendants  des  corps  suprarénaux  et 
qui  ne  sont  jamais  reliés  longitudinalement  par  aucun  filet. 

Les  ganglions  des  Squales  et  des  Raies  forment  comme  autant 
de  petits  centres  nerveux  d'où  partent  des  filets  qui  se  distribuent 
à  la  veine  cardinale,  aux  reins,  aux  organes  génitaux  et  à  leurs 
conduits  ainsi  qu'aux  autres  viscères  contenus  dans  la  partie 
postérieure  de  l'abdomen. 

Au  lieu  d'aller  se  jeter  directement  dans  un  ganglion  sympa- 
thique, les  racines  nerveuses  émanées  des  nerfs  rachidiens  se 
portent  d'abord  sur  les  corps  suprarénaux. 

Ces  corps  ont  été  assimilés  à  des  capsules  surrénales  à  cause  de 
leur  structure  et  de  leurs  rapports  avec  le  système  sanguin  et  le 
système  sympathique. 

S'ils  ont  des  rapports  intimes  et  indéniables  avec  le  système 
artériel,  leurs  rapports  avec  le  sympathique  sont  moins  évidents 
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ou  ne  paraissent  pas  être  de  même  nature  que  ceux  des  capsules 
surrénales  des  Mammifères  et  des  autres  Vertébrés. 

Leur  structure  n'est  pas  celle  qu'on  leur  attribue;  ils  ne  sont  pas 
divisés  en  lobes  et  ne  renferment  pas  de  vésicules  closes  remplies 
de  cellules  à  membrane  et  de  noyaux  isolés. 

Un  stroma  conjonctif,  dont  les  faisceaux  constituent  un  réseau 
à  mailles  d'inégale  grandeur,  en  forme  la  trame. 

Dans  ces  mailles  se  trouvent  ou  bien  une  multitude  de  cellules 
sans  membrane,  composées  d'un  noyau  ovale  entouré  d'une  at- 
mosphère de  protoplasma  granuleux,  ou  bien  une  masse  granu- 
leuse protoplasmique  dans  laquelle  sont  plongés  de  très  nombreux 
noyaux. 

Poissons  osseux. — Un  double  cordon  sympathique  s'étend  depuis 
le  trijumeau  proprement  dit  jusqu'à  l'extrémité  du  canal  hémal. 

Chaque  cordon  porte  d'espace  en  espace^  ordinairement  sous 
certains  nerfs  crâniens  et  sous  tous  les  nerfs  rachidiens,  un 
ganglion  plus  ou  moins  visible,  mais  constant. 

Chacun  de  ces  ganglions  est  relié  au  nerf  correspondant  par 
une  ou  plusieurs  racines. 

Les  racines  les  plus  antérieures  sortent  toujours  du  trijumeau 
proprement  dit. 

Ces  racines  se  rendent  ordinairement  sous  un  ganglion  (premier 
ganglion  céphalique)  placé  sous  le  ganglion  de  Casser. 

Relié  par  des  racines  au  trijumeau  et  fréquemment  au  facial, 
ce  ganglion  donne  des  filets  pour  le  tronc  commun  des  maxillaires, 
le  palatin,  l'ophtalmique,  etc. 

Le  deuxième  ganglion  céphalique  est  placé  au-dessous  ou  en 
arrière  du  facial  qui  lui  envoie  ces  racines.  Il  émet  des  filets  pour 
lé  facial  et  le  glosso-pharyngien. 

La  portion  du  cordon  sympathique  compris  entre  le  premier 
et  le  deuxième  ganglion  céphalique  est  presque  toujours  logée 
dans  un  canal  osseux  percé  dans  la  grande  aile  du  sphénoïde. 

Le  troisième  ganglion  céphalique  est  placé  sur  le  glosso-pha- 
ryngien et  ordinairement  très  réduit;  il  reçoit  des  racines  de  ce 
nerf  et  lui  envoie  un  ou  deux  filets. 

Le  quatrième  ganglion  céphalique  répond  au  pneumogastrique 
auquel  il  est  relié  par  de  fortes  racines.  Ses  filets  les  plus  con- 
tants se  rendent  aux  rameaux  branchiaux  de  ce  nerf. 

Le  cinquième  ganglion  céphalique  est  relativement  considérable 
et  situé  sous  l'hypoglosse. 
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C'est  de  ce  ganglion,  ou  bien  du  premier  ou  du  deuxième 
ganglion  abdominal^  ou  bien  encore  de  ces  ganglions  unis  entre 
eux  ou  deux  à  deux,  que  naissent  ordinairement  les  racines  du 
ganglion  splanchnique. 

La  portion  abdominale  du  sympathique  comprend  deux  cor- 
dons qui  restent  distincts  dans  toute  retendue  de  la  cavité,  mais 
s'envoient  des  anastomoses  en  plus  ou  moins  grand  nombre, 
ou  bien  les  deux  cordons  se  réunissent  en  un  cordon  unique  dans 
la  partie  postérieure.  Quelquefois  (Physostomes  apodes),  cette 
coalescence  s'opère  dans  toute  l'étendue  de  l'abdomen.  Ces  Phy- 
sostomes apodes  offrent  d'ailleurs  certaines  particularités  dans 
la  constitution  de  la  portion  antérieure  du  système  sympathique. 
Le  premier  et  quelquefois  le  deuxième  ganglion  abdominal  en- 
voient chacun  un  filet  sympathique  au  nerf  rachidien  correspon- 
dant. 

Assez  fréquemment,  les  autres  ganglions  de  la  partie  abdomi- 
nale envoient  également  un  filet  au  nerf  rachidien  correspon- 
dant; parmi  ces  nerfs,  ceux  qui  en  reçoivent  le  plus  souvent  sont 
ceux  qui  se  rendent  aux  muscles  des  nageoires  ventrales. 

Dans  le  canal  hémal,  les  deux  cordons  sympathiques  sont  tou- 
jours distincts,  que  la  partie  abdominale  soit  double  ou  simple. 
Presque  toujours  chaque  cordon  est  divisé  en  segments  d'inégal 
cahbre  qui  alternent  entre  eux  et  avec  ceux  du  cordon  opposé. 

Les  ganglions  de  cette  partie  sont  accolés  l'un  à  l'autre  ou 
reliés  par  une  ou  deux  anastomoses. 

Chaque  ganglion  reçoit  ordinairement  deux  racines  dont  l'une 
prend  naissance  sur  le  tronc  même  du  nerf  rachidien  et  dont 
l'autre  tire  son  origine  de  la  branche  ventrale  de  ce  nerf. 

A  l'extrémité  du  cordon  hémal,  chacun  des  cordons  se  porte  en 
dehors,  sort  du  canal  en  décrivant  une  courbe  et  va  se  terminer 
sur  Tune  des  principales  branches  du  plexus  caudal. 

Ce  plexus  caudal  est  formé  par  les  branches  ventrales,  anasto- 
mosées, des  nerfs  rachidiens;  les  filets  sympathiques  des  derniers 
ganglions  contribuent  à  sa  formation. 

Les  filets  qui  accompagnent  les  branches  du  vasa  cawrfa/e  partent 
de  la  courbure  qui  vient  d'être  indiquée  sur  chacun  des  cordons 
sympathiques  sortant  du  canal  hémal.  J.  C. 
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Le  rajeunissement  karyogamique  chez  les  Ciliés,  par  M.  E.  Maupas. 
[Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale^  i*  série,  t.  YIJ, 
p.  i49-5i7^pl.  IX-XXL) 

Après  avoir  provoqué  d'inaombrables  erreurs  et  soulevé  d'in- 
terminables discussions,  Thistoire  des  Infusoires  vient  seulement 
d'entrer  dans  sa  période  véritablement  rationnelle,  grâce  aux  pro- 
grès rapides  de  la  Cytologie  moderne. 

Cette  science,  la  plus  jeune  des  branches  de  la  biologie  générale, 
ne  nous  a  pas  seulement  révélé  les  faits  nécessaires  pour  appré- 
cier exactement  la  cellule  et  son  appareil  nucléaire^  elle  a  jeté  en 
même  temps  la  plus  vive  lumière  sur  l'étude  des  Protozoaires. 

Essentiellement  unicellulaires,  ces  êtres  obéissent  aux  lois  qui 
règlent  le  fonctionnement  de  l'élément  histique,  lois  qui  reçoivent 
ici  leur  application  la  plus  large  et  la  plus  féconde.  Il  s'agit,  en 
effet,  d'une  cellule  isolée,  devant  s'adapter  à  toutes  les  exigences 
de  la  vie  animale;  elle  met  ainsi  en  œuvre  toutes  les  ressources 
que  lui  offre  une  organisation  moins  rudimentaire  que  ne  peuvent 
le  supposer  les  anatomistes  qui  limitent  leurs  observations  aux 
cellules  agrégées  en  tissus.  La  division  du  travail  qui  s'établit  alors 
entre  tous  les  membres  de  la  fédération  leur  assure  les  bienfaits 
d'une  solidarité  que  les  Protozoaires  ne  connaissent  aucunement. 

Ces  considérations  doivent  toujours  être  invoquées,  quelle  que 
soit  la  fonction  que  l'on  cherche  à  interpréter  chez  ces  animaux. 
Aussi  ne  saurait-on  féliciter  trop  sincèrement  M.  Maupas  de  s'en 
être  inspiré  pour  poursuivre  sur  les  Infusoires  une  nouvelle  série 
de  recherches  qui  présentent  un  intérêt  tout  particulier. 

Il  s'agit,  en  effet,  de  la  reproduction  digène  des  Ciliés  et  Ton 
peut  dire  que  de  tous  les  chapitres  encore  obscurs  de  leur  his- 
toire, il  n'en  est  pas  de  plus  complexe.  De  nombreux  travaux  ont 
été  publiés  sur  la  question,  des  observateurs  éminenls  s'y  sont 
épuisés  en  efforts  surhumains,  des  débats  passionnés  ont  mis 
en  présence  les  théories  les  plus  opposées,  sans  que  nous  puis- 
sions encore  nous  reconnaître  au  milieu  des  divergences  et  des 
contradictions  auxquelles  nous  nous  heurtons  dès  que  nous  es- 
sayons de  pénétrer  sur  ce  terrain  si  souvent  et  parfois  si  vaine- 
ment exploré.  Cependant  il  serait  injuste  d'accentuer  davantage 
cette  critique  générale  :  si  la  valeur  des  travaux  antérieurs  a  été 
trop  souvent  diminuée  par  les  généralisations  hâtives,  par  les 
rapprochements  imprudents  dont  on  ne  manquait  jamais  de  les 
faire  suivre,  il  est  nécessaire  de  rappeler  les  faits  positifs  que  ces 
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essais  ont  successivement  révélés  et  qui  demeurent  acquis  à  la 
science. 

Aussi  M.  Maupas  commence-t-il  par  acquitter  envers  ses  devan- 
ciers la  dette  de  reconnaissance  que  nous  avons  contractée  à  leur 
égard.  La  tâche  était  délicate,  car  il  était  assez  difficile  de  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  appartenait,  bien  des  auteurs  ayant  présenté 
leurs  conclusions  dans  des  termes  singulièrement  vagues. 

Cette  partie  historique  est  très  complètement  traitée,  mais  elle 
ne  peut  être  que  mentionnée  ici,  de  même  pour  le  chapitre  consa- 
cré à  la  méthode  que  M.  Maupas  a  suivie  dans  ses  recherches. 

Le  phénomène  fondamental  de  la  conjugaison,  le  seul  même 
qu'on  doive  considérer  comme  essentiel,  c'est  l'évolution  que 
traversent  le  micronucléus  et  ses  produits.  Aussi  M.  Maupas  s'ap- 
plique-t-il  tout  spécialement,  et  avec  une  minutieuse  précision,  à 
nous  faire  bien  connaître  cette  évolution. 

Malgré  ses  faibles  dimensions,  on  peut  dire  que  le  micronucléus 
a  été  démontré  à  peu  près  partout  où  on  a  pris  la  peine  de  le 
chercher  avec  un  soin  suffisant.  Deux  Opalines  semblent  offrir  à 
cet  égard  une  exception  qui  n'est  peut-être  qu'apparente.  On  sait 
d'ailleurs  que  ce  genre  témoigne  d'une  réelle  infériorité. 

Nous  reviendrons  sur  les  changements  que  subit  le  micronu- 
cléus en  examinant  les  phénomènes  intimes  de  la  conjugaison; 
recherchons  d'abord  quelles  sont  ses  conditions  et  ses  causes  dé- 
terminantes. 

Contrairement  à  de  nombreuses  assertions,  les  influences  phy- 
siques extérieures  (saison,  chaleur,  lumière,  etc.)  ne  jouent  aucun 
rôle  dans  l'apparition  de  la  conjugaison. 

Seules,  des  conditions  physiologiques  président  à  ces  manifes- 
tations. 

De  ces  conditions,  l'une  est  purement  occasionnelle,  les  autres 
sont  organiques. 

La  première  peut  se  formuler  ainsi  :  les  Infusoires,  arrivés  à 
maturité  karyogamique^  s'accouplent  seulement  lorsqu'ils  sont  pri- 
vés de  nourriture.  Cette  condition  est  donc  occasionnelle,  puisque 
c'est  à  l'occasion  d'une  disette  de  vivres  que  les  Infusoires  s'ac- 
couplent. 

Lorsque  poussés  par  la  disette,  ils  se  disposent  à  la  conjugai- 
son, ils  commencent  par  se  lissiparer  jusqu'à  quatre  et  cinq  fois 
de  suite,  donnant  naissance  à  des  rejetons  de  petite  taille,  desti- 
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nés  à  jouer  le  rôle  de  gamètes  ;  parfois  on  n'observe  qu'une  par- 
tition, mais  elle  suffît  à  expliquer  la  diminution  de  taille. 

Cette  loi  peut  être  regardée  comme  générale.  Chez  les  Vorticelles 
elle  offre  une  adaptation  particulière  :  un  seul  des  conjoints  (mi- 
crogamète) doit  son  origine  à  des  divisions  successives  et  repétées, 
ce  qui  est  probablement  dû  à  Tétat  de  fixation  de  l'autre  conjoint 
(macrogamète).  On  comprend,  en  effet,  combien  cette  multiplica- 
tion de  petits  gamètes  mobiles  facilite  et  assure  leur  rencontre 
avec  de  gros  gamètes  immobiles. 

Les  causes  et  conditions  organiques  de  la  conjugaison  peuvent 
se  résumer  sous  les  trois  chefs  suivants  : 

1*  L'évolution  en  cycle  des  générations; 

a*  La  maturité  karyogamique  ; 

3**  La  fécondation  croisée. 

Présentée  pour  la  première  fois  par  Claparède  et  Lachmann, 
l'idée  d'une  évolution  alternante  enveloppant  les  générations  des 
Infusoires  dans  un  cycle,  avait  été  reprise  par  divers  observateurs 
contemporains,  M.  Maupas  n'hésite  pas  à  l'admettre  en  l'appuyant 
de  preuves  démonstratives. 

Chacun  sait  que  les  Infusoires  se  reproduisent  par  voie  agame, 
surtout  au  moyen  de  la  reproduction  fissipare.  Mais  ce  mode  de 
multiplication  ne  peut  se  prolonger  indéfiniment,  ainsi  qu'on 
serait  tenté  de  le  croire  en  lisant  les  traités  classiques. 

Après  un  certain  nombre  de  ces  générations  agames,  l'orga- 
nisme se  détériore  et  s'use;  la  dégénérescence sénile  attaque  l'un 
après  l'autre  ses  organes  essentiels  en  affaiblissant  de  plus  en 
plus  les  générations  successives,  puis  finalement  les  fait  descendre 
à  un  état  de  dégradation  tel  qu'elles  perdent  toute  faculté  de 
s'entretenir  et  disparaissent  par  dissolution  totale  de  leur  être. 
Cette  dissolution  représente  la  mort  par  vieillesse  des  Infusoires. 
M.  Maupas  avait  déjà  insisté  sur  ces  faits  dans  son  mémoire  sur  la 
Multiplication  des  Ciliés  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  \b. Revue; 
il  apporte  aujourd'hui  de  nouvelles  observations  qui  confirment 
pleinement  ses  précédentes  conclusions. 

Si  les  Infusoires  ne  possédaient  d'autre  moyen  de  propagation 
que  la  division  fissipare,  ils  seraient  donc  disparus  depuis  long- 
temps ;  mais  ici  intervient  la  conjugaison  qui  complète  le  cycle 
de  leur  évolution.  Les  vues  de  Darwin  sur  la  valeur  respective  des 
formes  agame  et  digame  de  la  reproduction  ont  rarement  reçu 
une  confirmation  plus  éclatante. 
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Pour  être  utile  et  féconde,  la  conjugaison  doit  se  produire  aux 
époques  de  maturité  karyogamique. 

C'est  pendant  cette  période  que  peut  seulement  s'effectuer  un 
accouplement  fécond.  Elle  variera  suivant  les  types.  Chez  telle  es- 
pèce, on  verra  Taccouplement  apparaître  après  la  troicentième 
génération,  chez  telle  autre  après  la  cent  trentième,  etc.  A  partir 
de  ce  moment  s'étend  un  délai  variable  avec  les  espèces  et  durant 
lequel  on  obtiendra  des  conjugaisons  fertiles. 

La  limite  extrême  de  cette  période  eugamique  est  d'autant 
plus  difûcile  à  préciser  que  certaines  espèces,  devenues  impropres 
au  rajeunissement,  n'en  contribuent  pas  moins  à  contracter  des 
accouplements  qui  demeurent  stériles  et  entraînent  la  mort  des 
gamètes.  Peut-être  la  durée  du  cycle  est-elle  plus  abrégée  pour 
certains  types  encore  incomplètement  connus  ;  cette  particularité 
ne  saurait  jamais  être  fort  importante. 

Quant  à  la  fécondation  croisée,  elle  s'observe  très  souvent  et  les 
Infusoires  semblent  obéir  assez  généralement  à  la  loi  du  croise- 
ment des  éléments  fécondateurs  d'origines  distinctes. 

Quels  sont  les  phénomènes  externes  delà  conjugaison?  D'après 
certains  auteurs,  les  Infusoires  témoigneraient  alors  d'une  véri- 
table impulsion  sexuelle  et  se  livreraient  à  des  manifestations 
semblables  à  celles  qu'on  observe  lors  du  rut  des  animaux  supé- 
rieurs. On  voit  déjà  s'afflrmer  ainsi  les  tendances  qui  ont  exercé 
depuis  quarante  ans  une  influence  si  déplorable  sur  la  plupart  des 
travaux  relatifs  à  la  reproduction  des  Infusoires.  Elles  ne  sont  pas 
mieux  justifiées  ici  qu'elles  ne  le  seront  ultérieurement  sur  d'autres 
points  :  les  mouvements  précurseurs  sont  toujours  de  courte  durée 
et  doivent  surtout  s'expliquer  par  la  disette  d'aliments. 

La  coalescence  entre  les  individus  accouplés  se  fait  parsimple  sou- 
dure organique;  elle  s'opère  par  l'extrémité  antérieure,  sans  que 
la  position  de  la  bouche  mérite  à  cet  égard  l'importance  qu'on  lui 
accorde  généralement. 

Les  mues  qui  accompagnent  la  conjugaison  des  Hypotriches 
sont  secondaires;  elles  n'ont  d'autre  but  que  de  rétablir  les  ap- 
pendices détruits  durant  la  conjugaison,  en  raison  même  de  la  po- 
sition que  les  gamètes  prennent  dans  la  syzygie. 

Les  phénomènes  internes  ou  essentiels  de  la  conjugaison  sem- 
blent extrêmement  complexes.  Il  est  cependant  facile  de  les  résu- 
mer très  simplement. 
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Chez  les  Ciliés^  en  raison  de  la  haute  valeur  acquise  par  la  cel- 
lule unique,  mais  adaptée  à  toutes  les  exigences  de  la  vie  animale 
libre,  Tappareil  nucléaire  s'est  dédoublé  pour  assurer  la  division 
du  travail  physiologique.  Aussi  se  montre-t-il  représenté  par  deux 
organes  dont  la  structure  et  les  fonctions  sont  distinctes. 

Le  macronucléus  (ancien  noyau)  a  sous  sa  dépendance  tous  les 
actes  nécessaires  àVentretien  et  à  Taccroissement  de  Tindividu.  C'est 
lui  qui  préside  à  la  vie  végétative,  à  la  conservation  des  forces 
individuelles.  Sans  lui,  le  cytoplasme  perd  toute  faculté  de  vivre 
et  de  réparer  les  lésions  accidentelles  ou  les  déchets  des  échanges 
de  la  circulation  vitale,  ainsi  que  l'avaient  montré  les  expériences 
de  Gruber  et  de  M.  Balbiani. 

Le  micronucléus  (ancien  nucléole)  est  au  contraire,  préposé  à 
la  conservation  de  l'espèce,  ayant  pour  fonction  principale  l'en- 
tretien des  puissances  vitales  générales.  C'est  en  lui  que  réside 
la  faculté  de  rajeunissement  qui  permet  aux  Jnfusoires  de  se  pro- 
pager indéfiniment.  C'est  encore  lui  qui  sert  de  substratum  aux 
propriétés  héréditaires,  veillant  ainsi  à  la  transmission  des  qua- 
lités et  facultés  particulières  qui  constituent  les  espèces  et  les 
races. 

Ce  dualisme  fonctionnel  étant  rappelé,  on  comprend  dès  lors 
comment  le  critère  de  la  conjugaison  s'exprime  par  l'évolution  du 
micronucléus  et  l'élimination  (totale  ou  partielle)  du  macronu- 
cléus. 

L'évolution  micronucléaire  s'écoule  en  parcourant  une  longue 
série  de  stades  que  M.  Maupas  décrit,  dans  tous  leurs  détails 
essentiels,  chez  de  nombreuses  espèces. 

Ces  stades  se  succèdent  dans  tous  les  types,  avec  une  régularité 
assez  constante  pour  que  le  même  tableau  puisse  les  résumer  chez 
la  généralité  des  espèces. 

Le  stade  A  est  un  stade  d'accroissement. 

De  toutes  les  phases  de  la  conjugaison  c'est  la  plus  longue.  Sou- 
vent (Paramécies),  le  micronucléus  augmente  dans  la  proportion 
de  1  à  8,  devenant  ainsi  huit  fois  plus  volumineux  qu'au  début. 

Les  stades  B  et  C  lui  succèdent  sans  interruption;  ce  sont  des 
stades  de  division  destinés  à  préparer  l'élimination  des  «  corpus- 
cules de  rebut  ».  Toutes  ces  divisions  s'effectuent  suivant  les  lois 
de  la  karyomitose. 

Vers  la  fin  du  stade  C  et  au  début  du  stade  D,  on  observe  quatre 
corpuscules  micronucléaires  disséminés  dans  le  corps  de  chacun 
des  conjoints.  Ils  offrent  d'abord  une  structure  identique,  une  va- 
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leur  égale;  bientôt  cepeadant»  trois  d'entre  eux  vont  disparaître 
par  résorption,  etc.,  tandis  que  le  quatrième  continuera  seul  à 
évoluer. 

Celui-ci  ne  se  distingue  d'ailleurs  par  aucun  caractère  spécial, 
c'est  le  hasard  seul  qui  semble  lui  attribuer  le  rôle  qu'il  va  avoir 
à  remplir.  Ainsi  chez  le  Paramecium  caudatum^  ce  sera  te  corpus- 
cule le  plus  rapproché  de  la  bouche  qui  se  trouvera  conservé, 
tandis  que  les  trois  autres  entrent  en  régression  et  dispa- 
raissent. 

Mais  le  stade  D  n'a  pas  seulement  pour  but  l'élimination  de  ce» 
corpuscules  de  rebut,  il  doit  encore  assurer  la  différenciation  du 
pronucléus  mâle  et  du  pronucléus  femelle. 

Aussi  le  corpuscule  persistant  se  divise-t-il  bientôt  en  deux 
noyaux  d'aspect  identique  ;  ils  sont  cependant  destinés  à  jouer  un 
rôle  physiologique  bien  différent. 

L'un  d'eux,  en  contact  avec  la  bouche,  représente  un  pronu- 
cléus mâle  ou  élément  fécondateur;  Tautre  doit  être  regardé 
comme  un  pronucléus  femelle,  ce  sera  l'élément  fécondé. 

Ayant  revêtu  la  forme  de  fuseaux  longs  et  étroits,  à  structure 
fibreuse  longitudinale,  les  pronucléus  mâles  apparaissent  dans 
l'ouverture  des  deux  bouches  appliquées  l'une  à  l'autre.  Alors 
commence  le  stade  E,  stade  d'échange  et  de  copulation  nucléaires. 
Animés  d'une  sorte  d'oscillation  pendulaire,  les  pronocléus  mâles 
Unissent  par  rencontrer  les  pronucléus  femelles.  Ils  entrent  en 
contact  parleur  extrémité  postérieure. 

La  fusion  progresse  d'arrière  eu  avant,  formant  un  gros  nu- 
cléus  mixte,  encore  étiré  en  pointe  à  son  bout  antérieur. 

Sa  forme  s'arrondit  et  ce  changement  est  le  prélude  d'une  di- 
vision par  karyomitose.  La  fécondation  est  achevée  :  les  stades 
qui  lui  appartiennent  sont  clos;  ceux  qui  suivent  sont  destinés  à 
assurer  la  réorganisation  de  l'appareil  nucléaire. 

On  peut  les  diviser  en  deux  périodes^  une  période  de  division  et 
une  période  de  reconstitution. 

La  première  comprend  généralement  deux  stades  (F  et  G)  pen- 
dant lesquels  le  nouveau  noyau  de  copulation  se  divise  à  plusieurs 
reprises;  cette  période  peut  d'ailleurs  être  abrégée  ou  au  con- 
traire plus  étendue.  C'est  vers  son  début  que  s'effectue  presque 
toujours  la  disjonction  des  gamètes.  Quant  à  sa  terminaison  elle 
s'exprime  par  la  présence  de  corpuscules  nucléaires,  généra- 
lement au  nombre  de  huit,  le  nucléus  mixte  ayant  subi  trois 
divisions  successives. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE        11 

La  période  de  reconstitution  (stade  H)  est  marquée  par  l'évo- 
lution de  ces  corpuscules  qui  se  différencient  les  uns  en  micro- 
nucléus,  les  autres  en  macronucléus  pour  remplacer  1  ancien 
macronucléus. 

Nous  avons  effectivement  laissé  de  côté  le  macronucléus  pri- 
mitif des  gamètes.  Qu'est-il  devenu  pendant  que  le  micronucléus 
était  le  siège  de  modifications  si  répétées  et  si  profondes  ?  En  gé- 
néralil  demeure  inerte  jusqu'au  moment  de  la  disjonction  (stade  F). 
Il  se  plisse  et  sa  surface  rappelle  alors  celle  du  cerveau  des  Mam- 
mifères avec  ses  circonvolutions  suivant  la  très  juste  comparai- 
son de  M.  Balbiani;  puis  ces  plicatures  s'écartant,  on  voit  se  dé- 
ployer de  larges  rubans  moniliformes  analogues  à  ceux  qu'on 
observe  souvent  dans  le  noyau  des  cellules  marginales  des  tubes 
de  Malpighi  chez  les  Insectes  et  les  Myriopodes.  Au  commen- 
cement du  stade  H,  ces  rubans  se  divisent,  par  étranglement 
en  nombreux  fragments  sphériques;  on  peut  en  compter  4o,  4o, 
60,  etc. 

Les  huit  corpuscules  nucléaires  se  sont  séparés  en  deux  groupes 
dequatre chacun;  dans  un  de  ces  groupes  trois  corpuscules  s'effa- 
cent, le  dernier  persistant  seul  et  formant  le  nouveau  micron  ucléus; 
les  quatre  corpuscules  de  l'autre  groupe  grossissent  et  représen- 
tent autant  de  macronucléus,  comme  nous  allons  nous  en  con- 
vaincre. 

Arrivés  à  ce  terme,  les  ex-conjugués  sont  effectivement  prêts  à 
exécuter  leur  première  partition  fîssipare  post-sygyzienne. 

Dans  la  première  bipartition,  le  micronucléus  unique  se  divise 
en  deux  et  chacun  des  rejetons  emporte  avec  lui  deux  des  gros  corps 
nucléaires.  A  la  bipartition  suivante,  nouvelle  division  du  micro- 
nucléus et  attribution  d'un  des  corps  nucléaires  à  chaque  rejeton 
qui  peut  être  regardé  comme  revenu  à  l'état  d'organisation  nor- 
male du  type  Paramécie,  puisque  c'est  celui-ci  que  nous  avons 
choisi  comme  sujet  de  description.  On  peut  encore  trouver  dans 
rinfusoire  des  fragments  nucléaires  provenant  du  macronuléus 
primitif^  mais  ces  débris  ne  tardent  pas  à  disparaître. 

Tel  est  le  tableau  complet  de  cette  évolution  si  complexe  en 
apparence  et  dont  quelques  phases,  assez  vaguement  entrevues 
jusqu'ici,  avaient  été  presque  toujours  inexactement  interprétées. 
Les  variations  qui  pourront  s'y  montrer  sont  trop  secondaires 
pour  devoir  nous  arrêter.  Il  est  plus  utile  d'examiner  quels  ensei- 
gnements s'en  déduisent,  d'après  M.  Maupas. 
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L'auteur  fait  remarquer  tout  d'abord  que  si  la  conjugaison  des 
Infusoires  peut  être  décrite  comme  s'efîectuant  par  un  procédé  dit 
sexuel,  ces  Protozoaires  ne  possèdent  en  réalité  ni  organes  ni  pro- 
duits sexuels  dans  le  sens  ordinaire  du  mot. 

L'échange  d'un  élément  fécondateur  caractérise  la  sexualité  du 
phénomème,  mais  l'élément  fécondateur  et  l'élément  fécondé  sont 
entièrement  homologues. 

Les  qualifications  de  mâle  et  de  femelle  appliquées  aux  deux 
pronucléus  n'impliquent  ici  aucune  différence  de  structure,  au- 
cune dissemblance  morphologique.  Elles  n'ont  d'acception  qu'au 
point  de  vue  de  la  détermination  du  sort  futur  de  ces  deux 
pronucléus  dont  l'un  (le  «  femelle  »)  demeure  immobile  au  sein 
du  corps  de  la  gamète  mère,  tandis  que  l'autre  (le  «  mâle  »)  est 
échangé  et  passe  dans  le  corps  de  l'autre  gamète. 

Considérés  en  eux-mêmes,  les  deux  pronucléus  ne  sont  ni  mâle 
ni  femelle  ;  le  cas  échéant,  ils  pourraient  vraisemblablement  être 
substitués  l'un  à  l'autre  sans  inconvénient. 

On  voit  ainsi  que  lorsqu'on  arrive  à  l'étude  de  ces  éléments 
ultimes  et  essentiels  de  la  fécondation  dite  sexuelle,  les  termes 
de  mâle  et  de  femelle  n'ont  plus  de  sens.  Les  différences,  appelées 
sexuelles,  portent  sur  des  faits  et  sur  des  phénomènes  purement 
accessoires  de  la  fécondation.  Celle-ci,  réduite  à  ses  traits  intimes, 
se  trouve  dépouillée  de  tout  caractère  sexuel. 

Elle  consiste  uniquement  dans  la  réunion  et  la  copulation  de 
deux  noyaux  semblables  et  équivalents,  mais  provenant  de  deux 
cellules  distinctes.  Cette  différence  d'origine,  jointe  à  la  réduction 
préalable  de  quantitité,  paraissent  être  les  seuls  facteurs  néces- 
saires à  la  production  d'éléments  fécondateurs. 

On  est  ainsi  conduit  à  considérer  la  fécondation  des  Ciliés 
comme  représentant  une  des  formes  les  plus  simples  de  cette 
fonction.  Chez  ces  Protozoaires,  elle  se  montre  dégagée  de  tous 
les  phénomènes  secondaires  qui  donnent  à  ses  processus  une  si 
grande  complication  chez  les  êtres  supérieurs  et  qui  en  masquent 
la  véritable  essence,  c'est-à-dire  la  karyogamie  ou  copulation  de 
deux  éléments  pronucléaires,  car  tel  est  son  phénomène  fonda- 
mental. Ici  il  apparaît  nettement;  M.  Maupas  le  met  en  pleine 
lumière,  montrant  par  le  simple  enchaînement  des  faits,  sa  véri- 
table signification. 

Le  but  suprême  de  la  fécondation  nous  apparaît  maintenant 
de  la  manière  la  plus  évidente,  comme  devant  assurer  la  rénova- 
tion, la  reconstitution  d'un  noyau  de  rajeunissement,  formé  par 
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la  copulation  de  deux  noyaux  d'origines  distinctes  et  dont  les 
éléments  chromatinîens  représentent  la  partie  essentielle. 

Ce  nouvel  appareil  nucléaire  agira  sur  tout  Torganisme  auquel 
il  appartient,  comme  une  sorte  de  ferment  régénérateur,  lui  res- 
tituant intégralement  toutes  les  énergies  vitales  caractéristiques 
de  Tespèce.  Cet  être  se  trouve  donc  rajeuni  dans  le  sens  littéral 
du  mot. 

M.  Maupas  n'hésite  pas  à  admettre  que  la  fécondation,  chez 
tous  les  êtres  où  nous  la  connaissons,  est  avant  tout  un  phéno- 
mène de  rajeunissement.  C'est  à  elle  que  ces  êtres  doivent  de 
pouvoir  maintenir  et  perpétuer  indéfiniment  leur  espèce,  car  seule 
elle  donne  aux  cellules  germinatives  la  faculté  d'échapper  à  la 
mort  à  laquelle  sont  voués  tous  les  autres  éléments. 

L'étude  des  Infusoires  ne  fournit  pas  seulement  les  faits 
nécessaires  pour  formuler  ainsi  le  critère  de  la  fécondation,  elle 
permet  en  outre  de  distinguer  celle-ci  de  la  reproduction. 

Ce  n'est  pas,  en  effet,  une  des  conclusions  les  moins  intéres- 
santes de  ce  travail  de  montrer  que  la  fécondation  des  Ciliés 
n'aboutit  à  la  production  d'aucun  être  nouveau.  Les  corps  ovi- 
formes  et  les  embryons  de  l'endoplaste  sont  allés  rejoindre  les 
spermatozoïdes  de  Tendoplastule  dans  la  poussière  d'un  passé  qui 
n'a  pas  toujours  été  très  glorieux  pour  la  science. 

Ici  Ton  est  en  présence  d'un  simple  rajeunissement  karyogamique 
et  on  ne  doit  pas  se  méprendre  ni  sur  la  signification  du  phéno- 
mène, ni  sur  son  autonomie.  Chez  les  animaux  supérieurs,  au  con- 
traire, l'accouplemement  sexuel  et  la  fécondation  étant  inévitable- 
ment suivis  d'une  production  déjeunes,  on  s'est  habitué  à  regarder 
la  fécondation  et  la  reproduction  comme  inévitablement  liées 
Tune  à  l'autre. 

Le  rapprochement  est  même  si  profondément  fixé  dans  l'esprit 
du  naturaliste,  que  celui-ci  en  est  arrivé  à  le  regarder  comme 
fatal  et  constant.  Telle  a  même  été  l'origine  des  erreurs  auxquelles 
nous  venons  de  faire  allusion  et  qui  ont  été  surtout  déterminées 
par  cette  conception  à  priori  de  l'indissoluble  union  de  la  fécon- 
dation  et  de  la  reproduction.  Voyant  les  Infusoires  s'accoupler,  y 
soupçonnant  plus  ou  moins  vaguement  les  indices  d'une  copu- 
lation, l'observateur  s'ingéniait  à  découvrir  les  produits  qui, 
d'après  les  idées  admises,  ne  pouvaient  manquer  d'apparaitre. 

On  vient  de  voir  qu'il  n'en  n'était  nullement  ainsi  chez  les 
Ciliés  et  M.  Maupas  pense  qu'il  devait  en  être  de  même  à  Torigine 
pour  les  autres  groupes  zoologiques. 
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La  fécondation  et  la  reproduction  s'y  fussent  trouvées  primiti- 
vement indépendantes,  comme  on  les  retrouve  encore  chez  les 
Protozoaires.  Plus  tard  seulement  elles  s'unirent  et  se  confon- 
dirent plus  ou  moins  complètement,  à  la  suite  des  différencia- 
tions qui  se  réalisèrent  chez  les  Métazoaires  et  les  Métaphyles, 
entraînant  leur  localisation  dans  des  éléments  spéciaux,  les  cel- 
lules germinatives,  où  se  confondirent  ces  deux  fonctions. 

Après  avoir  ainsi  séparé  la  reproduction  de  la  fécondation,  il 
devient  facile  à  l'auteur  d'en  isoler  également  la  notion  de  sexua- 
lité. 

Toutes  les  complications  que  celle-ci  entraîne  avec  elle,  ces 
organes  multiples  et  diversifiés,  ces  instincts  puissants,  etc.,  ne 
représentent  que  des  accessoires  sans  rôle  nécessaire  dans  l'acte 
même  de  la  fécondation.  Sous  sa  forme  primitive,  elle  s'effectue 
sans  le  concours  de  ces  attributs  sexuels  dont  les  variations  et  les 
perfectionnements  ne  doivent  être  regardés  que  comme  des  adap- 
tations d'origine  secondaire. 

On  voit  que  par  la  précision  des  faits  qu'elles  nous  ont  révélés 
sur  la  conjugaison  des  Ciliés,  comme  par  la  vive  lumière  qu'elles 
jettent  sur  plusieurs  chapitres  de  la  biologie  générale,  les  re- 
cherches de  M.  Maupas  présentent  un  intérêt  considérable.  C'est 
à  regret  que  nous  nous  arrêtons  dans  une  analyse  nécessairement 
trop  incomplète  pour  donner  une  juste  idée  de  ce  beau  mémoire 
si  riche  en  enseignements  de  tout  genre.  J.  C. 


,^  2 
BOTANIQUE 


Recherches  comparatives  sur  l  origine  des  membres  endogènes  des 

PLANTES  VASCULAIRES,  par  MM.  Ph.  VAN  TiEGHEM  Ct  DOULIOT.  (Afin. 

des  sciences  natu7\,  Botanique,  1889.) 

Ce  travail  considérable,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  quarante 
planches,  conduit  les  auteurs  à  admettre  : 

1^  Les  racines  ont  trois  sortes  d'initiales  et  naissent  dans  le 
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péricycle  (radicelles  et  racines  latérales  des  Phanérogames,  ra- 
cines latérales  du  Lycopodium  et  de  Vhoetes)  ; 

2»  Les  racines  ont  une  seule  initiale  et  naissent  dans  Tendo- 
derme  (radicelles  et  racines  latérales  des  Filicinées,  radicelles  des 
Équiséiacées).  G. 


Phéxomèpces  morphologiques  de  la  fécondation,  par  M.  Léon  Gui- 
GNARD.  Congrès  botanique  de  1889.  [Bull,  de  la  Soc,  bot.  de 
France,  t.  XXX VI.) 

Dans  son  mémoire,  M.  L.  Guignard  considère  successivement  : 
—  Le  développement  et  la  structure  des  noyaux  sexuels,  mâle 
et  femelle.  —  La  fécondation  et  la  division  de  l'œuf.  —  Les  phé- 
nomènes accessoires  dans  le  sac  embryonnaire.  —  La  comparaison 
avec  le  LUtum  Martagon,  du  Fritillaria  Meleagris  et  du  Muscari 
comosum,  etc. 

Un  article  d'aperçus  généraux  termine  le  mémoire,  que  com- 
plètent quatre  planches.  C. 


A  M.  VAN  Beneden  fils  au  sujet  de  ses  découvertes  sur  la  division 
NUCLÉAIRE,  par  M.  I^on  Guignard.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  année  1889.) 

M.  van  Beneden  fils  ayant  publié  dans  ses  Archives  de  biologie 
un  article  peu  courtois  refusé  par  la  Société  botanique  de  France, 
M.  L.  Guignard  le  réfute  et  conclut  ainsi  : 

»  U  résulte  des  textes  et  des  dates  que  M.  van  Beneden  fils  n'a 
pas  plus  de  droit  de  prétendre  à  la  découverte  du  cheminement 
qu'à  celle  du  dédoublement;  je  pense  avoir  monti^  avant  lui  leur 
existence  générale  dans  les  végétaux,  alors  que  Strasburger  ne 
l'admettait  pas  encore  pour  les  cellules  végétales  et  qu'il  croyait 
pouvoir  rejeter  en  même  temps  les  conclusions  de  Fleming  pour 
les  cellules  animales.  M.  van  Beneden  fils  a  découvert  en  i884  ce 
que  j'avais  fait  connaître  dès  i883  !  »  C. 
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Recherches  physiologiques  sur  le  développement  des  plantes  an- 
nuelles, par  M.  Henri  Jumelle.  (Thèse  de  doctorat  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris,  1889.) 

Après  un  aperçu  historique  du  sujet,  M.  Jumelle  fixe  sa  méthode 
de  recherches  et  les  divisions  de  son  travail. 

Il  considère  alors  successivement  les  variations  avec  l'âge,  du 
poids  de  la  substance  sèche,  du  carbone  et  des  substances  miné- 
rales dans  les  racines,  les  cotylédons,  l'axe  hypocotylé,  la  tige  et 
les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits.  L'auteur  termine  en  recherchant 
Vinfluence  comparée  de  la  turgescence  et  de  Vassimilatlon  sur  la 
morphologie  de  la  plante,  C. 


Rôle  des  feuilles  de  la  Vigne,  par  M.  A.  Picaud.  [Bull,  de  la  Soc. 
d'agricuL,  sciences  et  arts  de  Poligny,  29®  année.) 

Le  travail  de  M.  Picaud  est  un  travail  de  contrôle  des  re- 
cherches de  M.  Cuboni  sur  la  formation  de  l'amidon  dans  les 
feuilles  de  la  Vigne  sous  l'influence  de  l'action  solaire,  et  la  dispa- 
rition de  cet  amidon  chaque  nuit. 

M.  Picaud  confirme  de  tous  points  les  observations  de  M.  Cu- 
boni, notamment  sur  ce  point  que  les  feuilles  ne  commencent 
à  produire  de  l'amidon  qu'un  mois  environ  après  l'ouverture  des 
bourgeons,  sans  doute  parce  que  cet  élément  se  trouve  en  quantité 
suffisante  dans  les  réserves  déposées  au  sein  des  tissus  ligneux. 

C. 


Étude  sur  l'Alfa  [Stipa  tenacissima),  par  le  professeur  L.  Trabut. 
(Mémoire  ayant  obtenu  le  i®'  prix  au  concours  ouvert  par  le 
Gouvernement  général  de  l'Algérie.  [Alger,  Jourdan,  1889].) 

Dans  ce  petit  volume  (de  91  p.  in-8  et  22  planches),  M.  Trabut 
traite  successivement  de  l'Alfa  aux  points  de  vue  suivants:  —Végé- 
tation. —  Exploitation.  —  Améliorations  à  apporter  dans  l'exploi- 
tation pour  arrêter  le  dépérissement.  —  Réglementation  admi- 
nistrative. —  Production  et  emplois  dans  l'industrie. 

Les  planches,  pour  la  plupart  consacrées  à  la  morphologie  et  à 
Tanatomie  de  l'Alfa,  représentent  en  outre  les  parasites  végétaux 
et  animaux  de  cette  plante^  Tune  des  richesses  de  l'Algérie.    C. 
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Du  MÉCANISME  DES  ÉCHANGES  GAZEUX  DANS  LES  PLANTES  AQUATIQUES,  par 

M.  Henri  Deveaux.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences,  1889.) 

Les  conclusions  suivantes  sont  tirées  par  Fauteur  : 

Toutes  les  cellules  vivantes  des  plantes  aquatiques  submergées 
reçoivent  les  gaz  à  peu  près  comme  si  elles  étaient  plongées  dans 
de  Teau  aérée. 

Les  gaz  chimiquement  libres  pénètrent  dans  la  cellule,  en  gar- 
dant des  pressions  propres  peu  différentes  de  ce  qu'elles  sont  dans 
Tair  libre,  du  moins  tant  que  la  plante  est  dans  Teau  aérée  et  à 
l'obscurité. 

Les  variations  de  pression  produites  dans  la  cellule  par  les 
transformations  chimiques  dues  à  la  respiration  ou  à  l'assimilation 
chlorophyllienne  sont  environ  3o  fois  plus  fortes  pour  l'oxygène, 
que  pour  le  gaz  carbonique. 

Enfin,  les  gaz  de  la  respiration  ou  de  l'assimilation  cheminent 
d'abord  à  l'intérieur  de  la  cellule,  puis  dans  les  lacunes,  suivant 
la  loi  de  l'inverse  de  la  racine  carrée iles  densités. 

Les  résultats  fournis  par  les  plantes  aquatiques  paraissent  à 
l'auteur  pouvoir  être  étendus  à  l'ensemble  du  règne  végétal. 

G. 


Sur  l'anatomie  et  le  développement  des  téguments  de  la  graine 
chez  les  GéraniagéeS)  Lythrariées  et  OBnothérées,  par  m.  Michel 
Brandya.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXVL) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  exécutées  à  la  Sorbonne 
dans  le  laboratoire  de  M.  Bonnier  : 

1*  Dans  les  Géraniacées  les  téguments  de  l'ovule  subsistent  et 
donnent  naissance  aux  parties  correspondantes  des  téguments  de 
la  graine. 

a"*  Il  en  est  de  même  dans  les  Œnothérées  et  les  Lythrariées, 
mais  en  outre,  dans  ces  deux  familles,  les  assises  les  plus  ex- 
ternes du  nucelle  subsistent  également. 

Ces  conclusions  ont  été  l'objet  de  diverses  objections  présentées 
par  MM.  Duchartre  et  Poisson.  G. 


RiVUI  DBS  TRAV.   SCIKNT.  —  T.  X,  H»  1. 
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Contribution  a  l'étude  du  uber  des  Angiospermes,  par  M.  Henri 
Legomte.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris^  1889.) 

M.  Lecomte  résume  les  faits  originaux  de  son  travail  en  les  pro- 
positions suivantes  : 

Le  liber  des  Angiospermes  comprend  deux  catégories  d'élé- 
ments :  les  éléments  essentiels  (tubes  criblés  et  cellules  com- 
pagnes) ;  les  éléments  accessoires  (parenchyme  libérien,  cellules 
scléreuses  et  Obres  libériennes). 

Les  fibres  entourées  par  du  liber  possèdent  presque  toutes  des 
caractères  histologiques  et  microchimiques  différents  de  ceux 
des  fibres  extérieures  du  liber. 

Les  canaux  sécréteurs  du  liber  ne  confinent  jamais  aux  tubes 
criblés. 

Les  éléments  séparés  des  tubes  criblés  par  des  cloisons  tan- 
gentielles  {Arisiolochia  Sipho)  doivent  être  considérés  comme  des 
cellules  compagnes»  au  même  titre  que  ceux  qui  en  sont  détachés 
par  un  cloisonnement  radial  ou  oblique. 

Dans  le  liber  secondaire,  les  cellules  compagnes  sont  souvent 
situées  entre  les  tubes  criblés  d'une  part  et  le  parenchyme  libé- 
rien ou  les  rayons  médullaires  d'autre  part. 

Dans  le  liber  des  feuilles,  les  tubes  appartiennent  toujours  au 
type  de  la  Courge,  quelle  que  soit  la  forme  des  tubes  de  la  tige.  Il 
en  est  de  même  dans  le  liber  primaire  des  tiges. 

La  cloison  destinée  à  devenir  un  crible  n'est  pas  tout  d'abord 
homogène;  la  cellulose  ne  se  développe  que  suivant  des  bandes 
entre-croisées  circonscrivant  des  mailles;  celles-ci,  plus  per- 
méables'que  la  cellulose,  pourront  se  transformer  en  ponctuations. 

Les  cribles  du  liber  primaire  (Vigne  et  Tilleul)  appartiennent  au 
type  de  la  Courge;  peu  à  peu  ces  cloisons  s'étendent  et  le  crible 
simple  se  fragmente  en  plusieurs  cribles  pour  donner  une  plage 
criblée. 

Le  cal  est  dû  au  développement  exagéré  de  la  même  couche 
de  la  membrane  qui  recouvre  les  filaments  de  cellulose. 

Le  noyau  des  tubes  criblés  disparaît,  comme  on  sait,  de  bonne 
heure  en  temps  que  corps  figuré,  mais  on  peut  encore  le  retrouver 
parfois  dans  le  protoplasma  pariétal  des  tubes  en  activité. 

Le  protoplasma  des  tubes  en  activité  est  vivant  ;  les  tubes  ne 
sont  pas  des  éléments  morts. 

Le  noyau  des  cellules  compagnes  est  très  allongé  dans  le  liber 
des  Monocotylédones. 
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Les  mouvements  propres  du  protoplasme  des  tubes  en  activité 
doivent  entrer  en  ligne  de  compte  pour  expliquer  les  phénomènes 
de  transport. 

Le  sens  de  ce  transport  ne  peut  être  reconnu  que  dans  certains 
cas  particuliers;  dans  une  très  jeune  pousse  souterraine  (Rubus) 
il  est  ascendant;  il  est  habituellement  descendant  dans  le  liber 
d'une  tige  adulte. 

Des  germinations  de  Courge  maintenues  à  Tobscurité  ont  déve- 
loppé dans  le  liber  de  la  tige  hypocotylée  des  cals  volumineux, 
tandis  que  des  germinations  semblables  obtenues  en  pleine 
lumière  avaient  leurs  cribles  perforés.  C. 


Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  tubercules,  par 
M.  B.  Seignette.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences,  1889.) 

La  conclusion  générale  qui  n'étonnera  pas,  est  que  «  les  tis- 
sus vasculaires  et  fibreux  sont  proportionnellement  beaucoup 
moins  développés  dans  les  parties  tubériûées  ». 

M.  Seignette  a  d'ailleurs  étudié  séparément  les  tubercules  des 
tiges  et  des  racines,  qu'il  distingue  suivant  qu'il  y  a,  ou  non,. des 
formations  secondaires,  et  aussi  suivant  que  tiges  et  racines  parti- 
cipent à  la  fois  à  la  constitution  du  tubercule  (Carotte,  Betterave). 

Les  tubercules  des  feuilles  (Tulipa,  Lilium),  des  fleurs  [Allium 
vineale),  ceux  appartenant  à  la  fois  à  la  tige,  à  la  racine,  à  la 
feuille  [Anémone  coronaria),  ont  été  compris  dans  les  études  de 
l'auteur.  C. 


Nouvelles  recherches  sur  la  germination  des  graines,  par  M.  £d. 
Heckel.  {Rev.  hortic.  des  Bouches-du-Rhône^  n"4î»6.) 

D'expériences  faites  avec  la  graine  du  Dalura  Stramonium,  etc. 
M.  Heckel  conclut  à  l'utilisation,  pour  la  nourriture  de  la  plan- 
tule,  des  alcaloïdes  de  la  série  pyridique,  ces  alcaloïdes  étant, 
avant  d'être  absorbés,  transformés  dans  l'endosperme  au  moyen 
d'un  ferment  que  fournit  l'embryon  lui-même. 

Reste  à  savoir  en  quels  produits  le  ferment  transforme  les  al- 
caloïdes; point  que  M.  Heckel  s'occupe  d'élucider.  C. 
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Recherches  physiologiques  sur  la  transpiration  et  l'assimilation 
PENDANT  LES  NUITS  NORVÉGIENNES,  par  M.  G.  CuRTEL.  {Rev.  géti.  de 
botan.y  t.  IL) 

C*est  un  fait  connu  que  les  plantes  des  régions  septentrionales 
acquièrent  une  plus  grande  taille,  que  les  mêmes  espèces  vivant 
plus  au  midi.  Les  observations  de  M.  Curtel  le  conduisent  à  en 
voir  la  cause  en  ce  que,  dans  le  nord,  les  plantes  n*ont  presque 
pas,  durant  leur  période  végétative,  d'ailleurs  plus  courte,  d'in- 
terruption dans  l'activité  de  leur  fonction  chlorophyllienne,  qui 
s'exerce  jour  et  nuit.  C. 


Recherches  SUR  LA  structure  comparée  de  la  tige  des  arbres,  par 
M.  Léon  Flot,  i'«  partie.  [Rev.gén,  de  botan,^  t.  XL) 

M.  L.  Flot  s'est  proposé  de  faire  connaître  la  structure  compa- 
parée  des  tigelles  et  des  tiges,  celles-ci  étant  considérées  dans  les 
modifications  que  peuvent  offrir  leurs  divers  membres. 

Une  première  partie  est  consacrée  à  la  morphologie  externe 
(feuilles,  régions  tigellaires,  branches  de  dessous  morphologique- 
ment et  physiologiquement  différentes  des  branches  verticales)  ; 
une  deuxième  partie  à  la  morphologie  interne  (épiderme,  liège 
épidermique,  liège  hypodermique).  C. 


Pratique  élémentaire  d'anatomie  végétale  ,  par  M.    Houlbert. 
(Le  Naturaliste^  octobre  1889.) 

M.  Houlbert  étudie  la  structure  comparée  des  racines  et  des 
tiges.  Il  examine  aujourd'hui  la  racine  du  Faba  vulgaris^  dont  il 
montre  dans  des  coupes  transversales,  les  cinq  faisceaux  libé- 
riens alternes  aux  cinq  faisceaux  fibrovasculaires.  Un  des  faisceaux 
fîbrovasculaires  est  représenté  isolé  et  grossi.  C. 


Note  sur  l'organisation  des  verticilles  foluires  des  Spergules, 
par  M.  W.  RussELT.  [Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France^  t.  XXXVI.) 

On  sait  que  les  Spergules  et  en  particulier  le  Spergula  arvensis^ 
ont  les  feuilles  comme  verticillées  et  non  simplement  opposées 
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comme  chez  les  Caryophyllées.  Les  observations  de  M.  W.  Russell 
Tout  conduit  à  reconnaître  que  les  feuilles  des  Spergules  sont 
réellement  opposées,  et  que  c'est  la  présence  à  Taîssellede  celles- 
ci  de  courts  rameaux  feuilles  qui  donne  Tapparence  verticillée. 

C. 


Sur  l*hermaphrodism£  PARAsrrAiRE  et  le  polymorphisme  floral  du 
LrcHNis DioicA  D.  c,  par  M.  Ant.  Magpqn.  {Comptes  rendm.?) 

Il  ressort  des  observations  de  M.  Magnin  : 

Que  la  présence  de  VUstilago  n'apporte  aucun  changement 
dans  la  plante  mâle; 

Que  dans  la  plante  femelle,  le  parasite  fait  apparaître  les  éta- 
mineSy  et  Tentre-nœud  sépalo-pétalaire; 

Que  toutes  les  fleurs  malades  appartiennent  au  type  pentamère 
normal,  la  division  du  limbe  pétalaire  ne  paraissant  modifiée; 

Que  l'action  du  parasite  détermine  une  atrophie  partielle  qui 
atteint  les  styles  et  raccourcit  lesétamines  tant  dans  la  fleur  mâle 
que  dans  les  fleurs  de  la  plante  andro-dioïque. 

Des  observations  analogues  avaient  été  faites  par  MM.  Cornu 
et  Giard.  C. 


Traité  élémentaire  de  Botanique,  par  M.  J.  Hérail.  (Paris,  G.  Stein- 

heil,  1889.) 

M.  J.  Hérail,  agrégé  à  l'École  supérieure  de  Pharmacie  de  Paris, 
où  il  a  longtemps  dirigé  les  travaux  pratiques  de  micrographie, 
vient  de  publier,  d'après  la  deuxième  édition,  du  Methodishes 
Lehrbvrg  der  allgemeinen  Botaniky  de  W.  J.  Behrens,  un  traité 
vraiment  élémentaire,  avec  ^Sn  fort  bonnes  gravures  dans  le  texte  : 

Bien  que  modelé,  dans  l'ensemble,  sur  le  livre  de  Behrens,  le 
Traité  de  M.  Hérail  est,  en  beaucoup  de  ses  parties  (structure  de 
la  tige,  de  la  racine,  de  la  fauille,  de  la  fleur  et  du  fruit,  physio- 
logie générale,  cryptogamie,  etc.),  œuvre  originale  et  personnelle 
à  l'auteur. 

Dans  la  partie  systématique  l'ordre  général  est  encore  à  peu  près 
celui  de  de  Candolle,  où  les  Sympétales  sont  au-dessous  des  Chori- 
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pétales;  quelques  anomalies  se  voient  dans  Tordre  de  la  série,  où 
les  Graminées  sont  placées  au-dessus  des  Liliacées  et  des  Orchi- 
dées. Mais  c*est  là  œuvre  de  Behrens.  C. 


Flore  de  l'Algérie.  Ancienne  flore  d'Alger  transformée,  contenant 

LA    DESCRIPTION    DE    TOUTES   LES  PLANTES  SIGNALÉES  JUSQU'a  CE  JOUR 

COMME  SPONTANÉES  EN  ALGÉRIE,  par  MM.  Battandier  et  Trabut,  — 
Dicotylédones,  par  M.  J.-A.  Battandier,  a«  fascicule,  p.  i85-384. 
—  Caliciflores  polypétales.  (Alger,  Jourdan.  —  Paris,  Savy, 
1889.) 

La  Flore  d'Algérie,  dont  la  publication  avance  rapidement,  sera 
accueillie  avec  d'autant  plus  de  faveur  que  la  mort  récente  et  si 
inattendue  du  regretté  M.  Cosson,  va  sans  doute  arrêter  la  grande 
publication  que  ce  distingué  Aoriste  consacrait  à  l'Afrique  septen- 
trionale. 

La  livraison  actuelle  comprend,  avec  bon  nombre  de  familles 
moins  importantes,  les  Légumineuses,  les  Rosacées  dans  lesquelles 
sont  distinguées  les  Amygdalées,  les  Sanguisorbées  et  les  Poma- 
cées,  groupes,  en  effet,  naturels  et  bien  séparés,  et  les  Ombelli- 
fères  (pro  parte). 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  on  trouve  dans  la  Flore  d'Al- 
gérie un  gros  noyau  des  espèces  de  la  France  méditerranéenne; 
telles  sont,  pour  faire  quelques  citations,  les  Trifolium  resupinatum 
et  suffocatum,  les  dernières  des  espèces  de  la  Flore  obsidionale  à 
disparaître  des  environs  de  Paris,  et  le  joli  Aslragalus  monspessu- 
lanusj  dont  une  riche  colonie,  objectif  recherché  des  herborisa- 
tions parisiennes,  existe  sur  les  coteaux  calcaires  et  ensoleillés  de 
Mantes.  C. 


Flore  de  l'Algérie,  ancienne  Flore  d'Alger  transformée,  compre- 
nant LES  descriptions  DE  TOUTES  LES  PLANTES  SIGNALÉES  JUSQU'A  CE 
JOUR  COMME  SPONTANÉES  EN  ALGÉRIE,  par  MM.  BaTTANDIBR  et  TrABUT. 

—  Dicotylédones,  par  M.  J.-M.  Battandier,  3«  fasc.  Caliciflores 
GAMOPÉTALES.  (Alger,  Jourdau.  — Paris,  Savy.) 

Continuant  la  publication   à  laquelle  ils  se  dévouent   avec 
ardeur,  bien  que  jusqu'à  ce  jour  réduits  à  leurs  seules  ressources 
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auxquelles  est  venu  s'ajouter  seulement  un  encouragement  de 
rAssociation  française  pour  l'avancement  des  sciences,  MM.  Bat- 
tandier  et  Trabut  donnent  aujourd'hui  le  3«  et  important  fascicule 
d'un  ouvrage  qu'avait  un  moment  rêvé  le  regretté  Cosson. 

Ce  fascicule  termine  les  Ombellifères  avec  le  Coriandreum  et  le 
Bifora,  comprend  les  Caprifoliacées,  les  Rubiacées,  lesValérianées 
(avec  une  planche  pour  les  fruits  des  Valerianella,  les  Dipsacées, 
la  grande  famille  des  Synanthérées,  avec  des  clefs  surtout  utiles, 
pour  les  tribus  et  sous-tribus  à  nombreux  genres.  Les  Synanthé- 
rées comptent,  avec  un  gros  noyau  d'espèces  de  la  France  médi- 
terranéenne, bon  nombre  de  nos  plantes  ubiquistes  et  des  repré- 
sentants de  la  flore  alpestre.  On  y  voit  avec  intérêt,  spontanés, 
le  Silybum  mariaum  et  le  Cnicus  benedictus,  de  la  florule  de  nos 
châteaux  du  moyen  âge.  —  Le  fascicule  se  termine  par  les  Lobé- 
liacées,  et  les  Campanulacées. 

L'Airelle  [Vaccinium  Myrtillus),  signalée  par  Desfontaines  dans 
les  montagnes  de  Blida,  y  a  été  vainement  recherchée. 


MAmjEL  DE  l'herboriste,  comprenant  la  culture,  la  récolte,  la 

CONSERVATION,  LES  PROPRIÉTÉS  MÉDICINALES  DES  PLANTES  DU  COMMERCE, 

par  le  D'  M.  Roche,  (ln-8^  de  860  p.  et  et  Sa  figures.  Paris. 
Baillière,  1889.) 

Cette  publication  n'est  pas  faite  seulement  pour  diriger  les  her- 
boristes dans  l'examen  auquel  ils  sont  soumis,  —  en  attendant  la 
suppression  de  leur  corps  ou  sa  modification  profonde,  —  mais 
aussi  pour  les  gens  du  monde  désireux  de  connaître  les  nom- 
breuses plantes  médicinales  et  leurs  vertus.  C. 


Études  sur  La  végétation  de  la  vallée  de  Chamonix  et  de  la 
CHAÎNE  DU  MONT  Blanc,  par  M.  Gaston  Bonnier.  (Rev.  gén.  de 
botanique  y  t.  I*"".) 

M.  Bonnier  examine  successivement  :  la  constitution  du  sol, 
formé  généralement  de  roches  cristallines,  et,  au  fond  des  vallées, 
de  leurs  débris;  l'extension  des  plantes  de  plaines  jusqu'à  des 
altitudes  élevées,  où  elles  disputent  l'espace  aux  espèces  de  mon- 
tagnes; c'est  ainsi  que  l'on  trouve  communément  à  i,5oo  mètres 
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d'altitude  Cerastium  arvense^  Sagina  procumbens,  Polygala  ama- 
rella^  Ranunculus  acris  et  R,  flammula,  Caltha^  Linum  cathar-- 
ticurriy  Trifolium  repens,  Veronica  serpyllifoliay  etc.,  et  au  Jardin, 
à  3,800  mètres,  aux  limites  extrêmes  delà  végétation,  Taraxacum 
Dens  leonisy  Arenaria  serpyllifolia,  Anthoxanthum  odoratum  et 
Nardus  stricta. 

La  carte  au  (8o,ooo«)  jointe  à  ce  premier  mémoire,  figure,  par 
des  traits  ou  hachures  :  la  limite  supérieure  de  la  région  subalpine, 
la  limite  supérieure  de  la  région  alpine  inférieure,  la  flore  mo- 
rainique  supérieure,  et  enfin,  les  stations  de  cultures  expérimen- 
tales établies  par  M.  G.  Bonnier,  TuneàChamonix  même  (altitude, 
io52  mètres),  une  autre,  entre  Pierre-Pointue  et  TAiguille  du 
Midi,  à  2,3oo  mètres  d'altitude. 

Quant  à  la  cause  de  la  pauvreté  de  la  flore  du  mont  Blanc  com- 
parée aux  riches  flores  du  Pelvoux  en  Dauphiné  et  du  mont 
Viso,  M.  G.  Bonnier  la  trouve  dans  la  longue  persistance  des 
glaciers  et  dans  l'encaissement  ou  isolement  de  ses  vallées. 

Les  résultats  des  cultures  établies  sur  ces  points  élevés  seront 
ultérieurement  et  successivement  publiés  par  l'auteur.  C. 


Note  sur  une  OEnothérée  des  I\ilgiris,  par  M.  Léveillé.  {Bull,  de 
la  Soc.  d'agric.,  se,  et  arts  de  la  Sarthe^  t.  XXXII,  a* fascicule.) 

VŒnotkera  noctumay  observée  par  M.  Léveillé  aux  Chattes  à 
l'altitude  de  4)000  à  6,000  pieds,  est  d'un  intérêt  spécial  par  le 
changement  de  couleur  de  ses  fleurs  qui  passent  du  blanc  au 
rouge  du  soir  au  matin,  par  leur  durée  éphémère,  et  par  l'évolu- 
tion successive,  à  modes  tout  spéciaux,  de  ses  divers  verticilles. 
Notons  en  particulier  que  les  8  étamines,  groupées  au-dessus  du 
stigmate  avant  l'anthèse,  émettent  leur  pollen  en  cette  position, 
se  déjettent  ensuite  au  dehors  comme  cela  se  passe  dans  le 
Sparmannia  africana,  jolie  Tiliacée  de  nos  cultures  d'orangerie. 

C. 


Aperçu  SUR  la  flore  du  midi  de  l'Inde,  par  M.  Léveillé.  [Bull,  de  la 
Soc.  d'agricul.y  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  t.  XXXII,  2«  fasc.) 

M.  Léveillé  considère  successivement  la  flore  de  la  plaine  et  la 
flore  de  la  montagne. 
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Dans  la  flore  de  la  plaine,  les  principales  formes  végétales  ap- 
partiennent aux  genres  Artocarpus,  Cassia,  Tectona,  Hibiscus^  Bau- 
hiniay  Sterculia,  Psidium,  Areca,  PkœniXj  Borassus,  Corypka,  eic, 

La  flore  alpine  se  compose  surtout  de  plantes  des  régions  tem- 
pérées et  froides  :  Convolvulus,  Sonchus,  Taraxacum,  Dipsacus^ 
Potentilla,  Geum,  Hydrocotyle^  Galium^  Géranium,  Ceraslium, 
BaUaminay  Berberis,  Plantago^  Ranunculusy  Hedera,  Ilex,  Oxalis, 
Panicum,  PoUy  Zea,  etc.  C. 


Le  Lotus  égyptien  en  Amérique.  {Bull,  de  la  Soc,  nation,  d'accu^ 
matation^  Z-j^  année.) 

La  fleur  mystique  des  anciens  Égyptiens,  le  Nimphœa  Lotus  se 
rencontre  en  grande  abondance  aux  environs  de  Chicago,  surtout 
dans  les  marais  avoisinant  le  lac  Calumet^  où  le  père  Marquetti  le 
signalait  il  y  a  près  de  deux  siècles,  et  faisait  connaître  Tusage  où 
étaient^ les  habitants  de  manger  ses  rhisomes  charnus  cuits 
sous  la  cendre.  C. 


Sur  un  nouveau  Lactuca  d'Algérie,  par  M.  J.-A.  Battandier.  {Bull, 
de  la  Soc.  botan.  de  France,  t.  XXXVL) 

Le  nouveau  Lactuca,  auquel  M.  Trabut  donne  le  nom  de  Lactuca 
numidica,  a  été  trouvé  par  lui  sur  Tescarpement  rocheux  appelé 
Tadjcnent,  non  loin  de  Mansourah,  petite  ville  kabyle  située  au 
delà  des  Portes-de-Fer.  C'est  une  des  plus  grandes  espèces 
(2  mètres  et  plus]  du  genre,  ses  feuilles  caulinaires,  fortement  ron- 
cinées,  sont  décurrentes  comme  celles  du  Lactuca  viminalis;  les 
feuilles  radicales,  grandes  et  oblongues,  rappelent  celles  de  la 
Laitue  vireuse,  mais  sont  plus  minces  et  plus  molles.  C. 


Quelques  faits  nouveaux  sur  la  flore  des  environs  de  Paris,  par 
M.  E.-G.  Camus.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXVL) 

M.  Camus  signale  le  Carex  tomenlosa  dans  un  petit  ravin  près  de 
l'étang  de  Villebon,  le  Digitalis  lutea  à  Yallangonjard  et  Arronville 
canton  de  TIsle-Àdam,  YArtemisia  Verlotorum  près  du  pont  du 
chemin  de  fer  à  Champagne  (S.-et-O.).  C. 
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Horloge  de  flore  des  jardins  et  des  champs,  par  M.  Th.  Denis. 
[Joum.  de  la  Soc.  nation,  d'hortic.  de  France^  3«  série,  t.  XII.) 

Bîea  placé,  comme  jardinier  en  chef  de  la  Tête-d'Or,  à  Lyon, 
pour  suivre  les  heures  d'épanouissement  des  fleurs,  M.  Denis 
donne  une  liste  très  étudiée,  d'espèces  qui  ouvrent  leur  corolle 
soit  le  jour,  soit  la  nuit,  à  heure  fixe.  En  voici  des  exemples  pour 
le  cycle  complet  de  îi4  heures  : 

A  midi,  Salsifis  à  colonnes;  —  à  i  heure,  Œillet  prolifère,  plu- 
sieurs Roses;  —  à  a  heures,  Crépide  rouge,  Lis,  Héliotrope;  —  à 
3  heures,  Barkhansie  à  feuilles  de  laraxacum;  —  à  4  heures,  Ja- 
cinthe; —  à  5  heures,  Belle-de-Nuit,  Nyctage  à  longues  fleurs;  — 
à  6  heures,  Géranium  triste;  —  à  7  heures,  Hémérocalle  safranée, 
Laitron  commun;  —  à  8  heures.  Oranger,  Picoïde  nocturne;  — 
à  9  heures,  Verge  d*Or,  Nyctanthe  de  Malabar;  à  10  heures, 
Liseron  à  fleur  pourpre,  Pharbite  hispide ,  —  à  11  heures,  Sislène 
nocturne;  —  à  minuit,  Cierge  à  grandes  fleurs;  —  à  i  heure  du 
matin,  le  Liverdent  tubéreux  et  le  Laitron  de  Laponie;  —  à 
2  heures  du  matin.  Salsifis  des  prés;  —  à  3  heures  du  matin,  le 
Liseron  des  haies,  la  Picride  épervière;  —  à  4  heures  du  matin, 
Crépide  de  Dioscoride,  Chicorée  sauvage;  —  à  5  heures  du  matin, 
Pavot  à  tige  nue,  Pissenlit;  —  à  6  heures  du  matin,  Épepvière  à 
ombelle,  Scorzonère  hérissée;  —  à  7  heures  du  matin,  Nuphar  et 
Nymphéa;  -*-  à  8  heures  du  matin,  Ficoïde  barbue;  —  à  9  heures 
dumatin^  Souci  des  champs,  Piloselle;  •—  à  10  heures  du  matin, 
la  Glaciale;  — à  11  heures  du  matin,  Ornithogale  à  ombelle  ou 
Dame  de  11  heures.  C. 


Essai  de  la  flore  du  sud-ouest  de  la  France,  ou  recherches  bota- 
niques FAITES  dans  cette  RÉGION  P4R  M.  L'aBBÉ  ReVEL.  —  DEUXIÈME 

PARTIE.  Des  Composées  aux  Labiées  [pro  parte).  (Villefranche, 
Prosper  Dufour,  1889.) 

En  t885,  avait  paru  la  première  partie  de  la  Flore  du  sud-ouest, 
que  la  mort  du  regretté  abbé  Revel  vint  interrompre. 

Le  manuscrit  de  la  2*  partie  (qui  malheureusement  n'est  pas 
la  dernière)  étant  fort  avancé,  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  TAveyron  a  eu  la  libérale  peusée  de  la  publier,  en  en 
confiant  le  soin  à  Tun  de  ses  membres  les  plus  compétents  et  les 
plus  dévoués,  M.  Jordan  de  Puyfol.  C* 
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Note  crttioue  sur  la  flore  arii^geoise,  par  M.  Giraudias.  {Bull,  de 
la  Soc.  dr études  scient,  d'Angers,  i888.) 

Le  travail  entrepris  par  Fauteur  fera  l'objet  de  publications  an- 
nuelles périodiques  au  fur  et  à  mesure  que  les  matériaux  seront 
réunis  en  nombre  sufûsant,  soit  par  lui-même^  soit  par  d'autres 
dont  il  utilisera  les  observations,  en  ayant  surtout  pour  objectif: 
la  géographie  botanique,  la  description  des  espèces  ou  formes 
nouvelles,  la  précision  des  caractères  jusque-là  vagues  ou  peu 
connus. 

Parmi  les  nouveautés  de  la  présente  publication  ûgurent,  avec 
quelques  hybrides  :  Dianthus  brevistylus  Timb.,  Saponaria  alsi- 
noides  Viv.,  Biscutella  limbaliy  Alyssum  marginalum  Timb.,  Glo- 
bularia  fuxensis  et  G.  Gallissieri,  C, 


Le  jardin  d'essai  du  Hahma  a  Mustapha,  près  Alger,  par  M.  G.  Amé. 
(Paris  et  Bordeaux,  1889.) 

Cette  brochure  nous  initie  à  la  flore  des  pays  chauds,  repré- 
sentée au  Hamma  par  de  nombreux  et  magnifiques  spécimens, 
et  figurée^  d'après  les  clichés  de  M.  Maurice  Vilmprin,  par  de 
bonnes  photographies.  C* 


ScBiNu  FLORJB  sBiBCT£,  dircctcur  Ch.   Magnien.  [Bulletin,  y\\\, 
p.  i36-i55,  Saint-Quentin,  1889,) 

En  y  comprenant  la  distribution  de  cette  année,  le  nombre  des 
espèces  publiées  s'élève  à  ai  ai.  La  liste  est  suivie  d'un  assez 
grand  nombre  de  notes  de  Fauteur  sur  diverses  espèces. 

Sava  Petrovich,  qui  ne  manquait  jamais,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
aux  herborisations  parisiennes  de  l'École  de  pharmacie,  décrit 
quelques  espèces  de  Serbie  [Genista  ryssana  Petr.,  Peucedanum 
serbicum  Petr.,  Achillea  serbica  Petr.). 

Une  note  sur  la  fructification  du  Colchicum  alpinum  est  fournie 
par  M.  P.-P.  Gave.  G, 
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Société  DAUpmNOiSE  pour  l'échange  des  plantes.  (Bull,,  i5«  et  i6*, 
p.  589  à  ^42-  Grenoble,  1888-1889.) 

Cette  publication,  dont  le  succès  remarquable  doit  être  reporté 
à  M.  Tabbé  Faure  et  à  ses  zélés  et  intrépides  collaborateurs 
(Arnaud,  Bertram,  Ozanam,  abbés  Boulu  et  Chevalier,  Delacour, 
Dupin,  Guillou,  Collay,  Hervier,  Loret,  Jordan  de  Puyfol,  Moutin, 
Pellat,  Renauld,  abbés  Béchère  et  Ravaud,  frère  Héribaud 
Joseph  Verlot,  etc.,  est  arrivée  au  n°  6700.  On  comprend  tous  les 
services  rendus  par  la  publication  dauphinoise. 

Une  deuxième  série  sera  commencée  en  1890.  C. 


L'Anthonome  du  PoBfMiER,  par  frère  Abel.  (Bull,  de  la  Soc.  d'horde, 
de  la  Sarthe,  t.  XI.) 

I/Anthonome,  qui  a  détruit  en  attaquant  le  bouton,  resté  bouclé 
et  roussi  à  la  suite  de  son  attaque,  la  récolte  du  Pommier  à  cidre, 
en  1889  (et  &ussi  en  1890),  peut  être  combattu,  comme  le  mildew, 
par  la  bouillie  bordelaise  employée  au  mois  de  mars  en  badigeon- 
nage  de  la  tige  et  des  rameaux.  On  élèvera  aussi  avec  avantage, 
dans  le  voisinage  des  champs  de  Pommiers,  TAbeille  qui  va  dé- 
vorer les  larves  de  TAnthonome  jusqu'au  sein  du  bouton.        C. 


Saccharate  de  cuivre  contre  le  mildew,  par  M.  Michel  Perret. 
(Bull,  de  la  Soc,  nat,  d'agfHcul,  de  France,  t.    ) 

Bien  des  moyens  ont  été  proposés  pour  préserver  la  Vigne  du 
terrible  champignon  [Peronospora  Vitis)  qui  est  venu  s'ajouter  à 
VOidiurfiy  etc.,  pour  en  détruire  les  récoltes. 

M.  Michel  Perret  en  indique  un  nouveau,  composé  de  :  sulfate 
de  cuivre,  a  kil.  ;  carbonate  de  soude,3kil.,  qui  forment  ensemble 
un  précipité  qu'on  redissout  partiellement  seulement,  par  200  à 
5oo  grammes  de  mélasse. 

On  a  ainsi  du  cuivre  précipité  et  du  cuivre  dissous.  C. 
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Le  Cocos  aostraus  sur  le  littoral  méditerranéen  français,  par 
M.  Nardy  père.  {Bull,  de  la  Soc.  nation.  (Vacclimatationy 
37*  année.) 

M.  Nardy  fait  connaître  que  le  Coco%  autraliSy  cultivé  en  pleine 
terre  à  Hyères,  y  a  fructifié  à  Tâge  de  huit  ans.  Il  a  développé 
deux  régimes  portant  chacun  une  quarantaine  de  fruits;  sortis  des 
spathes  fin  juin,  les  régimes  avaient  mûri  leurs  fruits  au  com- 
mencement d'octobre.  La  chair,  fine,  juteuse,  d'un  rouge  orangé 
moins  foncé  que  celui  de  Tenveloppe,  avait  une  saveur  agréable 
rappelant  celle  de  TAbricot  et  de  l'Ananas. 

M.  Nardy  ne  doute  pas  que  la  rusticité  du  Cocos  ne  lui  permette 
d  aller  au-delà  du  climat  de  l'Oranger,  à  Marseille  et  Montpel- 
lier par  exemple.  G. 


Tratté  de  la  culture  fruitière,  commerciale  et  bourgeoise,  par 
M.  Ch.  Baltet.  (2»  édition.) 

L'ouvrage  de  l'habile  pépiniériste  de  Troyes  renferme,  dans  sa 
2«  édition,  un  assez  grand  nombre  d'annotations  nouvelles;  il 
comble  quelques  lacunes,  notamment  par  des  articles  tout  nou- 
veaux sur  les  Pêches  hâtivesj  les  Nèfles  et  les  Cormes  ou  Cor- 
nouilles  ;  mais  cette  fois  encore,  les  Figues,  dont  la  culture  est  si 
développée  à  Argenteuil  et  dans  le  midi  de  la  France,  sont  laissées 
dans  l'oubli.  C. 


Le  Thé  et  ses  succédanés,  par  M.  Désiré  Bois,  aide-naturaliste  au 
Muséum.  (Brochure,  Paris,  1889.) 

M.  Bois  examine,  dans  son  travail  monographique,  les  origines 
du  Thé,  ses  caractères  botaniques,  sa  culture  en  divers  pays  et 
les  diverses  préparations  qu'on  fait  subir  à  ses  feuilles. 

Des  articles  spéciaux  sont  consacrés  :  au  MdXé(Ilex  paraguayensisy 
qui  valut  à  Bonpland,  compagnon  de  Humbold,  la  douce  captivité 
qu'il  ne  voulut  plus  quitter;  au  Coca  [Erythroxylon  Coca). 

Suit  rénumération  des  plantes  employées  en  infusions  théi- 
formes,  savoir  :  le  Thé  de  France  {Melissa  officinalis)^  le  Thé  de  la 
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Grâce  (Salvia  officinalis),  le  Thé  des  Européens?  {Prunus  spinosa), 
le  Thé-lichen  des  forêts  {Sticta  pulmonacea)^  le  Thé  de  la  Sibérie 
{Potentilla  rupestris),  le  Girier  des  tourbières  (Myrica  Gale)^  lé  Thé 
du  Nord  ou  d'Europe  {Veronvia  officinalis),  objet  d'échange, 
durant  un  temps  trop  court,  avec  le  Thé  de  Ghine,  le  Grémil  ou 
Herbe  aux  perles  [Lithospermum  officinale)^  etc.  G. 


De  la  végétation  des  Gausses.  Étude  de  géographie  botanique  par 
M.  J.  ZvoLAS.  {Bull.de  la  Soc.  languedoc.  de  géogr.^  Montpel- 
lier, 1889.) 

M.  Zvolas,  qui  a  déjà  publié,  se  rattachant  au  même  sujet,  les 
Plantes  calcicoles  et  calcifuges  de  VAveyron^  ajoute  à  son  œuvre 
par  la  présente  publication.  On  n'a  pas  oublié  que  la  végétation 
des  Gausses  avait  fait,  à  la  Session  extraot^dinaire  de  la  Société  bota- 
nique de  France^  à  Milhau,  en  1886,  le  sujet  de  plusieurs  comptes 
rendus  d'herborisations.  G. 


Description  du  Pancratium  S.4ir^/iB  Goss.,  par  MM.  Battandier  et 
Trabut.  {Rev.  gén.  de  bot.,  t.  XI.) 

Le  regretté  Gosson  (et  divers  autres)  avait  constaté  la  présence, 
au  Sahara,  d'un  Pancratium  qu'il  dénomma  P.  Saharœ^  mais  sans 
le  décrire,  ne  l'ayant  pas  observé  en  fleurs.  MM.  Battandier  et 
Trabut  ayant  vu  fleurir  et  fructifier,  au  Jardin  botanique  d'Alger, 
quelques  pieds  rapportés  par  eux  d'Aïn-Sefra,  donnent  de  la 
plante  une  diagnose  complète.  G. 


Notes  agrostologiques,  par  M.  Trabut.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de 
France^  t.  XXXVI.) 

Une  première  note  de  M.  Trabut  a  pour  objet  la  révision  des 
caractères  des  Stipa  gigantea,  S.  Lagascœ,  S.  Letoumeuxii  (espèce 
nouvelle)  et  S.  Fontanesii.  —  L'observation  que  les  fleurs  du 
Stipa  gigantea    sont    cleistogames,    caractère  qui  manque    au 
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5.  Letoumeuxii,  vient  à  l'appui  des  données  morphologiques 
pourjusiifier  la  séparation,  comme  espèce,  de  cette  dernière  espèce 
de  la  première. 

La  seconde  note  de  M.  Trabut  vise  la  détermination  des  Avena 
du  Nord-Afrique  par  les  caractères  anatomiques. 

Une  planche  d'histologie  est  consacrée  diUxStipaei  aux  Avena. 

C. 


La  MICROGRAPHIE   ET  LA    BOTANIQUE  DESCRIPTIVE,    par   M.    VuiLLËMIN. 

Congrès  botanique  de  1889.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France, 
t.  XXXVl.) 

La  conclusion  de  M.  Vuillemin  est  que  l'histologie  ou  anatomie 
microscopique  se  recommande  notamment  aux  trois  points  de 
vue  suivants  : 

I*  Pour  déterminer  les  plantes  incomplètes  ou  altérées  dans 
leur  forme  et  les  espèces  de  très  petite  taille  ; 

!»•  Pour  corroborer  ou  rectifler  des  classifications  basées  sur 
des  caractères  morphologiques; 

3«  Pour  résoudre  certaines  questions  relatives  à  la  filiation 
des  plantes  et  inabordables  par  les  autres  voies  de  recherches. 

C. 


Voyage  BOTANIQUE  au  mont  Viso,  par  M.  Michel  Gandoger.  (Bull,  de 
la  Soc.  bot.  de  France,  i.  XXXVL) 

L'excursion  de  M.  Gandoger  dans  la  haute  vallée  du  Guil  et  aux 
limites  de  la  frontière  italienne  a  été  des  plus  fructueuses,  comme 
cela  devait  être  dans  une  région  botanique  d'une  richesse  légen- 
daire. La  grande  prairie  du  mont  Viso,  coupée  de  ravins  au  fond 
desquels  coulent  de  petits  affluents  du  Guil,  n'a  de  comparable 
que  la  prairie  du  Lautaret,  comme  elle  véritable  jardin  botanique. 

Faire  des  citations  dans  les  longues  listes  des  espèces  récoltées 
par  M.  Gandoger  nous  entraînerait  trop  loin;  notons  toutefois 
qu'il  a  manqué  à  ses  récoltes  le  légendaire  Leontopodium  alpinuniy 
du  col  de  Ruine,  et  le  bel  Eriophorum  Scheuchzeri  des  marécages 
des  lacs  sous  le  col  même.  C. 


Digitized'by 


Google 


/ 


32  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Un  hybride  des  Centaorea  calcitrapa  et  C.  pullata  {C, mirabilis  Rouy), 
par  M.  G.  Rouy.  (BulL  de  la  Soc.  bot.  de  Francey  t.  XXXXI.) 

Cette  hybride,  dénommée  par  M.  Rouy  X  Centaurea  mirabilis 
(C,  Calcitrapa  L.  X  ^  •  pullata  L.  forma  caulescens),  a  été  trouvée 
par  M.  R.  da  Conha  à  Alfeite,  près  Lisbonne.  C. 


Sur  quelques  plantes  rares  ou  peu  connues  de  la  flore  oranaise, 
par  M.  0.  Debeaux.  [Assoc,  franc,  pour  Vavanc,  des  sciences^ 
Congrès  d'Oran^  1888.) 

M.  Debeaux,  qui  séjourna  longtemps  en  Algérie  où  le  retenaient 
les  fonctions  de  pharmacien  major  de  Tarmée  d'occupation,  s'y 
livra  à  de  multiples  herborisations  utilisées  par  Cosson,  puis 
par  MM.  Battandier  et  Trabut.  il  a  donné  la  description  de  nou- 
velles variétés  parmi  lesquelles  Rosmarinus  lavandulaceus  var.  lit- 
toralisy  R,  saxiflorus  var.  reptans,  Salvia  nemorosa  var.  oranensisy 
Orobanche  minor  var.  Ballotœ,  Linum  maritimum  var.  giganteum. 

C. 


Sur  une  espèce  nouvelle  de  Centaurea  de  la  section  Mblanotoma. 
par  M.  Debeaux.  [BulL  de  la  Soc,  d'hist.  naiur,  de  Toulouse^ 
1889.) 

Le  Centaurea  Claryi  Debeaux  se  distingue  bien  du  Centaurea 
pullata  par  ses  calathides,  au  nombre  de  trois,  sessiles  ou  sub- 
sessiles^  par  ses  fleurs,  jaunes,  sa  souche  acaule  et  ses  feuilles 
toutes  radicales. 

Cette  espèce  a  été  découverte  en  1888  par  le  D'  Clary  dans  les 
environs  d'Aflou  au  sud  de  la  province  d'Oran.  C. 


Le  Cabrillet  ou  Ehrétie  serreté,  arbre  a  multiplier,  par  M.  le  D' 
Dom.  Clos.  {Journal  de  la  Soc,  nat,  d'horticulture,  3«  série, 
t.  XI.) 

M.  Clos,  qui   a  reconnu  que  le  Cardiandra  altemifolia  n'est 
autre  que  VEhretia  serrata  Roule,  signale  cette  espèce,  cultivée 
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dans  les  jardins  botaniques  de  Paris,  de  Toulouse,  etc.,  comme 
s'accommodant  en  général  du  climatde  laFrance,  et  pouvant  aisé- 
ment se  multiplier,  comme  il  Ta  fait  à  Toulouse,  par  boutures  de 
racines. 

UEhretia  sen^ata  serait  le  seul  arbre  rustique,  dans  nos  ré- 
gions, de  la  famille  des  Borraginées.  C. 


Sur  deux  Rosiers  litigieux,  par  M.  Rouy.  Congrès  botanique  de 
1889.  {BulL  de  la  Soc.  bot,  de  France,  t.  XXXVl.) 

M.  Rouy  a  reconnu  que  deux  Rosiers  înommés,  cultivés  à 
Verrières  par  M,  H.  de  Vilmorin,  étaient  :  l'un,  le  Rosa  pomifera 
Herm.,  var.  recondila  Pug.;  l'autre,  le  Bosa  aspina  L.,  forme 
Malaiji  Kern.,  var.  adenocalyx  Borb.,  voisin  de  la  forme  pyre- 
naïca  Gouan.  C. 


Cartes  de  géographie   botanique.    Congrès  botanique  de   1889. 
{BulL  de  la  Soc,  bot.de  France,  t.  XXXVL) 

Après  discussion,  les  botanistes  des  diverses  nationalités  réunis 
en  Congrès  ont  pris  les  résolutions  suivantes  : 

1.  Il  y  a  lieu  de  faire  du  tracé  des  cartes  de  géographie  bota- 
nique comprenant  plusieurs  pays  une  œuvre  internationale. 

1.  il  sera  nommé  une  commission  permanente  dont  les  fonctions 
se  continueront  jusqu'au  prochain  congrès. 

3.  On  s'occupera  avant  tout  de  la  géographie  des  espèces. 

4.  Les  cartes  botaniques  seront  établies  d'après  les  principes 
appliqués  aux  cartes  géologiques. 

5.  Il  ne  sera  tenu  compte  que  d'échantillons  bien  déterminés  et 
de  localités  indiquées  avec  précision. 

6.  On  pourra  pointer  sur  une  même  carte  plusieurs  espèces 
pourvu  que  leurs  aires  ne  se  recouvrent  pas. 

7.  Les  botanistes  de  chaque  pays  feront  le  pointage  relatif  à 
leur  propre  flore. 

8.  Chaque  carte  sera  faite  à  deux  exemplaires,  dont  l'un  sera 
transmis  à  la  Commission  internationale. 

Revue  dbs  trav.  scient.  —  T.  X,  n»  1.  .3 
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9.  Le  Congrès  recommande  l'emploi  uniforme  de  cartes  à 
i/i6ooooo«. 

10.  Il  recommande  aussi  l'emploi  de  cartes  quadrillées  à  1/4  de 
degré,  le  numérotage  de  gauche  à  droite,  et  de  haut  en  bas,  le 
méridien  adopté  étant  celui  de  Paris. 

11.  Dans  le  tracé  des  cartes  définitives,  Taire  sera  marquée  par 
des  teintes  indiquant  par  leur  degré  d'intensité  le  degré  de  fré- 
quence des  espèces. 

12.  La  Commission  internationale  des  cartes  siégera  provisoire- 
ment à  Paris.  Pour  collaboration  ou  renseignements  on  s'adres- 
sera au  Président  (M.  Bureau,  au  Muséum). 

i3  Cette  commission  se  composera  de  six  membres  élus  au  con- 
grès; elle  pourra  s'adjoindre  quiconque  lui  apporterait  un  Con- 
cours utile. 

14.  La  commission  actuelle  aura  à  rédiger,  pour  les  actes  du 
Congrès,  une  notice  explicative.  C. 


Sur  quelques  plantes  vivant  dans  le  test  calcaire  des  Mollusques, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Ch.  Flahault.  Congrès  botanique  de 
1889.  (Bull,  de  la  Soc.  bot,  de  FrancCy  t.  XXXVI,  avec  huit 
planches.) 

Les  espèces  observées  par  MM.  Bornet  et  Flahault,  assez  nom- 
breuses, sont  les  unes,  franchement  des  Algues  et  appartiennent 
aux  genres  Gomontia  Born.  et  Flah.,  Siphonocladus ^  Zygomilus, 
Ostreobium,  Mastigocoleus,  Plectonemay  Phormidium,  et  Hyella 
Born.  et  Flah.;  quelques  autres,  ni  chromulifères,  ni  amylacées, 
seraient  des  Champignons  saprolégniés  des  genres  Ostracobable 
Born.  et  Flah.  et  Lithopyihum. 

MM.  Bornet  et  Flahault  ne  doutent  pas  qu'on  ne  retrouve  dans 
les  roches  des  habitants  analogues  à  ceux  des  coquilles.         C. 


Sur  les  procédés  pour  représenter  la  distribution  géographique  des 
plantes,  par  M.  l'abbé  Hy.  [Jowm.  de  botanique^  septembre 
1889.) 

M.  Tabbé  Hy,  après  avoir  montré  les  grandes  difficultés,  sinon 
les  impossibilités,  qui  attendraient  dans  leur  exécution,  si  jamais 
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elle  est  tentée,  les  procédés  auxquels  s'est  arrêté,  sans  une  pré- 
paration et  un  travail  suffisants,  le  Congrès  international  réuni  à 
Paris  au  mois  d'août  1889,  suggère  un  système  de  notation  très 
simple  indiquant  les  longitudes,  latitudes  et  altitudes  qui  prési- 
dent à  la  distribution  géographique  d'espèces  données.  C. 


Sur  le  Ranuncdlos  cbjBrophyllos,  par   M.  Poucîiet  et  par  M.  Ern. 
MoLiNAUD.  [Joum,  de  bot.  deMorot^  1889.) 

M.  Fouchet  adopte  le  sentiment  de  M.  Freyn  qui  regarde  le  /?. 
chœrophyllos  Linn.,  comme  représentant  la  forme  italienne 
dénommée  R.  Ageric  par  Bartoloni,  et  le  R.  de  France  comme 
étant  le  R.  flabellatus  de  Desfontaines. 

M.  Molinaud  conserve,  au  contraire,  avec  Grenier,  Boissier,  Cos- 
son,  etc.,  autorités  fort  respectables,  l'ancienne  dénomination. 


Étude  des  fleurs.  —  Botanique  élémentaire,  descriptive  usuelle 

RENFERMANT  LA  FLORE  DU  BASSIN  MOYEN  DU  RhÔNE  ET  DE  LA  LoiRE,  par 

l'abbé  Cariot,  8®  édition,  revue  et  augmentée  par  le  D'  Saint- 
Lager,  t.  III.  Botanique  descriptive.  (Lyon,  Vitte  et  Perrussel, 
1889.) 

Cet  ouvrage  est  la  suite,  cousidérable,  accrue  de  Y  Etude  des 
fleurs  (i84i)  de  Lud.  Christ,  professeur  au  petit  séminaire  de  l'Ar- 
gentière  (Rhône)  dont  la  seconde  édition  fut  donnée  en  i854,  avec 
la  collaboration  de  M.  l'abbé  Cariot.  Après  la  mort  de  son  maître, 
M.  Cariot,  publia  en  1860  une  troisième  édition,  qui  eut  successi- 
vement, tant  le  succès  en  fut  grand,  une  quatrième,  une  cin- 
quième et  enfin  une  sixième  éditions  en  1879. 

L'auteur  surpris  par  la  mort  en  i883,  alors  qu'il  travaillait  à 
une  édition  nouvelle,  étendue  aux  départements  de  l'Isère,  de  la 
Drôme,  des  Hautes- Alpes  et  de  la  Savoie,  légua  son  manuscrit  à  la 
Société  botanique  de  Lyon. 

C'est  cette  édition  posthume,  revue  par  M.  Saint-Lager,  avec  le 
concours  de  MM.  l'abbé  Bouthe  pour  les  Rosa,  Lachma^n  pour  les 
Fougères,  et  Garcin  pour  les  Characées,  qui  est  pubttée  aujour- 
d'hui. C. 
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Catalogue  des  plantes  phaptérogames  vasculaires  et  cryptogames 

SEMI-VASCULAIRES  DU  DÉPARTEMENT  DE  L*EURE,   par  M.    Eug.    NiEL. 

(Paris,  librairie  J.  Lechevalier,  1889.) 

Suite  ajoutée  aux  catalogues  de  l'Eure  successivemeot  publiés 
par  M.Brouard(i8ao)etChesnon  (1846),  ce  catalogue,  qui  four- 
nira une  assise  utile  à  la  géographie  botanique  de  la  France, 
comprend  des  plantes  de  terres  généralement  basses,  la  plus 
grande  altitude  du  département  ne  dépassant  pas ia4o  mètres. 

Dans  l'arrondissement  de  Pont-Audemer  est  toute  une  colonie 
de  plantes  maritimes,  parmi  lesquelles  :  Cochlearia  danica  et 
anglicaj  Frankenia  lœvis,  Trifolium  et  Crithmum  mantimum. 
Aster  Tripolium,  Obione  portulacoïdes.  Aux  marais  Vernier  crois- 
sent :  Pinguicula  lusitanica^  Rhynchospora  alba,  etc. 

Le  catalogue  comprend,  au  total,  i3oo  espèces  dont  32  Crypto- 
games vasculaires.  G. 


Flore  du  Cambresis,  par  l'abbé  J.  Gadon.  [Mémoires  de  la  Société 
d^ émulation  de  Cambrai^  t.  XLIV,  1889.) 

Les  espèces  sont  considérées  d'après  leur  distribution  géogra- 
phique, subordonnée  aux  accidents  (peu  importants)  de  relief 
du  sol  et  les  propriétés  physiques  ou  chimiques  de  celui-ci.  Sont 
passés  successivement  en  revue  : 

1**  Les  portions  basses  des  vallées;  alluvions  tourbeuses;  lieux 
marécageux. 

2'  Les  penchants  des  vallées  et  ravins;  coteaux  arides;  coteaux 
calcaires  boisés. 

3°  Les  sommets  des  plateaux  ;  buttes  tertiaires  boisées.  (A  si- 
gnaler le  Seneclo  sarracenicm  abondant  auBois-Lévêque.) 

4**  Cambrai; fortifications;  Terrains  vagues  et  décombres, bords 
des  chemins;  cultures  près  de  la  villa  Bouchaîn. 

5*  Vieux  murs;  voies  ferrées.  (A  citer  le  Lathyrus  Nhsolia^ 
commun  sur  plusieurs  points,  le  Lactuca  perennisy  calcicole, 
non  loin  du  Sarothamnus  Scoparitis  calcifuge,  et  le  Lepidium 
Drabn^  ami  des  décombres.)  C. 
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Flora  Euhopjs  tbrraromqub  adjacentwm,  etc.,  par  Mich.  Gandoger. 
T.  XV  à  XVII,  grand  in-S**  aatogr.  (Paris,  Savy,  1888-1889). 

L'auteur,  à  qui  les  dédoublements  paraissent  aussi  nécessaires 
pour  les  genres  que  pour  les  espèces,  propose  un  certain  nombre 
de  genres  de  nouvelle  création,  savoir  : 

T.  XV,  genres  Canadœa  et  Davœa,  par  division  du  Campanula; 

T.  XVI,  genres  Deflersia  et  Acantothapsus,  aux  dépens  du 
Verbascum;  Neosotis,  formé  par  le  Myosotis  palustris  et  autres 
Myosotis  à  calice  ouvert  et  poils  apprimés  ; 

T.  XVII,  genres  Debeauxia,  Perardia  et  Phyllotophrym^  formés  : 
le  premier,  de  Thymus  \  le  second,  de  Mentha;  le  troisième,  de 
Nepeta,  Calamintha  ou  Melissa.  C. 


Un  Altssvm  nouveau  pour  la  flore  française,  par  M.  Malïnvaud. 

[LeNatirnliste,  octobre  1889.) 

Le  D'  Bras  avait  trouvé  un  Alyssum  répondant  à  VAlyssum 
petrœum,  dans  le  Lot,  mais  il  mourut  sans  avoir  fait  connaître 
la  localité. 

Sur  les  indications  de  M.  Balaguyrier  instituteur  à  Gramat, 
M.  Malinvaud  vient  de  le  recueillir  sur  les  ruines  du  château 
d'Assîer,  canton  de  Livernois. 

Cet  Alyssum,  indiqué  seulement  dans  le  Frioul,  au  sud-est  de 
l'Autriche  et  en  Macédoine,  où  il  habite  les  rocailles,  est-il  spon- 
tané ou  simplement  naturalisé  au  château  d'Assier,  comme  le 
Farsetia  clypeatum,  sur  les  ruines  du  château  de  Montrond  ou  le 
Dianthus  Caryophyllus  sur  la  plupart  des  châteaux  du  moyen 
âge?  C. 


Sur  deux  Centaurées  et  les  Ibbris  de  la  flore  du  Gard,  par 
M.  Martin.  [Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes ^  tj*  année,  1889.) 

Au  Centaurea  montana  de  la  flore  du  Gard  doivent  s'adjoindre, 
à  litre  d'espèces  ou  bonnes  variétés  nouvelles,  les  C,  intermedia 
Cariot  et  C.  aari//am Willd. 
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VIberis  Viole ti  de  la  flore  du  Gard  ne  ressemble  pas  au  type 
lorrain  ;  il  doit  être  assimilé  à  /.  deflexifolia, 

VIberis  pandurœformiSy  signalé  en  France  seulement  à  Nar- 
bonne  et  à  Mende,  a  été  trouvé  par  M.  Martin  près  d'Alzon  et  à 
la  Rigauderie. 

VIberis  intermedia  de  Pouzols  ne  serait  autre  que  V/beins  collina, 

C, 


Le  climat  du  littoral  d'après  sa  végétation  ou  la  météorologie 
BOTANIQUE,  par  le  D'  Jeannel.  (Bulletin-Journal  mensuel  de  la 
Société  centrale  d'agriculture,  etc.,  des  Alpes- Maritimes,  n**  la, 
1889.) 

Faisant  la  critique  des  observations  opérées  parles  instruments^, 
M.  Jeannel  signale  les  aléa  très  sérieux  offerts  :  i*"  par  la  qualité, 
variable,  des  instruments;  2<>  par  la  qualité,  non  moins  variable, 
des  observateurs. 

Les  végétaux  seraient  au  contraire,  de  Tavis  du  directeur 
(M.  Mascart),  de  TObservatoire  météorologique,  des  observateurs- 
enregistreurs  défiant  toute  critique.  Une  corbeille  de  fleurs,  épa- 
nouies à  une  date  et  dans  une  région  données,  est  le  plus  sincère 
et  le  plus  éloquent  des  tableaux  météorologiques.  A  l'appui  de  sa 
thèse^  M.  Jeannel  donne  une  liste  de  116  plantes  qui,  cultivées  en 
plein  air,  ont  fleuri  fin  décembre  à  Villefranche-sur-Mer,  à 
Antibes  et  à  Monte-Carlo.  C. 


Études  sur  le  péristome  (suite),  par  M.  Philibert.  (8«  article,  Rev. 
bryolog.  d'Busnoty  17*  année^  n*  1.) 

Continuant  avec  persévérance  ses  recherches  sur  le  péristome, 
M.  Philibert  fait  ressortir  aujourd'hui,  en  même  temps  que  les 
difi*érences  que  présentent  entre  elles  les  Némodontées  et  les 
Arthrodontées  les  transitions,  entre  ces  deux  groupes.  L'étude, 
très  complète,  du  Splachnobryum  Boimni  est  à  cet  égard  ins- 
tructive. C. 
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Espèces  et  variétés  nouvelles  de  Mousses,  par  M.  Amann.  (Rev. 
bryolog.  d'Husnoty  n°  6,  1889.) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  décrites  par  M.  Amann  sont  : 

Bryum  Philiberti  Amann.  —  Des  prairies  sablonneuses  et  hu- 
mides occupant  Tancien  lit  de  la  Landwasser,  dans  les  Grisons. 

Biyum  etatrathum  Amann.  — Sur  les  bords  de  la  Landwasser, 
altitude  de  i,5oo  mètres. 

Barbula  rhxtica  Amaun.  —  Des  Alpes  rhétîques,  ainsi  que  les 
deux  plantes  suivantes  :  Hypnum  stamineum  Dicks  yds.procerum. 
—  Hypnum  Vaucheri  Lesq.  var.  Davosense.  C. 


Quelques  Muscinées  des  environs  de  Dinan,  par  l'abbé  Morin.  (Rev. 
bryolog.  (THusnot,  n»  6,  1889.) 

La  liste  ne  comprend  que  des  Hépatiques,  au  nombre  de  18, 
entre  lesquelles  on  remarque  :  —  Riccia  canaliculata,  crystallina  et 
Huebneriana;  —  Soutbya  obovata  et  S,  hyalina,  espèces  monta- 
gnardes croissant  près  de  Dinan  à  côté  du  Poa  sudetica^  aussi 
espèce  des  Alpes  (observée  en  1870  dans  les  prairies  du  parc  de 
Meudon);  —  Jungermannia  bicrenata,  exseciUy  inflata  et  larneri; 
—  Mastigobryum  trilobatum^  etc.  C. 


Supplément  aux  Mousses  du  Puy-de-Dôme^  par  M.  Dumas-Dumou. 
(Reo.  bryolog,  d'Husnot,  n*  6,  1889.) 

Ce  supplément  aux  Mousses  du  Puy-de-Dôme  ne  comprend  pas 
moins  de  28  espèces,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Dicranum 
Bergeri,  toujours  stérile,  aux  tourbières  de  la  Barthe,  de  la  Cla- 
mouse,  etc.;  Bryum  pseudotriquetrum  croît  avec  Carex  limosa^ 
Swertia  perennisy  etc.  aux  tourbières  de  la  mare  d'Espinasse,  sous 
le  col  de  la  Croix-Morand  (au  lieu  même  où,  en  1867,  Therborisation 
de  la  Société  botanique  de  France  et  de  l'École  de  pharmacie  de 
Paris  fut  assaillie  par  un  violent  orage  de  grêle  resté  dans  la  mé- 
moire de  tous);  Bryum  Schleicheri-latifolium^  fertile  aux  rampes 
supérieures  de  la  Ghaudefour,  etc.  C. 
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Sur  une  collection  de  Mousses  de  l'île  Maurice  (suite),  par  M.  Re- 
NAULD.  {Rev,  bryolog.  d'Husnot,  n*  6,  1889.) 

Cette  liste  comprend  32  espèces,  parmi  lesquelles  Bypoptery- 
gium  sphœrocarpitmy  espèce  nouvelle  ainsi  qu' Ectropothecium 
albo-viride,  dont  l'auteur  donne  la  diagnose,  les  Campylopus 
louchoclados,  Lepiohymenium  fabronoides  et  hopierygium  argiro- 
leucum  de  Bescherelle,  espèces  auxquelles  sont  consacrées  des 
notices.  C. 


Mousses  des  environs  de  Dinan  (Côtes-du-Nord),  par  M.  Morin.  (Rev. 
bryolog.  d'Husnot^  17®  année,  n*  1.) 

La  nouvelle  liste  des  Mousses  récoltées  par  M.  Morin  comprend 
34  espèces,  parmi  lesquelles  :  Splachnum  ampullaceum,  Rhaco- 
mitrium  proïensurriy  Bryum  alpinum,  Hypnum  scorpioïdes,  Euryn- 
chium  crassinervium  et  E.  circinnatum,  etc.  C. 


Les  FossoMBRONiA  du  département  de  la  Manche,  par  M.  Corbière, 
avec  une  planche  représentant  des  spores  de  Fossombronia  et  de 
Rhabdoveisia.  (Rev.  bi^olog.  d'Husnot,  17®  année,  n*  1.) 

L'étude  du  genre  Fossombriana  a  permis  à  M.  Corbière  de  cons- 
tater, entre  autres  observations,  que  le  département  de  la  Manche, 
sous  ce  rapport  exceptionnellement  favorisé,  contient,  non  seu- 
lement toutes  les  espèces  d'Europe  décrites  jusqu'à  ce  jour  (à 
l'exception  d'une  seule),  mais  encore  deux  autres  espèces  :  Fos~ 
sombnana  Husnoti,  nouvelle,  et  F.  verrucosa  Lindb.,  indiquée 
seulement  en  Algérie. 

La  présence  de  cette  dernière  espèce  montre  bien  que  sous  le 
climat  tempéré  de  la  Manche,  les  Cryptogames  méditerranéens 
n'y  font  pas  plus  défaut  que  les  Phanérogames  de  cette  région 
chaude.  C. 
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Les  Champignons  des  Alpes- Maritimes,  avec  l'indication  de  leurs 
PROPRIÉTÉS  utiles  OU  NUISIBLES,  par  M.  J.-B.  Barla.  (Nice,  1888- 
1889.) 

De  ce  bel  et  important  ouvrage,  qui  complète  ses  Champignons 
de  la  province  de  Nice,  M.  Barla  nous  donne  les  deux  premières 
livraisons. 

Le  premier  fascicule,  consacré  au  genre  Amanita,  comprend 
neuf  planches  où  sont  figurées,  de  grandeur  naturelle  et  coloriées, 
trente  espèces,  dont  quelques-unes  fort  rares  ou  spéciales  à  la 
province. 

Le  second  fascicule,  avec  dix  planches  et  trente-six  espèces» 
représente  le  genre  Lepioia,  non  bien  moins  partagé  que  VAmanita 
par  Texactitude  du  dessin  et  la  beauté  des  figures. 

Celte  nouvelle  publication  n'était  pas  nécessaire  pour  placer  au 
premier  rang  des  mycologues  le  savant  créateur  du  Musée  de 
Nice  et  généreux  donateur  de  la  belle  collection  des  Champignons 
moulés  et  coloriés  de  l'École  de  pharmacie  de  Paris.  C. 


Figures  peintes  des  Champignons  de  la  France,  par  le  capitaine 
LucAND.  (ii«  fasc.,  Antun,  1889.) 

Continuant  son  importante  publication  des  Champignons  de 
France  figurés  et  coloriés,  M.  le  capitaine  Lucand  publie  dans  un 
fascicule  trente-cinq  espèces  (du  n»  261  au  n*  276)^  commençant 
par  le  Lepiota  nancina  et  le  Tricholoma  panœolum  pour  finir  aux 
Botetus  fusipes  et  Phallus  caninus.  Six  figures  sont  données  aux 
seuls  Cortinaria.  C. 


VaùE'Mbcom  du  mycophage  pour  les  douze  mois  de  l'année,  publié  sous 
le  patronage  et  les  auspices  de  la  Société  horticole  dauphinoise, 
précédé  de  lettres  de  M.  Chatin,  de  l'Institut,  et  de  M,  Correvon, 
directeur  du  Jardin  alpin  d'acclimatation  de  Genève,  par  M.  H. 
DE  Mortillet,  avec  le  concours  de  M.  J.  Clavel.  (Grenoble,  im- 
primerie Rigaudin,  1889.) 

L'opuscule  que  vient  de  publier  M.  de  Mortillet,  sous  le  patro- 
nage de  la  Société  horticole  dauphinoise,  et  à  l'incitation  de  son 
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très  zélé  secrétaire  général,  M.  le  comte  de  Galbert,  a  pour  objet 
de  vulgariser,  de  populariser  la  connaissance  des  principales 
espèces  de  Champignons  alimentaires,  en  mettant,  d'autre  part, 
le  public  en  garde  contre  les  espèces  nocives  et  les  prétendus 
moyens  de  les  reconnaître  (noircissent  les  pièces  d'argent,  chan- 
gent de  couleur  à  la  cassure,  coloration  rouge  ou  verte,  surface 
gluante,  noircissement  des  feuillets  en  vieillissant^  suc  laiteux, 
absence  de  collier,  etc.). 

M.  de  Mortillet,  qui  a  pris  pour  épigraphe  :  «  Les  Champignons 
sont  la  manne  du  pauvre  »,  insiste  sur  leurs  qualités  nutritives  et 
donne  en  exemple  les  peuples  du  Nord,  dans  le  régime  desquels 
les  Champignons  entrent  pour  une  part  importante. 

Un  chapitre  a  pour  titre  :  Comment  on  s'empoisonne  par  les 
Champignons;  —  un  autre  :  Mesures  administratives  propres  à 
prévenir  les  empoisonnements  par  les  Champignons.  Parmi  ces 
mesures,  Tune  des  plus  efficaces  serait  de  famihariser  à  la  con- 
naissance des  bonnes  et  des  mauvaises  espèces  par  des^ours  de 
mycologie  avec  excursions  sur  le  terrain,  établis  près  des  écoles 
d'agriculture  et  de  grands  établissements  scientifiques. 

Les  Champignons  que  recommande  M.  de  Mortillet  pour  les 
douze  mois  de  l'année  sont  :  la  Trufi*e,  la  Pratelle  champêtre,  la 
Morille,  le  Mousseron  blanc,  la  Pholiole  du  peuplier^  l'Amanite 
vaginée,  l'Oronge  vraie,  la  Chanterelle,  le  Lactaire  délicieux  ou 
Rougillon,  le  Bolet  comestible  ou  Cèpe,  l'Hydne  simé,  etc. 

C. 


Liste  des  Ustilaginées  et  des  Urédinées  récoltées  jusqu'à  ce  jour 
DANS  LA  Charente-Inférieure,  par  M.  Paul  Brunaud.  (Awn.  de  la 
Soc.  des  se.  natur.  de  La  Rochelle,  n**  25,  1889.) 

Cette  liste  comprend  20  Ustilaginées  dont  1 1  du  genre  Ustilago 
et  18  Urédinées  dont  21  Uromyces  et  jusqu'à  67  Puccinia,       C. 


Une  nouvelle  espèce  du  genre  BATTARSAy  par  M.  F.  Ludwig.  {Bull, 
de  ta  Soc.  mycol.  de  France,  1889.) 

La  nouvelle  espèce,  dénommée  par  Ludwig  Battarea  tepperiana, 
est  originaire  de  l'Australie,  terrestre,  et  se  distingue  par  la  pe- 
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titesse  de  son  péridium  (seulement  3  centimètres  de  large),  pro- 
portionnellement à  la  longueur  du  stipe  qui  mesure  a6  centimètres 
de  long  sur  8  millimètres  d'épaisseur.  C. 


Excursion  mycologique  dans  le  Frioul,  par  M.  Berlèse.   (BulL  de 
la  Soc.  mycol.  de  France ,  avec  une  planche,  1889.) 

Les  Pyrénomycètes  remplissent  à  peu  près  seuls  la  liste  de 
M.  Berlèse  et  on  y  remarque  quelques  nouveautés,  notamment 
Rosellinia  anthostostomoîdes  et  Diaporthe  Orobanches, 

Les  Basidiomycètes  ne  sont  au  contraire  représentés  que  par 
deux  espèces,  les  Pleurotus  ostreatus  et  le  Polyporus  hirsutus. 

C. 


FnsGi  NONNOLU  GALLJciy  par  MM.  P.-A.  Kcersten  et  P.  Hariot.  [Jouim, 
de  botan.  de  Morot,  1889.) 

On  trouve  parmi  les  Champignons  de  ce  travail  quatre  espèces 
nouvelles  et  un  genre  nouveau  YHariotia  Karsten,  ne  comprenant 
qu'une  seule  espèce  [Hariotla  strobiligenea)  retirée  du  genre  Sphx- 
ria{S,  strobiligenea  Desm.)  et  indiquée  déjà  par  Crouan  comme 
ayant  des  thèques  à  24  spores,  caractère  sur  lequel  repose  préci- 
sément le  dédoublement  proposé  de  l'ancien  genre.  C. 


Sur  le  rouge  des  FEuaLES  du  Pin  sylvestre  et  son  traitement,  par 
MM.  Bartet  et  Vuillebon.  {Comptes  rendm  de  CAcad.  des  sciences, 
i.  CVL) 

Le  rouge  des  feuilles,  maladie  qui  envahit  dans  les  pépinières 
les  jeunes  Pins  à  Tâge  de  deux  à  trois  ans,  a  pour  cause  l'attaque 
d'un  Leptrostoma,  L,  Pinastri  Desmazières. 

Le  remède  à  employer  pour  l'en  débarasser  est  le  même  que 
pour  le  mildew,  savoir  la  bouillie  bordelaise  (qu'on  peut  rem- 
placer avantageusement  ainsi  que  dans  le  traitement  de  la  vigne, 
suivant  le  procédé  Chatin,  par  une  simple  solution  de  ôoo  gram- 
mes de  sulfate  de  cuivre  par  100  litres  d'eau).  C. 
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Sur  UN  NOUVEAU  genre  d'Urédinées,  par  M.  G.  Lagerheim.  [Joum. 
de  botan.  de  Morot,  1889.) 

Le  nouveau  genre  :  Bostrupia,  formé  aux  dépens  du  Pucciniay 
ne  se  compose  jusqu'à  ce  jour  que  de  deux  espèces  :  Rostrupia 
Elymi  {Puccinia  Elymi  West.)  et  R.  tomipara  [Puccinia  tomipara 
Trebase).  On  peut  croirequ'il  s'étendra  par  une  attentive  revision 
du  grand  genre  Puccinia,  C. 


Le  Pachyma  Cocos  en  France,  par  M.  Ed.  Prilueux.  (Bull,  de  la 
Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXVL) 

M.  Prillieux  a  reconnu  que  deux  tubercules,  gros  comme  la  tête 
d'un  homme,  trouvés  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  dans  la 
terre  d'une  sapinière  à  Saint-Palais-sur-Mer  (Charente-Inférieure), 
se  rapportaient  au  Pachyma  Cocos  de  Fries.  Ces  tubercules  adhé- 
raient aux  racines  des  Pins  comme  ceux  trouvés  dans  la  Caro- 
line et  au  Japon. 

Le  Pachyma  n'ayant  pas  d'appareil  de  reproduction,  n'est  peut- 
être  que  le  premier  état  d'un  sclérote.  C. 


Le  genre  LAcuNocLADinM  Lév,,  par  M.N.Patouillard.  (t/oum.  de  bot. 
de  Moroty  1889.) 

L'étude  à  laquelle  s'est  livré  M.  Patouillard  du  genre  Lachno- 
cladium  de  Léveillé  lui  a  prouvé  qu'il  devait  être  profondément 
subdivisé,  soit  au  moins  en  trois  genres  :  Lachnocladium,  Conio- 
cladium  et  Dendrocladium,  dont  les  deux  derniers  prennent  chacun 
huit  espèces,  l'ancien  genre  n'en  conservant  que  deux. 

Ce  n'est  pas  le  premier,  ce  ne  sera  pas  le  dernier  travail  modi- 
fiant les  groupes  de  Léveillé.  C. 


Action  des  ferments  alcoououes  sur  les  difeérentes  espèces  de 
sucre,  par  M.  Hansen.  [Ann,  de  microg.^  1889.) 

Déjà  M.  Hansen  avait  défini  six  espèces  de  levures  isolées  à 
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Taide  de  cultures  ayant  pour  point  de  départ  une  cellule;  il  en 
décrit  aujourd'hui  trois  nouvelles  espèces;  quelques-unes  de  ces 
espèces  ayant  un  mycélium  conduisent  à  modifier  la  conception 
des  Saccharomyces  ou  point  de  vue  morphologique. 

Du  reste  l'auteur  fonde  ses  espèces  non  sur  les  caractères  mor- 
phologiques mais  sur  les  caractères  physiologiques,  chose  nouvelle 
sur  laquelle  l'avenir  décidera.  C. 


Contributions  a  l'étude  des  Bactériacées  (Schizomycètes).  Le  ba- 
cille Mesenterwus  vulgatus,  (Thèse  de  doctorat  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris,  par  William  Vignal,  1889.) 

M.  Vignal,  en  prenant  pour  sujet  d'étude  le  hacille  Mesenlericus 
vulgatus,  a  été  décidé  dans  son  choix  par  lé  rôle  considérable  que 
joue  ce  bacille,  Tun  des  plus  répandus,  dans  son  contact  avec  les 
corps  d'origine  organique. 

Des  chapitres  spéciaux  sont  consacrés  :  à  sa  diffusion,  dans 
l'air,  l'eau  et  la  terre;  à  sa  forme;  à  son  développement;  aux  ca- 
ractères des  cultures  dans  les  milieux  usuels;  à  l'action  de  la  cha- 
leur et  des  anti-sep  tiques;  à  sa  nutrition;  à  sa  respiration;  à  son 
action  dissolvante  sur  la  fibrine,  le  gluten,  l'albumine;  à  la  liqué- 
faction de  la  gélatine  et  à  l'inversion  du  sucre;  à  la  transforma- 
tion de  l'amidon  cuit  et  à  la  dcslrucliou  de  l'amidon  cru;  à  la 
dissociation  des  éléments  cellulaires  des  végétaux  par  une  dias- 
tase  que  secrète  le  bacille;  à  son  inaction  sur  l'urée  ;  à  la  sécrétion 
des  diastases  et  aux  distases  sécrétées  sur  les  Pommes  de  terre 
crues  et  cuites.  M.  Yignal  termine  en  établissant  une  comparaison 
entre  la  diastase  (amylose)  sécrétée  par  le  bacille  Mesenlericus 
vulgatus  et  celle  contenue  dans  le  pancréas. 

On  remarque  la  simplicité  des  appareils  employés  par  l'auteur 
dans  ses  nombreuses  et  délicates  expériences.  C. 


Sur  une  bactériocécidie  ou  tumeur  bacillaire  du  Pin  d'Alep,  par 
M.  L.  Vuillemin.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^ 
t.  CVII.) 

Le  Pin  d'Alep  se  couvre,  dans  les  Alpes-Maritimes,  de  tumeurs 
ligneuses  causant  à  cet  arbre  de  sérieux  dommages. 
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M.  Vuillemia  a  reconnu  dans  ces  tumeurs  la  présence  de  nom- 
breux bacilles  immobiles  réunis  par  du  mucilage  en  boules  zoo- 
gléiques. 

M.  Vuillemin  suppose  que  des  bacilles  sont  arrivés  au  travers 
des  tissus  jusqu'au  cambium,  où  l'assise  génératrice  mortifiée  est 
devenue  le  point  de  départ  de  coques  ligneuses  qui  enveloppent 
le  parasite  C. 


§3 
MATHÉMATIQUES 


Mémoire  sur  la  propagation  du  mouvement  dans  les  corps  et  spécia- 
lement DANS  LES  GAZ  PARFAITS,  par  M.  HuGONiOT.  [Joumat  de  r Ecole 
polytechnique,  5y^  cahier,  p.  3-97.) 

Ce  mémoire  a  pour  objet  l'étude  du  mouvement  d'un  corps 
quand  ce  mouvement  s'effectue  par  tranches  parallèles  et  par 
suite  est  régi  par  une  équation  à  deux  variables  indépendantes 
seulement.  Il  comprend  cinq  chapitres,  dont  trois  seulement  sont 
publiés  dans  le  67®  cahier  du  Journal  de  V École  polytechnique.  Les 
deux  derniers  seront  insérés  dans  un  des  cahiers  suivants. 

Le  chapitre  i"  renferme  une  théorie  sommaire  des  caractérisa 
tiques.  L'auteur  y  a  réuni  en  un  corps  de  doctrine  divers  résultats 
disséminés  dans  les  ouvrages  de  Monge  et  d'Ampère.  Si,  pour 
se  borner  au  cas  le  plus  utile  en  physique  mathématique,  on 
envisage  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre, 
à  deux  variables  indépendantes  x  et  y,  linéaire  par  rapport  aux 
dérivées  de  l'ordre  le  plus  élevé  r,  s,  t. 

Hr  +  2Ks  +  L/  +  M=:o, 

(H,  K,  L,  M  étant  des  fonctions  quelconques  de  x,  y,  2,  p,  q,)  toute 
intégrale  z^  zz  f^  [x,  y)  représente  une  surface  ;  et  Ton  appelle 
caractéristiques  de  cette  surface,  les  courbes  suivant  lesquelles  elle 
est  coupée  par  une  autre  surface  intégrale  z,  ^Al^c,  y)  qui  se  rac- 
corderait avec  la  première.  Quand  l'intégrale  fi  est  connue,  les 
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caractéristiques  sont  données  par  l'équation  diflFérentielle  du  pre- 
mier ordre 

ax*  dx 

Le  chapitre  ii  est  consacré  à  la  recherche  des  équations  du 
mouvement  par  tranches.  On  admet  sans  démonstration  suffisante 
que,  dans  le  mouvement  d'un  gaz  parfait  sans  variation  de  cha- 
leur, la  détente  de  chaque  tranche  s'effectue  suivant  la  même  loi 
que  la  détente  adiabatique  d'un  gaz  qui  se  dilaterait  avec  une 
lenteur  infinie.  En  s'appuyant  sur  le  principe  de  l'équivalence, 
M.  Hugoniot  justifie  cette  hypothèse  dans  le  cas  où  la  variation 
de  vitesse  s'opère  d'une  manière  continue.  Mais,  quand  il  se  pro- 
duit des  discontinuités  dans  le  mouvement,  la  relation  primitive 
entre  la  pression  et  la  densité  subit  une  modification  brusque. 
On  doit  alors,  dans  l'équation  du  second  ordre  qui  régit  le 
mouvement,  laisser  subsister  une  fonction  arbitraire,  dont  l'é- 
limination conduit  à  deux  équations  simultanées  du  quatrième 
ordre  ayant  une  caractéristique  commune.  L'auteur  applique  une 
méthode  analogue  à  la  formation  des  équations  du  mouvement 
par  tranches  parallèles  ou  par  couches  sphériques  concentriques 
pour  les  fiuides  non  conducteurs  autres  que  les  gaz  parfaits. 

Le  chapitre  m,  qui  est  capital^  a  pour  objet  l'intégration  des 
équations  du  mouvement  par  tranches  parallèles.  Dans  un  cer- 
tain nombre  de  cas,  on  est  parvenu  à  représenter  la  solution  dans 
son  ensemble  par  une  formule  unique,  en  faisant  usage  des  séries 
trigonométriques.  Mais  ces  séries  ne  sont  pas  toujours  suscep- 
tibles de  différentiation,  et  Ton  ne  peut  en  faire  usage  pour  calcu- 
ler les  vitesses  et  les  dilatations.  De  plus,  elles  ne  donnent  aucune 
indication  sur  le  mécanisme  des  phénomènes,  c'est-à-dire  sur  la 
propagation  et  la  réflexion.  De  telles  solutions  sont  évidemment  bien 
imparfaites  à  côté  de  celles  où  les  valeurs  du  déplacement  w,  de 

la  vitesse  -r—  et  de  la  dilatation  —  sont  exprimées  sous  forme  finie 
d^  àx 

au  moyen  de  fonctions  simples,  mais  dont  l'expression  change  au 
bout  de  certains  intervalles  de  temps,  en  rapport  avec  certaines 
phases  de  la  propagation.  Voici  le  principe  de  cette  méthode  : 

Quand  le  mouvement  d'un  corps  s'effectue  par  tranches  paral- 
lèles, il  peut  arriver  que  ce  corps  soit  à  un  instant  donné  divisé 
en  deux  parties  par  une  section  k  perpendiculaire  à  la  direction 
des  vitesses,  le  mouvement  étant  représenté,  d'un  côté  de  Ç  par 
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une  certaine  intégrale  et  de  l'autre  par  une  autre  intégrale.  Dans 
certains  cas,  Tune  des  intégrales  s'étend  simplement  aux  dépens 
de  l'autre,  de  sorte  qu'à  l'instant  suivant  les  mouvements  sont 
encore  représentés  par  les  intégrales  primitives;  seulement  la 
section  de  séparation  s'est  déplacée  avec  une  vitesse  qui  est  la 
vitesse  de  propagation.  Quand  il  en  est  ainsi,  les  deux  mouvements 
sont  dits  compatibles.  Quand  les  deux  mouvements  sont  incompa- 
tibles, il  nait,  au  niveau  de  la  tranche  de  séparation,  un  nouveau 
mouvement  compatible  avec  les  deux  autres  et  qui  se  propage 
dans  les  deux  sens  aux  dépens  des  mouvements  primitifs. 

Le  mouvement  initial  du  corps  étant  donné,  ainsi  que  les  con- 
ditions imposées  aux  extrémités,  il  se  développe  à  ces  extrémités 
des  mouvements  compatibles  avec  le  mouvement  primitif,  lesquels 
finissent  par  se  rencontrer.  Au  point  de  rencontre  naît  un  mouve- 
ment compatible  avec  les  deux  précédents  et  qui  se  propage  dans 
les  deux  sens  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  une  des  extrémités.  Là 
prend  naissance  un  nouveau  mouvement,  etc. 

La  détermination  analytique  du  mouvement  exige  donc  que 
Ton  calcule  une  suite  de  fonctions  diflFérentes  les  unes  des  autres 
et  dont  chacune  représente  le  mouvement  d'une  partie  du  corps 
pendant  un  certain  temps. 

Ce  sont  les  conditions  de  compatibilité  qui  fournissent  les  règles 
nécessaires  à  la  détermination  de  ces  diverses  intégrales.  Le  mou- 
vement peut  être  représenté  par  une  surface  dont  l'ordonnée  ver- 
ticale est  le  déplacement  u  d'une  tranche  x  à  l'instant  t.  Quand 
il  ne  se  produit  pas  de  discontinuité  dans  les  vitesses,  les  dilata- 
tions et  les  pressions,  les  surfaces  représentatives  des  deux  mou- 
vements compatibles  se  raccordent  le  long  de  la  ligne  d'intersec- 
tion, qui  est  une  caractéristique  commune  aux  deux  surfaces.  Il 
en  résulte  que  la  vitesse  de  propagation  d'un  mouvement  A  dans 
un  mouvements  est  égale  au  coefficient  angulaire  de  la  projection 
horizontale  de  la  caractérisque  commune.  Ce  théorème  permet  de 
calculer  la  vitesse  de  propagation  quand  on  connaît  seulement  le 
mouvement  B.  En  particulier,  si  le  corps  part  du  repos,  on  peut 
calculer  la  vitesse  de  propagation  au  moyen  de  l'équation  aux 
dérivées  partielles  sans  effectuer  d'intégration. 

M.  Hugoniot  applique  cette  méthode  de  détermination  des  inté- 
grales au  mouvement  d'une  tige  élastique  fixée  à  la  partie  supé- 
rieure et  portant  un  poids  à  l'autre  extrémité,  problème  dont  la 
solution  n'avait  pas  encore  été  donnée  en  termes  finis. 

Passant  à  l'étude  des  fluides,  il  montre  que,  dans  un  gaz  parfait, 
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primitivement  au  repos,  la  vitesse  de  propagation  est  égaie  à  la 
vitesse  normale  du  son,  quel  que  soit  le  mouvement  qui  se  pro- 
page tant  qu'il  ne  s'y  produit  pas  de  discontinuités.  Cette  vitesse 
n*est  pas  modifiée  par  les  frottements  :  il  en  est  de  même  pour 
tous  les  fluides  non  conducteurs. 


Développement  des  fonctions  implicites,  par  M.  David.  [Journal  de 
r École  polytechnique  y  5y^  cahier,  p.  147-169.) 

Étant  donnée  une  équation  algébrique  f[y,x)  =  o,  déterminer 
une  série  qui  représente  y  ou  plus  généralement  une  fonction  de 
y  au  moyen  de  la  variable  x  pour  une  valeur  quelconque  de  x. 

Tel  est  le  problème  que  M.  David  résout  dans  toute  sa  généralité. 

Pour  y  parvenir,  il  commence  par  établir  la  formule 

où  f  (y,x)  désigne  une  fonction  uniforme  de  y,  x  et  par  suite  une 
fonction  très  générale  d'une  racine  y  de  l'équation  /(y,  x)  :=z  0; 
l'intégration  se  fait  suivant  un  contour  arbitraire  tracé  dans  le 
plan  des  y,  mais  qui  ne  doit  pas  dépasser  un  point  singulier  de 
la  courbe /][x,  y)  zn  o.  On  reconnaît  là  une  généralisation  d'une 
formule  bien  connue  de  Cauchy. 

Si  maintenant  (a?,,  y^)  désignant  un  point  ordinaire,  on  isole 
la  somme  Y  des  termes  qui  ne  contiennent  que  y  et  qu'on  mette 
Téquation  de  la  courbe  sous  la  forme 


n„„x,=Y-(;-^)«. 


où  Ç  est  une  fraction  rationnelle  dont  le  numérateur  ne  devient 
nul  ni  pour  x  nza:,,  ni  pour  y  =y,,  et  dont  le  dénominateur  ne 
devient  pas  nul  pour  y  z=:  i/j  ;  si  Ton  substitue  ensuite  cette  valeur 
^®  /ly>  ^)  dans  l'intégrale  définie  ci-dessus,  on  pourra  développer 
9  (y,  x]  en  la  série 

Cette  série  se  réduit  à  celle  de  Lagrange  dans  le  cas  particulier 
où  la  fonction  Ç  ne  contient  pas  y, 

RSYOB  DSS  TflAV.  SCIENT.  —  T.  X,  U^  1.  4 


Digitized  by 


Google 


50  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Quant  au  domaine  de  convergence  de  la  série,  son  contour  est 
représenté  sur  le  plan  des  x  par  l'équation 


JÇàr         _, 


niodC(x  —  x,)e*^  ^""^      =T, 

où  T  désigne  la  valeur  que  prend  le  premier  membre  quand  on  y 
remplace  x  par  le  premier  point  singulier  a,  et  où  C  est  la  valeur 
de  la  fonction  Ç  pour  x  z=:  x^  et  y  zr  y^. 

La  série  de  Lagrange  généralisée  par  M.  David  est  d'ailleurs  la 
seule  série  à  simple  entrée  qui  développe  une  fonction  d'une 
racine  de  l'équation  proposée.  Toutes  les  autres  séries  que  l'on 
peut  obtenir  pour  la  solution  de  ce  problème  sont  des  séries  à 
double  entrée  dont  le  contour  de  convergence  est  compris  dans 
celui  de  la  série  de  Lagrange. 

Tel  est  le  cas  de  la  série  que  M.  Gomez  Teixeira  a  proposée  récem- 
ment pour  le  développement  des  fonctions  implicites. 


StJR    LES  AftCS    DES   COURBES  I>LANËS   ALGÉBRIQUES,  par   M.    HUMBERT. 

[Journal  de  V  École  polytechnique  y  67®  cahier,  p.  171-187.) 

Si  Ton  mène  les  tangentes  communes  à  une  courbe  algébrique 
quelconque  et  à  la  courbe  de  direction  représentée  en  coordon- 
nées tangentielles  rectangulaires  par  l'équation 

F*  (m,  y,  w)  —  X  (u*  +  V*)  9*  (u,  v,  w)  iz:  0, 

et  si  Ton  fait  ensuite  varier  cette  courbe  en  changeant  le  para- 
mètre X,  la  somme  algébrique  des  arcs  décrits  par  les  points  de 
contact  des  tangentes  communes  sur  la  courbe  Oxe  est  exprimable 
en  fonction  rationnelle  de  y  X. 

Ce  théorème  général  est  susceptible  de  nombreuses  applications, 
dont  voici  quelques-unes  : 

i«  Si  Ton  mène  à  une  courbe  algébrique  toutes  les  tangentes 
sur  lesquelles  deux  droites  fixes  interceptent  un  segment  de  lon- 
gueur /,  et  si  l'on  fait  ensuite  varier  cette  longueur,  les  points  de 
contact  de  la  courbe  et  de  chacune  des  tangentes  décrivent  sur 
cette  courbe  des  arcs  dont  la  somme  est  à  chaque  instant  une 
fonction  rationnelle  de  /. 

2**  Le  cas  le  plus  intéressant  est  celui  où  les  courbes  de  direc- 
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tion  sont  des  cercles  concentriques.  Si  l'on  fait  varier  le  rayon 
d'an  cercle,  son  centre  restant  fixe,  la  somme  algébrique  des 
arcs  décrits  sur  une  courbe  algébrique  par  les  points  de  contact 
est  à  chaque  instant  égale  (à  une  constante  près)  à  la  variation 
de  la  somme  algébrique  des  longueurs  des  tangentes  communes. 
3»  Cette  proposition  est  d'ailleurs  comprise  dans  celle-ci  : 
Les  2V  points  de  contact  avec  une  courbe  algébrique  de  classe 

V  des  tangentes  communes  à  cette  courbe  et  à  un  cercle  peuvent 
être  groupés  deux  à  deux  de  manière  à  déterminer  sur  la  courbe 

V  arcs,  dont  la  somme  algébrique  est  égale  à  la  somme  algé^ 
brique  des  longueurs  des  tangentes  communes. 

Cette  proposition,  appliquée  aux  coniques,  donne  immédiate-* 
ment  le  théorème  de  Graves  et  Chasles. 

M.  Humbert  signale  encore^  dans  le  môme  ordre  d'idées,  les 
propositions  suivantes  : 

Si  Ton  mène  à  une  courbe  algébrique,  ne  passant  pas  par 
les  points  cycliques  du  plan,  les  normales  tangentes  à  un  même 
cercle,  et  si  Ton  fait  ensuite  varier  le  rayon  de  ce  cercle,  son 
centre  demeurant  fixe,  la  somme  algébrique  des  arcs  décrits  sur 
la  courbe  par  les  pieds  des  normales  varie  proportionnellement 
au  rayon. 

Si  Ton  considère  sur  une  courbe  algébrique  tous  les  points 
pour  lesquels  le  rayon  de  courbure  a  une  longueur  donnée,  et  si 
l'on  fait  ensuite  varier  cette  longueur,  la  somme  algébrique  des 
arcs  décrits  par  les  points  considérés  est  nulle. 


Sur  qubloues  ÉQUAtiorfs  différentielles  non  linéaires,  par  M.  R. 
LiouviLLE.  [Journal  de  t Ecole  polytechnique,  5y^  cahier,  p.  189- 
25o). 

Il  s'agit  d*un  type  très  général  d'équations  du  second  ordre  : 
celles  dont  l'intégrale  générale 

«1  ?i  i^y  y)  +  «i  ?2  (^»  y)  +  «3  <P3  (^»  y)  =  o 

exprime  une  relation  linéaire  entre  trois  constantes  arbitraires. 

L'étude  de  ces  équations  est  intimement  liée  à  celle  des  systèmes 
d'équations  linéaires  aux  dérivées  t)artielles  du  second  ordre. 

M.  R.  Liouville  commence  par  rechercher  les  conditions  que 
doit  remplir  un  pareil  système  pour  admettre  trois  ou  bien  quatre 
intégrales  distinctes.  L'expression  de  ces  conditions  est  nôtable- 
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ment  facilitée  par  la  considération  d'un  système  adjoint  que  Fau- 
teur enseigne  à  former.  On  est  alors  en  mesure  de  trouver  les 
trois  solutions  communes  à  trois  équations  du  second  ordre  li- 
néaires aux  dérivées  partielles.  Une  méthode  connue  ramène  la 
recherche  de  ces  solutions  à  l'intégration  d'une  seule  équation 
différentielle  ordinaire,  linéaire  et  du  troisième  ordre.  Mais  cette 
équation  contient  en  général  un  paramètre  qu'il  faut  laisser 
entièrement  arbitraire  et  il  est  aisé  d'imaginer  ce  qu'une  pareille 
obligation  comporte  de  difficultés.  Il  est  un  cas  cependant  où  aucun 
paramètre  arbitraire  n'apparatt  dans  Téquation  du  troisième 
ordre;  c'est  celui  où  Tune  des  équations  du  système  proposé  est 
intégrable  par  la  méthode  de  Laplace.  Or  M.  Liouville  montre  que 
Ton  peut  ramener  tous  les  cas  à  celui-là. 

Cela  fait,  il  peut  aborder  l'étude  des  équations  différentielles  or- 
dinaires dont  l'intégrale  exprime  une  relation  linéaire  entre  trois 
constantes  arbitaires.  Toutes  ces  équations  rentrent  dans  le  type 

y'  +  «i  y"  +  3a,  y'*  +  3^3  y'  H-  ^4  +  <>, 
où  les  coefficients  a,,  a,,  a,,  a^,  sont  des  fonctions  de  x  et  de  y 
assujetties  seulement  aux  deux  conditions 

/à   Oa-  \       d   /    da,      da,   ,  \ 

„      /    ôa,       àa,    ,  \  (àa,       _         \ 

Et  l'intégrale  s'obtient  en  égalant  à  zéro  la  solution  générale 
d'un  système  d'équations  linéaires  aux  dérivées  partielles  du 
second  ordre 

o^z  àz  àz  fôaj      da,   ,      ,  ^.l 

àz  àz   ,      fda.      àa,   .      .  ,,"| 


àxdy 


o*z   ,       dz  dz   ,      fèa.      da,    .      ,  ..l 


O. 
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Il  existe  deux  cas  très  étendus  où  Fon  peut  obtenir  sous  forme 
explicite  les  coefficients  a,,  a^,  a^,  a^  :  i»  celui  où  ces  coefficients 
ne  contiennent  que  Tune  des  variables  xeiy;  2°  celui  où  l'on  a 


ou  bien 


ày        dx 


Alors,  d'après  ce  qui  précède,  Téqualion  non  linéaire  du  second 
ordre  est  ramenée  à  une  équation  linéaire  du  troisième. 

Le  premier  de  ces  cas  amène  naturellement  à  Tétude  de  cer- 
taines équations  du  premier  ordre,  celles  qui  expriment -^  par 
un  polynôme  du  3*  degré  en  y  ; 

^  +  a,y"  +  3a,y'«+3a3j/'+a,  =  o. 

Une  pareille  équation  est  réductible  aux  quadratures  si  ces  coef- 
ficients supposés  ne  dépendre  que  de  x,  et  leurs  dérivées  a/,  a,', 
«3'»  «4',  satisfont  à  l'identité 

a,  L'  +  KLï  — 3  [a/  +  3  (aj  —  a,  a^)]  L  =  o, 

où  K  est  une  constante  arbitraire,  qui  peut  être  nulle,  et  L  l'ex- 
pression 

a,  a/  —  a,  «/  +  a,  (a,  a^  —  a^  a^)  +  a  Oj  (aJ  —  a^  a,). 

En  terminant,  M.  R.  Liouville  étudie  en  détail  les  équations  de 

la  forme  simple 

/  +  3a,y'«-h3a3y'i=:o 

et  donne  quelques  exemples. 


Sur  les  substitutions  orthogonales  et  les  divisions  régulières  de 
l'espace,  par  M.  Goursat.  (Annales  de  V École  normale,  3«  série, 
t.  VI,  1880,  p.  9-ioa.) 

M.  Goursat  étudie  les  modes  de  division  de  l'espace  en  un 
nombre  fini  de  régions  telles  que  Tune  quelconque  se  déduise  de 
la  première  par  une  suite  d'inversions.  On  sait  que  M.  Poincaré. 


Digitized  by 


Google 


54  REVUE  DES  TRAVAUX  SOENTIFIQUES 

dans  son  Mémoire  sur  les  groupes  kleinéens,  avait  été  eonduit  à 
diviser  Tespace  en  une  infinité  de  régions  se  déduisant  les  unes 
des  autres  par  une  transformation  isogonale.  Mais  le  mode  de 
transformation  adopté  par  M.  Poincaré  conservait  un  plan  fixe 
réel,  tandis  que  celui  de  M.  Goursat  fait  revenir  sur  elle-même  une 
sphère  imaginaire. 

Le  problème  qui  consiste  à.  trouver  toutes  les  transformations 
isogonales  assujetties  à  cette  dernière  condition  revient  à  la  déter- 
mination des  groupes  d'ordre  fini  de  substitutions  linéaires  ortho- 
gonales à  quatre  variables.  On  obtient  de  tels  groupes  en  com- 
binant les  substitutions  de  deux  groupes  d'ordre  fini  de  substitu- 
tions linéaires  non  homogènes  à  une  seule  variable.  Ce  résultat 
est  connuy  mais  M.  Goursat  fait  ressortir  un  point  qui  n'avait  pas 
été  remarqué  jusqu'ici  :  c'est  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'associer 
chaque  substitution  de  Tun  des  groupes  avec  toutes  les  substitua- 
tions  de  l'autre  groupe. 

Dans  la  première  partie  de  son  mémoire»  l'auteur  établit  un 
certain  nombre  de  propositions  générales  sur  les  transformations 
qui  conservent  les  angles  et  sur  les  substitutions  orthogonales. 

Dans  la  seconde  partie,  il  indique  le  moyen  de  former  tous  les 
groupes  d'ordre  fini  de  substitutions  orthogonales  à  quatre 
variables,  et  il  énumère  tous  les  groupes  de  substitutions  à  deux 
variables  d'une  certaine  forme  qui  leur  sont  isomorphes. 

Dans  la  troisième  partie  il  fait  une  étude  approfondie  de  la  dis^ 
position  des  régions  de  l'espace  qui  se  correspondent  mutuellement 
à  Taide  des  transformations  isogonales  qui  conservent  une  sphère 
imaginaire,  lorsque  ces  régions  sont  des  tétraèdres  à  faces  sphé- 
riques. 

Enfin,  dans  la  quatrième  partie,  M.  Goursat  établit  des  rappro- 
chements entre  certaines  parties  de  ces  recherches  et  la  géométrie 
non  euclidienne  ou  la  théorie  des  polyèdres  réguliers  de  l'espace 
à  quatre  dimensions. 


Sur  la  REcnncAiioN  des  cubiques  planes  unicursales,  par  M.  Rapft. 
{Annales  de  l'École  normale,  3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  io3-i44)* 

Étant  donnée  une  courbe  plane  unicursale  de  degré  m,  l'aro  de 
cette  courbe  s'exprime,  en  fonction  du  paramètre  t  qui  corres- 
pond uniformément  aux  points  de  la  courbe,  par  une  inté^^r^le 
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hyperelliplique  qui»  en  général,  est  du  genre  2m  —  3.  Ce  genre, 
qu'on  peut  appeler  genre  de  Varc,  est  susceptible  d'abaissement 
par  refïet  de  certaines  singularités. 

M.  Raflfy  détermine  toutes  les  cubiques  unicursales  dont  Tare 
est  d'un  genre  inférieur  à  3  et  toutes  celles  qui  sont  rectifiables 
algébriquement  ou  en  termes  finis. 

Son  mémoire  est  divisé  en  quatre  chapitres. 

Dans  le  premier,  il  indique  les  singularités  qui  diminuent  le 
genre  de  l'arc  pour  une  courbe  unicursale  quelconque  et  en  par- 
ticulier pour  les  cubiques.  Les  résultats  qu'il  obtient  sont  compris 
dans  les  quatre  énoncés  que  voici  : 

1°  Si  un  point  situé  à  distance  finie  est  l'origine  d'un  cycle  à  tan- 
gente isotrope,  d'ordre  n  et  de  classe  v,  le  genre  de  l'arc  est  dimi- 

V 

nué  de  n  —  1  plus  la  partie  entière  de  -. 

a*  Si  un  point  situé  à  distance  finie  est  l'origine  d*un  cycle  à 
tangente  non  isotrope,  d'ordre  n,  le  genre  de  l'arc  est  diminué 
de  n  — t. 

3'  Si  une  courbe  admet  une  direction  asymptotique  non  iso- 
trope, et  si  au  point  à  l'infini  dans  cette  direction  correspondent 
n  valeurs  égales  du  paramètre  ^  le  genre  de  l'arc  est  diminué 
de  n — i. 

4°  Si  l'un  des  points  cycliques  est  l'origine  d'un  cycle  de  classe 
V,  et  si  à  ce  point  correspondent  n  valeurs  égales  du  paramètre  f, 
le  genre  de  l'arc  est  diminué  de  »  —  1  plus  la  partie  entière  de 

,  si  l'asymptote  isotrope  tangente  au  cycle  est  située  à  dîs- 

n  —  V 


tance  finie;  il  est  diminué  de  n  —  1  plus  la  partie  entière  de 

'■A 

si  cette  asyoïptote  est  rejetée  à  l'infini. 

Appliqués  aux  cubiques,  ces  quatre  théorèmes  fournissent  les 
cinq  singularités  qui  diminuent  le  genre  de  l'arc  ;  l' l'inflexion  à 
tangente  isotrope;  a*  le  rebroussement  à  distance  finie;  3*  le  con- 
tact simple  avec  la  droite  de  l'infini  ou  l'existence  d'une  asymp- 
tote double;  4**  l'existence  de  branches  paraboliques  formant 
inflexion  ou  rebroussement  à  l'infini  ;  5^  le  passage  par  les  points 
cycliques. 

Dans  le  chapitre  n,  l'auteur  étudie  en  détail  les  cubiques  dont 
l'arc  est  de  genre  o,  1  ou  2.  —  Les  cubiques  dont  l'arc  est  de 
genre  zéro  appartiennent  à  quatre  types  :  l' les  lignes  de  cour- 
bure   de   la  surface    d'Enneper    (seules   cubiques  à  courbure 
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rationnelle)  ;  2"  les  cubiques  représentées  en  coordonnées  rectan* 
gulaires  par  les  formules 

ti  __  3^  3^«  —  1 

3»  les  paraboles  semi-cubiques;  4*  les  cissoïdes.  —  Les  seules 
cubiques  unicursales  dont  Tare  soit  de  genre  1  sont  celles  qui 
présentent  les  singularités  suivantes  à  Texclusion  des  trois  autres  : 
1*  deux  points  d'inflexion  à  tangente  isotrope  situés  à  distance 
finie;  2**  rebroussement  à  distance  finie  et  contact  simple  avec  la 
droite  de  Tinfini;  3<»  branches  paraboliques  formant  inflexion  ou 
rebroussement  à  Tinfini;  4°  passage  par  les  points  cycliques.  — 
Enfin,  les  seules  cubiques  unicursales  dont  Tare  soit  de  genre  2 
sont  :  10  celles  qui  présentent  un  rebroussement  à  distance  finie; 
2*  celles  qui  ont  un  contact  simple  avec  la  droite  de  Tinfini  ou 
qui  admettent  une  asymptote  double. 

Le  chapitre  m  traite  des  cubiques  dont  Tare  est  une  fonction 
algébrique  du  paramètre  /.  Les  seules  cubiques  dont  Tare  soit 
algébrique  sont  les  courbes  d'Enneper  et  les  développées  des  pa- 
raboles du  second  degré. 

Le  chapitre  iv  est  consacré  à  Tétude  des  cubiques  dont  Tare 
peut  s'exprimer  en  termes  finis.  En  dehors  des  cubiques  dont  l'arc 
est  de  genre  zéro,  de  telles  cubiques,  s'il  en  en  existe  (ce  qui 
parait  fort  peu  probable)  ne  doivent  être  cherchées  que  parmi 
celles  dont  l'arc  est  de  genre  i  et  qui  présentent  soit  un  rebrous- 
sement à  distance  finie  et  un  contact  simple  avec  la  droite  de 
l'infini,  soit  des  branches  paraboliques  formant  inflexion  ou 
rebroussement  à  l'infini. 


Sur  les  fractions  continues  algébriques,  par  M.  Pinchkrle.  [An- 
nales de  V Ecole  normale^  3»  série,  t.  VI,  1889,  p.  i45-i52.) 

L'auteur  se  propose  de  déterminer  les  propriétés  d'une  fonction 
définie  par  un  développement  en  fraction  continue. 

Il  considère  une  fraction  continue  dont  les  coefficients  sont  tous 
du  premier  degré 

K 

a,  x  +  a/ ? 


flj  .T  -f  a\  - 


b. 


agX  +  a;.... 
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les  coefficients  de  ces  quotients  ayant  une  limite  finie.  Soit  Nn(a?) 
le  dénominateur  de  la  n'^»"®  réduite  (c'est  un  polynôme  du  premier 
degré),  et  soit  P  Tensemble  des  racines  des  polynômes  Nn(x). 
Cela  posé,  on  peut  énoncer  les  résultats  suivants  : 

i**  Le  rapport    !V     ,  que  Ton  suppose  inférieur  à  une  limite 

Nn 

finie,  tend  vers  une  limite  déterminée,  et  la  fraction  continue  est 
convergente,  sauf  pour  les  points  des  ensembles  P  et  P'  (dérivé  de 
P)  et  pour  ceux  d*une  coupure  que,  par  un  changement  de 
variable,  on  peut  toujours  réduire  au  segment  —  i  à  + 1.  Si  le  rap- 
port   "       tend  uniformément  vers  sa  limite,  la  fraction  continue 

est  une  expression  analytique  F(a:). 

2*  Si  ni  P  ni  P'  n'ont  de  points  à  Tinfini,  si  de  plus  P'  est  d'es- 
pèce finie,  ou  si,  étant  d'espèce  infinie,  P'  se  compose  d'un  en- 
semble d'espèce  finie  et  du  segment  —  i  à-f  i,  l'expression  F(x)  peut 
s'écrire  sous  les  hypothèses  précédentes 

où  U(x)  est  une  fonction  analytique  uniforme  et  K(x)  une  nou- 
velle expression  qui  représente,  sauf  pour  les  points  de  la  cou- 
pure, une  branche  à  une  seule  valeur  de  fonction  analytique 
monogène. 

3°  Enfin,  si  sous  les  mêmes  hypothèses,  la  difl'érence  des  valeurs 
de  F{x)  de  part  et  d'autre  de  la  coupure  a  une  limite  f{x)  inté- 
grable  et  continue  de  —  i  à  -f  i,  on  a 

F(x)=u(x)+v(x)+Ar;»> 

2x?  J^    1   X  —  y 

où  V(ar),  si  elle  n'est  pas  identiquement  nulle  est  une  fonction 
uniforme  qui  admet  le  segment —  i  à+  i  comme  ligne  singulière. 


Sur  les  solutions  réguuères  d'un  système  d'équations  différen- 
tielles, par  M.  Sauvage.  {Annales  de  P  École  normale,  3«série,t.Vl, 
1889,  P-  157-182.) 

On  sait  qu'un  système  d'équations  différentielles  linéaires  et 
homogènes 

Z^^ia.,  V.  +  ••«•  y  (i=  1,  2,...n) 
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admet  dans  le  domaioe  de  l'origine  un  système  fondamental  de 
solutions  de  la  forme 

ou 

y.  =ar-[(pO  +  (pnogx-f ] 

suivant  que  Téquation  fondamentale  relative  au  point  x  =^  o  a 
toutes  ses  racines  simples,  ou  admet  des  racines  multiples* • 

M.  Sauvage  s  est  proposé  de  montrer  comment  on  peut,  par 
identification,  déterminer  chacune  des  fonctions  f ,  lorsque  le  sys- 
tème a  toutes  ses  solutions  régulières. 

Parmi  les  systèmes  qui  jouissent  de  cette  propriété,  il  faut  dis- 
tinguer les  systèmes  canoni^t/e*  déjà  étudiés  par  Tauteur  (Anna/ei 
d$  r École  normale^  1886) 

où  les  fonctions  b  sont  holomorphes  dans  le  voisinage  de  Torigine. 

M.  Sauvage  fait  voir  que  tout  système  d'équations  différen- 
tielles linéaires  et  homogènes  (à  intégrales  régulières),  peut  être 
r9,mené  à  la  forme  canonique  par  des  substitutions  successives  de 
la  forme  xy  à  y,  ou  bien  de  la  forme  X,  j/i  +  ...  +  Xn  y»  à  Tun  des 
y,  les  X  étant  des  constantes  convenablement  choisies.  (Cet  énoncé 
doit  être  substitué  à  celui  que  Fauteur  avait  donné  dans  son 
2*  mémoire,  Ann.  de  VÉc,  norm,,  1888.) 

M.  Sauvage  fait  diverses  applications  de  ce  théorème.  Il  termine 
en  donnant  des  détails  sur  le  calcul  des  fonctions  <p,  dans  le  cas 
d'un  système  canonique,  auquel  tous  les  autres  peuvent  être 
ramenés. 


Sur  les  termes  complémentaires  de  la  formule  sommatoire  d'Euler 
ET  DE  CELLE  DE  Stirling,  par  M.  SoNiN.  [Annales  de  PÉcole  nor- 
mçile,  3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  257-259.) 

11  s'agit  de  l'évaluation  du  reste  Rn  dans  la  formule  d'Euler 


„    2    ;r(„+*A)=j]A«)rf«-^[A*)-/l«)]+2^[/'{A)-A«)]-... 

r  =  0 
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Ce  reste  Rn  est  compris  entre  les  deux  limites  suiv$tatQ3 

<^l(-i)»R,<??g^e[p-'(6)-/*»-«(«)]. 
sous  la  coudition  très  générale  que  la  soipme 

2     [r"(«  +  AA  +  AO+r")^  +  M  +  A-A0] 

*±:0 

cpnservç  toujours  le  même  signe  (celui  de  e  =  J^  i)  et  déçrçissç 
lorsque  t  croît  de  o  à  j . 
Si  Ton  suppose 

cela  a  lieu,  par  exemple,  lorsque  c  Z^»  f  a  -j 1-  2  |  est 

une  fonction  positive  décroissante  entre  z  z=  0  et  z  iz:  ô  —  a,  on 
pourra  écrire  : 

R»  =  -(-»)"  2^^^  [/*»-'(*+ eA)-/*- (a+6A)]  (o  <6<i). 

Cette  expression  du  reste  remplacera  avec  avantage  celle  qu*a 
donnée  Jacobi.  Ainsi  la  formule  de  Jaoobi  doqne 

r(i+a:)=v^x'+ie  '+nr"      (o  < e  <  i) 

et  celle  de  M.  Sonin 

1  A 


comme 


{hcTRÀiT  d'une:  I.ETTRB  w  H.  SoNiN  A  M*  HEfiHiTE*  {Anmle»  4e  l^^çoh 
normale.  3*  iérie,  t,  VI,  i$$9,  p.  «60-262.) 

Établissement  direct  de  la  formule 

logr(a:)=^log2'ïc  +  (a?— i^logx  — a?  +  ^a?'"*— ^»  x^'-p... 
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Introduction  a  une  théorie  élémentaire  des  intégrales  elliptiques, 
par  M.  Lerch.  {Annales  de  t Ecole  normale,  t.  VI,  1889,  p.  263.) 

L'auteur  développe  une  théorie  des  intégrales  et  des  fonctions 
elliptiques  où  la  notion  d'intégrales  curvilignes  se  trouve  exclue 
et  remplacée  par  celle  de  coupure,  suivant  la  méthode  géné- 
rale indiquée  par  M.  Hermite. 

11  introduit  à  cet  effet  la  fonction  uniforme 

J»i  xdt 

qui,  lorsque  x  est  fini,  reste  finie  et  déterminée  pour  toutes  les 
valeurs  de  t  comprises  entre  0  et  1.  Cette  fonction  est  discontinue  ; 
elle  admet  quatre  coupures  (i),  (n),  (m),  (iv),  joignant  respective- 
ment les  points  1,  -,  —  1,  — -au  point  00  . 

n  K 

L'expression  uniforme  $  {x)  définit  une  fonction  analytique 
multiforme  u  (intégrale  elliptique)  n'ayant  que  quatre  points  cri- 
tiques i  1,  i  7-  Lorsque  la  valeur  de  u,  au  voisinage  d'une  des 

coupures  (1),  (11),  (m),  (iv)  est  $  (a?),  elle  sera  donnée,  sur  le  bord 
opposé  de  la  coupure,  par  l'expression  2c  —  4>  [x],  si  l'on  assu- 
jettit la  fraction  u  à  rester  continue.  Les  valeurs  de  c  correspon- 
dant aux  coupures  (i),  (11),  (m),  (iv)  sont  respectivement 

K,  K%— K,  —  K" 


K'' étant  égal  à  jK[^]. 


Sur  le  développement  des  fonctions  satisfaisamt  a  une  équation 
différentielle  algébrique,  par  M.  Hurwitz.  (Annales  de  V École 
normale^  3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  327-332.) 

M.  Gomes  Teixeira  avait  énoncé  dans  les  Annales  de  l'Ecole  nor^ 
maie  de  1887,  le  théorème  suivant  qui  est  une  généralisation  d'une 
proposition  bien  connue  d'Eisenstein  : 

La  série 

y  =  a^  +  a,>  +  a.^  x'  +...  -f-  anX''  +..., 
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OÙ  a,,  a,,  a„...  représentent  des  fractions  réduites  à  leur  plus 
simple  expression,  ne  peut  pas  être  le  développement  d'une  fonc- 
tion définie  par  une  équation  algébrique  à  coefficients  entiers  en 
^.  y»  J/'v  J/^*^  si  les  dénominateurs  de  On+i,  «n+a,...  contiennent 
indéfiniment  des  facteurs  premiers  supérieurs  respectivement  à 
n+  1,  «+  2,.... 

«  Mais  ce  théorème,  dit  M.  Hurwitz,  n'est  pas  juste  »  et  voici 
le  théorème  qu'il  faut  y  substituer. 

Si  la  série  à  coefficients  rationnels 

y  =  a#  +  «,  ar  +  a,  X*  +...  +  an  ar»  +... 

satisfait  à  une  équation  différentielle  algébrique,  il  existe  une 
fonction  entière  à  coefficients  entiers 

ï  (2)  =  ïo  +  ï,  2  +  ï,  2*  +...  +  Yv  Z^ 

et  un  nombre  entier  n  tels  que  les  facteurs  premiers  contenus 

dans  les  dénominateurs  des  fractions  réduites  an,  an+i,  an+a, 

divisent  respectivement  les  nombres  (tous  différents  du  zéro) 

ï('»)»ïWï(^  +  0»yWy(^+Oy(w+«),.... 


Surfaces  rapportées  a  leurs  lignes  asybiptotiques  et  congrlences 
RAPPORTÉES  A  LEURS  DÉVELOPPABLES,  par  M.  GuiCHARD.  [Annalcs  de 
C  Ecole  normale  y  3«  série,  t.  VI,  p.  333-348.) 

M.  Guichard  définit  une  droite  d'une  congruence  par  les  coor- 
données de  son  point  central  et  par  ses  cosinus  directeurs. 

En  menant  par  le  centre  d'une  sphère  de  rayon  1  un  rayon 
parallèle  à  cette  droite,  il  obtient  sur  la  sphère  un  point  qui  est  la 
représentation  sphérique  de  la  droite.  Aux  développables  de  la 
congruence  correspondent  des  courbes  tracées  sur  la  sphère. 

L'auteur  est  ainsi  amené  à  étudier  un  système  de  coordonnées 
curvilignes  quelconque  tracé  sur  la  sphère.  Il  montre  ensuite 
comment  ce  système  doit  être  particularisé  pour  qu'il  soit  la  re- 
présentation sphérique  des  lignes  asymptotiques  d'une  surface. 

Si  l'on  désigne  par  w,  v  les  paramètres  des  lignes  asympto- 
tiques^ par  a,  P,  y  ^^s  cosinus  directeurs  de  la  normale,  par  dtj  l'élé- 
ment linéaire  de  la  sphère 

d9  =:  e  du*  4-  *  fdu  dv  +  gdv* 
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et  si  Too  pose 

ç^_làv [du     ^_      ^dv'^    du 

k  condition  nécessaire  et  sufQsante  pour  qu*un  système  de  courbée 
tracées  sur  la  sphère  soit  la  représentation  des  lignes  asympto- 
tiques  d'une  surface,  est  que 

dC_dp 
au      àv 

Cette  condition  étant  supposée  remplie,  on  pourra  déterminer 
uûè  fonction  x  de  u  et  v,  dont  les  dérivées  partielles  soient  —  îD 
et  —  aC  ;  et,  en  posant 

eg-r 

on  déterminera  les  coordonnées,  x,  y^  t  d'un  point  de  la  surface 
par  les  formules 

àx      ,  ^ÔJt       ,    dx 
du  Ou  dv 

dh—^^d-u+^^dv 

et  les  deux  autres  couples  de  formules  analogues.  Ainsi,  lor6e|ué 
la  représentation  sphérique  des  lignes  asymptotiques  est  donnée, 
les  surfaces  correspondantes  peuvent  être  obtenues  par  des  qua- 
dratures. 

Quant  aux  congruences,  la  représentation  sphérique  de  leurs 
développables  peut  former  un  système  de  courbes  quelconques. 
Si  Ton  suppose  que  les  surfaces  réglées  u  zr  const,  «  rr  const, 
soient  les  développables  de  la  congruence,  la  distance  p  du  point 
central  à  Tun  des  foyers  devra  satisfaire  à  Téquatîon  de  Laplace 


d> 


-dp     ^dp         /dC      dD       A 


dudv 

On  peut  se  donner  arbitrairement  la  représentation  sphérique 
d'une  congruence.  Pour  déterminer  la  congruencô  correspon- 
dante, il  faudra  résoudre  cette  équation  ;  le  problème  s^achèvera 
par  une  quadrature. 

Si  Ton  veut  que  les  développables  de  la  congruencîe  découpent 
sur  la  surface  centrale  nû  réseâ^u  oodjugué,  il  faut  et  il  suffit  que 
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la  représentation  sphérîque  des  développables  soit  celle  des 
lignes  asymptotîques  d'une  surface.  Ce  théorème  fournit  une  classe 
très  étendue  de  surfaces  rapportées  à  leurs  lignes  asymptotiques. 
n  suffit  de  prendre  deux  courbes  quelconques.  A  chaque  sécante 
commune  aux  deux  courbes  correspond  un  point  de  la  surface; 
les  lignes  asymptotiques  correspondent  aux  cônes  qui  ont  pour 
sommet  un  point  d'une  courbe  et  pour  base  l'autre  courbe. 

Enfin,  si  la  représentation  sphéfique  des  développables  est  celle 
des  lignes  asymptotiques  d'une  surface  à  courbure  constante,  les 
arêtes  de  rebroussement  des  développables  sont  des  lignes  de 
courbure  des  surfaces  focales. 

Celte  proposition  établit  entre  certaines  surfaces  une  corres- 
pondance réelle  de  telle  nature  qu'aux  lignes  asymptotiques  de 
Tune  des  surfaces  correspondent  les  lignes  de  courbure  sur 
laatre. 


Sur  les  intégrales  définies  a  limites  indéfinies,  par  M.  Padé. 
(Annales  de  TÉcole  normale,  3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  349-354.) 


n 


Étant  donnée  une  fonction  /(ar)d*une  variable  réelle  a:,  intégrable 
dans  tout  intervalle  (a,/)  dont  la  limite  inférieure  est  fixe,  peut-on 
décider  si,  lorsque  /  grandit  indéfiniment,  Tintégrale 

f{x)  dx 

•/a 

tend  vers  une  limite? 

On  le  peut  immédiatement  lorsque  la  fonction  primitive  dé  f{t) 
est  connue.  On  le  peut  encore  lorsque,  pour  toutes  les  valeurs  de 
f  supérieures  à  un  nombre  déterminé,  la  fonction  f{x)  est  positive 
ou  nulle. 

Cest  à  ce  cas  que  M«  Padé  ramène  des  cas  très  étendus  où  f{x) 
change  constamment  de  signe. 

Ainsi,  lorsque  |  f{x)  |  ne  dépasse  pas  une  quantité  positive  con- 
nue A,  intégrable  elle  aussi  dans  tous  les  intervalles  (a,  /)  et  telle 

que   /   kdx  tende,   pour   /  infini,  vers   une  limite,  l'intégrale 


i 


f{x)dx  a  un  sens. 

Quand  il  n*éxist6  pas  dd  quantité  A  satisfaisant  aux  conditions 
précédentes,  on  peut  lô  plus  souvent  en  pratique  opérer  un  chan- 
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gement  de  variable  qui  ramène  Télude  de  /  f{x)  dx  à  celle  d'une 

intégrale  dont  tous  les  éléments  sont  positifs.  Comme  application 
de  cette  dernière  méthode,  Fauteur  transforme,  par  le  change- 
ment de  x"  en  ^  Tintégrale  de  Fresnel  /    ûnx^dxen  celle-ci  : 

1      /•*sinMrf£ 
qui  a  visiblement  un  sens. 


Sur  la  convergence  des  développements  des  lntégralbs  ordinaires 
d'un  système  d*équations  différentielles  totales,  par  MM.  Méray 
et  Riquier.  [Annales  de  V École  normale,  3«  série,  t.  VI,  1889, 
p.  355-378.) 


Sur  la  surface  des  ondes,  par  M.  Darboux.  [Annales  de  l'Ecole  nor- 
male, 3«  série,  t.  VI,  1889,  p.  379-388.) 

Cet  article  est  extrait  des  tomes  XCII  et  XCVII  des  Comptes 
rendus  de  V  Académie  des  sciences.  Nous  rappellerons  brièvement 
les  résulats  qui  y  sont  énoncés. 

M.  Darboux  y  donne  de  la  surface  des  ondes  une  définition  nou- 
velle où  ne  se  trouve  employé  aucun  ellipsoïde.  Cette  surface  peut 
être  considérée  comme  un  cas  particulier  de  la  surface  suivante  : 

On  considère  dans  l'espace  un  point  0  et  trois  cercles  fixes,  et 
Ton  cherche  le  lieu  des  points  M  tels  que  les  sphères  passant  par 
un  quelconque  de  ces  points  M  et  par  les  trois  cercles  fixes  vont  se 
couper  en  un  second  point  P  de  manière  que  langle  MPO  soit 
droit.  Ce  lieu  est  une  surface  du  quatrième  ordre  dont  les  points 
peuvent  être  construits  par  la  règle  et  le  compas. 

La  surface  des  ondes  est  une  variété  de  cette  surface  qui,  eii 
général,  n'a  aucun  point  singulier  et  contient  seize  coniques 
isolées. 

Un  choix  particulier  de  variables  conduit  rapidement  M.  Dar- 
boux à  Téquation  des  lignes  asymptotiques  de  la  surface  des  ondes. 
Si  Ton  désigne  par  ^  le  carré  de  la  distance  du  centre  à  un  point 
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•qoelcoDque  M,  par  ^'  le  carré  de  la  distance  du  centre  au  plan 
tangent  parallèle  au  plan  tangent  en  M^  cette  équation  pourra 
^'écrire 

rfy ££2 

^?-a)(p-6)(P^c)-(p'-a)(P'-*)(3'-c) 

et  par  conséquent  les  lignes  asymptotiques  sont  définies  par  une 
relation  algébrique  entre  P  et  ^'. 

Si  Ton  considère  chacun  des  complexes  de  Chasles  qui  sont  for- 
mes  des  droites  coupant  les  trois  plans  principaux  et  le  plan  de 
Vinfinien  quatre  points  de  rapport  anharmonique  constant,  le  lieu 
des  points  de  la  surface  où  le  c6ne  du  complexe  est  tangent  à 
^tte  surface  est  une  ligne  asymptotique. 

L'équation  des  lignes  de  courbure  peut,  comme  Ta  montré 
M.  Combescure,  s'écrire 

/'(a}</3«  +  /'(&)rfa'-d«rf3Ja/'(a)  +  ({i-a)[/"(a)-^']j=:«, 

•où  l'on  a  posé 

/'(a)=(a-a)(«-6)(a-c). 

Lorsque  f{^)  se  réduit  à  un  polynôme  du  deuxième  degrés 
M.  Darbouxa  montré  que  l'équation  précédente  pouvait  être  inté- 
grée sous  la  forme 


Ç       dp        _   r     dy 


OÙ  Ton  a 

dx  doL  fia) 

^      dw     ^  dw  p— a 

Ce  cas  se  présente  en  physique,  où  la  surface  des  ondes  est  peu 
différente  d'une  sphère. 

Dans  le  cas  général,  on  n'a  pas  encore  obtenu  l'expression  des 
lignes  de  courbure  ;  mais  M.  Darboux  a  fait  voir  que  ces  lignes 
étaient  algébriques  dans  le  voisinage  de  chaque  ombilic. 


"Sur  les  invariants  fondamentaux  des  équations  différentielles  li- 
néaires DU  second  ordre,  par  M.  Vogt.  {Annales  de  V École  nor-- 
maie  y  3«  série,  t.  VI,  1889,  Supplément,  p.  i-71.) 

L'étude  des  équations  différentielles  linéaires  est  intimement 
liée  à  celle  des  groupes  de  substitutions  que  subissent  leurs  in- 

RbVCTE  DBS  TRAV.  SCIBîfT.  —  T.  X,  II*  1.  5 
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tégraleB  lorsque  la  variable  décrit  an  contour  autour  des  points 
singuliers.  On  peut  chercher,  comme  l'ont  fait  MM.  Puchs  et  Ham- 
burger, à  calculer  numériquement  les  coefficients  de  ces  substitu- 
tions au  moyen  des  paramètres  de  Téquation  différentielle.  On 
peut  se  placera  un  autre  point  de  vue,  celui  de  la  théorie  des 
fonctions.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Poincaré  dans  un  mémoire  sur  les 
équations  linéaires  [Acta  mathematicay  t.  IV),  où  il  a  montré  que 
les  groupes  de  substitutions  dépendent  de  certaines  fonctions  des 
paramètres  qu'il  a  appelés  invariants  fondamentaux. 

C'est  l'étude  de  ces  invariants  et  de  leurs  propriétés  qui  fait 
l'objet  du  travail  de  M.  Vogt,  divisé  en  trois  parties. 

Dans  la  première,  l'auteur  cherche  à  exprimer  les  coefficients 
du  groupe  au  moyen  des  invariants  fondamentaux  supposés  con- 
nus et  à  en  déduire  les  invariants  de  toutes  les  substitutions;  il 
met  en  évidence  les  relations  qui  existent  entre  les  invariants  et 
les  polygones  fuchsiens. 

Dans  la  deuxième  partie,  il  étudie  les  invariants  comme  fonc- 
tions des  paramètres  de  l'équation  différentielle,  ces  fonctions  dé- 
pendant de  certaines  autres  analogues  au  logarithme  et  dont  il 
fait  connaître  les  propriétés. 

Dans  la  troisième  partie,  il  étudie  les  paramètres  de  l'équation 
différentielle  comme  fonctions  des  invariants  ;  il  montre  en  par- 
ticulier comment  on  peut  d'une  équation  différentielle  déduire 
toutes  les  autres  équations  qui  ont  mêmes  points  singuliers  et 
mêmes  invariants  fondamentaux. 


Sur  les  séries  de  M.  Lindstedt,  par  M.  Poincaré.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t,  CVIII,  1889,  P-  21-24.) 

On  rencontre  fréquemment  en  mécanique  céleste  l'équation 

(t)  _+np=|.-^^ 

où  n  est  un  nombre  incommensurable,  \l  un  paramètre  très  petit 
^  une  somme  de  termes  de  la  forme  suivante 

^[^,x)-^k  ^f^cos(Xar+a). 
M.  Lindstedt  a  proposé,  pour  intégrer  cette  équation,  des  séries 
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dÎTergentes  à  la  façon  de  celles  de  StîrlÎBg,  très  avantageuses  au 
point  de  vue  du  caleol  Dumérique. 

M.  Poincaré  reprend  le  même  problème  en  le  rattachaot  auK 
principes  des  Vorlesungen  de  Jacobi. 

Si  Ton  pose  en  effet 

Téquation  (i)  peut  être  remplacée  par  le  système 

rfp_àH     ^__dH    rfx__dH    dp ___dll 
dt  "  ài'    di'^^dp'  dt'^dp'  dt^^àx' 

et,  si  l'on  change  de  variables  en  posant 

p=:  w^siny,  z:=:^inqcosy 

d'où 

Hzz:p-fn*9  — 1*^(^,1/,  x), 

par  le  système  canonique 

dp__àH    dq  _  _àU    dx_dU    dy _dn 
Tt~      dr'   dt  '^       dy'    dt^àp'   dl~^àq' 

Il  suffira  donc  de  connaître  Tintégrale  complète  de  l'équation 
aux  dérivées  partielles 

àz  02  éàz  \ 

Or,  M.  Poincaré  montre  par  quel  moyen  on  peut  développer  z 
sous  forme  d'une  somme  de  termes  tels  que  A  (cos  my-\-nX'\-oi)z=:o, 
dépendant  de  deux  constantes  arbitraires  c  et  ^o.  I/intégrale  géné- 
rale de  l'équation  (i)  est  alors 

dz     àz        ,     àz 

q\  étant  une  nouvelle  constante  arbitraire. 

Il  est  aisé  d'en  déduire  les  séries  mêmes  de  M.  Lindstedt. 

La  méthode  d'intégration  indiquée  par  M.  Poincaré  s'étend  à  des 
cas  beaucoup  plus  généraux,  en  particulier  au  problème  des  trois 
corps.  Pour  toute  autre  loi  d'attraction  que  celle  de  Newton, 
l'application  de  cette  méthode  au  problème  en  question  ne  pré- 
sente aucune  difficulté;  mais  avec  la  loi  de  Newton,  elle  échouerait 
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si  Ton  prenait  pour  point  de  départ  l'orbite  képlérienne;  il  faut 
adopter  comme  première  approximation  une  des  orbites  intermé- 
diaires de  M.  Gylden. 


Sur  les  perturbations  de  la  planète  4^  Hestia,  d'après  la  théorie 
DE  M.  Gylden,  par  M.  Brendel.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  49-71.) 


Sur  un  procédé  permettant  de  mettre  en  évidence  la  nutation 
DIURNE  ET  d'en  DÉTERMINER  LES  CONSTANTES.  [Compies'^rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  52-53.) 


Sur  la  détermination  des  forces  élastiques  et  de  leurs  lignes 
d'influence  dans  les  poutres  assujetties  a  des  maisons  surabon- 
dantes, par  M.  Bertrand  de  Fontviolant.  {Comptes  rendus  de 
rAcad»  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  45-48.) 
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PREMIÈRE    PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


Bulletin  db  la  Société  d'anthropologie  de  Paris^  t.  XII,  3*  lasci- 
cule,  1889.  Rapport,  par  M.  Hathias  Duval. 

Ce  fascicule  renferme  plusieurs  mémoires  d*uQ  grand  intérêt, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  particulièrement  les  suivants  : 

Essai  d'une  cLASSincATiON  des  races  humaines,  basée  uniquement  sur 

LES  CARACTÈRES  PHYSIQUES,  par  J.  DeNIKER. 

Frappé  de  TinsufAsance  des  classiûcations  des  races  humaines, 
M.  Deniker  expose  les  considérations  qui  l'ont  amené  à  dresser 
un  tableau  qui  ne  comprend  pas  moins  de  treize  races,  savoir  : 
1*  la  race  boschimane;  2^  la  race  nîgritique,  comprenant  trois 
variétés  (Nègre  du  Soudan,  Bantou  du  sud  de  TAfrique,  Akka  du 
Haut-Nil);  3»  la  race  mélanésienne;  4*  la  race  négrito;  5®  la  race 
australienne;  6**  la  race  éthiopienne,  comprenant  deux  types,  le 
nubien  et  le  dravidien;  7*  la  race  mélanochroïde,  comprenant 
comme  variétés  le  lype  indo-atlantique,  le  type  berber  (Kabyles), 
le  type  rhétien  (Celte  classique)  ;  8'  la  race  xanthocroïde,  compre- 
nant le  type  karélien  (Finlande),  et  le  type  nordique  (Kymri  de 
Broca);  9**  la  race  ouralo-altaïque,  comprenant  les  types  lapon, 
sonomi,  ougrien  et  turc  (touranien);  lo^'  la  race  aïno  (Ghiliaks  et 
Japonais  du  nord);  ii*  la  race  indonésienne  (Polynésiens,  Malais, 
Revvi  dm  Trav.  sciKNT.  —  T.  X,  n*  2.  6 
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Annamites);  12°  la  race  mongoloïde,  comprenant  les  types  esqui- 
mau, toungouz  (Sibérie)  et  mongol;  13®  la  race  américaine,  com- 
prenant le  type  paléo-américain  (Fuégiens),  le  type  patagon,  le 
type  indien  du  sud  et  le  type  Peaux-Rouges. 

Dans  cette  étude,  Fauteur  considère  comme  unités  de  classifl- 
cation  les  types  caractérisés  par  un  ensemble  de  caractères  dégagé 
de  l'étude  de  groupes  ethniques;  lestypesreprésentent  tantôt  une 
race,  tantôt  la  variation  d'une  race;  ils  sont  incarnés  à  Tétat  de 
pureté  dans  des  individus  qui,  parfois,  sont  assez  nombreux  pour 
donner  un  cachet  spécial  à  tel  ou  tel  groupe;  mais,  à  côté  d'eux, 
on  rencontre  aussi,  dans  ces  groupes  ethniques,  des  individus 
dont  les  traits  sont  altérés  par  les  mélanges  avec  un  ou  plusieurs 
autres  types.  Ce  n'est  que  la  prédominance  numérique  d'individus 
représentant  plus  ou  moins  bien  le  type  ou  la  fréquence  d'un 
certain  nombre  de  caractères  de  ce  type  qui  peuvent  donner  l'in- 
dication sur  l'importance  qu'on  doit  attribuer  à  ce  type  comme 
élément  constitutif  du  groupe  ethnique.  Et  comme  on  peut  re- 
monter, soit  directement,  soit  indirectement,  du  type  à  la  race,  on 
peut  déterminer  quelles  sont  les  races  qui  constituent  un  groupe 
ethnique  donné.  Un  petit  nombre  de  ces  races  peuvent  encore 
être  retrouvées  pures,  représentées  par  des  individus  typiques. 
Telles  sont  les  races  boschimanes,  négrito,  aïno,  et  peut-être 
l'australienne  et  la  mélanésienne.  D'autres  races,  au  contraire,  ne 
sont  représentées  que  par  leurs  variétés,  qui  sont  au  nombre  de 
deux  pour  les  races  éthiopienne,  xanthochroïde,  indonésienne,  et 
au  nombre  de  trois  au  plus  pour  les  autres  races. 


Observations  sur  le  squelette  de  deux  jeunes  orangs,  par  G.  Hervé. 

Les  anthropoïdes  forment  un  groupe  de  transition;  intermé- 
diaires entre  les  quadrupèdes  et  les  bipèdes  véritables,  n'appar- 
tenant plus  aux  premiers,  ne  se  rattachant  pas  entièrement  aux 
seconds,  ils  devaient  se  ressentir  dans  tout  leur  organisme  de 
cetteespèced'incertitudede  leur  nature.  Telle  est  l'indication  géné- 
rale qui  ressort  de  l'étude  de  M.  G.  Hervé.  Par  exemple,  pour  la 
colonne  vertébrale,  l'un  de  ces  orangs  présente  sept  cervicales, 
douze  dorsales,  cinq  lombaires;  l'autre  possède  sept  cervicales, 
onze  dorsales  et  quatre  lombaires.  Dans  les  autres  parties  du 
squelette,  on  observe  des  différences  de  même  signification,  c'est- 
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à-dire  qae  les  détails  morphologiques  oscillent  du  type  simien  au 
type  humain,  d'un  individu  à  l'autre  dans  la  même  espèce,  d'un 
organe  à  l'autre  chez  le  même  individu^  On  savait  que^  par  l'en- 
semble de  leur  structure,  les  anthropoïdes  se  rapprochent  de 
l'homme  et  s'éloignent  des  singes  proprements  dits;  mais  cette 
formule,  due  à  Broca  et  à  Huxley,  est  une  formule  générale  qui 
exprime  une  résultante  et  synthétise  un  ensemble  de  caractères. 
Les  faits  signalés  par  M.  G.  Hervé  montrent  qu'elle  ne  s'applique 
pas  également  à  tous  les  appareils  ni  à  tous  les  organes,  de  même 
qu'au  point  de  vue  des  connexions  systématiques,  elle  ne  permet 
pas  de  placer  sur  le  même  rang  les  différents  genres  du  groupe 
anthropoïde. 


Le  chien,  par  M.  Gabriel  de  Mortillet. 

S'il  est  un  animal  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  l'homme,  c'est 
incontestablement  le  chien,  le  plus  anciennement)  le  plus  géné- 
ralement et  le  plus  complètement  domestiqué.  Cependant  les  sta- 
tions paléolithiques  n'ont  fourni  aucune  trace  de  la  présence  du 
chien;  on  le  trouve  pour  la  première  fois  dans  les  kjoekkenmoed- 
dings  du  Danemark,  avec  une  civilisation  néolithique  très  simple 
très  primitive.  Associé  avec  de  nombreuses  espèces  sauvages,  il 
est  seul  à  y  représenter  la  domestication.  A  partir  de  ce  moment, 
on  le  trouve  partout:  dans  les  palafittes  de  Suisse  on  ne  reconnaît 
qu'une  seule  race  de  chiens.  Cependant  Strobel,  dans  ses  études 
sur  les  terramares,  stations  italiennes  de  l'âge  de  bronze,  recon- 
naît deux  races.  Tune  semblable  à  celle  des  palafittes  suisses, 
l'autre  plus  grande;  et  à  la  fin  de  l'âge  de  bronze,  les  races  les 
plus  tranchées  se  montrent,  par  exemple,  un  groupe  des  lévriers 
en  Autriche,  et  un  chien  du  groupe  des  dogues  en  Savoie.  Pas- 
sant alors  en  revue  les  données  de  l'histoire  (Égyptiens,  Grecs), 
celles  qui  sont  fournies  par  l'étude  des  peuples  encore  sauvages, 
et  enfin  celles  qui  nous  montrent  la  présence  du  chien  en  Amé- 
rique avant  la  conquête,  l'auteur  examine  les  diverse»  hypothèses 
relatives  à  la  souche  des  chiens  domestiques.  Il  admet  comme  la 
plus  probable  l'opinion  d'après  laquelle  nos  chiens  ont  une  origine 
multiple  :  certaines  races  proviennent  du  chacal  ;  le  grand  lévrier 
d'Egypte  est  le  produit  de  la  domestication  du  cabéru  {CanU  si- 
mensis),  qui  habite  encore  de  nos  jours,  à  l'état  sauvage,  l'Abyssinie 
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et  riniérieur  de  TAfrique;  Tlnde  fournit  aussi  deux  sources  de 
chiens  sauvages,  le  colson  de  la  côte  de  Coromandel,  et  le  buansu 
de  THimalaya.  Peut-être  Fauteur  ne  se  base-t-il  pas  sur  un  motif 
suffisant  pour  exclure  le  loup  de  toute  parenté  avec  le  chien  do- 
mestique, lorsqu'il  invoque  Tincompatibilité  de  caractère  entre  le 
chien  et  le  loup,  car  cette  incompatibilité  peut  fort  bien  exister 
entre  individus  de  la  même  espèce,  ainsi  qu'on  le  voit  pour  le 
dingo  apprivoisé  ou  domestiqué  par  les  tribus  australiennes,  et 
qui,  de  ce  jour,  devient  Tennemi  le  plus  féroce  du  dingo  resté 
sauvage.  Toujours  est-il  que  ce  qui  rend  si  difficile  Tétude  des 
origines  du  chien,  comme  celle  des  origines  de  Tbomme,  c'est  1  a 
multiplicité  des  facteurs  qui  sont  intervenus  pour  diversifier  les 
races.  Sans  compter  que  ces  races  dérivent  probablement  de  plu- 
sieurs souches,  il  faut  considérer  ici  les  variations  tératologiques, 
naturellement  transmises  ou  artificiellement  maintenues.  La 
domestication  a  été,  pour  le  chien,  ce  que  la  civilisation  a  été 
pour  Thomme;  elle  a  modifié  profondément  ses  habitudes  et, 
dans  une  certaine  mesure,  son  organisation.  Elle  lui  a  fait  acqué- 
rir un  véritable  langage  conventionnel,  approprié  à  ses  nouveaux 
besoins;  seul,  le  chien  domestique  aboie;  les  canidés  sauvages  ne 
savent  que  hurler.  Et  c'est  bien  là  un  résultat  acquis,  Tefi^et  de  la 
domestication,  puisque  le  chacal  et  aussi  le  loup  apprennent  à 
aboyer  lorsqu'ils  vivent  en  servitude  au  milieu  des  chiens.  Du 
reste,  les  chiens  qui  retournent  à  la  vie  sauvage  perdent  rapide- 
ment l'habitude  d'aboyer. 


Rapport  sur  les  observations  météorologiques  du  département  de 
LA  Gironde  en  1887-89.  Rapport  par  M.  E.  Renou. 

M.  Rayet  a  publié  deux  nouveaux  fascicules  renfermant  les 
observations  faites  sous  sa  direction  dans  les  deux  années  1887-88 
et  1888-89;  H.  Rayet  commence  son  année  au  i^i"  juin. 

Ces  observations  sont  la  suite  de  celles  entreprises  les  années 
précédentes  et  ne  donnent  lieu  à  aucune  remarque  nouvelle, 
mais  une  nouvelle  station  a  été  ajoutée,  c'est  celle  de  la  Ferme- 
École  de  Machorre,  située  à  4o  kilomètres  au  sud-est  de  Bordeaux, 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  en  face  de  Langon.  Tous  les 
nombres  qu'on  y  a  recueillis  concordent  à  peu  près  avec  ceux  des 
autres  stations,  la  hauteur  de  pluie  notamment  y  est  la  même 
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qu*à  Bordeaux.  On  sait  qu*elle  se  distribue  dans  le  département 
de  la  Gironde  suivant  des  lois  assez  compliquées  et  qui  ne  sont 
pas  dues  au  hasard,  car  on  les  retrouve  toujours  à  peu  près  les 
mêmes  dans  les  différentes  années. 


Annales  de  la  Société   des  sciences  industrielles  dé  LroNy 
année  1889,  Bulletin  n»  3.  Rapport  par  M.  C.  Wolf. 

Ce  bulletin  contient  deux  mémoires  que  j'ai  lus  avec  beaucoup 
d'intérêt,  mais  dont  il  est  presque  impossible  de  faire  Tanalyse, 
parce  que  tous  deux  sont  des  descriptions  d'appareils  d'horlo- 
gerie. 

Le  premier  a  pour  titre  :  Description  du  sei^vice  horaire  de  la 
ville  de  Lyon,  par  M.  Ch.  André,  directeur  de  l'Observatoire. 

M.  André  a  établi  à  Lyon  depuis  le  mois  d'août  1888,  un  système 
de  cadrans  électriques,  au  nombre  de  76,  donnant  l'heure  à  la 
minute  dans  les  différents  quartiers  de  la  ville.  Ces  cadrans  sont 
conduits  par  une  horloge  maîtresse  établie  dans  le  Palais  des 
Facultés,  qui  est  chaque  jour  remise  à  l'heure,  à  un  dixième  de 
seconde  près,  dit  M.  André,  au  moyen  de  signaux  envoyés  de 
rObservatoire  de  Saint-Genis-Laval.  Les  appareils  envoyeurs  de 
ces  signaux,  ceux  qui  produisent  la  remise  à  l'heure,  la  distribu- 
tion du  courant  dans  les  cadrans  ont  été  étudiés  avec  grand 
soin  par  M.  André,  et  paraissent  donner  de  bons  résultats. 

Je  ne  puis  m'empêcher,  cependant,  de  faire  des  réserves  au 
sujet  de  l'emploi  des  cadrans  électriques,  qui  jusqu'ici  dans  les 
autres  installations  du  même  genre,  n'ont  pu  donner  de  bons 
résultats  d'une  manière  permanente.  Mais  je  dois  signaler  une 
fort  ingénieuse  idée  de  M.  André,  qui  lui  permet  de  donner 
l'heure  à  la  seconde  aux  horlogers  avec  des  cadrans  qui  ne 
marquent  que  la  minute. 

La  ville  est  divisée  en  secteurs  rayonnant  autour  du  poste  cen- 
tral, et  tous  les  cadrans  d'un  même  secteur  reçoivent  le  courant  à 
une  seconde  déterminée  de  l'horloge  maîtresse.  Il  suffit  donc  à 
l'horloger  de  savoir  dans  quel  secteur  il  se  trouve,  pour  connaître 
le  nom  de  la  seconde  à  laquelle  se  produit  la  chute  de  l'aiguille 
des  minutes.  L'ensemble  des  appareils  paraît  avoir  bien  fonctionné 
depuis  l'installation. 
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Le  second  mémoire  contient  la  description  d'un  contrôleur  des 
rondes  de  nuit  établi  dans  les  bâtiments  des  Facultés  de  médecine 
et  des  sciences  par  H.  Beroujon. 

Cet  appareil  ingénieux  et  qui  paraît  très  sûr  distribue  automa- 
tiquement à  des  heures  déterminées  une  ou  plusieurs  cartes 
timbrées  que  le  veilleur  de  nuit  doit  venir  prendre  au  même 
moment.  Pendant  sa  ronde^  il  les  marque  à  chaque  poste  de  contrôle 
avec  un  timbre  sec  fixé  à  demeure,  puis  les  rapporte  à  l'horloge 
distributrice  qui  y  inscrit  Theure  de  la  rentrée.  Cet  appareil  permet 
le  contrôle  du  service  en  un  très  grand  nombre  de  points^  et  î] 
est  construit  de  manière  à  rendre  la  fraude  à  peu  près  impossible. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§     1 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


L'histoire  NATURELLE  a  l'Exposition  universelle  de  1889,  par 
M.  le  Df  E.-L.  Trouessart.  (Le  Naturaliste,  1889,  ii®  année, 
2«  série,  n^  37  et  6a,  p.  106  et  234.) 

Les  articles  de  M.  Trouessart,  publiés  pendant  la  durée  de 
l'Exposition  universelle  de  1889,  ont  fourni  d'utiles  indications 
aux  naturalistes  désireux  d'étudier  les  objets  isolés  ou  les  collec- 
tions de  zoologie  disséminés  dans  le  palais  du  Champ  de  Mars  et 
ses  annexes  et  dans  les  divers  bâtiments  de  l'Esplanade  des 
Invalides.  E.  0. 


Les  CéTACÉs  souffleurs,  par  M.  E.-L,  Bouvier,  agrégé  de  l'Univer- 
sité, docteur  es  sciences,  pharmacien  de  i^  classe.  (Thèse  pré- 
sentée au  concours  d'agrégation  de  pharmacie  le  i«'  mai  1889.) 

Après  avoir  exposé  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  les 
Cétacés  souffleurs,  en  analysant  un  grand  nombre  de  notes  et  de 
mémoires  qui  ont  été  publiés  dans  notre  pays,  en  Angleterre,  en 
Italie  et  en  Allemagne,  M.  Bouvier  donne,  dans  ce  travail,  le 
résultat  de  ses  recherches  personnelles  sur  un  Dauphin,  un 
Marsouin  et  un  Balénoptère  qu'il  a  eu  l'occasion  de  disséquer 
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dans  le  laboratoire  d*anatoinie  comparée  du  Muséum  d'histoire 
naturelle.  H  indique  les  principaux  produits  que  Tindustrie  et  la 
pharmacie  tirent  de  ces  animaux  dont  il  décrit  les  mœurs. 

E.  0, 


Les  Lapins  en  Australie.  [Le  Naturaliste^  1889,  ***  année,  2«  série, 

n'  55,  p.  143.) 

Extrait  d'une  communication  faite  par  M.  W.  Rodier,  de  Tam- 
bua  Cobar  (Nouvelle-Galles  du  Sud)  et  reproduite  dans  le  journal 
anglais  Nature.  M.  Rodier  conseille,  pour  exterminer  les  Lapins 
en  Australie,  de  capturer  et  de  détruire  d*abord  les  femelles,  de 
façon  à  amener  une  forte  prépondérance  des  mâles  qui  tour- 
menteront les  femelles  et  les  empêcheront  d'élever  leurs  petits. 

E.  0. 


Le  Chien  des  prairies  ou  Marmotte  d'Amérique,  par  M.  A.  Ménegaux. 
[Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  a«  série,  n"  4?»  p.  i.) 

Notice  sur  les  caractères  extérieurs  et  les  mœurs  du  Cynomys 
ludovicianus  dont  M.  Edmond  Perrier,  professeur  au  Muséum» 
vient  de  donner  deux  spécimens  à  la  ménagerie  du  Jardin  des 
Plantes.  E.  0. 


Note  complémentaire  sur  le  Chien  des  prairies»  par  M.  Huët.  {Le 
Naturaliste,  1889,  ii«  année,  «•  série,  n»  49,  p.  69.) 

A  propos  de  l'article  que  M.  Ménegaux  a  consacré  aux  Chiens 
des  prairies  actuellement  vivants  à  la  ménagerie  du  Muséum, 
M.  Huët  cite  quelques  faits  qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer  et  qui 
prouvent  que  ces  animaux  sont  doués  d'une  intelligence  assez 
développée.  E.  0. 
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Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Pic  de  la  Cochinchine,  par 
M.  E.  Oustalet.  {Le  Naturaliste^  1889,  ii«  année,  a*  série,  n»  47, 
p.  44.) 

Cette  espèce,  dont  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  a 
reçu  quatre  exemplaires  de  M.  Pierre  et  de  M.  le  D'  Harmand, 
est  décrite  sous  le  nom  de  Picus  {Chrysophlegmà)  Pierrei;  elle  se 
rapproche  du  P.  (Ch.)  flavinucha  de  l'Inde.  X. 


Le  Foliotocole  (Chrysocctx  smabaodinbus  Strickl.),  par  M.  Albert 
Granger.  [Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  a«  série,  n^  69, 
p.  193.) 

Notice  sur  les  caractères  extérieurs  et  les  mœurs  de  cette  espèce 
de  Coucou,  qui  habite  le  Gabon  et  le  Sénégal  et  dont  les  dépouilles 
sont  fort  recherchées  dans  le  commerce  de  la  plumasserie. 

E.  0. 


Observations  sur  la  Menura  supbrba  ou  Oiseau  Lyre  vivant  a  la 

MÉNAGERIE  DU  MUSÉUM  d'hISTOIRE  NATURELLE  DE  PaRIS,  par  M.  HUÊT, 

aide-naturaliste  au  Muséum  de  Paris.  {Le  Naturaliste,   1889, 
il* année,  a«  série,  n*  55,  p.  i43.) 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  ayant  acquis,  en  i885,  un  m&le 
de  Menura  superba  apporté  d'Australie  par  M.  Jaubert,  M.  Huët  a 
pu  faire  sur  cet  Oiseau  des  observations  intéressantes,  confirmant 
ou  complétant  celles  de  Gould,  de  Verreaux,  de  B^nnett,  etc. 

E.  0. 


Sur  le  séjour  prolongé  des  Strrhaptes  dans  le  nord  de  la 
France,  par  M.  Ch.  van  Kempen.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  1,  p.  18.) 

Pour  compléter  la  première  note  qu'il  a  publiée,  en  1888,  dans 
le  même  recueil  (voir  Rev.des  Trav.  scient. j  t.  IX,  p.  204).  M.  van 
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Kempen  cite  un  assez  grand  nombre  de  captures  de  Syrrhaptes 
qui  ont  été  faites  dans  le  nord  de  la  France  du  12  juin  au 
3i  octobre  1888.  Il  donne  aussi  un  extrait  d'une  lettre  quHl  a 
reçue  du  brigadier  de  gendarmerie  de  Berck  et  qui  contient  le 
récit  de  la  découverte  d'une  couvée  appartenant  peut-être  à  cette 
espèce.  E.  0. 


Observations  sur  le  Syrrhapte  paradoxal  (Sybbaptss  paradoxus), 
par  M.  Albert  Granger.  {Le Naturaliste,  1889,  ii«  année,  2"  série» 
n^  Uy  p.Ji.) 

L'auteur  fournit  quelques  renseignements  complémentaires  sur 
les  caractères  zoologiques  des  Syrrhaptes  dont  un  passage  a  eu 
lieu,  en  1888,  en  France  et  dans  d'autres  contrées  de  TEurope  et 
a  fait  Tobjet  d'un  article  inséré  dans  le  journal  Le  Naturaliste 
(voir  Rev.  des  Trav,  scient.,  t.  IX,  p.  3o5).  E.  0. 


Notes  complémentaires  sur  le  Syrrhapte  paradoxal,  par  M.  Albert 
Granger.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a*  série,  n**  46, 
p.  34.) 

Il  résulte  de  nouveaux  renseignements  communiqués  h  M.  Gran- 
ger que  le  passage  ou  plutôt  le  séjour  des  Syrrhaptes  en  Europe 
s'est  prolongé  bien  au  delà  des  limites  indiquées  dans  les  articles 
insérés  précédemment  dans  le  journal  Le  Naturaliste  (voir  ci- 
dessus  et  antea,  Rev.  des  Tr,  scient, ,  t.  IX,  p.  204  et  3o5).  Des  Oiseaux 
de  cette  espèce  ont  été  tués  en  effet  dans  les  plaines  de  la  Beauce 
à  la  fin  de  novembre  et  en  Vendée  le  i5  décembre  1888. 

E.  0. 


Note  sur  les  espèces  françaises  de  la  famille  des  Golymbidés 

OBSERVÉS  sur  LES  CÔTES  DE   LA  PICARDIE,    par  M.  MaGAUD  D'AuBUS- 

SON.  {Le  Naturaliste^  1889,  ii*  année,  a®  série,  n<»  54,  p.  i34.) 

L'auteur  donne,  d'après  ses  observations  personnelles,  des  ren- 
seignements sur  les  mœurs  du  Plongeon  cat-mçtrin  {Colymbus 
septentrionalis,  qui  est  très  commun  sur  les  côtes  de  Picardie 
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tandis  que  les  deux  autres  espèces  européennes  du  genre  Colym- 
bus^  le  Plongeon  imbrim  {Colymbus  glacialls)  et  le  Plongeon  lumme 
(C  arcticus)  ne  s*y  montrent  qu'en  petit  nombre.  E.  0. 


Nouvelle  preuve  de  l'extinction  récente  des  Moas^  par  M.  A.  de 
QuATREPAGBS.  [Le  Naturaliste^  ii*  année,  a*  série,  n®  53,p.  117, 
avec  flg.) 

Tandis  que  sîr  Julius  Haast  a  fait  remonter  à  l'époque  glaciaire 
l'extinction  des  Moas  ou  Dinomis  de  la  Nouvelle-Zélande^  MM.  Man- 
tell  père  et  fils  ont  soutenu  que  ces  gigantesques  Brévipennes 
avaient  été  détruits  par  les  Maoris  à  une  époque  relativement  ré- 
cente. Cette  dernière  opinion  a  été  adoptée  par  M.  de  Quatre- 
fages  qui  vient  aujourd'hui  ajouter  une  nouvelle  preuve  à  celles 
qu'il  a  énumérées  précédemment  dans  un  mémoire  inséré  d'abord 
dans  le  Journal  des  Savants  et  ensuite  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles.  Le  colonel  Mac-Donnel  a  entendu,  en  eflFet,  en  1866,  un 
vieux  Maori  raconter  à  sir  Georges  Gray,  alors  gouverneur  de  la 
colonie,  qu'il  avait  pris  part  dans  sa  jeunesse  à  la  chasse  aux 
Moas  et  il  a  vu  exhumer,  d'un  endroit  désigné  par  le  Maori,  de 
nombreux  ossements  de  Dinomis  provenant  de  ces  anciennes 
chasses.  E.  0. 


Note  sur  l' HBnpsTomrAs  dendrophis  Schlkoel,  par  M.  P.  Bocourt. 
{Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a*  série,  n**  47,  p.  46,  avec  fig.) 

L'espèce  dont  M.  Bocourt  donne  une  description  détaillée, 
accompagnée  de  figures,  n'était  connue  par  la  plupart  des  herpé- 
tologistes  que  par  sa  dénomination  scientifique.  M.  Bocourt  a  pu 
en  étudier  six  spécimens,  provenant  de  Cayenne,  du  Venezuela, 
de  Peten  et  de  la  Vera-Paz  (Guatemala).  E.  0. 


Les  Poissons  souterrains  du  nord  de  l'Afrique,  par  M.  leD^  G.  Girard, 
de  Washington.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  a«  série,  n*  5a, 
p.  io3.) 

Après  avoir  signalé  ce  fait  curieux  que  les  cavernes  d'Amérique 
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qui  donnent  asile  à  des  Poissons  n*ont  fourni  aucun  Reptile, 
tandis  que  les  cavernes  de  TEurope  qui  recèlent  des  Reptiles  pa- 
raissent dépourvues  de  Poissons,  M.  le  D'  Girard  montre  que  les 
eaux  souterraines  de  l'Afrique  septentrionale  se  trouvent  à  peu 
près  dans  les  mêmes  conditions  que  les  eaux  souterraines  du 
Nouveau  Monde,  avec  cette  particularité,  qu'elles  possèdent  les 
mêmes  espèces  que  les  eaux  de  la  superficie  du  sol.  L*étude  de  ces 
espèces  est  à  peine  ébauchée,  cependant  M.  le  D'  Sauvage  a  déjà 
reconnu,  parmi  les  Poissons  rejetés  par  les  sources  jaillissantes 
de  rOued-Rir',  dans  le  Sahara  algérien,  XeCyprinodon  calaritanm, 
Val.,  le  Chromis  DesfQntainii  Lacép.,  le  Ch,  Zillii  Gerv.,  VBemi- 
chromis  Saharœ  Sauv.,  et  VH.  Rollandi  Sauv.  On  sait  aussi  qu'en 
Egypte,  aux  environs  du  Caire,  la  source  thermale  d'Aïn  Syra  re- 
jette de  nombreux  Poissons,  mais  on  n'a  jamais  recueilli  de  spé- 
cimens de  ces  animaux.  M.  Girard  appelle  sur  ce  point  l'attention 
des  naturalistes.  E.  0. 


Les  Poissons  MUSICIENS,  par  M.  le  0'  Ch.  Girard,  de  Washington. 
[Le  Naturalistey  1889,  ii*  année,  a»  série,  n"  48,  p.  07,  avec  fig.) 

Le  lieutenant  de  vaisseau  J. -M.  Gilliss,  de  la  marine  des  Etats- 
Unis,  et  un  ingénieur,  M.  Onffroy  de  Thoron  ont  constaté  successi- 
vement, le  premier  sur  les  côtes  du  Chili,  le  second  dans  la  baie 
de  Paillon,  près  de  l'équateur,  que  certains  Poissons  faisaient  en- 
tendre un  chant  prolongé,  comparable  aux  sons  grave  et  moyen 
de  l'orgue  d'église.  Ces  Poissons,  dont  M.  le  D'  Girard  a  pu  faire 
l'étude  et  qu'il  a  décrits  et  figurés  [Un.  St.  Nav.  astr.  expedit.  to 
the  South,  Hemisph.^  t.  I,  sous  le  nom  d^Alosà  mtmca),  ne  pré- 
sentent, parait-il,  rien  de  particulier  dans  leur  conformation  exté- 
rieure. Ë.  0. 


Le    LlNOPHRYON   LUCIFER^     PoiSSON     DES    GRANDES     PROFONDEURS,     par 

M.  E.-L.  Bouvier.  {Le Naturaliste,  tSSyj  ii« année,  2* série,  n*44, 
p.  1,  avec  fig.) 

M.  Bouvier  donne,  dans  cet  article,  quelques  renseignements  sur 
un  Poisson  des  plus  étranges,  le  Linophryon  lucifer^  dont  un  spé- 
cimen a  été  trouvé  flottant  sur  la  mer,  dans  les  parages  de  Ma- 
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dère,  par  le  capitaine  Andresen  et  a  été  décrit  par  M.  R.  Collett, 
le  savant  directeur  du  Musée  de  Christiania.  Ce  Poisson  vit  sans 
doute  dans  les  grandes  profondeurs  et  a  de  grandes  affinités  avec 
le  Melanocetus  Johnstonii.  E.  0. 


Poissons  lunes  [Ortbagouscvs  mola)  capi'urés  pendant  deux  campagnes 
DE  h'HiROKDBLLBy  par  Ic  pHuce  Albert  de  Monaco.. (iSu//.  de  la  Soc, 
zoologigue  de  Finance,  1889,  t.  XIV,  no  1,  p.  16,  avec  fig.) 

Pendant  les  campagnes  de  Y  Hirondelle  de  nombreux  Poissons 
lunes  furent  rencontrés  à  diverses  reprises,  et  deux  de  ces  ani- 
maux bizarres  furent  capturés  au  moyen  d'un  harpon  à  Cachalot. 
L'un  de  ces  Orthagoriscus  se  faisait  remarquer  par  la  présence 
.  d*un  prolongement  caudal.  E.  0. 


VOaTBAGORiscns  MOLA  (PoissoN  lune)  et  ses  parasites,  par  M.  A.  Ma- 
LARD,  chef  du  laboratoire  maritime  du  Muséum.  {Le  Naturaliste^ 
1889,  ***  année,  a*  série,  n*  46,  p.  29,  avec  fig.) 

Le  Poisson  lune,  qui  n'est  d'ailleurs  pas  très  répandu  dans  nos 
mers,  n'apparaît  que  rarement  sur  nos  marchés,  où  il  est  d^une 
vente  difficile  à  cause  de  son  aspect  dégoûtant.  La  surface  de  son 
corps  est  en  efifet  recouvert  d'une  mucosité  visqueuse  qui  est  douée 
pendant  la  nuit  d'une  phosphorescente  assez  vive  et  au  milieu  de 
laquelle  s'agitent  une  foule  de  petits  Crustacés  parasites  apparte- 
nant à  la  tribu  des  Caligiens;  sur  certains  points  où  les  téguments 
débarrassés  de  la  couche  glaireuse  paraissent  ulcérés  se  montrent 
des  taches  blanches  formées  par  des  Vers  plats  du  genre  Tris- 
tome  [Tristomum  rudolphianum,  T.  papillosum  et  T.  cephala)  ;  sur 
d'autres  points  de  la  peau  vivent  des  Monostomes  [Monostomum 
/ilarinum);  enfin  les  branchies  et  le  foie  sont  remplis  de  Distomes 
(/>.  Okeniif  D.  macrostyle,  D.  contortum  et  D,  nigroflavum),  d'An- 
thocéphales  {Anthocephalus  elongatus  et  A.  reptans  et  de  Lœ- 
margus  muricatus,  M.  Malard  donne  quelques  renseignements  sur 
ces  divers  parasites  et  signale  quelques  points  intéressants  de 
l'anatomie  de  VOrthagoinscus  mola  dont  il  a  eu  l'occasion  d'étudier 
un  exemplaire  de  taille  monstrueuse  capturé  à  Saint- Vaast-la- 
Hougue.  E.  0. 
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A  PROPOS  DE  l'Orthagoriscus  mola  (Poisson  lune),  par  M.  le  marquis 
DE  FoLiN.  {Le  Naturaliste,  1889,  11* année,  2«  série,  n*  49>  p.  72.) 

A  propos  de  Tarticle  que  M.  Malard  a  consacré  à  VOrthagoriscus 
mola,  M.  de  Folin  signale  la  présence  fréquente  sur  ce  Poisson  de 
la  Pennella  Orthagorisci  sur  laquelle  à  son  tour  se  greflFent  des 
Crustacés  cirrhipèdes  [Conchoderma  virgatum  Spengl.).       E.  0. 


Sur  l'association  de  Pennblla  Orthagoriscj  Parceval  et  de  Concho- 
derma VIRGATUM  Spengler,  par  M.  A.  Gurd.  [Le  Naturaliste, 
1889,  !!•  année^  a«  série,  n»  5o,  p.  82.) 

M.  Giard  rappelle  que  plusieurs  naturalistes  ont  constaté  l'as- 
sociation des  Conchoderma  virgatum  et  de  la  Pennella  Orthagorisci 
qui  n'est  d'ailleurs  pas  un  Polypier,  comme  le  supposait  M.  de 
Folin^  mais  un  Crustacé  lernéen,  et  il  ajoute  qu'il  a  recueilli  lui^ 
même  à  plusieurs  reprises  le  Conchoderma  virgatum  fixé  sur  le 
pédoncule  des  Lepas  anatifera  couvrant  les  poutres  flottantes. 
Dans  son  mémoire  sur  la  castration  parasitaire  et  dans  les  contri- 
butions à  l'étude  des  Bopyriens,  publiés  en  collaboration  avec 
M.  Bonnier,  M.  Giard  a  insisté  d'ailleurs  sur  l'intérêt  que  pré- 
sentent ces  associations  symbiotiques.  E.  0. 


La  vision  chez  les  Insectes  et  chez  les  Vertébrés,  par  M.  F.  Pla- 
teau. [Le  Naturaliste,  4889,  **®  année,  a®  série,  n'  53,  p.  laS.) 

Dans  une  note  qui  a  été  reproduite  vers  la  fin  de  janvier  1889, 
un  correspondant  du  Notes  and  Querries  rapportait  d'une  part 
qu'un  de  ses  amis  avait  réussi  à  empêcher  l'invasion  des  Mouches 
dans  sa  chambre  en  tendant  devant  une  fenêtre  ouverte  un  simple 
carré  de  filet  de  pêche,  d'autre  part  qu'en  Russie  on  avait  remarqué 
que  les  liOups  ne  se  hasardaient  jamais  à  passer  sous  les  fils  télé- 
graphiques et  qu'on  avait  trouvé  dans  cette  observation  le  moyen 
de  préserver  des  districts  entiers  des  attaques  de  ces  Carnassiers. 
M.  Plateau  constate  que,  pour  ce  qui  concerne  les  Insectes,  les  faits 
relatés  dans  Notes  and  Querries  sont  parfaitement  exacts.  L'emploi 
d'un  filet  grossier  pour  arrêter  les  Mouches  a  été  indiqué  il  y  a 
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longtemps  déjà  par  W.  Spence  et  par  E.  Stanley  et  M.  Plateau  a 
vu  lui-même  des  Guêpes  voleter  le  long  du  treillis  d'une  cage  sans 
pouvoir  pénétrer  dans  Tintérieur.  La  maladresse  de  l'Insecte,  dans 
ce  cas  particulier,  doit  être  attribuée,  selon  M.  Plateau,  aux  diffé- 
rences considérables  qui  existent,  sous  le  rapport  de  la  conforma- 
lion  des  organes  visuels,  entre  les  Arthropodes  et  les  Vertébrés. 
L'Insecte  n*a  qu'une  vision  confuse  des  objets  et  les  mailles, 
quoique  fort  lâches,  d'un  filet  ou  d'un  treillis  lui  donnent  la  sen- 
sation d'une  surface  plane  contre  laquelle  il  vient  se  heurter. 

Quant  à  la  crainte  manifestée  par  les  Vertébrés  en  présence 
d'un  fil  tendu  à  une  certaine  distance  du  sol,  elle  a  pour  cause  la 
défiance  que  ces  animaux  éprouvent  pour  tous  les  objets  dont  ils 
ne  peuvent  reconnaître  la  véritable  nature  ou  dont  l'aspect  ne  leur 
est  pas  familier.  E.  0. 


Un  filet  tendu  devant  une  fenêtre  empéche-t-il  les  Mouches  de  pé- 
nétrer DANS  l'appartement,  par  M.  E.  Pissot.  (Le  Naturaliste, 
1889,  11* année,  a»  série,  n*»»  58  et  60,  p.  178  et  202.) 

Après  avoir  institué  des  expériences  pour  vérifier  si  l'assertion 
du  correspondant  du  Notes  and  Querries  (voir  ci-dessus)  était 
exacte,  M.  Pissot  croit  pouvoir  affirmer  qu'un  filet  tendu  devant 
une  croisée  n'empêche  pas  toujours  les  Mouches  et  les  Hyménop- 
tères d'entrer  dans  un  appartement  ou  d'en  sortir.  Pour  que  les 
Insectes  ne  pénètrent  pas,  dans  ces  conditions,  dans  un  local  dé- 
teraÛDé  il  faut  en  outre  que  ce  local  présente  une  certaine  dispo- 
sition et  soit  faiblement  éclairé.  E.  0. 


Le  MIMÉTISME  CHEZ  les  Insectes.  {Le  Naturaliste^  1887,  11*  année, 
a«  série,  n*  55,  p.  149.) 

Traduction  d'un  article  inséré  dans  The  entomologist  et  renfer- 
mant quelques  observations  complémentaires  de  M.  W.  Whete 
au  sujet  d'un  autre  article  publié  précédemment  par  M.  Scudder 
dans  le  Messager  mensuel  de  V Atlantique,  E.  0. 
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Une  heure  a  la  grotte  de  la  grande  cascade  du  bois  de  Boulogne, 
par  M.  P.  Chrétien.  {Le  Naturaliste^  1888,  ii«  année,  a«  série, 
n-S^p.  93.) 

M.  Chrétien  a  rencontré  dans  la  grotte  de  la  grande  cascade  du 
bois  de  Boulogne  un  assez  grand  nombre  d'Arachnides  et  dlnsectes 
et  notamment  des  Lépidoptères  [Endrosh  lacteella,  Tinea  pellion- 
nellQy  Œcophora  pseudospretella).  E.  0. 


Sur  un  type  probablement  nouveau  d'anomalies  entomologiques  pré- 
senté PAR  UN  Insecte  coléoptère,  par  M.  Henri  Gadeau  de  Ker- 
YiLLE.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a«  série,  n*  44>  p.  9.) 

M.  Gadeau  de  Kervîlle  a  observé  sur  les  tibias  des  deux  pattes 
postérieures  d'une  Stenopterus  rufus  une  articulation  supplémen- 
taire fonctionnant  comme  une  articulation  normale,  les  pattes 
ayant  d'ailleurs  leur  longueur  ordinaire  et  leurs  autres  parties 
normalement  construites.  11  propose  de  désigner  cette  anomalie 
sous  le  nom  A'Epidosarthromèle.  E.  0. 


DuGNOSES  DE  COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX,  par  M.  E.  Allard.  {Le  Natura- 
liste, 1889,  ii«  année,  a*  série,  n<»*  46  et  47,  P-  33  et  43.) 

L'auteur  décrit  sous  les  noms  de  Graptodera  nigro^viridis,  G. 
punctatay  G.  lucida  (Murray),  G.  inœqualis,  G.  madagascariensis, 
G,  senegalensis  et  6r.  crassa,  sept  espèces  provenant  du  Cap  de 
Bonne  Espérance,  du  Gabon,  du  Sénégal,  du  Vieux-Calabar,  d'Al- 
gérie et  de  Madagascar.  E.  0. 


Note  sur  le  CAnABusAtmoNJTBNs  P.,  par  M.  Ch.  Haury.  {Le  Natura- 
liste,  1889,  11* année,  a*  série,  n^  i6,  p.  3i.) 

L'auteur  décrit  un  couple  de  Carabus  atcromYeru  qui  ont  été  pris 
dans  la  Tannenwald,  près  Mulhouse,  et  qui  offrent  une  coloration 
tout  à  fait  anormale.  E.  0* 
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Carâbus  AMBNSis  N.  SP.,  par  M.  Ch.  Haury.  {Le  Naturaliste^  1889, 
11®  année,  a»  série,  n**  5a,  p.  106.) 

Cette  espèce,  dont  le  type  a  été  pris  par  M.  Edouard  Merkl  en 
188a,  sur  le  Ak-Dagh,  à  3o  ou  35  lieues  au  nord  de  Brousse  (Asie 
Mineure},  appartient  au  groupe  des  Mesocarabus  et  se  place  auprès 
du  C.  Bûchoffi.  E.  0. 


La  nymphe  de  la  Cétoine  dorée  et  sa  transformation  en  Insecte 
PARFAIT,  par  M.  Louis  Planet.  (Le  Naiuralistey  1889,  ii*  année, 
!•  série,  n*  60,  p.  ao4.) 

M.  Planet  a  reconnu  que  la  larve  de  la  Cétoine  dorée  passe  deux 
hivers  dans  le  même  état  et  ne  se  transforme  en  nymphe  qu*au 
printemps  ou  dans  Tété  suivant.  Après  être  resté  30  ou  3o  jours 
à  l'état  de  nymphe,  l'Insecte  quitte  sa  dépouille  en  opérant  des 
manœuvres  que  M.  Planet  a  pu  suivre  complètement  et  dont  il 
donne  une  description  détaillée;  mais  lorsque  les  téguments  ont 
acquis  leur  dureté  et  leur  coloration,  la  Cétoine  brise  sa  coque  et 
sort,  à  moins  que  la  saison  ne  soit  pas  assez  favorable  pour  lui 
permettre  de  quitter  sa  prison.  E.  0. 


La  Compsidie  de  Peuplier  (Compsidia  popvlanba  Mulsant,  Sapbrda 
populsa),  par  M.  E.  Pissot.  {Le  Naturaliste,  1889,  li*  année, 
a*  série,  n**  53,  p.  119,  avec  fig.) 

Description  des  métamorphoses,  des  mœurs  et  des  caractères 
extérieurs,  aux  diflTérents  âges,  de  cette  espèce  de  Longicornedont 
la  larve  vit  dans  l'intérieur  des  petites  branches  du  Peuplier  d'I- 
talie, du  Peuplier  suisse,  du  Peuplier  noir,  du  Peuplier  de  Virgi- 
nie et  du  Tremble.  E.  0. 


Un  nouveau  Drymocharbs  du  Caucase  {Drymocharbs  Starki  n.  sp.)  {Le 
Naturaliste,  1889,  1 1«  année,  a*  série,  n»  5o,  p.  79.) 

Cette  espèce  nouvelle  de  Coléoptère  longîcorne,  dont  la  des- 
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cripiion  est  empruntée  au  Deutsche  entomologische  Zeitschrift,  se 
rapproche  du  Ihymochares  Truquii  Muls.  E.  0. 


VHypocbphalus.  (Le.  Naturaliste^  1889,  i***  année,  a«  série,  n*  49» 

p.  66.) 

Jusqu^à  ces  derniers  temps  VHypocephalus  aranatus  était  resté 
fort  rare  dans  les  collections,  mais  on  vient  de  recueillir  au  Brésil 
des  milliers  de  spécimens  de  ce  Goléoptère  dont  les  affinités  ne 
sont  pas  encore  bien  fixées  et  qui  a  été  placé  successivement  dans 
plusieurs  familles  différentes.  E.  0. 


Les  Bruches,  par  M.  E.  Pissot.  {Le  Naturaliste,  1889,  11**  année, 
a«  série,  n»  45,  p.  aa,  avec  fîg.) 

Notice  sur  les  mœurs  et  les  caractères,  à  l'état  de  larve  et  d'In- 
secte parfait,  des  espèces  de  Bruches  de  la  faune  française,  et  no- 
tamment du  B.  pisi  et  du  B.  canus.  E.  0. 


La  Doryphore  de  la  Pomme  de  terre.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii^  an- 
née, 2«  série,  n®  48,  p.  56,  avec  fig.) 

Notice  accompagnée  d'une  figure  sur  la  Doi^phora  ou  plutôt 
Leptinotarsa  decemlineata  Say  qui  cause  de  grands  ravages  en 
Amérique  et  dont  on  a  pu  craindre  un  moment  l'invasion  en  Eu- 
rope. E.  0. 


Le  Staphylin  odorant  {Staphtlinus  olbns  Latr.)  et  le  Staphylin 
BLEU  {St.  cyaneus  Latr.),  par  M.  E.  Pissot.  {Le  Naturaliste,  1889, 
ii«  année,  a*  série,  n*  60^  p.  2o5.) 

Description  des  mœurs  et  des  différents  états  de  ces  deux  espèces 
de  Coléoptères.  E.  0. 
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Description  d'Hémiptères  nouveaux,  par  M.  G.  Fallou.  (Le  Natu^ 
raliste^  1889,  ii«  année,  a«  série,  n"*  53,  54  et  55,  p.  lao,  tSoet 

i5i.) 

Ces  Insectes  proviennent  de  Minas  Geraes  (Brésil),  de  Mada- 
gascar, de  la  Nouvelle-Bretagne  et  du  Mexique,  et  sont  décrits  sous 
les  noms  de  Brochymena  gibbosa,  Atelocera  madagascariensisy 
Dalpada  pallipes^  Anisoscelis  rufipennis^  Herega  rufipennùy  Rasabus 
grandisy  Spiniger  Sipolisi  et  Acidoparvus  albospinosus.         E.  0. 


L'oeuf  de  VBarpactor  iracvudus  Poda,  par  M*  Ed.  André»  [Le  Natu^ 
raliste,  1889,  ***  année,  a*  série,  n*  54,  p.  137,  avec  fig.) 

VHarpactor  iracundusy  l'un  des  plus  grands  Hémiptères  rédu- 
vides  de  la  faune  européenne,  pond  des  œufs  d'une  forme  bizarre, 
affectant  la  forme  d'un  sac  allongé,  d'un  brun  noirâtre  foncé,  sur- 
monté d'une  portion  étranglée,  de  couleur  blanche,  terminée  elle- 
même  par  un  bourrelet  circulaire*  E.  0. 


Les  Abeilles,  par  M.  J.  Ferez.  (1  vol.  Bibliothèque  des  Merveilles^ 
Paris,  1889.  Hachette  et  Ci%  édit.) 


Sur  quelques  particularités  biologiques  de  deux  espèces  d'Insectes 
HYMÉNOPTÈRES,  par  M.  P.  Magretti.  (Ze  A^û^ra/w^e,  1889,  ii«  an- 
née, !•  série,  n*  5o,  p.  84.) 

M.  Magretti  a  découvert  des  nids  de  Pseudogenia  punctum  Fabr. 
fixés  à  la  paroi  interne  d'une  ruche  et  il  a  constaté  expérimenta- 
lement que  les  larves  de  ces  Hyménoptères  peuvent  se  nourrir  aux 
dépens  des  Mouches  [Musca  vomitorià)  aussi  bien  qu'aux  dépens  des 
Araignées  (Cheiranthium  Mildei  L.  K.)  Il  signale  également  un  fait 
qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer  sur  lui-même,  à  savoir  que  l'OpAton 
undulatus  (Gravenh.)  où  0.  curvidens  (Knechb.),  qui  est  un  Hymé- 
noptère  térébrant  peut  faire  de  cruelles  piqûres  et  verser  dans 
la  plaie  un  liquide  vénéneux.  Ce  poison  sert  probablement  à 
engourdir  les  larves  robustes  auxquelles  l'Ophîonide  confie  ses 
œufs.  E.  O. 
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Description  d^uiœ  nouvelle  espèce  ou  peu  connue  de  Crabronides  de 
LA  TRIBU  DES  Melunites,  par  M.  Fernand  Meunier.  {Le  Natura- 
listCy  1889,  ii«  année,  a*  série,  n®  45,  p.  a4.) 

Sous  le  nom  de  Mellinusterius  aphidium,  M.  Meunier  fait  con- 
naître une  espèce,  probablement  nouvelle  de  Crabronide,  de  la  tribu 
des  MelliniteSy  espèce  dont  le  type  lui  a  été  envoyé  de  Rio-de- 
Janeiro  et  qui  est  fort  voisine  de  notre  Mellinus  arvensis. 

E.  0. 


Les  nids  des  Jcaria^  Hyménoptères  de  la  famille  des  Vespides,  par 
M.  Ed.  André.  (Le  Naturalistej  1889,  ***  année,  a«  série,  n*  69, 
p.  189,  avec  fîg.) 

Dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Vespides,  M.  de  Saussure  avait 
déjà  figuré  deux  nids,  dont  Tun  est  celui  de  VIcaria  variegata^  et 
Tautre  d'origine  douteuse,  et  M.  F.  Smith  avait  donné  de  son  côté» 
riraage  du  nid  de  VIcaria  guHatipennis.  Aujourd'hui  M.  André 
décrit  et  représente  trois  autres  nids  d'Insectes  du  même  genre. 
Ces  nids  proviennent,  les  deux  premiers,  de  VIcaria  democratica 
et  de  17.  phalansteria  de  Nossi-Bé,  le  troisième  de  VI.  ferruginea 
de  rinde  française.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX,  par  M.  P.  DoGNiN.  [Le  Natu- 
raliste, 1889,  **'  année,  a»  série,  n»«  44,  45,  46,  48,  49,  60,  54, 
57,  59,  60,  61,  66,  p.  i4,  î»5,  38,  58,  67,  8a,  i34,  173,  193,  aïo^ 
ai6,  a83.) 

Dans  une  série  d'articles,  l'auteur  fait  connaître  les  espèces  sui- 
vantes, provenant  toutes  de  la  République  de  l'Equateur  :  PAa?- 
goptera  hyalina,  Galethalea  Davidi,  Hemiceras  Ruiziy  H.  punctata, 
Fidonia{?)  Lafayi,  F.  (?)  Riofrio^  Eucereon  nebulosum^  Evagra 
masiay  Hylesia  Bouveretiy  Hygochroa  Ojeda,  Agrotis  obscurusy  Calo- 
campa  Drucei,  Azalina  incisay  Symmerista  marcata^  Xylophasia 
Torresiy  Dacira  oleaginea,  Eurema  nigrocinctay  Theages  lineata, 
Idalus  (?)  citrariuSf  Phragmatobia  rubricosta,  Expantheria  robusta^ 
E.  Gaujoniy  Langsdorfia  adomata^  Opharus  carbonarius  et  Neh 
Drucei.  E.  0. 
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DiAGNosES  DE  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX,  par  M.  P.  Mabille.  {Le  Natu- 
raliste^ 1889,  il*  année,  «•  série,  n»»  45,  48,  49>  5i,  53,  64,  67, 
61,  6a,  p.  a5,  58,  67,  99,  127,  i33,  173,  ai6,  a39.) 

Ces  espèces  nouvelles,  provenant  de  diverses  localités  de 
TAmérique  centrale  et  méridionale,  sont  désignées  sous  les  noms 
de  Praxis  quadrata,  Achlyodes  orsus.  A,  oiclusy  Telegonus  advena, 
Erycides  perissographuSj  Pythonides  zonula^  Achlyodes  impressus, 
Beteropla  imitatrix  (type  d*un  genre  nouveau),  Proteides  myna, 
P,  modiuSf  P,  subcordatus,  P,  viridiceps,  P,  chiriquensisy  P.  mar- 
tiuSy  Pamphila  niveolimbus^  P.  epiberuSy  P,  citrusy  P.  berus,  P.  sa- 
gittttj  P,  sethoSy  P.  bipunctatay  Tkymelicus  bicolor,  Achlyodes 
amauruSy  Garga  olena  (type  d'un  genre  nouveau),  Hemipteris  fu- 
nida  (type  d*un  genre  nouveau),  Pellicia  bilinea^  Arteurotia  biter^ 
natay  A,  Meno,  Antigonus  unifasciay  Achlyodes  (?)  anomalay  Pro- 
teides chiriquensis  y  Pythonides  nary  eus,  E.  0. 


Les  premiers  états  du  Syrichtbds  sao  (Lépidoptère  diurne),  par 
M.  P.  CuKÈTiEfi.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  a*  série,  n**46, 
p.  35.) 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  l'histoire  que  d'une  seule 
espèce  de  Syrichthusy  du  5.  malvae,  étudié  par  le  Rév.  J.  Hellirs; 
M.  Chrétien  a  pu  suivre  à  son  tour  les  métamorphoses  du  S.  sao 
et  constater  que  la  femelle  de  cette  espèce  pond  ses  œufs  sur  les 
capitules  du  Poterium  sanguisorba,  et  que  la  chenille  vit  et  se 
transforme  sur  les  feuilles  de  cette  plante.  L'évolution  complète 
de  l'Insecte,  depuis  la  ponte  de  l'œuf  jusqu'à  l'éclosion  du  papillon, 
ne  demande  pas  moins  de  trois  cent  dix-sept  jours.  E.  0. 


Notice  sur  le  Dbilbpeila  nic^a  de  Prunner  et  ses  deux  formes 
africaines,  variété  castissjma  Austant  et  aberration  carnba  Aus- 
TANT,  par  M.  Austant.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  2'série, 
n»6a,  p.  a3i.) 

Après  avoir  indiqué  les  différences  qui  existent  entre  le  Deile- 
phila  euphorbias  eila,D.  nicœay  M.  Austand  rappelle  qu'il  a  signalé 
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en  i885  (voir  Rev,  des  Tr.  scient. ^  t.  VI,  p.  389)  la  présence  dans  la 
chaîne  de  l'Atlas  d'une  variété  de  cette  dernière  espèce,  qu'il  a 
désignée  sous  le  nom  de  />.  nicma  var.  castissima.  Cette  variété  se 
retrouve  au  Maroc  et  s'y  présente  parfois  sur  une  forme  aberrante 
à  laquelle  M.  Austant  propose  d'appliquer  l'épithète  de  carnea. 

E.  0. 


Aberrations  nouvelles  des  Lépidoptères  français,  par  M.  Thierry- 
MiEG.  {Le  Naturalhtey  1889,  ii«  année,  2«  série,  no«49*  58  et  69; 
p.  74,  181,  197.) 

L'auteur  a  observé  dans  le  département  des  Pyrénées-Orien- 
tales plusieurs  formes  aberrantes  de  Lépidoptères  qu'il  décrit 
sous  les  noms  de  Papilio  podalirius  ab.  Miegii,  Epinephile  janira 
ab.  pallenSy  Satt/rus  fidia  ab.  monticola,  Deilephila  euphorbiœ  ab. 
Lafitolii,  Eucheliajacobœa  ab.  flavescens^  Hecatera  chrysozona  ab. 
Kœchliniy  Catocala  conjuncta  ab.  digressa^  C.  nymphagoga  ab. 
anthracita,  Acidalia  incamaria  ab.  grisea,  Pellonia  calabraria  ab. 
separatay  P,  calabraria  ab.  sanguinea.  E.  0. 


Monstruosités  OBSERVÉES  sur  des  Lépidoptères.  [Le  Naturaliste  y  1889, 
11*  année,  «•  série,  n**  5i,  p.  94.) 

Notice  extraite  du  Berliner  entomologische  Zeitsckrift  et  concer- 
nant des  anomalies  dans  le  mode  de  coloration  et  dans  la  con- 
formation des  ailes  de  VArctia  villica,  de  la  Lycœna  icarus  et  du 
Bombyx  quercus.  E.  0. 


L'accouplement  des  Puces,  par  MM.  A.  Railliet  et  A.  Lucet.  {Le 
Naturaliste^  1889,  ii«  année,  a«  série,  n**  54,  p.  i36,  avec  fîg.) 

MM.  Railliet  et  Lucet  ont  reconnu  que  les  Puces  de  la  Poule, 
comme  celles  de  l'homme,  s'accouplent  ventre  à  dos,  le  mâle 
en  dessus.  Ce  mode  d'union,  disent-ils,  est  si  bien  en  rapport  avec 
la  disposition  des  organes  reproducteurs  qu'on  peut  supposer 
qu'il  se  présente  également  chez  toutes  les  autres  espèces  du 
même  genre.  E.  0. 
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Sur  un  nouveau  genre  de  Collsmbola  marîn  et  sur  l'espèce  type  de 
CE  genre  {Actâlbtbs  Nbptuni  Gd.),  par  M.  A.  Giard.  [Le  Natu- 
raliste, 1889,  !!•  année,  a*"-  série,  n*  53.  p.  123,  avec  fîg.) 

Les  Insectes  marins  appartenant  aux  groupes  des  Tkysanoura  et 
des  CoUembola  ne  sont  représentés  sur  les  côtes  de  France  que 
par  un  très  petit  nombre  de  genres  et  d'espèces.  Ainsi,  parmi  les 
Thysanoures,  M.  Giard  ne  trouve  guère  à  citer  que  le  Machilis 
maritima  qui  est  très  abondant  à  Wimereux  où  il  est  parfois  accom- 
pagné du  Campodea  stophylinus,  et  parmi  les  CoUembola  il  n'in- 
dique que  la  Lipura  (Amurida)  maritima^  très  répandue  sur  tout 
le  littoral  de  l'Océan  et  de  la  Manche,  et  une  autre  espèce  qui 
n'avait  pas  encore  été  signalée  quoiqu'elle  soit  très  commune  sur 
le  rivage  du  Boulonnais.  Cette  espèce  est  décrite  par  M.  Giard  sous 
le  nom  â'Actaletes  Neptuniei  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau 
de  la  famille  des  Degeeridse.  E.  G. 


Les  Entomophthorés  et  leur  application  a  la  destruction  des 
Insectes  nuisibles,  par  M.  Ch.  Brongniart.  [Le  Naturaliste j  1889, 
ii«  année,  2«  série,  n*  45,  p.  23.) 

A  propos  de  la  publication  récente  d'une  note  de  M.  Giard, 
(voir  Bull,  scient,  de  la  France  et  de  laBelgique^  3*  série,  i'^®  année, 
p.  398),  M.  Brongniart  relate  quelques  observations  qu'il  a  faites 
lui-même  sur  des  Acridiens  attaqués  et  détruits  par  une  espèce 
A' Entomophthora,  et  il  réclame  la  création  dans  notre  pays  d'usines 
pour  la  production  des  Champignons  destinés  à  anéantir  les 
Insectes  nuisibles  (voir  /ïet>.  des  Trav,  scient.^  t.  IX,  p.  679  et  768). 

E.  0. 


La  ladrerie  du  Porc,  par  M.  Ed.  André.  (Le  Naturaliste,  1889, 
11*  année,  «•  série,  n^  49,  p.  68.) 

Notice  sur  le  développement  et  les  transformations  du  Cysticercus 
cellulosœ  et  sur  les  altérations  que  ce  parasite  fait  subir  à  la  viande 
du  Porc.  E.  0. 
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Sur  l'adaptation  des  animaux  marins  a  la  vie  sur  terre  et  dans  les 
EAUX  DOUCES,  par  M.  P.-L.  Bouvier.  {Le  Naturaliste^  1889, 
11*  année,  a*  série,  n*  63,  p.  24a.) 

Comme  la  paléontologie  nous  apprend  que  c'est  la  mer  qui  a 
été  le  berceau  des  premiers  organismes  vivants,  la  question  se. 
pose  de  savoir  comment  les  animaux  qui,  de  nos  jours,  vivent 
dans  les  eaux  douces  ou  sur  la  terre,  ont  pu  quitter  Teau  salée  et 
s^adapter  à  de  nouvelles  conditions  d'existence.  Sans  avoir  la  pré- 
tention de  donner  une  solution  générale  de  ce  problème,  M.  Bou- 
vier montre  comment,  dans  certains  cas,  l'adaptation  a  pu  s'o« 
pérer.  Certains  Gastéropodes,  dit-il,  comme  les  Cyclostomes  et 
les  Pulmonés  à  quatre  tentacules,  ont  commencé  par  habiter  la 
région  côtière  et,  se  trouvant  à  découvert  à  chaque  marée,  ont 
perdu  peu  à  peu  la  respiration  branchiale  pour  respirer  directe- 
ment à  Tair  libre,  tandis  que  d'autres,  comme  les  Hélicines  et  les 
Avicules,  après  s'être  accoutumés  à  vivre  dans  l'eau  saumàtre 
des  estuaires,  sont  remontés  progressivement  dans  des  eaux  moins 
salées,  puis  sont  devenus  capables  de  vivre  dans  les  eaux  douces 
et  même  de  remonter  sur  les  berges  des  rivières.  Toutefois, 
M.  Bouvier  ne  croit  pas  que  le  processus  d'adaptation  ait  été  le 
même  pour  tous  les  groupes  :  il  prouve,  au  contraire,  que  chaque 
groupe  a  évolué  à  sa  manière  de  telle  sorte  que  le  procédé  adap- 
tatif suivi  par  les  uns  est  souvent  l'inverse  de  celui  qui  a  été 
employé  par  d'autres.  «  C'est  ainsi,  dit-il,  que  les  Cétacés,  à  ren- 
contre des  Mollusques,  ont  passé  de  la  terre  dans  les  eaux,  en 
traversant  probablement  un  stade  amphibien,  à  la  manière  des 
Phoques,  des  Loutres,  des  Myopotames  et  des  Sirénides.  Cette 
opinion  a  été  contestée  tout  récemment  et  M.  le  professeur 
Albrecht  soutient  encore,  appuyé  par  M.  le  professeur  d'Arcis 
Thompson  que  «  les  Cétacés,  dans  leur  évolution  phylogénétique, 
«  ne  sont  jamais  sortis  de  l'eau  »;  mais  les  raisons  invoquées  par 
les  deux  savants  laissent  à  désirer  et  sont  contredites  absolument 
par  l'étude  anatomique  des  Cétacés,  quand  on  fait  cette  étude  au 
point  de  vue  de  l'adaptation.  En  fait  les  Mammifères,  animaux 
terrestres  qui  descendent  d'ancêtres  aquatiques  et  primitivement 
marins,  ont  donné  naissance  à  un  ordre  distinct  d'animaux  à 
mamelles  qui  sont  retournés  à  Télément  habité  par  les  formes 
primitives  de  la  classe.  »  E.  0. 
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Installation  d^une  collection  conchyliologique,  par  M.  Albert 
Oranger.  {Le  Naturaliste^  1889,  ii«  année,  a«  série,  n'  61, 
p.  aao.) 


Description  de  Mollusques  nouveaux,  par  M.  C.-P.  Ancey.  {Le  Natu- 
raliste, 1889,  *.*'  année,  2»  série,  n®»  60,  63,  65,  67,  p.  2o5,  246, 
266,  290.) 

Les  espèces  décrites  dans  ces  notes  sont  :  Belix  Anceyi  (von 
M5llendorf,  ms.),  de  Tatsienlou  (Setchuen  occidental);  HeKcina 
altivaga  (Mousson  ms.),  des  montagnes  de  Ttle  d'Upolu  (Samoa); 
Micrompholia  abax^  de  la  Nouvelle-Calédonie;  Microcystis  Mariez^ 
de  Taïti;  Leptachatina  columna,  de  Tîle  d'Oahn;  Diplomorpha 
Layardi  de  Vaté  (Nouvelles-Hébrides)  ;  Limnsea  aulacospira,  de 
nie  de  Maui  et  Ostodes  liberatus,  del'ile  de  Viti-Levu.        E.  0. 


Mollusques  terrestres  nouveaux  d'Océanie^  par  M.  C.-F.  Ancey. 
{Le  Naturaliste,  1889,  ****  année,  2«  série,  n®*  45,47,  49>  5o,  53, 
%  P-  *9,  5û>  7*»  ^4,  i*8,  190.) 

L'auteur  décrit  successivement  les  Mollusques  suivants  :  Beli- 
carion  Thomsoni  découvert  sur  les  bords  de  la  baie  du  Géographe, 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Australie  ;  Trochanonina  fomicata,  de 
Tile  d'Ena,  située  entre  le  groupe  des  Tonga  et  celui  des  Samoa; 
Patula  Glissoniy  de  l'île  de  Vaté  (Nouvelles-Hébrides);  P.  monstrosa, 
de  l'ile  de  Viti-Levu;  Pitys  hamyana,  des  lies  Gambier;  P.  sexla- 
mellata  (PfeiflF.),  du  même  archipel;  Endodonta  Garretti,  des  îles 
de  la  Société  (Borabora?);  Libéra  Heynemanni  (Pfeiff.),  de  Tahiti. 

E.  0. 


Études  sur  le  sang  et  les  glandes  lymphatiques  dans  la  série  ani- 
male. (Première  partie  :  Vertébrés),  par  M.  L.  Cuénot.  [Archives 
de  zoologie  expérimentale  et  générale,  2*  série,  t.  VII,  1889, 
p.  1.89,  pi.  HV.) 

Dans  ce  mémoire,  l'auteur  s'est  surtout  proposé  d'étudier  les 
éléments  figurés  du  sang,  leur  formation  et  leur  rôle  chez  les  di- 
vers Vertébrés,  ainsi  que  leurs  rapports  avec  les  vaisseaux  qui  les 
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renferment.  Il  a  été  ainsi  conduit  à  aborder  des  questions  irôs 
discutées,  telles  que  Torigine  des  lymphatiques,  révolution  des 
globules  blancs  et  celle  des  globules  rouges. 

En  ce  qui  concerne  l'origine  des  lymphatiques,  M.  Cuénot  ad- 
met qu'elle  peut  être  représentée  tantôt  par  des  capillaires  lym- 
phatiques, tantôt  par  des  branches  ouvertes  dans  les  interstices 
cellulaires,  mais  il  limite  ce  deuxième  mode  d'origine  aux  follicules 
clos,  aux  plaques  de  Peyer,  et  au  thymus. 

Substituant  le  nom  d'amibocyte  à  ceux  de  globule  blanc  et 
de  leucocyte,  l'auteur  décrit  l'élément  ainsi  dénommé  dans  ses 
formes^  sa  structure  et  son  évolution. 

Tandis  que  sa  nudité  et  la  mobilité  de  son  protoplasma  caracté- 
risent l'élément  précédent,  l'hématie  se  reconnaît  à  sa  forme 
constamment  régulière  et  à  sa  membrane  d'enveloppe.  De  nom- 
breuses controverses  se  sont  élevées  sur  la  véritable  composition 
de  ce  globule  rouge  que  M.  Cuénot  décrit  comme  une  vésicule 
limitée  par  une  membrane  spéciale,  munie  ou  non  d'un  noyau, 
remplie  d'hémoglobine  dissoute  et  liquide. 

Suivant  lui^  les  éléments  figurés  se  forment  dans  un  ensemble 
de  corps  à  apparence  glandulaire,  auxquels  on  a  donné  le  nom 
de  glandes  closes  ou  glandes  vasculaires.  Ce  dernier  terme  a  d'ail- 
leurs reçu  bien  des  acceptions  puisqu'on  l'applique  par  exemple 
aux  capsules  surrénales  qui  n'ont  pas  de  rapport  avec  la  forma- 
tion des  éléments  figurés  du  sang.  D'autre  part  le  nom  de  glandes 
closes  soulève  aussi  de  justes  critiques,  ces  glandes  pouvant  être 
regardées  comme  pourvues  de  canaux  excréteurs  qui  sont  des  vais- 
seaux lymphatiques  ou  des  vaisseaux  sanguins. 

La  dénomination  de  glandes  lymphatiques  semblerait  devoir 
être  préférée. 

Chez  les  Mammifères  ces  organes  pourraient  être  répartis  en 
deux  groupes  :  i*  ceux  qui  sont  le  point  d'origine  des  lympha- 
tiques (glande  thyroïde,  thymus,  follicules  clos);  «•ceux  qui. sont 
simplement  interposés  sur  les  trajets  vasculaires  (ganglions  lym- 
phatiques et  rate). 

Seule  la  rate  produit  à  la  fois  des  amibocytes  et  des  hématies; 
toutes  les  autres  glandes  lymphatiques  forment  seulement  des 
amibocytes. 

D'autres  organes,  comme  la  bourse  de  Fabriciusdes  Oiseaux,  etc., 
mériteraient  peut  être  d'être  comptés  au  nombre  des  organes  lym- 
phatiques. L'auteur  réserve|cette  question  ainsi  que  celles  qui  ont 

trait  au  rôle  hémaiopoïétique  de  la  moelle  des  os,  etc.        J.  C. 
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Sur  l'anatomie  microscopique  du  Dentale,  par  M.  Hermann  Fol. 
{Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale^  2«  série,  t.  VII, 
1889,  p.  90-168,  pL  V-VIII.) 

Toutes  les  surfaces  libres  du  Dentale  sont  couvertes  d'un  épi- 
thélium  simple,  d'épaisseur  variable. 

Les  glandes  cutanées  abondent  et  sont  toutes  du  type  unicel- 
lulaire. 

Ce  sont  des  éléments  ectodermiques  sortis  du  rang,  s*enfonçant 
dans  les  tissus  sous-jacents  et  prenant  un  volume  souvent  consi- 
dérable. 

On  peut  distinguer  deux  sortes  de  glandes  :  1®  les  glandes  hya- 
lines; 20  les  glandes  granuleuses. 

La  fonction  de  ces  glandes  est  inconnue;  peut-être  concourent- 
elles  à  la  formation  de  la  coquille. 

L'ectoderme  semble  garni  de  cils  vibratiles  dans  la  majeure 
partie  de  son  étendue,  sauf  dans  la  région  recouverte  par  la  co- 
quille. 

L'épithélium  du  tube  digestif  ne  forme  qu'une  couche  unique 
relativement  profonde,  ses  cellules  étant  allongées  et  disposées  en 
palissade. 

Dans  ce  revêtement  cellulaire,  on  peut  distinguer  deux  états, 
l'un  cilié,  Tautre  glandulaire.  Leur  parenté  semble  très  étroite.  On 
voit  même  souvent,  au  sommet  d'une  cellule  glandulaire,  un  lam* 
beau  de  toison  ciliairequi  se  détache  lorsque  la  cellule  entre  en 
pleine  sécrétion.  Il  est  donc  probable  que  les  cellules  portent 
toutes  des  cils  à  Tétat  de  jeunesse. 

Le  foie  est  formé  par  un  ensemble  de  cœcums  s'ouvrant  dans 
Testomac.  La  muqueuse  de  ces  deux  organes  est  très  différente, 
mais  le  passage  de  Tun  à  Tautre  s*opérant  par  une  transition 
graduelle,  l'histologie  est  aussi  impuissante  que  l'anatomieà  tracer 
leurs  limites  précises. 

Les  cœcums  hépatiques  offrent  une  simple  couche  épithéliale 
à  larges  cellules. 

Entre  ces  cellules  complètement  développées,  on  en  découvre 
d'autres  beaucoup  plus  petites.  Ce  sont  probablement  des  cellules 
jeunes  ou  de  remplacement;  dans  leur  noyau  sphérique  se  voit 
une  substance  chromatique  en  forme  de  cordons  irréguliers. 

L'intestin  est  tapissé  d'un  épithélium,  en  partie  glandulaire,  en 
partie  vibratile. 

L'anus  reçoit  les  canaux  excréteurs  d'un  manchon  qui  enve- 
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loppe  le  rectum  et  qu*OQ  peat  hésiter  à  décrire  comme  glandu- 
laire, car  sa  fonction  parait  problématique.  On  y  trouve  des  pro- 
duits génitaux  (œufs  ou  zoospermes)  dont  laprésenceest  peut-être 
purement  fortuite.  L*organe  étant  clos  de  toutes  parts,  sauf  du 
côté  de  rintestin,  ces  produits  sexuels  sont  sans  doute  aspirés 
avec  Teau  de  la  cavité  palléale  par  les  mouvements  de  déglutition 
de  Tanus. 

D'autre  part,  si  le  rectum  sert  à  introduire  Teau  dans  Torga-' 
nisme,  comme  Tadmet  M.  de  Lacaze-Duthiers,  il  doit  posséder  des 
orifices  internes  qui  ont  pu  échapper  à  M.  H.  Fol,  et  par  lesquels 
les  produits  génitaux  y  parviendraient. 

Les  ganglions  nerveux  sont  composés  de  trois  tissus  :  i^  les 
grosses  cellules  ganglionnaires  ;  a^  les  petites  cellules  ganglion- 
naires, 3<>  le  tissu  fibrillaire. 

La  répartition  de  ces  tissus  semble  assez  bien  déterminée. 

Les  deux  ganglions  cérébroïdes  ne  sont  en  réalité  qu'un  seul 
ganglion  subdivisé  par  un  étranglement,  la  substance  à  grosses  et 
à  petites  cellules  ganglionnaires  s'étendant  d'un  ganglion  à  Tautre, 
sans  interruption,  on  doit  y  voir  un  organe  unique  subdivisé, 
mais  non  divisé. 

Le  tissu  à  grosses  cellules  ganglionnaires  forme  la  couche  corti- 
cale sur  la  face  ventrale  et  les  faces  latérales. 

Le  tissu  à  petites  cellules  forme  la  couche  corticale  sur  la  face 
dorsale. 

Quant  au  tissu  fibrillaire,  il  occupe  tout  Tintérieur  des  ganglions. 

La  couche  à  grosses  cellules  est  formée  d'éléments  pyriformes 
ou  étoiles,  généralement  unipolaires. 

Dans  la  substance  à  petites  cellules,  les  éléments  sont  moins 
nets,  se  confondant  aisément  avec  la  névroglie. 

La  substance  fibrillaire  est  formée  de  fibrilles  se  croisant  en  tous 
sens. 

Toutes  les  fibres  musculaires  ont  la  même  structure;  ce  sont  de 
longues  fibres,  de  section  ovale  ou  circulaire.  Leur  longueur  est 
variable. 

Chaque  fibre  est  munie  d'un  noyau  placé  vers  le  milieu  de  sa 
longueur  et  allongé  dans  le  sens  de  sa  direction. 

L'épithélium  glandulaire  du  rein  se  distingue  de  celui  du  foie 
par  la  forme  plus  large  et  moins  allongée  de  ses  cellules. 

La  sécrétion  de  ces  cellules  n'aflfecte  pas  la  forme  de  concrétions 
comme  chez  certains  Gastéropodes;  elle  est  liquide  ou  pâteuse. 

Les  sexes  sont  séparés  chez  le  Dentale  et  la  glande  génitale  de 
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Tadulte  est  toujours  plus  ou  moins  pleine  de  produits,  même  au 
milieu  de  rhiyer. 

Cette  glande  peut  être  décrite  comme  une  poche  longitudinale 
avec  de  nombreuses  digitations  latérales,  mais  originairement 
close,  sans  orifice  ou  canal  d'évacuation.  Arrivés  à  maturité^  les 
produits  sexuels  sont  évacués  par  suite  d*une  soudure  qui  s'éta- 
blit entre  la  glande  génitale  et  la  glande  rénale  de  droite.  Une 
perforation  s'opère  au  point  de  contact  et  livre  passage  aux  pro- 
duits sexuels. 

Il  n'y  a  jamais  trace  d'hermaphrodisme. 

Le  spermatozoïde  est  en  forme  de  bâtonnet  court,  portant  à  une 
extrémité  la  queue  ou  appendice  flabelliforme. 

Les  filaments  tentaculiformes,  recevant  leurs  nerfs  des  ganglions 
cérébroïdes,  ne  semblent  pas  pouvoir  être  homologués  avec  les 
branchies  des  bivalves. 

Le  rapprochement  serait  sans  doute  mieux  justifié  avec  les  fila- 
ments et  tentacules  buccaux  des  Lamellibranches  et  de  divers 
autres  Mollusques.  Toutefois  l'auteur  reconnaît  que  certaines  consi- 
dérations rendent  cette  assimilation  contestable.  J.  C. 


Études  anatomiques  et  zoologiques  sur  les  Cynthudées,  par  MM.  de 
Lacaze-Duthiers  et  Yves  Delage.  [Archives  de  zoologie  expéri- 
mentale et  générale,  a*  série,  t.  VII,  1889,  p.  5i9-534,  pi.  XXIV.) 

MM.  de  Lacaze-Duthiers  et  Yves  Delage  étudient  d'abord  la 
glande  dite  pylorique  qui  doit  être  considérée  comme  une  glande 
digestive  spéciale,  distincte  du  foie  et  cumulant  peut-être,  avec 
ses  fonctions  principales,  celles  d'un  organe  excréteur;  ils  exa- 
minent ensuite  les  caractères  anatomiques  dans  leurs  rapports 
avec  la  classification  des  Cynthiadées. 

Les  anciennes  divisions,  les  anciennes  caractéristiques  ne  peu- 
vent plus  actuellement  s'appliquer,  soit  aux  espèces  déjà  connues, 
soit  aux  formes  nouvelles. 

Dans  la  diagnose  difi*érencielle  des  Cynthinées  et  des  Styélinées, 
on  ne  peut  plus  faire  intervenir  le  nombre  des  replis  branchiaux, 
à  moins  que  l'on  ne  crée  une  sous-famille  pour  la  Cynthinée  à 
quatre  replis,  décrite  par  MM.  de  Lacaze-Duthiers  et  Delage. 

Les  Styélinées  ont  toujours  quatre  replis  au  plus,  mais  les  Cyn- 
thinées peuvent  aussi  n'en  avoir  que  quatre. 
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La  diagnose  établie  sur  la  forme  simple  ou  ramifiée  des  tenta- 
cules reste  exacte.  Toutefois  c*est  un  caractère  bien  secondaire 
pour  une  coupe  si  importante. 

Il  conviendrait  plutôt  de  donner  la  première  place  à  l'appareil 
digestif  qui  imprime  un  faciès  spécial  à  Tanimal  tout  entier. 

Les  Gynthinées  ont  un  foie  distinct,  Testomac  non  renflé,  sans 
limites  précises,  sans  côtes  fortement  saillantes  à  l'intérieur,  sans 
gouttière  stomacale,  etc. 

Chez  les  Styélinées,  au  contraire,  il  n'y  a  pas  de  foie  distinct; 
Testomac  est  renflé,  nettement  séparé  de  Tœsophage  et  de  l'in- 
testin, pourvu  de  côtes  intérieures  fortement  saillantes. 

Les  Gynthinées  sont  toujours  fortement  armées,  tandis  que  les 
Styélinées  sont  ordinairement  inermes,  parfois  légèrement  armées. 

Dans  les  Gynthinées,  en  outre  des  Cynthia  à  raphé  dorsal  orné 
de  languettes  et  des  Microcosmus  k  raphé  dorsal  muni  d'une  lame 
continue,  il  faut  ajouter  un  troisième  genre  à  raphé  pourvu  de  lan- 
guettes et  caractérisé  par  la  présence  de  quatre  méridiens  seule- 
ment à  la  branchie. 

Dans  les  Styélinées  où  le  nombre  des  genres  peut  sembler  déjà 
assez  grande  il  y  aurait  cependant  lieu  de  discuter  l'opportunité 
de  la  création  de  types  nouveaux.  J.  G. 


Recherches  sur  les  Holothuries  des  côtes  de  France,  par  M.  Ed- 
gard  Hérouard.  [Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale^ 
2e  série,  t.  Vil,  p.  535-704,  pi.  XXV-XXXII.) 

Possédant  une  histoire  anatomique  fort  incomplète  et  une  his- 
toire taxoqomique  assez  confuse,  les  Holothuries  appellent  de 
nouvelles  recherches  qui  ne  sauraient  manquer  d'être  fructueuses. 
Les  observations  que  leur  a  consacrées  M.  Edgard  Hérouard  le 
montrent  pleinement. 

Pour  indiquer  les  rapports  qui  existent  entre  les  Holothuries  et 
les  autres  Échinodermes,  il  suffit  de  relever  les  homologies 
qu'elles  présentent  avec  une  quelconque  des  classes  de  cet  em- 
branchement; avec  celle  des  Oursins  par  exemple. 

L'Holothurie  est  un  Échinoderme  dont  le  plan  de  symétrie  ne 
correspond  pas  à  celui  des  Spatangues;  le  radius  ventral  gauche 
de  ceux-ci  est  l'homologue  du  radius  ventral  médian  de  THolo- 
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thurie.  L'iaterradius,  correspondant  au  madréporite  des  Oursins, 
est  ainsi  ramené,  chez  THolothurie,  sur  la  ligne  médiane  dorsale. 
Le  tégument  présente  trois  zones. 

La  zone  interne  est  musculaire;  la  zone  intermédiaire  est  formée 
de  deux  couches  :  Tinterne  nerveuse  et  Texterne  conjonctive  ; 
la  zone  externe  est  très  puissante  et  conjonctive.  Renfermant 
les  corpuscules  calcaires,  elle  joue  le  rôle  d*organe  de  protection 
comme  le  test  des  Oursins. 

Chez  certaines  espèces  on  trouve  un  appareil  périanal  dont  les 
plaques  composantes  radiales  sont  les  homologues  des  plaques 
ocellaires  des  Oursins. 

Les  corpuscules  calcaires  sont  toujours  formés  d'un  réseau 
hexagonal;  ceux  du  jeune  sont  en  général  différents  et  plus  corn* 
pliqués  que  ceux  de  Tadulte. 

Le  tube  digestif  court  de  Textrémité  supérieure  à  l'extrémité 
inférieure  du  corps. 

Ce  tube  offre,  vers  le  tiers  supérieur  de  la  longueur  du  corps, 
une  anse  située  toujours  à  gauche  du  plan  de  symétrie  bilatérale, 
et  d'autant  plus  profonde  que  l'intestin  est  plus  allongé. 

Il  présente  un  pharynx,  un  estomac  broyeur,  un  intestin  pro- 
prement dit  et  un  cloaque. 

Dans  le  mésentère  on  doit  considérer  quatre  divisions  :  i^  mé- 
sentère dorsal  ;  %^  mésentère  latéral  ;  Z^  mésentère  ventral  ; 
4*  mésentère  intermédiaire  ou  interne. 

Les  pièces  et  la  cavité  de  la  lanterne  des  Oursins  ne  sont  pas 
représentées  chez  les  Holothuries.  Par  suite  de  leur  absence,  le 
vaisseau  aquifère  radial  et  la  lacune  radiale  amœbophore  sont 
accolés  sur  tout  leur  parcours  dans  chaque  radius. 

Le  système  aquifère  des  Pedata  est  semblable  à  celui  des 
Oursins. 

Il  se  compose  d'un  anneau  situé  à  la  base  du  pharynx,  auquel 
sont  appendus  le  ou  les  canaux  du  sable  et  les  vésicules  de  Poli, 
et  duquel  partent  cinq  vaisseaux  radiaux. 

Chaque  vaisseau  radial  présente  trois  portions  :  une  portion 
dilatée,  une  portion  coronale  et  une  portion  ambulacraire. 

Le  canal  du  sable  communique  avec  la  cavité  générale  chez  les 
Pedata. 

L'appareil  aquifère  dépend  de  la  cavité  générale  et  est,  avant 
tout,  un  appareil  locomoteur.  Il  est  entièrement  distinct  du  sys- 
tème amœbophore. 

Le  système  nerveux  présente,  comme  chez  les  Oursins,  un 
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anneau  péribuccal  duquel  partent  des  branches  pharyngien nes^ 
une  branche  pour  chaque  tentacule  et  cinq  rubans  ambula- 
craires. 

11  comprend,  en  outre,  cinq  rubans  ambulacraires  internes, 
spéciaux  aux  Holothuries,  accolés  sur  la  face  interne  des  cinq 
rubans  précédents  (rubans  externes)  mais  dont  l'extrémité  supé- 
rieure, n'atteignant  pas  Tanneau  péribuccal,  se  bifurque  et 
s'infléchit  de  dehors  en  dedans,  vers  le  bulbe  aquopharyngien. 

L'appareil  amœbophore  est  semblable  à  celui  des  Oursins.  Il 
est  formé  par  un  système  de  lacunes  libres  et  par  un  système  de 
lacunes  conjonctives. 

Les  organes  arborescents  sont,  avant  tout,  des  appareils  hydro- 
statiques, destinés  à  remédier  médiatement  à  l'absence  de  rigidité 
de  la  paroi  et  ne  sont  pas  représentés  chez  les  autres  Échino- 
dermes. 

Avec  cette  fonction,  ils  cumulent  celles  de  respiration  et  d'ex- 
crétion, servant  probablement  aussi  à  l'amœbocystogénèse.  Us  ne 
présentent  pas  de  communication  avec  la  cavité  générale. 

Les  organes  de  Cuvier  sont  des  organes  glandulaires  et  non  des 
organes  de  défense. 

Le  bourgeon  génital  naît  dans  le  mésentère  dorsal  comme 
chez  les  autres  Échinodermes,  mais  ne  poursuit  pas  sa  marche 
jusqu'à  la  paroi  du  corps.  Aussi  les  cœcums  génitaux  qui  en 
naissent  forment-ils  deux  houppes  symétriques  appendues  de 
chaque  côté  du  mésentère. 

Le  conduit  génital  court  dans  le  mésoaire  et  débouche  sur  la 
ligne  médiane  dans  la  région  supérieure  du  corps.  J.  C. 


Recherches  sur  les  terminaisons  des  nerfs  dans  les  disques  termi- 
naux CHEZ  LA  Grenouille  (Rana  bscvlbnta,  Rana  tbmporarja),  par 
M.  Fajersztajn.  [Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale, 
a'  série,  t.  VII,  1889,  p.  706760,  pi.  XXXIII-XXXIV.) 

Poursuivies  dans  le  laboratoire  histologique  de  l'Université  de 
Varsovie,  ces  recherches  sont  consacrées  à  l'étude  des  terminai- 
sons sensorielles  de  la  langue  des  Grenouilles. 

De  nombreux  travaux  ont  été  antérieurement  publiés  sur  le 
même  sujet  dont  les  progrès  de  la  technique  permettent  mainte- 
nant d'entreprendre  Texamen  avec  une  rigoureuse  précision. 
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Le  revétemeat  épithélial  des  disques  terminaux  comprend  plu- 
sieurs types  cellulaires. 

Les  cellules  cylindriques  sont  construites  sur  le  type  des  cel- 
lules de  Tépithélium  cylindrique  ordinaire. 

Disposées  très  étroitement,  elles  prennent  par  pression  réci- 
proque la  forme  de  prismes. 

La  présence  de  globules  de  sécrétion,  les  singulières  propriétés 
des  sommets  de^  cellules  cylindriques  en  présence  des  matières 
colorantes,  semblent  témoigner  en  faveur  de  Topinion  de  Leydig 
qui  attribue  aux  cellules  cylindriques  la  valeur  de  cellules  sécré- 
tantes. 

Il  est  difficile  de  dire  comment  se  comportent  en  réalité  les 
prolongements  centraux  de  ces  cellules.  L'étude  de  nombreuses 
préparations  permet  seulement  d'émettre  l'hypothèse  que  ces  pro- 
longements, devenant  de  plus  en  plus  minces,  atteignent  la  mem- 
brane basale  où  ils  s'entre-croisent  avec  les  prolongements  des 
autres  cellules. 

Les  cellules  à  ailes^  qui  semblent  n'exister  que  chez  les  Batra- 
ciens, se  distinguent  par  leur  forme  bizarre. 

Les  prolongements  périphériques  de  ces  cellules  sont  des  plus 
singuliers.  Ils  se  montrent  comme  des  lames  protoplasmiques 
très  minces,  formant  des  plis  en  diverses  directions.  Sur  certaines 
places  apparaissent  des  sortes  de  côtes  épaisses  et  saillantes,  entre 
lesquelles  s'étendent  des  membranes  ou  ailes  qui  sont  disposées 
dans  différents  plans. 

Ces  prolongements  embrassant  souvent  les  cellules  cylindriques 
peuvent  faire  attribuer  à  ces  cellules  une  complexité  qui  n'existe 
réellement  pas.  On  peut  ainsi  décrire  autour  des  cellules  cylin- 
driques un  contour  fortement  accentué,  une  membrane  bril- 
lante, etc. 

Les  prolongements  centraux  des  cellules  à  ailes  offrent  une 
grande  variété  dans  leurs  formes. 

Ils  sont  toujours  très  longs  et  ramifiés;  aussi  peut-on  admettre 
qu'ils  atteignent  la  membrane  basale. 

Les  cellules  à  fourche  ont  été  mentionnées  par  Engelmann, 
Joannes  Chatin,  Merkel,  etc.  Elles  revêtent  diverses  formes  et  sont 
très  altérables. 

Pour  ce  qui  concerne  les  prolongements  périphéiiques,  tantôt 
ils  naissent  isolément  du  corps  cellulaire,  tantôt  ils  émanent  d'un 
tronc  primitivement  unique  et  dont  la  division  ne  s'opère  qu'à 
une  certaine  distance  du  corps  cellulaire. 
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Quelques-uns  de  ces  renflements  périphériques  présentent  des 
renflements  terminaux  en  forme  de  boutons.  Mais  existent-ils  bien 
réellement  sur  la  cellule  vivante  ou  ne  doit-on  pas  y  voir  simple- 
ment un  produit  artificiel? 

Les  prolongements  centraux  des  cellules  à  fourche  sont  tou- 
jours multiples;  il  peut  n'en  exister  que  deux,  mais  jamais  un 
seul. 

Ils  offrent  constamment  des  nodosités  qui  achèvent  de  les  carac- 
tériser. 

Leur  longueur  est  souvent  telle  qu'ils  peuvent  non  seulement 
gagner  la  membrane  basale,  mais  s'étendre  sur  elle  dans  un  plan 
horizontal. 

On  doit  donc  reconnaître  que  l'autonomie  des  cellules  à  fourche 
est  incontestable  et  qu'on  ne  saurait  les  regarder  comme  repré- 
sentant tel  autre  type  cellulaire  altéré  ou  dégénéré. 

Les  cellules  en  éd^onnef  justifient  généralement  leur  nom,  bien 
que  certaines  d'entre  elles  aient  été  décrites  comme  cellules  de 
soutien,  ce  qui  empêche  d'être  aussi  absolu  que  l'auteur  à  l'égard 
de  la  concordance  qui  existerait  entre  leur  nom  et  leur  conforma- 
tion; la  concordance  est  assez  générale,  non  toujours  constante. 

Le  prolongement  périphérique  est  généralement  unique  et 
M.  Fajersztajn  n'a  pu  y  découvrir  des  «  cils  sensitifs  »  ou  des 
«  pointes  ».  Il  suppose  que  Merkel  a  décrit  ainsi  des  produits  arti- 
ficiels. Les  cellules  à  bâtonnet  sont  effectivement  très  délicates  et 
s'altèrent  sous  l'influence  des  réactifs. 

Les  prolongements  centraux,  plus  ou  moins  diversifiés,  rat- 
tachent les  cellules  à  la  membrane  basale. 

C'est  sur  cette  membrane  que  se  rencontrent  les  prolongements 
centraux  des  cellules  à  ailes,  à  fourches^  à  bâtonnets.  Ils  sont  tons 
plus  ou  moins  ramifiés. 

Un  plexus  mixte  est  de  la  sorte  formé  par  ces  prolongements  et 
par  les  fibres  nerveuses. 

Comment  se  fait  l'union  entre  ces  deux  ordres  d'éléments  épi- 
théliaux  et  nerveux? 

Cette  recherche  a  été  naturellement  le  but  essentiel  poursuivi 
par  M.  Fajersztajn. 

L'union  du  nerf  et  de  la  cellule  d'origine  épithéliale  (cellule 
sensorielle)  se  fait-elle  directement,  par  continuité^  comme  Tad- 
mettent  la  plupart  des  auteurs?  se  trouve-t-elle  assurée,  au  con- 
traire, par  voie  médiate,  par  contiguïté? 

On  sait  que  cette  dernière  opinion  a  été  défendue  par  Ehrlicb, 
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il  y  a  peu  d*anaées,  précisément  à  Tégard  des  disques  ter- 
minaux de  la  Grenouille.  Ses  conclusions  sont  adoptées  par 
M.  Fajersztajn  qui  n*admet  que  le  rapport  per  contiguitatem. 

Le  mode  d'innervation  peut  être  ainsi  résumé  :  après  avoir 
formé  le  plexus  sous-épithélial,  les  fibres  nerveuses  se  dirigent 
vers  la  périphérie  et  se  terminent  par  des  boutons  terminaux  qui 
peuvent  s'observer  soit  dans  les  difiërentes  couches  épithéliales, 
soit  entre  les  cellules. 

Or,  d'après  Tauteur  la  réunion  du  nerf  et  de  la  cellule  se  fait  de 
deux  manières  :  i*  les  boutons  terminaux  s'appliquent  sur  les 
corps  des  cellules;  '2«  les  prolongements  des  cellules  adhèrent 
intimement  aux  fibres  nerveuses,  formant  un  plexus  au-dessus  de 
la  membrane  basale. 

On  voit  que  s'il  n'y  a  pas  de  rapport  de  continuité,  il  y  a  du 
moins  réunion  par  contact  assez  intime;  peut-être  eût-il  été  ra- 
tionnel d'insister  sur  l'intimité  de  ce  contact,  afin  de  prévenir  une 
réaction  en  sens  inverse  de  celle  qui  se  manifeste  actuellement 
contre  l'idée  d'une  union  per  continuUatem, 

Maintenant  une  autre  question  se  pose  :  à  quelles  cellules  épi- 
théliales du  disque  terminal  faut-il  attribuer  le  rôle  de  cellules 
sensorielles?  Invoquant  des  considérations  surtout  hypothétiques, 
l'auteur  pense  que  les  cellules  à  bâtonnet  qui  remplissent  les 
fonctions  sensorielles  dans  des  organes  inférieurs,  comme  les 
bourgeons  terminaux  des  Sélaciens,  ont  été  dans  le  cours  de  l'évo- 
lution privées  de  ce  rôle  qui  eût  été  attribué  aux  cellules  à 
fourche.  Se  reposant  sur  ces  données,  M.  Fajersztajn  pense  que 
les  cellules  à  bâtonnet  ne  représentent  plus,  dans  les  disques  ter- 
minaux des  Grenouilles,  que  des  organes  rudimentaires,  tandis 
que  les  cellules  à  fourche  doivent  seules  y  être  décrites  comme 
cellules  sensorielles.  Cependant  il  hésite  à  formuler  cette  conclu- 
sion :  «  ce  serait  se  permettre  trop  de  liberté  que  de  vouloir 
affirmer  que  les  cellules  à  bâtonnet  ne  pourraient  aucunement 
remplir  les  fonctions  de  cellules  sensorielles.  » 

Quant  à  la  nature  des  impressions  recueillies  par  les  disques 
terminaux  des  Batraciens,  on  sait  qu'elle  a  été  diversement  inter- 
prétée par  les  savants  qui  les  ont  étudiés  durant  ces  dernières 
années. 

Pour  la  majorité  de  ces  auteurs  (Billroth,  Key,  Engelmann)  on 
doit  les  considérer  comme  des  organes  du  goût.  Merkel  les  décrit 
comme  des  organes  tactiles.  Krause  est  arrivé  à  une  conclusion 
analogue  en  invoquant  les  mœurs  et  le  mode  d'alimentation  des 
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Grenouilles.  Se  nourrissant  principalement  d'Insectes  revêtus 
d'une  épaisse  carapace  chitineuse,  elles  ne  peuvent  exercer  une 
gustation  véritable  et  les  organes  gustatifs  n'auraient  pour  elles 
aucune  valeur.  M.  Fajersztajn  adopte  cette  manière  de  voir;  il 
pense  que,  selon  toute  vraisemblance,  les  disques  terminaux 
doivent  fonctionner  comme  des  appareils  sensoriaux  adaptés  à  la 
perception  des  excitations  mécaniques.  J.  C. 


§  2 
MATHÉMATIQUES 

Sur  les  termes  élémentaires  dans  les  coordonnées  d'une  planète, 
par  M.  Gylden.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889»  P-  79-82.) 

La  considération  des  orbites  absolues  introduit  dans  l'expression 
des  coordonnées  d'une  planète  des  termes  typiques,  nommés  par 
M.  Gylden  termes  élémentaires^  qui  jouissent  de  la  propriété  de 
n'être  pas  multipliés  par  un  facteur  de  l'ordre  des  forces  pertur- 
batrices. Dans  le  cas  où  les  masses  des  planètes  troublantes  s'éva- 
nouiraient, plusieurs  de  ces  termes  se  réuniraient  en  un  seul  et 
leur  somme  reproduirait  les  séries  de  l'astronomie  képlérienne. 

La  détermination  des  termes  élémentaires  présente  de  grandes 
difficultés  et  surtout  la  question  de  leur  convergence.  Voici,  sur 
cette  question,  quelques  indications  de  M.  Gylden  relatives  aux 
termes  élémentaires  qui  figurent  dans  la  partie  périodique  du 
rayon  vecteur. 

Pour  l'expression  du  rayon  vecteur  (r)  de  l'orbite  absolue  en 
fonction  de  la  longitude  comptée  dans  le  plan  de  cette  orbite, 
on  peut  conserver  la  forme  employée  dans  la  théorie  du  mouve- 
ment elliptique 

^^         «+(P)' 
dans  le  cas  du  mouvement  képlérien,  on  a 

T^  =  e,  (p)  z:ecos(v  — Tc), 
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a  désignant  le  demi  grand  axe  de  Tellipse,  e  son  excentricité,  t:  la 
longitude  du  périhélie  et  v  la  longitude  de  Torbite;  et  dans  le  cas 
de  l'orbite  absolue 

n'  =  (î^y  +  (p)«  -  »  (X)  t)  Binf+  (k)\ 

où  l'auteur  désigne  par  (X)  une  fonction  de  Tordre  des  forces  per- 
turbatrices, déterminée  de  telle  façon  que  v;'  ne  contienne  que  des 
termes  à  très  longues  périodes,  et  par  /l'angle  (i — S)  v  —  ic,  S  étant 
un  facteur  constant  qui  s'annule  avec  les  masses  perturbatrices. 
Quant  à  la  fonction  (p),  elle  est  représentée  par  une  série  de  termes 
élémentaires  dont  les  périodes  sont  toujours  voisines  de  la  durée 
de  la  révolution  : 

(p)  =  a?cos[(i  — S)v  — r]  +  ar,cos[(i  — (j,)  V  — BJ 
+  ar,cos[(i— (7,)v  — B,]+...; 

daus  cette  expression,  a;  et  F  sont  les  deux  constantes  d'inté- 
gration; x^J  x„...  des  coefficients  constants  dont  les  plus  grandes 
valeurs  sont  de  Tordre  des  excentricités  des  planètes  troublantes; 
jj  a„...  des  quantités  très  petites  de  Tordre  des  forces  perturba- 
trices; Bp  B,,...  des  constantes  déterminées. 

M.  Gylden  prouve  la  convergence  des  coefficients  x,  x^,  ar,,...  en 
prouvant  celle  de  la  somme  x*  -f  x*,  -j-  ^*s  +••• 


Sur  la  statistique  solaire  de  l'année   1888,   par  M.   R.  Wolf. 
(Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CVIIl,  1889,  p.  83-84.) 


Observations  de  la  comète  Paye,  faites  a  l'Observatoire  d'Alger, 
AU  télescope  de  o"»,56  et  a  l'équatorial  coudé  de  o",3i8,  par 
MM.  Trépied,  Rambaud  et  Sy.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,-i889,  p.  9*-9î») 
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Sur  les  accélérations  d'ordre  quelconque  des  points  d*un  corps 
SOLIDE  DONT  UN  POINT  EST  FIXE,  par  M.  GiLBERT.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  92-94O 

L'auteur  indique  une  formule  symbolique  simple  qui  fournit  la 
construction  géométrique  de  Taccélération  d'ordre  n  d*un  point 
quelconque  du  corps»  quand  on  connaît  celles  des  ordres  inférieurs. 

En  appliquant  cette  formule  au  cas  de  n  =  2,  on  parvient,  pour 
la  construction  de  la  suraccélération,  aux  résultats  suivants  : 

Dans  le  mouvement  d'un  solide  autour  d'un  point  fixe,  la  surac- 
célération d'un  point  quelconque  Mo  est  la  résultante  de  cinq 
autres  : 

!•  une  accélération  Moû  ayant  même  valeur  et  même  direction 
que  la  vitesse  du  point  Mo  dans  une  rotation  dont  l'axe  coïncide- 
rait avec  la  suraccélération  angulaire  \  ; 

a*"  une  accélération  Mo&  parallèle  à  l'accélération  angulaire  X  et 
égale  àcoXpcos  ((o,p),  (o  étant  la  vitesse  angulaire; 

30  une  accélération  MoC  parallèle  à  Taxe  instantané  et  égale  à 

2  o)Xp  cos  (X,  p)  ; 

4®  une  accélération  Morf  dirigée  vers  le  point  fixe  et  égale  à 

3  (oXp  cos  (w,  X)  ; 

50  une  accélération  MoC  directement  opposée  à  la  vitesse  du 
point  M  et  égale  à  iù^v  ou  o)*  p  sin  (a),p). 
Quant  à  la  suraccélération  angulaire  Xj,  elle  résulte  :  i<»  d'une 

rf*o> 
composante  ia"  =-^^7  dont  la  direction  est  celle  de  l'axe  instan- 
tané; 2*  d'une  composante  20)'  t];'  +  o)^"  normale  à  Taxe  instantané 
dans  le  plan  principal  ;  3®  d'une  composante  — ^  parallèle  au 

rayon  de  courbure  de  la  trajectoire  orthogonale  des  génératrices 
du  cône  lieu  de  Taxe  instantané  dans  l'espace,  0  étant  l'angle  de 
ce  rayon  de  courbure  avec  l'axe  instantané. 


Sur  un  point  de  la  question  des  plaques  élastiques  homogènes,  par 
M.  Resal.  {Comptes  rendus  deTAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  ii4-i*5.) 

Les  géomètres  qui  se  sont  occupés  de  cette  question  ont  admis, 
relativement  aux  dilatations   tangentielles,  une  hypothèse  qui 
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semble  se  rapporter  exclusivement  au  choix  des  axes  coordonnés 
situés  dans  le  plan  du  feuillet  moyen  à  l'état  naturel.  Toutefois 
Téquation  aux  différences  partielles  du  4*  ordre  à  laquelle  on  par- 
vient étant  indépendante  du  choix  des  axes,  M.  Resal  propose, 
pour  arriver  au  même  résultat,  une  hypothèse  qui  ne  dépend  pas 
de  ce  choix  et  qui  comprend  Tancienne  hypothèse  comme  cas 
particulier. 


Sur  les  termes  ÉLÉMENTAraES  DANS  LES   COORDONNÉES  D*UNE  PLANÈTE, 

par  M.  Gylden.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  p.  116-119.) 


Observation  de  l'éclipsé  partielle  de  Lune  du  16  janvier  1889, 
FAITE  A  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le  Cadet.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  dessciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  129-130.) 


Observation  de  l' éclipse  partielle  de  Lune  du  16  janvier  1889,  faite 
A  l'équatorial  ouest  du  jardin  de  l'Observatoire  de  Paris,  par 
MM.  Eginitts  et  Maturana.  [Comptes rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  1889,  P-  i3o-i32.) 


Sur  les  intégrales  multiples  relatives  a  trois  variables  complexes, 
par  M.  Picard.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  p.  i32-i33,) 

Le  théorème  de  Cauchy  relatif  à  une  intégrale  simple  prise  le 
long  d'un  contour  fermé  peut  être  étendu  de  deux  manières  au 
cas  de  trois  variables  complexes. 

i®  On  peut  considérer  l'intégrale  double 

(1)  j   j  {kdydz  +  Bdzdx  -f-  Cdxdy) 

(où  A,  B,  C  sont  des  fonctions  analytiques  de  x,  y,  z)  étendue  à 


Digitized  by 


Google 


108  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

une  certaine  surface  à  deux  dimensions.  La  condition  pour  que 
cette  intégrale  étendue  à  toute  surface  fermée,  à  Tintérieur  de 
laquelle  A,  B,  G  sont  continues,  soit  nulle,  est 

dA      ÔB      dC_ 
dx  +  dy  +  dz""''* 

Cette  condition  d'intégrabilité  étant  vérifiée,  on  est  conduit,  dans 
le  cas  où  A,  B,  C  sont  des  fonctions  rationnelles,  à  chercher  les 
résidus  de  cette  intégrale  double.  Dans  le  cas  simple  où  Ton  a 

P,  Q,  R,  S  étant  des  polynômes  (le  dernier  irréductible),  Téquation 
d'intégrabilité  conduit  à  cette  conclusion  que  l'intégrale 

»Pdar  — Qdy 


JPrfar  — Ç 
àz 


est  une  intégrale  de  différentielle  totale  relative  à  la  surface  algé- 
brique S(x,j/,3)  =:o;  et  les  résidus  de  l'intégrale  (i)  sont  les  pé- 
riodes de  rintégrale  de  différentielle  totale  (a). 
a*  On  peut  considérer  l'intégrale  triple 


/// 


•^dxdydt. 


P  et  Q  étant  des  polynômes  en  a;,  y,  z.  Ici  il  n'y  a  aucune  condi- 
tion d'intégrabilité.  Si,  Q  étant  supposé  irréductible,on  cherche  les 
résidus  de  cette  intégrale  étendue  à  un  continuum  fermé  à  trois 
dimensions,  on  trouve  que  les  résidus  sont  les  périodes  de  Tinté- 
grale  double 

P  dx  dy 

dz 


relative  à  la  surface  algébrique  Q  (ar,  y,z)  =  o. 


Formes  principales  sur  les  surfaces  de  Riemann,  par  M.  Klein. 
(Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P*  *^^~ 
i36.) 

M.  Klein  avait  déjà  montré  que  Ton  peut  construire  sur  les  sur- 
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•faces  de  Rîemann  hyperelliptiques  des  expressions  û  (a?,  y)  qui 
ont  rimportance  de  formes  principales  en  ce  sens  qu^elles  ont  sur 
la  surface  la  seule  racine  x^zy,  cette  racine  étant  simple,  et 
qu'elles  ne  deviennent  jamais  infinies.  Il  étend  ce  résultat  à  la 
surface  de  Riemann  la  plus  générale. 


Sur  le  développement  en  série  de  certaines  fonctions  ARrrHHÉriQUES, 
par  M.  Lergh.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  p.  171-174.) 

L*auteur  indique  une  démonstration  nouvelle  de  la  formule  de 
M.  Hermite 

n  —  i 


2E(«  +  ^)  =  E[nx], 


généralisée  par  M.  Stem  sous  la  forme 


n  — 1 


a=0 

OÙ  d  représente  le  plus  grand  commun  diviseur  des  nombres  m 
etn. 

Le  mode  de  démonstration  employé  par  M.  Lerch  lui  fournit  en 
outre  un  grand  nombre  de  développements  arithmétiques  nou- 
veaux, plus  ou  moins  analogues  à  celui  de  M.  Stem,  et  dont  dé- 
coulent les  conséquences  suivantes  : 

Si  l'on  désigne  par  R(x)  le  reste  qu*on  obtient  en  retranchant 
de  X  rentier  le  plus  approché,  sauf  quand  a?  =  i  -f-  entier,  auquel 
cas  on  doit  prendre  R(x)  z=  o;  par  sgn  R{x)  Tune  des  quantités 
+  1,  0,  ou  —  1,  suivant  que  R(ar)  est  positif,  nul  ou  négatif;  par 
a  un  des  nombres  0,  1,  2,  m,  n  —  i  ;  les  sommes 

2(=).^k(.+2).   2(=)k(x+?), 

sont  indépendantes  de  m,  pourvu  que  m  soit  premier  avec  n  qui 
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est  un  entier  positif,  impair,  n'admettant  aucun  diviseur  carré;  il 
en  est  de  même  de  la  somme 

n— 1 


2(?)^['+Tl 


a=0 


si  n  z=  1  {mod  4),  E(x)  désignant  la  partie  entière  E  [x]  de  x,  si 
X  est  positif  et  fractionnaire,  et  E  [x]  zz  a:  —  i,  si  x  est  un  entier 
quelconque. 


SCR  LES  SOLUTIONS  RÉGULIÈRES  d'uN  SYSTÈME  D'ÉQUATIONS  DIFFÉREN- 
TIELLES LINÉAIRES,  par  M.  Sauvage.  {Comptes  rendus  de  l'Acad. 
des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  174-176.) 

Pour  qu'un  système  d'équations  différentielles  linéaires  et  ho- 
mogènes de  la  forme 

y/znaay,  -h  ...  +  amy«  (t=  1,  2,...  «) 

ait  toutes  ses  solutions  régulières  dans  le  domaine  de  l'origine,  il 
faut  et  il  suffit  que,  par  des  substitutions  successives  de  fonctions 
de  la  forme 

z rz  X,  x«  j/j  -t- ...  +  X„  xa»  y„ 

àl'une  des  inconnues  y,  les  nombres  a^,  a,,...  a»  étant  entiers  et  les 
quantités  X,,  Xj,...,  Xn  étant  des  constantes,  on  puisse  ramener  ce 
système  à  la  forme  canonique  où  tous  les  produits  x  a,*  sont  holo- 
morphes  dans  le  domaine  de  l'origine. 


Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Obrecht  relatif  a  la  discussion  des 

MESURES  FAFTES  SUR  LES  ÉPREUVES  DAGl  ERRIENNES   DE  LA  COMMISSION 

FRANÇAISE  DU  PASSAGE  DE  VÉNUS.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  2i3-2i4.) 

Ce  mémoire  présente  les  conclusions  qu*il  est  possible  de  tirer 
de  l'ensemble  des  mesures  faites  sur  les  épreuves  de  1874.  De  ses 
calculs  relatifs  aux  photographies,  l'auteur  a  déduit,  pour  la  pa- 
rallaxe du  Soleil,  le  nombre  8',8o,  avec  une  erreur  probable  de 
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±  o'^joO.  On  voit  que  les  résultats  dus  à  la  photographie  peuvent 
avantageusement  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  que  four- 
nissent les  observations  de  contact. 


Sur  les  trépidations  qui  peuvent  se  produire  dans  l'engrenage  d'une 
transmission  actionnée  par  une  machine  a  vapeur,  par  m.  léauté. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CVIil,  «889,  p.  2i4- 
ai6.) 

Si  Fou  désigne  par  n  et  v  les  nombres  de  tours  par  minute  du 
pignon  et  de  Tarbre  de  la  machine  qui  porte  le  volant;  par  X  la 
caractéristique  cinématique  de  la  transmission  comptée  sur  le 
pignon  et  par  A  celle  de  la  machine  rapportée  à  l'arbre  du  volant 
(caractéristiques  définies  par  M.  Léauté  à  la  p.  465  du  Journal  de 
Mathématiques,  1887);  P^^  N  la  puissance  de  la  machine  en  che- 
vaux à  l'indicateur  ;  par  F  la  force  vive  totale  des  masses  mises 
en  mouvement  depuis  le  moteur  jusqu'au  pignon  exclusivement; 

par  -r  la  fraction  de  l'action  tangenlielle  moyenne  de  la  vapeur 
k 

rapportée  à  la  circonférence  du  volant  et  qui  représente  le  mi- 
nimum de  cette  action,  il  suffit  que  l'on  ait 


n       V 


/         IV  N 

y -Vf 


pour  que,  dans  l'engrenage  de  jonction  du  moteur  et  des  trans 
missions,  les  dents  en  prise  ne  cessent  jamais  d'être  appuyées. 


Observations  de  la  comète  Barnard  1888  [e)  FArrES  a  l'équatorial 
OUEST  DU  jardin  DE  l'Observatoire  DE  Paris,  par  M.  Éginitis. 
[Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  ai8- 


Observation  de  la  nouvelle  planète  découverte  le  28  janvier  1889  ^ 
l'Observatoire  de  Nice,  par  M.  Gharlois.  [Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  P-  ^*90 
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Sur  l'équation  personnelle,  par  M.  Landerer.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  219-221.) 


Extension  duproblèhe  d'Eulbr  sur  l'équation  rfs*  =  rfa?*  +  rfy*  au 
CAS  d'une  surface  quelconque,  par  M.  Kobnigs.  [Comptes  rendus 
de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  221-224.) 

Ce  problème  généralisé  s'énonce  ainsi  : 

Étant  donnée  une  surface  dont  l'élément  linéaire  est  exprimé  par 
la  formule 

(1)  ds^zizEdu*  +  2Fdudv  +  Gdv\ 

trouver  pour  m,  w,  s  les  fonctions  les  plus  générales  d'un  paramètre 
qui  vérifient  l'équation  (1). 

M.  Kœnigs  montre  que  la  solution  de  ce  problème  et  la  déter- 
mination des  géodésiques  sont  deux  questions  identiques. 

Si  l'on  connaît  une  solution  complète  U  {u,  v,  a)  de  l'équation 
différentielle  des  géodésiques,  on  posera,  f  (a)  étant  une  fonction 
arbitraire  de  a, 

s=f{a)+  U(M,t?,a). 

Des  deux  premièresv  équations  on  tirera  u,  v  en  fonction  de  a,  et, 
en  portant  ces  valeurs  dans  la  troisième,  on  aura  s  en  fonction 
de  a. 


De  l'homographie  en  mécanique,  par  M.  Appell.  (Comptes  rendus  de 
tAcad,  des  sciencesy  t.  CVIII,  1889,  P-  2^4-226.) 

On  suppose  qu'on  sache  intégrer  les  équations  du  mouvement 
d'un  point  dans  un  plan  sous  l'action  de  forces  ne  dépendant  que 
des  coordonnées 

^  — V  ^  —  Y 
dt*—    'dt^  — 
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On  fait  alors  sur  ar  et  y  la  transformation  homographique 
ax~^'by-hc          a'x-h  b'y  4-  c' 

et  sur  t  la  transformation 

kdt  —  _^L_ 
^  '  —  {a'x+b'y  +  cy 

Un  calcul  facile  donne  alors 

^_Y    ^yi  — Y 

X,  =  k'  (aV  f  b'y  +  C'Y  [C  (x'Y  —  y\)  +  B'X  —  AT], 
Y,  z=  ifc«  (a^^or  +  b'y  +  c'y  [—  C  (xY  —  yX)  —  BX  +  AY], 

A,B»C,  A',B',C',  étant  des  constantes. 

On  conclut  de  là  que,  toutes  les  fois  que  Ton  saura  trouver  le 
mouvement  d*un  point  (x,  y)  sous  Faction  d'une  force  F  dépendant 
seulement  de  la  position  du  mobile,  on  en  déduira  le  mouvement 
d*un  point  (x^y  y^)  sollicité  par  une  force  F^  qui  dépend  seulement 
de  la  position  du  mobile,  la  trajectoire  du  second  point  étant  la 
transformée  homographique  de  la  trajectoire  du  premier. 

La  transformation  homographique  est  la  seule  qui  jouisse  de 
cette  propriété  de  transformer  la  force  F  en  une  autre  n» dépen- 
dant que  des  coordonnées. 

Ces  considérations  s'étendent  aux  systèmes  du  plan  ou  de 
Tespace. 


^               .                           .                                            n       n  —  1 
Sur  une  réduction  du  problème  des  n  corps  oui  conserve  -  ou 

DISTANCES  MUTUELLES,  par  M.  Andrade.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  226-228.) 

On  sait,  dans  le  problème  des  n  corps,  utiliser  les  intégrales  re- 
latives au  mouvement  du  centre  de  gravité  pour  ramener  le  pro- 
blème à  un  problème  similaire  ne  portant  que  sur  n—  1  corps, 
tout  en  conservant  les  intégrales  des  aires  et  des  forces  vives  et  ne 
changeant  que  la  fonction  des  forces.  Cette  réduction,  telle  que 
repère  Jacobi,  a  de  plus  l'avantage  de  conserver  la  distance  mu- 
tuelle de  deux  des  corps  du  système  primitif. 
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S'élant  proposé  de  rechercher  des  transformations  analogues 
qui  conservent  le  plus  de  distances  possible,  savoir   -  ou  , 

2  2 

M.  Andrade  est  parvenu  au  résultat  suivant  : 

Si  Ton  répartit  le  système  des  n  corps  ou  une  portion  de  ce  sys- 
tème en  couples  distincts  wj„  my,  puis  qu*on  applique  aux  centres 
de  gravité  Gij  de  ces  couples  et  aux  corps  restants,  la  transfor- 
mation de  Jacobi  ou  toute  autre  équivalente  donoant  le  nouveau 
système  S,  qu*enfin  par  l'origine  0  du  système  de  coordonnées 
ainsi  obtenu  on  mène  un  rayon  OP,  représentant  en  grandeur, 
direction  et  sens,  la  distance  qui  va  de  rrij  à  w,  et  qu'on  attribue 

au  point  P,  la  masse  — ^-—^  ,  le  système  S  complété  par  le  corps 

Pi  est  un  système  de  n  —  i  corps  qui  pourra  remplacer  le  système 

donné;  et,  en  laissant  au  plus  un  corps  isolé,  on  conserve  -  ou 

distances  mutuelles  primitives. 

2 


ObSERVAT10:<S  DE  LA  NOUVELLE  PLANÈTE  DÉCOUVERTE  LE  8  FÉVRIER  1889 

A  l'Observatoire  de  Nice,  par  M.  Gharlois.  (Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P-  ^77') 


Des  fonctions  thêta  sur  la  surface  générale  de  Riemann,  par 
M.  Klein.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  277-280.) 

Dans  une  communication  précédente,  M.  Klein  a  montré  que  la 
définition  des  fonctions  principales  Q  (a?,  y)  relatives  à  la  surface 
générale  de  Riemann  conduit  à  une  construction  rationnelle  des 
fonctions  thêta  appartenant  à  cette  surface.  Actuellement  il  in- 
dique les  formules  les  plus  simples  qui  résultent  de  cette  con- 
ception pour  l'expression  de  ces  fonctions  thêta. 
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Sur  les  réductions  du  problème  des  n  corps  qui  conservent  cer- 
taines DISTANCES  MUTUELLES,  par  M.  Andrade.  {Comptes  rendus 
de  VAcdd,  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  280-281.) 

DansuDe  note  antérieure,  Tauleur  a  montré  qu'on  pouvaitpro- 
fîter  des  intégrales  du  centre  de  gravité  pour  réduire  le  problème 
des  n  corps  à  un  problème  similaire  ne  portant  que  sur  n  —  1 

0  rps,  en  s'imposant  la  condition  de  conserver  -  ou distan- 

2  2 

ces  mutuelles  au  plus. 

Dans  la  solution  indiquée,  jamais  deux  des  distances  mutuelles 
conservées  n'aboutissent  au  même  corps.  Il  y  aurait  intérêt  à 
conserver  les  distances  de  plusieurs  corps  (planètes)  à  l'un  d'eux 
(Soleil).  Mais  M.  Andrade  montre  que  celte  réduction  est  impos- 
sible. La  solution  qu'il  a  indiquée  précédemment  est  donc  la  plus 
générale. 


Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  E.  Vicaire  portant  pour  titrb  :  Sur 
les  propriétés  communes  à  toutes  les  courbes  qui  remplissent  une 
certaine  condition  de  minimum  ou  de  maximum.  {Comptes  rendus 
deVAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  33o-33i.) 

Ce  mémoire  a  pour  objet  l'étude  des  courbes  qui  annulent  la 
variation  de  l'intégrale  ffds,  f  désignant  une  fonction  explicite 
des  coordonnées  x,  y,  z. 

Ces  courbes  sont  complètement  caractérisées  par  les  deux 
propriétés  suivantes  : 

1®  Leur  plan  osculateur  est  normal  aux  surfaces  de  niveau 
/*=  const. 

a®  La  projection  de  leur  rayon  de  courbure  sur  la  normale  à 
la  surface  du  niveau  est  égale  au  quotient  de  la  fonction /par  son 
paramètre  différentiel  du  second  ordre.  Cette  projection  conserve 
donc  la  même  valeur  pour  toutes  les  courbes  de  l'espèce  considé- 
rée passant  par  un  même  point  de  l'espace. 

La  comparaison  des  nombreux  problèmes  de  mécanique  qui 
conduisent  à  annuler  la  variation  d'une  intégrale  ffds  amène 
M.  Vicaire  à  formuler  le  théorème  suivant  : 

La  courbe  qui,  parcourue  par  un  mobile  sous  l'action  d'une 
fonction  des  forces  données,  rend  maximum  l'intégrale  fv^  ds  a 
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en  chaque  point  son  rayon  de  courbure  dirigé  suivant  la  même 
droite  que  le  rayon  p  de  la  trajectoire  que  le  mobile  décrirait  s'il 

p 
devenait  libre  (à  partir  de  ce  point)  et  égal  à  — . 


Résumé  des  observations  solaires  faites  a  l'observatoire  royal  du 
Collège  romain  pendant  le  deuxième  semestre  1888^  par  M.  Tac- 
CHiNi.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  332-333.) 


Projet  d*horizon  électro-automatique  pour  observations  au  sextant, 
par  M.  de  Kérillis.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CVIII,  1889,  p.  333-335.) 


Sur  les  représentations  géodésiques  des  surfaces,  par  M.  R. 
LïouvttLE.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  P-  335-337.) 

M.  Dini  a  montré  que  deux  surfaces  ne  peuvent,  sans  être 
applicables,  se  correspondre  de  telle  sorte  que  les  géodésiques 
de  Tune  soient  représentées  par  celles  de  Tautre,  à  moins  que 
leurs  éléments  linéaires  ds^  ds^^  ne  soient  de  la  forme 

(1)  rfs«  =  (U  — V)(rfti*  +  dO 

U  étant  une  fonction  de  u  et  V  une  fonction  de  v. 

Mais,  comme  Tobserve  M.  R.  Liou ville,  les  surfaces  (i)  et  (s) 
peuvent  ne  pas  être  distinctes;  et  ce  fait  se  produit  lorsque  Télé- 
ment  linéaire  (1)  a  la  forme 

rfs«  =  (;,'  -  9*)  [?  (1)  dp*  +  ç  [q)  dq^. 

Comme  exemple,  on  peut  citer  Télément  linéaire 

ds'  =  f(e«  +  <?-«)-  {e^  +  (?-»)]  {du'  +  dv\ 

pour  lequel  la  réduction  à  la  forme  (1)  peut  avoir  lieu  d'une 
infinité  de  manières. 
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Sur  la  loi  de  déformation,  par  refroidissement,  d*une  masse  fluide 
HOMOGÈNE  EN  ROTATION,  par  M.  RoMiEUX.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P«  337-340.) 

La  forme  d'équilibre  d'une  masse  fluide  homogène  peu  difié* 
renie  d'une  sphère  et  animée  d'un  mouvement  uniforme  de 
rotation  est,  comme  on  sait,  un  ellipsoïde  de  révolution  aplati. 
Quand  la  masse  se  refroidit,  l'aplatissement  augmente.  M.  Romieux 
montre  : 

fo  Que  deux  formes  successives  sont  sensiblement  parallèles, 
et  que  leur  défaut  de  parallélisme  ne  dépend  que  du  carré  de 
l'aplatissement  ; 

a«  Qu'un  élément  linéaire  de  longueur  fixe,  appartenant  à  un 
arc  de  méridien  ou  de  parallèle,  présente,  par  rapport  à  l'arc 
qui  lui  correspond  orthogonalement  sur  la  surface  infiniment 
voisine,  un  excès  de  longueur  variable^  maximum  à  l'équateur, 
minimum  au  pôle. 


Sur  QUELQuIfô  points  de  la  théorie  du  sextant,  par  M.  Gruey. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  388- 
390.) 


Sur  UNE  question  du  calcul  des  probabiutés,  par  M.  Mater.  [Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P«  391-392.) 

Solution  nouvelle  et  simple  d^un  problème  déjà  résolu  par 
M.  Rouché  : 

Pierre  et  Paul  jouent  à  chances  égales;  l'enjeu  est  l'unité;  ils 
ont  une  fortune  n.  Probabilité  pour  que  Pierre  ruine  Paul  à  la 
jj^Jèow  partie. 


Sur  la  rectification  complète  du  sextant,  par  M.  Gruet.  [Comptes 
rendus  detAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  443-446.) 


lUvUI  DIS  TiUV.  8C1BKT.  —  T.  X,  Q* 
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Les  transformations  isogonales  en  mécanique,  par  M.  Goursat. 
(Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  44^ 

448.) 

Le  mouvemeat  d*un  point  dans  un  plan  étant  régi  par  une 
fonction  des  forces  V(aî,y),  [la  détermination  des  trajectoires  qui 
correspondent  à  une  même  valeur  h  de  la  constante  des  forces 
vives  se  ramène^  comme  on  sait,  à  la  recherche  d'une  intégrale 
complète  de  Téquation  aux  dérivées  partielles 

de*      à',* 

Si  Ton  opère  sur  les  coordonnées  la  transformation  isogonale 
définie  par  les  formules 

(1)  x  =  9(X,Y),  y  =  +  (X,Y), 

d? d(j(    dç àtji 

dX~dY'  dY""~^' 


cette  équation  aux  dérivées  partielles  devient 
dX* 


De  là  résulte  que,  si  l'on  considère  toutes  les  trajectoires 
correspondantes  à  la  fonction  des  forces  V  {x,y)  et  h  la  valeur  A 
de  la  constante  des  forces  vives,  et  si  Ton  soumet  ces  courbes  à 
la  transformation  isogonale  (1),  les  nouvelles  courbes  seront  les 
trajectoires  correspondant  à  une  nouvelle  fonction  des  forces 

JV  [<f  (X,  Y).  <!-  (X.  Y)]  +  h\  [^;  +  ^£\ 

et  à  la  valeur  zéro  de  la  constante  des  forces  vives. 

La  fonction  des  forces  U  restant  la  même,  ainsi  que  la  trans- 
formation isogonale  (1),  si  Ton  fait  varier  la  constante,  les  courbes 
transformées  ne  sont  pas  en  général  les  trajectoires  d'un  mobile 
pour  une  même  fonction  des  forces.  Il  y  a  cependant  un  cas  assez 
étendu  où  il  en  est  ainsi.  C'est  celui  où  U  est  de  la  forme 

U  =  /*{x  +  tî/)/;(x~ty). 

Ainsi,  un  point  matériel  étant  sollicité  par  une  force  centrale 
proportionnelle  a  la  n^^^^  puissance  de  la  distance,  les  deux  sys- 
tèmes de  trajectoires  correspondant  aux  deux  valeurs  (x,  v  de  n 
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se  déduisent  Tua  de  Tautre  par  une  transformation  isogonale 
lorsque  pi^v  vérifient  la  relation 

(excepté ix=  —  i,  pi  =  —  3). 

Ces  considérations  s'étendent  à  tous  les  problèmes  de  dynamique 
du  plan  ou  de  l'espace  pour  lesquels  il  existe  une  fonction  des 
forces  et  où  les  liaisons  sont  indépendantes  du  temps. 


Remarque  sur  la  communication  précédente,  par  M.  Darboux. 
(Comptes  rendus  de  CAead.  des  sciences,  t.  CVIIl,  1889,  p.  449- 
45o.) 

Un  point  matériel  est  assujetti  à  se  mouvoir  sur  une  surface 
dont  rélément  linéaire  est  défini  par  la  formule 

(1)  ds'=Edu*  +  2  F  du  dt?  +  G  dv\ 

sous  l'action  de  forces  admettant  un  potentiel 

(a)  \  =  ¥(u,v). 

Si  l'on  sait  résoudre  le  problème  de  mécanique  proposé  avec  la 
surface  (1)  et  le  potentiel  (2),  on  saura  le  résoudre  aussi  avec  la 
surface  dont  l'élément  linéaire  est  donné  par  la  formule 

ds*  =  U  (Edu«  +  2F  dudv  + G  dw*), 

le  potentiel  étant  maintenant 


■U~P(u,w)' 

En  supposant  la  surface  primitive  plane,  et  en  imposant  à  la 
nouvelle  surface  d'être  plane  aussi»  on  retrouve  le  résultat  dû  à 
M.  Goursat: 

U  =  9  (a;  +  iy)  ^  (x  —  ey), 

M.  Darboux  rattache  aux  considérations  qui  précèdent  la 
proposition  suivante  : 

Toutes  les  fois  que  Ton  aura  sur  une  surface  la  solution  com- 
plète d'un  problème  de  mécanique  correspondant  à  une  fonction 
des  forces  donnée  mais  quelconque,  on  saura,  par  cela  même» 
trouver  les  lignes  géodésiques  de  cette  surface. 
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Sur  les  taches  du  Soleil,  par  M.  Spobrer.  (Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  485-486.) 


Remarques  RELATIVES  a  la  communication  de  M.  Spoërer,  par  M.  Fate. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  486- 

487.) 


Sur  la  détermination  de  la  valeur  du  tour  de  la  vis  d* ascension 
droite  d'un  instrument  méridien  par  les  observations  d'étoiles 
équatoriales  ou  d'étoiles  circompolaires,  par  M.  Rayet.  (Comptes 
rendus  deCAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  487-489.) 


Sur  la  résolvante  de  Galois  dans  la  division  des  périodes  par  7, 
par  M.  Halphen.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  1889,  p.  476-477-) 

D'après  un  théorème  donné  par  Galois,  il  existe,  pour  la  trans- 
formation des  fonctions  elliptiques,  des  résolvantes  d*un  degré 
égal  à  Tordre  de  la  transformation,  quand  cet  ordre  est  5,  7  ou 
11.  MM.  Hermite,  Brioschi  et  Klein  ont  calculé  plusieurs  de  ces 
résolvantes. 

M.  Halphen  en  indique  une  nouvelle  qui  est  du  7*  degré 


X'  (x+L+A^Wx  — i)=a 


C'est  à  cette  équation  qu'on  peut  ramener  le  problème  de  la 
transformation  du  7»  ordre  ou  le  problème  équivalent  de  la  division 
des  périodes  elliptiques  par  7 é  La  constante  est  liée  à  l'invariant 

absolu  J  =^  par  la  relation 

7* 
M.  Halphen  fait  connaître  les  racines  de  cette  résolvante. 
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Sur  un  thêorémb  d'arithmétique,  par  H.  Lipschitz.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  1889,  p.  489-49^.} 

Démonstration  nouvelle  du  théorème  fondamental  de  la  théorie 
des  résidus  quadratiques  (Gauss). 


SUB    UN    PROBLÈME    DE    LA    THÉORIE    DBS   SURFACES*    par    M.    RaFPY. 

(Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  493- 
494.) 

Trouver  tous  les  éléments  linéaires  qui  correspondent  à  des 
surfaces  applicables  sur  les  surfaces  de  révolution  et  qui  sont 
réductibles  d'une  infinité  de  manières  à  la  forme  de  Liouville  : 

[<f{X'hy)'-f{X'-y)]dxdy. 

Ce  problème  revient  à  trouver  toutes  les  solutions  de  Téquation 

i(X-Y)^  +  3(X'-Y')^  +  (X'-Y')X  =  o. 

ouX,  X',  X^  représentent  une  fonction  de  a?  et  ses  dérivées,  Y,  Y'> 
Y'  une  fonction  de  y  et  ses  dérivées,  X  une  fonction  de  f  =  x  +  y 
La  solution  complète  est  donnée  par  les  formules 

X  =  P(x  +  j/)  +  Q, 
où  P,  Q,  k  désignent  des  constantes  arbitraires. 


SCR  LE  CARACTÈRE  AUQUEL  SE  RECOFfNArr  L'ÉQUATION  DIFFÉRENTIELLE  d'uN 

SYSTÈME  6É0DÉSIQUE,  par  M.  R.  LiouviLLE.  [Comptes  rendus  de 
tAead.  des  sciences^  t.  CVIIl,  1889,  p.  495-496.) 

Parmi  les  équations  du  second  ordre  appartenant  au  type 
y-  +  «4  y'*  +  3a,  y'*  +  3a,  y'  +  a,  =  o, 
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'où  a,,  a„  ...  a,  sont  deë  fonctions  arbitraires  de  a;,  se  trouvent 
celles  des  lignes  géodésiques  tracées  sur  une  surface  quelconque, 
{lllcs  forment  un  groupe  distinct,  défini  par  cette  condition  que 
les  quatre  équations  linéaires  par  rapport  aux  trois  inconnues  il*,, 

J|î  +  a  g»  +  a  (fl,  «1»,  ~  M.  t  +  a'*,)  =  0,- 

admettent  une  solution. 
Alors  Télément  linéaire  est  donné  par  la  formule 

Q 

ds'  =   .  ^  _.«  (*i  dx^  +  î»*«  dx  dy  -4-  ♦,  dy"), 

OÙ  C  est  une  constante  ar))itraire. 

Quand  le  système  des  quatre  équations  linéaires  admet  deux 
solutions,  Télément  linéaire  est  réductible  à  la  forme  de  Liouville 
ou  à  celle  de  Lie.  Soient  dans  ce  cas  (^i,^„^3)  et  (^|,V„V,)  ces 
deux  solutions,  le  rapport 

^^dai'+2^^dxdy+^^  dy' 
V,  dx' +  2>F,  dxdy  +  ^,dy« 

égalé  à  une  constante  est  une  intégrale  de  Féquation  aux  géodé- 
siques, et  l'intégration  complète  se  trouve  ainsi  terminée,  sans 
qu*il  ait  été  nécessaire  de  fixer  le  choix  des  variables  x,  y. 


Recherches  sur  les  surfaces  qui  sont  en  même  temps  lieux  de 

CONIQUES  et  enveloppes  DE  CÔNES  DU  SECOND  DEGRÉ,  par  M.  BlUTEL. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  49^- 

498.) 

Un  cône  du  second  degré  dépendant  d*un  paramètre  variable 
est  coupé  par  un  cône  infiniment  voisin  suivant  une  courbe  du 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES  128 

4^  ordre  présentant  un  point  double  au  sommet;  il  touchera  son 
enveloppe  le  long  de  cette  courbe.  Mais  si  le  cône  roule  en  même 
temps  sur  deux  développables,  il  touchera  son  enveloppe  véritable 
suivant  une  conique. 

Réciproquement,  si  une  conique  se  déforme  en  restant  tangente 
à  deux  courbes,  les  plans  tangents  à  la  surface  engendrée,  le 
long  de  chaque  conique  génératrice,  enveloppent  un  cône  du 
second  degré. 

Ces  deux  catégories  de  surfaces  sont  d'ailleurs  les  mêmes. 

En  cherchant  les  lignes  conjuguées  des  coniques  de  la  surface, 
ou  les  enveloppes  des  génératrices  des  cônes  circonscrits,  on 
trouve  que  la  détermination  de  ces  conjuguées  dépend  d'une 
équation  de  Riccati.  De  là  résulte  la  possibilité  de  donner  aux 
équations  de  la  surface  la  forme 

^'r-  P(x)|.«  +  aQ(x)i*  +  R(x)  ^^-*'"'^^' 

les  courbes  (1.=  const.  étant  les  conjuguées  des  coniques. 

Les  lignes  asymptotiques  de  la  surface  sont  fournies  par  une 
équation  telle  que 

(AiA*  +  Bix«4.C[x'  +  D[x+ E)rfX*  +  Frf|x*=  0, 

A,  B,  C,  D,  E,  F,  étant  des  fonctions  de  X,  et  qui  se  réduit  à  une 
équation  de  Riccati  :  x^  lorsque  les  deux  développables  sur 
lesquelles  roule  le  cône  sont  circonscrites  aux  deux  courbes 
enveloppes  des  coniques;  a"  lorsque  les  coniques  roulent  sur  une 
seule  courbe  à  laquelle  elles  sont  osculatrices  dans  son  plan 
osculateur,  les  cônes  roulant  sur  une  seule  développable  qui 
admet  pour  arête  dt  "Nbroussement  la  trajectoire  du  sommet. 


Calcul  direct  des  termes  d'une  réduite  de  rang  quelconque  d'une 
FONCTION  continue  PÉRIODIQUE,  par  M.  d'Ocagne.  [Comptes  rendus 
de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  P»  499-5oi.) 

On  suppose  qu'on  ait  calculé  directement  les  aA  premières  ré- 
duites de  la  fraction  continue  périodique  simple 

<*!+  •••  — r     * 


a,+. 
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Posant  cck^=^pk  +  ?a— I9  on  aura  les  numérateurs  'des  réduites 
suivantes  par  les  relations  récurrentes 

OÙ 

-^^  1.  a...r  * 

rsO 

Pour  les  dénominateurs,  le  calcul  est  le  même,  avec  le  seul 
changement  de  p  en  q. 


Sur  la  théorie  de  ia  déformation  infiniment  petttb  d*dn  miueu,  par 
M.  Beltrami.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesj  t.  CVIII, 
1889,  p.  5o2-5o5.) 

On  sait  que  les  six  composantes  de  la  déformation  d*un  milieu 
élastique  satisfont  à  six  équations  aux  dérivées  partielles.  M.  Bel- 
trami montre  que  ces  six  équations  peuvent  être  déduites  de  la 
variation,  égalée  à  zéro,  de  l'intégrale  triple 

OÙ  x,  y,  z  désignent  les  coordonnées  d'un  point  et  p,  9,  r  les  trois 
composantes  de  la  rotation  en  ce  point. 


Sur  les  tentatives  d*explication  mécanique  des  principes  de  la  ther- 
modynamique, par  M.  P01NGARÉ.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences^  t.  CVIll,  1889,  p.  55o-553.) 

M.  Poincaré  montre  que  les  deux  principes  de  Taugmentation 
de  Teutropieet  de  la  moindre  action  (entendu  au  sens  hamilto- 
nien)  sont  inconciliables. 

«  Si  donc,  conclut  Fauteur,  M.  von  Helmholtz  a  montré^  avec 
une  admirable  clarté,  que  les  lois  des  phénomènes  réversibles  dé- 
coulent des  équations  ordinaires  de  la  dynamique,  il  semble  pro- 
bable qu'il  faudra  chercher  ailleurs  Texplication  des  phénomènes 
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irréTersibles  et  reooncer  pour  cela  aux  hypothèses  familières  de 
la  mécanique  rationnelle  d*oCi  Ton  a  tiré  les  équations  de  Lagrange 
et  de  Hamilton.  » 


Sur  certaines  expressions  quadruplement  périodiques  dépendant  de 
DEUX  VARIABLES,  par  M.  PiCARD.  [Comptet  rendus  de  tAcad.  des 
seiencesy  U  CVIII,  1889,  p.  557-569.) 

M.  Picard  envisage  des  séries  trigonométriques  dépendant  de 
deux  variables  complexes  et  présentant  une  grande  analogie  avec 
)es  séries  trigonométriques  d*une  variable  que  Ton  rencontre  dans 
la  théorie  des  fonctions  elliptiques. 

Telle  est  la  série 

S*"""  "^*       ^(x4-ma>)4.p(jf4.iia>0  ^a'(«+m«)4-p'(y4-ii»') 

2j    [t4.ea(x-|-m«)+p(jr+ii«')]*[t-}.ea'(«+"M*)+P'(îr+»»')]*' 

où  Ton  suppose  «,(«)',  a,a',  P,P',  réels  et  ag'  —  o/p  pf  0. 

Cette  expression  est  quadruplement  périodique  ;  on  a,  pour  x 
et  y,  le  tableau  suivant  de  périodes  simultanées 

X   I   (a    0    Gi    Hi, 
y    1   0    w'   G't    H'ï, 

les  6  et  H  étant  définis  par  les  équations 

aG+pG'  =  2x,     a  H  +  3H'  =  o, 

a'  G  +  p'G'  =  0,      a'  H  +  P'H'  =  aie. 

Il  en  résulte  que  les  six  quantités  réelles  «o,  i»^.  G,  G',  H,  H' 
peuvent  être  prises  arbitrairement.  Ceci  montre  que  rexpression(i) 
ne  peut  être  une  fonction  analytique  de  x  et  y  se  comportant, 
pour  tout  système  de  valeurs  finies  de  xety,  comme  une  fonction 
rationnelle.  Il  y  a,  en  efiet,  pour  la  série  (i)  des  surfaces  de  singu- 
larités essentielles  correspondant  à 

ax'-f-{i/  =  (2A+i)ic 
et  & 

A  et  i  désignant  des  entiers  quelconques,  x"  et  y'  les  coefficients 
de  la  partie  imaginaire  des  variables  complexes  x  et  y.  Ces  sin- 
gularités essentielles  empêchent  le  prolongement  analytique  de 
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Texpression.  Cette  expression  peut  se  développer  en  une  série 
trigonométrique  de  la  forme 


22A,,cosi^cosi^^  +  B, 


Sur  le  mouvement  d'un  point  matériel  sur  une  sphère,  par  M.  Kobb. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  P«  ^^9" 
56i.) 

L'auteur  étudie  un  cas  du  mouvement  d*un  point  sur  une  sphère, 
qui  conduit  à  une  équation  de  Lamé. 


Sur  l'équilibre  d'élasticité  des  voûtes  en  arc  de  cercle,  par  M.  Ri- 
BiÉRE.  {Comptes  rendus  de  tAead.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889, 
p.  561-563.) 

M.  Ribière  résout  par  des  séries  trigonométriques  un  cas  parti- 
culier du  problème  de  l'équilibre  élastique  d'une  voûte  en  arc  de 
cercle  dont  la  longueur  est  indéfinie  dans  le  sens  perpendicu- 
laire à  la  section  droite. 

La  voûte  supporte  le  poids  d'une  masse  homogène  limitée  infé- 
rieurement  à  l'extrados  et  supérieurement  à  un  plan  horizontal 
dépassant  le  sommet  de  l'extrados  d'une  hauteur  h.  Cette  masse 
peut  ne  couvrir  qu'une  partie  de  l'extrados  :  le  reste  de  la  voûte 
est  libre.  Dans  la  partie  chargée,  chaque  élément  de  l'extrados 
supporte  exactement  le  poids  de  la  masse  contenue  dans  un 
cylindre  vertical  ayant  pour  base  cet  élément. 


Sur  LES  DÉRIVÉES  DE  sÉc  x^  par  M.  Stieltjes.  {Comptes  rendus  dt 
VAcad.  desêcienceSf   t.  CVIII,  1889,  P-  605-607.) 

Si  l'on  considère  les  dérivées  d'ordre  pair  de  séc  x 

a, 8ÔC a?,  (a,  +  b^  2)  sécx,  [a,  +  6t «  +  ^i  *T  «écap,... 
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la  fofttie  quadratique  à  une  infinité  de  variables 


Jj;2j^»+*^»^ 


est  égale  à 

+  (c,X, +...)•+... 

La  considération  des  dérivées  d*ordre  impair  donne  lieu  à  une 
proposition  analogue. 


Sur  certaines  expressions  ouadruplemënt  périodiques,  par  M.  Appell. 
(Comptes  rendus  de  rAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  607- 
608.) 

Soient  H  (2,  0  une  fonction  uniforme  de  z  et  f  ;  a,  ^^  y,  i  des  cons- 
tantes, m  et  n  des  entiers,  et  soit 


R«n  =  R  (e'-fwa+np,  ev+^y+^à). 
1»  Si  la  série 


fin 


est  convergenfe,  elle  définit  une  expression  uniforme  en  a;  et  j/ 
admettant  les  quatre  paires  de  périodes 

(21:1,  0),  (o,aTCt),(«,Y),(P,8). 
9<»  Si  la  série 

fR,n:=oo 
fil,n^— ot> 

est  convergente,  elle  définit  une  expression  uniforme  en  x  et  y 
admettant  les  paires  de  périodes  (aie»,  0),  (o,  axi)  et  se  repro- 
duisant multipliée  par  le  facteur  a][ou  le  facteur  b  quand  on  aug- 
mente X  et  y  de  la  paire  de  périodes  (2,7)  on  (^>8).  C'est  une 
expression  de  seconde  espèce. 

3*  Enfin,  si  Ton  veut  former  de  la  même  façon  des  expressions 
qnadruplement  périodiques  de  troisième  espèce,  c'est-à-dire  se 
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reproduisant  multipliées  par  une  exponentielle  de  la  forme 

quand  on  augmente  x  et  y  d'une  paire  de  périodes,  on  obtient 
une  classe  particulière  de  pareilles  fonctions  en  supposant  que  la 
seconde  période  de  Tune  des  paires  de  périodes  est  égale  à  la  pre- 
mière période  de  Tautre  (P  zi:  y)  (cas  auquel  on  peut  ramener 
tous  les  autres  par  des  substitutions  linéaires  effectuées  sur  x  et 
y).  Cette  classe  de  fonctions  appartient  au  type 

2         gfna:+ny-l-i(iii««+2mnP+n«5)  j^ 
i»,ii=:  — CD 


Sur  les  caractères  cubiques  et  biquadratiques,  par  M.  Pellbt. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1880,  p.  609- 
6io.) 


Formules  de  dissémination  du  mouvement  transversal  dans  une 
plaque  plane  indéfinie,  par  M.  Bous^Vnesq.  [Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciencesy  t.  CVIII,  1889,  p.  639-645.) 

Fourier  a  trouvé  Tintégrale  de  Téquation  des  petites  vibrations 
transversales  d'une  plaque  élastique  indéfinie  dans  le  cas  où  Ton 
se  donne  les  déplacements  initiaux  f  =  f(^,fi)  en  tous  les  points 
(Ç,  T))  d  une  région  arbitraire,  et  où  la  plaque  est  abandonnée  à 
elle-même  sans  vitesse  initiale. 

Mais  une  discussion  assez  délicate  restait  à  faire  pour  recon- 
naître si  Texpression  de  9  obtenue  par  Fourier  est  bien  déter- 
minée à  Torigine  du  temps  et  tend  effectivement  à  la  limite  vers 

La  note  de  M.  Boussinesq  a  principalement  en  vue  cette  dis- 
cussion tant  dans  le  cas  précité  que  dans  celui  de  vitesses  initiales 
imprimées  sans  déplacements  initiaux  à  la  région  d'ébranlement. 
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Sur  la  réduction  biorthogonale  d'une  forme  linéo- linéaire  a  sa 
FORME  CANONIQUE,  par  M.  Sylvester.  {Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  65i-653.) 


Remarques  sur  certaines  séries  quadruplement  périodiques^'  par 
M.  Picard.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII^ 
1889,  p.  659-660.) 

Les  séries  quadruplement  périodiques  à  deux  yariables  indépen- 
dantes, signalées  par  M.  Picard  dans  une  communication  précé- 
dente, sont  des  cas  particuliers  des  fonctions  hyperabéliennes.  Les 
fonctions  hyperabéliennes  sont  des  fonctions  de  deux  variables 
indépendantes  u  et  v,  restant  invariables  par  les  substitutions  de 
lafonne 

/  au  +  b      a'v  +  b'\ 

P^'    cu  +  d'    c'o  +  rf'j» 

(Test  en  se  plaçant  dans  le  cas  simple  où  les  substitutions  fonda- 
mentales du  groupe  sont  au  nombre  de  deux  et  se  réduisent  à 

{«,  t>,  au,  bv),  (u,  r,  a'w,  é't?), 

a,b^a!^V  étant  des  nombres  positifs  quelconques»  que  Ton  obtient 
comme  série  fondamentale  l'expression 

«i=:-|-oo  nss-f-oo 

^    {ua^  b^  +  iy  {v  a'^  b'^  +  iy 

qu'on  ramène  immédiatement  à  la  série  signalée  par -,M.*  Picard 
dans  sa  première  note  en  posant  u  =  te*,  v  z=  iev. 


Sur  u  mouvement  d'un  fil  dans  un  plan  fixe,  par' M.  Floquet. 
(Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  1889^  p.  661- 
663.) 

On  considère  un  fil  homogène,  flexible  et  inextensible,  mobile 
dans  un  plan  fixe  et  dont  chaque  élément  ds  est^sollicité  par^une 
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force  Fmds,  m  étant  la  masse  de  Tunité  de  longueur  du  fil.  Ou 
suppose  que  Tintensité  de  F  et  son  inclinaison  a  sur  la  vitesse  de  Té- 
lément  dépendent  uniquement  de  la  grandeur  de  cette  vitesse, 
et  enfin  que  le  fil  se  meuve  en  conservant  une  figure  perma- 
nente. 

Alors,  si  Tangle  a  diffère  de  o®  et  de  i8o«,  cette  figure  est  tou- 
jours une  spirale  logarithmique. 

Quand  a  est  constamment  nul  ou  égal  à  180^,  la  ligne  de  repos 
apparent  du  fil  est  de  forme  arbitraire;  mais  sur  toutes  les  lignes 
courbes  la  vitesse  de  glissement  et  la  tension  sont  à  chaque  ins- 
tant les  mêmes  pour  une  même  vitesse  initiale  de  glissement. 

Ces  résultats  trouvent  leur  application  lorsqu'on  étudie  Tin- 
fluence  de  la  rotation  de  là  Terre  sur  le  mouvement  d'un  fil  dans 
un  plan  horizontal.  La  figure  de  repos  apparent  du  fil  est  une 
spirale  logarithmique. 


Expressions  approchées  du  contour  de  l'ellipse  et  de  la  surface  de 

l'eLUPSOÏDE  en  fonction  des  deux  moyennes  ARrrHMÉTIQUE  ET  GÉO- 
MÉTRIQUE DBS  DEMI-AXES,  par  M.  BoussiNESQ.  {Comptes  rendm  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CYIII,  1889,  p.  695-699.) 

La  longueur  de  l'ellipse  est  très  sensiblement  égale  à  celle  d'une 
circonférence  dont  le  diamètre  serait  l'excès  de  trois  fois  la 
moyenne  arithmétique  des  demi-axes  sur  une  fois  leur  moyenne 
géométrique. 

L'erreur  atteint  seulement  l'ordre  de  la  huitième  puissance  de 
l'excentricité. 

L'aire  de  l'ellipsoYde  est  à  très  peu  près  égale  à  celle  d'une  sphère 
qui  aurait  pour  rayon  R  les  quatre  cinquièmes  de  la  moyenne 
arithmétique  des  demi-axes  plus  un  cinquième  de  leur  moyenne 
géométrique.  L'erreur  est  de  Tordre  de  la  sixième  puissance  de 
l'excentricité. 


Sur  la  recherche  des  discontinuités  polaires,  par  M.  Hadamard 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1887,  p.  732- 

724.) 

M.  Lecornua  montré  que  la  fonction 

f  (ar)  =  at  ^a|«+"-  +û«ir^  +... 
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a  pour  point  singulier  le  point  '  •  f  .  • 

an 


4.  Un  . 


lorsque  la  différence  entre  Xo  et  sa  limite  est  moindre  que  le  n^P, 
terme  d'une  progression  géométrique  décroissante. 

Cette  hypothèse  est  très  particulière;  elle  correspond  ato'CW'dtr 
la  fonction  ç  a  en  ^o  un  pôle  simple.  Mais,  si  la  fonction  *à^ëtUe 
point  X.  pour  pôle  multiple,  on  reconnaît  encore  que  lé  ^apjpbH 

a  pour  limite  x.. 

On+l 

Voici  maintenant  comment  on  reconnaîtra  que  la  fonction  ^  [x) 
a  plusieurs  pôles  situés  sur  son  cercle  de  convergence. 
Il  existe  toujours  une  valeur  de  p  pour  laquelle  le  déterminant 


Am.p  — 


Om  Om+l...   Om-fp— 1 


Ofli+p— 1   Om-l-p...   Om-fîp— î 


tend,  pour  m  =  Ob',  vers  —  ,  p. désignant  le  rayon  du  cercle  de  con- 

vei^ence.  Alors  il  y  a  sur  ce  cercle  p  —  i  pôles  (chaque  pôle  étant 
compté  avec  son  degré  de  multiplicité). 


Sur  les  termes  COMPLéHENTAIRES  DE  LA  FORMULE  SOMMATOIRB    D*EULBR 

ET  DE  CELLE  DE  Stirling,  par  M.  SoNiN.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  t.  CVIIl,  1889,  p.  725-727.) 

Dans  la  formule  d'Euler  (6  =  a  -}-  ^h) 

h  2  f[a^kh)  =  j^mdu-'-\f[b)-na)\ 

le  reste  peut  être  exprimé  par  la  formule 
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sous  la  condition 

qui  a  lieu,  par  exemple,  lorsque    Z**^  (a  -| 1-  2)  j  est  une  fonc- 
tion positive  décroissante  entre  z=.oetz=z6  —  a. 
.,  L'appUcation  de  cette  formule  a  F  (1  -|-x)  donne  pour  valeur 
approchée  de  cette  fonction 

r(i  +x)=v^x»+î  c~'+  — îi — 

L.  R. 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 


ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§1 
PHYSIOLOGIE 


Résistance  de  l'organisme  aux  microbes  pathogènes,  par  Arlolno. 
(Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences ^  3i  décembre  1888.) 

L'auteur  décrit  en  particulier  les  rapports  de  la  aécrobiose  avec 
les  effets  de  certains  microbes.  Il  démoatre  :  t"*  que  pour  certains 
microbes,  les  effets  dépendent  de  l'état  des  tissus  qu'ils  rencon- 
trent; 2*  que  certains  microbes  peuvent  paraître  inoffensifs  parce 
qu'ils  n'ont  pas  été  placés  dans  les  conditions  requises  pour  pro^ 
duire  leur  action  pathogène.  Ainsi,  le  Bacillus  heminecrobiophilus 
semble  inoffensif  dans  les  tissus  sains  :  ses  effets  désorganisateurs 
se  révèlent  dans  les  tissus  nécrobiosés (tissus  privés  artificiellement 
de  l'apport  sanguin).  Les  effets  des  microbes  pathogènes  sont 
donc  vraiment  subordonnés  à  Tétat  de  vitalité  des  cellules  avec 
lesquelles  les  envahisseurs  sont  en  conflit.  L'on  ne  saurait  par 
suite  être  trop  prudent  lorsqu'on  a  à  se  prononcer  sur  les  pro» 
priétéd  d'un  microbe  donné. 


Rbvoc  dbr  Trav.  scient.  —  T.  X,  n*  3.  10 
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Expériences  biologiques  et  thérapeutiques  sur  le  choléra,  par 
W.  IjOEwenthal.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  3i  dé- 
cembre 1888.) 

ôo  sait  c[ue  le  bacille  an  choléra  perd  sa  propriéli  toxigéne 
lorsqu'on  le  cultive  sur  des  terrains  nutritifs  artiûciels.  Pour  ar- 
river à  lui  rendre  sa  virulence,  Fauteur  a  fabriqué  une  pâte  dans 
la  composition  de  laquelle  entre  du  pancréas.de  porc  haché.  Il  a 
pu  s'assurer  que  c'est  le  suc  pancréatique  qui,  en  présence  des 
matières  albuminoïdes  et  peptonisées,  détermine  l'action  toxigène 
du  bacille.  Cette  action  du  suc  pancréatique  expliquerait  le  tableau 
clinique  du  choléra  de  l'Homme.  Les  bacilles  ingérés  produisent,  à 
l'aide  du  suc  pancréatique,  la  même  substance  toxique  que  dans 
la  pâte  artificielle  ;  cette  matière  toxique  est  résorbée  et  produit 
des  accidents. 

Or  le  développement  du  bacille  du  choléra  dans  la  pâte  pan- 
créatique est  empêché  par  l'addition  de  salol,  substance  qui  est 
décomposée  dans  l'organisme  par  le  suc  du  pancréas.  Le  salol, 
qui  est  délétère  pour  les  bacilles  du  choléra  est  inoffensîf  pour 
l'Homme,  lequel  peut  en  tolérer  jusqu'à  20  grammes  par  jour. 
L'auteur  propose  l'emploi  de  cet  agent  dans  le  traitement  du  cho- 
léra et  il  espère  voir  se  reproduire  sur  l'Homme  les  mêmes  effets 
qu'il  a  observés  dans  Téprouvette» 


Attêptuation  du  rraus  tétanique  par  le  passage  sur  le  Cobatb,  par 
Bassano.  [domptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  3  décembre  1888.) 

Le  bacille  tétanique  est  très  répandu  dans  le  sol.  Lorsqu'il  vient 
au  contact  des  plaies  offrant  des  conditions  de  réceptivité  spé- 
ciales, il  peut  facilemetit  engendrer  le  tétanos.  Il  serait  donc  très 
utile  de  procéder  immédiatement  à  la  désinfection  la  plus  minu- 
tieuse de  toutes  les  plaies,  même  les  plus  insignifiantes  en  appa* 
rence  qu'on  supposerait  souillées  par  une  terre  quelconque. 

Les  animaux,  Cobayes^  inoculés  avec  des  terras  infectieuses  suc* 
tombent  en  quatre  jours.  Ceux  qui  sont  inoculés  avec  le  pus  des 
premiers  meurent  au  bout  d'un  jour.  Ceux  qui  sont  inoculés 
avec  le  pus  de  ces  derniers  succombent  en  48  heures.  Le  pus  de 
ceux-ci  n'amène  plus  la  mort  qu'au  bout  de  cinq  jours,  etc.  —  11 
semble  donc  que  le  yirus  tétanique  s'atténue  par  le  passage  sur  le 
Cobaye.  
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-RlECHBBCHBS  SUR  LE  DIABàlS   fiXPÉRIlIENTAL^  par  G.   SÉE  et  E.    GlET. 

(Comptée  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  i4  janvier  1889.) 

Oa  sait  que  Texcitation  du  bout  ceatral  du  nerf  vague  amène 
rhyperglycémie  et  la  glycosurie.  L'irritation  permanente  de  ce 
bout  central»  d'après  Sée  et  Gley,  amène,  non  plus  la  glycosurie, 
mais  Tazoturie  et  Tamaigrissement.  Von  Mering,  d'autre  part,  a 
montré  que  la  phloridzine  provoque  la  glycosurie.  Sée  et  Gley 
ont  vu  que  cette  glycosurie  se  manifeste,  quel  que  soit  le  régime 
alimentaire  de  l'animal,  qu'elle  ne  se  modifie  ni  sous  l'influence 
du  bicarbonate  de  soude,  ni  sous  celle  de  l'arsenic,  mais  qu'elle 
diminue  légèrement  par  l'intervention  de  l'antipyrine.  Ces  résul- 
tats semblent  laisser  croire  que  le  diabète  tient  plus  à  une  exagé- 
ration qu'à  un  ralentissement  de  la  nutrition. 


Mode  DE  diffusion  des  courants  vdi4Taïques  dans  l'organishb  Huium, 
par  Daiuon.  (Comptes  rendus  de  fAcad,  des  sciencesy  i4  jan- 
vier 1889.) 

En  dehors  de  la  peau  et  des  os,  les  divers  tissus  ou  matières 
Constitutives  de  l'organisme  ont  pratiquement  la  même  conduc- 
tibilité électrique.  Celle  des  os  est  inférieure  des  deux  tiers  à  celle 
des  autres  tissus  hypodermiques.  Au  fur  et  à  mesure  que  les 
électrodes  sont  rapprochées  l'une  de  l'autre,  le  champ  de  la  diffu- 
sion se  restreint  de  manière  à  rendre  cette  diffusion  négligeable. 
n  y  a  intérêt,  dans  la  pratique,  à  se  servir  de  larges  électrodes 
lorsqu'on  ne  cherche  pas  à  obtenir  des  effets  superficiels.  Les  os 
sont  une  cause  d'augmentation  de  résistance,  d'autant  plus  grande 
qu'ils  sont  plus  superficiels  :  aussi  le  cerveau  et  la  moelle  sont-ils 
notablement  protégés  contre  la  diffusion. 


Action  des  inhalations  de  chlorure  d'éthylène  sur  l*obil,  par 
R.  Dubois.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  28  jan- 
vier 1889.) 

A  la  suite  de  ces  inhalations,  il  est  facile  de  constater  l'injection 
de  la  conjonctive,  le  trouble  de  la  cornée  laquelle  devient  por- 
celainique,  puis  l'éclaircissement  spontané  de  la  cornée,  Timmu- 
oité  de»  autres  parties  de  Tœil,  etc.  Le  chlorure  d*étbylène'  agit 
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sur  la  face  postérieure  de  la  cornée  :  il  laisse  cette  face  sans  dé- 
fense contre  l'humeur  aqueuse,  laquelle  Tient  imbiber  et  gonfler 
les  éléments  anatomiques  modifiés  par  le  passage  du  poison. 
Parmi  les  eflFets  de  ces  inhalations,  il  faut  encore  citer  les  chan- 
gements de  consistance  du  globe  oculaire.  L'auteur  persiste  à 
regarder  les  troubles  de  la  cornée  comme  une  conséquence  de  la 
déshydratation  du  tissu  cornéen. 


Recherches  sur  la  pathogénie  du  diabète,  par  Arthaud  et  Butte. 
(Comptes  rendus  de  VAtad,  des  sciences^  î 8  janvier  1889.) 

11  est  possible,  par  irritation  centrifuge  du  nerf  vague,  de  re- 
produire chez  les  animaux  les  diverses  variétés  du  diabète  cli- 
nique, tantôt  insipide,  tantôt  azoturique,  tantôt  glycosurique, 
suivant  des  prédispositions  individuelles,  absolument  comme  chez 
THomme.  Lorsque,  par  injection  interstitielle  d'une  poudre  inerte, 
on  crée  une  névrite  d'un  nerf  vague,  puis  d'un  second,  on  voit 
survenir,  au  bout  de  quelques  semaines,  de  l'albuminurie,  de  la 
polyurie,  des  troubles  gastriques,  de  la  glycosurie  et  de  l'amai- 
grissement. La  mort  survient  un  mois  environ  après  la  deuxième 
opération. 

Lorsque  la  névrite  porte  seulement  sur  le  bout  central  du 
pneumogastrique,  on  ne  constate  que  quelques  troubles  passagers 
et  l'animal  se  rétablit.  Au  contraire,  Tirritation  du  bout  périphé- 
rique d'un  seul  des  nerfs  vagues  amène  la  mort  chez  le  Chien,  alors 
que  la  section  n'aurait  pas  été  mortelle.  Au  début,  il  y  a  engrais- 
sement avec  polyphagie,  puis  polyurie  avec  légère  albuminurie  et 
glycosurie  intermittente.  Peu  à  peu  l'animal  maigrit,  s'affaiblit, 
vomit  :  enfin  arrive  de  la  dyspnée,  de  l'abaissement  de  température 
et  la  mort  survient.  Les  lésions  les  plus  importantes  siègent  dans 
le  cœur,  le  foie,  l'estomac  et  le  rein.  C'est,  on  le  voit,  à  la  théorie 
névrotrophique  que  les  auteurs  rapportent  les  acôidents  du 
diabète. 


Passage  du  bacille  de  Kock  dans  le  séton  jde  sujets  tuberculeux, 
par  Peuch.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  a8  jan- 
vier 1889.) 

L*auteur  a  vu  que,  chez  une  Vache  atteinte  de  tuberculose,  le 
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pus  du  séton  transmet  la  maladie  au  Cobaye.  Il  croit  qu'en  cas  de 
suspicion  de  tuberculose,  Tinoculation  du  pus  du  séton  au  Cobaye 
permet  d'établir  sûrement  le  diagnostic. 


Db  la  marche  chez  les  animaux  quadrupèdes,  par  C.  Pages.  (Compte» 
rendu»  dé  CAcad.  des  sciences,  a8  janvier  1889.) 

Chez  les  bipèdes,  la  marche  est  un  mode  de  progression  dans 
lequel  le  corps  ne  quitte  jamais  le  sol.  Cette  défmition  est  insuffi- 
sante en  ce  qui  concerne  les  quadrupèdes.  Chez  ceux-ci,  dans  la 
marche,  les  bipèdes  antérieur  et  postérieur  ne  quittent  jamais  le 
sol  ;  les  membres  se  succèdent  en  diagonale,  Tantérieur  précédant 
le  postérieur. 

L'auteur  étudie  en  outre  les  transitions  du  pas  de  marche  au 
pas  de  trot  et  au  pas  d'amble. 


Nouvelles  recherches  démontrant  que  la  toxicité  de  l'air  expiré 

NE  DÉPEND  PAS  DE  L'aCIDE  CARBONIQUE,  par  BrOWN-SÉQUARD  et  d'Ar- 

SONVAL.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  11  février  1889.) 

Ces  recherches  ont  été  faites  au  moyen  d'une  série  de  vases 
métalliques  dont  la  cavité  est  complètement  isolée  de  l'air  am- 
biant par  des  fermetures  hydrauliques.  Une  trompe  aspirante, 
reliée  à  un  compteur  à  gaz,  fait  passer  un  courant  d'air  continu  à 
travers  la  série  des  ces  vases  qui  sont  reliés  l'un  à  l'autre  de  telle 
sorte  que  ce  courant  d'air  les  parcoure  successivement.  De  cette 
façon,  un  animal  placé  dans  le  vase  par  lequel  entre  l'air  exté- 
rieur, respire  de  l'air  pur,  alors  que  tous  les  autres  animaux, 
soumis  à  l'expérience  dans  les  autres  vases,  respirent  de  l'air  de 
plus  en  plus  vicié.  Il  va  sans  dire  que  le  dernier  animal,  c'est-à- 
dire  celui  dont  le  v^se  avoisine  le  plus  la  trompe  aspirante,  respire 
l'air  ayant  passé  par  les  précédents  récipients  et  que  celui  du 
deuxième  vase  respire  seulement  l'air  du  premier.  Les  dispositions 
sont  prises  pour  que  les  excréments  solides  et  liquides  ne  puissent 
séjourner. 

De  jeunes  Lapins,  mis  dans  huit  vases  de  cette  sorte,  y  sont 
morts  très  rapidement,  excepté  ceux  qui  étaient  dans  le  premier 
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et  le  second.  Pour  montrer  que  les  accidents  ne  sont  pto  diis  k 
Facide  carbonique,  mais  à  un  poison  particulier,  les  auteurs  oai 
ajouté  à  leur  appareil  deux  autres  vases,  séparés  des  six  premiers 
par  un  cylindre  rempli  de  perles  de  verre  chargées  d*acide  sulfu- 
rique  concentré.  Les  animaux^ placés  dans  ces  derniers  vases  n'ont 
pas  «lanifesté  de  troubles  :  or,  l'air  qu'ils  respiraient  différait  de 
celui  de  l'appareil  par  la  simple  soustraction  du  poison  exhalé  : 
cet  air  était  de  Tair  privé  du  poison  pulmonaire  par  l'aeide  sulfu- 
rique,  mais  chargé  d'acide  carbonique. 

L*air  confiné  contiendrait  ainsi  un  poison  exhalé  par  les  pou- 
mons. 


Recherches  sur  les  Microbes  de  l'estomac  a  l'état  NORMAt  et 

LEUR    action    sur     LES    SUBSTANCES    ALIMENTAIBES»     par    AbELOI^S. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  a  février  1889.) 

L'auteur  a  trouvé  avec  une  grande  fréquence  des  microbes  dans 
le  produit  du  lavage  de  son  propre  estomac  à  jeun.  Il  en  a  isolé 
seize  espèces,  dont  sept  connues;  tous  résistent  bien  à  l'action 
d^un  liquide  assez  fortement  acide;  plusieurs  peuvent  vivre  sans 
air.  In  vitro,  tous  ces  microbes  exercent  une  action  plus  ou  moins 
rapides  sur  plusieurs  substances  alimentaires  :  le  vrai  théâtre  de 
leur  action  ne  paraît  pas  être  l'estomac,  mais  l'intestin,  le  séjour 
des  aliments  dans  l'estomac  étant  trop  court. 


Sur  les  propriétés  vaccinales  de  microbes  ci-devant  pathogènes, 
transformés  en  microbes  simplement  saprogènes,  destitués  de 
TOUTE  PROPRIÉTÉ  VIRULENTE,  par  Chauveau.  [Comptes  tendus  de 
VAcad.  des  sciences,  1889.) 

La  virulence  de  certains  agents  pathogènes  s'atténue  ou 
s'exalte  suivant  les  conditions  de  la  culture  à  laquelle  on  les  sou* 
met  :  parfois  même  cette  virulence  s'éteint  absolument,  du  moins 
en  apparence,  sans  que  la  végôtabilité  du  microbe  ait  subi  une 
sensible  atteinte.  Ces  microbes,  ainsi  privés  de  leur  aptitude  viru- 
lente, sont-ils  transformés  spécifiquement,  ont-ils  changé  d'es- 
pèce? 

Au  moyen  de  l'oxygène  comprimé,  Chauveau  est  feîtit#à  obte^ 
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nir  des  cultures  de  bactéridie  charbonneuse  absolument  dépour- 
vues de  virulence,  sans  que  la  bactéridie  ait  subi  de  modiBcation 
essentielle  dans  sa  forme  ou  dans  son  aptitude  prolifique. 

Mais  si  le  microbe  n'est  plus  virulent,  cela  ne  veut  pas  dire 
qu'il  ne  soit  plus  infectieux;  la  nature  infectieuse  se  traduit  en 
effet,  au  moins  pour  les  agents  de  certaines  maladies,  non  seule- 
ment par  raptitude  virulente,  mais  par  Taptitude  vaccinale.  Ot, 
cette  bactéridie  charbonneuse,  qui  a  perdu  toute  virulence,  a 
conservé  son  caractère  infectieux  car  elle  jouit  à  un  degré  remar- 
quable de  la  précieuse  propriété  d'engendrer  Timmimité  anti- 
charbonneuse. 

Le  microbe  charbonneux,  totalement  privé  de  sa  virulence, 
n'est  donc  pas  devenu  un  simple  microbe  saprogène,  apte  seule- 
ment aux  fermentations  communes  qui  se  passent  en  dehors  des 
milieux  vivants  :  il  a  conservé  un  des  attributs  qui  dénotent  là 
nature  infectieuse  du  microbe  pathogène.  Sa  transformation  n'est 
qu'apparente  :  il  appartient  encore  à  la  souche  dont  i{  est  issu. 


Stm  L^APPARmON  RAPIDE  DE  L'OXYHÉMOGLOBIJTE  DANS  LA    B^È   fet  SXfk 
QUELQUES    CARACTÈRES    SPECTROSCOPIQUES   NORMAUX   BË    CE    LlQUmE, 

par  Wertheimer  et  Meyer.   (Comptes  tendus   de  VAcad.   des 
sciences,  18  février  1889.) 

Chez  les  animaux  morts  de  froid  ou  intoxiqués  par  des  agents 
destructeurs  des  hématies,  on  constate  le  passage  rapide  de 
Toxyhémoglobine  dans  la  bile.  Cette  bile  contient,  en  ontre,  un 
dérivé  de  l'hémoglobine,  dont  les  propriétés  optiques  sont  celles 
de  la  méthémoglobine,  mais  qui  diffère  de  celle-ci  par  la  façon 
dont  il  se  comporte  à  l'égard  des  réactifs*  Dans  la  bile  des  jeunes 
Chiens,  cette  substance  se  rencontre  également  (chotométhémo-^ 
globine);  chez  les  Chiens  de  tout  âge,  la  bile  présente  des  bandei 
dont  les  caractères  sont  ceux  de  la  bilicyamine. 


Recherches  expérimentales  sur  le  degré  D'AFnnrrÉ  de  certains 
Tissus  POUR  LE  SOUFRE,  par  DE  Rey-Pailhade.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  18  février  1889.) 

La  hiérarchie  des  tissus,  établie  par  Paul  Bert  relativement  â 
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raffinité  pour  Toxygène,  est  la  même  relaiivemetn  à  TafCnîté 
pour  le  soufre.  Des  poids  égaux  de  divers  tissus  d'un  même  aiii» 
mal  transformeat  en  hydrogène  sulfuré  des  quantités  inégales  de 
soufre. 


Les  microbes  ci-devant  pathogènes,  n*ayant  conservé,  en  appa- 
rencey  que  la  propriété  de  végéter  en  dehors  des  milieux 
vivants,  peuvent-ils  récupérer  leurs  propriétés  infectieuses? 
par  Ghauveau.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  î5  février 
1889.) 

La  reconstitution  de  la  virulence  chez  le  Bacillus  anthracis  atté- 
nué ne  peut  être  demandée  qu'aux  moyens  de  culture  m  vitro.  Le 
sang  frais  doit  entrer  dans  la  composition  du  houillon  :  une  ané- 
crobiose  imparfaite,  une  certaine  pauvreté  du  bouillon  en  matières 
nutritives  favorisent  le  retour  de  la  virulence. 

L'hypothèse,  qui  attribue  l'immunité  à  l'effet  d'une  influence 
vaccinale  distincte  de  l'influence  infectieuse  ou  virulente,  doit 
être  rejetée.  Il  y  a  seulement,  dans  l'immunité,  amoindrissement 
de  la  production  d'une  seule  et  même  substance  pathogène  dont 
la  propriété  virulente,  en  raison  de  la  faible  accumulation  de  la 
substance,  ne  peut  plus  se  traduire  par  des  phénomènes  d'em- 
poisonnement mortel,  tandis  que  la  propriété  vaccinale  continue 
à  produire  dans  une  certaine  mesure  ses  phénomènes  physiolo-. 
giques  habituels.  Cette  propriété  vaccinale  peut  agir  à  tous  les 
degrés  :  la  propriété  infectieuse  doit  être  au  contraire  très  déve* 
loppée  pour  amener  la  mort. 

Les  cultures  d'agents  pathogènes,  en  apparence  privés  de  leurs 
propriétés  virulentes,  ne  doivent  pas  être  considérées  comme 
inertes.  Introduites  dans  l'organisme  à  doses  copieuses  et  réité- 
rées, elles  seraient  peut-être  capables  d'agir  comme  vaccin  et  de 
produire  l'infection  bénigne  préventive. 


Du   MÉCANISME   DE  LA  MORT  DES  LaPINS  TRANSFUSÉS  AVEC    LE  SANG   DE 

Chien,  par  Hayem.  {Comptes   rendus  de  FAcad,  des  sciences, 
25  février  1889.) 

L'injection  dans  les  vaisseaux  du  Lapin  d'une  petite  quantité 
de  sang  de  Chien  fait  succomber  rapidement  l'animal  transfusé. 
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Les  Lapins  tués  par  ce  procédé  présenteut  de  véritables  symp-^ 
tomes  asphyxîques  :  cette  mort  par  asphyxie  est  la  conséquence 
de  Tarrét  du  sang  dans  le  cœur  droit. 

On  sait  que  les  hématies  du  Lapin  se  dissolvent  rapidement 
dans  le  sang  de  Chien.  La  transfusion  du  sang  de  Chien  au  Lapin 
a  ainsi  pour  résultat  une  destruction  massive  de  globules  rouges 
et  une  mise  en  liberté,  dans  le  sang  transfusé,  d'une  quantité 
d'hémoglobine  proportionnelle  à  la  dose  du  sang  injecté.  Or» 
riojection  de  solution  d'hémoglobine  provoque  la  mort  par  la 
formation  de  thromboses  massives. 

n  y  a  deux  sortes  de  concrétions  sanguines  intravasculaires 
par  précipitation  :  les  grumeleuses  produisant  des  embolies  et 
des  infarctus  hémorragiques,  les  massives  ou  thrombosiques, 
capables,  en  arrêtant  la  circulation  cardiaciue,  de  déterminer 
rapidement  la  mort  par  asphyxie. 


Effets  gInébaux  des  substances  produites  par  le  Bacillvs  ebmi- 
ncnoBioPEiLua  dans  les  milieux  de  culture  naturels  et  artifi* 
OELS,  par  S.  Arloing.  (Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^ 
4  mars  1889.) 

Ce  bacille  ne  confère  pas  l'immunité.  Les  produits  solubles 
qu'il  fabrique  peuvent  donner  la  mort  s'ils  s'accumulent  dans  le 
sang.  Ces  produits,  pyrétiques  et  vomitifs,  sont  plus  actifs  quand 
ils  se  sont  formés  dans  le  bouillon  de  culture  que  dans  un  organe 
nécrobiosé.  Ils  doivent  surtout  ces  propriétés  à  des  substances 
précipi tables  par  l'alcool. 


ScB  u  VAcaNATiON  CONTRE  LA  MORVE,  par  Straus.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  a  mars  1889.) 

La  morve  est  considérée  comme  l'une  des  maladies  virulentes 
pour  lesquelles  il  n'existe  pas  d'immunité.  Les  expériences  de 
Straos  viennent  démontrer  le  contraire. 

On  sait  que  le  Chien  est  un  animal  à  faible  réceptivité  mor- 
veuse. Les  inoculations  sous-cutanées  ne  provoquent  chez  lui 
<la'Qn  ulcère  local  qui  se  cicatrise  rapidement.  Or  si,  comme  l'a 
lait  Straus,  on   introduit  directement^  par  injection  intra-vei* 
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j  nease,  dans  la  circulation  générale  da  Chien,  des  cultures  pures, 

I  virulentes,  du  bacille  de  la  morve,  on  détermine,  si  Tinjection 

I  est  faite. à  doses  massives,  une  morve  suraiguë,  généralisée,  à 

I  localisations  tégumentaires  et  viscérales,  mortelle.  Si  Tinjeclion 

intra-veineuse  est  pratiquée  à  doses  plus  faible,  on  détermine  un 
état  général  moins  grave  et  ranitnal  revient  à  la  santé.  Or,  une 
première  atteinte  de  morve  aigué  supportée  par  te  Chien  à  h 
suite  de  l'injection  intra-veineuse  d'une  culture  du  bacille  de  la 
morve  met  cet  animal  à  Pabri  d'une  réinfection  ultérieure.  Toute- 
fois, si  cette  immunité  est  complète  à  l'égard  des  inoculations 
intra-veineuses,  elle  ne  l'est  pas  au  même  degré  à  l'égard  de 
l'inoculation  du  virus  sous  la  peau  :  cette  dernière  peut  encore 
provoquer  l'apparition  de  l'ulcère  caractéristique. 

Ainsi,  en  choisissant  un  animal  à  faible  réceptivité,  tel  que  le 
Chien,  Straus  a  réussi  à  démontrer  que  la  morve,  elle  aussi, 
rentre  dans  le  cadre  des  maladies  pour  lesquelles  l'immunité  peut 
être  créée. 


Effets    locaux   zymotiques  des    substances   solubles   coifTEinJBS 

DANS  les   cultures    DU    BaCILLVS  HBMINECROBIOPHILVS^  par  ArLOING. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  a  mars  1889.) 

Les  pr<>duits  amorphes  sécrétés  par  ce  bacille  daos  les  bouillons 
où  il  a  végété  peuvent  déterminer  des  fermentations  dans  les 
organes  privés  de  circulation  sanguine.  Ces  produits  provoquent 
une  réaction  inflammatoire  particulière  dans  les  points  où  ils 
touchent  à  des  tissus  normaux.  Leur  propriété  zymotique  parait 
appartenir  à  une  substance  précipitable  par  l'alcool  et  possédant 
plusieurs  caractères  généraux  des  diastases. 


De  la  transfusion  péritonéale  et  de  la  toxicité  variable  du  sasg 
DE  CniEN  pour  le  Lapin,  par  Héricourt  et  Ch.  Richet.  {Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences  y  25  mars  1889.) 

Le  sang  de  Chien,  introduit  dans  la  cavité  péritonéale  du 
Lapin,  est  toxique  pour  ce  dernier.  La  dose  toxique  varie  suivant 
la  résistance  des  Lapins  transfusés  et  suivant  la  qualité  du  Chien 
tranfuseur  :  les  sangs  des  différents  Chiens  sont  en  effet  de  qua- 
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libé  différente.  Cette  variabilité  chez  les  indiTidas  de  même  espèce 
e^t  très  probablement  d'origine  chimique.  Il  y  a  sans  doute  dans 
le  sang  des  ferments  solubles  toxiques,  produits  en  quantité 
variables  soit  par  des  microbes  accidentels,  soit  par  des  tissus 
normaux.  Ces  poisons  sont  partiellement  détruits  par  les  fer- 
ments digestifs;  aussi  faut-îl  des  doses  beaucoup  plus  élevées  du 
sang  de  Chien  pour  amener  la  mort  des  Lapins  lorsque  la  péné- 
tration a  lieu  par  la  voie  stomacale. 


Influence  des  anesthésiques  sur  la  force  des  mouvements  respira- 
Tomcs,  par  Lànolois  et  Ch.  Ricbbt.  (Compte»  rendus  de  PAcad. 
des  science»,  i"  avril  4887.) 

Les  Chiens,  anesthésiés  avec  le  chloral  ou  avec  le  chloroforme^ 
ne  peuvent  pas  franchir  un  obstacle  de  10  millimètres  de  colonne 
mercurielle  à  la  respiration.  Ce  n'est  pas  Teffort  inspiraioire,  c'est 
l'effort  expiratoire  qui  est  paralysé  par  l'action  toxique.  Cela  tient 
à  ce  que  l'animal  anesthésié  ne  peut  pas  avoir  d'expitation  active  : 
il  n'a  qu'une  respiration  passive  due  à  l'élasticité  pulmonaire^  lar 
q'aelle  n'est  pas  assez  forte  pour  vaincre  une  colonne  mercurielle 
de  10  millimètres.  L'inspiration  peut,  au  contraire^  persister  parce 
qu'elle  est  d'origine  automatique  et  qu'elle  n'est  pas  abolie  par 
les  anesthésiques.  Au  point  de  vue  chirurgical,  ces  recherches 
montrent  qu'il  faut  maintenir  les  voies  respiratoires  absolument 
libres  et  porter  une  grande  attention  sur  les  obstacles  à  l'expira^ 
lion. 


Becherches  sur  l'action  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
A.  DuTERTRE,  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  i**"  avril 
1889.) 

C^  venin  provoque  des  convulsions  chez  la  Grenouille.  11  abolit 
rapidement  la  contractilité  musculaire  et  il  dissout  les  globules 
^nguins. 


Digitized  by 


Google 


144  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Influence  qu'exerce  sur  la  maladie  charbonneuse  l'inoculation  du 
BACILLE  pyocyanique,  par  Ch.  Bouchard.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  8  avril  1889.) 

Ce  bacille  pyocyanique,  inoculé  préalablement  à  des  Lapins  el  à 
des  Cobayes,  s'oppose,  partiellement  au  moins,  au  développement 
du  charbon  chez  ces  animaux. 


Action  du  bacille  pyocyanique  sur  la  bactérïdie  charbonneuse,  par 
Charrln  et  L.  Guignard.  [Comptes  rendus  de  VAcad,d  es  sciences^ 
8  avril  1889.) 

Le  bacille  pyocyanique  ajouté  à  des  cultures  de  bactéridie  char- 
bonneuse atténue  d'abord  puis  fait  disparaître  la  virulence  de  ces 
dernières.  Ces  changements  s'accompagnent  de  modiQcations 
morphologiques  ;  la  bactéridie  rassemble  son  contenu  en  granu- 
lations qui  bientôt  s'isolent  dans  le  liquide  et  ressemblent  à  des 
microcerques. 

Pour  agir,  le  microbe  du  pus  bleu  semble  user  de  deux  sortes 
de  moyens.  Il  atténue  la  bactéridie  charbonneuse  en  sécrétant  des 
substances  nuisibles  pour  elle,  mais  il  Tatténue  également  en 
épuisant  les  milieux  nutritifs.  Il  sufût  en  effet  d'ajouter  du  bouil- 
lon pur  pour  rendre  au  germe  charbonneux  un  certain  degré  de 
vitalité. 


De  l'identité  de  l'érysipèlb  et  de  la  lymphangite  aiguë,  par 
Verneuil  et  Cl  a  DO.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
8  avril  1889.) 


Nouvelles  expériences  sur  l'accroissement  des  os  longs  après  l'abla- 
tion d'un  DES  cartilages  DE  CONJUGAISON  ET  SUR  L'HYPERPLASIE  COM- 
PENSATRICE PAR  LE  CARTILAGE  CONSERVÉ,  par  Oluer.  [Comptcs  rcndus 
de  tAcad.  des  sciences^  7  mai  1889.) 

Après  la  résection  d'une  extrémité  osseuse  le  cartilage  de  con- 
jugaison conservé  (de  l'autre  extrémité)  éprouve  une  suractivité 
végétative.  Cette  hyperplasie  peut  être  un  élément  précieux  poar 
diminuer  les  déQcits  résultant  directement  de  la  résection. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE  145 

De  la  locomotion  dans  l'ataxie  locomotrice,  par  Demeny  et  Qverne. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  7  mai  1889). 

Par  les  procédés  pholochronographiques,  on  voit  que  la  trajec- 
toire de  la  hanche  se  rapproche  de  Thorizontale,  que  celle  du 
genou  s'élève  fortement  et  tardivement  pour  s'abaisser  tout  d'un 
coup,  et  que  celle  de  l'articulation  tibio-tarsienne  s'abaisser  pres- 
que verticalement  dans  le  moment  qui  précède  l'appui.  Le  balan- 
cement du  tronc  en  avant  et  en  arrière  est  assez  sensible.  La  jambe 
se  fléchit  au  moment  du  poser  pendant  que  la  cuisse  continue  un 
mouvement  d'extension  violent.  La  durée  de  l'appui  est  plus  lon- 
gue qu'à  l'état  normal.  Dans  la  phase  du  lever  du  pied,  la  flexion 
de  la  jambe  se  prolonge  et  se  fait  plus  vivement:  elle  est  suivie 
d'une  extension  brusque  qui  retentit  sur  la  cuisse.  Celle-ci  s'étend 
brusquement  et,  par  le  mouvement  simultané  d'extension  de  la 
jambe  et  de  la  cuisse,  le  pied  se  pose  à  terre  en  frappant  le  sol 
presque  verticalement,  quelquefois  même  en  rétrogradant. 


Sur  une  auto-intoxication  d'origine  rénale  avec  élévation  de  la 
température  et  dyspnée,  par  R.  Lépine.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  i3  mai  1889.) 

De  l'eau  salée  stérilisée,  introduite  par  pression  dans  les  ure- 
tères d'un  Chien,  lave  le  rein  avant  d'entrer  dans  la  circulation. 
Elle  se  charge  des  sucs  intersticiels  de  Torgane  et  acquiert  ainsi 
une  action  thermogène  et  dyspnéogène. 

L'injection,  dansles  veines  d'un  Chien,  du  liquide  dans  lequel  ont 
été  broyés  les  reins  d'un  animal  sain,  détermine  de  l'oppression  et 
de  l'hyperthermie  centrale. 


Détermination  exacte  de  la  <^antité  d'eau  contenue  dans  le  sang, 
par  Gréhant  et  Quinquaud.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
sciences^  37  mai  1889.) 

La  proportion  d'eau  du  liquide  nourricier  augmente  après  une 
hémorragie  et  après  une  injection  intranstomacale  d'eau.  11  y  a 
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moins  d'eau  dans  le  sang  veineux  que  dans  le  sang  artériel,  ce  qui 
peut  s'expliquer  en  admettant  qu'une  portion  de  Teau  de  ce  der- 
nier pénètre  dans  les  vaisseaux  lymphatiques. 


DOSAGK  DB  l'urée   DANS  LE   SANG   ET  DANS  LES  MUSCLES,  pat  GrÉDANT 

et  QuiNQUAUD.  (Compter  rendm  de  VAcctd,  des  sciences^   27  mai 
1889.) 

L'urée  paraît  se  former  dans  les  muscles. 


Recherches  montrant  que  la  mort  par  inhalation  du  poison  que  con- 
tient l'air  expiré  n'est  pas  activée  par  les  ÉBiANATIONS  DE  VAPEURS 
PROVENANT  DE  L'URINE  ET  DES  MATIÈRES  FÉCALES  DES  ANIMAUX    SOUMIS 

A  CETTE  INHALATION,  par  Brown-Séquard  et  d'Arsonval.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences ,    24  juin  1889.) 


RÉGULATION,  PAR  LE  SYSTÈME  NERVEUX,  DES  COMBUSTIONS  RESPIRATOIRES 

EN  RAPPORT  AVEC  LA  TAILLE  DE  l'animal,  par  Ch.  RicHET.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  29  juillet  1889.) 

En  ce  qui  concerne  la  même  espèce  animale,  l'auteur  confirme 
tout  d*abord  la  loi  établie  par  Regnault  et  Reiset^  à  savoir  que  les 
combustions  respiratoires  par  kilogramme  de  poids  vif  croissent 
en  raison  inverse  de  la  taille  de  l'animal.  C'est  l'étendue  de  la  sur- 
face tégumentaire  qui  règle  les  combustions  respiratoires  des 
tissus,  qu'il  s'agisse  de  l'acide  carbonique  produit  ou  de  l'oxygène 
absorbé. 

Cette  régulation  est  sous  la  dépendance  du  système  nerveux 
central.  En  eflFet,  si  l'on  abolit  l'activité  de  ce  dernier  par  un 
anesthésique,  comme  le  chloral  par  exemple,  on  voit  que  les 
Chiens,  gros  et  petits,  produisent  sensiblement  par  kilogramme 
la  même  quantité  de  C0^  -^  Ce  n'est  donc  pas  la  nature  différente 
des  tissus  qui  fait  qu'un  petit  Chien  produit  plus  de  combostion 
et  de  chaleur  qu'un  gros:  c'est  parce  que  le  système  nerveux  de 
l'animal  commande  des  actions  chimiques  plus  intenses  et  pro- 
portionaelles  à  la  surface  tégumentaire. 
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DSS  FfiODUITS  mCBOBIfiNS  OUI  FAVORISENT  LE  DÉVEIiOPPEMENT  DES  ÏNPEC- 

TiONâ,  par  G,-H,  Hogeb.  {Compte»  rendu»  de  l'Acad.  des  sciences, 
39  juillet  1889.) 

Le  Bacillus  prodigiosus^  inoffensif  quand  il  est  inoculé  seul, 
favorise,  chez  le  Lapin,  Téclosion  du  charbon  symptomatique  en 
sécrétant  des  substances  nocives  qui,  une  fois  introduites  dans  la 
circulation,  altèrent  l'état  général  de  Tanimal  et  diminuent  sa  ré- 
sistance aux  agents  infectieux.  Bien  plus,  le  microbe  du  charbon 
symptomatique  produit  lui-même  des  substances  qui  favorisent 
son  propre  développement. 


Sur  le  mécanisme  des  fonctions  photodermatïoue  et  photogénique 
DàK8  i£8iPB0if  DU  P«0£i5/>iicrrtc»,  par  Raphaël  Dubois.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  5  août  1889.) 

Ce  Mollusque  ne  possède  pas  d'yeux,  et  cependant  la  plus  légère 
lumière  suffit  pour  amener  une  contraction  de  son  siphon.  Cette 
coniractioti  se  compose  de  la  mise  en  jeu  de  deux  systèmes  mus- 
culaires distincts,  l'un  jouant  par  rapport  à  l'antre  le  rôle  d'appa- 
reil avertisseur.  Les  fibres  de  ce  dernier  ne  sont  que  la  continua- 
lion  des  éléments  épithéliaux  pigmentés  :  le  mécanisme  de  la  vision 
se  réduit  ft  un  véritable  phénomène  tactile.  D'autre  part,  les  seg- 
ments épithéliaux  calicifbrmes  sont  remplis  d'une  substance  qu'ils 
rejettent  à  Texlérieur  quand  on  les  excite  et  qui  devient  phos- 
phorescente. Il  y  a  la  plus  grande  analogie  de  structure  et  de 
fonctionnement  entre  les  parties  qui  servent  à  la  fonction  photo- 
dermatique  et  celles  qui  assurent  l'exercice  de  la  fonction  photo- 
génique. 


HfiGBfiRCBKS  SUR  LBS  CONDITIONS  PHYSIQUES  DE  l'ÉVOLUTION  DANS  LES  COU- 
VEUSES ARTinaELLES,  par  G.  Dareste.  (Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences^  19  août  1889.) 

Des  oeufs  mis  en  incui)ation  dans  une  étuve  à  température  in- 
variable absorbent  de  la  chaleur  au  début  et  en  dégagent  à  la 
fia« 
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Sur  l'action  des  agents  modificateurs  de  la  contraction  photoder- 
MATiQUE  CHEZ  LE  PjîOLis  Dactylus,  i^av  Raphaël  Dubois.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  19  août  1889.) 


De  L'iNFXUENCE  des  excitations  alternatives  des  DEUX  PNEUMOGAS- 
TRIQUES SUR  LE  RYTHME  DU  COEUR,  par  Laulanié.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  26  août  1889.) 

L'appareil  d'arrêt  cardiaque  est  expérimeatalemeni  inépuisable 
par  une  excitation  unilatérale,  si  prolongée  qu'elle  soit. 


Nouvelles  expériences  sur  le  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
C.  PHiSALix.(Comp/e«  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  2  septembre 
1889.) 

L'auteur  a  retiré  de  ce  venin  Talcaloïde  connu  sous  le  nom  de 
salamandrine  et  il  a  vu  que  le  chlorhydrate  de  ce  corps,  en  injec- 
tions sous-cutanées,  amène  la  mort  du  Chien  à  la  dose  de  i"ff',8 
par  kilogramme  d'animal.  La  dose  mortelle  est  de  1  milligramme 
par  injection  intra- veineuse  et  de  8  ou  lomilligrammesparla  voie 
intra-stomacale.  Par  une  série  d'inoculations  préventives,  on  peut 
produire  une  accoutumance  graduelle  pour  des  doses  mortelles. 
Enfin,  autre  fait  intéressant^  à  la  dose  dé  5  à  10  milligrammes  en 
injection  sous-cutanée  et  de  1  milligramme  en  injection  intra-vei- 
neuse,  le  principe  actif  est  mortel  pour  la  Salamandre  elle-même. 


Sur  les  effets  CARDIAQUES  DES  EXCITATIONS  CENTRIFUGES  DU  NERF  VAGUE, 
indéfiniment   prolongées    au    DELA  DU   RETOUR  DES  BATTEMENTS    DU 

COEUR,  par  p.  Laulanié.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciencesy 
1  septembre  1889.) 

Contrairement  à  la  notion  courante  en  physiologie,  l'appareil 
d'arrêt  intracardiaque  n'est  pas  épuisé  au  moment  ou  le  cœur  re- 
prend ses  battements,  au  cours  d'une  excitation  du  vague  qui 
l'avait  d'abord  arrêté.  Les  effets  de  l'excitation  maintenue  après 
le  retour  des  battements  continuent  à  se  produire  et  se  mani- 
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festeot  par  le  ralentissement  du  rythme  cardiaque,  la  diminution 
de  la  pression  constante  et  l'augmentation  corrélative  de  la  pres- 
sion variable.  De  faibles  doses  de  cbloral,  lentement  injectées, 
multiplient,  dans  une  proportion  très  grande,  Faction  modératrice 
des  excitations  du  vague. 


DÉTERMINATION  DU  MICROBE  PRODUCTEUR  DE  LA  PÉRIPNEUMONIE  CONTA- 
GIEUSE DU  Boeuf,  par  S.  Arloing.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des 
sciences f  16  septembre  1889.) 

Des  quatre  microbes  isolés  par  Tauteur,  c'est  le  Pneumobacillus 
liquefaciens  qui  est  Télément  vivant  essentiel  du  virus. 


De  l'emploi  du  nouveau  phonographe  d'EdISON  comme  ACOUMÈTRE  UNI- 
VERSEL, par  LiCHTWiTZ.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
i6  septembre  1889.) 

On  peut,  à  l'aide  de  cet  instrument,  composer  des  phonogram- 
mes susceptibles  de  servir  d'échelles  acoumétriques  analogues 
aux  échelles  optométriques.  Sur  ces  phonogrammes  sont  inscrits 
les  voyelles,  consonnes^  syllabes,  mots  et  phrases  d'après  leur 
intensité  et  d'après  leur  valeur  acoustique. 


Action  physiologique  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
Phisalïx  et  Lanoloîs.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
16  septembre  1889.) 

Lies  choses  se  passent  de  même,  qu'on  emploie  le  venin  lui- 
même  ou  l'alcaloïde  isolé  par  Zalesky  (salamandrine).  Les  symp- 
tômes prédominants  sont  des  phénomènes  convulsifs.  La  sala- 
mandrine agit  d'abord  sur  la  cellule  corticale,  puis  sur  la  cellule 
bulbo-protubérantielle  et,  en  dernier  lieu  seulement,  sur  les  cel- 
lules médullaires.  L'autopsie  des  Chiens  intoxiqués  par  ce  venin 
montre  que  les  animaux  ont  succombé  à  une  asphyxie  accompa- 
gnée de  convulsions  (congestions  viscérales,  taches  hémorragiques 
du  poumon,  du  myocarde  et  du  diaphragme,  etc.). 

RbYUB  DB8  TRAV.   SOIENT.  —  T.  X   ,  11 
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Recherches  physiologiques  sur  l^acîde  cyanhvdrtque,  par  N.  Gré- 
HANT.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  a8  septembre 
1889.) 

Le  procédé  employé  par  Tauteur  lui  a  permis  de  diminuer  à 
volonté  l'activité  de  l'acide  cyanhydrique  et  d'avoir  ainsi  le  temps 
de  reconnaître  la  succession  des  phénomènes.  L'intoxication,  chez 
le  Chien,  commence  par  une  extension  des  pattes;  puis  apparaît 
l'insensibilité  cornéenne  et  l'arrêt  respiratoire  ;  les  battements  car- 
diaques cessent  après  l'arrêt  de  la  respiration. 


Sur  l'infection  phosphorescente  des  Talitres  et  autres  Crustacés, 
par  GiARD.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  23  septembre 
1889.) 

La  phosphorescence  de  ces  animaux  est  due  à  des  bactéries 
dont  le  développement  amène  bientôt  la  mort  du  Crustacé  :  les 
cultures  de  ces  bactéries  reproduisent  la  phosphorescence  après 
inoculation. 


Sur  le  nombre  et  le  calibre  des  fibres  nerveuses  du  nbrf  oculomo- 

TEUR  COBiMUN  CHEZ  LE  ChAT  NOUVEAU-NÉ  ET  CHEZ  LE  ChAT  ADULTE,  par 

H.  Schiller.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  3o  sep- 
tembre 1889.) 

Le  nombre  des  fibres  n'augmente  pas  ou  augmente  à  peine  pen- 
dant la  vie;  mais  le  calibre  des  fibres  de  l'adulte  est  six  à  huit 
fois  plus  considérable  que  celui  des  fibres  du  nouveau-né. 


Sur  LE  NOMBRE  DES  FIBRES  NERVEUSES  CHEZ  LE  NOUVEAU-NÉ  BT  CHEÉ  l'a- 

DULTE,  par  A,  FoREL.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  det  «n>ncei, 
3o  septembre  1889.) 

Le  nombre  des  éléments  cellulaires  du  système  nerveux  cérébro- 
spinal n'augmente  pas  pendant  le  courant  de  la  vie.  Ce  résultat 
ne  démontre  pas  rigoureusement  que  la  cellule  nerveuse  elle- 
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même  ne  change  pas  dans  le  courant  de  la  vie,  c'est-à-dire  que 
sa  vie  cellulaire  ait  la  même  durée  que  la  vie  humaine,  mais  elle 
rend  ce  fait  probable.  Un  élément  cellulaire  nerveux  des  centres 
cérébro-spinaux,  une  fois  détruit,  n'est  jamais  reproduit  au  moyen 
d'autres  éléments  et  n'est  donc  pas  remplacé  dans  le  courant  de 
la  vie  (atrophies,  dégénérescences).  Lorsqu'un  nerf  coupé  se  ré- 
génère, il  ne  s*agit  point  d'éléments  détruits  qui  se  sont  repro- 
duits, mais  seulement  du  bourgeonnement  de  certains  éléments 
qui  n'ont  pas  péri,  le  cylindre-axe  n'étant  qu'un  prolongement  de 
la  cellule  nerveuse.  11  n'y  a  pas  d'anastomoses  dans  les  centres 
nerveux  :  chaque  fibre  nerveuse  est  le  prolongement  d'une  seule 
cellule  et  se  termine  en  arborescences  libres.  Ce  fait  implique  celui 
d'un  dynamisme  nerveux  réagissant  d'un  élément  nerveux  sur 
l'autre,  par  contiguïté  ou  simple  voisinage. 


Sur  LA  vriALiTÉ  des  Tmchines,  par  P.  Gibier.  (Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  3o  septembre  1889.) 

Une  température  de  25®  au-dessous  de  zéro,  maintenue  pendant 
deux  heures^  est  insuffisante  pour  assainir  des  viandes  fraîches 
contenant  des  Trichines.  Au  contraire,  les  Trichines  renfermées 
dans  des  viandes  salées  ne  résistent  pas  à  l'action  d'une  tempéra- 
ture de  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro  soutenue  pendant  en- 
viron une  heure. 


Des  effets  d'un  vent  intermittent  dans  un  vol  a  voaE,  par  Marey. 
{Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  7  octobre  1889.) 

Un  Oiseau  peut-il  en  planant  les  ailes  immobiles  gagner  de  la 
hauteur  et  lutter  contre  le  vent?  En  réalité,  l'Oiseau,  en  air 
calme,  ne  peut  regagner  par  sa  ressource  toute  la  hauteur  perdue 
par  sa  plongée  :  il  se  trouve  dans  le  cas  de  chariots  qui  glissent 
sur  les  montagnes  russes,  qui  peuvent  dans  leur  parcours  sinueux 
franchir  une  série  de  sommets,  mais  à  la  condition  que  ces  som- 
mets aient  des  hauteurs  toujours  décroissantes.  Au  contraire,  si 
le  Tenl  souffle  par  rafales  à  la  rencontre  de  l'Oiseau,  celui-ci 
pourra,  sans  coup  d'aile,  s'élever  et  progresser  contre  le  vent, 
suivant  la  nature  du  mouvement  que  produit  chaque  rafale. 
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Sur  le  transformisme  en  michouiologie  pathogène.  Des  limites, 

DES  CONDITIONS  ET  DES  CONSÉQUENCES  DE  LA  VARIABILITÉ  DU  BacILLVS 
ANTHRACIS,  RECHERCHES  SUR  LA  VARIABILITÉ  DESCENDANTE  OU   RÉTRO- 

GRADE,  par  Ch  AU  VEAU.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
7  octobre  1889.) 


Sur  la  physiologie  de  la  trachée,  par  Nicaise.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  7  octobre  1889.) 

A  l'état  normal,  dans  la  respiration  calme,  la  trachée  est  en 
contraction  pendant  les  deux  phases  respiratoires.  Dans  la  respi- 
ration forte  (cri,  gémissement,  chant,  etc.),  la  trachée  se  dilate 
pendant  l'expiration.  La  dilatation  est  due  à  la  pression  méca- 
nique de  Tair  intraHrachéal  refoulé  par  les  forces  expiratrices  : 
la  portion  membraneuse  de  la  trachée  a  pour  but  de  lui  per- 
mettre de  se  dilater  plus  ou  moins. 


Sur  le  transformisme  en  microbiologie  pathogène.  Des  limites, 

DES  CONDmONS  ET  DES  CONSÉQUENCES  DE  LA  VARIABIUTÉ  DU  BacILLUS 
ANTHRACJS,  RECHERCHES  SUR  LA  VARUBILITÉ  DESCENDANTE  OU  RECONS- 
TITUANTE, par  A.  Chauveau.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  i4  octobre  1889.) 

Jusqu'ici,  Chauveau  est  arrivé  à  fixer  trois  types  différents 
dont  les  propriétés  respectives  semblent  définitivement  acquises 
à  chacun  d'eux  :  1»  le  bacille  amené  au  bas  de  l'échelle  de  la 
variation  descendante,  type  sans  virulence  aucune,  conservant 
pourtant  de  très  solides  propriétés  vaccinales;  2®  le  bacille  par- 
tiellement revivifié  par  la  variation  ascendante  et  redevenu 
capable  de  tuer  le  Cobaye  adulte  et  même  le  Lapin.  Ce  type  est 
d'autre  part  inoffensif  à  l'égard  des  Ruminants  et  des  Solipèdes, 
quoique  néanmoins  énergiquement  vaccinal  pour  eux;  3**  enfin, 
le  bacille  dont  la  revivification  a  été  rendue  complète,  c'est-à-dire 
au  point  de  restituer  à  l'agent  infectieux  sa  léthalité  à  l'égard  du 
Mouton  :  selon  toute  probabilité,  ce  type  n'est  apte  à  produire 
que  l'infection  vaccinante  chez  le  Bœuf  et  le  Cheval. 

Ces  trois  types  sont  intéressants  à  divers  points  de  vue  :  le 
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dernier  surtout,  parce  qu'il  démontre  la  réintégration  du  virus 
dans  ses  propriétés  virulentes  primitives  après  qu'il  en  a  été 
dépouillé  par  la  mise  en  œuvre  de  la  variabilité  descendante;  les 
deux  autres  parce  qu'ils  représentent  des  agents  vaccinaux 
fixés  dans  leur  innocuité  à  un  degré  inconnu  jusqu'ici. 


Rôle  et  mécanisme  de  la  lésion  locale  dans  les  maladies  infec- 
tieuses, par  Ch.  Bouchard.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciencesy  4  novembre  1889.) 

D'une  façon  générale  on  peut  dire  que  plus  la  lésion  locale, 
par  laquelle  l'agent  infectieux  envahit  l'organisme,  est  considé- 
rable, moins  la  maladie  est  grave.  La  lésion  locale  exerce  une 
protection  sur  le  reste  de  l'organisme.  L'animal  peut  triompher 
de  l'agent  pathogène  par  des  procédés  multiples.  Chez  celui  qui 
possède  l'immunité  relative  et  qui  présente  la  lésion  locale  éten- 
due :  1®  les  humeurs  constituent  un  milieu  moins  favorable  à  la 
prolifération  du  microbe  ;  2**  la  diapédèse  des  leucocytes  s'opère 
dans  la  zone  primitivement  envahie  (point  d'inoculation)  avec 
une  intensité  beaucoup  plus  grande,  au  point  de  constituer  une 
tumeur  primaire,  une  lésion  locale;  3<>  les  leucocytes  exsudés 
possèdent  à  un  haut  degré  la  puissance  phagocy tique  qui  est 
presque  nulle  chez  l'animal  non  réfractaire  :  par  ce  procédé,  la 
lésion  locale  arrive  à  détruire  sur  place  les  microbes;  4**  pendant 
la  courte  durée  de  leur  vie  au  sein  de  la  lésion  locale,  les 
microbes  ont  continué  à  sécréter  les  matières  solubles  vacci- 
nantes qui,  résorbées,  agissent  sur  l'économie  tout  entière  et 
augmentent  encore  sa  résistance. 


Action  du  sérum  sur  les  animaux  malades  ou  vaccinés  sur  les 
mcROBES  pathogènes,  par  Charrin  et  Roger.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  4  novembre  1889.) 

Le  sérum  sanguin  est  un  milieu  peu  favorable  au  développe- 
ment des  microbes  :  cependant  le  bacille  pyocyanique  résiste 
assez  bien  à  son  action  microbicide. 

Le  pouvoir  parasiticide  du  sérum  pour  un  microbe  augmente 
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chez  les  animaux  malades  ou  vaccinés.  Des  modifications  compa- 
rables surviennent  dans  les  autres  humeurs  (humeur  aqueuse, 
par  exemple). 


Contribution  a  l'étude  séméiologique  et  pathogénique  de  la  rage, 
par  G.  Ferré.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  4  no- 
vembre 1889.) 

11  existe,  chez  les  Lapins  inoculés  par  trépanation,  une  période 
d'accélération  respiratoire  se  produisant  en  moyenne  au  cin- 
quième jour  de  la  période  d'incubation.  D'autre  part,  on  constate 
que  les  centres  respiratoires  (plancher  du  quatrième  ventricule) 
deviennent  virulents  vers  la  fln  du  quatrième  jour.  L'accélération 
respiratoire  peut  donc  être  attribuée  à  l'envahissement  de  ces 
centres  par  le  virus  :  si  le  virus  est  plus  virulent,  les  symptômes 
apparaissent  plus  vite.  Cette  accélération  ne  peut  être  attribuée 
à  l'élévation  thermique,  car  le  maximum  absolu  de  température 
se  produit  à  une  période  plus  reculée. 


Sur  la  continuité  de  l'épithélium  pigmenté  de  la  rétine  avec  les 

segments  externes  des  cônes  et  des  BATONNETS,  ET  LA  VALEUR 

morphologique  de  cette  disposition  chez  les  Vertébrés,  par  R. 
Dubois  et  J.  Renaut.  (Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences, 
a  novembre  1889.) 


Sur  le  strabisme,  par  H.  Parinaud.  (Comptes  rendus  de  PAcad. 
des  sciences,  11  novembre  1889.) 


Ac VI vite    comparée   des    diverses    digitalines,    par   G.    Bardet. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  a  novembre  1889.) 
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Sur  la  chaleur  animale  et  sur  les  chaleurs  de  formation  et  de 
COMBUSTION  DE  l'urée,  par  Berthelot  et  Petit.  (Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  i8  novembre  1889.) 

L'urée  est,  après  Tacide  carbonique,  la  seule  forme  sous 
laquelle  le  carbone  est  éliminé  en  dehors  de  Téconomie  :  pour 
Tazote,  c'est  même  la  forme  fondamentale  d'élimination.  Il  était 
donc  intéressant  de  savoir  à  quelle  quantité  de  chaleur  dévelop- 
pée répond  la  production  de  l'urée  dans  ces  organes,  cette  quan- 
tité dépendant  à  la  fois  de  la  chaleur  de  formation  de  l'urée 
et  de  celle  des  principes  qui  l'engendrent.  La  chaleur  de  forma- 
lion  de  l'urée  solide  est  de  +  8o<*a*,8;  celle  de  l'urée  dissoute  dans 
l'eau  ou  dans  l'urine  est  de  -f-  ']'j^,'i^.  La  chaleur  de  combustion 
de  l'urée  dissoute  est  de  +  i6oc»i,9.  La  transformation  de  l'urée 
en  carbonate  d'ammoniaque  dissous  dégage  de  -f-  6«*^,5  à  +  8  ca- 
lories. On  s'explique  dès  lors  comment  elle  a  lieu  si  aisément  sous 
l'influence  de  ferments  spéciaux.  Dans  le  cas  où  cette  transfor- 
mation serait  localisée  au  sein  d'un  organe  particulier,  le  rein  ou 
la  vessie  par  exemple,  elle  serait  susceptible  d'y  développer  une 
température  exceptionnelle. 

En  général,  l'urée  est  rejetée  au  dehors  en  nature.  De  là  deux 
conséquences  :  l'une,  relative  à  la  combustion  des  principes 
azotés,  dont  l'azote  dérive  en  principe  de  l'ammoniaque,  et  qui 
conservent  la  majeure  partie  de  l'énergie  correspondante  dans 
leur  constitution;  l'autre,  relative,  au  contraire,  à  la  combustion 
totale  du  carbone  organique,  avec  production  d'acide  carbo- 
nique, combustion  dont  l'urée  représente  l'une  des  formes  puis- 
qu'elle équivaut  à  un  amide  de  cet  acide.  A  ce  dernier  point  de 
vue,  la  production  de  l'urée  répond  au  développement  de  deux 
à  trois  centièmes  de  la  chaleur  animale  dans  le  corps  humain. 

Tandis  que  le  carbone  et  l'hydrogène  sont  brûlés  très  facile- 
ment d^Jl8  l'organisme,  l'azote  l'est  très  difficilement.  Il  ne  s'oxyde 
même  pas  dans  le  sein  des  combinaisons  dans  lesquelles  il  est 
engagé  (telles  que  l'urée),  car  il  est  susceptible  de  reparaître,  par 
suite  des  fermentations  hydratantes,  sous  la  forme  d'ammo- 
niaque. L'azote  combiné,  introduit  par  les  aliments,  traverse 
ainsi  l'organisme  en  conservant  à  peu  près  toute  son  énergie 
calorifique  par  opposition  à  ce  qui  arrive  pour  le  carbone  et  l'hy- 
drogène de  ces  aliments. 
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Sur  la  chaleur  animale.  Chaleur  dégagée  par  l'action  de  l'oxy- 
gène SUR  LE  SANG,  par  M.  Berthelot.  (Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences^  25  novembre  1889.) 

La  question  fondamentale  de  la  localisation  et  du  partage  de 
la  production  de  chaleur,  entre  les  poumons  et  les  tissus,  est 
restée  indécise  faute  de  données  expérimentales.  Berthelot,  pour 
étudier  la  part  des  poumons,  a  mesuré  la  chaleur  dégagée 
lorsque  Toxygène  se  fixe  dans  le  sang,  avant  qu'il  ne  se  produise 
d'acide  carbonique.  Le  nombre  i4*^*,8  représente  la  chaleur 
dégagée  dans  la  combinaison  de  l'oxygène  avec  le  sang,  telle 
qu'on  peut  l'admettre  accomplie  au  sein  du  poumon.  C'est  à  peu 
près  le  septième  de  la  chaleur  d'oxydation  du  carbone  par  le 
même  poids  d'oxygène  (g^^^^'jôS)^  chaleur  d'oxydation  qui  fournit, 
d'après  les  faits  connus,  une  première  estimation  approchée  de 
la  chaleur  animale. 

La  chaleur  animale  peut  donc  être  décomposée  en  deux  par- 
ties :  une  première  portion,  le  septième  environ,  se  dégagerait 
dans  le  poumon  même,  par  la  fixation  de  l'oxygène,  tandis  que 
les  six  autres  septièmes  se  développeraient  au  sein  de  l'écono- 
mie, par  les  réactions  proprement  dites  d'oxydation  et  d'hydra- 
tation. 

Le  sang  peut,être  tantôt  refroidi,  tantôt  réchauff'é  dans  le  pou- 
mon, suivant  les  conditions  de  température  et  d'état  hygromé- 
trique du  milieu  ambiant  et,  sans  doute  aussi,  suivant  les  condi- 
tions normales  ou  pathologiques  du  milieu  intérieur.  Mais  ces 
échauffements,  aussi  bien  que  ces  refroissements,  ne  sauraient, 
dans  l'état  normal,  s'écarter  beaucoup  d'un  dixième  de  degré. 


Sur  le  mécanisme  du  réveil  chez  les  animaux  hibernants,  par 
Raphaël  Dubois.  [Comptes  fendus  de  VAcad,  des  sciences,  aS  no- 
vembre 1889.) 

On  sait  que  les  excitations  mécaniques  des  extrémités  ner- 
veuses sensitives  de  la  peau  peuvent  provoquer  des  mouvements 
réflexes  respiratoires  et  déterminer  le  réveil  quand  elles  sont 
assez  fortes  et  assez  prolongées.  Or,  ces  mouvements  respira- 
tiores  sont  beaucoup  plus  marqués  quand  on  excite  les  parties 
profondes  de  la  région  recto-vésicale,  soit  par  l'introduction  d'un 
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thermomètre,  soit  par  une  injection  d'eau  froide  dans  le  rectum, 
soit  enfin  par  une  légère  pression  exercée  sur  la  paroi  abdomi- 
nale au  niveau  de  la  vessie. 

Cela  étant,  R.  Dubois  attribue  le  réveil  naturel  de  la  Marmotte 
au  réflexe  recto-vésical  provoqué  par  la  réplétion  de  la  vessie. 
Ce  serait  donc  le  besoin  d'uriner  qui  réveillerait  Tanimal  :  la 
vessie  se  remplit  pendant  le  sommeil  et  ne  se  vide  qu'au  réveil. 
C'est  en  somme  le  même  mécanisme  que  celui  qui,  chez  certaines 
personnes,  provoque  cette  émission  d'urine  appelée  le  réveil- 
matin. 

Pour  s'assurer  qu'il  en  est  bien  ainsi,  Dubois  a  pratiqué  la 
fistule  vésicale  à  deux  Marmottes.  Or,  l'urine  s'écoulant  alors  au 
dehors  et  n'amenant  plus  la  distension  de  la  vessie,  les  Mar- 
mottes ne  se  sont  pas  réveillées  et  sont  passées  du  sommeil  à  la 
mort  sans  transition  brusque. 


Influence  de  l'excitation  du  pneumogastrique  sur  la  circulation 
PULMONAIRE  DE  LA  GRENOUILLE,  par  E.  CouvREUR.  {Complet  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  25  novembre  1889.) 

Le  pneumogastrique  renferme,  chez  la  Grenouille,  des  filets  dont 
l'excitation  directe  amène  un  arrêt  de  la  circulation  dans  les  vais- 
seaux du  poumon  (vaso-constricteurs  pulmonaires). 


Expériences  démontrant  l'existence   de  fibres  fréno-sécrétoires 

DANS  LE  cordon  CERVICAL  DU  GRAND  SYMPATHIQUE,  par   S.    ArLOING. 

{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  26  novembre  1889.) 

Expériences  sur  le  Bœuf.  Le  sympathique  cervical  conduit  aux 
glandes  du  mufle,  à  la  grande  lacrymale  et  aux  glandes  de  Mei- 
bomius  des  filets  excito-secrétoires  et  fréno-secrétoires.  Seule- 
ment, les  fibres  fréno-sécrétoires  destinées  à  la  région  oculo-pal- 
pébrale  sont  relativement  beaucoup  plus  nombreuses  que  les  fibres 
excitatrices,  tandis  que  les  deux  sortes  de  fibres  destinées  aux 
glandes  du  mufle  paraissent  exister  en  quantités  à  peu  près 
égales. 
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Recherches  sur  les  dtastases  sécrétées  par  le  Bacillus  rnsMiNEcno- 
BioPHiLus  dans  les  MILIEUX  DE  CULTURE,  par  S.  Arlowg.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  2  décembre  1889.) 

Ce  bacille  détermine  des  aUérations  dans  le  testicule  bistoumé 
du  Bélier  où  on  Tinjecte.  Or,  le  bouillon  dans  lequel  ce  bacille  a 
vécu,  provoque,  alors  quHl  est  parfaitement  débarrassé  du  mi- 
crobe, des  altérations  semblables  à  celles  qui  sont  causées  par  la 
culture  complète.  D'autre  part,  ce  bacille  sécrète  dans  les  cultures 
plusieurs  ferments  solubles  qui  lui  permettent  de  préparer  pour 
l'assimilation  toutes  les  substances  organiques  nécessaires  à  la 
nutrition  et  au  développement  d'un  être  vivant.  Parmi  ces  fer- 
ments, ou  à  cété  d'eux,  il  en  est  un  qui  dissout  le  tissu  conjonc- 
tif  anémié  et  transforme  les  matières  organiques  en  dégageant 
des  gaz;  c'est-à-dire  ajoute  à  son  pouvoir  une  modalité  attribuée 
jusqu'à  ce  jour  aux  microorganismes  et  non  à  leur  sécrétion. 


Sur  la  vARiABiLrrÉ  de  l'action  dbs  matières  virulentes,  par  G.  Co- 
lin. {Comptes  rendm  de  l'Acad.  dessciencesy  a  décembre  1889.) 


§2 
ZOOLOGIE 


Note  sur  le  Noctiuo  lbporjnus,  par  M.  H.  Caracciqlo.  {Le  I^atura- 
fUtCf  1889,  M*annép,  a®  série,  n'56,  p.  i54.) 

M.  Caracciolo  qui  habite  la  Trinité  (Antilles)  a  pu  étudier  à 
Monos  (lie  des  Singes)  les  mœurs  du  Noctilio  leporinus  et  a  cons- 
taté que  ce  Chiroptère  ne  se  nourrit  que  de  Poissons  marins  qu'il 
capture  en  rasant  la  surface  de  l'eau.  E.  0. 
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Note  sur  la  nourriture  du  Noctiuo  isporinus,  par  M,  le  D"*  E.-L. 
Trouessart.  {Le  Naturaliste,  1889,  ****  année,  a«  série,  n°  58, 
p.  186.) 

A  propos  de  la  commuaicatioa  de  M.  Caracciolo  (voir  ci-dessus) 
M.  le  Dt  Trouessart  rappelle  que  d'après  Dobson  [Catalogue  ofthe 
Chiroptera  in  the  British  Mu%eum^  p.  397),  Fraser  avait  déjà  cons- 
taté que  les  Noctilions  se  nourrissaient  de  petites  Crevettes  et 
exhalaient  une  forte  odeur  de  Poisson.  Il  fait  remarquer  d'ailleurs 
que  la  nourriture  de  ces  Chiroptères  varie  suivant  les  localités  et 
consiste  ici  en  Cancrelats,  là  en  Coléoptères,  ailleurs  en  fruits,  etc. 

E.  0. 


Le  Castor  d'Europe,  par  M.  d'Orcet.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d*acclimatationy  1889, 
36*  année,  no  t,  p.  1.) 

L'auteur  résume  les  faits  qui  ont  été  publiés  par  la  Revue  bri- 
tannique ddius  son  dernier  numéro  du  mois  de  àiai  1888  et  donne 
de  très  intéressants  détails  sur  la  distribution  actuelle  des  Castors 
en  Europe  et  sur  les  mœurs  de  quelques-uns  de  ces  animaux  qui 
subsistent  encore  en  Camargue.  E.  0. 


Note  sur  les  Castors  qui  vivent  dans  l'Ile  de  Bute,  en  Ecosse,  par 
M.  A.  Porte.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bi- 
mensuel de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889,  36*  année,  n<>  1,  p.  5.) 

Le  marquis  de  Bute,  désireux  d  observer  de  près  les  mœurs  des 
Castors,  en  fit  placer,  en  1874,  quatre  dans  un  espace  clos,  me- 
surant environ  quatre  acres,  dans  son  bois  de  Kilchattan,  en 
Ecosse.  Cette  tentative  ne  fut  pas  d'abord  couronnée  de  succès, 
mais  lorsque  le  nombre  des  pensionnaires  eut  été  porté  à  douze, 
la  colonie  prit  bientôt  un  grand  développement.  Les  Castors  ont 
élevé  une  digue  qu'ils  entretiennent  avec  grand  soin  et  après  avoir 
bâti  une  maison  principale,  de  vastes  dimensions,  ils  ont  construit 
successivement  cinq  maisons  plus  petites  pour  loger  les  jeunes. 

E.O. 
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Sur  un  Levraut  monstrueux  du  genre  Hétéradelphe,  par  M.  Henri 
Gadeau  de  Kerville.  (Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  2*  série, 
n*67,  p.  293,  avec  fig.) 

Le  sujet  monstrueux  que  décrit  M.  Gadeau  de  Kerville  et  dont 
la  dépouille  fait  partie  des  collections  du  Musée  d'Elbeuf,  fut 
trouvé  avec  un  autre,  de  conformation  extérieure  normale,  dans 
une  ornière  de  chemin  près  d'Elbeuf.  Il  porte,  implanté  dans  les 
parties  thoracique  et  sus-ombilicale  de  l'abdomen  un  sujet  para- 
site qui  ne  possède  ni  tête  ni  cou.  E.  0. 


La  voix  des  Chiens  au  Mexique,  par  M.  le  D»*.  Alfred  Dugès.  [Bull,  de 
la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n°  4>  P-  ^9-) 

On  a  dit  et  on  répète  encore  souvent,  dit  M.  Dugès,  que  les 
Chats  et  les  Chiens  perdent  leur  voix  en  Amérique;  or  rien  n'est 
plus  faux,  du  moins  à  Guanajuato,  où  les  Chats  miaulent  comme 
les  Chats  d'Europe,  et  où  les  Chiens  possèdent  toutes  les  inflexions 
de  voix  de  leurs  congénères  européens.  Toutefois,  M.  Dugès  est 
porté  à  croire  que  les  Chiens  nus  [Canis  caribœus)  sont  muets  et, 
de  plus,  il  a  constaté  dans  cette  race  une  corrélation  singulière 
entre  la  dénudation  de  la  peau,  Tabsence  de  voix  et  Timperfection 
du  système  dentaire. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  le  D"^  Jullien  déclare  avoir 
vu  fréquemment  dans  nos  pays  des  Chiens  muets  ayant  des  dents 
et  des  poils  normalement  développés  et  M.  Railliet  rappelle  que 
c'est  seulement  aux  Chiens  redevenus  sauvages  et  non  aux  Chiens 
domestiques  qu'on  a  cru  pouvoir  refuser  la  faculté  d'aboyer. 

E.  0. 


Les  mamelles  et  l'allaitement  chez  les  Cétacés,  par  M.  E.-L.  Bou- 
vier. (Le  Naturaliste,  1889,  11®  année,  2®  série,  n»  64,  p.  253, 
avec  fig.) 

M.  Bouvier  montre  quelles  sont  les  modifications  que  l'adapta- 
tion à  la  vie  aquatique  a  introduites  dans  la  structure  des  ma- 
melles et  dans  le  mécanisme  de  l'allaitement  chez  les  Cétacés. 
Comme  Geofi'roy  Saint-Hilaire  l'avait  déjà  fort  bien  indiqué  et 
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comme  le  capitaine  Scammon  a  pu  l'observer  à  une  date  récente, 
les  petits  des  Cétacés  ne  tettent  point,  mais  boivent  le  lait  des 
mamelles  de  leur  mère,  et  ce  lait  leur  arrive  par  un  procédé  ana- 
logue à  celui  qui  est  en  usage  chez  les  Marsupiaux  et  chez  les  Mo- 
Dotrèmes.  E.  0. 


Sur  l'appareil  aérifère  des  Oiseaux,  par  M.  G.  Roche.  (Le  Natura- 
liste^ 1889,  11®  année,  2®  série,  n®  64,  p.  a6a.) 

Dans  cet  article  se  trouvent  résumées  les  recherches  que  M.  G. 
Roche  poui*suit  dans  le  laboratoire  de  M.  Milne  Edwards,  au  Mu- 
séum, sur  la  disposition  de  l'appareil  aérifère  des  Oiseaux.  En  se 
servant  d'une  technique  qui  lui  est  propre  et  en  injectant,  au 
moyen  d'un  appareil  imaginé  à  cet  effet,  Tensemble  des  poumons 
et  des  sacs  aériens,  ce  naturaliste  a  pu  calculer  le  volume  total  de 
Tair  contenu  dans  le  corps  d'un  Oiseau  et  le  volume  relatif  des 
sacs  aériens^  et  il  aréussi  à  isoler  les  différents  réservoirs  extrapul- 
monaires dont  la  dissection  lui  était  singulièrement  facilitée  par  le 
moulage  opéré  avec  la  masse  à  injection.  Reprenant  les  travaux 
de  ses  prédécesseurs,  M.  Roche  a  constaté  chez  un  grand  nombre 
d'Oiseaux,  d'espèces  diverses,  la  présence  d'un  diverticule  précar- 
diaque dans  la  poche  interclaviculaire,  diverticule  souvent  considé- 
rable, situé  sous  le  sternum  auquel  il  fournit  de  Tair  par  des 
trous  pneumatiques.  Il  a  reconnu  que  les  Oiseaux,  à  l'exception 
des  Palmipèdes,  ont  le  sac  diaphragmatique  situé  plutôt  dans  la 
région  abdominale  que  dans  le  thorax,  et  en  établissant  le  volume 
des  différents  sacs  d'un  Pigeon  ou  d'un  Faisan,  il  a  trouvé  que  les 
sacs  diaphragmatiques  ajoutés  au  poumon  fournissaient  un  vo- 
lume égal  au  tiers  environ  du  volume  des  autres  vésicules  réunies. 
Ces  résultats  l'ont  conduit  à  contester  la  valeur  de  la  doctrine 
physiologique  en  usage  à  l'heure  actuelle,  doctrine  qui  veut  que 
chez  les  Oiseaux,  l'air  soit  appelé,  pendant  l'inspiration,  dans  les 
sacs  aériens  et  les  poumons,  du  milieu  ambiant  d'abord  et  des 
autres  vésicules  aérifères  ensuite,  tandis  que,  pendant  l'aspira- 
tion, l'air  est  chassé  des  organes  moyens  dans  les  vésicules  ex- 
trêmes et  le  milieu  extérieur.  E.  0. 
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Note  sur  la  glande  sébacée  des  Oiseaux  et  sur  le  type  glandulaire 
DANS  cette  classe  DE  VERTÉBRÉS,  par  M.  A.  PiLLiET,  aide-prépa- 
rateur  d'histologie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  interne 
des  hôpitaux  {BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t. 
XIV,  n»6,  p.  ii5.) 

D'après  M.  Pilliet,  la  glande  uropygienne  des  Oiseaux  qui  a  été 
décrite  parles  auteurs  comme  une  glande  sébacée  ordinaire  et  n'offre 
pas  en  réalité,  du  moins,  chez  l'adulte,  la  structure  d'une  glande 
sébacée.  Elle  se  développe,  il  est  vrai,  par  deux  bourgeons  épithé- 
liaux,  correspondant  chacun  à  un  des  lobes  futurs  et  poussant  des 
ramification  courtes  et  renflées,  absolument  comparables  ^  celles 
que  l'on  observe  dans  les  follicules  sébacés  complexes,  tels  que  les 
glandes  de  Meibomius,  mais  bientôt  elle  perd  ses  caractères  gé* 
néraux  qui  sont  remplacés  par  d'autres.  Chacune  des  ramifications 
s'allonge  en  un  tube  cylindrique  très  profond  et  tous  ces  groupes 
débouchent  dans  une  cavité,  tapissée  par  un  épithélium  pavi- 
menteux  stratifié  qui  se  continue  au  niveau  des  orifices  avec  celui 
de  la  peau.  La  glande  uropygienne  afifecte  ainsi  le  type  de 
glande  en  tube  composé,  que  M.  Pilliet  a  observé  d'une  manière 
entièrement  constante  dans  la  classe  des  Oiseaux.  Il  résulte  des 
recherches  du  même  histologiste  que  la  fonction  du  sébum  s'ef- 
fectue probablement  en  deux  temps;  les  cellules  qui  tapissent  les 
tubes  glandulaires  sécrétant  d'abord  un  produit  complexe  qui 
contient  de  la  graisse,  puis  dans  les  tubes  ce  produit  se  modifie  et 
prend  les  caractères  d'un  véritable  savon  contenant  des  acides  gras 
volatifs  (et  entre  autres  l'acide  avique  de  Chevreul),  de  l'eau  et 
des  sels  alcalins. 

Dans  la  seconde  partie  de  sa  Note,  M.  Pilliet  étudie  les  glandes 
du  canal  de  nutrition  et  de  ses  annexes  chez  l'Oiseau  ;  Il  examine 
particulièrement  la  structure  de  la  glande  de  Harder,  de  la  glande 
lacrymale  et  de  la  glande  nasale,  et  il  montre  que  le  système  glan- 
dulaire des  Oiseaux  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  Reptiles  et 
s'éloigne  de  celui  des  Mammifères.  C'est  là,  dit-il,  une  confirma- 
tion nouvelle,  et  assez  inattendue,  de  la  part  de  l'anatomie  gêné* 
raie,  des  ressemblances  zoologîques  bien  établies  maintenant  entre 
les  Oiseaux  et  les  Reptiles.  E .  0. 
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RÉFLEXIO?rS    AU  SUJET   DE    L*ADOPTION   DB   L'gBUF    DU   COUGOU  PAR    LES 

Passbreaux,  t>ar  M.  Xavier  Raspail.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique 
de  France^  1889,  t.  XIY,  a^  s  et  3^  p*  45  et  suiv.) 

M.  Raspail  croit  pouvoir  conclure  de  ses  observatîoùs  et  de  celles 
de  M.  J.  Viao  que  la  femelle  du  Coucou  pond  d*abord  son  œuf, 
el  que,  selon  la  coloration  qu'il  présente^  elle  va  le  placer  dans 
UQ  nid  dont  les  œofs  de  rapprochent  du  sien  par  leurs  teintes; 
toutefois  il  désirerait»  pour  éclaicir  complètement  la  question,  que 
de  nouvelles  expériences  fussent  faites  par  divers  ornithologistes. 
Il  s'agirait  :  i*en  tenant  compte  de  la  coloration  des  œufs,  d'enlever 
w  œuf  frais  d'un  nid,  et  de  le  remplacer  par  un  œuf  de  Coucou 
également  frais^  en  évitant  de  le  toucher  avec  les  doigts  ;  2»  en 
observant  les  mêmes  conditions,  de  briser  un  œuf  sur  le  bord  du 
M  choisi  pour  l'expérience  et  de  mettre  à  sa  place  un  œuf  de 
Goucoa.  Dans  le  premier  cas,  dit  M.  Raspail,  si  l'œuf  intrus  était 
aecepté)  la  preuve  serait  faite  que  c'est  l'œuf,  par  sa  nature  mémci 
qoi  porte  les  Passereaux  à  l'adopter;  dans  le  second  cas,  ou  l'œuf 
iatrus  serait  accepté^  ce  qui  prouverait  que  son  adoption  n'est  due 
qu'à  l'effet  terrifiant  produit  par  l'œuf  brisé,  ou  il  serait  rejeté,  et 
l'on  aurait  alors  la  certitude  que  c'est  l'influence  personnelle  du 
CoQcouqui  amène  les  Oiseaux  à  élever  un  étranger  qui  deviendra 
le  meurtrier  de  leurs  propres  petits.  E.  0. 


RàPfOltT  SUR  LÀ  DBStftUCTION  DES  HlRONDBLLES^  par  MM.  F.  fiiLLAUD, 

L.  Petit,  et  J.  Vian.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1889,  t.  xrv,  no  3,  p.  61.) 

Les  auteurs  de  ce  rapport  recherchent  les  causes  de  la  diminu- 
lotion  notable  que  l'on  a  constatée  depuis  quelques  années  dans 
le  nombre  des  Hirondelles  qui  viennent  nicher  dans  nos  départe- 
Dieots  du  nord  et  du  centre  de  la  France,  et  ils  l'atlribuent,  avec 
raison,  à  la  destruction  en  masse  de  ces  Oiseaux  qui  s'opère  dans 
le  midi  de  la  France,  et  spécialement  dans  le  déparlement  des 
Boaches-du-Rhône,  au  moment  où  les  Hirondelles  regagnent 
leurs  résidences  d'été.  Ils  montrent  que,  si  cette  destruction  con- 
tinue à  s'effectuer  sans  entraves,  les  hirondelles  auront  bientôt 
disparu  de  notre  pays,  et  ils  réclament,  en  conséquence,  Tappli- 
cttion  sévère  des  arrêtés  qui  interdisent  la  chasse  de  ces  Passe- 
reaux éminemment  utiles.  £•  0. 
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Sur  le  séjour  du  Syrrhapte  paradoxal  (Syrueaptes  paradoxus) 
DANS  l'ouest  de  LA  FRANCE,  par  M.  le  D'  Louis  Bureau,  direc- 
teur du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Nantes,  professeur  à 
rÉcole  de  médecine.  {BulL  de  la  Soc,  zoologique  de  France , 
1889,  t.  XIV,  no  5.) 

Dans  une  première  note  (voir  Rev.  des  7r.  scient. y  t.  IX,  p.  883), 
M.  Bureau  avait  retracé  l'histoire  des  Syrrh aptes  dans  l'ouest  de 
la  France,  depuis  leur  apparition  sur  les  côtes  de  la  Loire-Infé- 
rieure et  de  la  Vendée,  le  n  mai  1888^  jusqu'au  23  juillet  de  la 
même  année,  jour  où  une  femelle  fut  abattue  dans  une  bande  de 
onze  individus,  sur  les  prairies  de  Donges  (Loire-Inférieure).  Près 
de  quatre  mois  s'écoulèrent  (du  23  juillet  au  i5  novembre)  sans 
qu'aucune  capture  fût  effectuée,  à  la  connaissance  de  M.  Bureau, 
dans  les  limites  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée,  et  cette  lacune 
fut  produite  sans  doute,  dans  l'ouest  comme  dans  le  midi  de  la 
France,  par  un  éloignement  momentané  des  Syrrhaptes.  Ceux-ci 
reparurent  en  nombre  à  partir  du  i5  novembre  jusqu'au  10  mars 
1889,  et  M.  Bureau  mentionne  la  prise,  durant  cette  période,  de 
sept  individus  mâles  et  femelles  qui  furent  tués  en  Vendée,  dans 
la  Loire-Inférieure  et  dans  le  Morbihan.  E.  0. 


Séjour  en  France  du  Syrrhapte  paradoxal,  par  M.  J.  Vian.  {Bull, 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  4>  P«  7^-) 

M.  J.  Vian  indique  les  raisons  qui  lui  font  admettre  que  des 
couples  de  Syrrhaptes  ont  pondu  leurs  œufs  et  ont  même  élevé 
leurs  jeunes  sur  différents  points  de  notre  territoire.  Il  montre 
que  les  journées  froides  de  l'automne  et  de  l'hiver  ne  paraissent 
pas  avoir  décidé  ces  Oiseaux  à  quitter  ces  contrées,  puisque  un 
mâle  et  trois  femelles  ont  été  pris  au  filet  le  10  novembre  et  le 
17  janvier  aux  environs  de  Bayonne,  d'Étampes  et  de  Valognes,  et 
que  des  individus  de  la  même  espèce  ont  été  achetés  sur  le  mar- 
ché de  Paris  par  M.  Lavergne  de  Labarrière  et  par  M.  Bémer  à 
des  dates  comprises  entre  le  10  novembre  et  le  26  janvier. 
M.  Vian  suppose  même  que  la  clôture  de  la  chasse  a  seule  limité 
les  captures  et  que  des  Syrrhaptes  peuvent  avoir  séjourné  en 
France  beaucoup  plus  longtemps  qu'on  ne  le  suppose.       E.  0. 
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Le  Stbrhapte  paradoxal  en  Champagne,  par  M.  Joseph  de  Caza- 
NO?E.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  5, 
p.  86.) 

Dans  une  lettre  eo  date  du  3  mai  1889,  adressée  au  secrétaire 
général  de  la  Société  zoologique,  M.  de  Cazauove  rapporte  que 
M"«  Bachillot,  de  Reims,  possède  deux  spécimens  empaillés  de 
Syrrhaptes  paradoxiis.  L'un  de  ces  Oiseaux,  une  femelle,  fut 
Irouvée  morte,  le  26  juin  1888,  à  deux  kilomètres  de  Rethel,  par 
un  facteur  rural.  Elle  s'était  assommée  contre  un  fil  télégra- 
phique. L'autre  oiseau,  un  mâle,  fut  tué  le  3o  novembre  1888  par 
un  chasseur  à  Hentrégiville  (canton  de  Bourgogne,  arrondisse- 
ment de  Reims).  D'autre,  part,  un  garde-chasse  du  comte  René 
Cbandon  de  Briailles  a  donné  à  M.  Roussy,  instituteur  à  Sept- 
Sauix,  la  description  d'une  dizaine  d'Oiseaux  qu'il  a  observés 
iu  mois  de  mai  1888  sur  le  territoire  de  Prosne,  près  du  camp 
de  ChàloDS,  et  qui  doivent  être  des  Syrrhaptes.  E.  0. 


Note  sur  les  élevages  de  la  faisanderie  du  château  de  Gal« 
MA!«CHE  (près  Caen).  Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  direc- 
teur du  Jardin  zoologique  d'acclimatation,  par  M.  E.  Godry. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc,  d'acclimalation,  1889,  3^*  année,  n*  i,  p.  8.) 

Les  élevages  de  M.  Godry  n'ont  généralement  pas  été  heureux 
en  1889,  le  printemps  ayant  été  exceptionnellement  froid  et 
homide  et  une  Belette  ayant  causé  de  grands  ravages  dans  les 
Tôlières;  cependant  la  femelle  d'un  couple  de  Colombes  luma- 
chelles  a  pondu  jusqu'à  28  œufs,  qui  ont  donné  24  éclosions,  et 
!3  jeunes  ont  pu  être  menés  à  bien.  Trois  couples  de  petites 
Colombes  diamants  {Geopelia  cuneala)  ont  élevé  47  jeunes  et  une 
femelle  de  Perruche  à  tête  pâle  a  produit  8  jeunes  en  deux  nichées 
wccessives.  M.  Godry  cite  encore  la  naissance,  le  20  avril,  d'un 
Cenrule  de  Chine  {Cervulus  Beevesii)  mâle,  le  8  juillet  d'un  Anti" 
t(^  cervicapra  mâle.  11  constate  les  bons  effets  qu'il  a  obtenus 
pour  combattre  la  diphtérie  avec  un  gargarisme  dont  il  donne 
la  formule  et  dans  lequel  entrent  de  la  glycérine,  du  borate  de 
sonde  et  du  chlorhydrate  de  cocaïne.  E.  0. 


Errot  DU  trav.  sciiîxt.  —  T.  X,  u*  3.  12 
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Sur  quelques  Oiseaux  rares  du  nord  de  la  France,  par  M.  Ch. 
VAN  Kempen.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1889, 
t.  XIV,  n^  5,  p.  104.) 

M.  Ch.  van  Kempen  donne  la  liste  d'une  collection  d'Oiseaux 
montés,  qu'il  a  acquise  récemment  d'un  fonctionnaire  de  la  ma- 
rine habitant  Dunkerque  et  qui,  d'après  ce  qu'on  lui  a  affirmé, 
se  compose  exclusivement  d'espèces  tuées  aux  environs  de  cette 
ville.  Dans  cette  collection  figurent  quatre  espèces  d'Oiseaux  ter- 
restres qui  ne  se  trouvent  pas  mentionnées  dans  le  catalogue  de 
M.  de  Norguet  [Hicrofalco  islandicus,  Alauda  calandra,  Pryopicus 
martius  et  Anous  stolidus)  et  trois  espèces  d'Oiseaux  de  mer  qui 
n'avaient  pas  encore  été  rencontrées  dans  le  nord  de  la  France 
[Diomedea  fuliginosa,  Procellaria  conspicillata  et  Sula  fiber.  L'Al- 
batros et  le  Fou  auraient  été  tués  pendant  l'hiver  de  1879,  et  le 
Pétrel  pendant  l'hiver  de  1880.  E.  0. 


Note  sur  la  faune  ornithologique  des  îles  Mariannes,  par  M.  E. 
Oustalet.  [Le  Naturaliste,  1889,  ii»  année,  2®  série,  n*  64, 
p.  260.) 

Les  îles  Mariannes  n'avaient  été  visitées  qu'à  de  rares  inter- 
valles et  d'une  manière  incomplète,  depuis  l'époque  où  M.  de 
Freycinet  y  aborda  avec  ses  collaborateurs,  les  naturalistes  Quoy 
et  Gaimard.  Tout  récemment,  M.  Alfred  Marche  vient  de  faire 
dans  cet  archipel  un  voyage  d'exploration  durant  lequel  il  a 
récolté  de  nombreux  spécimens  de  plantes  et  d'animaux.  Parmi 
les  Oiseaux,  M.  Oustalet  a  reconnu  plusieurs  représentants  d'une 
forme  nouvelle  de  Soui-Manga,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Pti- 
lotis  Marchei  et  qui  méritera  peut-être  de  constituer  le  type  d'un 
genre  particulier  dans  la  famille  des  Méliphagidés.  Il  a  rencon- 
tré, en  outre,  des  exemplaires  de  diverses  espèces  qu'il  avait 
décrites  antérieurement  ou  qui  avaient  été  signalées  par  les  natu- 
ralistes de  l'expédition  de  VUranie^  par  M.  Tristam  ou  par 
M.  Hartlaub.  X. 
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La  Chblone  imÂicata  (Tortob  a  écaille),  par  M.  F.  Mocquart.  [Le 
Naturalistey  1889,  a*  année,  2«  série,  no«  5y  et  58,  p.  169  et 
183,  avec  fig.) 

L*auteur  donne  des  renseignements  sur  les  caractères  zoolo- 
giques, les  mœurs  et  Tutilité  de  la  Chelone  imbricala^  ou  Tortue 
caret,  qui  appartient  au  groupe  des  Tortues  pélagiques,  mais 
qui  peut  cependant  être  conservée  pendant  quelques  mois  dans 
Teau  douce,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  récemment  à  la  ménagerie 
du  Jardin  des  Plantes.  Cette  espèce,  qui  habite  les  mers  intertro- 
picales, est  partout  Tobjet  d'une  chasse  extrêmement  active,  à 
cause  de  Técaille  qu'elle  fournit;  aussi  devient-elle  de  jour  en 
jour  moins  répandue.  On  peut  même  prévoir  le  moment  où  elle 
sera  complètement  anéantie,  à  moins  que,  comme  le  demande 
avec  raison  M.  Mocquart,  on  ne  prenne  des  mesures  pour  assurer 
sa  libre  reproduction  sur  les  plages  où  elle  vient  chaque  année 
déposer  ses  œufs.  E.  0. 


Des  causes  de. mortalité  des  femelles  de  Batraciens  anoures  a  la 
SUITE  d'un  accouplement  PROLONGÉ,  par  M.  Héron- RoYER.  (Bull,  de 
la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t-  ^^^y  n"  3,  p.  56.) 

L*auteur  a  constaté  qu'à  la  suite  d'un  accouplement  qui,  pour 
certaines  espèces  (fiana  fusca,  R.  oxyrhinaf  R,  Latastei),  se  pro- 
longe pendant  des  semaines  entières,  les  femelles  ont  fréquemment 
la  peau  de  la  poitrine  usée  ou  même  déchirée  par  la  pression  des 
pouces  des  màles^  et  succombent  parfois  aux  blessures  ainsi  pro- 
duites. Il  attribue  à  une  cause  analogue  la  mortalité  si  nombreuse 
que  Ton  observe,  après  la  ponte,  parmi  les  femelles  du  Crapaud 
commun.  E.  0. 


DUGNOSES    DE    PoiSSONS    NOUVEAUX    PROVENANT     DES    CAMPAGNES    DE 

L'HjRONDBLLBf  par  M.  Robert  Collett,  directeur  du  Musée  zoolo- 
gique de  l'Université  de  Christiania.  (Bull,  delà  Soc,  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  6,  p,  laa  et  291.) 

M.  R.  Collett  fait  connaître  d'abord,  sous  le  nom  de  Conchagna- 
thus  Grimaldiij  une  espèce  nouvelle  qui  forme  le  type  d'un  genre 
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nouveau  et  qui  parait  très  répandue  dans  les  parages  des  Açores, 
mais  qui  n'avait  pu  être  capturée  par  aucun  des  engins  précédem- 
ment employés;  il  décrit  ensuite  une  autre  espèce  également 
nouvelle  et  constituant  le  type  d'un  groupe  nouveau,  espèce  qu'il 
propose  d'appeler  Photostomias  Guerni  et  dont  le  type  a  été  pris 
aux  Açores  par  i,i38  mètres  de  profondeur.  E.  0. 


La  Perche  argentée  d'Amérique  ou  Caljco  Bass,  par  M.  Gilbert 
DucLOS.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel 
de  la  Soc.  d" acclimatation,  1889,  36*  année,  n®.!,  p.  12.) 

M.  Emile  Bertrand  a  envoyé  au  pavillon  de  la  pisciculture  du 
Jardin  zoologique  d'acclimatation  un  certain  nombre  de  Perches 
argentées  d'Amérique,  ou  Calico  Bass  {Pomoxys  sparoides).  Ces 
Perches  sont  nées  dans  une  pièce  d'eau  que  M.  Bertrand  possède 
aux  environs  de  Versailles  et  où  il  a  obtenu  plusieurs  milliers  de 
jeunes,  issus  de  quelques  reproducteurs  importés  directement 
d'Amérique.  M.  Duclos  pense  que  la  Perche  argentée,  qui  est  très 
rustique  et  qui  peut  vivre  dans  une  eau  relativement  impure,  sera 
une  excellente  acquisition  pour  nos  cours  d'eau  et  rendra  de  réels 
services  pour  la  nourriture  des  Salmonidés  à  cause  de  sa  fécon- 
dité remarquable.  E.  0. 


La  pêche  de  l'Athérine  a  Banyuls-sur-Mer,  par  M.  Joseph  Noé. 
[Le  Naturaliste,  1889,  11"  année,  2«  série,  n"*  65,  p.  269.) 

Des  cinq  espèces  françaises  du  genre  Atheiina  deux  seulement 
VA,  hepsetus  ou  Sauclat  et  1*^4.  Boyeri  ou  Joël  se  rencontrent  sur 
les  côtes  du  Roussillon  où  elles  sont  l'objet  d'une  pêche  fructueuse. 
Quelques  Sauclats  capturés  à  Banyuls  portaient  dans  les  branchies 
un  Isopode  (Mothocya  epimeria  A.  Costa)  et  une  Athérine  de  Boyer 
avait  également  dans  la  bouche  un  parasite  d'espèce  indéterminée. 

E.O. 


Anomalie  de  l'antenne  droite  chez  le  Diaptomus  cjbruleîjs  Fisch.. 
male^  par  M.  Jules  Richard.  [BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1889,  t.  XiV,  n*  2,  p.  38.) 

Parmi  les  innombrables  spécimens  de  Diaptomus  cœruleus  qui 
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lui  oot  été  remis  par  M.  Moynier  dé  Villepoix,  M.  J.  Richard  a 
remarqué  un  mâle,  provenant  des  envii'ons  d*Abbe ville,  chez 
lequel  les  deux  antennes  de  la  première  paire  étaient  exactement 
semblables  à  celles  de  la  femelle.  Ce  mâle  ne  présentait  d'ailleurs 
pas  d'autres  caractères  de  l'autre  sexe.  Les  pattes  de  la  cinquième 
paire  étaient  toutes  les  deux  des  pattes  de  mâle,  Tabdomen  avait 
six  segments  et  les  ovaires  faisaient  défaut  des  deux  côtés,  tandis 
qu'on  reconnaissait  les  spermatophores  dans  l'intérieur  du  corps. 

E.  0. 


Note  sor  les  Entomostracés  d'eau  douce  recueillis  par  M.  Charles 
Rabot  dans  la  province  de  Nordland  (Norvège  septentrionale), 
par  MM.  Jules  de  Guerne  et  Jules  Richard.  [Bull,  de  la  Soc.  zotlo- 
gique  de  France  y  1889,  t.  XIV,  n®  i,  p.  27.) 

Au  cours  de  son  sixième  voyage  en  Laponie,  avant  de  franchir 
le  cercle  polaire,  M.  Charles  Rabot  eut  l'occasion  de  faire  quelques 
recherches  zoologiques  dans  la  Norvège  septentrionale.  11  put 
notamment  exécuter  dans  les  zones  littorale  et  pélagique  de 
plusieurs  lacs  du  Nordland  des  pèches  au  filet  fin  dont  il  remit 
les  produits  à  MM.  de  Guerne  et  Richard.  Ceux-ci  ont  reconnu 
dans  les  tubes  soumis  à  leur  examen  la  présence  d'échantillons 
de  Cladocères  et  de  Copépodes  appartenant  aux  genres  Bolope- 
diurriy  Sida^  Daphnella^  Daphnis,  Scapkoleberùy  Bosmina,  Eury- 
cercuSy  Chydorus,  Pleudoxus,  Polyphemus,  Bytkotrephes,  Betoro- 
cope,  DiaptoTfius  et  Cyclops  et  ils  ont  pu  dresser  une  liste  où  se 
trouvent  indiqués  le  degré  de  fréquence  et  le  mode  de  répartition 
des  espèces  dans  les  différents  lacs  explorés  par  M.  Rabot.     E.  0. 


Note  sur  les  pêches  effectuées  par  M.  Charles  Rabot  dans  les 
LACS  Enara,  Imandra  et  dans  le  Kolozero,  par  m.  Jules  Richard. 
(Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  5,  p.  100.) 

M.  Richard  donne  la  liste  des  espèces  de  Cladocères,  de  Copé- 
podes, d'Hydrachnides,  de  Rotateurs,  de  Spongiaires  et  de  Pro- 
tozoaires recueillies  par  M.  Rabot  et  la  répartition  probable  de  ces 
espèces  daûs  les  trois  lacs  explorés.  Il  fait  remarquer  que  deux 
H ydrachnides  obtenus  par  M.  Rabot,  Nesœa  rotunda  Kramer  et 
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IV.  communts  Kramer,  sont  des  espèces  commuoes  dans  TEurope 
entière  et  qu'un  Protozoaire,  le  Ceratium  longicome  Perty,  qui  n'a 
été  rencontré  que  dans  la  pèche  de  nuit  faite  dans  Flmandra,  aété 
pris  en  plein  jour  dans  les  lacs  Montreneyre  et  Bourdouze  en 
Auvergne,  et  a  été  signalé  sur  divers  points  de  l'Europe  et  de 
l'Asie  sous  le  nom  de  Ceratium  maeroceros.  Dans  l'imandra l'espèce 
serait  d'ailleurs  sujette  à  d'assez  grandes  variations  de  formes. 

E.  0. 


La  ressemblance  protectrice   et   le  MmÉTISME  CTfBZ  LES  ARAI6IfiB9, 

par  M.  F.  Plateau.  {Le  Naturaliste^  1889,  11®  année,  «'  série, 
n*»»  63,  64,  65,  p.  24-»,  aSg  et  269.) 

L'auteur  résume  dans  une  série  d'articles  les  faits  extrêmemeol 
curieux  qui  se  trouvent  exposés  en  détail  dans  un  Mémoire  récent 
publié  en  Amérique,  par  Elisabeth  G.  Peckham  (Protective  res- 
semblances  in  SpiderSj  in  Occasional  papers  of  the  natural  history 
Society  of  Wiscorisiriy  Milwankee,  1889).  Il  s'agit  des  ressemblances 
que  les  Araignées  offrent  avec  des  corps  organiques,  avec  certaines 
parties  d'un  végétal  ou  bien  encore  avec  d'autres  animaux  peu 
recherchés  comme  proie  et  qui  leur  permettent  d'échapper  à 
leurs  ennemis  naturels  au  nombre  desquels  figurent  les  Trochi- 
lides,  certains  Hyménoptères  fouisseurs,  des  Fourmis  du  genre 
Eciton,  quelques  Singes  de  petite  taille,  des  Édentés  et  enfin  d'au- 
tres Aranéides^  tels  que  les  Lycoses  et  les  Thomides. 

En  étudiant  comparativement  d'une  part  VArgiope  copkinaria 
et  le  Tetragnatha  lahorioza,  d'auti*e  part  le  Phidippus  morsUans  et 
la  Synageles  picata^  Elisabeth  Peckham  a  pu  vérifier  le  principe 
formulé  par  Herbert  Spencer,  principe  suivant  lequel  la  fécondité 
d'une  espèce  est  en  raison  inverse  de  l'aptitude  qu'offre  chacun 
de  ces  représentants  à  pourvoir  à  sa  conservation  individuelle. 
Elle  a  reconnu  aussi  que,  d'une  façon  spéciale  les  formes  et  les 
couleurs  des  Aranéides  sont  telles  qu'elles  les  rendent  peu  visibles 
lorsque  ces  animaux  sont  dans  leur  milieu  normal.  Ainsi  VUlo- 
borus  plumipes,  qui  tend  son  filet  de  préférence  au  milieu  des 
branches  mortes,  ressemble  lui-même  étonnammentà  un  fragment 
de  bois  ou  à  un  morceau  d'écorce;  des  Argyrodes  imitent  à  s'y 
tromper  des  aiguilles  tombées  de  Conifères;  les  Epecia  tnfumatOy 
angulata  et  solitaria,  dont  les  téguments  offrent  gne  couleur  bm- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -^  ZOOLOGIE  171 

nàtre  ou  jaunâtre,  et  dont  Tabdomen  est  couvert  de  protutérances, 
ne  se  distinguent  qu'avec  peine  des  mottes  de  terre  et  des  cail* 
loux  lorsqu'elles  se  sont  laissées  choir  sur  le  sol.  Une  Thomise  du 
Cap,  vivant  sur  un  Laurier-rose,  présente  une  coloration  et  des 
taches  reproduisant  les  traits  et  les  stries  des  pétales  des  Ne- 
rium;  une  autre  espèce  habitant  les  capitules  du  Senecio  pubi- 
gera^  copie  exactement  par  sa  couleur  et  son  attitude  les  fleurs  au 
milieu  desquelles  elle  se  tient  et  VOtyiithoscatoides  decipiens  des 
Indes  néerlandaises,  avec  son  abdomen  d*un  blanc  pur  et  ses  pattes 
crayeuses,  simule  un  excrément  d'Oiseau  à  tel  point  que  les  Lépi- 
doptères qui  se  posent  sur  les  déjections  des  Oiseaux  sont  com- 
plètement illusionnés  et  viennent  se  faire  prendre  par  VOmitho- 
scatoides. 

D'autres  Arachnides  dissimulent  leurs  retraites  au  moyen  de 
différents  artifices;  d'autres  encore  se  trouvent  garantis  contre 
les  attaques  des  Oiseaux  par  une  armure  coriace  et  épineuse; 
d'autres  enfin,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  curieux  à  étudier,  imi- 
tent l'aspect  et  les  allures  de  quelques  animaux  naturellement 
protégés,  tels  que  les  Scorpions,  les  Hélices  et  les  Fourmis.  Pour 
ces  derniers  cas,  qui  rentrent  dans  la  catégorie  du  mimétisme 
proprement  dit,  Elisabeth  Peckham  a  confirmé  par  ses  recherches 
l'exactitude  de  certaines  lois  formulées  par  Wallace.  E.  0, 


Procédé  pour  la  conservation  des  Araignées  a  sec,  par  M.  Pla- 
teau. {Le  Naturaliste^  1889,  ii«  année,  2«  série,  n"  57,  p.  171, 
avec  fig.) 

M.  Plateau,  qui  a  consacré  depuis  plusieurs  années  une  partie 
de  ses  loisirs  à  l'arrangement  de  la  collection  d'Arachnides  du 
musée  d'histoire  naturelle  de  l'Université  de  Gand,  a  été  conduit 
à  rechercher  s'il  n*y  aurait  pas  moyen  de  conserver  les  Araignées 
proprement  dites  à  sec,  sans  déformation  et  sans  modification 
notable  dans  les  couleurs.  Il  est  arrivé  à  des  résultats  satisfai- 
sants en  opérant  de  la  manière  suivante  :  les  animaux  sont  d'a- 
bord déshydratés  par  un  séjour  de  huit  à  dix  jours  dans  de  l'aU 
cool  à  5o  p.  100,  puis  dans  de  l'alcool  pur  du  commerce;  après  les 
avoir  laissées  égoutter,  on  les  plonge  ensuite  dans  un  mélange 
composé  de  deux  volumes  de  glycérine  pure  des  pharmacies  et 
d'un  volume  d'acide  phénique  pur  cristallisé;  ils  doivent  y  rester 
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au  moins  une  semaine^  mais  ils  peuvent  y  demeure]^  plongés 
beaucoup  plus  longtemps  sans  inconvénient,  et  au  sortir  du  bain 
ils  sont  déposés  sur  plusieurs  doubles  de  papier  blanc  à  filtrer  et 
changés  de  place  autant  de  fois  qu'il  est  nécessaire  pour  que  la 
plus  grande  partie  du  liquide  soit  absorbée.  On  enfile  ensuite 
chaque  spécimen  sur  une  épingle  à  Insecte  qui  traverse  le 
céphalothorax  et  qui  est  piquée  sur  le  support  où  doit  s'opérer 
la  dessication  définitive.  Ce  support  est  constitué  par  une  lame 
de  liège  clouée  ou  collée  sur  les  bords  d'un  cadre  de  bois  de 
3  centimètres  au  moins  d'épaisseur  et  recouverte  de  trois  ou 
quatre  doubles  de  papier  à  filtrer  avec  lequel  la  face  ventrale  de 
l'Araignée.  Les  pattes,  les  palpes  et  les  filières  sont  étalées  à  l'aide 
d'épingles  fixes,  et  au  bout  de  deux  ou  trois  mois  l'Araignée  est 
prête  à  être  mise  en  collection.  E.  0. 


ReCOBRCHES  ANATOMIQUES  sur  les  HTDRACHNmES  PARASITES  DE  L'AxO- 

DONTE  ET  DE  WsiOy  Atax  tpsjlopeorus  ET  Atax  BoNZTy  par  M.  le 
D'  Paul  GiROD,  professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermont-Ferrand,  professeur  à  l'École  de  médecine.  (Bull,  de 
la  Soc,  zoologique  de  France^  1889,  *•  ^^V,  n*  5,  p.  107.) 

L'auteur  se  contente  d'indiquer,  dans  ces  notes  préliminaires, 
les  conclusions  de  ses  recherches,  réservant  pour  un  mémoire 
accompagné  de  planches  les  détails  anatomiques  des  espèces 
d'Hydrachnides  parasites  qu'il  a  étudiées.  Il  a  reconnu  que  la 
bouche  des  Atax  ypsilophorus  et  Bonzi  présente  un  écusson 
formé  par  l'union  des  deux  mâchoires  soudées,  un  cadre  chiti- 
neux  en  fer  à  cheval  représentant  la  lèvre  inférieure,  deux  man- 
dibules formées  chacune  d'un  article  basilaire  et  d'une  dent 
terminale  et  mises  en  mouvement  par  un  système  de  muscles 
complexes.  Il  a  compté  trois  paires  de  glandes  buccales,  et  il  a 
constaté  que  l'extérieur  n'offre  aucune  communication  avec  l'in- 
térieur et  qu'il  n'y  a  point  d'orifice  anal.  Quelques-unes  de  ces 
observations  ne  concordent  pas  avec  la  description  de  Glaparède 
(Studien  an  Acariden);  elles  conduisent  M.  Girod  à  rattacher  les 
Atax  parasites  au  type  établi  par  Croneberg  dans  ses  Recherches 
sur  Vorganisation  d'Èylais  extendens.  E.  0. 
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LAR^'ES    COMESTIBLES   DE   COLÉOPTÈRES.    LA   LARVE    DU    PrIONUS    CORIA- 

mus,  par  M.  Louis  Planet.  [Le  Naturaliste,   1889,   ii*  année, 
a*  série,  n»  66,  p.  280.) 

M.  Planet  n'a  pu  constater  jusqu'à  présent  si  la  larve  du 
Cerambyx  héros  ou  Cossus  des  anciens  mérite,  au  point  de  vue 
gastronomique,  la  réputation  dont  elle  jouissait  chez  les  Romains, 
mais  il  affirme,  après  expérience,  que  la  larve  du  Prionus  coria- 
rius,  salée,  marinée  et  préparée  au  beurre,  constitue  un  mets  fort 
délicat.  E.  0, 


Deux  larves  du  Rosier,  par  M.  Ed.  André.  {Le  Naturaliste,  1889, 
ii«  année.  îi'  série,  n'  66,  p.  285,  avec  fig.) 

Il  arrive  souvent  que  les  jeunes  pousses  des  Rosiers  se  flétrissent 
sans  causes  apparentes  et  finissent  par  se  dessécher.  En  ouvrant 
le  rameau  fané  par  une  section  longitudinale,  on  s'aperçoit  que 
l'intérieur  est  vidé  par  une  larve  blanche  qui  est  tantôt  celle  du 
Phyllœcus  phtisicus,  Hyménoptère  de  la  famille  des  Céphides, 
tantôt  celle  de  la  Blennocampa  bipunctata^  autre  Hyménoptère  de 
la  famille  des  Tenthrédines  sélandrides.  Ces  deux  espèces  d'In- 
sectes se  ressemblent  beaucoup  dans  leurs  premiers  états  et  com- 
mettent à  peu  près  les  mêmes  dégâts;  toutefois  leurs  larves,  dont 
M.  André  donne  une  description  très  détaillée,  peuvent  être  dis- 
tinguées avec  un  peu  d'attention.  E.  0. 


La  galle  de  l'Hormomyia  fagi  Ittg.,  par  M.  Ed.  André.  {Le  Natu- 
raliste, 1889,  11*  année,  a*  série,  n°  56,  p.  i53.) 

M.  Ed.  André  donne  dans  cette  note  quelques  détails  complé- 
mentaires inédits  sur  la  larve  de  la  Cécidomyiedu  Hêtre  et  sur  la 
galle  produite  par  cet  Insecte  qui  ne  paratt  pas  d'ailleurs,  sauf 
dans  des  cas  exceptionnels,  causer  grand  dommage  à  l'arbre  qui 
lui  sert  de  berceau.  E.  0. 
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Note  sur  les  causes  et  la  fréquence  des  cocons  doubles  dans  les 
DIVERSES  races  DE  BoMBYx  MORi,  par  M.  le  D'  Raphaël  Blan- 
chard, professeur-agrégé  à  la  Faculté  de  médecine.  (Bull,  de  la 
Soc.  zoologique  de  France ^  1889,  t.  XIV,  n'  5,  p.  89.) 

M.  R.  Blanchard  démontre  que,  par  suite  de  Tégalité  numé* 
rique  des  mâles  et  des  femelles  chez  les  Bombyx  mori,  les  cocons 
doubles,  qui  sont  assez  fréquents  dans  cette  espèce,  doivent  for- 
cément contenir,  pour  la  plupart,  des  papillons  de  sexe  différent. 
Ces  cocons  doubles  sont  produits  un  peu  plus  souvent  par  cer- 
taines races  de  Bombyx  exotiques  qui  sont  bivoltines  ou  polyvol- 
linesy  c'est-à-dire  qui  donnent  chaque  année  deux  ou  trois  récoltes 
de  cocons  que  par  nos  races  indigènes  qui  ne  grainent  qu'une 
fois  par  an.  Ils  ne  constituent  d'ailleurs  qu'un  accident,  qui  tient 
à  ce  qu'il  y  a  un  très  grand  nombre  de  Vers,  et  par  suite  un 
encombrement  au  moment  de  la  montée.  E.  0. 


Les  PREMIERS  ÉTATS   DE  LA    7 OHTHU  CHATJEGANA,  par  M.  P.  CHRÉTIEN. 

[Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  a*  série,  n*  66,  p.  182.) 

M.  Chrétien  a  reconnu  que  si  les  Lépidoptères  dont  la  chenille 
est  monophage  pondent  leui*s  œufs  constamment  sur  le  même 
végétal,  il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  dont  la  chenille  est 
polyphage^  ces  dernières  espèces  confiant  parfois  leurs  œufs  à  des 
plantes  qui  sont  incapables  de  nourrir  leurs  larves.  Ainsi  la  7or- 
trix  cratœgana  pond  non  seulement  sur  le  Chêne,  le  Bouleau,  le 
Mersault,  le  Tilleul  et  TOrme,  mais  encore  sur  le  Sapin  et  le 
Robinier.  E.  0. 


Histoire  naturelle  de  la  Nbmophorâ  Panzerella,  par  M.  Chré- 
tien. [Le  Naturaliste  y  1889,  n*  année,  2*  série,  n"  5;,  p.  174, 
avec  fig.) 

M.  Chrétien  décrit  dans  cet  article  les  premiers  états  de  la 
Nemophora  Panierella^  qui  n'étaient  pas  encore  connus.  La  che- 
nille de  cette  espèce,  comme  celles  des  Adela  vtridella  et  degee- 
rellay  vit  sur  les  plantes  basses,  telles  que  Gleroma  hedœracea, 
Sisymbrium  alliaria,  Lamium  purpureum^  Urtica  dioica,  Gallium 
mollugoy  etc.  E.  0. 
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Observations  sur  les  Nbmopbora,  par  M.  P.  Chrétien.  [Le  Natu^ 
ralistây  1889,  !!•  année,  2»  série,  n*  67,  p.  aga.) 

L*auteur  ne  croit  pas  que  la  présence  de  palpes  maxillaires 
soit  un  caractère  suffisant  pour  séparer  les  Nemophora  des  Adela 
et  des  Nematois  et  pour  les  ranger  parmi  les  Tineidœ,  car  par  les 
formes  extérieures  et  les  mœurs  de  la  chenille,  aussi  bien  que  par 
la  disposition  de  l'oviducte  de  la  femelle  adulte,  les  Nemophora^ 
dit-il,  sont  de  véritables  Adelidm, 


Quelques  mots  sur  la  Chique^  par  M.  le  D^  Raphaël  Blanchard, 
professeur-agrégé  à  la  Faculté  de  médecine.  (Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  de  FrancCy  1889,  *"  ^I^»  i^°  ^»  P-  9^) 

L'auteur  fait  ressortir  les  différences  de  mœurs  que  Ton  observe 
entre  les  Puces,  dont  les  diverses  espèces  ne  s'attaquent  qu'à  un 
même  animal  ou  à  un  nombre  restreint  d'espèces,  toujours  les 
mêmes,  et  la  Chique  qui  recherche  aussi  les  Vertébrés  à  sang 
chaud,  mais  pour  laquelle  le  choix  de  la  victime  semble  être 
indifférent.  Sous  ce  rapport,  dit-il,  les  mœurs  de  la  Chique  res- 
semblent bien  plus  à  celles  de  certains  Acariens  épizoaires  qu'à 
celles  des  autres  Insectes  ecto-parasites.  M.  Blanchard  montre 
également  qu'en  dépit  de  la  facilité  avec  laquelle  cette  espèce 
s'accommode  des  hôtes  les  plus  divers,  elle  n'est  pas  cosmopolite 
et  ne  se  trouve  pas  dans  le  Nouveau-Monde,  en  dehors  d'une  zone 
comprise  entre  le  3o*  degré  de  latitude  nord  et  le  3o«  degré  de 
latitude  sud;  on  peut  donc  espérer  qu'elle  ne  s'acclimatera 
jamais  en  Europe,  mais  on  est  en  droit  de  craindre  qu'elle  n'oc- 
cupe bientôt  sur  le  continent  africain,  où  elle  a  été  introduite 
à  une  date  récente,  une  zone  correspondant  à  celle  qu'elle  occupe 
en  Amérique.  Peut-être  même  se  répand ra-t-el le  dans  le  sud  de 
l'Asie.  E.  0. 


La  Chique  [Sarcopsylla  penethans  Westwood)  sur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique,  par  M.  le  D'  Jules  Jullien.  (Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1889,  ^-  ^IV,  n<»  5,  p.  93.) 

Pendant  un  séjour  de  quelques  semaines  à  Dakar  (Sénégal)  et 
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à  Monrovia  (République  de  Libéria),  M.  le  D'  Jullien  a  pu  cons- 
tater que  les  Chiques  ne  s'attaquaient  pas  seulement  à  THomme, 
mais  aussi  à  d'autres  animaux  à  sang  chaud,  et  notamment  aux 
Pofcs  dont  les  étables  sont  souvent  remplies  de  ces  Insectes.  Un 
Père  du  Saint-Esprit  lui  a  même  affirmé  avoir  tué  à  Rio  Ponge 
un  Pigeon  sauvage  qui  portait  des  Chiques  aux  pattes.  D'après 
les  renseignements  qu'il  a  recueillis,  la  Chique  aurait  été  importée 
du  Brésil  au  Gabon  par  les  Portugais,  en  187a,  et  se  serait  répan- 
due ensuite  sur  divers  points  de.  la  côte  occidentale  d'Afrique.  I^ 
douleur  produite  par  le  parasite  n'est  pas  la  même  pour  tout  le 
monde  ;  quelquefois  elle  est  à  peu  près  nulle,  d'autres  fois  elle 
est  assez  vive  pour  empêcher  le  sommeil.  E.  0. 


De  l'occurrence  de  la  Pilaire  de  Médine  chez  les  animaux,  par 
M.  A.  Railuet,  professeur  à  l'École  vétérinaire  d'AIfort.  [Bull, 
de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n*  4,  p.  73.) 

L'auteur  résume  quelques  observations  qui  ont  été  recueillies 
en  Egypte  par  M.  Piot,  vétérinaire  en  chef  des  domaines  de  l'État, 
et  par  M.  Walter  Innés,  conservateur  des  collections  à  l'École  de 
médecine  du  Caire,  et  qui  ajoutent  quelques  renseignements  à  ceux 
que  l'on  possédait  relativement  à  la  présence  de  la  Pilaire  chez 
divers  animaux  sauvages  ou  domestiques.  Les  observations  de 
M.  Piot  ont  porté  sur  un  Chien  européen,  deux  Chiens  mâtinés  et 
un  Chacal;  celles  de  M.  Walter  Innés  sur  un  Chien  et  un  Canis 
lupaster.  Le  Chacal  tué  à  Aboutig  (Haute-Egypte)  portait  trois 
Pilaires,  dont  deux  entières,  la  troisième  ayant  commencé  à  se 
frayer  un  chemin  à  travers  la  peau  et  ayant  perdu  son  extrémité 
céphalique.  Ces  trois  exemplaires  ont  été  communiqués  par 
M.  Piot  à  M.  Railliet,  qui  a  fait  exécuter  d'après  l'un  d'eux  le 
dessin  qui  accompagne  sa  Notice.  E.  0. 


Recherches  expértmentales  sur  les  tumeurs  vermineuses  du  fois 
DES  MuRiDÉs,  par  M.  A.  Railliet,  professeur  à  l'École  vétérinaire 
d'AIfort.  [Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV^ 
n»  4,  p.  62.) 

Divers  observateurs  avaient  déjà  signalé  l'existence,  dans  le 
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foie  des  Rats,  de  tumeurs  constituées  par  des  agglomérations 
d'œufs  d'un  Helminthe  d'espèce  indéterminée.  M.  Railliet  cons- 
tata de  son  côté  la  présence,  dans  le  foie  d'une  Souris  apportée  à 
son  laboratoire,  de  nodosités  et  de  traînées  blanchâtres  offrant 
une  grande  analogie  avec  les  lésions  de  la  psorospermie  hépa- 
tique des  Lapins,  et,  sur  des  coupes  pratiquées  après  durcisse- 
ment, il  reconnut  que  le  centre  des  foyers  inflammatoires  était 
occupé  par  des  œufs,  parfois  entourés  des  débris  du  corps  de  rJHel- 
minthe  qui  les  avait  émis.  Il  mit  les  œufs  en  incubation  et  fit  ingérer 
un  certain  nombre  d'entre  eux,  qui  étaient  embryonnés,  à  des  Rats 
qui  ne  tardèrent  pas  à  succomber  et  qtfi,  à  l'autopsie,  présen- 
tèrent les  mêmes  altérations  du  foie  que  la  Souris  précédemment 
disséquée.  Toutefois,  M.  Railliet  ne  réussit  pas  à  discerner  par 
quelle  voie  les  parasites  pénétraient  dans  le  foie,  et  il  ne  put 
décider  s'ils  appartenaient  à  une  espèce  de  Trichosoma  particu- 
lière au  foie  ou  s'ils  devaient  être  attribués  à  l'une  des  formes 
que  l'on  a  signalées  dans  le  tube  digestif  des  Muridés. 

E.  0. 


Histoire  des  Janthines,  par  M.   E.-L.  Bouvier.  {Le  Naturaliste, 
1889,  11®  année,  a*  série,  n"  49  et  5o,  p.  65  et  85,  avec  fig.) 

L'auteur  résume  dans  ce  travail  les  notions  que  l'on  possède 
sur  les  caractères  zoologiques,  l'organisation  et  les  mœurs  des 
Janthines,  Gastéropodes  pélagiques  qui  vivent  à  la  surface  de  la 
mer,  suspendus  à  un  flotteur  fixé  à  la  face  inférieure  de  leur 
pied  et  composé  d'une  masse  muqueuse  solidifiée  et  creusée  d'al- 
véoles. 11  rappelle  que,  par  des  considérations  exposées  dans  un 
travail  antérieur  {Ann,  des  Se.  nat.y  5®  série,  t.  III,  p.  246;  voir 
Jtev.  des  Tr.  scient. y  t.  Vlll,  p.  811),  il  a  été  conduit  à  considérer 
ces  animaux  comme  des  Ténioglosses  voisins  des  Hétéropodes. 

E.  0. 


Observations  sur  Popa  Baillensu  Dupuy,  par  M.  le  marquis  de 
FoLiN.  (Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  2«  série,  n<*  5y,  p.  167^ 
avec  fig.) 

M.  de  Folin  fait  l'historique  de  la  découverte  de  cette  espèce, 
dont  il  a  recueilli  lui-même  de  nombreux  spécimens  sur  les  poin- 
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iements  de  calcaire  nummulitîque  entre  le  Moulin  d'Esborec  et  le 
Boucan  et  qui  appartient  au  groupe  des  Pupa  pyrenearia^  rith 
gensy  Brauniiy  Partiotii,  etc.  E.  0. 


Observations  sur  Albxia  [Aumcula)  myosotis,  var.  HiniAtriy  par 
M.  le  marquis  de  Foun.  [Le Naturalistey  1889, 1  l'année,  a» série, 
n*5j,  p.  90.) 

L'auteur  signale  les  particularités  qui  distinguent  la  variété 
Hiriarti  de  la  forme  typique,  Alexia  myosotis,  et  indique  les  con- 
ditions dans  lesquelles  vivent  les  Mollusques  de  cette  variété  qui 
n'a  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans  une  seule  localité,  près  du 
phare  de  Biarritz.  E.  0. 


Observation  sur  Albzia  [Aufucula)  ciuata  (A.  Morelet),  par  M.  le 
marquis  de  Foun.  [Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  a»  série, 
n«  62,  p.  237.) 

M.  de  Folin  a  retrouvé  sur  les  terrains  que  TAdour  recouvre 
dans  les  grandes  marées,  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  et  sur 
les  bords  de  la  Bidassoa,  Tespèce  que  M.  Morelet  a  découverte  en 
Portugal  et  qu'il  a  décrite  en  i845  sous  le  nom  <ï Alexia  ciliata. 
Il  considère  cette  forme  comme  bien  distincte  de  l'A.  myosotis, 
à  laquelle  M.  P.  Fischer  est  disposé  à  l'assimiler.  E.  0. 


Les  Lamellibranches  sans  branchies,  par  M.  le  D'  Paul  Pelsenebr, 
s^grégé  de  la  Faculté  des  sciences  de  Bruxelles,  professeur  à 
l'École  normale  de  Gand.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  no»  5  et  6,  p.  m  et  suiv.) 

M.  Pelseneer  répond  dans  cette  note  à  différents  points  d'un 
mémoire  récent  de  M.  Dali  inséré  dans  le  même  recueil  (voir 
Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  3i8),  mémoire  dans  lequel  il  se  trouve 
mis  en  cause.  E.  G. 
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Observations  sur  l'Unjo  Moriscottsij  par  M.  le  marquis  de  Folin, 
(Le  NaturdlUte,  1889,  a*  année,  2*  série,  n*  67,  p.  ao5,  avec 

Cette  espèce  nouvelle,  dont  M,  de  Folin  donne  une  description 
détaillée,  habite  Tétang  de  la  Négresse,  à  quelque  distance  de 
Biarritz  et  est  représentée  dans  un  étang  voisin,  celui  deBrindoz, 
par  une  variété  U,  Moriscottei  var.  brindosiana,  E.  0, 


Note  sur  l'Anodontâ  pjscinaus  Nilsson,  var.  vetuu  Gassies,  par 
M.  le  marquis  DE  Foun.  {Le  Naturalistey  1889,  11*  année,  a*  sé- 
rie, no  63,  p.  243.) 

Cette  variété  a  été  découverte  à  Sainte-Croix,  près  Bayonne, 
dans  une  pièce  d'eau  creusée  depuis  une  quarantaine  d'années,  et 
alimentée  seulement  par  des  sources,  sans  communication  avec 
aucun  cours  d'eau.  Elle  se  fait  remarquer  par  un  épaississement 
inusité  des  bords  antérieurs  des  valves,  épaississement  qui  est 
en  rapport,  suivant  H.  de  Folin,  avec  les  conditions  dans  lesquelles 
vit  cette  variété.  E.  0. 


De  la  présence  d'un  Spondyle  a  Madère,  par  M.  Ph.  Dautzbnberg. 
{Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  5, 
P-  9a.) 

S.  A.  le  Prince  de  Monaco  a  rapporté  au  mois  de  mars  1889, 
d'un  voyage  à  Madère,  trois  spécimens  d'un  Spondylus  de  grande 
taille  qui  ont  été  examinés  par  M.  Dautzenberg  et  qui  lui  parais- 
sent appartenir  à  une  espèce  différente  par  plusieurs  caractères 
du  Sp.  gadœropus  signalé  aux  îles  Canaries  par  d'Orbigny  et 
Mac  Andrew.  E.  0. 


Contribution  a  l'étude  de  la  turgescence  chez  les  Bivalves  sïphonés 
ET  asiphonés,  par  M.  A.  Menegaux.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique 
de  Franccy  1889,  t-  ^^V,  n'a,  p.  4o.) 

Pendant  longtemps  on  a  cru  pouvoir  attribuer  la  propriété  que 
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possèdent  les  Lamellibranches  de  rendre  turgescentes  certaines 
parties  de  leur  corps  à  une  introduction  d'eau  par  les  pores  aqui- 
fères;  mais  cette  opinion,  battue  en  brèche  par  la  découverte  de 
Milne  Edwards  sur  la  circulation  des  Mollusques,  doit  être  défi- 
nitivement abandonnée  d'après  M.  Menegaux.  Comme  Tavait  sup- 
posé Ray-Lankester  et  comme  Fleischmann  l'a  démontré  par  des 
mensurations  précises,  la  quantité  de  sang  est  suffisante  pour 
amener  la  turgescence.  Chez  tous  les  Bivalves  qui  onf  un  pied 
bien  développé,  M.  Menegaux  a  constaté  Texistence  d'un  oriûce, 
muni  d'un  sphincter,  qui  est  ouvert  pendant  la  rétraction  du  pied 
et  fermé  pendant  l'extension  et  qui  laisse  passer  de  temps  ea 
temps  une  ondée  sanguine.  Il  a  vu  également  que  tous  les  Siphonés, 
sauf  la  Pholade,  possèdent  une  dilatation  musculaire  post-veùtri- 
culaire,  fermée  antérieurement  par  une  valvule  et  que  les  artères 
siphonales  sont  pourvues  de  valvules  qui  s'opposent  au  retour 
direct  du  sang  dans  le  cœur  pendant  la  rétraction  brusque  des 
siphons.  E.  O. 


L'Arrosoir  gigantesque,  par  M.  A,  Menegaux.  (Le  Naturaliste,  1889, 
ii«  année,  2«  série,  n<>'  53  et  54,  p.  lao  et  182,  avec  fîg.) 

L'auteur  de  cet  article  donne  une  description  de  VAspergillum 
giganteum  et  montre  quelle  est,  d'après  les  recherches  de  M.  de 
Lacaze-Duthiers,  la  structure  interne  de  ce  Mollusque  qui,  en  dépit 
de  sa  forme  aberrante,  doit  être  rattaché  au  groupe  des  Lamel- 
libranches siphonés.  E.  0. 


Histoire  du  Taret,   par  M.  A.  Menegaux.  [Le  Naturaliste ^  1889, 
ii«  année,  2*  série,  n^  66,  p.  277.) 

L'auteur,  après  avoir  résumé  les  notions,  maintenant  assez 
complètes,  que  la  science  possède  sur  la  structure  anatomique,  le 
mode  de  développement  et  le  genre  de  vie  des  Tarets,  indique  en 
quelques  lignes  les  caractères  distinctifs  des  trois  espèces  euro- 
péennes du  genre  leredoy  T,  navalis  Sellius,  1\  norvegica  Spengl.  et 
T.  pedicellala  de  Quatref  ;  puis  il  signale  les  moyens,  plus  ou  moins 
efficaces,  plus  ou  moins  économiques,  qui  ont  été  préconisés  pour 
empêcher  ou  arrêter  les  ravages  de  ces  Mollusques  marins. 

E.  0. 
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Sur  LES  HOXOLOGIES  DBS  DIFFÉRENTS   ORGANES  DES  TaRETS,  par  M.  A. 

Menegaux.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France  y  1889,  ^-  XIV, 
no  3,  p.  53.) 

Des  dissections  minutieuses,  aidées  par  les  recherches  récentes 
sur  l'anatomie  des  Mollusques,  ont  permis  à  M.  Menegaux  de 
reconnaître  les  véritables  analogies  des  organes  des  Tarets  et  de 
montrer  que  ces  animaux  se  rattachent  plus  facilement  qu'on  ne 
le  croyait  au  type  Lamellibranche  et  à  la  catégorie  des  Dimyaires, 
mais  qu'ils  possèdent  dans  leurs  palettes,  mues  par  trois  muscles 
spéciaux,  des  organes  sans  équivalents  chez  les  autres  Lamelli- 
branches. M.  Menegaux  a  constaté  en  outre  que  Taorte  unique  du 
Taret  représente,  en  avant,  les  aortes  antérieure  et  postérieure  des 
autres  Lamellibranches,  tandis  qu'après  son  passage  entre  les 
adducteurs,  elle  ne  correspond  plus  qu'à  l'aorte  postérieure; 
enfin  il  a  vu  que  ce  tronc  est  placé  à  droite  du  rectum,  comme 
chez  la  Pholade,  et  qu'en  quittant  le  rectum  il  vient  se  placer 
au-dessus  du  nerf  siphonal  droit.  E.  0. 


Sull  LA  DISPOSITION    DES  TENTACULES   CHEZ  LES  CÉRIANTOES,   par   M.    le 

docteur    P.  Fischer.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique   de  France^ 
\  1889,  t.  XIV,  n»  1,  p.  24.) 

^         M.  Fischer  a  constaté  que  chez  le  Cerianthus  membranaceusy  le 

'      nombre  des  tentacules  marginaux  est  variable,  mais  constamment 

impair,  par  suite  de  la  présence  à  côté  d'un  des  angles  de  la  bouche 

d'un  tentacule  impair  qui  sert  à  déterminer  le  côté  central  de 

>    l'animal.  Le  total  des  tentacules  buccaux  est  égal  au  total  des 

tentacules  marginaux,  mais  il  n'y  a  pas  correspondance  d'un 

cycle  buccal  à  un  cycle  marginal  de  même  ordre.  Les  tentacules 

il  i^*    marginaux  du  premier  cycle  correspondent  aux  tentacules  buc- 

if     eaux  du  deuxième  ordre;  les  tentacules  marginaux  du  deuxième 

[iqt     cycle  correspondent  à  des  tentacules  buccaux  de  troisième  cycle, 

e;^     et  les  tentacules  marginaux  du  troisième  cycle  correspondent 

>eo:     alternativement  à  des  tentacules  buccaux  du  premier  et  du  troi- 

ut     sième  cycles.  M.  Fischer  fait  observer  que  si  la  disposition  des 

^;1     tentacules  buccaux  indique  une  symétrie  rayonnée,  la  disposition 

15.      des  tentacules  buccaux  démontre  la  symétrie  bilatérale  du  Ce- 

t^    rianthe  qui  avait  déjà  été  pressentie  par  J.  Haime  et  en  faveur 
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da  laquelle  oa  peut  encore  iadiquer  d'autres  preuves  tirées  da 
développement  de  Tembryoû,  de  la  forme  de  la  bouche,  de  la  dis- 
position des  cloisons  mésentéroïdes  et  du  prolongement  de  deux 
de  ces  cloisons  jusqu'au  pore  pédieux.  E.  0. 


Note  sur  la  Pavonaria  qvadrangularis  et  sur  les  Pennatulides  des 
CÔTES  DE  France,  par  M.  le  docteur  P.  Fischer.  [Bull,  de  le 
Soc,  zoologiqi^  de  France^  1889,  t.  XIV,  n^  2,  p.  34.) 

Après  avoir  donné  quelques  renseignements  sur  la  distributior 
géographique  et  sur  les  propriétés  phosphorescentes  de  la  Paw 
nariir  quadrangulariSy  dont  les  bateaux  de  pêche  d'Arcachon  on 
dragué  récemment  plusieurs  spécimens,  M.  Fischer  fait  un  relevi 
des  espèces  françaises  de  la  famille  des  Pennatulides  citées  pardif 
fêrents  auteurs.  Il  montre  que  la  faune  des  Pennatulides  desc6te 
océaniques  de  la  France  diffère  de  celle  de  la  Grande-Bretagn 
par  la  présence  d'un  grand  nombre  de  types  qui  ne  paraissen 
pas  dépasser  la  Manche  du  côté  du  nord,  tandis  qu'elle  montre  ai 
contraire  de  grandes  affinités  avec  la  faune  de  Tltalie  par  la  pr^ 
seuce  d'espèces  communes.  E.  0. 


«*' 


L'oRGAînSATÎON   DES    ÉcmNO DERMES.    —  I.    CARACTÈRES   GÉNÉRAUX    E 

MORPHOLOGIE  EXTÉRIEURE,  par  M.  Edmond  Perrier.  {Le  Alatun 
liste,  1889,  1 1«  année,  2«  série,  n**  61^  p.  «14.) 

Le  corps  d'un  Échinoderme  typique  se  composerait  de  cmqpoi 
tions  identiques  et  placées  symétriquement  par  rapport  à  uu  ari 
Mais  cette  symétrie  parfaite  et  idéale  ne  se  trouve  jamais  réalise 
dans  la  nature  et  même  chez  les  Échinodermes  les  plus  régulier 
il  existe  toujours  des  organes  qui  ne  se  répètent  pas  sur  les  cin 
parties  du  corps*  Souvent  même  la  symétrie  radiée  est  profoi 
dément  altérée  et  il  y  a  une  tendance  accusée  vers  la  symétr 
bilatérale;  c'est  ce  qu'on  observe^  par  exemple,  chez  les  Spatai 
gués  où  la  bouche  a  quitté  le  milieu  de  la  face  inférieure  du  cor] 
pour  se  porter  en  avant.  Chez  les  Holothuries  les  modificatioi 
sont  encore  plus  remarquables  et  la  symétrie  bilatérale  se  troui 
déterminée  par  deux  causes  différentes  que  M.  Perrier  met  pa 
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ftdtèment  en  lumière.  Tantôt  en  effet  c'est  parce  qae  l'animal  est 
obligé  de  ramper  sur  la  va^e»  auH  dépens  de  laquelle  il  se  nourri t, 
que  la  bouche  s'est  portée  en  avant  et  que  les  viscères  ont  aban^- 
donné  la  partie  postérieure  du  corps,  transformée  en  une  queue, 
tantôt  c'est  parce  que  l'animal  mÈne  une  vie  sédentaire  que  les 
deux  extrémités  du  corps  sont  obligées  de  se  relever  parallèlement 
pour  maintenir  la  bouche  et  l'anus  en  dehors  de  la  vase.  Dans 
ce  dernier  cas  il  arrive  même  quelquefois  que  ces  deux  parties  se 
soudent  et  simulent  le  goulot  d'une  bouteille  dont  la  partie  renflée 
est  formée  par  la  masse  du  corps.  E.  0. 


Note  sur  un  nouveau  genre  d'Écmnide  vivant,  par  M.  G.  Cotteau, 
correspondant  de  l'Institut.  (Buli  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n*  t,  p.  i5.) 

Ce  genre  qui  se  rapproche  à  certains  égards  des  Euspatangusy 
est  appelé  Rhabdobrissus.  Il  a  pour  type  une  espèce  nouvelle, 
Rh,  Jullieniy  découvert  par  M.  Jullien  dans  la  rade  de  Cap  Palmas 
(Libéria).  E.  0. 


Les  Foixiculines  (Infusoires  ciliés),  par  M.  Fabre  Domergue.  {Le 
Naturaliste^  1889,  ii«  année,  a©  série,  n»  5i,  p.  ^%,  avec  fig.) 

^v.  L'auteur  donne  dans  cette  notice,  dont  les  éléments  sont  em- 

pruntés en  partie  à  un  travail  de  M.  Giard,  un  aperçu  d'ensemble 
sur  le  genre /b//ica/ma  et  une  description  succincte  des  principales 
e  t>  espèces  de  ce  groupe  dont  les  unes  vivent  fixées  sur  les  Algues  ou 
M-  les  coquilles  marines,  tandis  que  d'autres  s'attachent  aux  bran- 
ai:r»=  chies  des  Crustacés  marins,  et  que  d'autres  encore  se  trouvent 
^\i\      dans  les  eaux  douces.  E.  0. 

\^i<:    La  Noctiluque  lUiiAmE,  par  M.  Pabrè-Dombrgub.  {Le  Naturaliste, 
1889,  11®  année,  2"  série,  n*  55,  p.  i48,  avec  fig.) 


M.  Fabre-Domergue  décrit  dans  cette  note  l'organisation  et  le 
tnode  de  reproduction  des  Noctiluqnes  miliaires,  Infusoires  mi- 
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croscopiques  qui  pullulent  à  la  surface  de  TOcéan,  et  qui,  par  les 
nuits  sombres  et  calmes,  produisent  la  phosphorescence  de  la 
mer.  •  E.  0, 


Note  sur  les  mïcro-organtsmes  de  la  panse  des  Ruminants,  par 
M.  A.  Certes.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889, 
t.  XIX,  n°  4,  p.  70.) 

L'auteur  signale  la  présence  de  la  matière  glycogène  dans  les 
Infusoires  de  la  panse  des  Ruminants  et  fait  connaître  une 
espèce  d'Ophryoscolex  fort  petite  et  dépourvue  d'appendice  cau- 
dal, qui  se  trouve  dans  la  panse  des  Chevreuils  des  environs  de 
Paris  et  qu'il  propose  d'appeler  Ancyromonas  ruminantium.  Il 
montre  aussi  que  la  panse  des  Mammifères  renferme  des  microbes 
qui  paraissent  jouer  un  rôle  important  dans  la  digestion. 

E.  0. 


Les  dragages  du  Travailleur  et  du  Tausman  a  L'ExPOsmoN  uni- 
verselle DE  1889,  par  M.  DE  PousARGUESy  préparateur  au 
Muséum  de  Paris.  {Le  Naturaliste,  1889,  ii«  année,  »•  série^ 
n'  58,  p.  181,  avec  fîg.) 

Notice  sur  l'exposition  faite  au  Champ  de  Mars,  sous  la  direc- 
tion de  M.  A.  Milne  Edwards  et  comprenant  les  divers  instru- 
ments qui  ont  servi  aux  explorations  scientifiques  du  Travailleur 
et  du  Talisman  (sondeur,  dragues,  chaluts,  etc.),  les  admirables 
collections  recueillies  pendant  les  campagnes  de  1880,  1881,  188a 
et  i883,  et  une  grande  carte  donnant  le  relief  sous-marin  qui  a 
été  relevé  au  moyen  des  sondages  effectués  par  le  Talisman. 

E.  0. 


Coloration  et  phosphorescence  des  mers,  par  M.  le  D'  Jousseaume. 
[Le  Naturaliste^  1889,  ii"  année,  a^  série,  n~  64,  65,  66,  p.  aoo, 
268  et  284.) 

M.  Jousseaume,  pendant  la  traversée  de  Marseille  à  Aden, 
a  employé  ses  loisirs  à  étudier  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
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.  mer  Rouge  les  phénomènes  de  la  coloration  et  de  la  phospho- 
rescence des  eaux  de  la  mer.  11  attribue  la  couleur  bleue  à  la 
présence  de  myriades  d'êtres  microscopiques  dont  l'espèce  reste 
à  découvrir,  et  la  couleur  verte  à  l'accumulation  sur  certains 
X>oint3  des  organismes  qu'Ebrenberg  a  nommés  Trichodesmium 
erythrœum  et  dont  la  couleur  d'un  jaune  rougeàtre  produit  du 
vert  par  son  mélange  avec  le  bleu;  mais  il  reconnaît  que  la  pro- 
fondeur des  eaux,  la  nature  du  fond,  l'état  de  l'atmosphère,  etc., 
jouent  aussi  un  rôle  important  dans  la  coloration  des  mers. 
Quant  à  la  phosphorescence,  il  lui  assigne  pour  causes,  d'une 
part  le  pouvoir  photogénique  que  possèdent  certains  animaux 
marins  qui  deviennent  lumineux  à  volonté  ou  lorsqu'ils  viennent 
à  être  troublés  dans  la  quiétude  de  leur  existence,  d'autre  part 
la  propriété  de  réfléchir  les  rayons  lumineux  qui  est  Tapanage 
d'autres  animalcules  microscopiques.  Ceux-ci,  placés  dans  cer- 
taines conditions,  pçuvent  renvoyer  à  l'œil  de  l'observateur  les 
rayons  lumineux  qu'ils  reçoivent  d'un  foyer  placé  au-dessus  des 
flots,  tel  que  le  feu  d'un  phare  ou  d'un  fajnal.  E.  0. 


Sur  l'emploi  du  sucre  comme  milieu  conservateur  des  animaux 
COLORÉS,  par  M.  Fabre-Domergue.  {Le  Naturaliste^  1889,  ii*  an- 
née, 2«  série,  n'  5^,  p.  197.) 

M.  Fabre-Domergue  a  trouvé  le  moyen  de  conserver  aux  ani- 
maux et  aux  plantes  leur  souplesse  et  leur  coloration  naturelle 
en  les  plongeant  dans  une  liqueur  dont  il  donne  la  formule  et 
dont  l'élément  fondamental  est  un  sirop  de  sucre  blanc.  Avant 
d'immerger  les  animaux  dans  la  solution,  il  faut  les  tuer  en  état 
d'étalement  afin  de  leur  conserver  la  forme  qu'ils  ont  pendant  la 
vie.  E.  0. 


Recherche  des  animaux  inférieurs,  par  M.  A.  Granger.  [Le  Natu- 
raliste, 1889,  il*  année,  a*  série,  n*  47,  p«  48,  avec  fig.) 

L'auteur  donne  quelques  indications  sur  les  procédés  à  em- 
ployer dans  la  récolte  et  la  préparation  des  Foraminifères,  des 
Radiolaires,  etc.  E.  0. 
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Re;cherghe  des  Infusoires,  par  M.  Albert  Gran(Jer.   [Le  Ratura- 
Ihie,  1889,  ii«  année,  n'  48,  p.  69,  avec  flg.) 

M.  Grangep  indique  les  lieax  d'habitat  de  quelques  types  d'In- 
fusoîres  et  les  moyens  de  les  récolter  et  de  les  conserver  pour 
rétude.  E.  0. 


§  3 
BOTANIQUE 


RfxrnERCBES  sur  l'anatomib  des  oroanks  TÉoérATirs  d^s  l^rtst- 

DÉES,   DES    NaPOLÉONÉES    ET    DES  BaRRINGTONIÉES  (LÉCYTHÎDACÉBS), 

par  Octave  Lignier,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Caen.  [Bull,  scientif,  de  la  France  et  de  la  Belgique  d'Alfred 
Giard.  Doin^  éditeur.) 

Ces  études,  qu'éclairent  trois  planches,  sont  divisées  en  trois 
chapitres.  Le  chapitre  premier  comprend  l'histoire  anatomîque 
de  la  tige  et  de  la  feuille;  dans  le  deuxième  chapitre,  il  est  traité 
de  la  racine;  dans  le  troisième,  de  la  germination. 

Comme  MM.  Costantin  et  Dufour,  M.  Lignier  admet  que  les 
Lécythidacées  forment  une  famille  bien  définie. 

A.  Brongniart  avait  rapproché  dans  une  môme  classe,  avec  les 
Lécyll^idacées,  les  Myrtacées,  Granatées,  Calycatithées  et  Mony- 
mîées.  L'anatomie  ne  confirme  pas  généralement  cette  vue  fbû- 
dée  sur  la  seule  morphologie.  Elle  est  au  contraire  favorable  au 
rapprochement  des  Barringtoniées,  des  Napoléonées  et  des  Lécy- 
thidées^  qui  seraient  trdis  tribus  d'une  môme  famille^  les  LéoytÛ- 
dacées. 

L'anatomie  montre,  d'aute  part,  que  le  genre  Gustavia,  habi- 
tuellement placé  parmi  les  Barringtoniées,  doit  être  mis,  Hvec 
Miers,  en  tète  des  Lécythidées.  M.  Lignier  admet  toutefois  pour 
ce  genre  une  sous-tribu,  les  Gustaviées. 

C'est  encore  l'anatomie  qui  conduit  l'auteur  à  ranger  dans  les 
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BmringtoniieK  le  Fœtidia^  dont  les  affinité»  ét^ent  si  mal  indir 
^uéas  par  la  morphologie;  à  réunir  X Asteranthosi  èranliensis  aux 
Napolêona;  k  éloigner  définitivement  des  Lécythidacées  les  genres 
Catostemnia,  Cupheanthus  et  Sonneratia, 

Avec  beaucoup  d'autres  travaux  publiés  depuis  trente  ans  à  la 
suite  du  mouvement  imprimé  par  VAnatomie  comparée  des  végé^ 
taux  y  les  études  de  M.  Lignier  mettent  en  relief  les  services  que 
peut  rendre  Tanatomie  à  la  botanique  systématique. 

Abordant  la  grosse  question  de  la  subordination  des  caraotèrés 
anatomiques,  subordination  qui  peut  varier,  dan»  quelques 
groupes  naturels,  comme  les  caractères  tirés  de  la  fleur,  du  fruit 
et  de  la  graine,  M.  Lignier  classe  ainsi,  pour  les  Lécythidiaeées, 
les  caractères  dans  Tordre  de  leur  importance  : 

La  structure  des  faisceaux  libéro-ligneux  ;  -*-  la  forme  ^nérale 
du  système  libéro-ligneux  foliaire;  —  la  nature  des  produits 
sécrétés  dans  tous  les  tissus;  la  position  et  la  structure  des  tissus 
de  décortîcation  ;  —  la  forme  et  la  êtructure  des  i>oils  quand  ils 
existent  (ce  caractère  ne  pouvant  ôtre  employé  que  dans  dés 
limites  très  larges).  C. 


Sur  la  décortication  des  tiges  de  Calycanthées,  de  Mélastomées 
ter  DB  Myrtacées,  par  M.  0.  Uonibr.  (BulL  de  la  Sqo,  botanique 
de  France,  t.  XXXVIL) 

Dans  un  mémoire  récent,  M.  Douliot  a  étudié  et  décrit  la 
décortication  de  la  tige  chez  un  grand  nombre  de  Dicotylédones, 
parmi  lesquelles  sont  comprises  les  Calycanthées,  les  Mélastomées 
et  les  Myrtacées. 

L'objet  de  la  note  de  M.  Lignier  est  surtout  de  revendiquer  ta 
priorité  de  quelques-unes  des  observations  de  M.  Douliot  et  de 
contester  l'exactitude  de  quelques  autres  en  ce  qui  touche  ces 
trois  familles,  sur  lesquels  M.  Lignier  publiait  dès  1887  un  mé- 
moire étendu  (  in  Arch.  hotan,  du  nord  de  la  France),  que 
M.  Douliot  parait  ne  pas  avoir  connu.  C. 
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Recherches  sur  le  mode  d*union  de  la  racine  et  de  la  tige  chez 
LES  Dicotylédones.  Anatobde  générale,  par  P.-A.  Dangeabd, 
avec  i  planche,  par  P.-A.  Dangbard.  {Le  Botaniste^  3«  fasci- 
cule, Caen.) 

Les  principales  conclusions  déduites  de  son  travail  par  Tauteur 
sont  les  suivantes  : 

!•  Le  péricycle  de  la  tige  n'est  qu'une  région  libérienne  du 
faisceau,  à  laquelle  on  peut  appliquer  le  nom  de  péiiphragme; 

a*  La  structure  de  la  racine  dépend  du  mode  de  nervation  des 
cotylédons.  La  tige  et  la  racine  sont  deux  organes  bien  diffé- 
rents qui  se  raccordent  de  région  à  région; 

3^  L'insertion  du  système  conducteur  de  la  racine  sur  les  traces 
cotylédonaires  fixe  l'orientation  de  la  racine.  Le  plan  médian 
vertical  des  cotylédons  passe  par  un  faisceau  ligneux  de  la 
racine. 

Le  mode  d'union  de  la  tige  à  la  racine  correspond  assez  exac- 
tement aux  familles  naturelles.  C. 


Pratique  élémentaire  d'anatomie  végétale,  par  C.  Houlbert.  {Le 
Naturaliste,  2*»  série,  n^  63.) 

L'auteur,  comparant  la  structure  de  la  racine  à  celle  de  la  tige, 
insiste  sur  les  caractères  différentiels  des  faisceaux  libériens  et 
ligneux  dans  les  deux  organes.  C. 


Une  AscLÉPiADÉE  a  fibres  textiles,  par  le  D'  D.  Clos.  {Bull,  de 
la  Soc.  nationale  d'acclimatation^  3y^  année.) 

M.  Clos  signale  VArauja  albens  D.  Don,  pour  son  liber  à  fibres 
fines  et  soyeuses  comme  bonne  matière  textile. 

h'Arauja  résiste  bien  aux  hivers  sous  le  climat  de  Toulouse,  où 
elle  mûrit  bien  ses  graines.  On  la  multiplie  à  l'aide  de  celles-ci  et 
aussi  par  boutures.  C 
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Sur  les  fleubs  souterraines  de  LmAmA  spuria  et  de  Polygonom 
ArjcniARE,  par  Ed.  Heckel.  (Bull,  icient,  de  France  et  de  Bel^ 
giquey  d'Alfred  Giard,  t.  XXII.) 

M.  Ed.  Heckel  a  observé  dans  deax  espèces  communes  de  nos 
champs,  la  Velvotte  (Linaria  spuria)  et  la  Renouée  des  oiseaux 
(Polygonum  aviculare),  la  présence  simultanée  de  fleurs  souter- 
raines anormales  mûrissant  exclusivement  leurs  fruits  dans  la 
terre  ou  sous  les  pierres  et  de  fleurs  normales  portées  dans 
l'air.  C. 


Influence  des  agents  extérieurs  sur  L'oftcANiSATioN  polaire  et 

DORSI-VENTRALE    DES    PLANTES,    par    M.    L.    KOLDERUP-ROSENVINGE. 

{Rev,  générale  de  botanique^  1889.) 

C'est  sur  des  spores  de  Fucus  que  l'auteur  a  étudié  l'influence 
de  la  lumière  sur  la  formation  de  la  polarité  résultant  de  la  pro- 
duction d'une  première  cloison  dans  la  spore. 

Le  Hêtre,  des  Bégonia,  AnthylHs,  Pisum,  Vicia,  Ceniradenia 
ont  servi  de  base  aux  études  de  l'auteur  sur  l'organisation  dorsi- 
ventrale  de  certaines  liges  de  Phanérogames.  C. 


MONOGRAPHIJB   PbANSROGAMARUMj      PrODROMI     NUNC    CONTiNUATlO,     NUNC 

BBvjsio,  editoribus  et  pro  parte  auctoribus  Alphonso  et  Casimir 
DE  Candollb.  Vol.  sextum,  Andropogonb^j  auctare  Ed.  Heckel* 
(Parisiis,  sumptibus  G.  Masson,  aprilis  1889^  in-8°,  716  pag.^ 
2tab.) 

Une  préface,  de  71  pages,  est  écrite  en  allemand,  ce  qui  en 
diminue  l'intérêt  et  contraste  avec  la  langue  du  Prodomus. 

L'auteur  admet  dans  le  groupe,  homogène  au  premier  chef, 
des  Andropogonées,  cinq  sous-tribus  qu'il  tient  pour  naturelles, 
sans  que  cependant  il  soit  possible  de  placer  entre  elles  des 
limites  quelque  peu  précises.  C. 
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Uw  BouQtJtT  BE  Roses  des  environs  de  Provins,  par  M.  M AUNVAim. 
[Association  française  four  ravancement  des  sciencMs,  Congrès  de 
Paris,  1889.) 

.^e  bouquet  de  Roses  des  eaviroas  de  Provina  que  M.  Mulinvaud 
offre  aux  Rhodologues  $e  compose  d^espôces  récoltées  par  luî- 
méme^  parfois  en  compagnie  de  M^  Edmond  Bouteiller,  de  1871 
À  1882.  Sur  la  question  délicate  de  la  classification  et  la  détermi- 
nation des  espèces  et  variations^  M.  Maliovaud  se  conforme,  en 
général,  aux  appréciations  d'Emile  Burnat  et  Gremli. 

Les  espèces  de  Rasa  de  Provins  admises  par  M.  Malinvaud 
sont  : 

Rosa  arvensis  Huds.  et  sa  forme  ovata  ; 

Rosa  stylosa,  Desv.,  forme  anceps  ;  synstyla,  virgima  ; 

Rosa  blanda  Ait*,  échappée  des  jardins  ; 

Rosa  canina,  comptant  24  formes  dont  quelques*unes  [tomenteUcL, 
dumetorum)  subspécifiques  ; 

Ro9a  agrestii  Savy,  forme  virgultorum  et  R.  gramoléns  de  Grenier; 

Ro^a  rubiginosa^  avec  var.  rotundifolia  et  eriocarpa; 

Rosa  micranthay  R,  iomentosa,  la  première  avec  trois  formes  ou 
variétés,  là  seconde  représentée  par  sa  variété  suègloboÈo*     C. 


I 


Un  Alyssdm  nouveau  pour  la  Flore  française,  par  M.  Maunvaud. 
[Le  Naturaliste  y  »•  série,  n«  63.) 

L'espèce  signalée  par  M.  Malinvaud  et  qu'il  a  récoltée  en  abon- 
dance sur  les  ruines  du  vieux  château  d'Assier,  canton  de  Liver- 
ûon  (Lot)  où  il  avait  été  vu  autrefois  par  le  regretté  D«*  Brar  est 
VAlyssum  petrœum. 

L'Alyssum  fetrœum,  voisin  de  notre  Corbeille  d'or  [AL  saxatile) 
est  Tune  des  espèces  les  plus  rares  de  l'Europe.  Spontanée  en 
Macédoine  et  en  Autriche,  sa  présence  Sur  les  murailles  du  château 
d'Assîer  ne  serait-elle  pas,  suivant  la  conjecture  de  M.  Malinvaud, 
un  fait  de  naturalisation  à  rapprocher  de  celles  du  Farsetia  sur  la 
tour  de  Montrond,  du  Ùianthus  Caryophyl lus, sur  les  ruines  de 
tant  de  châteaux  du  moyen  âge  ?  C. 
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Sur  l-A  VÉGÉTATION  DE  LA  RÉGION  DES   NEIGES  OU  PLORULE  DÉ  LA  îlÉft 

DE  Glace  et  du  glacier  d*Argentière,  au  centre  du  massif  de  la 
CHAtNE  DU  mont  Blanc,  par  M.  Vénance  Patot.  {Bull,  de  la  Soc, 
botanique  de  France,  t.  XXX Vil,) 

La  note  de  M.  Vénanoe  Payot^  Tiiifatigable  explomteur  du 
massif  du  mont  Blanc,  a  pour  objet  le  Jardin  du  glaeim*  d^Argtn^ 
iiérey  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  classique  Jardin  de  la 
mer  de  Glace  de  Ghamonix,  tant  de  fois  visité  par  les  botanistes» 

Placé  à  une  altitude  de  9,684  mètres  et  au  pied  de  l'Aiguille 
d'Argentière  (3,900  mètres),  le  Jardin  du  glacier  d'Argentière 
mesure  100  mètres  sur  100  mètres;  sa  terre,  graveleuse  ou  morai- 
nique,  est  en  grande  partie  recouverte  de  blocs  de  protogyne  qui 
se  détaehent  de  TAiguille  on  du  Glacier  de  la  Tour*Noire. 

La  florule  du  Jardin  d'Argenti^re  est  infiniment  plus  riofaeque 
celle  du  Jardin  de  Chamonix.  On  trouve  dans  la  liste  de  M.  V. 
Payot  : 

Pour  les  Phanérogames  :  Veronica  alpina,  Bartsia  alpina,  Gen- 
iiana  punctata-^purpurea^  Phyteuma  hemi^ph^ricuvii  Cixmpannid 
linifolia  et  sa  variété  alpina^  Adenostyle9  leucophylla,  Homogyne 
alpina,  Gnaphalium  alpinum  et  G,  supinum^  Chrysanthemum  al- 
pinum,  Achillea  nanay  Erigeron  uniflorvs,  Pediculariê  rostrkta, 
Primula  villosay  Polygonum  viviparum^  Salix  k^rbacea,  Juncus  tri- 
fidusy  Lutula  spadicea  et  L.  êudetica^  Phietim  alpinum,  Alosuriês 
crispus,  etc. 

Une  observation  se  présente  d'elle-m4me^  c'est  que  le6  plantes 
du  Jardin  d'Argentiëre  sont,  en  général^  des  espèces  dont  raltitude 
moyenne  est  de  1,000  mètres  ft  d,ooo  mètres,  comme  si  le  Jai<din 
était  réchaufifô  par  les  glaciers  qui  Tentourent* 

Une  longue  liste  de  Mousses,  quelques  Lichens  et  Hépatiques, 
plus  un  supplément  à  son  Catalogue  des  Musoinées  des  Alpes 
pennines,  complètent  la  oommunication  de  M.  V«  Payot. 


Le  Lepidium  YiRomicoaf,  a  PorrtERS.  (Extrait  d*une  Iettt*e  de  M.  Guit- 
TEAU,  professeur  à  TÉcole  de  médecine  et  pharmacie  de  Poitîers, 
à  M.  A.  Chatin.) 

Je  m'empresse  de  transmettre  à  la  Société  botanique  de  France, 
que  les  faits  de  naturalisation  intéressent  toujours»  Pextrait^i-après 
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d'une  lettre  de  M.  le  professeur  Guitteau,  professeur  de  chimie,  qui 
fut,  durant  plusieurs  années,  l-un  des  plus  ardents  à  mes  herbori- 
sations. « J'ai  trouvé,  en  me  promenant  autour  de  Poitiers,  sur 

des  décombres  situés  sous  les  murs  du  parc  d'artillerie,  un  Lepu 
dium  que  j'ai  pris  d'abord  pour  le  ruderale  :  mais  en  l'examinant 
de  plus  près  et  en  le  comparant  à  des  échantillons  d'herbier,  je 
me  suis  aperçu  que  j'avais  affaire  au  L,  virginicum^  indiqué 
dans  la  Flore  de  France  à  Rayonne  seulement.  Philippe  le  signale 
en  outre  dans  la  vallée  d'Argelès.  C'est  néanmoins  une  plante  très 
rare  et  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  indifférent  aux  botanistes 
d'en  connaître  une  nouvelle  localité.  » 

Le  Lepidium  virginicum,  dont  M.  Gùitteau  a  envoyé  des  pieds 
frais  réservés  pour  l'herbier  de  la  Société  botanique,  n'hexale  pas 
cette  odeur  très  forte  qui  fait  employer  le  L.  ruderale  à  chasser  les 
punaises.  ^  C. 


Contribution  a  la  flore  de  la  Corse,  par  M.  Ant.  Le  Grand.  [BulL 
de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

Le  Catalogue  de  M.  de  Marsilly  attribue  à  la  Corse  1,626  espèces, 
nombre  que  de  nouvelles  découvertes  portent  à  environ  1,726, 
d'après  M.  Le  Grand,  presque  autant  que  la  grande  île  de  Sar- 
daigne,  qui  ne  compte  pas  moins  de  1,820  espèces;  encore  ne 
semble-t-il  pas  douteux  que  de  nouvelles  explorations  ne  portent 
à  ce  dernier  chiffre  les  espèces  de  Corse. 

La  flore  de  Corse  est  d'ailleurs  remarquable  par  la  spécialisa- 
tion de  ses  espèces,  dont  260  manquent  au  continent  français, 
tandis  que  68  sont  propres  à  la  Corse  et  38  communes  à  celle-ci 
et  à  la  Sardaigne. 

Parmi  les  espèces  qu'énumère  M.  Le  Grand,  surtout  d'après 
Tétude  qu'il  a  faite  de  l'herbier  formé  par  son  frère,  sous-inten- 
dant militaire,  dans  la  région  de  Bastia  et  d'Ajaccio,  nous  citerons  : 

Eruca  sativa,  à  Sartène  ; 

Polygonum  Debeauxiiy  Bastia,  étang  de  Biguglia  ; 

Linaria  reflexa,  Ajaccio,  près  la  gare  ; 

Vaillantia  hispida,  Bastia,  rochers  de  Toga  ; 

Moricandia  arvensis,  Bastia,  vers  Toga  ; 

Clypeola  tpatulœfolia,  Corte  ; 

Origanum  Majorana,  Bastia,  rochers  ; 
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Ophrys  ScolopaXy  Ajaccio,  au  Casone  ; 

Polypodium  Oreopteris,  mont  d'Oro,  à  1,700  mètres  d'altitude. 
M.  Ant.  Le  Grand  termine  par  l'indication  de  nouvelles  localités 
d'espèces  rares.  G. 


Variabilité  des  caractères  de  quelques  formes,    dites  espèces 

SECONDAIRES,  DE  ROSIERS  APPARTENANT   AUX   SECTIONS   DES  SyNSTYL^ 

et  CaninjE^  par  M.  Gabriel  Chastaing.  {Bull,  de  la  Soc,  botanique 
de  France,  t.  XXXVIL) 

On  peut  relever  dans  ce  travail,  d'ordre  descriptif,  cette  opinion 
de  l'auteur,  que  des  expériences  de  culture  ne  pourraient  manquer 
d'élucider  la  question  si  obscure  pour  les  Jiosa  comme  pour  les 
Rubus,  des  types  spécifiques.  G. 


Sur  LE  PinoLA  média  Sw.,  plante  rare,  nouvelle  pour  la  flore  ju- 
rassique ET  LA  flore  française,  par  M.  Paul-André  Genty.  {Bull, 
de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

Encore  peu  connu  comme  plantede  France  avant  l'annexion 
de  la  Savoie  en  1860,  le  Pirola  média  avait  cependant  été  trouvé 
par  Verlot  sur  la  montagne  de  Saint-Nizier  près  Grenoble.  On  le 
connaît  d'après  Heuier,  depuis  i834^  au  mont  Valérie,  partie  de  la 
Savoie  (province  de  Faucigny),  d'après  Songeon,au  Col-de-Letra, 
près  Chambéry,  et  M.  Vénance  Payot  l'a  recueilli  près  Chamonix 
sur  le  flanc  de  V Aiguille  à  Bochard. 

M,  P.-A.  Genty  Ta  récolté  dans  le  Jura,  d'abord  au  cirque  du 
Creux  du  Van,  puis  au  Col  de  la  Faucille,  vers  t,4oo  mètres  d'alti- 
tude. Buchinger  l'ayant  récolté  en  1 865  au  Val  de  Joux,  qui  appar- 
tient, comme  le  Creux  du  Van,  au  Jura  suisse,  mais  non  loin  de  la 
localité  française  de  la  Faucille.  G. 


La  flore  de  Grenoble,  par  l'abbé  Ravaud.  {Journal  Le  Dauphiné, 

XXVIl»  année.) 

M.  l'abbé  Ravaud,  qui  a  tant  contribué  à  faire  mieux  connaître 
la  richesse  de  la  flore  dauphinoise,  où  tant  d'autres,  notamment 
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Villars  et  Muttel,  avaient  fiait  la  moisson  avant  lui,  signale  dans  les 
environs  de  Grenoble  une  série  de  plantes,  les  unes  s'avançani 
de  la  région  méditéranéenne,  d'autres  descendant  des  montagnes  : 
parmi  elles  on  peut  relever  au  rocher  de  Comboire  :  Osyrû  alàaj 
Rhammus  Alatei^nus,  Pistacia  TerebinthuSy  DictamnuSy  Crupina 
vulgarisy  Oripis  nicorensis^  Lettyea  coniferay  Bromus  maximusj 
Ruta  graveolenSy  Rhus  Cotinus^  Stipa  capillacea  et  S.  pennata, 
Juniperus  Sabina,  Amelanchier  vulgaris^  Biscuiella  cichoinfolia.  Car- 
lina  acanthifolia,  Echinops  Ritro^  etc.  Près  de  là  croissent  dans  un 
pré  spongieux,  Parnassia,  Scirpus  Boloschœmus^  Carex Davalliana. 
Cette  dernière  espèce  autrefois  commune  dans  un  pré  marécageux 
vers  la  Reioe-Blanche,  près  Chantilly,  a  disparu  de  la  flore  de 
Paris  par  suite  d'un  défrichement  C. 


Les  plantes  alpines  a  Grenoble,  par  M"»«  Louise  Drevet.  {Le  Dau- 
phinéy  n**  i5i5.) 

M°>''  L.  Drevet  signale  à  la  reconnaissance  des  botanistes  la  créa- 
tion, à  Grenoble,  par  M.  Ginet,  émule  de  M.  Correvon, de  Genève, 
d'un  jardin  où  sont  réunies  et  conservées  les  espèces  les  plus  rares 
et  les  plus  recherchées  des  riches  Alpes  dauphinoises.  Autant  que 
possible,  M.  Ginet  a  placé  chaque  espèce  dans  les  conditions  ha- 
bituelles de  station;  ce  qu'avait  réalisé,  autrefois,  en  petit,  à  Paris, 
dans  son  jardin  et  ses  rocailles  de  la  rue  de  l'Estrapade,  le  D' Bois- 
duval,  non  moins  savant  botaniste  qu'entomologiste. 

Voici,  prises  au  hazard,  quelques-unes  des  espèces  de  la  culture 
Ginet  : 

Thlapi  rotundifolium^  Dianthus  atrorubenSy  Ranunculus  rutœfo- 
hus,  R.  glacialis  et  R,  thora,  Silène  acaulis  et  S,  exseapa,  Armeria 
alpina,  Saxifraga  oppositifoHa, S.  cuneifoliay  etc.,  Draba  fladenicefh 
sis,  Potentilla  nivea^  et  P.  sylvestris,  Androsace  camea  et  A .  lactsea, 
Leontopodium  alpinum  {y Edelweiss  si  recherché  des  touristes,  et 
objet  d'un  trop  grand  commerce  en  Suisse^  Savoie  et  Dauphiné,  en 
dépit  des  mesures  protectrices  prises  à  son  égard),  etc.  Est  aussi  cul- 
tivé dans  le  jardin  botanique  alpin  de  M.  Ginet  le  Linnsea  boreaits 
de  Suisse.  C. 
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Flore  pliocèkb  des  environs  de  Théziers  (Gard),  par  M.  FabbéBou- 
LAY.  (In-8«,  70  p.,  7  pi.  Avignon,  Seguin,  frères;  Paris,  Klinck- 
sieck.) 

Le  mémoire  edt  divisé  en  quatre  parties  où  l*auteur  considère  : 
dans  la  première,  les  travaux  antérieurs  de  MM.  Berthon,  de  Sa- 
porta,  et  Mariou  ;  dans  la  deuxième,  la  topographie  et  tastratigra^ 
phie  dont  la  connaissance  fera  comprendre  la  position  relative  des 
points  sur  lesquels  les  végétaux  se  sont  fossilisés  ;  dans  le  troisième 
se  trouve  la  description  des  fossiles  recueillis  près  de  Thésiers  à  la 
colline  de  Vaquièreç  et  dans  les  grés  de  Domason  ;  dans  la  qpa-> 
trième  partie  enfin,  M.  Tabbé  Boulay  compare  la.  florule  de  Thé- 
siers aux  autres  florules  pliocènes  de  la  France,  et  termine  par  le 
oaialogue  général  des  espèces  pliocènes  observées  jusqu'à  ce  jour 
dans  Aotre  pays.  C. 


SmoMB  DB  LA  PLORB  DB  GtBRÀLTAB,  par  MM.  0.  Dbbeaux  et  G.  Dac^ 
TEZ.  {Actes  de  la  Soc.  hnnéenne  de  Bof'deaux,  1669.) 

.  La  flore  du  rocher  de  Gibraltar  (le  Djebel  Tarik  des  Maures) 
est  instructive,  comme  la  Faune,  a  des  titres  divers  et  notamment 
par  la  présence  d'espèces  d'Afrique  datant  sans  doute  de  Tépoque 
où  TEspagne  était  encore  rattachée  à  TAfrique. 
^  Le  Synopsis  groupe  Tensemble  des  publications  faites  suf 
Gibraltar  et  donne^  outre  de  nombreuses  annotations,  la  diagnose 
des  espèces  récentes  ou  peu  connues.  C 


Le  GooMi  {EtMA69u8  LomiPBs)  et  sa  culture,  par  M.  J*  Clarté. 
(Btdl.  de  la  Soc,  nationale  d'acclimatation^  37»  année.) 

M.  J.  Clarté  cultive  depuis  quinze  ans  le  Goumi  avec  un  plein 
succès  dans  les  Vosges  (à  Baccarat)  dont  il  brave  les  hivers^  produi- 
sant d'abondantes  baies  alimentaires  avec  lesquelles  on  obtient, 
par  fermentation,  une  eau-de^vie  appréciée. 

L'arbuste  est  d'ailleurs  à  fleurs  très  orneqientales.  G. 
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Le  Celastrus  bdulis,  par  E*  Bertuerand.  {BulL  de  la  Soc.  des  scien-- 
ces,  QiCy  de  r  Algérie  y  1889.) 

Le  Celastrus  edulis  est  cultivé  pour  ses  feuilles,  succédané  du 
Thé  et  du  Café,  en  Egypte^  dans  les  anciens  jardins  dlbrahim-Pa- 
cha;  en  Abyssinie  sous  les  noms  de  Ickud,  l'chat;  en  Arabie  sous 
les  noms  de  Gat  et  Cat.  Il  atteint  au  Jardin  d'essai  d'Alger  à  une 
taille  de  8  à  10  mètres.  C. 


Longévité  du  Jusiperus  Oxicbdrus,  jiSir  M.  Gay,  de  Médéa.  {BulL  de 
la  Soc.  des  sciences^  etc.,  de  l'Algérie.) 

Le  Juniperus  Oxicedrus,  de  notre  flore  de  Provence,  est  surtout 
commun  en  Algérie  où  il  occupe  les  régions  montagneuses  à  toutes 
altitudes. 

En  comptant  les  zones  d*accroissement  de  quelques  sujets  moins 
âgés  que  le  célèbre  Oxicëdre  des  Haouaras,  M.  Gay  estime  que,  à 
raison  de  trente  zones  d'accroissement  par  rayon  de  2  centimètres, 
cet  arbre  doit  avoir  plus  de  1,000  ans. 

M.  Gay  a  d'ailleurs  signalé  dans  sa  Florule  de  Blida^  Texisteace 
de  plusieurs  variétés  dans  le  type  spécifique  Juniperus  Oxicedrus. 

C- 


LbfrOVÎ.Kj  genre  nouveau  de  MUTISIACÉES,  ET  NOTE  SUR  DEUX  NOU- 
VEAUX GENRES  DE  Bambusées,  par  M.  Franchet.  {Journal  de  bota- 
nique de  Moroty  vol.  111.) 

Le  Lefrovia  {L.  rhaponticoides)  est  un  arbrisseau  voisin  des 
Hyalis  et  Planezia,  Bolivie. 

Les  deux  nouveaux  genres  créés  par  M.  Franchet  dans  les 
Bambusées  sont  le  Glaziophyton,  du  Brésil/  et  le  MicrocalamuSy 
d'Afrique,  où  il  représente  seul  les  Bambusées  à  trois  étamines. 

C. 


Le  Ljmodorum  ABORTiwHy  près  des  Essarts-le-Roi  (Seine-et-Oise), 
par  A.  Chatin  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XXXVII.) 

M.  Chatin  a  rencontré  près  du  village  d'Yvette  le  Limodorum, 
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espèce  calcicole  inconnue  jusque-là  dans  le  canton  de  Ram- 
bouillet, dont  le  sol  est  composé  de  sables  de  Fontainebleau, 
auxquels  se  superpose  la  formation,  également  siliceuse,  des 
meulières. 

Toutefois,  il  existe  ça  et  là,  entre  ces  deux  terrains,  des  Ilots 
de  calcaire  d'eau  douce  exploité  comme  marne  par  les  cultiva- 
teurs. 

Un  de  ces  Ilots  affleure  le  sol  dans  le  ravin  qui  descend  de 
Mauregard  à  Yvette,  et  c'est  sur  la  formation  des  sables,  mais 
recouverte  par  des  éboulements  de  calcaire,  qu'a  été  trouvé  le 
Limodorum,  en  compagnie  des  Lactuca  perennis^  Althxa  kirsuta, 
Anchusa  italica  et  Thlaspi  perfoliatum,  autres  plantes  calcicoles. 

C. 


Voyage  au  Yémen,  par  M.  Deflers.  (Paris,   1889,   1  vol.  in-8'*, 
246  pages,  6  planches.) 

C'est  le  journal  d'une  excursion  botanique  faite  en  1887  dans 
les  montagnes  de  l'Arabie  Heureuse,  suivi  d'un  catalogue  des 
plantes  recueillies,  d'une  liste  des  principales  espèces  cultivées 
avec  leurs  noms  arabes;  plus  de  nombreuses  observations  baro- 
métriques d'altitude.  G. 


Mission  scientifique  du  cap  Horn,  1881-1 883.  Phanérogames,  par 
M.  Franchet.  (Paris,  Gauthier-Villars,  1889,  in-4®,  100  pages, 
12  planches.) 

La  publication  actuelle  ajoute  d'intéressantes  espèces  à  celles 
qu'ont  fait  connaître  Commerson  (1767),  Hombron  et  Le  Guillou 
(1837),  J.-D.  Hooker  (1839-1843),  Savatier  (1877-1879). 

La  présence,  dans  la  région  antarctique,  de  quelques  plantes 
{Primula  farinosay  Carex  festiva  et  C.  microglochin)  de  la  zone 
arctique  est  un  fait  intéressant.  C. 


Comparaison  des  gumats  du  midi  et  du  sud-ouest  de  la  France, 
par  M.  P.  Sahut.  (Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Paris,  1889.) 

Les  études  de  l'auteur  l'ont  conduit  à  admettre  que  :  «  Le 
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climat  d'une  région  déterminée  peut  être  défini  assez  exactement 
par  Texamen  attentif  de  la  végétation  »  ;  quelques  douzaines  de 
plantes  bien  choisies  pouvant  remplacer,  avec  avantage  dans  la 
pratique,  les  observations  des  météorologistes.  C, 


I 


Les  fleurs  dans  ies  Alpes-Maritimes.  {Ann.  de  la  Soc.  (l'horticul- 
ture et  d'histoire  naturelle  de  V Hérault^  1889.) 

La  production  des  fleurs  aux  doux  arômes  a  pris  dans  le  dépar- 
tement des  Alpes-Maritimes  une  importance  qui  se  traduit,  pour 
1889,  par  les  chiffres  suivants  : 

Fleurs  d'Oranger 1,860,000  kilogr. 

Roses 1,000,000 

Violettes.    , 167,000 

Jasmins 147,000 

Tubéreuses 74,000 

Jonquilles 5o,ooo 

Réséda 20,000 

3,308,000 
représentant  une  valeur  de  i5  millions  de  francs.  C. 


Un  reboisement,  par  M.  Fliche.  [Ann.  de  la  science  agron.  franc, 
et  étrangère^  t.  I,  Nancy.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  comment  de  nouvelles 
espèces  s'introduisent,  par  le  reboisement,  en  des  contrées  où 
elles  étaient  jusque-là  étrangères. 

La  conclusion  de  l'auteur  est  que,  dans  la  dispersion  des 
espèces,  un  des  premiers  rôles  appartient  aux  Oiseaux  et  que 
celui  de  l'Homme  est  certainement,  à  Tépoque  actuelle,  prépon- 
dérant. 

A  l'appui  de  cette  thèse,  on  peut  rappeler  la  naturalisation, 
à  Fontainebleau,  Essarts-le-Roi,  etc.,  du  Goodyera  repens;  aux 
Essarts-le-Roi,  du  Pirola  minor  dans  le  bois  de  la  Caserne,  créé 
seulement  en  1840  sur  un  champ  où  l'on  avait  extrait  des  meu- 
lières pour  les  fortifications  de  Paris.  C. 
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Études  sur  le  péristome  (8*  article),   par  M.   Philibert.   {Rev. 
bi^ologique  (TBusnot,  17®  année.) 

Poursuivant  ses  études  sur  le  péristome  des  Mousses,  M.  Phi- 
libert l'étudié  ici  dans  les  Discéliées,  où  il  diffère  peu  de  celui 
des  Funariées;  dans  les  Leptostomées,  où  cet  organe,  à  carac- 
tère encore  transitoire  dans  le  Leptostomum  splachnoides^  revêt 
sa  structure  parfaite  dans  les  L.  macrocarpum  et  L.  inquinans. 

C. 


Bracbytecium  LATjpoLiUM  FERTILE,  par  PHILIBERT.  {Hev.  bujologique 
d'Husnoi,  17®  année.) 

Depuis  sa  découverte  en  Norvège  par  Lindberg,  le  Brachytecium 
latifollum  n'était  connu  que  stérile.  Une  capsule  unique,  recueillie 
aux  même  lieux  par  M.  Hagen  et  le  pasteur  Kaurin,  remise  aux 
maius  de  M.  Philibert,  a  permis  au  savant  bryologue  de  recon- 
naître en  cette  plante  une  espèce  très  voisine  du  B.  nvulare, 

C. 


Fibres  des  cellules  médullaires  des  Spuagna  cuspidata,  par  F,  Gra- 
VET.  (Hev,  bryologique  d'Husnot,  17®  année.) 

M.  F.  Gravet  a  observé,  non  sans  surprise,  des  fibres  dans  les 
cellules  médullaires  du  Sphagnum  cuspidatum  et  aussi  dans  une 
forme  du  ^S.  recurvum. 

Ces  fibres  n'existant  que  sur  un  petit  nombre  d'échantillons,  il 
reste  à  reconnnaitre  dans  quelles  conditions  spéciales  de  milieu 
elles  se  produiraient.  C. 


Hypnuh  circwnale  et  un  Grimmia  hybride,  par  M.  Cardot.  [Rev, 
bi^ologique  d^Husnot,  170  année.) 

L'Hypnum  circinnale,  connu  seulement  jusqu'à  ce  jour  en  Amé- 
rique (côte  nord-ouest),  vient  d'être  retrouvé  par  M.  Cardot,  dans 
l'herbier  de  Pire,  comme  provenant  (sûrement)  de  Killarney  (Ir- 
lande; c'est  donc  une  espèce  nouvelle  pour  la  flore  d'Europe. 
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Le  GHmmia  hybride  a  été  récolté  le  3  avril  1888,  par  le  Frère 
Gasilien,  à  Pont-de-Langue  (Puy-de-Dôme),  au  bord  de  TAUier, 
sur  une  roche  granitique  dominée  par  une  formation  calcaire.  Il 
parait  être  le  produit  du  Grimmia  leucophœay  fécondé  par  G.  cri- 
nita,  à  moins  qu'il  ne  soit  espèce  à  placer  entre  les  Guembelia  et 
les  Gasteroginmmia.  C. 


MusciNÉEs  DE  LA  Manche,  par  M.  L.  Corbière,  avec  1  planche. 
{Mém.  de  la  Soc.  nationale  des  sciences  nat,  et  matkém.  de  Cher- 
bourg,  t.  XXVI,  1889.) 

Cette  étude  considérable  ne  comprend  pas  moins  de  263  pages 
du  volume.  Une  planche  est  consacrée  aux  jolies  spores  du  genre 
Fassombronia  Raddi. 

Les  stations  des  espèces  rares  sont  bien  indiquées.  Des  notes 
sont  consacrées  à  un  assez  grand  nombre  de  plantes  rares  ou  cri- 
tiques. C. 


Tableau  synoptique  DES  Nostochacées  filamenteuses  hétérocystées, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Flahault.  {Mém,  de  la  Soc.  nationale 
des  sciences  nat.  etmathém,  de  Cherbourg^  t.  XXVI,  1889.) 

Le  présent  travail  fait  suite  à  celui  publié  par  les  auteurs  dans 
le  tome  XXV  du  même  recueil.  Au  tableau  des  trois  premières 
tribus  donné  dans  la  précédente  publication,  s*ajoute  aujourd'hui 
le  tableau  des  Nostacées,  formant  la  quatrième  tribu. 

Entre  ces  deux  publications,  a  paru  dans  \e%  Annales  des  sciences 
naturelles  une  étude  plus  développée  des  mêmes  auteurs,  don- 
nant la  description  et  la  synonymie  des  genres  et  des  espèces  de 
Nostochacées. 

Les  Nostacées  comprennent  les  sous-tribus  suivantes  : 

Anabanées,  à  laquelle  appartient  le  classique  genre  Nostoc; 

Aulosirées,  ne  comptant  que  les  petits  genres  Aulosira  et  Hor- 
mothamnion.  C, 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  BOTANIQUE  201 

Des  paraphtses,  de  leur  rôle  et  de  leurs  rapports  avec  les  autres 
ÉLÉMENTS  DE  l'hyménium,  par  M.  BouDiER.  [Bull.  de  la  Soc,  myco- 
logique  de  France ^  t.  VI.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Boudier,  qui  a  suivi  les  para- 
physes  dans  leur  évolution,  que  ces  organes  sont  spéciaux  aux 
Champignons  thécasporés,  excepté  peut-être  chez  les  Trémelles, 
que,  de  plus,  les  organes  qui  avaient  été  pris  pour  tels  dans  les 
Basidiospores  doivent  être  (dans  presque  tous  les  cas)  rapportés 
à  des  basides  qui  n'ont  pas  encore  accompli  leur  complète  évolu- 
tion ou  à  des  basides  hypertrophiés  et  stériles  comme  on  le 
remarque  seulement  chez  les  Coprins  ou  autres  Mélanosporés,  et 
que,  au  point  de  vue  de  leur  rôle^  les  paraphyses  doivent  être^ 
tenus  pour  des  organes  de  protection  et  de  réserve. 

Ainsi  tombent  les  conjectures  de  BuUiard  sur  le  rôle  d'excita- 
teurs qu'auraient  les  paraphyses  pour  déterminer  la  sortie  des 
spores;  de  divers  botanistes  qui  ont  vu  dans  les  paraphyses,  les 
uns  des  organes  màles^  les  autres  un  appareil  de  sécrétion. 

C. 


Trois  parasites  des  feuilles  de  Sapins  (Abibs  pbctinata)  et  de 
l'Épicea  [Abibs  bxcblsa),  par  M.  Mer.  [Bull,  de  la  Soc,  nationale 
d^  agriculture  y  t.  IV.) 

Les  trois  parasites,  anciennement  connus  mais  souvent  con- 
fondus, sont  : 

La  rouille  de  TÉpicea  {Chrysomixa  Abietis,  qui  n'attaque  que  les 
feuilles  de  Tannée  au  moment  où  elles  se  développent. 

VHypoderma  macrosporum  et  VH,  nervisequium^  qui  n'attaquent 
que  les  feuilles  âgées  de  plus  d'un  an,  les  font  brunir  et  tomber. 

Le  Chrysomixa  n'envahit  pas  la  feuille  tout  entière,  mais  l'attaque 
par  tranches  qui  contrastent  par  leur  coloration  jaune  sur  le  vert 
du  reste  de  la  feuille  et  se  gorgent  d'amidon.  C. 


Les  Champignons  supérieurs  du  Tarn,  par  M.  Jules  Bel.  (i  vol.  in-8, 
J.-B.  Baillière,  Paris,  1889.) 

Cet  ouvrage,  qu'éclairent  trente-deux  planches  coloriées,  donne 
la  description  des  espèces  principales,  alimentaires  ou  vénéneuses; 
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les  noms  techniques  y  sont  accompagnés  des  dénominations  vul- 
gaires admises  en  divers  pays. 

L'auteur  expose,  dans  un  utile  complément,  les  caractères  de 
l'empoisonnement  par  les  Champignons,  et  indique  les  moyens  de 
combattre  cet  empoisonnement.  C. 


Description  d'une  maladie  nouvelle  des  rameaux  du   Sapin,    par 
M.  Emile  Mer.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  FrancBy  t.  XXXVII.) 

M.  Mer  a  pu  constater  en  parcourant  la  forêt  de  Gérardmer 
(altitude  700-800  mètres),  que  sur  un  grand  nombre  de  Sapins,  plu- 
sieurs des  rameaux  présentaient  les  quatre  ou  cinq  dernières  feuilles 
dépérissantes.  Les  feuilles  les  plus  anciennement  altérées  étaient 
remplies  de  filaments  mycéliens  et  portaient  sur  leurs  faces  de 
petites  saillies  punctiformes  qui  n'étaient  autres  que  des  spermo- 
gonies  dont  la  cavité  était  divisée  en  logettes  et  portaient  sur 
leurs  parois  de  nombreux  filaments  spermacophores.  Les  espaces 
compris  entre  les  cloisons  étaient  remplis  de  spermacies.  C'est  par 
Técorce  et  le  liber  que  débute  cette  maladie  due,  suivant  Harlig, 
au  Phoma  abietina;  les  feuilles  ne  se  dessèchent  et  ne  sont  en- 
vahies que  consécutivement.  C. 


Les  PsRTusAiiiA  de  la  flore  française,  par  M.  Tabbé  Hue.  (Bull, 
de  la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XXVII.) 

D'après  les  études  sur  les  Pertusaria  de  la  flore  française,  pu- 
bliées par  M\  l'abbé  Olivier  dans  la  Revue  de  botanique,  vingt- 
deux  espèces  appartiendraient  à  cette  flore,  mais,  suivant  les 
remarques  de  M.  l'abbé  Hue,  il  y  aurait  à  rayer  une  partie  des 
formes  spécifiques  admises  par  M.  Olivier  et  à  y  en  ajouter  plu- 
sieurs décrites  par  M.  Nylander,  le  plus  autorisé  des  lichénogra- 
phes. 

M.  Olivier  aurait  d'ailleurs  attribué  faussement  à  M*  Nylander 
un  ouvrage  [Observata  in  Flora  Balisbonense),  que  ce  savant  n'a 
jamais  écrit.  G. 
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Recûerches  sur  les  Cryptomonadines  et  les  EmLBHà,  par  M.  A.  Dafc- 
GEARD.  {Le  BotanistCy  i»*"  fasd.,  Caen^  arec  i  planche.) 

L'un  des  résultats  à  relever  dans  les  études  de  M.  Dangeard,  est 
que,  dans  les  animaux  inférieurs  {Bydra  viridis,  Spongillù^  Sten- 
tor, etc.),  colorés  en  vert,  la  chlorophylle,  à  de  rares  exceptions 
près  (  Vorticella  chlorosperma  et  une  espèce  voisine),  se  rattache 
rait  à  la  présence  d*Algues  parasites,  tandis  qu'elle  serait  dissoute 
dans  le  protoplasma,  chez  les  espèces  d'origine  végétale. 

Il  ressort  aussi  des  observations  de  l'auteur,  qu'ainsi  que  l'ont 
vu  Roze  et  Brefeld,  la  distinction  entre  Végétaux  et  animaux 
placée  au  bas  de  l'échelle  serait  faite  par  le  mode  de  nutrition, 
externe  dans  les  végétaux,  interne  chez  les  animaux.  C. 


Sur  les  Cbytridinées,  par  P*-A.  t)AfiGEAm.  {Le  Botaniste,  i»  fasc*, 
Gaen,  2  planches.) 

Dans  ce  mémoire  monographique^  consacré  à  la  famille  des 
Chytridinées,  l'auteur  admet  deux  groupes,  ayant  pour  caractères  : 
le  premier,  le  manque  de  mycélium;  les  espèces  en  sont  parasites; 
le  second,  l'existence  d'un  mycélium  nourricier.  Au  premier,  les 
genres  Sphœnta,  Olpidium,  Mya^ntyces  (genre  nouveau);  au 
deuxième  groupe,  les  genres  Ckytindium  et  Rhiiidium. 

Le  rôle  des  Chytridinées  est,  en  général,  un  rôle  de  destruc* 
tion.  C. 


§  3 
MATHÉMATIQUES 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Barnard  (1889  mars  3i)  faites 
A  l'Observatoire  d'Alger  au  télescope  de  o*,5o.  {Comptes  ren- 
dus de  CAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  793.) 
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Sur  la  théorie  de  la  capture  des  comètes  périodiques,  par  M.  Tisse- 
rand. {Comptes  rendm  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  8a7-83a.) 

La  plupart  des  comètes  décrivent  des  paraboles;  il  y  en  a  cepen- 
dant un  certain  nombre  dont  les  orbites  sont  nettement  elliptiques  ; 
des  deux  points  où  ces  comètes  percent  le  plan  de  Torbite  de  Ju- 
piter, Tun  est  généralement  peu  éloigné  de  la  trajectoire  de  cette 
planète. 

On  a  été  conduit  à  penser  que  les  comètes  de  ce  groupe  se  mou- 
vaient d*abord  dans  des  orbites  paraboliques  et  qu'elles  ont  à  un 
moment  donné  passé  très  près  de  Jupiter,  qui  les  a  troublées  et 
finalement  capturées. 

Le  problème  de  la  capture  d'une  comète  peut  être  posé  comme 
il  suit  : 

On  donne  les  éléments  elliptiques  ou  paraboliques  d'une  comète 
^•9  ^09  ict,.-  &u  moment  où- elle  pénètre  en  M,  dans  la  sphère  d'ac- 
tivité de  Jupiter;  il  faut  en  déduire  les  éléments  a,,  e^,  ^p...  delà 
nouvelle  orbite  que  décrit  la  comète  au  moment  où  elle  sort  de  la 
sphère  en  M^.  On  passera  des  premiers  éléments  aux  seconds  en 
les  raccordant  par  les  éléments  A,  E,  H,...  de  l'orbite  relative  au- 
tour de  Jupiter. 

M.  Tisserand  examine  en  détail  le  cas  particulièrement  simple, 
où  au  moment  de  pénétrer  dans  la  sphère  d'activité  de  Jupiter,  la 
comète  possède  une  vitesse  dirigée  à  peu  près  vers  la  planète,  cas 
qui  peut  être  traité  au  moyen  de  la  seule  formule 


-='-(~à)- 


Le  mouvement  de  la  comète  étant  supposé  d'abord  parabolique, 
on  trouve  que  son  orbite  jovicentrique  est  hyperbolique.  Au  sor- 
tir de  la  sphère  d'action  de  Jupiter,  l'orbite  de  la  comète  devient 
elliptique,  et  si  Ton  désigne  par  r  la  distance  de  Jupiter  au  Soleil, 
on  trouve  pour  grand  axe  de  cette  ellipse 

Le  calcul  donne  un  nombre  qui  convient  à  deux  des  comètes  de 
Tempel  et  à  celle  de  Vico. 
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Observation^  de  la  nouvelle  comète  Barnard  (1889  mars  3i)  faite 
A  l'Observatoire  de  Paris  (équatorial  de  la  tour  de  TEst),  par 
M"»  Klumpkb.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciefices,  t.  CVIII, 
1889,  p.  846-867.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Barnard  a  1889  (1889  mars  3i) 
FAITES  A  l'Observatoire  de  Paris  (équatorial  de  la  iourderOuest), 
par  M.  BiGOURDAN.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  scienceSj 
l.  CVIII.  1889,  p.  847-848.) 


Observation  de  la  comète  Barnard  faite  a  l'équatorial  de  o'",38 
DE  l'Observatoire  de  Bordeaux,  par  M.  Rayet.  {Comptes  rendus 
de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  848.) 


Les  discriminants  des  résolvantes  de  Galois,  par  M.  Briosghi. 
(Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  878- 
«79.) 

Od  sait  que  l'on  peut  donner  aux  trois  résolvantes  de  Galois  la 
fonne  commune 

/•(ar)  =  A»B  +  n»Jn=o. 

Eo  désignant  par  A  le  discriminant,  on  trouve 

Pourn  =  5  ....  A  =  Î2*«  J*(i  —  J)« 
»  nzn'j  ....  A=iâ«»J*(i— J)« 
>     n  =  ii     ....     A=T2-J«(i--J)* 

dans  les  trois  cas  le  discriminant  est  un  carré. 


SCR  UNE  APPUCATION  DE  LA  THÉORIE  DES  FRACTIONS  CONTINUES  ALGÉBRI- 
QUES, par  M.  PiNCHERLE.  [Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences, 
l.  CVIU,  1889,  p.  888-889.) 

1.  Soient  V  — n»    V  : "^ — rr   deux  développements  de  la 
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même  fonction  ;  le  second  est  le  prolongement  analytique  du  pre- 
mier. Si  Ton  développe  Tune  quelconque  des  deux  séries  en  frac- 
tion continue,  la  n'^^^  réduite  développée  en  série  de  puissances, 
soit  de  x^,  soit  de  ar  —  Xo,  coïncide  jusqu'au  2ni«™«  ^erme  inclusi- 
vement avec  Tune  ou  l'autre  des  séries  données. 

II.  Soit  Téquation  différentielle  linéaire 

p.^+P.|  +  ...  +  P-g=F(.). 

OÙ  F  (x)  est  régulière  pour  .t  =:  qo  et  p,-  a  pour  a?  =z  oo  au  plus  un 
pôle  d'ordre  i.  Cette  équatioii  admet  une  intégrale  uniforme  cl 

régulière  dans  le  domaine  de  .rzzoo.  On  peut  remplacer  —   et 

Xi 

¥{x)  parleurs  n^^mes  réduites,  et  Ton  obtient  l'intégrale  approchée 
Jusqu'aux  termes  d'ordre  an  inclusivement. 

III.  En  supposant  les  p,  rationnels  et  appliquant  à  l'équation 
précédente  la  transformation  d'Euler 


^[^)  =  jj[y)y^-'dx, 


on  obtient  une  équation  linéaire  aux  différences,  dont  une   inté- 
grale approchée  a  la  forme 

où  F  est  la  série  hypergéométrique. 


Sur  la  correspondance  complète  entre  les  fractions  contlvuks  oui 

EXPRIMENT  LES  DEUX  RACINES  d'uNE   ÉQUATION  QUADRATIQUE  DONT  LES 
COEFFICIENTS   SONT  DES    NOMBRES    RATIONNELS,     par    M.     SyLVESTER. 

[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  lo^-- 
io4i.) 


Sur  la  représentation  des  fractions  continues  qui  expriment  les 

DEUX    racines     d'une    ÉQUATION    QUADRATIQUE,     par    M.    SyLVESTER. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVlll,  1889,  p.  1084- 
io86.) 
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Distribution  en  latitude  des  phénomènes  solaires  pendant  l'année 

1888  ET  observations    SOLAIRES  DU    PREMIER   TRIMESTRE    1889,    par 

M.  Tacchini.   (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
1889,  P-  1094-1095.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  découverte  le  29  mai  1889  a 
l'Observatoire  de  Nice,  par  M.  Charlois.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII^  1889,  Pi  11^6.) 


Sur  la  stabilité  du  système  solaire,  par  M.  Éginitis.  {Comptes  ren- 
dus de  TAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  ii56-ii58.) 

1®  Les  grands  axes  des  orbites  planétaires  sont  sujets  àdesiné*- 
galités  séculaires  du  3«  ordre,  excessivement  petites. 

2*  Les  inégalités  sont  aussi  périodiques  et  de  périodes  très 
longues,  de.  sorte  que,  en  raiaon  de  leur  petitesse,  on  peut  les  sup- 
poser proportionnelle$  au  temps  pendant  plusieurs  siècles. 

30  Par  suite  de  ces  perturbations,  la  Terre  et  Saturne  s'appror 
chent  actuellement  du  Soleil. 


Sur  la  valeur  d'une  fraction  continue  finie  et  purement  périodique, 
par  M.  Sylvester.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  1889,  p.  1195-1198.) 


Observations  dk  la  planète  181  Eucharis,  faites  a  l'équatorial 
OUEST  du  jardin  DE  l'Observatoire  DE  Paris,  par  M.  Éginitis. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  i233.) 
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Sur  un  développbmbnt  en  fraction  continue,  par  M.  Stibltjes. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVUI,  1889,  P«  *»97- 
1^98.) 

Si  ToD  envisage  le  développement  en  fraction  continue  de  l'inté- 
grale 


I 


:z. 


où  f{z}  ne  change  pas  de  signe,  et  que  i*on  pose 

on  démontre  que  Rn  est  le  minimum  de  la  forme  quadratique 
<p (Xp  a:,,..  Xn)=  f  f^  [1  +x^  (a:  —  i)  +  ...  +x,(ac— 2)-pd; 

Ja  X — Z 

On  déduit  facilement  de  là  que,  si  Tintervalle  (a,  b)  est  fini. 
Ton  a 

Il  n'en  est  pas  de  même  en  général  lorsque  6  =  oo .  Cependant 
lim  Rn  est  encore  nulle  dans  un  grand  nombre  de  cas,  notamment 
lorsque  f{z)  est  de  la  forme 

zi»-«  e-9*  ou  zi»-*  r-^V*. 

L.  R. 
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PREMIÈRE    PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


Rapport  de  M.  Daubrée  sur  une  note  de  M.  Girardot  relative  au 
PURBECKiEN  INFÉRIEUR  DE  Narlay  (Jura),  présentée  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  le  3o  mai  1890. 

M.  Girardot,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  de  Lons- 
le-Saunier,  a  présenté  une  étude  sur  Tune  des  subdivisions  du 
terrain  jurassique,  sur  Tétage  purbeckien  de  Narlay,  département 
du  Jura. 

Malgré  le  soin  avec  lequel  cet  étage  avait  été  exploré  en  de 
nombreuses  localités  de  la  chaîne  du  Jura,  on  n'y  connaissait  pas 
encore  de  fossiles  d*eau  douce,  comme  il  en  présente  en  Angle- 
terre ;  on  y  avait  trouvé  seulement  des  espèces  marines  et  sau- 
màtres. 

M.  Girardot  a  découvert  dans  les  couches  inférieures  de  cet 
étage  toute  une  série  de  coquilles  d'eau  douce.  Il  en  décrit  en 
détail  les  espèces,  ainsi  que  le  faisceau  de  couches  qui  les  ren- 
ferme. A  part  leurs  caractères  paléontologiques,  ces  couches 
sont  remarquables  par  la  présence  d'un  grès  noir,  formé  de  petits 
grains  de  quartz,  en  partie  cristallisés  :  cette  dernière  particula- 
rité du  dépôt  paraît  correspondre  à  l'arrivée  de  sources  minérales. 

La  région  dont  il  s'agit  présentait  donc,  vers  la  fin  de  la 
période  jurassique,  une  contrée  émergée  où  vivait  la  faunule  de 
Narlay.  11  paraît  que  le  mouvement  du  fond  de  la  mer  a  com- 
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mencé  du  côté  occidental  de  la  chaîne.  Lors  de  son  soulèvement 
définitif  pendant  la  période  tertiaire,  le  phénomène  d'émersion 
se  serait  aussi  accentué  d'abord  dans  la  même  région  occidentale 
du  Jura,  ainsi  que  le  montrent  d'autres  faits  reconnus  par 
M.  Girardot. 

Des  mouvements  lents  du  sol  sont  indiqués  par  les  traditions 
des  habitants,  en  de  nombreux  points  de  cette  chaîne  et  tout 
particulièrement  dans  la  vallée  de  l'Ain,  sur  une  ligne  passant 
entre  Narlay  et  Lons-le-Saunier,  M.  Girardot  en  a  fait  une  étude 
judicieuse,  qu'il  poursuit  autant  que  le  lui  permettent  les  moyens 
dont  il  dispose.  Si  la  réalité  de  ces  ipouvements  est  plus  tard 
établie,  on  pourra  se  demander  s'ils  ne  résultent  pas  de  la  persis- 
tance de  l'effort  orogénicjue  dans  la  zone  française  de  ces  mon- 
tagnes. 

Le  travail  de  M.  Girardot  présente  des  faits  intéressants;  il 
témoigne  de  ses  connaissances  en  géologie,  et  du  zèle  avec  lequel 
ce  professeur  poursuit  ses  recherches  sur  la  constitution  de  la 
chaîne  où  il  réside. 
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DEUXIEME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Le  PLACENTA  DES  RoNGEURS,  par  M.  Mathias  Duval.  [Journal  de 
VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de 
l'Homme  et  des  Animaux^  25*  année,  1889,  p.  3 10-342  et  573- 
627,  pi.  XIV,  XV,  XVllI,  XIX.) 

La  très  intéressante  série  de  recherches  que  M.  Mathial  Duval  a 
consacrées  à  l'étude  du  placenta  des  Rongeurs  se  trouve  divisée  en 
quatre  parties  :  i^  placenta  du  Lapin;  2"*  processus  de  Tinversion 
des  feuillets  blastodermiques  chez  les  Rongeurs;  3*  placenta  du 
Ck)choii  d'Inde;  4^  placentas  du  Rat  et  de  la  Souris, 
Le  présent  mémoire  traite  du  placenta  du  Lapin. 
Dans  cette  espèce,  comme  chez  les  autres  Rongeurs,  le  plus 
intéressant  des  éléments  du  placenta  est  celui  qui  provient  de 
l'ectoderme  de  Tœuf  et  que  M.  Mathias  Duval  appelle,  pour  ce 
motif,  Vectoplacenta, 

L'évolution  de  Tectoplacenta  est  complexe  et  comprend  trois 
périodes  :  i^  formation  de  Vectoflacenta  qui  se  constitue  par 
l'établissement  de  puissantes  assises  cellulaires  s'attachant  au 
tissu  maternel  et  en  recevant  les  vaisseaux;  2<»  remaniement  de 
tectoplacenta  par  la  pénétration  des  vaisseaux  fœtaux  (allantoï- 
dians)  ;  3^  ttehèvement  du  placenta  par  résorption  plus  ou  moins 
complète  des  éléments   de  Tectoplacenta,  de  manière  que   les 
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vaisseaux  fœtaux  arrivent  à. plonger  directement  et  à  nu  dans  le 
sang  maternel. 

Ces  différentes  phases  évolutives  sont  étudiées  avec  le  plus 
grand  soin;  non  seulement  Fauteur  décrit  minutieusement  les 
phénomènes  qui  les  expriment,  mais  il  analyse  et  discute  compa- 
rativement les  diverses  opinions  qu'a  fait  naître  Tétude  de  ces 
délicates  questions. 

Ni  Tépithélium  utérin,  ni  les  glandes  utérines  ne  prennent  une 
part  notable  à  la  genèse  du  placenta. 

Rien  ne  permet  de  penser  qu'il  y  ait  chez  le  Lapin,  à  aucun  mo- 
ment de  la  gestation,  absorption  parle  placenta  d'un  liquide  sécrété 
par  les  glandes  de  Tutérus,  d*un  lait  utérin,  pour  employer  l'ex- 
pression d'Ercolani  et  de  plusieurs  autres  auteurs  contemporains. 
Au  septième  jour  de  la  gestation,  c'est-à-dire  immédiatement 
avant  que  s'établisse  la  fixation  de  Tœuf  à  la  muqueuse,  celle-ci 
présente  déjà  des  modifications  par  lesquelles  se  dessine  le  pla- 
centa maternel.  Ce  sont,  au  point  de  vue  macroscopique,  deux 
saillies  ou  lobes  cotylédonaires;  ce  sont,  au  point  de  vue  histolo- 
gique,  au  niveau  de  ces  lobes,  la  transformation  de  Tépithélium 
utérin  en  une  couche  homogène  et  le  développement  des  capil- 
laires de  la  muqueuse  en  des  sortes  de  sinus  à  parois  renforcées 
par  plusieurs  assises  de  cellules  globuleuses. 

Quant  à  l'évolution  de  la  partie  fœtale  du  placenta,  elle  com- 
mence à  la  fin  du  septième  jour  environ  par  un  épaississement 
ectodermique  qui  se  dessine  sous  la  forme  de  croissants  ectopla- 
centaires. 

Dans  l'étendue  de  ces  croissants,  l'ectoderme  est  formé  de 
couches  de  plus  en  plus  nombreuses. 

Les  plus  superficielles  de  ces  couches  prennent  bientôt  une  dis- 
position plasmodique  dont  tous  les  embryologistes  et  histologistes 
ont  été  frappés.  M.  Laulanié  avait  regardé  cette  zone  comme 
formée  par  une  cellule  unique,  c'est-à-dire  par  une  masse  de 
protoplasma  continue  et  homogène  (non  réductible  en  cellules 
distinctes),  parsemée  irrégulièrement  de  noyaux.  Il  l'avait  com- 
parée à  un  plasmode  de  myxomycète  et  proposait  de  la  désigner 
sous  le  nom  de  symplaste  placentaire;  M.  Mathias  Duval  lui  donne 
plus  justement  le  nom  de  couche  plcumodiale. 

Les  couches  profondes  de  l'ectoplacenta  restent  formées  de 
cellules  distinctes,  d'où  le  nom  de  couche  cellulaire. 

Dans  la  couche  plasmodiale  les  noyaux  se  multiplient  par  divi- 
sion directe;  dans  la  couche  cellulaire,  par  karyokinèse. 
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La  couche  plasmodiale  végète  par  poussées  qui  pénètrent  dans 
la  muqueuse  des  saillies  cotylédonaires  de  Tutérus,  et,  à  la  fin 
du  neuvième  jour,  arrivent  à  entourer  plus  ou  moins  com- 
plètement les  capillaires  superficiels  de  cette  muqueuse.  En 
même  temps,  tout  vestige  de  Tépithélium  de  Tutérus  a  disparu  au 
niveau  de  la  formation  ectoplacentaire,  et  il  n'en  reste  plus  trace 
que  dans  les  culs-de-sac  glandulaires. 

Â  neuf  jours  et  demi,  ou  dix  jours,  on  constate  l'investissement 
des  capillaires  superficiels  des  cotylédons  maternels  par  les  pous- 
sées de  la  couche  plasmodiale  de  Tectoplacenta.  La  paroi  endo* 
théliale  qui  seule  limitait  ces  vaisseaux  disparaissant,  ceux-ci  se 
trouvent  réduits  à  Tétat  de  sinus  creusés  dans  la  substance  de 
l'ectoplacenta,  limités  par  les  éléments  ectodermiques  de  Tem- 
bryon  et  remplis  de  sang  maternel.  Telle  est  l'origine  des  lacunes 
sangui-maternelles  de  l'ectoplacenta. 

La  période  de  formation  est  achevée;  la  période  de  remanie- 
ment va  lui  succéder.  Mais,  avant  d'en  ab'order  l'exposé,  M.  Ma- 
thias  Duval  insiste  sur  un  des  faits  les  plus  remarquables  de 
la  formation  de  l'ectoplacenta.  Il  s'agit  de  la  vascularisation  d'un 
épithélium  :  à  un  moment  donné,  la  lame  ectoplacentaire  repré- 
sente un  épithélium  parcouru  par  les  capillaires.  Or,  naguère  en- 
core, la  non-vascularisation  constituait  un  caractère  fondamental 
des  formations  épithéliales;  c'était  un  axiome  en  anatomie  générale. 
Nous  savons  aujourd'hui  ce  qu'il  en  faut  penser  :  on  a  trouvé  des 
vaisseaux  dans  l'épithélium  de  l'oreille  interne  et  dans  l'épithé- 
lium  olfactif,  dans  certaines  glandes  vasculaires,  plus  récemment 
dans  divers  autres  épithéliums.  On  comprend  tout  l'intérêt  qui 
s'attache  à  de  semblables  révélations  qui  montrent,  une  fois  de 
plus,  avec  quelle  circonspection  doivent  être  admises  ces  distinc- 
tions présentées  comme  absolues  et  qui  tôt  ou  tard  se  trouvent  si 
singulièrement  atténuées.  C'est  donc  très  justement  que  M.  Mathias 
Daval  met  en  lumière  l'importance  du  processus  observé  dans  la 
lame  ectoplacentaire  du  Lapin. 

Vers  la  fin  du  dixième  jour  commence  la  période  de  remanie- 
ment. 

On  assiste  alors  réellement  à  la  formation  d'un  organe  répon- 
dant à  la  signification  physiologique  du  mot  placenta,  c'est-à- 
dire  d'un  organe  où  des  ramifications  vasculaires  fœtales  sont  en 
contact  plus  ou  moins  direct  avec  le  sang  maternel. 

Jusqu'à  présent  la  lame  ectoplacentaire  contient  bien  du  sang 
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maternel  (lacunes  sangui-maternelles),  mais  pas  de  vaisseaux 
fœtaux.  C'est  maintenant  qu'arriTent  les  vaisseaux  fœtaux  ou 
allantoïdiens. 

Leur  pénétration  dans  Tectoplacenta  a  pour  effet  de  diviser  la 
lame  ectoplacentaire  successivement  en  lobes,  puis  en  lobules 
qui  seront  divisés  à  leur  tour  eu  tubes  ou  canalicules  :  ce  seront 
des  tubes  à  parois  formées  par  des  éléments  ectodermiques  et  dans 
la  lumière  de  ces  tubes  circulera  le  sang  maternel. 
.  i^^  Les  évolutions  complexes  qui  constituent  le  remaniement  de 

|II|H  Tectoplacenta  aboutiront  donc  à  transformer  les  lacunes  sangui- 


li 


I  i^  maternelles  en  une  quantité  innombrable  de  tubes  ou  canalicules 

sangui-maternels,  placés  côte  à  côte  avec  d'innombrables  capil- 
laires fœtaux^  le  tout  groupé  en  une  série  de  lobules  réunis  en 
lobes. 

Complexe,  en  apparence,  ce  processus  est  au  fond  très  métho- 
dique. On  voit  d'abord  apparaître  la  division  de  Torgane  ectopla- 
centaire en  une  série  des  territoires  colontiaires  dont  chacun 
représente  un  futur  lobe.  Ces  colonnes  se  divisent  alors  en  un 
complexus  tubulaire  qui  représente  un  lobe  et  dont  chaque  tube 
répond  à  un  futur  lobule  ;  ensuite,  en  effet,  chacun  de  ces  tubes 
se  divise  en  canalicules  et  forme  un  complexus  canaliculaire  qui 
est  le  lobule. 

Suivant,  dans  son  exposé,  les  divisions  tracées  par  la  nature 
même  de  ce  processus  évolutif,  M.  Mathias  Duval  nous  fait  con- 
naître les  transformations  qui,  pendant  cette  période,  se  rap- 
portent à  Tectoplacenta,  aux  cotylédons  utérins  et  aux  régions 
non  placentaires  de  la  sphère  blastodermique.  Les  notions  ainsi 
acquises  sont  des  plus  importantes  et  présentent  un  égal  intérêt 
pour  l'histologiste  et  pour  l'embryologiste.  J.  C. 


Sur  le  développement  de  l'ongle- chez  le  fœtus  humain  jusqu'à  la 
NAISSANCE,  par  M.  P.  CuRTiS.  (Journal  de  tArtatomieetde  la  Phy- 
siologie normales  et  pathologiques  de  rHomme  et  des  Animaux^ 
25«  année,  1889,  p.  124-186,  pi.  VI  et  Vil.) 

L'auteur  étudiant  sur  plusieurs  fœtus  le  premier  orteil  et  le 
pouce  en  coupe  longitudinale,  le  deuxième  orteil  et  l'index  eu 
coupe  transversale,  discute  les  résultats  ainsi  observés  et  les  ftp- 
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plique  à  Tétude  du  mode  de  formation  du  lit,  des  sillons  limitants, 
des  crêtes  de  Henle,  eto* 

On  ne  voit^  à  aucune  époque^  un  rudiment  d'ongle  aussi  petit 
qu'il  soit^  apparaître*  formé  de  toutes  pièces,  au  milieu  du  corps 
muqueux. 

La  production  d'un  éponychium,  d'un  ongle  primitif  et  d'un 
ongle  définitif  sont  trois  faits  qui  s'enchaînent  et  se  succèdent 
dans  un  ordre  constant. 

La  genèse  de  l'ongle  est  nû  phénomène  absolument  continu 
et  les  seules  subdivisions  qu'on  puisse  établir  doivent  répondre 
aux  époques  où  débutent  les  diverses  modifications  cellulaires 
qui  impriment  à  l'évolution  épithéliale  ses  itiodalités  successives. 

Trois  périodes  peuvent  être  ainsi  distinguées  dans  le  dévelop- 
pement de  l'ongle  : 

!•  Période  de  l'épouychium  ; 

a«  Période  de  l'ongle  primitif; 

30  Période  de  l'ongle  définitif. 

A  ces  périodes  vient  naturellemeiit  s'ajoutei*  une  quatrième 
période  qui  commence  au  neuvième  mois  et  s'étend  au  delà  de  la 
naissance,  c'est  la  période  de  l'accroissement  longitudinal. 

J.  C. 


CONSmÉRATIONS  SUR  LES  DEUX  DENTmONS  DES  MAMMIFÈRES,  par  M.  Fer- 

nand  Lataste.  {Journal  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  nor- 
males et  pathologiques  de  V Homme  et  des  Animaux,  a5®  année, 
année,  1889,  p.  aoo-aaa.) 

La  première  dentition,  ou  dentition  de  lait,  ou  dentition  tem- 
poraire, comprend  la  première  série  horizontale  des  dents  diphy- 
saires. 

La  deuxième  dentition,  ou  dentition  permanente,  ou  dentition 
définitive,  comprend  la  totalité  des  autres  dents  :  aussi  bien 
les  dents  diphysaires  de  la  deuxième  série  horizontale  que  les 
dents  monophysaires,  et,  parmi  celles-ci,  aussi  bien  les  posté- 
rieures (vraies  molaires)  que  les  antérieures  (incisives,  canines  ou 
prémolaires).  J.  G. 
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Sur  le  développement  et  l'évolution  du  tubercule  génital  dans 

LES  deux  sexes  AVEC  QUELQUES  REBIARQUES  CONCERNANT  LE  DÉVE- 
LOPPEMENT DES  GLANDES  PROSTATIQUES,  par  M.  F.    TOURNÉUX.  {Jour- 

nal  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques 
de  VHomme  et  des  Animaux,  25*  année,  1889,  p.  229-263, 
pi.  VIII  à  XIII.) 

Chez  Tembryon  humain  la  disjonction  du  rectum  et  du  sinus 
uro-génital  s'opère  vers  la  fin  du  deuxième  mois  lunaire  (embryons 
de  24  et  25  millimètres). 

La  fente  uro-génitale  se  prolonge  graduellement  en  avant  sous 
la  forme  d'une  gouttière  (uréthrale)  qui  se  creuse  dans  le  bord 
cutané  de  la  lame  uréthrale. 

Pendant  le  troisième  mois,  chez  Thomme,  les  deux  bords  de  la 
fente  uro-génitale,  puis  de  la  gouttière  uréthrale,  convergent  et  se 
fusionnent  sur  la  ligne  médiane^  donnant  ainsi  naissance  à  la  por- 
tion spongieuse  du  canal  de  Turèthre. 

Contrairement  à  ce  qui  se  produit  chez  le  mâle,  on  constate  que 
chez  le  fœtus  femelle  les  deux  bords  de  la  gouttière  uro-génitale 
ne  se  réunissent  pas  sur  la  ligne  médiane. 

La  gouttière  uro^-génitale  ainsi  persistante  formera  chez  la 
femme  adulte  la  portion  pré-uréthrale  du  vestibule,  et  ses  bords 
constitueront  les  petites  lèvres. 

Les  glandes  uréthrales  (prostatiques)  apparaissent  plus  tardive- 
ment et  évoluent  plus  lentement  chez  le  fœtus  femelle  que  chez 
le  mâle. 

La  structure  de  ces  glandes,  chez  la  femme  adulte,  répond  à 
celle  qu'on  observe  chez  le  fœtus  mâle  du  cinquième  au  sixième 
mois.  J.  C. 


Sur  le  développement  de  l'Alose  et  de  la  Feinte,  par  MM.  G. 
PoucHET  et  E.  BiÉTRix.  [Joui'nal  de  PAnatomie  et  de  la  Physio- 
logie normales  et  pathologiques  de  VHomme  et  des  Animaux, 
25"  année,  1889,  P-  628-639.) 

Les  observations  de  MM.  G.  Pouchet  et  E.  Biétrix  ont  porté  à 
la  fois  sur  les  œufs  de  l'Alose  et  de  la  Feinte  et  aussi  sur  les  œufs 
d'un  métis  de  Feinte  mâle  et  d'Aiose  femelle. 

Elles  montrent  le  peu  de  différence  qui  existe  entre  le  déve- 
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loppement  des  Clupes  et  celui  des  autres  Téléostéens.  On  peut 
cependant  noter  sa  rapidité  et,  entre  autres  faits  intéressants,  l'ab- 
sence prolongée  d'éléments  anatomiques  dans  le  sang.      J.  C. 


Recherches  histologiques  sur  la  voûte  du  crane  membraiœux 
PRIMORDIAL,  par  M.  J.  Ghampeil.  [Journal  de  VAnatomie  et  de  la 
Physiologie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des  Ani- 
maux,  25'  année,  1889,  p.  640-670,  pi.  XX.) 

Les  os  de  revêtement  de  la  voûte  du  crâne  naissent,  non  d'une 
différenciation  du  derme  cutané,  mais  d'une  différenciation  du 
mésoderme,  précédant  de  beaucoup  le  dégagement  du  derme  à 
l'état  distinct.  Cette  différenciation  donne  lieu  à  la  formation 
lamelleuse  du  crâne. 

Quand  elle  est  assez  résistante  pour  s'opposer  à  la  propagation 
des  effets  de  pression,  le  mésoderme  se  développe  librement 
entre  elle  et  Tectoderme  en  une  formation  du  tissu  muqueux  au 
sein  de  laquelle  se  développera  ultérieurement  le  derme  de  la 
voûte  du  crâne. 

La  formation  lamelleuse  constitue  le  modèle  préformé  des  os 
plats  de  la  voûte  du  crâne. 

Ce  modèle,  développé  par  une  adaptation  particulière  du  tissu 
connectif  qui  a  pris  le  type  du  tissu  engainant,  est  particulier  aux 
os  de  revêtement  de  la  voûte.  On  ne  le  retrouve  pas  dans  les  os 
fibreux  non  précédés  de  cartilage.  Il  constitue  exactement, 
comme  une  pièce  de  cartilage,  le  modèle  où  l'os  plat  prend  sa 
forme. 

La  bande  de  préossiûcation  médiane  de  la  formation  lamelleuse 
est  constituée  par  une  série  de  lamelles  dont  la  trame  connective 
se  transforme  en  un  treillis  de  minuscules  fibres  de  Sharpey  et 
dont  les  cellules  fixes  endothéliales  donnent  naissance  aux  cor- 
puscules osseux  fœtaux. 

Les  os  de  revêtement  du  crâne,  au  niveau  de  leur  jonction  avec 
les  pièces  cartilagineuses  du  système  de  la  base  se  poursuivent 
extérieurement  à  la  surface  du  cartilage  au  repos  et  le  prennent 
pour  point  d'appui.  J.  C. 
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Recherches  sur  le  développement  des  Poissons  osseux.  Embryogénie 
DE  LA  Truite,  par  M.  L.-Félix  Henneguy.  (Thèse  pour  le  doctorat 
ès  sciences  naturelles  soutenue  devant  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  1889.) 

L'embryogénie  des  Poissons  a  suscité  de  nombreux  travaux  et 
peu  de  sujets  possèdent  une  bibliographie  aussi  étendue;  mais 
dès  que  Ion  cherche  à  rapprocher  les  résultats  acquis,  on  se 
trouve  en  présence  des  opinions  les  plus  inconciliables.  Les  diver- 
gences qui  se  manifestent  ainsi  entre  les  observateurs  ne  portent 
pas  seulement  sur  des  détails  secondaires,  elles  s'étendent  aux 
questions  les  plus  importantes.  Quelle  est  Torigine  des  différents 
feuillets  blastodermiques  ?  Quels  sont  les  processus  généraux  de 
révolution?  Comment  se  forment  les  différents  organes?  Impos- 
sible d*étre  fixé  avec  quelque  précision  sur  aucun  de  ces  grands 
chapitres  de  l'embryologie  générale  ;  Texposé  varie  avec  chaque 
auteur. 

On  doit  donc  savoir  gré  à  M.  Félix  Henneguy  d'avoir  consacré  à 
l'étude  embryogénique  de  la  Truite  une  longue  série  de  patientes 
recherches  qui  jettent  une  vive  lumière  sur  des  faits  trop  long- 
temps laissés  dans  l'ombre  ou  inexactement  décrits. 

Ces  faits  appartiennent  presque  exclusivement  aux  prediiers 
stades  du  développement,  aussi  M.  Henneguy  s'arréte-t-il  au  mo- 
ment où  le  blastoderme  a  recouvert  la  totalité  du  vitellus.  On  voit 
que  le  champ  dans  lequel  il  a  circonscrit  ses  observation»  ne 
laisse  pas  d'être  encore  très  étendu;  ajoutons  qu'il  Ta  exploré 
de  la  manière  la  plus  heureuse  et  avec  la  plus  consciencieuse 
rigueur. 

L'œuf  des  Téléostéens  est  méroblastique,  comme  chez  la  plupart 
des  autres  Poissons.  Sa  segmentation  est  donc  partielle,  limitée  à 
la  région  occupée  par  le  germe. 

Toutefois,  la  formation  de  cellules  aux  dépens  du  parablaste 
montre  que  la  substance  plastique  n'est  pas  nettement  sépai^e  du 
vitellus  nutritif  comme  on  le  pensait  autrefois. 

On  sait  d'ailleurs  qu'il  en  est  de  même  pour  l'œuf  méroblasUque 
des  autres  Vertébrés  :  des  cellules  qui  viennent  s'ajouter  aux 
sphères  de  segmentation  du  germe,  prennent  naissance  daùs  le 
vitellus  au  pourtour  et  au-dessous  du  germe. 

On  peut  assimiler  à  cette  couche  parablastique  des  œufs  métx>- 
blastiques  les  grosses  sphères  de  segmentation  des  œufs  à  segmen- 
tation inégale  (Amphibiens,  Ganoïdes,  Cyclostomes)  où  la  sub9- 
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taoce  plastique  est  plus  abondante»  plus  intimement  mélangée  à 
It  substance  yiielUae 

Dans  ces  œufs,  cette  masse  de  cellules  joue  un  rôle  important 
pour  la  constitution  de  Tembryon,  puisqu'elle  forme  une  partie  de 
Tendoderme. 

Chez  les  Sauropsidés  et  les  Plagiostomes,  la  couche  parablas- 
tique  intermédiaire  entre  le  germe  et  le  vitellus  nutritif  prend 
une  certaine  part  à  la  formation  de  Tembryon. 

Chez  les  Téléostéens,  le  parablaste  est  encore  moins  déreloppé 
et  n'entre  pas  dans  la  constitution  de  l'embryon,  à  part  les  quel- 
ques cellules  qu'il  fburnit  au  germe  segmenté  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long  suivant  les  espèces. 

On  peut  donc  le  regarder  comme  une  sorte  d'organe  atavique 
représentant  la  masse  des  grosses  sphères  de  segmetitation  des 
(Bufs  des  Cyelostomes  et  de^  Ganoïdes. 

Au  point  de  vue  de  son  évolution,  ce  parablaste  semble  dériver 
ici,  non  du  premier  noyau  de  segmentation  (comme  l'admet 
Hof&nann  pour  certains  Poissons),  mais  de  noyaux  secondaires. 

Qoeile  signiOcation  fonctionnelle  doit-on  attribuer  à  ce  para- 
blaste ?  Contrairement  à  l'opinion  de  quelques  auteurs,  M.  Hen- 
neguy  ne  semble  pas  admettre  qu'il  doive  prendre  part  à  la 
constitution  de  l'endoderme.  Si  le  parablaste  fournit  des  cellules 
au  germe,  la  genèse  de  ces  cellules  semble  très  limitée  et  ne 
représente  pas  la  fonction  essentielle  du  parablaste. 

Pour  M.  Henneguy,  comme  pour  Hoffmann,  le  rôle  du  para- 
blaste est  un  rôle  essentiellement  tiourricier.  D'une  part,  il  doit 
absorber  les  matériaux  nutritifs  du  vitellus  pour  les  transmettre 
à  l'embryon,  après  les  avoir  élaborés  pour  les  rendre  plus  facile- 
ment assimilables  ;  d'autre  part^  il  fournit  à  cet  embryon  des  élé- 
ments figurés  (globules  parablastiques)  qui  pénètrent  dans  les 
diters  organes  par  un  déplacement  comparable  k  celui  des  cel- 
lules migratrices. 

n  est  intéressant  de  voir  le  pat*ftblaste  ainsi  rapproché  fbnc- 
tionnellement  du  vitellus.  L'opinion  dé  M.  Henneguy  est  très  im- 
portante à  recueillir,  car  on  sait  quelles  exagérations  avaient  été 
commises  sur  ces  délicates  questions. 

L'auteur  est  aussi  heureusement  inspiré  en  montrant  contraire- 
ment à  Pfluger,  Roux,  Agassiz,  contrairement  aussi  à  MM.  Whit- 
man  et  Hallez,  combien  il  serait  prématuré  d'établir  une  relation 
entre  la  direction  du  premier  sillon  de  segmentation  et  celle  de 
Taxe  de  l'embryon.  Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  que  récem- 
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ment  nous  ayons  été  conduit  à  formuler  la  même  conclusion  en 
suivant  révolution  de  Tovule  chez  un  Nématode  [Heterodera 
Schachtii). 

M.  Henneguy  est  bientôt  conduit  à  examiner  une  question  du 
plus  haut  intérêt  pour  l'embryologie  comparée. 

On  devine  qu'il  s*agit  de  la  cavité  de  segmentation.  Existe-t-elle 
chez  les  Téléostéens?  Évidemment  ils  n'offrent  pas  une  cavité 
de  segmentation  comparable  à  celle  de  VAmphioocus^  comparable 
même  à  celle  des  Cyclostomes,  des  Ganoïdes  ou  des  Amphibiens. 
Il  semble  n'exister  ici  qu'une  vague  fente  linéaire,  apparaissant 
dès  les  stades  IV  et  VIII  et  située  entre  les  cellules  ectodermiques 
et  les  cellules  endodermiques.  Elle  est  analogue  à  la  fente  qui  se 
trouve  en  ce  lieu  chez  les  Oiseaux. 

Comme  chez  ceux-ci  on  trouve  une  «  une  cavité  germinative  >• 
(représentant  pour  plusieurs  auteurs  Tarchentéron),  apparaissant 
seulement  vers  la  fin  de  la  segmentation  et  située  entre  la  face 
profonde  du  germe  et  le  parablaste. 

On  sait  que  malgré  les  nombreux  travaux  consacrés  à  l'embryo- 
génie des  Vertébrés,  Tétat  de  nos  connaissances  sur  Torigine  des 
feuillets  embryonnaires  est  encore  si  peu  avancé  que  toute  géné- 
ralisation serait  actuellement  prématurée. 

M.  Henneguy  a  donc  observé  une  juste  réserve  en  cherchant 
simplement  à  examiner  si  le  résultat  de  ses  recherches  sur  les 
Salmonidés  lui  permettait  de  rapprocher  le  développement  de 
ces  animaux  de  celui  des  autres  Poissons. 

A  la  fin  de  la  segmentation,  le  germe  des  Téléostéens  se  présente 
sous  la  forme  d'une  calotte  reposant  sur  le  vitellus  ou  plutôt  sur 
le  parablaste,  dont  elle  est  séparée  par  la  cavité  germinative. 

On  peut  comparer  le  germe  des  Téléostéens  à  la  gastrula  de 
YAm'phioxu$  qui  serait  largement  ouverte  à  sa  partie  inférieure, 
dans  la  future  région  endodermique  et  dont  l'ouverture  embrasse- 
rait une  partie  du  globe  vitellin. 

La  gastrula  des  Poissons  osseux  est  une  véritable  disco-gastrula 
(comme  Haeckel  l'avait  constaté)  qui,  par  son  mode  de  formation 
et  sa  constitution,  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  gastrula  type 
de  YAmphioxus  que  celle  des  autres  Poissons. 

D'autre  part,  la  formation  ultérieure  de  l'embryon,  aux  dépens 
de  la  gastrula,  s'éloigne  plus  de  celle  du  type  de  VAmphioxus  que 
que  la  formation  de  l'embryon  des  autres  Poissons.  M.  Henneguy 
l'établit  nettement  par  des  considérations  tirées  du  mode  d'évo- 
lution de  la  cavité  digestive. 
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L'apparition  de  Tembryon  est  précédée,  comme  chez  les  Am- 
niotes,  de  la  formation  d'une  ligne  primitive. 

Tandis  que  chez  les  Amniotes  cette  ligne  primitive  résulte  delà 
formation  complète  du  blastopore,  chez  les  Téléostéens  elle  n*est 
constituée  que  par  une  sorte  de  repli,  à  peine  marqué,  des  bords 
du  blastopore. 

L'évolution  et  la  signification  du  canal  neurentérique  des  Ver- 
tébrés est  encore  si  obscure,  les  diverses  théories  fondées  sur  ses 
relations  avec  la  gastrula  ou  avec  les  gastrulas  primaire  et  secon- 
daire sont  si  difficilement  conciliables  qu'il  est  impossible  d'en 
dégager  actuellement  aucune  conclusion  rigoureuse. 

L'ectoderme  se  réfléchit  pour  former  l'endoderme  primaire  qui 
se  dédouble  ensuite  en  mésoderme  et  en  corile  dorsale.  Les  deux 
lames  mésodermiques  apparaissent  isolément  de  chaque  côté  de 
la  corde  dorsale. 

La  cavité  du  cœlome  se  produit  secondairement  par  un  dédou- 
blement des  couches  mésodermiques. 

Chez  les  Poissons  osseux  chacun  des  trois  feuillets  donne  nais- 
sance aux  mêmes  organes  que  chez  les  autres  Vertébrés, 

Tandis  que  chez  la  plupart  de  ceux-ci  le  développement  des 
organes  se  fait  par  invagination,  chez  les  Téléostéens,  on  observe 
un  développement  massif. 

Les  organes  se  forment  ainsi  par  un  épaississement  local  ou 
par  un  bourgeon  plein  de  l'un  des  feuillets  du  blastoderme. 

Les  cavités  que  l'on  trouve  dans  les  organes,  au  lieu  d'être  prin- 
mitives,  sont  secondaires  ;  elle  sont  produites  par  un  écartement, 
rarement  par  une  destruction  des  éléments  du  bourgeon. 

On  sait  que  Ryder  faisait  jouer  un  rôle  important  à  la  pression 
exercée  par  l'enveloppe  de  l'œuf  pour  empêcher  le  développement 
de  l'amnios  chez  les  Vertébrés  inférieurs.  M;  Henneguy  fait  re- 
marquer qu'on  pourrait  l'invoquer  également  pour  expliquer  le 
développement  massif  des  Téléostéens. 

S'inspirant  des  sages  conseils  de  Kolliker,  M.  Henneguy  n'ac- 
corde d'ailleurs  aux  théories  qu'une  importance  secondaire;  il 
s'attache  uniquement  aux  faits  et  l'on  ne  peut  que  le  féliciter  de 
les  avoir  si  rigoureusement  observés,  si  heureusement  inter- 
prétés. 

Grâce  à  ses  patientes  recherches,  nous  voyons  l'embryologie 
séparer  nettement  aujourd'hui  les  Téléostéens  des  autres  Pois- 
sons. 

Sans  doute  les  traits  généraux  demeurent  communs,  mais  on 
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doit  reconnaître  désormais  dans  ce  groupe  une  branche  diver- 
gente du  phylum  des  Poissons  :  la  constitution  de  ToBuf,  la  forma- 
tion de  la  gastrula  (plus  voisine  de  la  gastrula  type  de  YAmphioxus 
que  celle  des  autres  Poissons),  la  présence  d'une  ligne  primi- 
tive rudimentaire,  la  constitution  primordiale  du  système  nerveux 
et  de  divers  autre  organes  permettent  de  formuler  sans  hésitation 
une  telle  conclusion. 

L'embryogénie  vient  confirmer  ici  les  données  de  l'anatomie 
comparée  :  les  Téléostéens  représentent  un  type  dégradé  des 
Poissons,  tout  en  montrant  les  premiers  indices  des  caractères 
distinctifsdes  Vertébrés  supérieurs. 

Cette  analyse  est  forcément  trop  succincte  pour  permettre  d'ap- 
précier les  belles  recherches  de  M.  Henneguy  comme  elles  mé- 
ritent de  rétre.  Aussi  ne  saurions-nous  conseiller  trop  vivement 
la  lecture  de  sa  thèse  à  tous  les  biologistes  soucieux  de  s'inspirer 
des  méthodes  et  des  progrès  de  l'embryologie  comparée. 

J.  G. 


Recherches  sur  le  développement  des  éléments  du  système  ner- 
veux    CÉRÉBRO-SPINAL    CHEZ     L'HoMME     ET    LES   MAMMIFÈRES,      par 

M.  William  Vignal.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  natu- 
relles, 1889.) 

M.  William  Vignal  expose  les  résultats  d'une  série  d'études  qui 
ont  porté  sur  le  développement  des  éléments  du  système  nerveux 
cérébro-spinal. 

11  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  l'auteur  n'a  pas  étendu  ses 
recherches  à  toutes  les  parties  de  ce  système.  Il  s'est  particulier 
rement  occupé  du  développement  des  fibres  à  myéline  des  nerfs 
périphériques,  de  celui  des  éléments  de  la  moelle,  enûp  de  celui 
des  éléments  des  couches  corticales  du  cerveau  et  du  cervelet. 

Après  avoir  rappelé  l'évolution  générale  des  nerfs  périphé- 
riques et  du  cylindre-axe,  M.  William  Vignal  étudie  le  mode  de 
formation  de  la  myéline.  Ainsi  qu'on  l'avait  précédemment  ob- 
servé, il  a  constaté  qu'elle  faisait  son  apparition  dans  le  proto- 
plasma entourant  le  cylindre-axe;  elle  est  d'abord  à  peine  diflFé- 
renciée  de  ce  dernier,  puis  se  distingue  ensuite  sous  l'aspect  d'une 
lame  ou  de  boules  distribuées  irrégulièrement  le  long  de  la  fibre 
nerveuse  ou  bien  encore  sous  la  forme  de  granulations  isolées  les 
unes  des  autres. 
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Il  est  intéressaot  de  voir  l'étude  des  animaux  supérieurs  confir- 
mer ce  que  l'observation  des  Invertébrés  avait  antérieurement 
révélé. 

On  sait  que  obez  les  Lamellibranches,  en  particulier,  on  voit 
apparaître  dans  le  protoplasma  des  granulations  myéloïdes^  spbé- 
roïdales  et  réfringentes;  dans  la  fibre  nerveuse  de  ces  Mollusques, 
elles  restent  éparses,  mais  dans  la  fibre  nerveuse  à  myéline  du 
Vertébré,  elles  se  réunissent  pour  former  le  manchon  médullaire. 
En  exposant  ces  faits,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  nous  avions 
insisté  sur  l'intérêt  qu'ils  offraient  au  point  de  vue  de  l'évolution 
générale  de  la  fibre  nerveuse,  montrant  tout  le  concours  que  This- 
tologie  zoologique  pouvait  apporter  à  Tétude  de  ces  délicates  ques- 
tions. Nos  prévisions  se  trouvent  pleinement  justifiées  par  la  con- 
firmation que  leur  apportent  les  recherches  de  M.  William  Vignal. 

La  substance  grise  embryonnaire  apparaît  sur  les  côtés  des 
rangées  de  cellules  épithéliales  qui  forment  le  tube  neural  vers  le 
vingtième  jour  de  l'embryon  humain. 

Pendant  toute  la  durée  du  développement,  les  éléments  des 
cornes  antérieures  précèdent  dans  leur  évolution  ceux  des  cornes 
postérieures. 

Les  noyaux  de  la  substance  grise  sont  de  deux  sortes  :  les  uns 
mesurant  de  4  à  5  ia;  les  autres  de  7  à  8  {x.  Boll  avait  pensé  qu'il 
y  avait  là  une  différence  initiale  entre  les  futures  cellules  ner- 
veuses et  les  futures  cellules  de  la  névroglie. 

M.  William  Vignal  ne  pense  pas  que  cette  considération  soit 
fondée  (sauf  pour  VAcantkias).  Les  gros  noyaux  indiqueraient 
simplement  des  cellules  en  voie  de  division.  ^ 

La  couche  des  cellules  formant  la  substance  grise  embryonnaire 
se  produit  très  rapidement;  de  nombreux  vaisseaux  y  pénétrant, 
on  serait  en  droit  de  penser  que  les  changements  qui  se  passent 
dans  les  cellules  sont  très  actifs  et  que  par  conséquent  les  figures 
caryokiné tiques  doivent  s'y  montrer  en  grand  nombre. 

Or,  M.  William  Vignal  n'en  a  pas  observé  une  seule,  soit  dans  la 
substance  grise  se  formant,  soit  dans  son  voisinage  immédiat, 
quoiqu'elles  fussent  très  abondantes  dans  la  première  rangée  de 
cellules  qui  bordent  le  canal  de  Tépendyme. 

Le  résultat  a  été  négatif  pour  les  figures  achromatiques  comme 
pour  les  figures  chromatiques. 

Il  existerait  donc,  pour  les  cellules  formant  la  substance  grise 
embryonnaire  et  les  cellules  qui  Tavoisinent,  un  autre  mode  de 
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division  ou  plutôt  de  reproduction  que  celui  connu  sous  le  nom 
de  division  indirecte  ou  de  caryokînèse. 

Cette  particularité  est  d*autant  plus  digne  d'attention  que,  mal- 
gré quelques  sages  réserves,  les  auteurs  contemporains  ont  une 
tendance  manifeste  à  regarder  la  caryokinèse  comme  constituant 
la  caractéristique  de  la  division  cellulaire;  on  ne  ferait  guère 
d'exception  que  pour  les  globules  blancs.  I^s  faits  signalés  par 
M.  William  Vignal  montrent  avec  quelle  circonspection  il  faut 
conclure  à  cet  égard  et  combien  il  serait  imprudent  de  formuler 
des  généralisations  hâtives. 

Au  huitième  mois,  presque  toutes  les  cellules  des  cornes  anté- 
rieures possèdent  une  véritable  structure  fibrillaire. 

Celle-ci  s'étend  même  souvent  dans  les  prolongements,  tandis 
que  dans  les  cornes  postérieures  la  fibrillation  n'est  pas  encore 
distincte. 

A  la  naissance,  il  est  rare  de  voir  des  cellules  qui  ne  soient  pas 
striées.  Cependant  on  en  rencontre  toujours  quelques-unes  sur  un 
certain  nombre  de  préparations. 

Les  cellules  nerveuses  sont  à  cette  époque  tout  à  fait  semblables 
à  celles  de  la  moelle  adulte;  mais  leur  volume  est  moindre;  et 
jamais  elles  ne  renferment  de  granulations  pigmentaires. 

On  sait  que  d'après  His  la  substance  blanche  de  la  moelle  serait 
formée  uniquement  par  les  prolongements  venant  des  cellules  ner- 
veuses de  la  substance  grise  et  auraient  d'abord  l'aspect  de  fibres 
radiaires.  M.  William  Vignal  adopte  cette  manière  de  voir. 

Les  cellules  de  la  névroglie  de  la  moelle  ne  commencent  à  de- 
venir distinctes  des  cellules  embryonnaires,  formant  alors  la  grande 
masse  de  la  moelle,  que  quand  l'embryon  de  la  Brebis  a  atteint 
une  longueur  de  lo  centimètres. 

Elles  se  montrent  alors  sous  la  forme  de  masses  granuleuses  peu 
réfringentes,  ayant  quelques  pointes  d'excroissance  également 
granuleuses. 

Puis  elles  revêtent  la  forme  de  cellules  ayant  peu  de  proto- 
plasma  autour  de  leur  noyau,  mais  possédant  par  contre  de  nom- 
breux prolongements  se  ramifiant  souvent. 

Lorsque  la  cellule  de  névroglie  est  sur  le  point  d'avoir  ses  pro- 
longements différenciés,  sa  masse  de  protoplasma  est  considé- 
rable; elle  diminue  pendant  cette  différenciation,  de  sorte  qu'on 
est  porté  à  penser  que  le  protoplasma  se  condense  pour  former 
la  partie  différenciée. 
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Si  Ton  admet  généralement  que  les  cellules  de  la  névroglie  qui 
se  trouvent  dans  la  substance  grise  embryonnaire  se  forment  aux 
dépens  de  quelques  cellules  embryonnaires  qui  constituent  au 
début  cette  substance,  on  est  beaucoup  moins  d*accord  sur  l'ori- 
gine de  celles  de  la  substance  blanche. 

Pour  M.  William  Vignal,  elles  auraient  la  même  origine  que 
celles  de  la  substance  grise  :  ce  seraient  certaines  de  ces  cellules 
qui,  pénétrant  entre  les  fibres  de  la  substance,  s'y  différencie- 
raient. M  William  Vignal  arrive  ainsi  à  les  comparer  aux  cel- 
lules de  soutènement  de  la  rétine  et  Ton  sait  que  ce  rapprochement 
a  été  déjà  admis  par  divers  histologistes.  J.  G. 


Théorie  de  la  gestation  extra-utérine,  par  M.  Fernand  Lataste. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9^  série,  t.  I,  1889, 
p.  ii3-ii5.) 

On  explique  généralement  les  cas  de  gestation  extra-utérine 
chez  les  Mammifères,  par  le  développement  sur  place  d'ovules 
qui,  avant  ou  aussitôt  après  la  fécondation,  se  sont  arrêtés  dans  la 
trompe  ou  sont  tombés  dans  la  cavité  abdominale. 

D'après  l'auteur,  cette  théorie  ne  s'appuie  sur  aucun  fait  po- 
sitif. 

Les  gestations  extra-utérines  ne  pourraient  être  produites  que 
par  des  ovules  qui  ont  séjourné  dans  Tutérus  et  y  ont  subi  la  to- 
talité ou  la  plus  grande  partie  de  la  deuxième  phase  de  leur  déve- 
loppement. 

D'autre  part,  comme  la  rétrogradation  de  l'ovule  vers  la  cavité 
péritonéale  est  mécaniquement  impossible  lorsqu'il  a  acquis  un 
volume  hors  de  proportion  avec  le  calibre  des  trompes  et  comme, 
en  outre,  l'embryon  ne  serait  sans  doute  pas  en  état  de  survivre 
à  la  rupture  d'adhérences  placentaires  :  il  est  vraisemblable  que 
pour  déterminer  effectivement  un  cas  de  gestation  extra- utérine, 
le  déplacement  de  l'ovule  doit  avoir  lieu  à  une  époque  assez  pré- 
cise soit  vers  la  fin  de  la  deuxième,  mais  avant  le  commencement 
de  la  troisième  phase  de  son  développement. 

11  se  peut  d'ailleurs  que  chez  beaucoup  d'espèces  de  Mammi- 
fères, les  dimensions  ou  les  dispositions  spéciales  de  l'ovule  à 
cette  époque  rendent  la  gestation  extra- utérine  naturelle  absolu- 
ment impossible. 

RSVUB  DKS  THAV.  SCIBMT.  —  T.  X,  U»  4.  16 
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Aûû  de  donner  à.  cette  théorie  des  bases  solides,  Taoteur  a  en- 
trepris des  expériences  qui  sont  actuellement  en  cours  d'exécu- 
tion Leurs  résultats  seront  exposés  dans  une  communication 
ultérieure.  J.  C. 


CO.NTRIBUTION  A  L'ÉTUDE  DKS    ESPACES  PORTES   DU  FOIE  CHEZ    QUELQUES 

Vertébrés,  par  M.  Alexandre  Pillmt.  (Jowmal  de  l'Anatomie  et 
de  la  Physiologie  normales  et  'pathologiques  de  t Homme  et  des 
Animaux f  25®  année,  1889,  p.  264-276.) 

On  sait  combien  nos  connaissances  sont  encore  vagues  et  res- 
treintes sur  tout  ce  qui  concerne  le  foie  des  Vertébrés  inférieurs^ 
Peut-on  même  actuellement  découvrir  quelque  lien  entre  les  divers 
aspects  qu'il  présente  chez  ces  animaux?  Telle  est  la  question  que 
M.  Pilliet  s'est  proposé  de  résoudre  en  invoquant^  de  la  façon  la 
plus  heureuse,  les  notions  de  Tembryologie  et  de  Tanatomie 
comparée. 

La  première  nous  apprend  que  le  foie  se  développe  par  un  bour- 
geon intestinal  bilobé,  plein,  qui  se  décompose  rapidement  en 
cordons  également  pleins,  les  cylindres  hépatiques  de  Remack. 

Or,  Tanatomie  zoologique  doit  aussi  prendre  pour  unité  orga- 
nique du  foie  des  Vertébrés,  la  travée  de  cellules  hépatiques, 
anastomosée  ou  non,  que  Ton  pourrait  appeler  cordon  hépatique, 
comme  chez  Tembryon. 

Ce  cordon  est  de  forme  tubulée,  mais  il  ne  possède  générale- 
ment pas  de  membrane  propre  et  ne  peut  être  ainsi  décrit  comme 
une  vraie  glande  en  tube. 

Cependant  (et  la  situation  intermédiaire  du  foie  entre  les 
glandes  à  conduit  excréteur  et  les  glandes  closes  rend  encore 
compte  de  ce  fait),  on  peut  voir  ces  cordons  se  rapprocher  extrê- 
mement des  glandes  en  tubes. 

Tel  est  le  cas  pour  la  Cécilie  et  aussi  pour  la  Tortue;  mais  dans 
ce  dernier  animal  on  ne  peut  s'en  bien  convaincre  que  quand  le 
foie  n'est  pas  gras  et  malheureusement  il  Test  trop  souvent  chez 
ces  Vertébrés.  Tous  les  histologistes  savent  quels  obstacles  leur 
oppose  cette  fâcheuse  condition  d'observation. 

Ëberth  avait  signalé  chez  la  Couleuvre  une  disposition  analogue 
à  celle  que  M.  Pilliet  fait  connaître  chez  la  Cécilie  et  la  Tortue; 
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mais  rOphidien  Toffriraît  avec  moins  de  constance.  On  obtient 
laal6l  dej  fonnations  tubulées  bien  nettes,  tantôt  des  cordons 
pleins. 

Ces  résultats  reportent  Tesprit  de  Tanatomiste  vers  diflFérents 
ftdls  que  M.  Pilliet  en  rapproche  très  justement. 

Ainsi,  sur  le  foie  des  nouveau-nés,  on  rencontre  presque  tou- 
jours, au  milieu  des  cordons  pleins,  des  cordons  où  les  cellules 
sont  disposées  concentriquement  autour  d'une  lumière.  L*obser- 
tation  est  surtout  nette  et  facile  dans  les  cas  d'ictère,  la  lumière 
étant  alors  occupée  par  des  cristaux  biliaires  qui  Taccusent. 
D'après  Toldt  et  Zuckerkandl,  on  pourrait  même  voir  ces  cordons 
à  aspect  de  glande  en  tube  se  maintenir  jusqu'à  la  deuxième 
année. 

Enfin  l'adénome  du  foie  se  présente  souvent  comme  une  for- 
mation tubulée  et  cette  forme  semblant  également  se  refléter 
dans  le  foie  de  certains  Invertébrés,  on  voit  que  les  très  intéres- 
santes recherches  de  M.  Pilliet  apportent  de  nouveaux  et  impor- 
tants documents  pour  l'histoire  de  l'organe  hépatique  dont  l'his- 
tologie comparée  est  encore  si  peu  avancée.  J.  C. 


Co.TTRIBUTlON     A     L'ÉTUDE     DU     FERMENT     GLYCOSIQUE    DU     FOIE,     par 

M.  Kaufiiann.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9®  série, 
l.  i,  i889,  p.  6oo-6o3.) 

D'après  les  résultats  de  ses  expériences,  M.  Kaufmann  croit 
pouvoir  admettre  l'existence  d'un  ferment  glycosique  dans  le  tissu 
du  foie  normal. 

On  sait  que  telle  était  l'opinion  de  Claude  Bernard,  mais  des 
recherches  altérieares  semblaient  conduire  à  une  conclusion  in- 
îerse. 

Chez  le  Chat,  le  Porc,  le  Mouton  et  le  Bœuf,  ce  ferment  est 
déversé  dans  Hntestin  avec  la  bîle  et  peut  contribuer  à  la  diges- 
tion des  substances  amylacées. 

Poorquoi  n*exisle-t-il  pas  dans  la  bile  du  Chien  ?  Chez  cet  ani- 
mal, le  ferment  n'est  probablement  fabriqué  qu'en  quantité  mo- 
dérée et  se  trouve  alors  complètement  utilisé  pour  le  besoin  de  la 
fonction  glycogénique,  tandis  que  chez  les  autres  animaux  il  y  a 
surabondance  de  ferment  et  élimination  par  la  bile  de  l'excès 
fabriqué. 
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11  est  possible  que  ces  différences  tiennent  aussi  à  des  variations 
dans  la  structure  du  foie  et  qu'en  se  plaçant  dans  certaines  con- 
ditions particulières,  on  parvienne  à  obtenir  une.  bile  ifettement 
saccharifîante  chez  le  Chien.  L'auteur  pense,  en  effet,  qu'il  est 
permis  de  généraliser  les  faits  observés  chez  les  Herbivores  et  les 
Omnivores,  le  foie  du  Chien  ne  pouvant  opérer  la  transformation 
glycosique  par  un  procédé  différent  de  celui  du  foie  des  autres 
animaux.  J.  G. 


Sur   L'HYGROMÉTRICrrÉ  DE  LA  SUBSTANCE  SOLIDE  DU  CORPS  VITRÉ,    par 

M.  Edmond  Hache.   {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologicy 
9«  série,  t.  1,  1889,  p.  433-434.) 

L'hygrométricité  de  la  substance  solide  du  corps  vitré  a  pour 
but  : 

i<»  De  maintenir  dans  le  segment  postérieur  de  l'œil  un  deg^ô 
de  tension  capable  d'assurer  l'étalement  de  la  rétine  ; 

20  De  soustraire  immédiatement,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
production^  les  déchets  rétiniens. 

Ces  propositions  ont  leur  corollaire  en  pathologie  et  les  varia- 
tions que  peut  subir  le  coefficient  hygrométrique  du  stroma  du 
corps  vitré  doivent  donner  lieu  à  des  manifestations  patholo- 
giques. J.  C. 


Des  insertions  de  l'aponévrose  du  grand  obuque,  par  M.  Nicaisb. 
[Journal  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  patholo- 
giques de  C  Homme  et  des  AnimauXy  a5«  année,  1889,  P*  ^^^- 
669.) 

Il  n'existe  pas  de  fibres  allant  de  l'épine  iliaque  à  l'épine 
pubienne.  11  n'y  a  donc  pas  là  de  ligament  méritant  le  nom  de 
«  ligament  de  Fallope  »,  mais  seulement  une  arcade,  un  pli  de 
l'aponévrose  réunissant  les  deux  points  les  plus  proéminents  des 
insertions  inférieures  du  grand  oblique^  l'épine  iliaque  antéro- 
supérieure  et  l'épine  pubienne. 

L'expression  de  «  ligament  de  Fallope  »  ne  saurait  donc  plus 
être  conservée. 
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De  même,  la  portion  réfléchie  des  faisceaux  d^insertion  du 
grand  oblique  aurait  été  considérée  à  tort  comme  un  ligament 
spécial,  sous  le  nom  de  «  ligament  de  Gimbemat  ».  L*auteur 
propose  de  remplacer  cette  dénomination  par  celle  de  «  faisceau 
pectinéal  du  grand  oblique  »  ;  elle  lui  paraît  mieux  exprimer  sa 
position  et  ses  insertions.  J.  G. 


Sur  la  circulation  artérielle  chez  le  Màcacds  cynomolgus  et  le 
Macacus  siffjcus  comparée  a  celle  des  Singes  antotiopomorphes 
et  de  l'Homme,  par  M.  P.  Rojecki.  {Jouirai  de  tAnatomie  et  de 
la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  rHomme  et  des 
Animaux,  îi5»  année,  1889,  p.  342-386  et  5i3-56i,  pi.  XVI  et 
XVII.) 

L'auteur  étudie  successivement  Taorte,  les  carotides  et  leurs 
rameaux,  la  sous-clavière^  Vaxillaire,  Thumérale,  la  radiale,  la  cu- 
bitale, l'aorte  thoracique,  l'aorte  abdominale,  l'iliaque  primitive, 
rhypogastrique,  la  sacrée  moyenne,  l'iliaque  externe,  la  fémo- 
rale^ la  grande  saphène,  la  pédieuse,  la  péronière,  la  tibiale  et  la 
plantaire.  Les  branches  naissant  de  ces  diverses  artères  sont 
également  décrites. 

Les  notions  ainsi  acquises  sont  particulièrement  instructives, 
car  si  l'anatomie  des  Singes  anthropomorphes  est  aujourd'hui 
assez  bien  connue,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  Singes  infé- 
rieur. Leur  angéiologie  spécialement  avait  été  étudiée  d'une  façon 
très  succincte;  il  y  avait  donc  intérêt  à  comparer  leur  circulation 
à  celle  de  l'Homme  et  des  Singes  supérieurs.  J.  G. 


Anatomie  des  organes  GÉNrro-URiNAiRES  d'un  Ghîen  hypospade,  par 
MM.  Ed.  Retterer  et  G.-H.  Roger.  [Journal  de  V Anatomie  et  de 
la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  P Homme  et  des  Ani- 
maux,  a5«  année,  1889,  P*  *<^-ia4,  pl.  V.) 

L'étude  de  l'ensemble  des  organes  génitaux  de  ce  Ghien  adulte 
et  présentant  un  remarquable  exemple  d'hypospadias  périnéal 
montre  clairement  qu'il  s'agissait  d'un  mâle. 

Les  testicules,  quoique  placés  dans  deux  poches  distinctes,  ne 
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simulaient  ouUemeat,  même  à  un  examen  superficiel,  les  grandes 
lèvres. 

La  gouttière  uréthro-périnéale  ne  rappelait  en  aucune  façon  la 
vulve  ni  le  vagin  dont  on  ne  trouvait  aucune  trace. 

Il  s  agissait  essentiellement  de  Tabsence  complète  de  la  paroi 
inférieure  du  canal  de  Furèthre  dans  sa  portion  spongieuse. 

J.  C. 


Recherches  pour  servir  a  L'msroiRE  du  Desman  des  Pyrénées,  par 
M.  Trutat.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  9*  série,  t.  I, 
1889,  p.  286-289.) 

Les  intéressantes  recherches  de  M.  E.  Trutat  ont  été  surtout 
consacrées  à  Tétude  de  l'appareil  moschipare. 

Le  siège  de  la  production  du  musc  est  situé  dans  la  partie  anté- 
rieure de  la  queue. 

L'appareil  moschipare  n'est  pas  également  développé  chez  tous 
les  sujets;  il  est  même  parfois  tellement  réduit  qu'il  pourrait 
échapper  à  un  observateur  non  éclairé  par  des  recherches  anté* 
rieures. 

Chez  d'autres,  au  contraire,  il  est  considérable. 

Cet  appareil  est  formé  par  une  série  de  glandes  indépendantes 
les  unes  des  autres,  non  par  une  glande  unique. 

On  peut  évaluer  de  soixante-douze  à  quatre-vingts  le  nombre 
de  ces  glandes. 

De  l'examen  comparatif  des  glandes  moschipares  et  des  folli- 
cules sébacés  du  voisinage,  follicules  toujours  considérables, 
M.  Trutat  conclut  que  l'appareil  du  musc  appartient  au  système 
sébacé;  on  sait  que  telle  était  la  conclusion  que  nous  avions  for- 
mulée dès  1872  à  l'égard  des  Mammifères  pourvus  de  glandes 
cutanées  odorantes. 

La  structure  intime  de  lappareil  moschipare  justifie  encore  ici 
ce  rapprochement  :  les  glandes  sont  formées  de  culs-de-sac  grou- 
pés en  lobules  et  offrant  les  caractères  histologiques  déjà  décrits 
dans  les  glandes  odorantes  des  Carnassiers,  Rongeurs,  etc 

L'auteur  termine  sa  communication  par  quelques  détails  sur  le 
rôle  tactile  de  la  trompe  du  Desman.  Cet  organe  présente  des 
dispositions  analogues  à  celles  qui  ont  été  signalées  chez  la  Taupe, 
l'Ornithorynque,  etc.  J.  C. 
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De  la  dupédése  dont  lks  glandes  gastriques  foetales  sont  le 

SIÈGE    ET    de    l'origine    PROBABLE    DES    CELLULES    A    PEPSINE,    par 

M.  MoNTANÉ.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  9®  série, 
t.  I,  p.  426-428.) 

Les  glandes  gastriques  fœtales  soat  traversées  par  uu  courant 
de  cellules  indifférentes  qui,  grâce  à  leurs  mouvements  ami- 
boïdes,  sortent  des  vaisseaux,  gagnent  le  tissu  conjonctif, traversent 
les  éléments  glandulaires  pariétaux  pour  gagner  la  lumière  cen- 
trale et  se  diriger  vers  l'extérieur. 

Il  est  fréquent  de  les  trouver  en  partie  engagées,  soit  en  dedans, 
soit  en  dehors  des  cellules  principales,  formant  une  saillie  interne 
ou  externe. 

Les  cellules  migratrices  présentent  les  mêmes  caracière9  que 
les  cellules  à  pepsine  nouvellement  différenciées. 

On  est  autorisé  à  conclure  que  les  cellules  à  pepsine  sont  de? 
cellules  migratrices  spécialisées. 

Cette  conclusion  concorde  avec  ce  que  Ton  connaît  des  réac- 
tions physiologiques  des  leucocytes,  M.  le  professeur  Ranvier 
ayant  démontre  le  pouvoir  digestif  de  ces  éléments  qu'il  désigne 
sous  le  nom  de  glandes  unicellulaires  mobiles.  J.  C. 


De  la  cytodiérèse  dans  le  testicule  du  Rat,  par  M.  Montané. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  série,  t.  1,  1889, 
p.  725-737.) 

Rapprochées  des  précédentes,  ces  observations  permettent  de 
conclure  à  la  généralité  de  la  division  indirecte  dans  le  processus 
de  la  spermatogénèse  des  Mammifères. 

Elles  amènent  Fauteur  à  conclure  que  les  spermatozoïdes  se 
différencient  aux  dépens  des  spermatoblastes  issus  par  voie  de 
multiplication  indirecte  des  éléments  intercalés  aux  cellules  de 
Sertoli,  provenant  eux-mêmes  des  cellules  germinatives  placées  à 
la  périphérie  des  canalicules  sous  forme  d'épithélium  basai. 

Les  cellules  de  Sertoli  ne  seraient  que  des  éléments  de  soutien 
el  de  direction. 

On  sait  que  telle  était  déjà  Tancienne  opinion  de  Sertoli,  re- 
prise et  développée  par  d'autres  auteurs.  J.  C. 
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De  la  cytodiérêse  dans  le  testicule  des  Solipèdes,  par  M.  Mon- 
TANÉ.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9®  série,  t.  I,  1889, 
p.  680-682.) 

La  période  de  prolifération  de  la  spermatogénèse  chez  les  So- 
lipèdes,  se  fait  par  voie  de  multiplication  indirecte,  comme  chez 
les  Invertébrés. 

Les  faits  particuliers  à  ces  animaux  sont  : 

1*^  La  contraction  initiale  du  filament  nucléinien,  amenant  la 
division  du  noyau  en  deux  pôles  :  Tun  chromatique,  Taotre 
achromatique; 

20  La  forme,  d'abord  arrondie,  puis  étoilée,  du  peloton  nu- 
cléaire ; 

3^  La  régularité  parfaite  du  fuseau  et  de  la  plaque  nucléaire  ; 

i"  La  rapidité  de  la  quatrième,  de  la  cinquième  et  de  la  sixième 
phases  de  la  division.  J.  C. 


Des  transformations  épithéltales  de  la  muqueuse  du  vagin  de 
QUELQUES  Rongeurs,  par  M.  H.  Moreau.  {Journal de  VAnatomie  et 
de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des 
Animaux,  a5*  année,  1889,  p.  277-297.) 

De  l'ensemble  de  ses  observations,  M.  H.  Moreau  conclut  que 
le  revêtement  épithélial  de  la  muqueuse  du  vagin  d*un  grand 
nombre  de  Rongeurs  ne  reste  pas  fixe  dans  sa  morphologie,  sui- 
vant que  tout  Tappareil  génital  de  ces  animaux  est  dans  une  phase 
de  repos  ou  d'activité  fonctionnelle. 

La  transformation  des  éléments  cellulaires  semble  s'accorder 
et  coïncider  exactement  avec  la  fonction  physiologique. 

Les  cellules  profondes  de  la  muqueuse,  cellules  jaunes,  évo- 
luent alternativement  selon  Tun  quelconque  des  types  pavimen- 
teux  ou  cylindrique  muqueux.  Cette  évolution  est  directement 
influencée  par  la  différence  de  fonction  de  l'organe;  celle-ci  étant 
rythmique,  il  s'ensuit  que  la  transformation  épithéliale  est  égale- 
ment rythmique.  J.  C. 
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Monstres  cyclopes,  par  M.  C.  Phisaux.  {Journal  de  VAnatomie  et 
de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de  F  Homme  et  des 
Animaux,  26*  année,  1889,  P-  67-105,  pi.  III  et  IV.) 

M.  Phisalix  a  pu  examiner  différents  cas  de  monstruosités  appar- 
tenant à  THomme,  au  Chien  et  au  Mouton.  Ils  avaient  des  carac-. 
tères  très  dissemblables. 

Un  seul  de  ces  monstres  était  un  cyclope  à  peu  près  typique  : 
c'était  le  monstre  humain,  encore  offrait-il  au-dessus  du  globe 
de  l'œil  un  vestige  de  trompe. 

Les  autres  étaient  en  même  temps  ethmocéphales  ou  otocé- 
phales. 

L'auteur  déduit  de  leur  étude  diverses  considérations  embryo- 
logiques, anatomiques  et  physiologiques.  J.  C. 


Note  sur  une  forme  peu  connue  d*anomaue  de  l'ceuf  de  Poule,  par 
M.  Pierre  Bernard.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  sé- 
rie, t.  I,  1889,  p.  5o4-5o7.) 

L'auteur  a  tenu  en  observation  une  Poule  qui,  sur  une  moyenne 
de  douze  œufs,  en  offrait  un  seul  complet;  les  autres  étaient  dé- 
pourvus de  vitellus  ou  ne  renfermaient  qu'un  petit  fragment  de 
vitellus.  J.  C. 


AnATOMIE  DESCRn>TIVE   DU  SYMPATHIQUE  CHEZ  LES  OiSEAUX,    par  M.  R. 

Marage.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles,  soutenue 
devant  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  1889.) 

Les  anatomistes  qui  se  sont  occupés  du  sympathique  des  Oi- 
seaux ont  donné  de  ces  nerfs  des  descriptions  plus  ou  moins 
exactes,  mais  qui  avaient  l'inconvénient  de  ne  pas  fixer  nettement 
les  rapports  du  sympathique  et  du  système  cérébro-spinal.  C'est 
surtout  à  ce  point  de  vue  que  M.  Marage  s'est  placé  pour  pour- 
suivre ses  recherches  sur  Tanatomie  descriptive  et  comparée  du 
sympathique  des  Oiseaux. 

Si  Ton  part  des  ganglions  qui  s'unissent  aux  nerfs  thoraciques, 
on  voit  que  lorsque  le  sympathique  remonte  vers  la  tête,  le  tronc 
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nerveux  devîeot  unique  à  partir  du  point  où  il  s'anastomose  avec 
les  neris  du  plexus  brachial. 

A  ce  niveau  il  pénètre  dans  le  canal  vertébral  et  présente  des 
ganglions  aux  points  où  il  est  en  rapport  avec  les  nerfs  spinaux. 
Ce  filet  nerveux  se  jette  ensuite  dans  le  ganglion  cervical  supé- 
rieur, situé  dans  Tangle  formé  par  les  nerfs  de  la  neuvième  et  la 
dixième  paires.  Il  est  toujours  uni  intimement  au  glossopharyn- 
gien  par  du  tissu  conjonctif. 

Du  ganglion  sympathique  partent  plusieurs  nerfs,  dont  deax 
plus  volumineux  se  dirigent  l'un  vers  la  tête,  l'autre  vers  les  ca- 
rotides. 

Par  conséquent,  au-dessus  du  thorax,  tronc  nerveux  unique  à 
ganglions  nombreux,  se  terminant  dans  le  ganglion  cervical  su- 
périeur. 

Au-dessous  de  la  région  thoracique,  le  sympathique  est  formé 
d'un  seul  filet  nerveux  et  il  ne  se  bifurque  que  s'il  rencontre  un 
obstacle.  Quelques  rameaux  communicants  le  mettent  en  relation 
avec  le  système  cérébro-spinal. 

Les  branches  du  sympathique  partent  en  général  des  gangUons 
et  si  l'on  ne  tient  pas  compte  des  nerfs  secondaires  qui  vont  former 
des  plexus  auteur  de  l'aorte,  on  aura  trois  troncs  nerveux  princi- 
paux :  1°  le  grand  nerf  splanchnique,  suivant  le  tronc  cœliaque  et 
s'anastomosant  avec  les  deux  nerfs  vagues  au  niveau  du  gésier  ; 
2®  le  petit  splanchnique  partant  des  deux  derniers  ganglions 
thoraciques  et  des  trois  premiers  ganglions  abdominaux  ;  3®  le 
nerf  intestinal  qui  s'anastomose  à  l'extrémité  supérieure  avec  les 
deux  splanchniques  et  les  deux  nerfs  vagues^  à  l'extrémité  infé- 
rieure avec  les  nerfs  du  sympathique  abdominal. 

A  ces  nerfs  il  convient  d'ajouter  le  système  constitué  par  le 
glossopharyngien  et  le  pneumogastrique. 

Ces  deux  nerfs  partent,  en  effet,  d'un  ganglion  qui  présente  de 
nombreuses  cellules  nerveuses. 

Le  nerf  vague  forme,  pour  ainsi  dire,  un  sympathique  médian 
qui  vient  fournir  des  branches  aux  poumons^  au  cœur  et  au  tube 
digestif. 

On  sait  que  le  nerf  intestinal  s'anastomose  avec  le  pneumo- 
gastrique et  que  l'on  rencontre  une  disposition  semblable  chez 
les  Reptiles  et  les  Vertébrés  inférieurs.  M.  Marage  croit  devoir 
rapprocher  ces  faits. 
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Chez  rHommet  le  tronc  du  83rmpathique  présente  une  disposi- 
tion beaucoup  plus  régulière. 

Au  milieu  du  thorax  et  de  Tabdomen,  c*est  une  série  de  gan- 
glions identiques,  réunis  au  système  cérébro-spinal  par  les  rami 
communicantes. 

Au  niveau  du  cou,  trois  ganglions  seulement,  cervical  supérieur, 
moyen  et  inférieur. 

C'est  donc  dans  la  région  abdominale  que  le  sympathique  pré- 
sente la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  des  Oiseaux. 

Toutefois  Iqs  branches  qui  en  émanent  offrent  des  dispositions 
dififôrentes.  Chez  THomme,  au  niveau  de  TintesUn,  ce  sont  des 
plexus  nombreux  avec  des  ganglions  volumineux.  Au  contraire, 
chez  les  Oiseaux,  s'il  y  a  des  plexus,  ce  n'est  qu'au  contact  des 
vaisseaux;  le  plus  souvent,  ce  sont  des  troncs  nerveux  dont  les 
ramifications  sont  analogues  à  celles  du  pneumogastrique. 

Chez  les  Reptiles,  le  sympathique  présente  avec  celui  des  Oi- 
seaux des  analogies  que  Swan  a  depuis  longtemps  établies.  On 
retrouve,  au  milieu  du  thorax,  cette  connexion  intime  des  gan- 
glions sympathiques  avec  les  ganglions  des  nerfs  spinaux  ;  dan» 
les  régions  cervicale  et  abdominale,  les  dispositions  des  nerfs  sont 
semblables. 

M.  Marage  rappelle  les  faits  observés  par  Remak  chez  le  Monitor 
JVilotictLS,  par  Weber  chez  les  Serpents,  par  MQller  chez  les 
Myxines  et  conclut  en  présentant  les  Oiseaux  comme  «  formant 
donc  bien  une  classe  intermédiaire  entre  les  Mammifères  et  les 
autres  Vertébrés  ».  J.  C. 


Contribution  a  l'étude  de  la  pnbumaticité  chez  les  Otseaux^  par 
M"«  Fanny  Bignon.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  natu- 
relles présentée  devant  la  Faculté  des  sciences  dé  Paris,  1889, 
et  Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France.) 

Dans  tous  les  ordres  de  la  classe  des  Oiseaux,  on  rencoatre  des 
types  à  pneumaticité  cervico-céphalique  très  réduite,  et  d'autres 
à  pneumaticité  très  développée. 

Parmi  ces  derniers,  les  uns  ont  deux  systèmes  pneumatiques 
distincts,  le  pulmo-trachéen  et  le  cervico-céphalique  en  rapport 
avec  les  fosses  nasales  seulement,  de  sorte  qu'on  ne  peut  l'injecter 
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par  la  trachée,  mais  par  les  fosses  nasales,  la  fente  sphéno-paU- 
tine,  ou  même  par  la  caisse  du  tympan  si  la  communication  est 
assez  large  (Ciconia^  Sulà). 

Les  autres^  comprenant  T Urubu  et  les  Bucérotides,  présentent 
les  deux  systèmes,  mais  en  communication  Tun  avec  Tautre,  de 
sorte  qu'on  peut  les  injecter  tous  deux  indi£Péremment,  soit  par 
la  trachée^  soit  par  les  fosses  nasales  ou  même  par  Tune  quel- 
conque des  cellules. 

La  communication  entre  les  deux  systèmes  se  fait,  soit  large- 
ment, par  les  sacs  cervicaux  de  Sappey  et  la  portion  inférieure  des 
sacs  cervico-céphaliques  comme  chez  Buceros^  soit  par  Tinter- 
médiaire  des  sacs  vertébraux,  comme  chez  Pelecanus  onocro- 
talus. 

Les'  Bucérotides  présentent  des  diverticules  aérifères  qui  s'é- 
tendent jusqu'aux  extrémités  des  membres  supérieurs  et  infé- 
rieurs. 

Cathartes  Urubu  en  présente  seulement  dans  le  membre  supé- 
rieur. 

Sula  Bassana  en  possède  dans  les  membres  inférieurs,  mais  ils 
sont  en  communication  avec  le  système  pulmo-trachien  seule- 
ment. 

Chez  les  Oiseaux,  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  est  souvent  le 
siège  d'une  pneumaticité,  soit  générale,  soit  locale.  Suivant  les 
cas,  les  petites  cellules  cutanées  sont  en  rapport  avec  l'un  on 
l'autre  système  pneumatique,  ou  avec  tous  les  deux. 

Chez  Sula  Bassana  elles  sont  en  rapport  avec  le  système  géné- 
ral; chez  Stemœnasy  Columbus  avec  le  système  cervico-cépha- 
lique;  chez  Cathartes  et  Buceros  avec  les  deux  systèmes. 

Chez  plusieurs  Oiseaux  il  y  a  communication  entre  la  caisse  da 
tympan  et  les  cellules  cervico-céphaliques;  de  même  les  os  de  la 
tête  neuvent  communiquer  ^vec  le  sac  orbitaire  et  ses  dépen- 
dances. 

L'auteur  n'a  pu  étudier  expérimentalement  le  rôle  du  système 
pneumatique  cervico-céphalique,  mais  admet  que  la  pneumati- 
citéde  la  tête  est  sans  influence  sur  le  mécanisme  de  Térection  de 
la  crête.  J.  C. 
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Rapport  sur  le  fonctionnement  du  laboratoire  de  Concarneau 
EN  1888  ET  sur  la  Sardine,  par  M.  G.  Pouchet.  {Journal  de 
VAnatomie  et  de  la  Physiologie  noj^males  et  pathologiques  de 
V Homme  et  des  Animaux,  aS»  année,  1889,  p.  386-448.) 

Après  avoir  résumé  le  fonctionnement  du  laboratoire  pendant 
Tannée  1888,  M.  Pouchet  expose  Tétat  des  questions  relatives  au 
l'auteur  régime  de  la  Sardine  sur  notre  côte  océanique. 

On  peut  caractériser  ainsi  le  régime  de  la  Sardine  pour  1888  : 
le  Poisson,  comme  toujours,  s'est  montré  par  le  sud  et  a  disparu 
parle  sud.  On  le  pèche  d'abord  aux  Sables  (9  mai),  puis  progressi- 
vement sur  les  divers  points  de  la  côte  jusqu'à  Douarnenez(  10  juin). 
De  même,  la  pèche  cesse  d'abord  au  sud  vers  le  10  octobre  et 
dans  le  nord  seulement  un  mois  plus  tard. 

La  dimension  du  Poisson  est  restée  remarquablement  uni*- 
forme. 

Le  fait  capital  du  régime  de  la  Sardine  est  une  lacune  considé- 
rable qui  se  produit  sur  presque  toute  la  côte,  depuis  Audierne 
jusqu'à  Belle-Isle,  où  la  pèche  reste  suspendue  depuis  le  !«■*  juillet 
et  même  antérieurement,  jusqu'au  ao  juillet^  sans  qu'aucune 
condition  cosmique  appréciable  puisse  être  invoquée  pour  l'ex- 
pliquer. 

De  l'ensemble  des  observations  que  M.  Pouchet  a  poursuivies 
durant  l'année  1888  sur  la  SardiAe  se  déduisent  plusieurs  indica- 
tions qui  confirment  ses  conclusions  antérieures  à  l'égard  de  la 
Sardine  de  rogue. 

Au  rapport  sont  annexés  une  note  de  M.  Biétrix  sur  la  faune 
pélagique  de  la  baie  de  Concarneau  en  1888,  un  tableau  du 
régime  de  la  Sardine  en  1888  et  diverses  notes  sur  les  œufs  et 
l'ovaire  de  la  Sardine,  sur  la  croissance  et  l'âge  de  la  Sardine, 
sur  la  Sardina  pseudohispanica  et  sur  les  variations  de  la  Sardine 
de  rogue  depuis  1864.  J*  C. 


Contribution  a  l'étude  de  la  désassihilation  de  l'azote.  L'acide 

URIQUE  et  la  fonction  RÉNALE  CHEZ  LES   INVERTÉBRÉS,  par  M.   Paul 

Marcbl^l.  (Thèse  pour  le  doctorat  de  médecine  et  Bull,  de  la 
Soc.  zoologique  de  France  y  1889.) 

De  tous  les  chapitres  de  l'histoire  anatomique  et  physiologique 
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des  Invertébrés,  il  ea  est  peu  qui  soient  encore  aussi  obscurs  e 
aussi  confus  que  ceux  dans  lesquels  on  expose,  ou  plutôt  on  es 
quisse,  les  caractères  de  Tappai^eil  excréteur. 

On  s'est  attaché  >  établir,  plus  ou  moins  exactement,  sa  parent 
morphologique  et  sa  valeur  otongéniqne,  avant  d'avoir  pu  réuni 
des  notions  précises  sur  la  structure  et  le  fonctionnement  des  or 
ganes  qui  lui  appartiennent;  aussi  son  étude  n'a-t-elle  avancé qo< 
d'une  façon  insensible. 

Cette  situation  est  tellement  évidente  qu'elle  commence  à  s'im- 
poser sérieusement  k  l'attention  des  biologistes  et  d'intéressant 
efforts  se  multiplient  pour  combler  des  lacunes  qu'il  importe  d( 
faire  disparaître  promptement  sous  peine  de  retarder^  de  lafaçoi 
la  plus  grave,  les  progrès  de  la  physiologie  zoologique. 

M.  le  D'  Paul  Marchai  a  très  justement  apprécié  cet  étal 
de  nos  connaissances  et  s'est  appliqué  à  rechercher  comment  s'ac- 
complit la  fonction  rénale  chez  les  Invertébrés.  Le  cadre  était  si 
vaste  que  tous  les  détails  ne  pouvaient  que  difficilement  y  trouver 
place;  il  a  été  cependant  rempli  de  la  façon  la  plus  heureuse  el 
nous  pensons  que  tous  les  naturalistes  liront  avec  fruit  cet  im- 
portant mémoire. 

En  effet,  c'est  surtout  chez  les  Invertébrés  que  la  recherche  de 
l'acide  urique  présente  de  l'intérêt.  Chez  eux,  comme  nous  le  rap- 
pelions à  l'instant,  la  signification  fonctionnelle  des  organes  qua- 
lifiés d'excréteurs  n'est  pas  toujours  bien  définie  et  la  présence 
de  cet  acide  dans  les  produits  de  ces  organes  offre  dès  lors  une 
importance  beaucoup  plus  considérable  que  chez  les  Vertébrés. 

Pour  les  groupes  inférieurs  (Spongiaires,  Cœlentérés,  Échino- 
dermes),  M.  Marchai  rappelle  les  travaux  de  Krukenbei^,  Kolliker, 
Mtiller  et  Troschel,  Carus,  Bedot,  etc.  Il  montre  que  les  résultats 
ont  toujours  été  négatifs  chez  les  Spongiaires,  mais  que  Tod  a 
a  trouvé  des  corps  xanthiques,  voisins  de  la  guanine,  chez  les 
Cœlentérés  et  les  Échinodermes.  Toutefois  les  réactions  et  les 
formes  cristallines  commandent  quelques  réserves  à  l'égard  des 
formations  ainsi  décrites  chez  les  Actinies,  les  Siphonophores^ 
les  Holothurides,  etc. 

Il  n'y  a  pas  de  groupe  où  l'étude  des  organes  excréteurs  soit 
aussi  nécessaire  que  dans  l'embranchement  des  Vers,  car  il  im- 
porte d'y  déterminer  rigoureusement  la  fonction  des  organes 
segmentaires  dont  l'interprétation  offre  un  si  haut  intérêt  pour  la 
morphologie  comparée. 

M.  Marchai  ajoute  que,  malgré  l'importance  du  sujets  peu  de 
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recherches  lui  ont  été  consacrées  ;  qu*il  nous  permette  de  faire 
observer  que  ces  travaux  sont  pourtant  plus  nombreux  qu'il  ne 
semble  le  croire;  peut-être  n'a-t*il  pas  puisé  à  toutes  les  sources 
bibliographiques.  C*est  d^ailleurs  justement  qu'il  insiste  sur  les 
difficultés  qu'opposent  à  l'observateur  les  faibles  dimensions  et 
la  dissémination  des  organes  excréteurs. 

Chez  les  Plathelminthes,  spécialement  chez  les  Gestodes  et  les 
Trématodes,  on  a  indiqué  des  substances  analogues  à  la  guanine 
eu  à  la  xanthine. 

Divers  auteurs  avaient  signalé  la  présence  de  Tacide  urique 
chez  la  Sangsue  et  le  Ver  de  terre  ;  d'autres,  plus  prudents, 
s'étaient  contentés  d'y  mentionner  des  produits  uriques.  M.  Mar- 
chai pense  que  chez  la  Sangsue  il  s'agit  d'un  alcaloïde,  apparte- 
nant peut-être  au  groupe  des  leucomaïnes  ;  bien  qu'il  n'ait  pas 
fait  de  recherches  sur  le  Ver  de  terre,  il  croit  pouvoir  le  rappro- 
cher de  la  Sangsue.  Peut-être  aurait-il  recueilli  des  faits  intéres* 
sants  en  étendant  ses  recherches  à  diverses  Uirudinées. 

Malgré  plusieurs  assertions  contraires,  M.  Marchai  pense  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'admettre  l'existence  de  l'acide  urique  dans  les 
glandes  vertes  des  Crustacés  décapodes. 

Le  liquide  excrété  par  ces  glandes,  et  recueilli  à  l'état  de  pureté 
complète,  renferme  de  l'azote.  La  présence  de  ce  corps  qui  n'offri- 
rait pas  dïntérêt  s'il  s'agissait  d'un  simple  extrait  des  organes,  a 
au  contraire  une  réelle  importance  dans  le  liquide  d'excrétion 
qui  est  destiné  à  être  rejeté  au  dehors  d'une  façon  intermit- 
tente. 

Si  Ton  donne  le  nom  de  i*eins  aux  organes  qui  ont  pour  fonc- 
tion exclusive  ou  principale  de  débarrasser  l'économie  du  produit 
de  la  désassimilation  des  substances  azotées,  les  glandes  vertes 
des  Crustacés  peuvent  être  regardées  comme  de  véritables  reins. 

Il  se  peut  que  chez  ces  animaux  d'autres  organes  participent 
également  à  cette  fonction,  mais  rien  ne  permet  encore  de  l'af- 
firmer. 

On  n'a  trouvé  d'acide  urique  ni  dans  le  foie,  ni  dans  les 
excréments. 

Chez  les  Arachnides,  la  fonction  urinaire  des  tubes  de  Malpighi 
n'est  pas  établie  d'une  façon  incontestable.  Elle  est  même  très 
douteuse  pour  les  Scorpionides. 

Il  est  vraisemblable  que  l'intestin  ou  ses  annexes  (foie)  con- 
courent  chez  les  Scorpions  à  la  fonction   urinaire.   Toutefois, 
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M.  Marchai  admet  que  de  nouvelles  expériences  seraient  néces- 
saires pour^contrôler  cette  opinion. 

L'excrétion  d*acide  urique  chez  les  Arachnides  parait  être 
un  fait  exceptionnel. 

Elle  ne  semble  guère  normale  que  chez  quelques  Acariens,  les 
Phalangides  et  peut-être  les  Mygales. 

Chez  les  autres  Arachnides  Tacide  urique  n'a  été  rencontré  que 
d'une  manière  exceptionnelle  chez  les  Dipneumones  et  peut-être 
provenait-il  même  alors  des  Insectes  qui  constituent  leur  nour- 
riture. 

La  guanine  est  au  contraire  excrétée  par  les  Arachnides  norma- 
lement et  en  quantité  considérable.  De  nombreux  observateurs  ont 
établi  le  fait  pour  les  Aranéides  dipneumones  et  pour  les  Scorpions. 

Dans  la  classe  des  Myriopodes,  Tacide  urique  a  été  signalé  chez 
tous  les  types  où  il  a  été  recherché.  On  semble  donc  en  droit  de 
regarder  sa  production  comme  un  phénomène  général  chez  ces 
animaux. 

Les  tubes  de  Malpighi  sont  préposés  à  cette  excrétion  et  peuvent 
être  décrits  comme  les  organes  urinaires  des  Myriopodes. 

On  sait  quel  intérêt  s*attache  à  Tétude  de  la  question  chez  les 
Insectes,  en  raison  même  des  opinions  contradictoires  soutenues 
par  d*éminents  observateurs. 

L'acide  urique  a  été  depuis  longtemps  signalé  dans  cette  classe  ; 
sa  formation  peut  y  être  regardée  comme  générale,  car  si  l'on  né- 
glige les  petits  groupes  des  Strepsitères,  des  Thysanoptères,  et 
des  Parasites  où  il  n'a  sans  doute  jamais  été  recherché^  les  Hémip- 
tères, font  seuls  exception. 

L'élimination  de  ce  produit  est  généralement  dévolue  aux  tubes 
de  Malpighi. 

Cependant  il  faut  remarquer  que  chez  les  Insectes  la  division 
du  travail  n'est  pas  poussée  assez  loin  pour  que  la  fonction  uro- 
poiétique  soit  toujours  invariablement  attribuée  à  un  seul  et 
même  organe. 

On  peut  voir^ tantôt  le  tissu  adipeux,  tantôt  Tintestin  ou  le  ven- 
tricule chylifîque  et  les  cœcums  qui  en  dépendent,  tantôt  la 
peau,  etc.,  servir  à  l'élimination  ou  à  l'emmagasinement  de  l'acide 
urique.  Les  expériences  de  Fabre  présentent  à  cet  égard  un  grand 
intérêt  qui  n'a  pas  toujours  été  apprécié  comme  il  eût  mérité  de 
Tétre. 
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Les  recherches  chimiques  ne  confirment  pas  Thypothèse  de  la 
fonction  biliaire  des  tubes  de  Malpighi.  M.  Marchai  ne  cite  d'ail- 
leurs pas  d'expériences  qui  lui  soient  personnelles;  il  formule 
cette  conclusion  en  invoquant  Topinion  de  MM.  Sirodot,  Plateau, 
Krukenberg,etc. 

L'accumulation  d'acide  urique  dans  le  tissu  adipeux,  tantôt  dans 
des  cellules  spéciales,  tantôt  dans  toutes  les  cellules  est  au  mo- 
ment de  la  nymphose  un  phénomène  général  (Fabre). 

Les  urates  se  développent  à  l'intérieur  des  cellules  adipeuses 
dans  des  vésicules  secondaires  (Sphégines),  ou  dans  des  globules 
particuliers  et  réfringents  (Diptères). 

Il  est  douteux  que  ces  globules  soient  de  vraies  cellules-filles 
comme  l'avait  pensé  M.  Henri  Viallanes  et  c'est  probablement  à 
tort  que  M.  KUnckel  d'Herculais  les  a  considérés  comme  des  élé- 
ments vitellins. 

Au  moment  de  la  transformation,  les  urates  passent  par  un 
processus  inconnu  dans  le  ventricule  chylifique  et  ses  cœcums  ou 
dans  l'intestin  et  les  tubes  de  iMalpighi  pour  être  ensuite  rejetés 
au  dehors  sous  forme  de  méconium;  les  recherches  de  Fabre  ont 
depuis  longtemps  fait  connaître  cette  accumulation  des  excréta 
dans  les  divers  organes  qui  viennent  d'être  énumérés. 

L'acide  urique  existe  chez  les  dififérents  Insectes  quel  que  soit 
leur  régime,  et  on  le  rencontre  aussi  bien  chez  le  Papillon  que 
chez  le  Coléoptère  carnassier.  Cependant  il  serait  nécessaire  de 
reprendre  sous  ce  point  de  vue  l'étude  des  Hyménoptères  mel- 
lifères.  Krukenberg  affirme  que  l'acide  urique  fait  défaut  chez 
rAl)eille,  Davy  dit  au  contraire  en  avoir  trouvé  des  traces.  C'est 
une  question  qui  reste  à  élucider. 

L'acide  urique  existe  chez  les  Insectes  à  l'état  d'acine  urique 
libre,  d'urate  d'ammoniaque,  de  soude,  de  potasse  et  de  chaux. 

En  outre  de  l'acide  urique,  la  leucine,  l'acide  hippurique,  la 
guanine  et,  d'une  façon  très  douteuse,  l'urée  auraient  été  trouvés 
accessoirement  dans  les  produits  de  désassimiiation  des  In- 
sectes. 

L'acide  urique  fait  presque  constamment  défaut  dans  l'organe 
de  Bojanus  chez  les  Lamellibranches. 

Il  y  est  remplacé  par  l'urée,  la  taurine,  la  créatinine,  la  créa- 
tine.  On  y  rencontre  aussi  de  la  leucine  et  de  la  tyrosine. 

L'urée  et  la  taurine  ne  se  rencontrent  pas  seulement  dans  l'or- 
gane bojanien  des  Lamellibranches,  mais  aussi  dans  le  foie  de 
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ces  animaux.  On  voit  que  les  deux  organes  y  concourent  à  Texer 
cice  de  la  même  fonction.  Cependant  le  nom  de  rein  doit  étr 
réservé  à  l'organe  bojanien  qui,  par  sa  structure,  semble  rempli 
exclusivement  un  rôle  éliminateur,  tandis  que  le  foie  exerce  a 
prépondérance  dans  les  phénomènes  digestifs. 

En  ce  qui  concerne  les  Gastéropodes,  la  présence  de  l'acid< 
urique  est  générale  chez  les  Pulmonés. 

L'organe  bojanien  d'un  seul  Hélix  pomatia  en  renferme  plus  d 
7  milligrammes. 

Les  données  actuelles  ne  permettent  pas  de  dire  si  l'acide  uriqu 
existe  d'une  façon  générale  dans  les  autres  Gastéropodes. 

L'organe  bojanien  de  ces  animaux  n'a  pas  offert  d'urée;  mai 
on  y  a  trouvé  une  substance  qui  est  probablement  de  la  leucine 
Le  foie  de  certains  Gastéropodes  renferme  de  l'urée. 

Dans  la  classe  des  Céphalopodes,  la  Seiche  est  le  seul  type  che 
lequel  l'acide  urique  ait  été  trouvé  d'une  fagon  certaine.  Il  s 
trouve  dans  le  rein  à  l'état  d'acide  urique  libre  avec  Iracc 
d'urate  de  chaux. 

Un  corps  xanthique,  sans  doute  la  guanine,  remplace  Facid 
urique  chez  le  Poulpe. 

M.  Marchai  insiste  justement  sur  ce  fait  que  rexcrétlon  de  l'acide 
urique  se  fait  chez  les  Mollusques  à  l'état  solide^  soft  sous  form 
d'une  fine  poussière  éliminée  avec  les  cellules  qui  la  produiis^a 
(Pulmonés),  soit  sous  forme  de  calculs  et  de  gravier  tSeîche),  ] 
se  peut  aussi  cependant  que  dans  certains  cas  elle  se  fass^  à  l'éta 
liquide,  et  alors  l'acide  urique  étant  élimine,  à  mesure  quil  s* 
forme,  peut  avoir  échappé  à  des  recherches  superficielles. 

L'acide  urique  se  retrouve  chez  les  Tunîciers. 

On  l'a  trouvé  dans  les  reins  de  VAscidia  complanata,  Chex  h 
Molgule  on  la  rencontré  sous  forme  de  grosses  concrétions  dan^ 
le  sac  bojanien. 

Chez  la  Phallusia  mentula  on  a  reconnu  la  pi'ésence  de  Tacidi 
urique  dans  la  masse  glandulaire  qui  entoure  rintestin. 

En  résumé,  Ton  voit  que  la  formation  de  l'acide  urique  n'est  pas 
constante  chez  les  Invertébrés.  Elle  semble  faire  détaui  chez  ïti 
Spongiaires,  Cœlentérés,  Échinodermes  et  Vers, 

Dans  les  types  organiques  où  on  l'observe  (Arthropodes^  Mt»l^ 
Jusques)^  elle  ne  se  manifeste  pas  dans  toutes  les  classes,  ou  toui 
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au  moins  ne  se  présente  chez  quelques-unes  d'entre  elles  que 
d'une  manière  exceptionnelle  en  se  limitant  à  quelques  espèces. 
Ainsi,  chez  les  Arthropodes,  elle  est  à  peu  près  générale  dans  les 
deux  classes  des  Insectes  et  des  Myriopodes,  tandis  qu'elle  est  ex- 
ceptionnelle chez  les  Arachnides  et  parait  jusqu'à  présent  man- 
quer chez  les  Crustacés.  De  même  pour  les  Mollusques;  générale 
dans  les  Gastéropodes  pulmonés,  elle  est  très  rare  chez  les  Acé- 
phales. 

Dans  les  cas  où  la  production  d'acide  urique  disparaît  ou  de- 
vient accessoire,  la  désassimilation  des  substances  albuminoïdes 
se  fait  alors  80U8  forme  de  bases  organique^^  véritables  alcaloïdes 
animaux  (guanine,  leucomaïnes,  etc.).  L'existence  de  ces  subs- 
tances qui  nous  ont  été  révélées  par  les  belles  recherches  de 
M.  Gautier  semble  donc  plus  constante  encore  chez  les  Invertébrés 
que  chez  les  Vertébrés.  - 

La  chimie  physiologique  des  Invertébrés,  trop  négligée  jus- 
qu'ici, est  évidemment  appelée  à  rendre  d'importants  services  à 
la  physiologie  générale.  N'est-ce  pas  un  phénomène  curieux,  en 
efiTet,  de  voir  l'acide  urique  sécrété  par  un  travail  actif  des  cel- 
lules? Or,  c'est  ce  qui  s'observe  pour  les  organes  rénaux  des 
Acéphales  et  des  Gastéropodes,  comme  pour  le  corps  adipeux  de 
nombreux  Arthropodes.  M.  Marchai  se  demande  si  de  tels  faits  ne 
sont  pas  de  nature  à  jeter  un  jour  inattendu  sur  le  fonctionne- 
ment de  l'appareil  rénal  des  Vertébrés.  On  ne  saurait,  dans  tous 
les  cas,  contester  l'intérêt  que  présentent  les  importantes  ques- 
tions à  l'étude  desquelles  il  a  si  judicieusement  consacré  sa  thèse 
iuaugurale.  J.  C. 


ObSBRYATIO^TS   AVATOMIQUES    ET    PHYSIOLOGIQUES   SUR   LES   GlycIPBAGOS 

cuRsoR  et  spiNJPESy  par  M.  Mégnin.  (Journal  de  rAnalomie  et  de  la 
Physiologie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des  Ani- 
maux,  25*  année,  1889,  p.  106-110.) 

Les  Glyciphages  qui  font  l'objet  de  cette  communication  sont 
des  Acariens  de  la  famille  des  Sarcoptides  que  l'auteur  classe  dans 
sa  tribu  des  Détriticoles  parce  qu'on  les  rencontre  à  peu  près 
xclusivement  sur  des  matières  animales  ou  végétales  en  voie  de 
décomposition  lente  et  sèche.  J.  C. 
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Le  parasite  de  la  Limace  des  caves,  par  M.  Mégnin.  {Journal 
de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  normales  et  pathologiques  de 
VHomme  et  des  Animaux^  25*  année,  1889,  p.  670-592.) 

Cette  note  est  consacrée  à  la  description  de  VEreyneies  lima- 
ceum  (Schranck),  Acarien  qui  semble  vivre  du  mucus  cutané  des 
Limaces.  J.  C. 


Sur  l'activité  vitale  des  chrysalides,  par  M.  P.  Regnard.  [Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9"  série,  t.  I,  1889,  P*  67-60.) 

Pendant  les  premiers  jours  de  la  vie,  à  l'état  de  nymphes,  les 
chrysalides  sont  plongées  dans  un  sommeil  véritable  et  leur  acti- 
vité est  réduite  au  minimum. 

Il  n*en  est  plus  de  même  vers  les  derniers  jours,'  quand  se 
forment  en  elles  les  organes  de  Tlnsecte  parfait. 


Qu'est-ce  que  l*étre  vivant?  Défiiotion  nouvelle,  par  M.  Femand 
Lataste.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9»  série,  t.  1, 
p.  5-8.) 

L*auteur  propose  la  définition  suivante  : 

«  Un  être  vivant  est  un  être  composé  d'éléments  en  incessante 
rénovation  chimique,  et  réagissant  les  uns  sur  les  autres  de  façon 
à  maintenir  sa  forme  et  ses  fonctions  dans  un  cycle  d'évolution 
déterminé,  semblable  au  cycle  poursuivi  par  d'autres  êtres  vivants 
dont  provient  ou  auxquels  est  lié  par  une  communauté  d'origine 
celui  que  l'on  considère.  »  J.  C. 


De  l'emploi    des  solutions    de  CmX)RURE  de  zinc    pour    la    FIXATKKf 

DES  éléments  anatomiques.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biolo- 
giCy  g*  série,  t.  1,  1889,  p.  701-702.) 

L'auteur  recommande  les  solutions  aqueuses  à  un  cinquième  et 
à  un  quart. 
Si  Ton  y  fait  séjourner  des  estomacs  de  Grenouille  et  si  Vort 
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pratique  des  coupes  au  bout  de  24  heures,  après  avoir  fait  passer 
les  pièces  par  l'alcool,  00  constate  avec  le  picrocarmin,  etc.,  que 
les  éléments  sont  bien  fixés  et  colorés. 

D^une  préparation  facile  et  d'un  prix  peu  coûteux,  ce  réactif 
peut  donc  servir  à  recueillir  et  conserver  des  pièces  anatomiques, 
surtout  lorsqu'on  n'a  pas  sous  la  main  les  agents  usités  dans  les 
laboratoires.  J.  C. 


Sur.  la  conservation  en  collection  des  animaux  colorés,  par 
M.  Fabre-Domergue.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^ 
9«  série,  t.  1,  1889,  p.  38-39.) 

L'aspect  naturel  et  frais  que  gardent  certains  fruits  conservés 
dans  les  sirops  a  porté  l'auteur  à  rechercher  si  on  ne  pouvait 
utiliser  la  même  propriété  pour  la  conservation  des  pigments 
colorés. 

Il  propose  la  formule  suivante  : 

Sirop  de  glucose  dilué  par  l'eau  (aS  du  pèse-sel)  .  1,000 

Glycérine  blanche 100 

Alcool  méthylique 200 

Camphre  (à  saturation). 

On  dissout  le  glucose  dans  Teau  chaude  et  après  refroidisse- 
ment l'on  ajoute  la  glycérine,  l'alcool  et  quelques  pincées  de 
camphre  en  poudre. 

Ce  mélange  étant  toujours  acide  doit  être  neutralisé  par  l'addi- 
tion d'an  peu  de  lessive  de  potasse  ou  de  soude. 

Après  fiitration  au  papier,  on  laisse  flotter  sur  la  liqueur 
quelques  fragments  de  camphre.  • 

Employé  en  guise  d'alcool  et  de  la  même  manière,  c'est-à-dire 
en  le  renouvelant  de  temps  à  autre,  ce  liquide  a  donné  de  bons 
résultats  pour  certains  animaux  et  des  résultats  défectueux  pour 
d'autres  types  souvent  très  voisins. 

C'est  ainsi  que  certains  Crustacés  {HomaruSy  Carcinus  mcmas,eic,) 
n'y  ont  pas  varié,  tandis  que  les  Crevettes,  les  Hippolyles,  etc.,  y 
ont  pris  une  coloration  rouge.  J.  C. 
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Sur  un  appareil  nouveau  pour  la  recherche  dks  organismhs  peu- 

GIQUES  A  DES   PROFONDEURS   DÉTERMINÉES,  par  M,   le  pHûCe   Albert 

DE  Monaco.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  hmlogie,,  *)"  série,  L  I» 
1889,  p.  459-464.) 

Cet  appareil  est  construit  sur  des  principes  qui  periUêUeiil 
d'utiliser  les  forces  dont  on  dispose  et  que  Ton  est  obligé  de 
mettre  en  action  à  des  distances  qui  peuvent  alttnndpc^  plusietir^ 
milliers  de  mètres,  pour  recueillir  et  isoler  lej^  organismes* 

Le  mécanisme  de  l'appareil  est  disposé  de  telle  façon  qull 
fournit  après  chaque  opération  un  contrôle  rigoureux  de  toute 
ses  phases.  J/C. 


L'EAU  DE  MER  ARTIFICIELLE  COMME  AGENT  TÉRATOtlÉNIOUE,  par   MM*  C. 

PoucHET  et  L.  Chabry.  [Journal  de  VAiiatomie  H  de  h  Phi/tûh 
logie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  df*s  Anlm^ui^ 
25e  année,  1889,  p.  298-307.) 

L'eau  de  mer  privée  environ  des  neuf  dixièmes  de  sa  chaux  est 
impuissante  à  fournir  aux  jeunes  larves  d'Oursrus  un  ëquelelt^ 
même  rudimentaire. 

Bien  avant  que  la  chaux  ait  atteint  cet  état  de  raréfaction,  son 
absence  se  fait  sentir  de  la  manière  la  plus  nuisible.  Alors  mémâ 
qu'un  dixième  seulement  de  la  chaux  totale  a  été  précipité,  les 
larves,  bien  que  pourvues  d'un  squelette,  sont  îiieapables  de  déve- 
lopper leurs  quatre  longs  bras  si  caractéristiques. 

Si  Ton  se  reporte  aux  analyses  d'eau  de  raei%  on  sait  que  les 
différences  naturelles  de  la  teneur  en  chaux  des  ditTérentes  mers 
dépassent  celles  qui  sont  déjà  suffisantes  pour  obteoir  expéri- 
mentalement des  effets  très  marqués.  11  y  aurait  donc  lieu  de 
rechercher  directement  si  toutes  les  eaux  de  mer  sont  égaletneal 
propres  à  l'élevage  des  larves  d'une  espèce  donnée  ou  du  moln^ 
des  individus  de  cette  espèce  cantonnés  dans  une  régloQ  roarioe 
déterminée.  J.   C, 
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§  2 
PHYSIQUE 

Sur  le  principe  d*Huygens  et  sur  la  théorie  de  l'arc-en-ciel,  par 
M.  Mascart.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  16,  1889.) 

En  appliquant  le  principe  d'Huygens  tel  qu'il  a  été  modifié 
par  Fresnel,  pour  obtenir  l'état  vibratoire  d'un  point  P  en  consi- 
dérant comme  centres  d'ébranlement  les  divers  points  d'une  onde 
antérieure,  on  trouve  une  différence  de  marche  supérieure  ou 
inférieure  de  un  quart  ou  de  un  huitième  de  longueur  d'onde, 
suivant  les  cas,  à  la  différence  de  marche  réelle. 

Pour  rétablir  l'accord,  M.  Mascart  propose  dans  l'application 
du  principe  d'Huygens  de  remplacer  l'onde  considérée  par  une 
onde  fictive  qui  ne  diffère  de  l'onde  réelle  qu'en  ce  que  la  phase 

du  mouvement  vibratoire  est  augmentée  de  —  si  la  distance  du 

point  P  au  pôle  A  de  l'onde  est  un  minimum  (onde  convexe  du 

côté  de  Py  par  exemple),  ou  est  diminuée  de  —  si  la  distance  de 

P  à  A  est  un  maximum.  Si  les  rayons  de  courbures  principaux  de 
la  surface  d'onde  en  A  sont  de^ signes  contraires  et  si  la  distance 
de  P  au  pôle  A  est  un  maximum  pour  l'une  des  lignes  de  cour- 
bure et  un  minimum  pour  l'autre,  la  différence  de  phase  est  nulle 
entre  l'onde  fictive  et  l'onde  réelle.  Ce  cas  se  présente  dans  la 
théorie  de  l'arc-en-ciel  pour  l'onde  qui  émerge  d'une  goutte  d'eau. 
M.  Mascart  donne  ensuite  une  explication  complète  de  ce  phé- 
nomène en  se  fondant  sur  ces  principes  et  arrive  à  une  formule 
qui  est  parfaitement  vérifiée  par  l'expérience. 


Observation  faite  au  sommet  du  mont  Ventoux  sur  l'intensité 
CALORinouE  DE  LA  RADUTION  SOLAIRE,  par  MM.  A.  Crova  et  Hou- 
DAiLLE.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  35, 
1889.) 

Les  observations  ont  été  faites  à  Tobservatoire  placé  au  somtnet 
du  mont  Ventoux  (1  900  mètres)  avec  Tactinomètre  enregistreur 
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de  M.  Crova.  Des  observations  simultanées  ont  pu  être  faites 
souvent  au  sommet  du  Ventoux  et  au  village  de  Bedoin  placé  au 
bas  de  la  montagne  {3og  mètres).  En  outre,  on  a  fait  des  observa- 
tions régulières  de  la  polarisation  de  la  lumière  bleue  du  ciel 
avec  le  photopolarimètre  de  M,  Cornu,  et  cette  lumière  bleue  a 
été  analysée  avec  le  spectrophotomètre  de  M.  Crova. 

Les  observateurs  ont  reconnu  ainsi  que  les  oscillations  conti- 
nuelles de  la  courbe  qui  représente  Tintensité  calorifique  des 
radiations  solaires,  déjà  observées  à  Montpellier,  se  produisent 
aussi  au  sommet  du  Ventoux  avec  une  amplitude  moindre  et 
sans  qu'il  y  ait  synchronisme  avec  elles.  La  dépression  de  midi 
observée  presque  constamment  à  Montpellier  se  retrouve  aussi 
au  sommet  du  Ventoux,  mais  moins  fortement  accusée.  Les 
observations  montrent  que  la  constante  solaire  peut  atteindre 
aux  limites  de  l'atmosphère  une  valeur  très  voisine  de  3  calories, 
comme  il  résulte  des  travaux  de  M.  Langley. 


Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magnétiques  au  i^"  jan- 
vier 1889,  par  M.  Th.  Moureaux.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences  y  t.  CVIIl,  p.  56,  1889.) 

Composante    Composante 
Déclinaison    Inclinaison    horizontale      verticale 

Parc  Saint-Maur.       i5«47'>4     65*i3',7      0,19608      0,42275 
Perpignan i4**34',i      6ooi9',2      0,2219       0,38941 


Résumé  d*un  rapport  verbal  sur  le  Traité  ds  télégraphis  sons- 
MARINE  DE  M.  WbNscRENDORFF,  par  M.  A.  CoRNU.  {Comptes  ren^ 
dus  de  l'Acad.  des  sciences  j  t.  CVIII,  p.  y  S,  1889.) 

«  Le  Traité  de  télégraphie  sous-marine  de  M.  WUnschendorff  est 
une  œuvre  considérable^,  qui  comble  une  lacune  existant  jusqu'ici 
dans  les  publications  françaises  relatives  à  Télectricité.  L'auteur, 
ingénieur  éminent  de  Tadministation  des  télégraphes,  a  su, 
jusque  dans  les  détails  techniques,  donner  une  forme  intéres- 
sante à  ses  descriptions  :  l'exposé  des  essais  électriques  des 
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câbles  constitue  un  véritable  traité  pratique  d*électricité  que  les 
exemples  numériques,  tirés  des  grandes  opérations  auxquelles 
l'auteur  a  pris  part,  rendent  particulièrement  instructif.  » 


Recherches  sur  la  siGPancATiON  mécanique  de  l'entropie,  par 
M.  Painchenat.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  90,  1889.) 


De  l'influence  du  choc  sur  l'aimantation  permanente  du  nickel, 
par  M.  G.  Berson.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  p.  94,  1889.) 

Les  résultats  sont  semblables  à  ceux  déjà  obtenus  par  l'auteur 
au  sujet  de  l'acier.  Il  résulte  de  cette  étude  sur  l'acier  et  le 
nickel  qu'avec  un  champ  de  faible  intensité  on  peut  donner  à  un 
barreau  une  aimantation  permanente  considérable,  à  la  condition 
de  lui  imprimer  des  chocs  pendant  qu'il  est  dans  le  champ,  et 
qu'il  importe  d'éviter  les  trépidations  dans  les  machines  à  aimants 
permanents  :  elles  abaissent  rapidement  la  valeur  du  moment 
magnétique. 


Sur  le  mode  de  répartition  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'atmos- 
phère, par  M.  A;  Crova.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CVIII,  p.  H9,  1889.) 

Par  un  calcul  approximatif  reposant  sur  quelques  hypothèses, 
et  d'après  les  observations  simultanées  faites  au  sommet  du 
mont  Ventoux  et  au  village  de  Bedoin,  l'auteur  trouve  que  la 
quantité  de  vapeur  d*eau  contenue  dans  les  deux  premiers  kilo- 
mètres de  l'atmosphère  à  partir  du  sol  est  près  de  la  moitié  de  la 
quantité  totale. 
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Observations  relatives  a  uxe  note  récente  de  M.  Vaschy  Sur  la 

PROPAGATION    DU   COURANT   DANS    UNE  LIGNE   TÉLÉGRAPHIQUE,    par    M.    L. 

Weiller.   {Comptes  rendus   de  VAcad,   des   sciences^   t.   CVIII, 
p.  128,  1889.) 


Étude  sur  la  vapeur  en  mouvement,  par  M.  P.  Ribard.  (Comptes 
rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  L  CVIII,  p.  129,  1889.) 


Vérification  expérimentale  de  la  méthode  de  M.  Charles  Soret 
pour  la  mesure  des  indices  de  réfraction  des  cristaux  a  deux 
AXES,  par  M.  L.  Perrot.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  i37,  1889.) 

Les  expériences  faites  sur  sept  faces  d'un  cristal  d'acide  tar- 
trique  du  commerce  suivant  les  indications  de  M.  Soret  ont  donné 
des  résultats  parfaitement  conformes  à  la  théorie  de  cet  auteur  : 
trois  des  indices  de  réfraction  n  donnés  pour  la  formule  n=[L  sin  I 
se  retrouvent  les  mêmes  pour  toutes  les  faces  (ce  sont  les  indices 
de  réfractian  principaux  du  cristal),  un  quatrième  varie  d'une  face 
à  une  autre. 


Sur  la  conductibilité  électrique  des  sels  fondus,  par  M.  L.  Poin- 
CARÉ.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVII,  p.  i38; 
Journ,  de  physique,  9.®  série,  t.  VIII,  p.  873,  1889.) 

M.  Poincaré  a  reconnu  qu'une  trace  d*azotate  d'argent  ajoutée 
à  l'azotate  de  potasse  en  fusion  ignée  empêche  la  polarisation 
d'électrodes  en  argent,  comme  cela  a  lieu  dans  le  cas  des  dissolu- 
tions. Cette  observation  permet  une  simplification  dans  la  mesure 
des  résistances  de  mélanges  d'azotate  d'argent  et  d'azotate  de 
potasse.  L'auteur  a  constaté  que  la  conductibilité  s'obtient  exac- 
tement par  la  règle  des  mélanges  en  remplaçant  les  poids  par  les 
volumes  des  azotates.  L'étude  des  azotates  de  potasse,  de  soude, 
d'argent  et  d'ammoniaque  a  montré  que  les  coefficients  de  varia- 
tions de  conductibilité  avec  la  température  sont  en  raison  inverse 
des  densités  des  sels  correspondants. 
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Dilatation  et  compression  de  l'air  ATMOSimÉRiooE,  par  M.  Ch, 
Antoine-  {Cojnptes  rendus  de  PAmd,  r/ej  jciencet,  t,  CVIU,  p.  i4i, 
1889.) 

L'auteur  propose  la  formule  ^coDstaDte  pour  représenter 

la  compression  ou  la  dîktatioû  d'un  gaz  de  vapeur  dans  laquelle 
P  est  donné  par 

bg{3  +  ^)  =  logG^ 


B+/. 


G,  |x  et  B  étant  des  constantes  et  ts  étant  la  lemp^'^ratun*  de  la 
vapeur  saturante  sous  la  pression  p.  Pour  t'air,  on  déduit  des 
expériences  de  ïlegnault  logG  =  ^1,6^0  70,  \l:=zi  17,  B=343.  Cette 
formule  do  une  des  résultats  qui  sont  bien  d'accord  avec  les  obser- 
vationâ. 


MiCR0PHO!¥Ë-PENi>tTLE,  par  M.  J.  Dksrotthdieo.  [Compfes  vpndus  dt* 
rAmd.  des  sciences^  L.  CVIH,  p.  i54,  1889-) 


Relation  e?itre  la  soLrBiLiTK  et  is.  poIkt  nR  i^tisiov,  par  M.  A. 
Et ARD ,  ( Comp te^  re n dm  de  l'A c ad .  des  a e k tiwB ,  t .  C V 1 1  ! ,  p,  i  j fi , 
188g.) 

En  portant  en  abscis§e  les  températures  et  eu  ordonnée  la  pro- 
portion de  set  contenue  dans  ino  parties  de  la  ^oluliun  saturée, 
le  tracé  obtenu  est  une  ligne  droite  ou  une  aucGCSsion  de  lignes 
droites.  Lb  point  de  fusion  du  scî  anhydre  se  trouve  sur  la  der- 
niôfe  de  ces  lignes  droites.  G'est  pourquoi  l'auteur  considère  une 
ligne  de  solubilité  comme  le  lieu  des  points  de  fusion  de  mélange 
d'eau  et  de  sel. 


RÉPONSE  A    UNE   REVENDICÀTlO^f    DE    M.    L.    WeILLER,   par  M.    VaSCHY, 

{Comptes  rendus  de  tAcad.  di*s  *sWi?mvx,  t.  (IVIU,  p.  216»  188^.) 
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Ck)MPRESSIDaiTÉ   DU    MERCURE    ET    ÉLASTiaTÉ   BU  VERRE,  par  M.  E.-H. 

Amagat.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CVIII,  p.  aa8, 

1889.) 

L*auteur  trouve  pour  le  coefficient  de  Poisson  dans  le  cas 
du  verre  des  nombres  très  voisins  du  nombre  0,25  auquel  la 
théorie  conduit  pour  un  solide  isotrope.  Pour  le  mercure,  le 
coefficient  de  compressibilité  trouvé  est  0,000  oo3  9,  nombre  iden- 
tique à  celui  des  expériences  de  MM.  Amaury  et  Descamps  corri- 
gées et  voisin  de  celui  de  M.  Tait. 


Sur  LE  SPECTRE  d'absorption  DE  L'ÉprooTE,  par  M.  H.  Becquerel. 
{Comptes  Ttindus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  28a,  1889.) 

(Description  des  bandes  d'absorption  suivant  les  différentes 
directions  de  la  lumière  à  travers  un  cristal  d'épidote). 


Sur  l'électrolyse,  par  MM.  Violle  et  CHASSAGpnr.  {Comptes  rendus 
de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  a84,  1889.) 

Dans  de  Teau  contenant  ^  d'acide  sulfurique  plongeait  pro- 
fondément un  fil  de  platine  de  4°»°»,5  de  diamètre,  formant  l'élec- 
trode positive;  l'électrode  négative  était  constituée  par  un  fil  de 
platine  de  i"",6  de  diamètre,  qu'on  enfonçait  très  lentement  dans 
le  liquide  froid.  Si  la  différence  de  potentiel  entre  ces  électrodes 
est  supérieure  à  3a  volts,  on  observe  autour  du  fil  négatif  une 
gaine  lumineuse  qui  le  sépare  du  liquide  et  dans  laquelle  s'effec- 
tue exclusivement  le  dégagement  d'hydrogène.  La  gaine  s'étale  à 
mesure  que  le  fil  pénètre  dans  le  liquide,  puis  disparaît  brusque- 
ment. En  intervertissant  la  communication  des  pôles  avec  ces  fils, 
on  peut  obtenir  une  gaine  lumineuse  autour  du  fil  positif,  mais 
la  différence  de  potentiel  doit  dépasser  5o  volts;  cette  gaine  est 
plus  persistante  et  beaucoup  moins  lumineuse  que  celle  de  l'élec- 
trode négative. 
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3UR  LES  OBSfcRYATlOiXS  A CTI^^OM ÉTRIQUÉS  FAITES  A  lÙï^F,  par  M.  R.  SavE- 

LiEF.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVllIj  p.  28;, 
«889.) 

L'actinomètre  employé  a  été  celui  de  M.  Cmya.  Pendaot  rail- 
lée 1888  rinteiisité  augmente  à  partir  de  raars  (i^'^^aj)  jusqu*au 
J  mai  (i»ï,39i,  puis  elle  diminue  leotement  pendant  l'été.  Cette 
liminution  apparaît  plus  tard  en  Russie  qu'eu  Frauce,  les  froids 
ie  mai  se  continuant  plus  tard  à  mesure  qu*on  se  déplace  vei^ 
'est.  Le  miuima  secondaire  de  l'été  a  lieu  au  commencemûnt 
le  juillet  (i<^',  18);  ce  minima  corneidait  avec  une  valeur  élevée 
le  la  force  élastique  de  la  vapeur  d'en  a  dans  l'air.  Au  mois  de 
septembre  se  i>roduit  un  maximum  secondaire  (i<^^',23),  puis  la 
jourbe  s'abaisse  régnlièremeut  jusqu'au  solstice  d'hiver  (i*^',  i3). 

D'après  de  nombreuses  observations  faites  dans  la  jouruée  du 
'  janvier  1889,  ou  le  ciel  a  été  raaguifique,  ou  a  trouvé  la  loi  sni- 
rante  : 

)our  la  quaDlité  ij  de  chaleur  correspond  au  t  à  une  épaisseur  x 
l'atmosphère  ramenée  à  runêlé  de  masse  eu  multipliant  Tépais' 

eur  réelle  par  — . 

^     760 


DEMARQUES  SUR  LES  0B3ERVATI0?*S  DE  M.  B,  SAVEUKF,par  M*  A,  CrûVA, 

{Comptes  rendus  de  rAcad.  des  .sTh'nces^  L  CVIIJ,  p.  28;?,  1H81).) 

M.  Crova  Tait  ressorth*  Timportaiice  des  observaLioui  prôcé- 
entes. 


UR  UNE   LOI    GÉPTÉRALE    RELATIVE    AUX    1:FFËTS    RlvS    TRANSFORMATIONS 

RÉVERSIBLES,    par   M.   GouY.    (Comptes   rendus  de   rAcad.   des 
sciences,  t.  CVIIl,  p.  ^ii,  1889.) 

M.  Gouy  appelle  condUtons  ùîstaùleÀ'  d'uu  système  celles  qui 
Buvent  disparaître  d'elles-mêmes  en  fournIssauL  uu  Lravaii  (telles 
16  rélectrisatlou,  rélévaliou  de  tem|iérature,  etc.).  Cette  delîni- 
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tion  donnée,  Fauteur  déduit  du  principe  de  Carnot  que  ces  condi- 
tions instables  s'opposent  à  r action  de  V opérateur,  pour  de  petites 
transformations.  Ainsi  rélectrisation  d'une  tourmaline  à  tempéra- 
ture constante,  qui  est  occasionnée  par  une  compression,  lend  à 
produire  un  accroisssement  de  longueur  et  vice  vei^sà.  M.  Gouy 
cite  beaucoup  d'autres  exemples  de  cette  loi  générale. 


Études  expérimentales  sur  l'élasticité  dynamique  et  statique  dbs 
FILS  MÉTALUQUES,  par  M.  E.  Mercadier.  {Comptes  rendus  de  rA» 
cad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  344i  iBSg.) 

Un  fil  métallique  tendu  verticalement  par  un  poids  connu,  puis 
pincé  dans  une  mâchoire  inférieure  sous  cette  tension,  est  mis  en 
vibration  longitudinale.  Un  fil  de  laiton  très  mince  fixé  au  milieu 
du  fil  vibrant  et  terminé  par  un  style  inscrit  ces  vibrations  sur 
une  plaque  en  mouvement;  à  côté  s'inscrivent  les  vibrations  d'un 
diapason.  L'allongement  élastique  par  kilogramme  est  ensuite 
mesuré  sur  le  même  fil  avec  un  cathétomètre.  On  a  ainsi  les  don- 
nées nécessaires  pour  le  calcul  de  l'élasticité  dynamique  et  de  l'é- 
lasticité statique. 


Étude  des  phénomènes  d'lnduction  par  le  moyen  de  la  photographie, 
par  M.  E.-L.  Trouvelot.  {Comptes  rendus  de  V Acad.  des  sciences^ 
,   t.  CVIII,  p.  346,  1889.) 


Remarques  sur  la  conductibiuté  et  le  mode  d'électrolyse  des  dis- 
solutions CONCENTRÉES  d'acide  sulfurique,  par  M.  E.  BOUTT. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  398,  1889.) 

Un  maximum  de  conductibilité  des  dissolutions  d'acide  sulfu- 
rique correspond  à  SO»  4-  i,5H0,  unminimum  très  tietèS0*,2H0, 
enfin  un  second  maximum  vers  SO*  +  iGIIO.  La  conductibilité 
moléculaire  présente  un  minimum  pour  SO*,aHO  et  augmente 
ensuite  dans  une  proportion  énorme  jusqu'aux  dilutions  extrêmes. 

La  polarisation  d'électrodes  de  platine  dans  l'acide  sulfurique 
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est  voisine  de  i^®",2  à  i^®**,3  daus  lesliqueuii?  ïes  plus  coocenlrées; 
la  polarisation  diminue  ensuite  avec  la  coiiconlmlion  el  ri*est 
plus  que  o^o'*,7  à  o^oï*,8  pour  SO%-iHO;  elle  coiisi^rve  alors  setisi- 
blement  la  même  valeur  jusque  vprs  SO'  +  OHO  ou  SCh  4-  -110  el 
remonte  ensuite  brusquemeul  û  i*^^',4i  eafin  elle  décroît  d'une 
manière  très  lente. 


Sur  la  mesure  électrochimioui?  uk  liî^tensitk  hes  courants,  par 
M.  A.  Potier.  [Comptes  rendue  de  tAcad,  dm  seiences,  t,  CVIIÎ, 
p.  396,  1889.)  . 

Si  Ton  place  dans  un  même  circuit  un  voUamêtre  nontenani  une 
dissolution  d'azotate  mercureux  exempL  d'azoLaLe  mercurîqii«*  et 
un  voltamètre  à  azotate  d'argent,  le  rapport  des  niasses  de  mer- 
cure et  d'argent  déposées  sur  ealhndes  eï^t  inférieur  au  rapport 

théorique ,  de  quantité  supérioure  à  t  ou  a  pour  100  même 

avec  les  plus  faibles  densités  de  courant. 

En  examinant  de  près  rélectrolysc  de  Trixolate  mercureux,  lau- 
teura  reconnu  qu'elle  se  fait  par  dépôt  d'hydrogène  ou  par  dépôt 
de  mercure,  suivant  que  la  lame  de  plalirn*,  d'arj^^ent  ou  de  cuivre 
qui  sert  de  cathode  est  imprégnée  de  gtu  ou  eu  est  dépourvue* 
Avec  une  cathode  en  mercure,  H  y  a  une  forte  polarij^ùLInu  dans 
l'azotate  mercureux;  celle-ci  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  pro- 
duction d'hydrogène  ayant  lieu  au  débulde  Félectrolyse,  ce  gaz 
restant  occlus. 


Sur  l'influence  réciproque  de  deuk  MUAm^kTio^s  uEnrv^ouuiPLS 
DANS  le  fer,  par  M.  Paul  Jam:t.  (Cmnpte&  rendm  dv  l'Atad,  dei 
sciences,  t.  CVIII,  p.  398,  1889.J 

Les  expériences  de  M.  Janel  îi'  (Nuidui^ent  h  rénouci'  î^uivant  : 
L'établissement  ou  la  rupture  dAint*  ammnhiiioH  prftdtiil  en  fotéfi'i^ 

circonstances  sur  une  aimantatwn  perjtendhuiaire  ins  e/frh  </*/*'  pn*-^ 

(luirait  un  choc  dans  les  mêmei  firvoTtsiatwes, 
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Sur  la  reproduction  artificielle  des  halos  et  des  cercles  parué- 
LiQUES,  par  M.  A.  Cornu.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIIi,  p.  429,  1889.) 

M.  Cornu  produit  artificiellement  les  halos  en  précipitant  une 
solution  saturée  froide  d*alun  par  de  Talcool  faible.  Le  liquide 
étant  placé  dans  une  cuve  plate  à  faces  parallèles,  si  Ton  agite 
pour  mettre  les  cristaux  en  suspension,  et  si  Ton  regarde  à  tra- 
vers la  cuve  une  lumière,  on  voit  d'abord  un  halo  correspondant 
au  halo  naturel  de  ii**,  qui  prend  de  plus  en  plus  d'intensité  à 
mesure  que  les  gros  cristaux  se  déposent,  puis  un  second  halo 
d*un  diamètre  à  peu  près  double  correspondant  au  halo  de  46*". 
Le  phénomène  peut  être  projeté.  La  mesure  exacte  des  demi-dia- 
mètres de  ces  halos  (9'  23'  et  19*  à  ai*')  correspond  bien  à  la  dé- 
viation minimum  à  travers  Tangle  aigu  du  cristal  d'alun  placé 
dans  Teau  (9^'  26')  et  à  la  déviation  minimum  à  travers  l'angle 
obtus  (ai^  il'). 


Sur  LA  TEMPÊTE   DES    11,  12,   l3  MARS  DERNIER  AUX    ÉtATS-UnIS,    par 

M.  H.  Faye.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVllI, 
p.  436,  1889.) 


L'ouragan  du  7  au  9  février  1889,  a  Prague,  par  M.  Ch.-V.  Zengbr. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CVllI,  p.  47*,.<889.) 


Observations  actinométriques  faites  en  1888  a  l'Observatoire  de 
Montpellier,  par.  M.  A.  Crova.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  482,  1889.) 

Ces  observations  confirment  les  lois  données  par  M.  Crova  dès 
le  début  de  ses  recherches  :  le  gi^and  maximum  calorimétrique  a 
lieu  au  printemps  (i<»*,38,  à  midi,  le  20  avril). 
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SOR    LES  TBANSFOUMATIOSS    ET  l'ÉQUIUBRE   EN   THERMODYNAMIQUE,    par 

M,  Gôuî*  [Comptes  rendus  de  rAcad,  dessûiences^  t.  CVHI,  p*  507, 
1889.) 

êî  daos  une  transformation  il  n'y  a  d'autres  sources  de  chaleur 
que  le  milieu  ambiant  ù  température  constante  T*,  la  transforma- 
Uou,  quand  elle  est  fermée,  ne  peut  fournir  du  travail  au  milieu 
extérieur,  d'après  le  principe  de  Carnot;  si  elle  est,  eo  outre, 
réversible,  le  travail  fourni  ou  reçu  par  le  système  doit  donc  être 
nulj  par  conséquent  le  travail  fourni  ou  reçu  en  passant  d*une 
manière  réversible  d'un  état  A  à  un  état  dîfTérenl  B,  ne  dépend 
que  des  états  A  et  B,  et  non  de  la  manière  dont  a  été  effectuée  la 
transformation.  Parmi  les  forces  extérieures  qui  agissent  sur  le 
système  considéré,  les  unes,  comme  la  pesanteur,  la  pression  cons- 
tante  d*un  gaz,  admettent  un  potentiel  W,  d^autres  peuvent  ne 
pas  en  admettre.  M,  Gouy  dit  que  ces  autres  forces  sont  mises  en 
jeu  par  un  opéraleur.  S'il  faut  fournir  une  quantité  dQ  de 
chaleur  à  une  partie  du  système  à  la  température  absolue  T,  on 
peut  supposer  que  cette  chaleur  prise  au  milieu  ambiant  à  tempéra- 
ture T„  est  transportée  par  un  cycle  de  Carnat  sur  le  corps  à  tem- 
pérature T;  Topérateur  aura  à  fournir  alors  un  travail  égal  à 

EdQli  —  — ^h  M,  Gouy  appelle  iravait  thermique  ce  dernier  tra- 
vail, et  tramil  extérieur,  qu'il  représente  par  rf-,  le  travail  d'une 
autre  nature  fourni  par  ropérateur.  Supposons  une  transforma- 
tion révei'sible  amenant  le  système  de  Fétat  A  àFétatE,  le  travail 
de  toutes  les  forces  agissant  sur  le  système,  ainsi  que  le  travail 
des  forces  ayant  un  polentîelp  ne  dépendant  que  de  !*état  initial 
A  et  de  Tétat  final  B,  il  en  est  de  même  du  travail  total  fourni  par 
ropérateur  (somme  du  travail  extérieur  et  des  travaux  thermi- 
ques). Par  conséquent  ce  travail  total  de  Topéraleur  peut  être 
représenté  par  Ê*  —  Sn  en  désignant  par  S  une  grandeur  qui  ne  dé- 
pend que  de  la  valeur  des  variables  qui  définisseat  l'état  du  sys- 
tème comme  Ténergie  ou  l'entropie,  M.  Gouy  appelle  énergie  uti- 
lisable la  quantité  S.  D'après  la  définition  on  a  : 


rfg  =  £/x  -|-  E 


/('-T-) 


dQ 


(le  signe/s'étendantà  toutes  les  parties  du  système).  La  variation 
d'énergie  utilisable  représente  la  plus  grande  quantité  de  travail 
qu^uD  système  peut  fournir  en  passant  d*un  état  défini  à  un  autre 

Kevui  ii£â  TKâv.  aa^i.  —  T.  X,  a^  i^  il 
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état  défini  quand  il  Q*y  a  d'autres  sources  de  chaleur  qu^un  milieu 
ambiant  à  température  constante. 

M.  Gouy  démontre^  qu'en  Tabsence  de  tout  opérateur,  l'état 
d'équilibre  d'un  système  est  stable  si  8  est  un  minimum. 

Les  conséquences  de  la  précédente  note  de  M.  Gouy  sur  les 
conditions  instables  se  déduisent  immédiatement  des  propriétés  de 
l'énergie  utilisable. 

Il  est  aisé  de  voir  qu'en  désignant  par  U  et  S  Ténergie  et  Ten- 
tropie  du  sysètme,  on  a  : 

rf8=:d(U  — EToS  +  W), 


Relation  entre  le  pouvoir  rotatoire  magnétique  et  l'entraînement 

DES    ONDES    lumineuses    PAR  LA    MATIÈRE    PONDÉRABLE,    par    M.    A. 

Potier.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIIJ,  p.  5to, 

1889.) 

Dans  un  champ  magnétique  chaque  particule  du  corps  trans- 
parent doit  être  considéré  comme  un  petit  aimant  dont  Taxe  est 
dans  la  direction  du  champ.  Si  un  rayon  lumineux  traverse  dans 
cette  direction  le  corps  transparent,  le  mouvement  de  l'éther  en- 
traînera la  matière  pondérable  :  ces  petits  aimants  oscilleront 
donc  dans  le  plan  de  vibration.  U  en  résultera  une  force  électro- 
motrice d'induction  périodique  dans  le  plan  de  l'onde  et  perpen- 
diculaire au  plan  de  vibration.  Dans  la  théorie  électromagnétique 
de  la  lumière,  une  force  électromotrice  se  confond  avec  une  force 
élastique  dirigée  de  même  et  agissant  sur  Téther.  Or,  l'auteur  dé- 
montre qu'une  pareille  force  élastique,  jointe  à  celle  qui  se  déve- 
lopperait en  l'absence  du  champ  magnétique  par  le  passage  du 
rayon  lumineux,  donne  un  mouvement  vibratoire  à  l'éther,  qu'on 
peut  regarder  comme  la  superposition  de  deux  mouvements  cir- 
culaires de  sens  inverse  se  propageant  avec  une  vitesse  diflêrente, 
c'est-à-dire  produit  la  polarisation  rotatoire.  Les  équations  aux- 
quelles l'auteur  est  amené  lui  fournissent  la  loi  de  Verdei. 


Cyclones  et  typhons;  prévisions  certaines  sur  la  marche,  la  force 
ET  LA  DURÉE  DE  l'ouragan,  par  M.  A.  FouRNifiii.  (CoMptes  rendus 
de  VAcad.  des  scieuees^  t.  CYIU,  p.  557,  «889.) 
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SUI  UN  XOTBN  D'iLLUHlNER  UN  JET  0*eAU  PARABOUQUE  DE  GRANDE  DIMEN- 

siox,  par  M.  Bechmann.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences, 
UCVm,  p.  564,  1889.) 

La  modification  à  Texpérieiice  classique  de  CoUadon  consiste  à 
employer  un  jet  d'eau  creux  produit  par  un  orifice  annulaire  formé 
par  deux  troncs  de  cône  concentriques;  la  lumière  d'une  lampe 
à  arc  pénètre  à  Tintérieur  de  la  veine  creuse  par  le  tronc  de  cône, 
iolérieur,  sans  traverser  Teau,  par  conséquent.  Dans  ces  condi- 
tions on  peut  illuminer  des  jets  ayant  jusqu'à  o"^,2îi  de  diamètre 
et  4",5o  de  hauteur. 


ScB  u  soLUBnJTÉ  DES  SELS>  par  M.  Le  Chatelier.  [Comptes  rendus 
de  tAcad.  des  sciences^  t,  GVIII,  p.  565,  1889.) 

(Rectifleation  d^une  erreur  de  tracé  de  la  courbe  de  solubilité 
de  CaCl,6H0^  donnée  par  M.  Roozeboom). 


Proposition  relative  a  l'existence  d'un  fluide  gazeux  universel, 
par  M.  E.  Grand.  [Comptes  rendus  deVAcad.  dessciencesy  t.  CVIII, 
p.  589,  1889.) 


ScR  l'achromatisiie  des  interférences,  par  M.  Hascart.  [Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences ,  t.  CVIII,  p.  591,  1889.) 

M.  Ifascart  étadie  l'effet  qui  se  produit  quand  on  regarde  à  tra- 
ders qd  prisme  un  S3rstëme  de  franges  d'interférences  produites 
par  la  lumière  blanche  :  les  franges  deviennent  beaucoup  plus 
iombreiises,  la  dispersion  du  prisme  ramenant  en  coïncidence  les 
franges  des  diverses  couleurs.  L'auteur  montre  comment  la  théo- 
lie  rend  compte  des  divers  phénomènes  observés  dans  le  cas  des 
franges  de  Fresnel,  des  anneaux  de  Newton,  des  franges  d'Her- 
«ehel,elc. 
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Sur  la  polarisation  elliptique  par  réflexion  vitreuse,  par  M.  A. 
Potier.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  699, 
1889.) 

L'auteur  arrive  à  expliquer  la  polarisation  elliptique  qui  se 
produit  dans  le  cas  de  la  réflexion  vitreuse  par  Teffelde  la  couche 
de  transition  entre  Téther  engagé  dans  Tun  et  Tautre  milieu  trans- 
parent. 


Sur  le  transport  électrique  des  sels  dissous,  par  M.  A.  Chassy. 
[Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences ^  t.  CVIII,  p.  616,  1889.} 

Deux  sels  de  même  acide  étant  placés  dans  un  voltamètre,  et 
Tun  d'eux  étant  seul  électrolysé,  l'autre  sel  est  transporté  dans  le 
sens  du  courant.  La  quantité  q  de  sel  transporté  par  coulomb  ne 

dépend  que  du  rapport  —  des  masses  des  deux  sels  dissous,  et 

non  de  la  concentration,  c'est-à-dire  de  la  quantité  d'eau. 


De  la  régularisation  de  la  vftesse  d'une  machine  dynamo-élec- 
trique  SERVANT   DE  RÉCEPTRICE   DANS    UNE   TRANSMISSION  DE   FORCE 

PAR  L'ÉLECTRICITÉ,  par  M.  Marccl  Desprez.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  645,  1889.) 

En  supposant  que  l'un  des  flls  des  électro -aimants  des  deux  ma- 
chines est  dans  le  circuit  principal,  l'autre  fil,  s'il  existe,  étant 
traversé  par  un  courant  constant,  en  supposant  en  outre  que  la 
fonction  caractéristique  puisse  être  confondue  avec  une  droite 
pour  la  génératrice  (/i  (l)  z=  Oo  +  b^  I),  et  pour  la  réceptrice 
(/"j  (I)  =:  a,  +  6^  1),  I  étant  l'intensité  du  courant,  l'auteur  trouve 
aisément  que  la  condition,  pour  que  la  vitesse  de  la  réceptrice  V^ 
soit  indépendante  du  travail  que  cette   réceptrice  fournit,  est 

V.  =  — j— î -,  R  et  V.  étant  la  résistance  totale  du  circuit,  et 

•  «1  60  — «0^4 

la  vitesse  de  la  génératrice  (exactement  V^  et  V,  représentent  les 
nombres  de  tours  par  seconde)  ;  on  a  alors  V^  =  -^  V^. 
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lesprez  montre  ensuite  comment  la  connaissance  expéri- 
e  de  f^  (I)  permet  de  traiter  le  même  problème  dans  le  cas 
e  fonction  n*est  pas  linéaire. 


î  BALANCE  DE  PRÉCISION  APÉRIODTOUE   ET  A  LECTURK  DIRECTE    DES 

[ERS  POIDS,  par  M.  P.  Curie.  {Comptes  rendus  de  tÂcad.  des 
ces,  t.  CVIII,  p.  663,  1889.) 

une  balance  à  amortisseur  à  air.  On  fait  la  pesée  comme 
naire,  jusqu'au  poids  oK^a,  puis  on  observe  rîncUnaîson 
u  à  Taide  d'un  microm^^tre  ref;ard<>  par  un  microscope  : 
aple  lecture  fait  ainsi  connaître  le  poids  avec  une  grande 
m  (yô  de  milligramme),  sans  qu'on  ait  besoin  de  se  servir 
js  inférieurs  à  08^,2,  qui  sont  les  plus  incommodes  à  manier. 


TRANSFORMATION    ET    L'ÉQUILIBRE    EN    TRERMO DYNAMIQUE,    par 

DuHEM.  {Comptes  rendus  du  l'Acad,  des  scienceSj  t.  CVIlIt 
6,  1889.) 

uhem  fait  remarquer  que  Vrm^gie  utilisable  de  M.  Gouy 
LS  une  notion  nowueWe,  car  elle  n'est  autre  que  le  potentiel 
lynamique;  les  conséquences  que  M.  Gouy  tire  de  cette 
>nt  déjà  été  établies  de  même  par  M.  Dubem. 


DIFFÉRENCE  DE  POTENTIEL  AU  CONTACT  d'uN  MÉTAL  ET  d'uN  SEL  DU 

MÉTAL,  par  M.  H.  Pellat.  {Comptes  7-endus  de  rAcud.  des 
es,  t.  CVIII,  p.  667,  1889.) 

liât,  en  faisant  écouler  un  métal  liquide  dans  une  dîsso- 
.'un  sel  formé  par  ce  métal^  a  établi  la  loi  suivante  : 
ff'érence  de  potentiel  noimah  entre  nn  métal  et  une  dissolu- 
n  sel  de  ce  métal  en  contact  avec  lui  est  nulle. 
létaux  employés  ont  été  le  mercure,  Tamalgame  de  zinc 
l'amalgame  de  cuivre  liquide  (ces  amali^ames  liquides  se 
tant  dans  une  pile  exactement  comme  du  zitic  ou  du  cuivre 
1  déduit  de  cette  loi  les  conséquences  ani vantes  : 
force  électromotrice  d'une  pile  ttjpe  liant  e  II  e:it  la  somme  de 
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la  différence  de  potentiel  des  deux  liquides  au  contact  et  de  lac 
rence  de  potentiel  que  présenteraient  les  deux  métaux  forman 
électrodes  si  on  les  mettait  directement  au  contact  ; 

2*  La  différence .  de  potentiel  de  deux  sels  de  même  acide  t 
métaux  différents  au  contact,  augmentée  de  la  différence  de  pc 
tiel  de  ces  métaux,  mis  au  contact^  est  proportionnelle  à  la  quoi 
de  chaleur  dégagée  par  la  substitution  d'un  des  rnétaux  à  ta 
dans  le  sel  de  l'acide  considéré. 

On  voit  par  là  comment  la  théorie  des  piles  dite  du  cof 
s'accorde  avec  la  théorie  dite  chimiqfie. 


Sur  la  téléphonogbaphie,  par  M.  E.  Mercadier.  {Comptes  rei 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  670,  1889.) 

En  adaptant  un  téléphone  ou  un  microphone  devant  la  m 
brane  d'un  phonographe,  à  la  place  du  cornet  acoustique,  le 
que  reproduit  cet  instrument  peut  être  transmis  au  loin  par 
ligne  télégraphique. 


Sur  la  double  réfraction  elliptique  du  quartz,  par  M.  F.  Bkaul 
{Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVilI,  p.  6711  tSSu 

L'appareil  employé  se  compose  d'un  polariseur,  d'un  cube  é 
de  quartz,  dont  deux  faces  verticales  sont  perpendiculain 
Taxe,  et  qui  est  placé  sur  une  plate-forme,  au-dessus  d'an  lîi 
gradué,  d'un  mica  quart  d'onde  ayant  snn  axe  dans  le  plan  c 
cidence  ou  dans  la  section  perpendiculaire,  et  d*un  sp^ctpo«c< 
après  la  fente  duquel  se  trouve  un  analyseur,  muni  d*uii  lii 
vertical.  On  isole  avec  une  fente  oculaire  une  région  détermi 
du  spectre;  on  tourne  alors  le  cube  de  quartz,  de  façon  à  a 
ner  une  frange  noire  sur  cette  feinte;  pour  cette  radiation 
différence  de  phase  entre  la  composante  horizontale  et  la  corr 
santé  verticale  de  la  vibration  elliptique  qui  sort  du  quarti 
ainsi  connue  parle  mica.  Pour  donner  le  rapport  (taug  1]  des  a 
de  Tellipse,  l'auteur  se  sert  d'un  procédé  anatogue  à  celui  du  \ 
charimètre  à  pénombre  :  une  lame  mince  de  quarU  à  deux  vt 
tions  est  placée  derrière  une  fente  du  spm  troî^cope,  la  ligne 
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ration  étant  perpendiculaii^  â  cette  fente;  la  bande  noire 
lors  divisée  en  deux  bandés  moins  foncées;  en  faisant  tour- 
I  analyseur,  on  donne  la  même  iotensité  h  c€9  bandes;  on 
ni  ainsi,  par  la  position  de  la  section  principale  de  Fanaly- 


Tangle  x. 


.  Beaulard  donnera  pins  tard  les  résultats). 


ERCHES  EXPÈRTHENTALgS  SUR  LES  TEKSIONS  DE  VAPEUR  DÈS  BISSOLU- 

NS,  par  M.  F. -M.  Raoult,  (Joum.  de  physique,^  a*^  série,  t.  VIll, 
5,  1889*) 

force  élastique  maxima  f  de  la  vapeur  d'un  liquide  conte- 
on  dissolution  nne  substance,  ainsi  que  la  force  élastique 
ma /de  la  vapeur  du  même  liquide  pur,  est  mesurée  soit  par 
éthode  de  Dalton  (baromètre  mouillé),  soit  par  la  méthode 
dlilioo.  L'auteur  a  opéré  sur  un  grand  nombre  de  dissolvants 
substances  dissoutes, 
i  résultats  sont  les  suivants  ; 

r  i  f—r\ 

Le  rappori  -7  l^t  p*^r  conséquent  ■  1  est  semiblement 

evdant  df?  la  tempéraiure. 

En  désignant  par  N  le  nombre  de  molécules  de  substance 
dissoutes  dans  100  molécules  du  dissolvant,  et  par  N'  le 
ïf©  de  molécules  de  substance  fixe  contenue  dans  100  molê- 

du  mélange  formé  par  la  dissolution  (N'  =  — — r;|  on  a 


-TTî7-  =  constante,  Pourtant, 


pas         *    -1  constante,  mais 

f—ff 
des  dissolutions  étendues  on  peut  admettre  -      -  :r  coûs- 

^nur  fef  dismlutiom  nguêunêê  étendues  d^  même  nature  et  de 
eoneen  irai  ion,  le  nombre  qui  ewprime  la  diminution  relative 

temion  de  vt^peur  f  J  est  totijotirs  â  peu  prés  la  centième 

de  celui  qui  eopprime  rabni.weynent  du  pmnt  de  congélation. 
T  chaque  dissolvant,  il  y  a  un  rapport  constant  entre  ces 
grandeurs, 
1  mohkuh  d'un^  êuhs tance  fire,  eti  se  dkmhant  dans  100  mo- 
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lécules  d'un  liquide  volatil  quelconque,  diminue  la  tension  de  vapewr 
de  ce  liquide  d'une  fraction  à  peu  près  constante  de  sa  valeur  et 

voisine  de  o,oio4  (    ^^    :=o,oio4). 

Cette  dernière  loi  peut  être  mise  à  profit  pour  déterminer  le 
poids  moléculaire  des  substances  fixes  ou  volatiles. 


Sdr  le  travail  interne  dans  les  gaz,  par  M.  E.  Bouty.  {Joum.  de 
physique,  a*  série,  t.  VIII,  p.  20,  1889.) 

(h         RT  \ 
p  = -| )  et  celle  de 
^            V*      V  —  a/ 

(b                RT   \ 
p  =  — -.  -A 1  relient  la  force  élastique  p, 

le  volume  v  et  la  température  absolue  T  d^une  masse  gazeuse  (les 
autres  lettres  qui  figurent  dans  ces  formules  représentent  des  cons- 
tantes). En  s'appuyant  sur  ces  formules^  les  lois  de  la  thermody- 
namique permettent  de  trouver  a  priori  quel  est  rabaissement  de 
température  que  doit  subir  au  gaz  en  traversant  la  cloison  poreuse 
dans  Texpérience  bien  connue  de  Thomson  et  Joule. 

Ces  deux  formules  conduisent  à  la  loi  que  la  chute  de  tempéra- 
ture est  proportionnelle  à  la  chute  de  force  élastique. 

La  formule  de  van  der  Waals  donne  pour  rabaissement  de 
température  de  Tacide  carbonique  passant  de  2  atmosphères  à 
1  atmosphère  le  nombre  i*',i49  pour  la  température  de  20*  et  le 
nombre  i%4o9  pour  9iS5;  tandis  que  les  expériences  de  Thomson 
et  Joule  donnent  io,i5i  dans  le  premier  cas  et  i%632  dans  le 
second.  On  voit  que  pour  20*"  Taccord  est  parfait;  mais  que  pour 
9i*,5  le  désaccord  est  grave. 

La  formule  de  Clausius,  au  contraire,  conduit  à  des  résultats  très 
voisins  de  ceux  fournis  par  l'expérience  :  elle  doit  donc  être  pré- 
férée à  la  formule  de  van  der  Waals. 

Pour  les  différents  gaz,  le  travail  interne  rapporté  à  1  gramme 
du  gaz  est  du  même  ordre  de  grandeur.  La  formule  de  Clausius 
conduit  à  un  échauffement  dans  le  passage  de  Thydrogène  à 
travers  la  cloison  poreuse,  conformément  au  résultat  des  der- 
nières expériences  de  Thomson  et  Joule;  mais,  malgré  cela, 
comme  pour  les  autres  gaz,  l'énergie  interne  de  l'hydrogène  aug- 
mente par  la  détente  à  température  constante. 
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Ecoulement  des  gaz  par  un  long  tuyau,  par  M.  J.-B.  Baille.  (Jowti. 
de  physique^  2*  série,  t.  VIII,  p.  29,  1889.) 

M.  Baille  étudia  expérimentalement  :  i<>  le  refroidissement 
épronvé  dans  un  réservoir  contenant  de  l'air  comprimé  quand  il 
est  mis  en  communication  avec  Tatmosphère,  soit  par  un  ajutage 
court,  soit  par  un  tuyau  de  100  mètres;  a»  la  variation  de  pres- 
sion le  long  de  ce  tuyau  ;  3o  le  retard  de  la  pression,  qui  ne  s'éta- 
blit pas  instantanément  dans  tout  le  tuyau  au  moment  où  l'on 
ouvre  le  robinet  situé  à  l'entrée  de  ce  tuyau  du  côté' du  réservoir; 
4*  la  forme  de  la  veine  ;  5o  la  variation  de  la  pression  avec  le 

temps;  elle  est  bien  représentée  par  la  formule  p=^po  e  "T",  en 
désignant  par/?  la  pression  au  temps  t,  par/^o  la  pression  initiale 
el  par  T  la  durée  de  l'écoulement;  6<>  la  vitesse  moyenne  d'écou- 
lement. 


Appareil  destiné  a  remplacer  le^  robinets  dans  les  expériencesIa 
VIDE,  par  M.  P.  de  Romilly.  {Joum.  de  physique^  a<»  série,  t.  VIII, 
p.  42,  1889.) 

Cet  appareil  fort  ingénieux  évite  l'emploi  des  robinets  graissés 
dans  les  expériences  où  Ton  veut  obtenir  un  vide  aussi  parfait 
que  possible;  c'est  au  moyen  de  mercure  que  se  fait  l'obturation. 


Sra  LA  DISPERSION  ROTATOIRE  MAGNÉTIQUE,  par  M.  J.  JOUBIN.   {foum. 

dephygique,  2®  série,  t.  VIII,  p.  53;  Ann.  de  chimie  et  de  physique^ 
€•  série,  t.  XVI,  p.  78,1889.) 

Les  expériences  de  M.  Joubin  ont  été  étendues  parla  photogra- 
phie jusqu'à  l'extrémité  du  spectre  ultra-violet  transmissible  à 
travers  le  quartz  (X:=  011,214  21).  Elles  montrent  que  les  formules 
déduites  des  théories  proposées  jusqu'ici  sont  inexactes. 

Une  nouvelle  formule  établie  par  M.  Mascart 

[p  rotation  du  plan  de  polarisation,  e  épaisseur  de  la  substance, 
X  intensité  du  champ,  n  indice  de  réfraction^  X>  longueur  d'onde. 
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a  et  P  coefficients  de  variation  de  la  vitesse  du  mouvement  circu- 
laire et  de  la  période)  s'accorde  bien  non  seulement  avec  les  ré- 
sultats obtenus  jusqu'ici  pour  la  partie  visible  du  spectre  mais 
aussi  avec  les  expériences  de  M.  Joubin  étendues  à  Tultra-violet. 
En  supposant  comme  on  Ta  fait  toujours  jusqu'ici  que  le  champ 
magnétique  ne  modifie  pas  la  période,  c'est-àndire  que  0  =  o,  on 
obtient  un  résultat  en  désaccord  avec  l'expérience;  c'est  donc  là 
le  point  vicieux  des  anciennes  théories. 


Sur  les  ligaments  lumineux  des  passages  des  sateuites  de  Jupiter» 
par  M.  Ch.  André.  [Joum.  de  physique^  a*  série,  t.  VIII,  p.  69, 
1889.) 

Au  moment  où  le  bord  d'un  satellite  s'approche  du  bord  de  la 
planète,  un  ligament  lumineux  se  forme  qui  rend  incertaine 
l'époque  du  contact.  M.  André  montre  par  expérience,  en  imitant 
le  phénomène  astronomique  au  moyen  de  disques  ou  de  sphères 
éclairés,  que  ce  ligament  lumineux  est  dû  à  un  phénomène  de 
dififraction,  absolument  comme  le  ligament  noir  dans  le  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  disque  du  Soleil  étudié  expérimentalement 
par  lui  en  1882.  Le  ligament  est  d'autant  plus  prononcé  que  l'ou- 
verture de  la  lunette  astronomique  est  plus  petite.  On  le  fait 
presque  complètement  disparaître  en  couvrant  Tobjectif  avec  ooe 
toile  métallique  formée  de  fils  de  o"*"*,  1  distant  en  moyenne  de 
o*",2,  conformément  aux  indications  de  la  théorie. 


Recherches  théoriques  st  expérimentales  sur  la  vifesse  de  la  lu- 
mière. Première  partie  :  rayon  de  direction  constante»  par 
M.  GouY.  [Ann.  de  chimie  et  de  physique^  60  série,  t.  XVI, 
p.  a6a,  1889,) 

D'après  ce  travail,  la  vitesse  de  propagation  d'une  onde  W  est 
dans  un  milieu  dispersif  plus  grande  que  la  vitesse  de  propaga- 
tion V  des  variations  d'intensité  lumineuse  ou  des  variations  de 
l'état  de  polarisation  (V  étant  ainsi  la  vitesse  de  la  lumière  telle 
qu'on  la  mesure  habituellement). 

En  appelant  V«  et  V  les  vitesses  de  propagation  dans  le  vide  et 
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un  milieu  dispersif  d'indice  n  pour  la  radialian  de  loogueur 
le  Xjî  dans  le  vide,  on  a  les  relaliona  : 

V«  .     rfn        ,      Vo 

^ermetleal  de  ealeuler  V  et  W. 

W 
trouve  ainsi  pour  le  rapport       les  ûombres  suivaats  ; 


(Uièii 

Aij* 

Bnu 

Sulfure  d«  carb«DO 

A 

f  jOoo  0  i 

1,009© 

i,o33 

D 

1,000  Ûl 

1,01 3  4 

1,06a 

H 

i^OOO  03 

1,0^6  3 

1,191 

§  3 
MATHÉMATIQUES 

mvK  APPAUEits  NOUVEAUX  DE  MKôAmQUii:,  par  MM.  Dakuoux  ci 
ï.MOS.  {Compiu  rendus  de  ràcad,  d^^  Kmcei,  U  CtXj  1889, 
40) 

premier  de  ees  deux  appareils  a  pour  but  de  décrire  le  plan 
respaoe  au  moyeu  de  tiges  articulées.  Il  est  fondé  sur  le  théo- 
suivant, dû  à  M.  Barboux  : 

trois  points  d'uue  tige  de  longueur  invariable  décrivent  trois 
'es  doul  les  eeutres  soient  sur  une  même  droite  D,  tout  autre 
P  de  la  tige  décrit  aussi  une  sphère  dont  le  centre  0  est  sur 
>ite  D,  Les  points  P  et  0  se  correspondeal  bomographique- 
j  et  il  existe  en  particulier  un  point  M  de  la  tige  qui  corres- 
au  point  situé  k  rinJini  sur  la  droite  D>  Ce  point  M  décrit 
UQ  plan  normal  à  la  droite  D, 

second  appareil  fournit  une  t'epréseatation  du  mouvement 
corps  solide  louj^uant  librement  autour  de  sou  centre  de 
té.  11  mi  foudo  mv  une  conibiuaisoû  det^deux  modes  de  repré- 
tioD  de  Poinsot;  Tun  consistant  dans  le  roule  ment  de  reUip- 
ceutral  sur  un  plan  fixe  t:,  l'autre  dans  le  roulement  d'un 
G  sur  un  plan  ^  parallèle  â  x. 
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Si  Ton  relie  invariablement  le  cône  C  à  la  polhodîe  et  qu'on 
oblige  par  un  engrenage  le  cône  à  rouler  sur  le  plan  ic'  animé 
lui-même  d'une  rotation  uniforme,  la  polhodie,  réalisée  physi- 
quement, se  trouve  entraînée,  et  roulera  sur  le  plan  x,  en  possé- 
dant à  chaque  instant  une  vitesse  angulaire  ta  proportionnelle  au 
rayon  vecteur  du  point  de  contact. 


Remarque  sur  les  transmissions  a  grande  vitesse,  par  M.  Léautè. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  GIX,  1889,  p.  Sa.) 

Les  transmissions  à  grande  vitesse,  établies  d'après  les  règles 
ordinaires,  donnent  souvent  lieu,  aux  points  de  jonction  du  réseau, 
à  des  troubles  qui  se  traduisent  par  des  trépidations  inacceptables 
dans  les  liens  rigides  et  par  des  oscillations  d'amplitude  exagérée 
dans  les  liens  flexibles. 

Pour  échapper  à  ces  difficultés,  il  suffit  de  satisfaire  à  une  con- 
dition qui  n'a  pas  été  indiquée  jusqu'ici  et  qui  peut  être  énoncée 
comme  il  suit  : 

Pour  être  assuré  d'éviter,  dans  un  ensemble  mécanique»  les 
changements  relatifs  de  sens  et  les  perturbations  qui  en  résultent, 
il  suffit  que,  pour  chaque  arbre,  le  rapport  du  nombre  de  tours 
faits  par  minute  au  nombre  de  tours  qu'il  serait  capable  de  faire, 
si  l'action  motrice  cessait  brusquement,  aille  en  croissant  cons- 
tamment à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  machine. 


Observations  des  petites  planètes  et  de  la  comète  Barnard  faites 
AU  grand  instrument  méridien  de  l'Observatoire  de  Paris  pendant 
LE  second  semestre  DE  l'annèe  i888,  par  M.  Mouchez.  (Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  89.) 


Observations  de  la  comète  Barnard  (23  juin  1889),  faites  a  l'Obser- 
vatoire d'Alger,  au  télescope  de  o«,5o,  par  MM.  Tréhed  et  Sy. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  F*  *©*•) 
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^SES  ET  ANHOKCES  DES  PUBLICATIONS  FAÎTEâ  EN  FRAl^îGE 
VOANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
FEURâ  OU  ÉDITEURS. 
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SUR  LES  Sajous  AU  jardi»  de  Tou«s,  par  M.  D.  Barn^by:  {Itevue 
stkncei  naturelies  appliquées;  BuiL  ai-mensuel  de  In  Sac. 
cltmatation,  1889,  lie*"  année,  n*  3^  p.  !î4-) 

iteur  d écrit  les  mœurs  de  quatre  Sajous,  trois  màU^s  el  une 
e^  qui  ont  vécu  pendant  piusieurs  années  au  Jardin  de  Tours, 
[ui  ne  s'y  soot  pas  reproduils,  FI  O. 


mn  UNE  CÏOUVELLE  CAPTURE  DU  NwTïmMm  CsSTONil  DANS  LE  SUD- 
DE  L.\  Fraxce,  par  M,  SiÉn.  {Buil,  dp  ift  Soc*  zoologique  de 
rice,  i889,  L  XIY,  n^  9,  p.  364-) 

s  la  séaoce  ttu  26  novembre  1889,  M.  Sîopî  a  signalé  la  cap- 
die,  le  i5  oclobre,  dans  un  trou  de  rochers  qui  avoiVinent 
i  de  Nice,  d'une  femelle  du  Ni/cHnomus  Cesfonuy  espèce  qui 
t  pas  encore  été  signalée  dans  les  Alpes-Marilimes,  et  qui 
&  se  déplacer  lentement.  E.  O. 


(Un  ixt^  Trav,  'iciisT*  —T.  X,  n*  lî. 
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Note  sur  un  cas  de  sabot  adventice  chez  le  Chamois,  par  M.  le  docteur 
Raphaël  Blanchard.  [BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France  y  1889, 
t.  XIV,  n*>  9,  p.  364,  avec  fig.) 

Un  Chamois,  qui  a  été  abattu  d'un  coup  de  fusil  par  M.  A.  Blan- 
chard, notaire  à  Briançon,  après  avoir  été  poursuivi  pendant  plus 
de  quinze  ans  par  les  chasseurs  du  pays,  présentait  à  la  patte  pos- 
térieure gauche  un  sabot  adventice  qui  s'était  développé  à  la  suite 
d*une  amputation  de  ce  membre  à  5  centimètres  environ  au- 
dessus  de  l'articulation  carpo-métacarpienne.  L'amputation  avait 
dû  se  produire,  soit  par  suite  d'une  carie  du  canon,  soit  plus  vrai- 
semblablement à  la  suite  d'un  coup  de  feu  ou  d'une  fracture  occa- 
sionnée par  une  chute  dans  un  ravin,  et,  après  la  cicatrisation, 
l'animal  avait  été  obligé  de  marcher  en  appuyant  son  moignon  sur 
le  sol.  Irrité  d'une  façon  incessante  l'épiderme,  dit  M.  Blanchard, 
s'était  alors  épaissi,  était  devenu  calleux  et  avait  fini  par  former, 
à  la  longue,  une  calotte  cornée.  M.  Blanchard  cherche  à  expli- 
quer, d'après  cette  observation,  comment  *se  sont  développés  les 
sabots  des  Ongulés.  E.  0. 


Utilité  de  la  Chèvre,  par  M.  E.  Pion,  médecin-vétérinaire,  inspec- 
teur de  la  boucherie  de  Paris.  [Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  bull,  bi-mensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889, 
\V^  4,  5  et  7,  p.  180,  î>.34  et  329.) 

L'auteur  de  ce  travail  s'est  proposé  de  réhabiliter  la  Chèvre, 
qui,  par  suite  d'un  ostracisme  singulier,  n'est  pas  admise  dans  les 
concours  agricoles,  où  tous  les  animaux  de  la  ferme  peuvent  se 
disputer  les  prix.  Il  démontre  qu'il  y  a  un  intérêt  réel  à  encoura- 
ger l'élevage  de  cet  animal  qui  a  été,  ajuste  titre,  appelé  la  Vache 
du  pauvre,  et  qui  peut  fournir  aux  nouveaux-nés  un  lait  exempt 
de  germes  de  tuberculose.  Après  avoir  rappelé  en  peu  de  mots 
les  caractères  et  la  distribution  géographique  des  diverses  races 
de  Chèvres  que  l'on  trouve  en  Europe,  M.  Pion  établit,  d'après 
les  données  fournies  par  les  statistiques  officielles  ou  ses  renseL 
gnements  personnels,  la  répartition  actuelle  des  Chèvres  entre 
les  différents  pays  et  entre  les  départements;  il  indique  les  pré- 
cautions qu'il  convient  de  prendre  dans  le  choix  de  ces  animaux, 
les  soins  à  leur  donner,  les  moyens  d'améliorer  les  races  et  d'en 
tirer  le  plus  grand  profit.  E.  0. 
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;UX  SINUS  VBLVEUX  SITUÉS  DANS  LE  FOIE  DU  DblPBINUS  DBLPHI8,  par 

JouviER.  (Bull,  de  la  Soc.  philomaihique,  1888-1889,  8®  série, 
[publié  en  1889],  u^  2,  p.  60,  avec  fig.) 

z  un  Dauphin,  M.  Bouvier  a  reconnu  la  présence  non  seule- 
lu  sinus  veineux,  que  les  auteurs  ont  signalé  et  qui  est  formé 
le  vaste  dilatation  de  la  veine  cave  inférieure,  au  niveau  du 
mmédiatement  en  arrière  du  diaphragme,  mais  encore  d'un, 
sme  sinus,  situé  dans  le  lobe  ventral  du  foie.  Sauf  Meckel, 
parlé,  d*une  manière  assez  différente,  de  cette  curieuse  or- 
tion  dans  son  Anatomie  comparée,  aucun  auteur  n'avait 
té  l'existence  de  ce  deuxième  sinus.  .  Ë.  0. 


UR  UN  LIGAMENT  RELEVEUR  DU  COU,  par  M.  HocHÉ.  [BulL  de  la 
philomathique,   1888-1889,  8*  série,  t.  1  [publié  en  1889], 
,  p.  119.) 

icartant  les  faisceaux  du  muscle  loug  postérieur  du  cou  chez 
lacré,  M.  Roche  a  rencontré  un  ligament  d'une  force  parti- 
I  qui  est  situé  sur  la  ligne  médiane  et  qui  s'insère  en  avant 
latrième  vertèbre  cervicale,  en  arrière  à  la  première  dor- 
Q  envoyant,  sur  son  trajet,  des  ligaments  secondaires  aux 
ït  8'  vertèbres  cervicales.  Ce  ligament,  qui  ne  représente  en 
)  façon,  au  point  de  vue  morphologique,  les  ligaments  inter- 
raux,  a  pour  antagonistes  des  faisceaux  musculaires  partant 
[jue  côté  de  la  base  du  cou,  s'insérant  en  partie  sur  les  faces 
-latérales  du  thorax  et  présentant  de  nombreux  tendons 
isèrent  aux  a°,  3%  4®  et  5®  vertèbres  cervicales.        E.  0. 


IL  POUR  INJECTER  LRS  POUMONS  ET  LES  SACS  AÉRIENS  DES  OiSEAUX, 

tf.  RocHÉ.  [BulL  de  la  Soc.  philomathique^  1888-1889,  8®sé- 
..  I  [publié  en  1889],  n"  a,  p.  90. 

pé  des  difficultés  que  Ton  rencontre  pour  préparer  les  sacs 
des  Oiseaux  par  les  diflFérents  procédés  usités  jusqu'ici, 
hé  a  imaginé  un  appareil  qui  permet  à  la  fois  de  faire  le 
l'extérieur  de  l'Oiseau  et  à  l'intérieur  de  ses  organes  res- 
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piratoires  et  d'injecter  ses  cavités  aériennes  au  moyen  de  la  sei 
pression  atmosphérique.  Grâce  à  cet  appareil,  dont  il  donne 
description,  il  a  pu  mouler  très  suffisamment  avec  la  matière 
injection  les  diverticules  pulmonaires,  ainsi  que  les  prolongemen 
médullaires  et  vertébraux  des  régions  cervicales,  dorsales  et  loi 
baires.  E.  0. 


Grimpereau  a  doigts  courts  (Certhia  brachydactyla  Brehm),  attei 
d'un  kyste  dermoïde,  par  M.  Samuel  Bonjour.  [BulL  de  la  Si 
zoologique  de  France,  1889,  *•  ^^^y  n**  7,  p.  317,  avec  fîg.) 

M.  Bonjour  a  tué  d'un  coup  de  fusil,  aux  environs  de  la  peti 
ville  de  Ribemont,  entre  Saint-Quentin  et  Laon,  un  Grimpereî 
qui  portait  sur  le  dos,  à  la  naissance  des  ailes,  une  houppe  < 
plumes  d'un  jaune  ocracé,  désagrégées,  duveteuses  et  implanté 
sur  une  tumeur  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  siégeant  entre  1 
deux  omoplates.  Cette  tumeur  n'était  autre  chose  qu'un  kyste  de 
moïde  renfermant  dans  sa  masse  des  rudiments  de  glandes  et  d 
plumes.  E.  0. 


Sur  la  capture  en  France  de  l'Houbara  de  Macqueen  {Houba 
Macqubbnu  g.  R.  Guy),  par  M.  le  D»"  Louis  Bureau,  directe 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes,  professeur  à  TÉcc 
de  médecine.  [Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  t.  XI 
no  7,  p.  3o8.) 

On  avait  déjà  signalé  l'apparition  accidentelle  de  l'Houbara  < 
Macqueen  dans  diverses  contrées  de  l'Europe,  mais  on  n'avait  p 
encore  indiqué  la  capture,  en  France,  de  cette  espèce  original 
de  l'Asie  centrale.  M.  L.  Bureau  a  donc  pensé  qu'il  y  avait  i 
réel  intérêt  à  mentionner  Tacquisition  récente  qu'il  vient  de  fai 
à  la  vente  de  M.  Bouvier,  pour  le  Muséum  de  Nantes,  d'une  jeui 
Houbara  Macqueenii,  tuée  dans  les  environs  de  Lyon  en  févri 
i883.  En  même  temps,  il  a  relevé  la  liste  complète  de  toutes  1 
captures  d'Outardes  de  Macqueen  opérées  sur  différents  point 
en  Russie^  en  Allemagne,  en  Suède,  en  Belgique  et  en  Angleterr 

E.  0. 
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NE  VARIÉTÉ  DE  LA  BÉCASSIPÎE  DOUBLE,  par  M.  LoUîS  PeTIT;  (BulL 

la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n'  10,  p.  '^yij^) 

iseau  qui  fait  l'objet  de  cette  notice  a  été  tué  à  Sainl-Dizier  : 
tête,  le  cou  et  la  partie  inférieure  du  corps  d'un  blaac  presque 
ies  parties  supérieures  d'une  teinte  isabelle,  les  atles  lâche- 
le  gris,  comme  chez  les  Bécassines  normales,  et  les  pattes 
jaune  pâle.  E,  0, 


RRHAPTE  PARADOXAL  ET  SA  NATURAUSATION  SPONTANÉE  EX  ElBOPE» 

M.  L.  Magaud  d'Aubusson.  {Revue  des  sciences  naiuréîes  ap^ 
fuéesy  bull,  bi-mensuel  de  la  Soc.  d' acclimatât  ion ,  1889,  36*  an- 
,  n*»  5,  p.  217,  avec  fîg.) 

uteur  donne  d'abord  des  renseignements  sur  les  caractères 
eurs  du  Syrrhaples  paradoxus,  sur  la  place  qull  occupe 
la  classification,  sur  ses  mœurs  et  sur  sa  disti  ibiitîoo  géo- 
lique;  puis  il  résume  en  quelques  pages  les  observations  qui 
é  faites  sur  la  grande  migration  de  cette  espèce  en  1888; 
il  montre  que  les  Syrrhaptes,  depuis  quelques  années,  sem- 
attirés  de  leurs  anciens  domaines  vers  les  champs  plus  fer- 
le l'Europe,  qu'ils  ont  déjà  commencé  à  s'établir  sur  les 

du  Volga  inférieur,  et  que,  durant  la  dernière  migration, 
urs  couples  de  ces  Oiseaux  se  sont  reproduits  en  Allemaj^ne 
Angleterre.  Dans  ces  deux  pays  des  mesures  législatives  ont 
ises  pour  assurer  à  l'avenir  la  protection  des  Syrrhaples,  et, 
e  le  demande  M.  Magaud  d'Aubusson,  il  serait  à  dijsirer  qu'il 

de  même  chez  nous.  Tous  les  pays  de  l'Europe  auraient  en 
in  réel  intérêt  à  retenir  chez  eux  ce  nouveau  gibier,  dont  la 
est,  dit-on,  supérieure  à  celle  de  nos  Perdrix.  E.  0. 


HGEMENTSINTRA-ABDOMINAUX  DES  RÉSERVOIRS  CERVICAUX  CHEZ  L'AU- 

:he,  par  M.  G.  Roche.  {Bull,  de  la  Soc.  philomaihiquey  1888- 
}y  8«  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n'  2,  p.  111.) 

lisséquant  une  Autruche  dans  le  laboratoire  de  M.  A.  Milne 
•ds,  M.  Roche  a  reconnu,  chez  cet  Oiseau,  la  présence  de 
8  côté  de  l'abdomen,  en  arrière  du  diaphragme,  de  deux 
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sacs  aériens  très  distincts  Tun  de  l'autre  par  leur  nature  et  leurs 
rapports.  Le  premier  de  ces  sacs  représente  le  sac  abdominal  des 
autres  Oiseaux,  tandis  que  le  second  n'est  autre  chose  qu'un  pro- 
longement intra-abdominal  des  réservoirs  cervicaux.  Dès  i666 
Perrault  avait  déjà  signalé  chez  l'Autruche  ces  diverticules  aéri- 
fères,  auxquels  il  donnait  le  nom  de  sacs  cloacaux;  mais  M.  Sap- 
pey  avait  paru  mettre  en  doute  leur  existence.  E.  O. 


Note  sur  quelques  faits  relatifs  a  l'incubation  artificielle,  par 
M.  Dareste.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  bull. 
bi-mensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889,  36"  année,  n*  4, 
p.  169.) 

La  constance  de  la  température  est  l'une  des  principales  condi- 
tions de  l'incubation  artificielle;  elle  cherche  à  l'obtenir  aujour- 
d'hui soit  dans  les  couveuses  en  étuves,  chauffées  au  gaz,  à  l'aide 
des  régulateur»  de  M.  Schlœsing  et  de  M.  Raulin,  soit  dans  les 
étuves  de  M.  d'Arsonval,  grâce  à  un  système  fort  ingénieux  ;  néan- 
moins, malgré  toutes  les  précautions  usitées,  on  observe  souvent 
encore  des  variations  de  la  température  qui  tantôt  s'élève  et  tan- 
tôt s'abaisse.  M.  Dareste  a  reconnu  que  l'élévation  de  température 
doit  être  attribuée  à  une  production  d'acide  carbonique  par  l'em- 
bryon, l'abaissement  à  une  absorption  de  calorique  par  les  œufs, 
absorption  qui  a  été  signalée  récemment  par  M.  Moitessier  et 
M.  d'Arsonval.  L*importance  pratique  de  ces  faits  est  évidente, 
car  il  est  clair  que  dans  une  couveuse  fermée  les  variations  de 
température  seront  d'autant  plus  grandes,  et,  par  conséquent, 
les  causes  de  mortalité  seront  d'autant  plus  efficaces  que  le  nombre 
des  œufs  en  incubation  sera  plus  considérable  pour  une  capacité 
déterminée.  E.  0. 


Note  sur  quelques  Solénoglyphes  de  Colombie,  par  M*  André 
Posada-Arango,  professeur  à  l'Université  de  Médellin.  {Bull,  de 
la  Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t«  ^^V,  n*  8,  p.  343.) 

L'auteur  a  été  conduit,  par  ses  études  sur  les  Solénoglyphes  de 
la  Colombie,  à  dédoubler  l'ancien  genre  Bothrops,  Il  réserve 
maintenant  le  nom  de  Bothrops  aux  espèces  dont  les  urostèges 
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iîspos^es  sur  di*tiK  rangs^  et  il  pmpoao  d'upppler  Thmiafo- 
^9  espt*res  (laî  lïVmt  qifim  seul  nmg  d'urosiejft^îa.  Dîins  ce 
*r  groupe,  M,  Posatia-Arango  plare,  ù  cùié  do  diiq  espùccs 
ieniraent  cannucs  et  cotifondueg  jusqu'ici  avec  les  Ilot/tropfi^ 
™  formes  nouvelliîs  dont  il  donne  la  description  et  qu*il 
le  Thnnaiophls  putof/uiUn^  7\  su  fus,  T.  mon!  anus  et  7\  ior- 
~  Boîhropii  Srhirfjcif?),  1 1  lait  connaître  également  une*  espèce 
tfhmps,  B.  r:fuadî*mutatu$y  qui,  comme  les  précédentes,  se 
s  en  Colombie.  E,  0. 


[QVES  mniQVKS  SITH  LES  SEBPErSTS  DU  GliNRE  TïïANATOPSÎS  Vo^Am^ 

SCO,  par  M.  le  D'  Hapha*1l  Blanxharï»,  [BuîL  de  la  Soc.  ZQOto- 
ie  ik  Frantry  i%^,  t.  XIV,  n**  9,  p.  34{>,) 

naturalistes  qui  rédigent  des  mémoires  dans  cerlaîns  pays 
mérîque  dn  Sud,  et  qni  n'ont  à  leur  disposiliim  que  des  bi- 
èques  restreintes,  se  trouvent  exposés  à  consid<h*er  comme 
lies  des  espèces  qui  ont  déjii  été  décrites  par  des  zoolt>gîsles 
éens,  d'après  des  spécimens  rapportés  dn  Nouveau-Monde 
s  voyageurs  et  conservés  dans  les  musées.  C'est  ce  qui  est 
À  M.  Posada-Arango,  qui,  d  après  M-  Blariuhard,  a  décrit 
les  noms  de  Thanafophis  paioqHîUaj  de  /'*  montanm  et  de 
vux,  des  frirmes  déjà  signalées  sons  les  noms  de  Botrieckh- 
ir  idiis  Pe  l  e  r  s  ;  ffo  thrtopuîs  q  u  ad}  -istù  ta  lu  fi  P  e  te  rs  e  l  ï)  -îy  o  n  ac  e- 
I  (ou  plutôt  7'eieuraspà)  Schlrgeh  Berthoîd-  En  outrei  la 
dsioQ  de  lancien  genre  Bothnrps,  proposée  par  M.  Posada- 
;o,  a  déjà  été  effectuée  antérieurement,  et  des  coupes  gêné* 
i  plus  nombreuses  que  celles  qui  sont  indiquées  parce  natu- 
ï  ont  été  adoptées  par  M.  Cope  (An  anahjli^ai  Tnblf  of  fhe 
a  of  Stuths,  Proci'ed,  of  (he  Âmfr,  phUo^,  Sowitj,  Plnladel- 
1887,  L  XXIII,  n*  ia4,  p.  479  )  E,  0, 


vuùH  ET  LA  LOI  SUR  LA  pÉcnE,  par  M.  Am*  Uehthoule,  secré 
e  général  de  la  Société  d*acclima1atif>ti.  (/f/^t'ye  des  &ciêncf^ 
urf*ile.î  uppiiqHi^eë ;  Bull*  hi-menimel  rfe  la  Sm.  iVutttimaialion, 
9,  :i6''  année,  n"  'S,  p,  97.) 

eertain  nombre  de  pêchourâ  de  la  basse  LiMre  ayant  adressi^. 
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en  1888,  une  pétition  à  Tadminislration  supérieure,  en  vue  d'< 
tenir  Tabrogation  des  lois  restrictives  de  la  liberté  de  la  pêche 
Saumon,  le  Comité  consultatif  des  pêches  maritimes  fut  saisi 
la  question  par  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  et,  après  une  été 
approfondie,  s'arrêta  aux  résolutions  suivantes,  qu'il  propos 
l'approbation  de  l'autorité  administrative  : 

1"  Fermeture  de  la  pêche  du  Saumon,  du  i5  septembre 
10  janvier  de  chaque  année; 

2**  Interdiction,  pendant  cette  période,  de  l'entrée  et  du  colp 
tage  en  France  des  Saumons  étrangers,  quelle  que  soit  leur  p 
venance ; 

3*  Interdiction  de  la  pêche,  du  colportage  et  de  la  vente  < 
Saumoneaux  de  taille  inférieure  à  o«,25; 

4*  Action  commune  des  Ministères  de  la  Marine  et  des  Trava 
publics  pour  assurer  l'exécution  des  mesures  destinées  à  assui 
la  conservation  et  la  multiplication  des  Salmonidés  dans  nos  eai 

Ces  conclusions,  qui  s'appuyaient  sur  toutes  les  données  réce 
ment  acquises  par  la  science  sur  les  mœurs  et  les  conditions  de 
reproduction  des  Salmonidés,  furent  cependant  combattues  bi< 
tôt  après  par  M.  le  marquis  de  la  Ferronnays,  dans  un  discoi 
prononcé  à  la  Chambre  des  députés,  le  19  novembre  1888.  L'I 
norable  député  s'efforça  de  prouver  que  la  plupart  des  Saumo 
et  en  particulier  la  variété  qui  fréquente  la  Loire,  ne  se  rep 
duisent  pas  en  rivière,  mais  dans  les  mers  qui  baignent  Tlslai 
et  la  presqu'île  Scandinave.  Cette  assertion  est  vivement  ce 
battue  par  M.  Berthoule,  qui  réfute  les  arguments  invoqi 
par  M.  de  la  Ferronnays  et  qui  invoque  à  son  tour  une  série 
témoignages,  des  plus  dignes  de  foi,  pour  établir,  une  fois 
plus,  qu'il  existe  dans  nos  eaux  de  jeunes  générations  de  Saui 
neaux,  que  le  Saumon  est  bien  une  espèce  d'eau  douce,  qui  fr 
dans  le  cours  le  plus  élevé  des  rivières,  vers  le  déclin  de  Tann 
et  qui,  pendant  une  longue  période,  a  besoin  d'être  protégée  ] 
une  législation  rigoureuse.  E.  O 


Sur  la  présence  du  Saumon  dans  les  eaux  marines  de  la  Norvè 
par  M.  Léon  Vaullant.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliqué 
Bull,  bi-mensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation,  1889,  36*  année,  n' 

p.  111.) 

M.  Vaillant  réfute  à  son  tour,  après  M.  Berthoule,  les  assertic 
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apportées  à  la  tribune  de  la  Chambre  des  députés  par  M.  le  mar- 
qais  de  la  Ferronnays.  Il  cite  un  extrait  d'une  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  Robert  Collett,  professeur  de  zoologie  à  l'Univer- 
sité de  Christiania  et  auteur  de  travaux  importants  sur  les  Salmo- 
nidés de  l'Europe  septentrionale.  De  cette  lettre  il  résulte  :  i*  que 
le  Saumon  se  pèche  en  Norvège,  non  pas  au  large,  mais  près  du 
rivage;  a*  que  Ton  capture  dans  cette  région  des  Saumons  d'âge 
divers,  mais  point  de  très  jeunes  individus;  3"  que  cette  pêche  n'a 
lien  qu'en  été,  au  moment  où  le  Poisson  cherche  à  gagner  les  eaux 
doaces  pour  le  frai.  Mais,  d'autre  part,  comme  le  fait  observer 
M.  Vaillant,  la  question  de  la  présence  du  Saumon  en  mer  ne  se 
trouve  pas  encore  éclaircie;  c'est  seulement  par  induction  que 
M.  Collett,  avec  tous  les  ichthyologistes,  admet  que  le  Saumon, 
après  avoir  frayé  dans  les  eaux  douces,  se  retire  dans  les  zones 
abyssales  de  l'Océan,  car  les  dragages  récents  effectués  par  de 
grandes  profondeurs  n'ont,  chose  curieuse,  jamais  ramené  un  seul 
Poisson  de  cette  espèce.  E.  0. 


DUGNOSES  DE  PoiSSONS  NOUVEAUX  PROVENANT  DES  CAMPAGNES  DE  L'//i- 

MosùBLLE,  par  M.  Robert  Collett,  directeur  du  musée  zoologique 
de  l'Université  de  Christiana.  (BulL  de  la  Soc,  zoologique  de 
France^  1889,  t.  XIV,  n»  7,  p.  3o6.) 

Dans  cette  partie  de  son  mémoire  (voir  ci-dessus  Rev.  des  Tr, 
«cÎCTir.,  t.  X,  p.  167),  M.  Robert  Collett  donne  la  diagnose  de  deux 
espèces,  Hoplostethus  atlanticus  et  Notacanthus  rostratus. 

E.  0. 


Révision  des  Cusus  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
DE  Paris,  par  M.  P.  Mocquard.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathiquey 
1888-1889,  8«  série,  t.  I  [publié  en  1^89],  n*  i,  p.  40.) 

La  collection  du  Muséum  renferme  actuellement  dix-sept  es- 
pèces de  Clinus^  dont  douze  se  trouvent  décrites  dans  V Histoire 
naturelle  des  Poissons^  de  Cuvier  et  Valenciennes.  Sur  les  cinq 
autres  espèces  {Cl.  nuchipinnis  Quoy  et  Gaim,  Cl.  superciliosus  L., 
Cl.  dorsalis  Bleek,  Cl.  marmoratus  Cast.  et  Cl.  ocellifer),  la  pre- 
inière,  CL  nuckipinnis  a  pour  synonyme  Cl.  canariensis  Val.  et  la 
dernière  est  une  espèce  nouvelle  dont  M.  Mocquard  donne  la  des- 
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criptioa  d'après  deux  spécimens  provenant  de  Californie  et  attri- 
bués primitivement  à  tort  au  Cl.  despidllatus  Richards.  Dans  son 
travail  de  révision,  M.  Mocquard  est  conduit  également  à  affirmer 
à  nouveau  la  séparation  des  espèces  geniguttatus,  nuchipifum  et 
variolosus.  E.  0. 


Sur  les  ovaires  dé  la  Baudroie,  par  M.  P.  Mocquard.  (Bull,  de  la 
Soc,  philomathique,  1888-1889,  8"  série,  t.  I  [publié  en  1889], 
no  1,  p.  46.) 

M.  Mocquard^ayant  eu  Toccasion  de  désigner  une  Baudroie  femelle 
expédiée  au  Muséum  par  le  Laboratoire  maritime  de  Saint-Waasl- 
la-Hougue,  a  pu  étudier,  d'une  manière  complète,  la  disposition 
et  la  structure  des  ovaires  qui  contenaient  une  multitude  d'ovules. 
Contrairement  à  l'assertion  de  Lacépède,  la  Baudroie  est,  en  effet, 
une  espèce  extrêmement  féconde,  ainsi  qu'Aristote  l'avait  déjà 
indiqué  et  comme  M.  Baird  a  pu  le  constater  en  1871.  Ce  dernier 
naturaliste  a  rencontré  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- Angle  terre  le 
frai  d'un  Lophius  americanus  consistant  en  une  nappe  glaireuse 
flottante,  tronsparente,  de  couleur  pourpre,  de  20  à  3o  pieds  de 
long  sur  4  à  5  de  large.  La  couleur  de  cette  nappe  était  due  à  de 
petites  tâches  pourpres  distribuées  uniformément  à  raison  d'une 
trentaine  par  pouce  et  correspondant  chacune  à  un  embryon  de 
Lophius,  Au  dire  des  pécheurs,  des  nappes  de  ce  genre,  et  même 
beaucoup  plus  étendues,  ne  sont  pas  rares  pendant  l'été.  1^  mucus 
qui  englobe  les  œufs  doit  être  produite  par  la  partie  non  ovigé- 
nique  des  ovaires.  Sécrétée  en  abondance  à  l'époque  du  frai,  elle 
est  versée  dans  la  cavité  ovarique  où  elle  enveloppe  les  œufs  qui, 
arrivés  à  maturité,  y  tombent  en  même  temps.  C'est  pour  conte- 
nir cette  masse  énorme  de  matière  glaireuse  que  les  sacs  ovariques 
doivent  présenter  les  dimensions  considérables  que  Ton  observe 
chez  la  Baudroie  et  qui  paraissent,  au  premier  abord,  tout  à  fait 
hors  de  proportion  avec  la  place  exigée  par  les  œufs.         E.  0. 


Note  sur  un  foetus  gigantesque  h'Oiyrhina  Spallanzanii  Bp.,  par 
M.  Léon  Vaillant.  [BulL  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889, 
8*  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n*  1,  p.  38.) 

Les  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  possèdent  depuis 
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cips  UD  fœtus  A'Oxyrhina  Spallanzanii  qui  est  étiqueté 
provenant  de  Marseille  et  qui  se  fait  remarquer  par  des 
ions  gigantesques.  Le  poids  de  cette  pièce  atteint,  en  effet, 
;  ce  fait  vient  à  Tappui  des  observations  que  M.  Vaillant 
ées  précédemment  (voir  Hev.  des  7r.  scient.,  t.  VII,  p.  166) 
iont  relatives  au  volume  considérable  des  jeunes  Plagios- 
)ar  rapport  à  celui  du  parent  qui  leur  donne  naissance, 
part,  sur  le  fœtus  en  question,  M.  Vaillant,  M.  Emile  Mo- 
M.  Mocquard  n*ont  pu  découvrir  la  moindre  trace  de  Tévent 
près  les  théories  admises,  devrait  être  plus  développé  chez 
3  que  chez  Tadulte,  puisqu'il  est  le  vestige  d'une  fente  em- 
aire  persistante.  E.  0. 


;  MONSTRUOSITÉ  DE  LA  Raie  estellée  {Raia  asterias  Rond.),  par 
D'  Louis  Bureau,  directeur  du  Muséum  d'histoire  natu- 
de  Nantes,  professeur  à  l'École  de  médecine,  coiTespon- 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  {BulL  de  la  Soc, 
gique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n**  7,  p.  3i3,  avec  fig.) 

ureau  donne  une  description,  accompagnée  d'une  figure, 
^e  estellée  femelle  qui  a  été  pêchée  au  Croisic  (Loire-In- 
1),  le  16  novembre  1886,  et  qui  offre  la  particularité  curieuse 
les  nageoires  détachées  de  la  tête,  de  chaque  c6té,  par  une 
profonde  atteignant  presque  au  niveau  de  la  ceinture  sca- 
II  rappelle  que  divei*ses  anomalies  ont  déjà  été  signalées 
3  Raies  par  Lacépède^  par  M.  le  D'  Emile  Moreau  et  par 
chardson.  E.  0. 


ME  CAMPAGNE  DE  L'HirondSLLEj  1888.  SUR  LA  PRÊSEffCfi  D'UNE 
et  INTÉRESSANTE  ESPÈCE  D'AmPHIPODE,  EuRYTHENES  GRYLLUS 
r,    DANS   LES   EAUX    PROFONDES    DE   L'OcÉAN,  AU  VOISINAGE  DES 

S,  par  M.  Ed.  Chevreux.  [BulL  de  la  Soc,  zoologique  de 
€,  1889,  t.  XIV^  n»  7,  p.  208.) 

mt  la  dernière  campagne  de  VHirondelle,  une  nasse  im- 
par  2,000  mètres  de  profondeur,  à  peu  de  distance  des 
dans  la  nuit  du  17  au  18  juillet  1888,  ramena  deux  exem- 
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plaires  de  YEurythenes  gryllus,  espèce  qui  a  été  signalée  sous  le 
nom  de  Gammarus  gryllusy  par  Mandt,  en  1822,  d'après  un  spéci- 
men rejeté  par  un  Pétrel  [Procellaria  glacialis),  péché  à  la  ligne  au 
voisinage  du  Groenland.  Plus  tard,  le  même  Amphipode  a  été  dé- 
crit brièvement  par  H.  Milne  Edwards,  sous  le  nom  de  Lysianeusa 
magellanicay  d'après  un  spécimen  trouvé  par  d*Orbigny  dans  l'esto- 
mac d'un  Poisson  capturé  près  du  cap  Horn,  et,  d'une  façon  plus 
complète,  par  Lilljeborg,  d'après  trois  exemplaires  extraits  de 
l'estomac  d'un  Squale  {Scymnus  borealis),  péché  dans  les  parages 
de  l'Islande.  Enfin  d'autres  Eurythenes  ont  été  recueillis  encore 
dans  des  conditions  analogues  sur  les  côtes  du  Groenland,  et  à 
une  profondeur  de  1,917  brasses  sur  la  côte  orientale  des  États- 
Unis. 

M.  Chevreux  fait  observer  que  la  capture  opérée  par  les  natu- 
ralistes de  y  Hirondelle  confirme  la  théorie  de  Smith,  qui  trouvait, 
dans  la  présence  de  YEurythenes  dans  les  grands  fonds  de  l'Atlan- 
tique, l'explication  de  l'anomalie  apparente  des  captures  de  cet 
Amphipode  faites  précédemment  dans  les  mers  froides  des  deux 
hémisphères  à  des  profondeurs  peu  considérables.  E.  0. 


Description  de  l'Orchbstia  GuernbIj  Amphipode  terrestre  nouveau 
DE  Fayal  (Açores),  par  M.  Ed.  Chevreux.  [Bull,  de  la  Soc,  zoolo- 
gique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  8,  p.  332,  avec  fig.) 

Le  type  de  cette  espèce  (un  mâle)  a  été  recueilli  par  M.  Jules 
de  Guerne  avec  des  Orchestia  littorea,  dans  le  sable,  au  nord  de  la 
baie  de  Horta  (Fayal),  le  24  juillet  1888,  pendant  la  quatrième 
campagne  de  YHirondelle,  La  découverte  de  la  femelle  permettra 
seule  de  décider  si  YOrchestia  Guemei  devra  être  maintenue  dans 
le  genre  où  M.  Chevreux  l'a  placée  provisoirement  ou  si  elle  devra 
être  reportée  dans  le  genre  voisin  Talorchestia,  E.  0. 


Les  AMpmpoDEs  de  l'intérieur  et  du  lh-toral  des  Açores,  par 
M.  Jules  de  Guerne.  [BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889, 
t.  XIV,  n^  9,  p.  353.) 

L'auteur  passe  en  revue  dans  ce  travail  tous  les  Amphipodes  qui 
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daûs  rarchipei  açoréen,  en  dehors  de  la  mei%  Le  plus  inté- 
>  de  tous»  peut-être,  est  un  Gammarus  d*eau  douce  que  M,  de 
JE  découvert  à  Florès,  dans  des  torrents  situés  à  600  mètres 
1  d*aUiLude.  et  que  M.  Cbovreux  a  décrit  et  [igiiré  août!  le 
i  Gammnrm  Gutn^nm.  Ensuite  viennent  diverses  Orûkesfia^ 
vreu^i  de  Gut^rne,  trouvée  en  1887  dans  le  Caldeira  de 
0,  G uerne t  Chewéiïx,  0.  incmtjmna  Chevreuxet  O.  mpdilpr- 
iosla,  provenant  également  de  Payai,  0.  liMorm  Montagii, 
Miguel^  de  Terceira,  de  Fa  val  et  de  Gracîosa,  et  enfin  Ta^ 
'ocmta  Latreille,  de  Saù  Miguel  et  de  FayaL  A  cette  liste, 
velles  recherches  permettront  sans  doute  d'ajouter  d'autres 
i»  telles  que  VOrcheHia  Montagui  et  l'O.  Df:shayesi;  mais 
îuerne  trouve  dt^jà  dans  ses  recherches  une  nouvelle  preuve 
iii  d'une  observation  qull  afi*ite  précédemment  (5w7/,  Sac, 
'.  France,  f888,  t.  XIH,  p.  (ï5),  et  qui  n'a  pas  échappé  non 
I  Rév,  Tb,  R*  R.  Stebbing  {Report  on  fke  Amphipoda  collée- 
fL  M.  S.  ff  Challengf^r  »,  liep.  on  Uic  jtcienlifie  Remltsof  H, 
r  Ckalknger  »,  Zool.^  t.  XXIX,  1888,  p.  i05a),  à  savoir  que 
art  des  Ampbipodes  terrestres  sont  des  formes  insulaires- 

E,  0. 


Tiox  DU  MssorfinA  Blanciîardi^  Copf",poi>è  nouveau  des  Sebkhas 
tîKNNES,  par  M.  Jules  RfcnAftD,  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique 
mnce,  1889,  t.  XIV,  n^  7,  p.  317,  avec  fîg*) 

espèce  nouvelle^  dont  M.  le  D^  Raphaël  Blanchard  a  re- 
un  grand  nombre  de  spécimens  aux  environs  d'Oran,  dans 
k'  Ghérabas,  près  Sainte-Barbe  du  Tlélat,  se  distingue  du 
Yj  Ltlijt^àùTffi  Bœck  et  du  M,  liofwrisofn  Tirady,  par  la  Ion- 
le  la  furca  et  par  diverses  particularités  de  structure  des 
À  des  antennes*  E,  0. 


pnÉSE>«CE  DES  CE?<rREâ  Leptoùoua  et  PfiLVpnEMm  da*ïs  les  envî- 
LiE  Pabis,  par  M.  L,-B.  de  KERaEavÉ.  {BulL  de  la  Soc.  zoolo^ 
dff  France,  188g,  t.  XIV,  n^*  9,  p.  370.) 

#  Kerhervé  a  découvert,  le   -i  juillet   i8Sy,  la  Lt'ptodora 
Focke),  dans  le  bassin  du  Char  embourbé,  dans  le  parc  de 
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Versailles.  Cette  espèce,  qui  n'avait  été  signalée  josqa  alors  en 
France  que  dans  les  lacs  d'Annecy  et  du  Bourget,  se  tromaiià 
Versailles  en  grande  abondance,  dans  un  simple  réservoir  encaissé 
et  exposé  au  soleil  de  toutes  parts.  On  ne  peut  donc  continuer  à 
soutenir  que  les  Leptodora  Kindii  redoutent  la  lumière;  mais  il 
reste  vrai  que  la  présence  d'impuretés  ou  d'Algues  filamenteuses 
leur  est  funeste,  et  le  réservoir  où  elles  vivaient  ayant  été  appro* 
prié  pour  le  jeu  des  Grandes  Eaux,  et  l'eau  ayant  été  troublée,  les 
Leplodora  ne  se  montrèrent  plus  qu'en  minime  quantité. 

Le  Polypkemus  pediculus  (L.),  qui  a  été  trouvé  en  Auvergne  par 
M.  J.  Richard  et  à  Lille  par  M  Moniez,  a  été  pris  en  mai  1887  et 
en  Juillet  1888  par  M.  de  Kerhervé  dans  quelques  mares  de  la 
forêt  de  Fontainebleau,  il  a  été  rencontré  également  par  le  même 
naturaliste,  durant  l'été  de  l'année  1887,  dans  le  fossé  des  fortiO- 
cations  de  Paris.  M.  de  Kerhervé  a  observé  là,  une  seule  fois,  ua 
individu  de  taille  exceptionnelle  et  de  couleur  foncée^  rappelant 
la  forme  géante  décrite  par  Herrick  sous  le  nom  de  P,  stagnalis. 

£  0. 


Liste  des  Arachnides  recueillis  aux  îles  Canaries,  en  1888,  par 
M.  LE  D*"  Verneau,  par  M.  Eugène  Simon.  (Bull,  de  la  Soc.  zoolo- 
gique de  France,  1889,  t.  XIV,  n"  7,  p.  3oo.) 

Pendant  son  second  voyage  aux  lies  Canaries,  M.  le  D'  Verneau 
ayant  consacré  une  attention  particulière  à  la  recherche  des 
Arachnides,  M.  E.  Simon  a  pu  compléter  le  travail  qu'il  avait  pu- 
blié en  i883  dans  les  Annales  de  la  Société  enlomologique  de  France 
(voir  Rev.  des  Irav.  scienl,,  t.  IV,  p.  498),  en  donnant  une  liste  de 
28  espèces,  dont  8  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  les  lies 
Canaries,  et  dont  3  n'avaient  même  pas  encore  été  décrites.  Ces 
trois  espèces  nouvelles  sont  Cebrennus  Verneaui,  Pythonissa  mu- 
siva  et  P.   Vemeaui.  E.  0. 


Liste  préliminaire  des  Arachnides  recueillis  aux  Açores,  par  M.  Jules 

DE  GUERNE,   pendant  LES  CAMPAGNES  DE  h'HlRONDBLLB   (1887-1888), 

par  M.   Eugène  Simon.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  n»  7,  p.  3o4.) 

M.  £•  Simon,  ayant  été  chargé  d'étudier  les  Arachnides  re- 
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caeiUis  peadaat  les  campagnes  de  l'Hirondelle,  aux  mois  de  juillet 
et  daoàt  1887  et  1888,  a  reconnu  dans  cette  collection  la  présence 
de  1^  espèces,  qui,  à  l'exception  de  VEngone  atra  et  du  Drassus 
troglodytes  avaient  déjà  été  rencontrées  à  Saô  Miguel,  lia  constaté 
une  fois  de  plus  que  la  faune  arachnologique  des  Açores  offrait  un 
caractère  européen  très  marqué,  les  espèces  propres  à  l'archipel 
étaot  au  nombre  de  sept  seulement  (Pardosa  açorensis  E.  Sim:, 
P.Furtadoi,  Amaurobius  deniichelis  E.  Sim.,  Ariammes  delicaiulus 
E.  Sim.,  Prosihesima  oceanica  E.  Sim.,  P,  setifera  E.  Sim.., 
Drauut  Furladoi  £.  Sim.,  et  Obisium  cœcuniy  E.  Sim.).  Ces  sept 
e^ces  n'ont  été  observées  jusqu'ici  qu'à  Saô  Miguel.        E.  0. 


Note  sur  la  piqûre  du  BursBOLva  TBALAsamas^  par  M.  Simon.  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1889,  p.  xcviii, 
séance  du  22  mai  1888.) 

Pendant  son  voyage  à  Aden,  M.  Simon  a  été  piqué  par  un  Scor- 
pion, le  Butheoltu  thalassinusy  espèce  qui  parait  jusqu'ici  être 
spéciale  à  cette  localité  où  elle  vît  sous  les  touffes  de  Cadabaglan- 
dulosa.  La  piqûre,  faite  à  l'annulaire  de  la  main  droite,  provoqua 
Qoe  douleur  très  vive,  qui  se  propagea  en  moins  d'un  quart 
d'heure  jusqu'à  l'épaule  et  qui  fut  accompagnée  d'une  salivation 
très  abondante.  Pendant  toute  la  nuit  le  bras  resta  douloureux, 
mais  le  lendemain  la  guérison  était  complète.  E.  0. 


Catalogue  des  Coléoptères  du  département  de  l'Yoxne  (i^'et  2*  par- 
ties), par  MM.  Loriferne  et  Poulain.  {BulL  de  la  Soc.  des  sciences 
historiqties  et  naturelles  de  P  Yonne,  1888,  4^®  vol.,  3«  série, 
t.  XIII,  i*""  et  2«  semestres,  p.  35  et  8i.) 

Le  Catalogue  de  MM.  Loriferne  et  Poulain  comprend  1,934  es- 
pèces, avec  l'indication  des  localités  où  elles  ont  été  rencontrées 
et  des  plantes  sur  lesquelles  vit  l'Insecte  parfait  ou  la  larve. 

E.  0. 
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Catalogue  des  Coléoptères  de  Maine-et-Loire  (a»  partie), 
M.  Gallois.  {Bull,  de  la  Soc.  d'études  scientïfqu&s  îTAn^ 
nouvelle  série,  i8'  année,  1888  [publié  en  1889],  p.  55.) 

La  première  partie  de  ce  travail  a  paru  en  1887  dans  le  m 
recueil  (voir  Rev.  des  Tr.  scient. ^i.  IX,  p.  517).  Bans  la  secc 
partie,  Fauteur  énumère  35o  espèces  de  Stapfayiinides,  ^4  esp 
de  Psélaphides,  9  espèces  de  Scydonaenides,  3;  espèces  de  \ 
vicornes  (Silphides),  24  espèces  d*Anisotomides  et  3  e^pèce^ 
Scaphidides  qui  se  rencontrent  dans  le  département  de  Mam^ 
Loire.  E.  ( 


I 


Description  de  deux  Carabiques  du  nord  de  l'Inde,  appartenam 
Musée  de  Calcutta,  par  M.  L.  Fairmaire.  {BulL  des  séantes  é 
Soc.  entomologigue  de  France,  1889^  P^  ^^i  séance  du  23  jao 

1889.) 

M.  L.  Fairmaire  décrit^  sous  les  noms  de  Carahtis  indicus  e 
Pnstonychus  alticola,  ces  deux  espèces  dont  la  premîèi'^  prov 
du  Darjeeling  et  la  seconde  des  monts  Yeomitoag  (ait.  11, ck 
12,000  pieds  anglais),  dans  THimalaya.  E.  C 


Note  sur  les  Dyticides  du  groupe  du  CoirMBKres  GROENLAh-mccs^ 
M.  le  D»"  Maurice  Régimbart  (communiquée  par  M,  le  D'  Ses. 
BulL   des  séances   de  la  Soc,  entomoiogfque   de  France ^   lU 
p.  XVII,  séance  du  23  janvier  1889.) 

M.  le  D'  Sénac  ayant  reçu  de  M.  Ch.  Rabot,  Texplorateur  h 
connu  des  régions  boréales,  un  exemplaire  du  Cohjmbetes  gr€ 
landicuSj  a  donné  ce  spécimen  à  M.  le  D' Maurice  Régimbart  qi 
fait  une  étude  complète  de  l'espèce,  encore  très  rare  dans  les  ( 
lections,  ainsi  que  des  Colymbetes  dolabmtus  Payk,  et  Thmnps 
Sharp.  E.  O 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNUISCES,  —  ZOOLOGIE 


285 


:  sun  LES  Hrùmponm  m  ghoupe  du  PYi\ESMb&^  par  M.  le 
Maurice  Régime  art.  [BulL  d^s  êéances  de  la  Soe.  eniomolo-- 
jue  de  France,  1889,  p.  xu,  séance  du  37  février  iB^g.) 

s  espèces  et  martelés  étudiées  dans  cette  note  sont  :  i°  une 
ce  que  M.  Régimbart  assimile,  avec  quelque  doute,  à  VHydro- 
$  cnlfilttn  Clark  et  qui  provient  de  Corse  (?)  et  du  midi  de  la 
ce;  2"  Hijdroporm  longulmHnX^.  [celaim  Sharp),  espèce  lar- 
?ïit  répandue  en  Thuringc,  dans  le  Cantal,  dans  les  Pyrénées 
n  Eâpagne;  3"  H,  îmtgulm  var.  mvadenm  Sharp»  race  de 
de  taille  capturée  dans  la  Sierra  Nevada;  4"//,  re^w/am  Sharp, 
orse;  5**  //.  pyrenwm  Wehneke  des  Pyrénées  orientales. 


sim  lES  NïnnoFonus  GALto-KHÉNANs,  par  M,  Albert  Faiîvel. 
ull,  deÊ  séances  ds  la  Soc^  entornohgique  dff  France^  1889* 
LXXT,  séance  du  10  avril  1889.) 

L  Régimbartj  Ch.  Brisout  de  Barae^ille,  Sharp,  Scîdlitz  et  J* 
berg  ayant  nomnauniqué  différents  lypc-s  d'Hydroporus  à 
auvel,  ce  dernier  a  pu  établir  la  synonymie  des  espèces  sui- 
es :  N.  (atariciiS  Lee*,  /^»  morio  Gemni,  Har.,  B,  fovpoîalujs 
'y  IL  nwalà  Heer,  H.  niffrîta  Fabr.,  //,  tongulus  Muls.,  Seidl,, 
mtahricm  Sharp,  //.  louf/kùrnh  Sharp,  fi.  mffanmim  Stm,» 
t^mnonms  KicoL^  H,  oi/y»^/M^  Stepb.,  //.  ferrugmeus  Steph» 
if^oieinx  \uYjê.  "  E.  0. 


IFICATÎON  SYNONYMiQiE,  par  \L  L.  Bkdcl,  {BitlL  des  smncrx  de 
Sofu.  Gniomologique  de  Finance,  188g,  p.  xxxu,  séauce  du 
février  188g.) 

Bedel  relève  un  lapsuii  qui  s^esl  glissé  dans  une  dus  syno- 
[es  publiées  par  lui  dans  les  Anfialrs  df;  la  Sociêff*  enlomologique 
faner  en  1888  (p.  'J8fi;  voir  fief\  dt>$  Tmv.  ^cienL,  t.  IX,  p.  8:^), 
eu  du  Pmmmofims  $a(miosti,^  Mids-,  il  faut  lire  Ps.  vulnfratm^ 
ne  synonyme  de  IHeurophùrns  ovipemm  Desbr.  E.  0- 


EYUM  0KB  THAVr  ÊCIItKT*  —  T.  X,  U**  %i. 
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DiAGNOSES  DE  NOUVELLES  ESPÈCES  DES  GENRES  ApiON  ET  RurNCBlTEB^  pW 

M.  Desbrochers  DES  Loges.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  enlofno- 
logique  de  France,  1889,  p.  xxxiii,  séance  du  1 3  février  1889.) 

M.  Desbrochers  des  Loges  donne  à  ces  espèces  nouvelles*  pro- 
venant du  Caucase,  de  la  Russie  méridionale,  de  la  Syrie»  de  la 
France  méridionale,  de  TEspagneelde  TAlgérie,  les  noms  A'Ajnon 
Fausti,A.  bipartirostre,  A,  distaiu^  A,  fossicolle^  A.  canescem^  A, 
provinciale^  A,  andalusiacum,  A.  longitubus^  A.  angustissimum^  A. 
longithorax.  Il  fait  connaître  également  une  espèce  nouvelle  d« 
Rynchites  Ph.  (Desporaus)  podager,  originaire  de  Syrie.      E,  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mylabride  (Bruchide),  de 
Tunisie,  par  M.  Edouard  Blanc.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,   1889,  p.  XLii)  séance  du  27  février 

1889.) 

D'après  M.  Edouard  Blauc,  l'espèce  de  Bruche  qui  attaque  les 
graines  des  Gommiers,  dans  la  Tunisie  centrale,  et  qui  a  été  con- 
sidérée par  M.  Fairmaire  comme  identique  au  Mylabris  albospar- 
sus  Fàhr,  de  Cafrerie,  constitue  en  réalité  une  forme  distincte, 
voisine  de  Mylabris  iiresecta  Fàhr.  Cette  forme  est  décrite  par 
M.  Blanc  sous  le  nom  de  M,  Aurivillii.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  TROIS  NOUVELLES  ESPÈCES  D'EuMOLP.DES,  par  M.  Ed.  LE- 

FÈVRE.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^ 
1889,  p.  XX,  séance  du  23  janvier  1889.) 

M.  Lefèvre  désigne  sous  le  nom  6! Alethaxius parvulus,  khabdop- 
terus  circumdatus  et  Myochrous  curculionides  ces  trois  espèces 
nouvelles  dont  les  types  lui  ont  été  communiqués  par  M.  Jacoby, 
do  Londres,  et  qui  proviennent  de  San  Catharina  et  de  Bahia. 

E.  0. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  287 

Description  d'ûxX  genre  nouveau  et  dk  plusieurs  nouvelles  espèces 
DE  Coléoptères  phytophages  de  la  famille  des  Eumolpides,  par 
M.  Edouard  Lefèvre*  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
1889,  6^  série,  t.  IX,  p.  337.) 

Le  genre  lalurus,  dont  M.  Lefèvre  donne  ladiagnose,  appartient 
au  groupe  des  Iphiméites  et  se  place  dans  le  voisinage  des  Iphi- 
meii  :  il  renferme  deux  espèces  nouvelles  qui  sont  décrites  sous 
le  nom  de  7'.  picitarsU  et  de  T,  fulgens  et  qui  proviennent»  la 
première  de  Cayenne,  la  seconde  du  Brésil.  M.  Lefèvre  fait  con- 
naître également  les  espèces  suivantes  :  Alethaxius  tubercuUfer^ 
du  Mexique,  A.  brevis,  de  Colombie,  Chalcophana  cyanipennisy  de 
Colombie,  Coi^jsthea  ruficollis,  de  Cayenne,  C.  l'ugulosa,  des  envi- 
rons de  Bogota  (Colombie)  et  Endocephalus  fascialus,  du  Brésil* 


Diagnoses  de  Lycides  nouveaux  ou  peu  connus,  6"  partie,  par  M.  J. 
Bourgeois.  [Ann,  de  la  Soc.  entomologique  de  Finance,  1889,  ^^  sé- 
rie, t.  IX,  p.  225.) 

M.  Bourgeois  donne  la  diagnose  latine  de  la  femelle  du  Lycus 
Haagi  dont  il  avait  décrit  le  mâle  en  1878  dans  les  Annales  de  la 
Société  entomologique;  il  fait  quelques  observations  sur  d'autres 
espèces  précédemment  publiées  et  décrit  en  outre  plusieurs  es- 
J)èces  nouvelles,  ou  peu  connues,  savoir  :  Lycus  Kolbei,  L,  integri- 
pennisy  L.  excisellus,  L.  [Lycostomu^)  Dalmanî^  L.  [Thoracocalon) 
Icarus,  Calopteron  genuinum  {Ckaractus  genuinus  Dej.  in  coll.), 
Calopteron  laticolle,  C,  fcenicum  (Charactus  scenicus  Lacord.  in 
Dej.  Cat.  2«  édit.,  1837,  p.  m),  Plateros  scutellaris,  Porrostoma 
melaspis,  Stadetius  dichrous,  Metriorrhynchus  luteobrunneus). 

E.  0. 


Note  sur  les  dégâts  causés  par  l\1£gosoma  licADmcoRSE  Fabricius  et 

SUR  LE  RÉGIME  DE  LA  ScOLOPESùRA  MORSlTANSy  par  M.  H.  LuCAS.  [Bull. 

des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  lxii, 
séance  du  27  mars  1889.) 

M.  Lucas  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  morceau  de 
boi9  de  Hêtre,  provenant  de  la  Bourgogne,  et  offrant  de  longues 
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I 


galeries  creusées  par  VyEgosoma  scabricorne  Fab.  ;  il  a  prés< 
également  deux  Scolopendres  {Scolopendra  morsitans)^  noui 
depuis  deux  mois  avec  des  Vers  de  terre  dans  le  jardin  d'e: 
riences  du  Laboratoire  d'entomologie  du  Muséum.  Ces  Myriap< 
viennent  de  l'Albanie,  où  la  Scolopendra  morsitans  n'avait  pas 
core  été  signalée. 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée  par  M.  Lucas  dans  sa  c 
munication,  M.  Bedel  a  rappelé  que  la  présence  de  V^Egasi 
dans  le  Hêtre  avait  déjà  été  indiquée.  L'espèce  est  polyphag 
vit  en  France,  dans  la  plupart  des  vieux  arbres,  à  rexceptioE 
arbres  résineux.  E.  i 


DiAGNOSE  d'une  ESPÈCE  NOUVELLE  DE   CuCUJIDE,  par  M.  A.  GrOUVF 

[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y   i 
p.  xxxni,  séance  du  i3  février  1889.) 

Cette  espèce,  provenant  des  lies  Andaman,  est  décrite  soi 
nom  à' Hectarthrum  augustatum  ;  elle  se  distingue  de  VU,  brev 
sum  Newm.  par  sa  forme  beaucoup  plus  étroite  et  par  la  longi 
relative  de  son  prothorax.  E.  ( 


Synonymies  de  Cucujides  exotiques,  par  M.  A.  Grouvellb.  (/ 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889^  P-  ^ 
séance  du  24  avril  1889.) 

Après  avoir  examiné  différents  types  qui  lui  ont  été  envoyé 
communication  par  M.  le  D'  Schaufuss,  M.  A.  Grouvelle  a  reco 
que  les  Platamus  Baroldi,  bipunctatus  et  quadripunctatus  Sch 
appartenaient  au  genre  Telephanus  Er.,  que  le  T.  lateralis  Sch 
ne  représentait  qu'une  variété  du  T.  pilicornis  Reitt.,  et  qu 
T.  pailidus  Schauf.  n'était  qu'un  7.  bimaculatus  Schauf.  à  col 
tion  incomplète.  E.  ( 


Cucujides  nouveaux  ou  peu  connus  (7®  mémoire),  par  M.  Antc 
Grouvelle.  [Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France j  1889,  ^' 
rie,  t.  IX,  p.  101  et  pi.  V.) 

M.  Grouvelle  qui  a  déjà  fait  connaître  dans  des  publications 
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térieures,  iosérées  dans  le  même  recueil,  de  1876  à  1881,  quatre- 
yingt-cinq  espèces  de  Cucujides,  décrit  et  figure  encore  aujourd'hui 
douze  espèces  nommées  Hyleota  africana,  Platamus  hvmeralis 
(Reit.),  7e/epAanws  subpubescens,  Platamops  Ihiemeiy  Lœmophlosus 
mixtuSy  L.  Mathani,L.  miselluSy  Silvanus  ocellatus,  S,  tenuis,  S.  me- 
dioans,  Psammœchus  Hacquardi  et  Airaphilus  Abellei,  Ces  espèces 
proviennent  d'Assinie  (Afrique  occidentale),  d'Abyssinie,  de  Zan- 
guebar,  de  Syrie,  de  Colombie,  d*Ega  (bassin  de  l'Amazone). 

E.O. 


Renseigxements  relatifs  au  groupe  des  Helmis  et  diagnose  d'un 
RjoLOs  NOUVEAU,  par  M.  A.  Grouvelle.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc,  entomoiogique  de  France ^  1889^  p.  lxxix,  séance  du  24  avril 
1889.) 

D'après  M.  A.  Grouvelle,  les  Limnius  fuscipes  Reiche,  subparal- 
lelxis  Fairm.  et  interruptus  Fairm.  sont  identiques  au  L.  tubercu- 
lalu$  Mûll.;  le  L,  villoso-costatus  Reiche  appartient  au  genre 
HioluSy  V Helmis  CoyeikW,  et  le  Macronychus  rioloxdes  Reitt.  appar- 
tiennent au  genre  Mia^odes  Motsch.;le  Latelmis  insignis  Reitt.  est 
identique  au  Dupophilus  brevis  Muls.,  VHelmis.  velulina  est  bien 
un  véritable  Helmisy  de  même  que  V Helmis  syriaca^  tandis  que 
le  Limnius  DamryiYa,\nn.,  intermedius  Fairm.  et  sulcipennis  Fairm. 
sont  des  Latelmis^  comme  l'indique  M.  de  Marseul  dans  son  Cata- 
logue des  Coléoptères  de  V Ancien  Monde. 

Sous  le  nom  de  Riolus  substriatus^  M.  A.  Grouvelle  fait  connaître 
aussi  une  espèce  nouvelle  découverte  aux  environs  de  Tlemcen 
par  MM.  Bedel  et  Gazagnaire.  E.  0. 


Note  sur  un  caractère  sexuel  des  Coléoptères  des  genres  Dryops 

{PaRNVs)^    PoMÂTJNVS,  PsLONONUSy  LuTOCHRVSy  HsLMOPARNUS  ET  HeU- 

cHvs,  par  M.  Ant.  Grouvelle.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  ento- 
mologique  de  France ^  1889,  p.  xix,  séance  du  23  janvier  1889.) 

Les  femelles  de  ces  Coléoptères  possèdent,  à  l'extrémité  de 
l'abdomen,  un  organe  corné  falciforme,  analogue  à  l'oviscapte  des 
femelles  de  Dy tiens.  Cet  organe,  dont  M.  Grouvelle  a  découvert 
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Texistence,  est  remplacé,  chez  les  femelles  des  Potamopkilus,  par 
trois  appendices  spiniformes  à  face  interne  concave. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Bedel  a  ajouté  qu'il  avait 
étudié,  sur  les  indications  de  M.  Grouvelle,  Toviscapte  des  femelles 
de  Dryops,  et  qu'il  avait  été  conduit  à  admettre  que  cet  organe 
servait,  comme  celui  des  Dylicm,  à  greffer  les  œufs  de  Tlnsecte 
sur  les  tiges  de  plantes  aquatiques.  E.  0. 


DiAGNOSE  DÏTNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DE  NemOSOMIA  ET  OBSERVATIONS  SYNO- 

NYMioi'ES,  par  M.  Albert  Léveillé.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
enfomo  logique  de  Finance  y  1889,  p.  vni,  séance  du  9  janvier 
J889.] 

M.  Léveillé  décrit  sous  le  nom  de  Nemosomia  Simoni  une  espèce 
nouvelle  prise  au  Venezuela  par  M.  E.  Simon,  et  montre  que  le 
Nemosomia  corsicum  Reitter  n>st  qu'une  variété  de  forte  taille  de 
N.  elongalum  L.,  dans  laquelle  la  bande  subapicale  a  disparu.  Il 
établit  aussi  que  la  Tenebroides  impressifrons  Reitter  est  une  variété 
unicolore  du  T.  bipustulatus^  dans  laquelle  la  tache  rouge  des 
élytres  est  effacée,  phénomène  qui  n'est  pas  rare  d'ailleurs  chez 
les  Coléoptères  maculés  de  rouge  sur  fond  noir.  E.  0. 


DiAGNOSE   d'un    TeMNOCHILIDE    NOUVEAU   SUIVI  DE    NOTES   SYNONYMIOUES 

SUR  LE  MÊME  GROUPE,  par  M.  Albert  Léveillé.  [BulL  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  Fj^ance,  1889,  p.  xxi,  séance  du  23  jan- 
vier 1889.) 

Sous  le  nom  de  Marnia  Sipolisi,  M.  Léveillé  fait  connaître  une 
espèce  nouvelle  de  Temnochilide,  qui  provient  de  la  province  de 
Minas-Geraes  (Brésil),  et  qui  constitue  le  type  d'un  nouveau 
genre,  se  plaçant  efntre  les  Temnochila  et  les  Lipaspis,  M.  Léveillé 
identifie  d*autre  part  la  Temnochila  SennevilleiLey,  à  la  7\  Jekeli 
Reitt.,  et  émet  l'opinion  que  la  1\  tristis  Muls.,  à  laquelle  la  T.  «> 
bricollis  Reitt.  doit  être  assimilée,  a  été  attribuée  par  erreur  à  la 
faune  européenne.  E.  0. 
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RsCTIFICATlOïfS  SYNONYMIQUES  SUR  LA  FAMILLE  DES  TeMNOCHIUDES,  par 

M.  Albert  Léveillé.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France  y  1889,  p.  xLrv%  liv  et  lxu,  séances  du  27  février,  du  i3  et 
du  37  mars  1889.) 

M.  Léveillé,  possédant  le  type  de  la  Temnochila  metallica  Perch. 
(t836),  a  constaté  que  cette  espèce  est  identique  au  T,  mexicana 
Reitt.  («875);  il  a  pu  identifier  également  deux  espèces  de  Peltides, 
décrites  par  Motschulsky  [Bull,  Nat.  MosCy  i863,  II,  p.  5o8)  :  la 
première,  americana,  appartient  au  genre  Lophocateres  Sidn.  Olliff.  ; 
la  seconde,  palida,  se  rapporte  au  genre  Ostomodes  et  doit  être 
assimilée  à  VFronyxa  lagrioides  Reitt.  D'après  le  même  auteur, 
VAirora  clivinoides  Reitt.  (1876),  est  synonyme  de  TV.  longicollis 
Goér.  (1846),  comme  le  pressentait  d'ailleurs  M.  E.  Reitter;  en 
revanche,  contrairement  à  l'opinion  de  ce  dernier  entomologiste, 
làTemnochila  barbata  Lee.  est  parfaitement  distincte  de  la  T,  ebe- 
nina  Blanch.  ;  le  genre  Bolocephala  Fairm.,  bien  qu'ayant  le  faciès 
des  Nemosoma,  doit  être  retranché  de  la  famille  des  Temnochi- 
lideSy  dont  il  n*a  pas  les  caractères  généraux.  Il  en  est  de  même 
du  genre  Paralindria  Sidn.  Olliff.  Le  Trogosita  crenicollis  appar- 
tieût  au  genre  Melambria,  comme  l'avait  supposé  Lacordaire,  et  le 
nom  de  T.  marginatus^  proposé  par  Latreille,  ayant  déjà  été  em- 
ployé antérieurement,  doit  être  remplacé  par  un  nom  nouveau, 
T.  Latreillei.  E.  0. 


Remabques  sur  la  tribu  DBS  Pycnocérides  (Coléoptères  détéro- 
vÊREs),  par  M.  Charles  Alluaud.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  en- 
tomologique de  France^  1889,  p.  xlv,  séance  du  27  février  1889.) 

M.  Alluaud,  après  avoir  établi  que  le  genre  Odontopus  de  La- 
porte  {Mizg.  de  Zool.y  1832),  est  antérieur  en  date  au  genre  Odon- 
topus Silbermann  {/ler.  entomologique,  i883),  propose  d'appliquer 
à  ce  dernier  groupe  le  nom  nouveau  d'Odoniopezus.  Il  place  à  côté 
de  ces  Odontopezus  les  A$pidostemum  Màklin.  qui  doivent  être 
retirés  du  groupe  des  Strongylides  et  assimilés  aux  Metallonotus 
Grav.  E.  0. 
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Note  sur  la  synonymie  du  Clytus  vbrbasci  L.,  par  M.  L.  GunxB- 
BEAU.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enlomologique  de  France, 
1889,  p.  XIX,  séance  du  a3  janvier  1889.) 

M.  Guillebeau  a  reconnu  que  le  Clytus  ornatus  de  Herbst  était 
identique  au  C.  verhasci  Linné  et  de  Mulsant,  et  que  le  CL  verbasci 
de  Fabricius  et  de  Ganglbauer  devait  être  assimilé  au  Cl,  sulphureus 
de  Schaum  et  de  Mulsant  ainsi  qu'au  Cl.  Herbsti  de  Brehm. 

E.  O. 


Description  d*un  nouveau  genre  de  Longicorne,  par  M.  L.  Fairmaibe. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889, 
p.  Lxxxix,  séance  du  8  mai  1889.) 

Sous  le  nom  de  Mantitheres  pekinensis,  M.  Fairmaire  décrit  une 
espèce  nouvelle  de  Coléoptère,  provenant  de  Pékin  et  constituant 
le  type  d'un  nouveau  genre,  voisin  des  Apatophysis  et  des  Ves- 
peruSj  genre  dans  lequel  il  faut  peut-être  faire  rentrer  VApato- 
physis  Sic  ver  si  Gangl.  E.  0. 


Description  d*une  nouvelle  espèce  de  Clytrides  du  genre  Coptoce- 

PHALA,  PROVENANT   DE   L'AfRIQUE    TROPICALE   ORIENTALE,  par   M.  Ed. 

Lefèvre.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Lxx,  séance  du  10  avril  1889.) 

Cette  espèce  nouvelle,  décrite  sous  le  nom  de  Coptocephala  Ja- 
cobyi  a  été  trouvée  sur  les  bords  du  lacNyassa.  E.  0. 


Note  sur  le  développement  du  Melob  autdmnaus,  par  M.  le  D'  Beau- 
regard.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
1889,  P-  XXXI,  séance  du  i3  février  1889.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  le  D' Beauregard  que  la  seconde 
larve  des  Meloe  autumnalisy  se  comportant  tout  autrement  que 
celle  des  Meloe  cicatricosus  et  proscarnbœus,  agit  à  la  manière  des 
larves  des  Cantharis  que  MM.  Lichtenstein  et  Beauregard  ont  tou- 
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jours  vues  abandonner  la  cellule  de  l'Hyménoptère  lorsqu'elles 
en  ont  épuisé  le  contenu,  pour  aller  terminer  leur  évolution  dans 
une  logetle  creusée  plus  ou  moins  profondément  dans  le  sol.  A  ce 
point  de  vue,  comme  sous  d'autres  rapports,  dit  M.  Beauregard, 
les  Meloe  paraissent  devoir  se  placer  entre  les  Zonitis  et  les  SitariSy 
d'une  part,  qui  accomplissent  toujours  une  évolution  entière  dans 
les  cellules  des  Hyménoptères  et  les  CantkartSy  d'autre  part,  qui 
toujours,  évoluent  finalement  loin  de  ces  cellules.  Aux  Cantharis 
il  convientde joindre,  sous  ce  rapport,  les  Cerocoma  elles Epicauta, 
A  propos  de  ces  derniers  insectes,  M.  Beauregard  rappelle  qu'il 
est  parvenu  à  é\e\er  VEpicauta  re^'/zca/isjusqu'à  la  phase  pseudo- 
ehrysalidaire  en  le  nourrissant  d'œufs  d'Acridiens  (Œdipoda 
ccerulescens  et  germanica)  et  il  fait  ressortir  l'intérêt  que  présentent 
ces  expériences  au  moment  où  M.  Ktinckel  d'Herculais  se  propose 
d'étudier  les  parasites  des  Acridiens  en  Algérie.  E.  0. 


Note  sur  les  ravages  des  Acridiens,  par  M.  J.  Kungkel  d'Herculais. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889, 
p.  VI,  séance  du  9  janvier  1889.) 

L'auteur  donne  des  renseignements  détaillés  sur  la  mission  qui 
lui  a  été  confiée  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  et 
résume  les  faits  qu'il  a  consignés  dans  ses  rapports  à  M.  le  Gou- 
verneur général  de  l'Algérie  et  insiste  sur  les  résultats  qu'il  a 
obtenus  en  organisant  un  service  de  prévision  chargé  de  l'indica- 
tion des  points  de  ponte  des  Acridiens.  E.  0. 


Sur  l'utiusation  des  piqûres  d'Abeilles  en  thérapeutique,  par  M.  le 
D*'  Terc,  de  Marburg  (Autriche).  [Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France^  1889,  p.  Liv,  séance  du  i3  mars  1889.) 

D'après  M.  le  D'  Terc,  dont  les  recherches  sont  analysées  et 
résumées  par  M.  le  D'  Laboulbène,  une  piqûre  d'Abeille,  sur  un 
homme  sain,  conférerait  au  sujet  piqué  une  immunité  relative 
pour  une  piqûre  subséquente;  cette  immunité  irait  en  augmentant 
au  fur  et  à  mesure  que  se  suivraient  d'autres  piqûres.  En  outre, 
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les  personnes  atteintes  de  rhumatisme  posséderaient  Timmunité 
contre  les  effets  du  venin  d*Abeille  et  inversement  les  affections 
rhumatismales  pourraient  être  combattues  par  des  piqûres  d*A- 
beilles  assez  fréquemment  répétées  pour  procurer  Timmunité. 

A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Léveillé,  J.  Fallou  et 
M.  Pissot  ont  présenté  d'autres  observations  tendant  à  prouver 
que  le  venin  des  Abeilles  finit  par  perdre  de  sa  virulence,  par 
suite  d'une  espèce  de  vaccination  sur  les  sujets  qui  y  sont  fré- 
quemment exposés.  M.  le  D>^  Laboulbène  croit  cependant  que  le 
nombre  des  faits  constatés  n'est  pas  encore  assez  considérable 
pour  que  Ton  puisse  admettre  définitivement  cette  sorte  de  mithri- 
datisation.  E.  0. 


Note  relative  a  des  Hyménoptères  sooaux  de  la  division  des 
Méliponides,  par  M.  H.  Lucas.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  ento- 
mologique  de  France,  1889,  p.  cvii,  séance  du  22  mai  1889.) 

En  secouant  un  nid  pyriforme  de  Myrapetra  scutellaris  (V/hiie), 
rapporté  de  Minas-Geraes  (Brésil)  par  M.  Hallereau,  M.  Lucas  a 
obtenu,  à  sa  grande  surprise,  des  Melipona  lincata  qui  s'étaient 
sans  doute  installés  dans  le  nid  abandonné  des  Myrapetra. 

E.  0. 


Note  sur  les  moeurs  de  l'Oxyrsàchis  tarandus  Fabr.  par  M.  E.  Si- 
mon. {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1889,  p.  xcviii,  séance  du  aa  mai  1889.) 

Pendant  un  séjour  qu*il  a  fait  récemment  à  Aden,  M.  E.  Simon 
a  constaté  que  VOxyrhachis  tarandus,  quiestrinsecteleplus  com- 
mun de  la  localité,  est  traité  par  les  fourmis  d'Aden  comme  le 
sont  les  Aphidiens  par  nos  Fourmis  indigènes.  Les  Fourmis  pa- 
raissent se  nourrir  du  produit  d*une  sécrétion  spéciale  que  possè- 
dent les  jeunes  de  cette  espèce  d'Insecte  homoptère.  D*aprètM.  L. 
Fairmaire,  des  faits  analogues  ont  déjà  été  observés  dans  Tinde. 

E.  0. 
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Observation  a  propos  d'une  lettre  adressée  par  le  voyageur 
Stanley  a  la  Société  de  géographie  de  Londres,  par  M.  G.-A. 
Baer.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Lxxii,  séance  du  10  avril  1889.) 

M.  Baer  cite  un  extrait,  publié  par  le  journal  le  lemps^  d'une 
lettre  adressée  à  la  Société  de  géographie  de  Londres  et  dont  il  a 
été  donné  lecture  à  la  réunion  du  8  avril  de  cette  Société,  lettre 
dans  laquelle  le  célèbre  explorateur  Stanley  a  raconté  que  Ton 
avait  réussi  à  découvrir  la  véritable  nature  du  poison  dont  les 
indigènes  de  TAfrique  centrale  enduisaient  leurs  flèches  et  que 
ce  poison  était  fabriqué  avec  des  corps  de  Fourmis  rouges  pulvé- 
risés et  cuits  dans  Thuile  de  palmier. 

A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Laboulbènc  et  Fumouze 
font  d'expresses  réserves  au  sujet  de  l'assertion  de  Stanley  et 
expriment  l'opinion  que  le  poison  des  flèches  employées  par  les 
habitants  de  l'Afrique  tropicale  est  plutôt  d'origine  végétale. 

E.  0. 


Note  sur  le  Goniorhynchvs  castansusj  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  [Bull, 
des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  «889,  p.  XLVUi, 
séance  du  27  février  1889.) 

M.  Bigot  maintient,  contrairement  à  l'opinion  exprimée  par 
M.  le  comte  von  Rôder  (  Wiener  entomolog.  Zeitung^  1889,  p.  5),  la 
validité  de  son  Goniorhynchus  castaneus,  qui  dit-il^,  diffère  nette- 
ment de  la  Myopa  clausà  (Lœw),  par  la  conformation  spéciale  de 
la  première  cellule  postérieure  de  l'aile.  E.  0. 


NOVUM  GBNUS  DiPTBRORVMy  EX  TrYPBTIDIS,  GBNUS  CbETOSTOMJE  [RoNDANl) 

S  AT  viciNUM,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  Finance,  1889,  p.  xxix,  séance  du  i3  février 
1889.) 

Ce  genre,  décrit  sous  le  nom  d'Ischyropteron  a  pour  type  une 
espèce  nouvelle.  S.  nxgricaudatum,  découverte  dans  l'Amérique 
méridionale,  à  Theresopolis,  espèce  dont  M.  Bigot  donne  égale- 
^meot  la  diagnose.  E.  0. 
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Diptères  nouveaux  ou  peu  connus  (34'  et  35* parties),  par  M.  J,-M. 
Bigot.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  6*  séi 
t.  IX,  p.  110  et  3i3.) 

La  34®  partie  du  mémoire  de  M.  Bigot  (voyez  Rev.  des  Tr.  scki 
t.  I  à  IX  incl.)  est  consacrée  aux  Empides  [Empidi],  Après  a\ 
montré  que  ce  groupe  est  trop  peu  homogène  pour  qu'on  pui 
le  définir  par  une  diagnose  courte  et  précise,  M.  Bigol  indique 
différences  que  les  Empides  présentent  avec  les  Asilides,  les  Tl 
revides,  les  Bombylides,  etc.;  puis  il  donne  des  lableaux  syni 
tiques  des  différentes  sections  des  Empides  [Hybotidiej  Empk 
Hemerodromydaey  7'achydromydœ)  ei  des  genres  qui  rentrant  da 
ces  sections  {SyndiaSy  Hybos,  Pterospylus,  Œdalea^  Slenoprocti 
Scelolabes^  Hilarimorphay  Spicosa,  Oreogeton,  Apahcnemis^  Il 
phila,  HilarayMegacittarus,  Ocydromya,  Enthyneura.AcarieruSyt 
necheSy  Megyperus,  Lemptopeza,  Microphorus^  Hormopeza^  Ant^ 
littj  EnoplempiSy  Pachymeria,  Aplomera,  Glomay  Synamphotei 
Clinoceray  Eriogastei\  Empis^  RagaSy  Deuteragonistay  Irkhape: 
HomalocnemiSy  Brackystomay  Rhamphomyia,  Holodera^  Scîodi 
myia,  Elaphropezay  Bicellaria^  Cyrtomay  Microsania,  Càeiifci 
Hemerodromyia,  Tkamnodromya,  PlaiypalpuSy  Pkoronjpha,  Mû 
tipezay  Lepidomyay  Dysaletria,  Tachypeza,  Ceratomerm^  Phom 
tisia,  Tachydromyay  Tacliistay  Drapetisy  Stilpon. 

M.  Bigot  fait  ensuite  connaître  un  certain  nombre  d'espè* 
nouvelles,  appartenant  à  quelques-uns  des  genres  précités,  savoi 
Jteaphila  coriacea,  du  Chili;  Ptesorpylus  natalensis,  de  Port-! 
tal;  P,  enstylatusy  de  Mysœ  (Mysol?);  P,  hicolor  et  Hybos  gage 
nw5,  de  Mergherita  (Hindoustan);  Ocydromyla  Philippii  et ///7c 
macrocerUf  du  Chili;  Hilarimorpha  obscura^  de  Californie;  M'\c> 
phorus  scapuliferus.  M,  semifulvusy  Brachystoma  bicolor^  Em^ 
variansy  E,  villosula,  du  Chili;  E,  inacrura,  de  Buenos- Ayrt 
E , pachypodiata,  de  Sydney;  Rhamphomyia  Morisàoni,  de  Neva 
(Amérique  septentrionale)  ;  R.  pachymej^a,  R.  nigrha  et  R,  gei 
culntUy  de  Californie. 

Dans  la  partie  suivante  (35»)  de  son  mémoire,  Tautt^ur  pass< 
l'étude  des  Cyrtidi  [Acrocera  Meigen,  et  des  TherevUliàK^ni  W  don 


^  des  tableaux  synoptiques.  Dans  le  premier  groupe  il  décrit  u 


espèce  nouvelle  Nothra  americanay  provenant  du  Territoire 
Washington  (Amérique  du  Nord)  et  dans  le  second  groupe  ilfj 
connaître  plusieurs  formes  également  inédites^  savoir  :  Ozodicei 
mya  mexicanaj  type  d'un  genre  nouveau,  voisin  des  Âgapophyi 
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Guénn  ;  Anabai*hynchus  niger^  du  Chili;  A.  triHis^  d'Australie;  Psi- 
locephala  macrochœtay  Ps.  pilosulay  du  Chili  ;  Ps,  indica,  de  Tlnde; 
Ps,  rufipeSy  de  Port-Natal  et  Dialinensal  costalis,  du  Chili. 

E.  0. 


Note  sur  des  larves  tue  Dermatobia,  par  M.  Emile  Gouxelle  et  M.  le 
D*"  Laboulbène.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France^  1889,  p.  lxiv,  séance  du  27  mars  1889.) 

M.  Emile  Gounelle  ayant  montré  à  ses  collègues  de  la  Société 
entomologique  une  larve  extraite  d'une  plaie  d'un  homme  reve- 
nant du  Brésil  et  ayant  annoncé  que  des  faits  de  ce  genre  se  pré- 
sentaient fréquemment  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paul,  M.  le 
D'  Laboulbène  a  raconté  qu'il  avait  eu  de  son  côté  l'occasion 
d'étudier  une  larve  tout  à  fait  analogue,  mais  du  double  plus 
grande,  retirée  d'une  tumeur  sur  une  personne  arrivant  du  Brésil 
à  Paris.  Cette  larve  appartenait  à  une  espèce  de  Dermatobia. 

E.  0. 


Iconographie  des  Lépidoptères  avec  leurs  chenilles  placées  sur  les 
PLANTES  nourricières,  par  M.  Emile  Renaut.  [Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  Lxxii,  séance  du 
10  avril  1889.) 

M.  E.  Renaut,  de  Chaumont  (Haute -Marne),  a  soumis  à  la  So- 
ciété entomologique  neuf  albums  destinés  à  figurer  à  l'Exposition 
universelle  et  renfermant  une  série  d'aquarelles  qui  représentent 
nos  Papillons  indigènes  et  leurs  chenilles  avec  les  plantes  aux 
dépens  desquelles  elles  vivent.  Toutes  ces  aquarelles  ont  été  exé- 
cutées d'après  nature  par  M.  Renaut,  qui  s'occupe  de  ce  travail 
depuis  plus  de  dix  ans,  E.  0. 


Notes  LÉprooPTÉROLOGiouES  (2*  partie),  par  M.  Camille  Jourdheuille. 
{Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  6"  série,  t.  IX, 
p.  109.) 

Dans  la  seconde  partie  de  ses  Notes  lépidoptéro logiques  (voir, 
pour  la  première  partie,  Bev.  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  88,  ou,  par 
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suite  d'une  faute  d'impression,  ce  travail  a  été  appelé  iVofe*  % 
noptérologiques),  M.  Jourdheuille  présente  diverses  obâer%ati 
sur  les.  caractères  distinctifs  et  le  régime  de  la  chenille  de  V 
pithecia  valerianata  Hb.  (Staudinger,  Cat.  n*  2800),  espèce 
n'avait  pas  encore  été  signalée  en  France  et  qu'il  a  découverte 
1886,  aux  environs  de  Troyes.  E.  C 


m.  « 


f 


Notice  sur  le  genre  Leptarctia  Stretch.,  par  M.  G. -H.  Fhe: 
de  Carbondale,  111.  (Étals-Unis  d'Amérique).  {Antu  de  la  Soc. 
tomologique  de  France,  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  4ïj3.} 

L* auteur  établit  la  synonymie  de  la  Leptarctia  Califortdse  el 
crit  les  principales  variétés  de  cette  espèce  de  I^épidoptèr©, 
riétés  qui>  pour  la  plupart,  ont  été  considérées  d  aborvl  coin 
autant  d'espèces  distinctes.  Ë.  tl 


Une  Boarmia  nouvelle  ;  variétés  inédites  de  Lépidoptères  et  chksi 
d'une  Hémérophile,  par  M.  Ch.  Blachier,  de  Genève.  {Ann.  di 
Soc.  entomologique  de  France,  1889,  6^  série,  t.  IX,  p,  255 
pi.  IV.) 

La  nouvelle  espèce  de  Boarmia,  que  M.  Blachier  a  signalée  1 
1887  dans  la  Feuille  des  jeunes  Naturalistes  (voir  7^!??,  d^s 
scient.,  t.  VIII,  p.  6o5)  est  appelée  Boarmia  fortunatn  ;  elle  provi 
des  environs  de  Puerto  de  Orotava,  dans  Ttle  de  Téiiériffe,  el 
place  auprès  de  B,  cinctaria  S.  V. 

Sous  les  noms  de  Bombyx  alpicola  Stgr.  ab.  Othelio,  Lijca 
nstrarche  Bergstr.  var.  canariensis  Blach.,  L.  fcarm  RolL  ab.  \ 
rinus  Scriba,  M.  Blachier  fait  connaître  aussi  deux  formes  ab 
rantes  trouvées  dans  les  Alpes  vaudoises  et  aux  environs  de  Genè 
et  une  variété  inédite  de  Lépidoptère  venant  de  Térii^rifle  ;  îl  fig 
la  Vanessavirginiensis  Drury,  espèce  américaine  dont  la  pré&ei 
aux  Canaries  constitue  un  fait  des  plus  intéressants  ;  enQii  il  âoi 
une  description  et  une  figure  de  la  chenille  de  VBemerophita  n 
themeraria  Hub.  qu'il  a  découverte  sur  des  Genévriers  eroiss; 
sur  les  pentes  du  mont  Salève.  E.  0 
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Note  sou  le  Papiuo  Pammoh  L.,  par  M.  G.  A.  Poujadb.  [Bull,  dêk 
séances  de  la  Soc.  en(omo logique  de  France,  1889,  p.  xLvii, 
séance  du  27  février  1889.) 

Dans  un  lot  de  Lépidoptères  de  Java,  recueillis  par  M.  de  la  Sa- 
vinière  et  adressés  au  Muséam  il  y  a  quelques  années,  M.  Lucas 
et  M.  Poujade  ont  rencontré  plusieurs  femelles  de  Papilio 
Pammon  ayant  la  forme  et  la  coloration  des  m&les.  Boisduval  et 
A»-R»  Wallace  avaient  d'ailleurs  déjà  signalé  dans  cette  espèce  la 
présence  de  femelles  aberrantes.  M.  Poujade  rappelle  également, 
que  les  Papilio  Pammon  du  continent  diffèrent  par  le  dévelop- 
pement de  leurs  queues  des  Papilio  Pammon  de  Célèbes,  des  Phi- 
lippines et  de  Java,  et  il  montre  que  chez  la  P.  Nicanor  Feld. 
des  Moluques,  qui  n'est  peut-être  qu'une  race  locale  du  P. 
Pammon^  on  observe  des  aberrations  analogues  à  celles  que  Ton 
rencontre  dans  cette  dernière  espèce.  E.  G. 


Note  sur  la  chenille  de  l'Urania  Ripheus  Drury,  par  M.  Paul  Ma- 
BiLLE.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  FrancCy 
1889,  p.  XLVi,  séance  du  ny  février  1889.) 

En  présentant  un  dessin  de  la  chenille  de  VUrania  Riphetis, 
découverte  à  Madagascar  par  le  R.  P.  Camboué,  M.  Mabille  cons- 
tate qu'il  est  encore  fort  difficile  d'assigner  une  place  à  l'Insecte 
dans  les  classifications.  E.  0. 


Note  sur  un  genre  nouveau  de  Lépidoptères,  par  M.  P.  Mabille. 
{BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France ^  1889, 
p.  IX,  séance  du  9  janvier  1889.) 

Ce  genre,  appelé  Enosis,  comprend  quatre  espèces  nouvelles  : 
Enosis  Dognini,  de  Loja  (Equateur);  E,  simplex,  de  Mérida;  E, 
atrala,  de  Colombie;  E,  quadnnotata,  de  Chiriqui.  Peut-être 
même  faut-il  y  faire  rentrer  VHesperia  immaculata  Hew»    E.  0. 
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Note  sur  le  genre  Cladodes,  par  M.  Eraest  Olivier.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomotogique  de  France,  1889,  P«  ^cix,  séance 
du  32  mai  1889.) 

M.  E.  Olivier  fait  remarquer  que  le  nom  de  Cladodes,  proposé 
par  Heînemann  dans  son  ouvrage  sur  les  Lépidoptères  de  rAUe- 
magne  et  de  la  Suisse,  et  adopté  par  M.  Staudinger  dans  son  grand 
Catalogue,  avait  déjà  été  employé  en  1849  par  Solier  [Hist.  Chiliy 
t.  IV,  p.  i44)  pour  désigner  un  genre  de  Coléoptères  malaco- 
dermes.  E.  0. 


Description  de  quelques  Hespérides  nouvelles  ou  genre  Pampbila, 
par  M.  Mabille.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologiçue  de 
France,  1889,  p.  lxxxiv,  séance  du  24  avHl  1889.) 

Pamphila  verruca,  P,  Hercules,  P,  fulgens  sont  les  noms  pro- 
posés pour  les  espèces  nouvelles  d'Hespérides  dont  les  deux  pre- 
mières viennent  de  Célèbes  et  la  dernière  du  Venezuela. 

E.  0. 


Descriptions  de  quelques  espèces  nouvelles  d'Hespérides  du  genre 
BuTLSRiAj  par  M.  P.  Mabille.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  ento- 
mologique  de  France^  1889,  p.  xci,  séance  du  8  mai  1889.) 

Sous  les  noms  de  Bulleria  quadristiga^  B,  riza,  B.  polydesma, 
B.  Dogniniy  M.  Mabille  fait  connaître  quatre  espèces  nouvelles  pro- 
venant de  Loja  (Equateur),  et  Mérida  et  d'autres  localités  de  l'A- 
mérique du  Sud.  E.  G. 


Description  d'un  Lépidoptère  hétérocère  d'Afrique,  par  M.  P.  Ma- 
bille. [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  enlomologique  de  France, 
1889,  p.  Gix,  séance  du  22  mai  1889.) 

Ce  Lépidoptère,  que  M.  P.  Mabille  décrit  sous  le  nom  de  Saro- 
ikroceras  Alluaudi  provient  d'Assinie  et  constitue  le  type  d'un 
genre  nouveau  se  rapprochant  des  Trigonodes.  E.  0. 
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Note  sur  la  capture  dans  le  département  de  l'Aube,  de  diverses 
ESPÈCES  DE  Lépidoptères  du  genre  Evpithbcia^  par  M.  Jour- 
dhecille.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1889,  p.  XXX,  séance  du  i3  février  1889.) 

M.  Jourdheuille  signale  la  capture  dans  TAube  des  Eupithecia 
valerianata  Hb.,  digitaliata  Dîetz,  laqusearia  H.  S.  et  hnsignaria 
H.  S.  Celte  dernière  espèce  a  été  aussi  rencontrée  dans  les  envi- 
rons de  Paris  par  M.  Chrétien.  E.  G. 


Anobiaues  observées  chez  les  Lépidoptères  anglais,  par  M.  Ch. 
Oberthur.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
1889,  P-  Lxxiv  et  Lxxxiii,  séances  du  10  et  du  24  avril  1889.) 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Ch.  Oberthttr  a  acquis  des  parties 
souvent  importantes  de  collections  de  Lépidoptères  de  la  Grande- 
Bretagne  et  tout  récemment  il  est  devenu  possesseur  de  nom- 
breux spécimens  recueillis  par  feu  le  major  E.  Sheppard  et  par 
M.  A.-F.  Sheppard.  Dans  cette  dernière  collection  se  trouvaient 
une  grande  quantité  de  formes  aberrantes  parmi  lesquelles 
M.  Oberthtir  décrit  seulement  celles  qui  appartiennent  aux  es- 
pèces suivantes  :  Vanessa  lo,  Polyommatus  Phlœasy  Zygœna 
filipendulœ,  Chelonia  villica,  Ch,  Caja,  Venilia  maculata^  Abraxas 
grossulariata,  E.  0. 


Note  sur  les  oeufs  de  la  Cusiocampa  nsustrja,  par  M.  Lucas.  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France  y  1889,  p.  Lvi, 
séance  du  i3  mars  1889.) 

M.  Lucas  a  présenté  à  la  Société  entomologique  des  œufs  de 
Clisiocampa  neustria  qui  9l\x  lieu  d'être  disposés  par  anneaux  ou 
bagues  autour  des  petites  branches  d'arbres,  où  ils  sont  réunis 
par  un  euduit  brunâtre,  insoluble  et  luisant,  avaient  été  déposés 
sur  le  pédoncule  d'une  poire  de  façon  à  représenter  par  leur  réu- 
nion un  bracelet  guilloché  de  10  millimètres  de  largeur.  11  a  pro- 
fité de  cette  circonstance  pour  donner  quelques  renseignements 
sur  Taspect  extérieur  et  les  allures  des  chenilles  de  Clisiocampa 
qui  sont  très  nuisibles  aux  arbres  fruitiers.  E.  0. 
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Description  d'un  Bohbtgide  nouveau  de  Madagascar,  par  M.  G. 
PoujADK.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  Fran 
1889,  P-  ^^^^)  séance  du  27  mars  1889.) 

Cette  espèce  nouvelle  est  décrite  sous  le  nom  de  Liparis  Rebx 
d'après  un  seul  individu  (femelle?)  capturé  à  Madagascar  ] 
M.  Edmond  Rebut,  ingénieur.  E.  0 


Note  sur  une  espèce  de  Bombycide,  le  Lasiocampa  Otus,  ] 
M.  J.  Fallou.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique 
France,  1889,  P-  i-vii,  séance  du  i3  mars  1889.) 

Dès  1884,  M.  L.  Demaison  (Recherches  sur  la  soie  que  les  ana 
tiraient  de  nie  de  Cos^  broch.  Reims)  avait  signalé  Tintérét  q 
pourrait  y  avoir  à  acclimater  chez  nous  le  Lasiocampa  Ottu  el 
Société  d'acclimatation  avait  chargé  M.  le  D<^  Laboulbène  de  ré 
ger  un  rapport  sur  l'acclimatation  possible  de  cet  Insecte.  Dep 
la  publication  de  ce  rapport  [Bull.  Soc,  d'acclim.,  1888)»  M.  J.  f 
lou  n'a  pas  cessé  de  chercher  à  se  procurer  des  œufs  ou  des 
cons  vivants  du  Lasiocampa  Otus  qui  vit  en  Asie  Mineure  et 
Grèce  sur  le  Cyprès,  le  Térébinthe  et  même  sur  le  Frêne  e( 
Chêne,  mais  ses  tentatives  sont  restées  longtemps  sans  résuit 
enfin,  il  vient  de  recevoir  de  M.  Delagrange,  naturaliste  à  Bas 
çon,  deux  cocons  frais  et  une  chenille  préparée  de  ce  Bombyei 
rapportés  d'un  voyage  en  Anatolie.  A  la  suite  de  cette  commi 
cation,  M.  Laboulbène  a  rappelé  les  incertitudes  qui  ont  réj 
jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  la  science  au  sujet  de  l'esp 
de  l'Insecte  producteur  de  la  soie  de  Tile  de  Cos,  et  il  a  raco 
comment  il  a  été  conduit  à  admettre,  avec  M.  Demaison,  que 
Insecte  n'est  autre  que  le  Lasiocampa  Otus,  Il  a  fait  resso 
enfin  les  avantages  qu'il  y  aurait  à  introduire  cette  espèce  d 
nos  départements  méridionaux  et  en  Algérie. 

Dans  la  même  séance,  M.  J.  Fallou  a  fait  passer  sous  les  y< 
de  ses  collègues  une  chenille  de  Bombyx  rubi  qu'il  a  rappoi 
de  Champrosay,  où  il  tente  l'éducation  de  ce  Lépidoptère  (1 
Bull, y  1888,  p.  CLX  et  suiv.  et  Rev,  desTr,  scient.,  t.  IX}.  Com 
il  le  craignait,  cette  éducation  est  contrariée  par  des  paras 
végétaux  qui  commencent  à  s'attaquer  à  ses  élèves. 

E.0 
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RKNSEioifEMENTS  SUR  LE  6ENKE  DE  VIE  DU  BonBYx  RDsiy  Communiqués 
par  M.  J.  Fallou.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomo logique  de 
France^  1889,  P-  ^îï>  séance  du  2 3  janvier  1889.) 

M.  J.  Fallou  communique  à  la  Société  entomologique  des  ren- 
seignements contenus  dans  deux  lettres  écrites  Tune  par  M.  Ro- 
dolphe Zeller,  de  Baigrist  (Suisse),  l'autre  par  M.  Gallais,  institu- 
teur à  Saint-Michel-sur-Orge  (Seine-el-Oise),  et  relatifs  aux  mœurs 
et  au  régime  du  Bombyx  rubi,  espèce  dont  il  a  été  question  à 
diverses  reprises  dans  les  Bulletins  de  i888  (voir  Rev,  des  Tr. 
scient, y  t.  IX,  p.  766).  Il  résulte  de  ces  renseignements  que  la 
chenille  du  Bombyx  mori  peut  supporter,  sous  un  simple  abri, 
les  rigueurs  de  Thiver,  qu'elle  a  besoin  pour  son  développement 
d*une  certaine  humidité,  qu'elle  préfère  à  toute  autre  nourriture 
les  feuilles  de  Reine-des-prés  {Spirœa  ulmaria)^  mais  qu'elle  s'at- 
taque, en  liberté,  à  plusieurs  sortes  de  plantes,  Salicaire,  Sain- 
foin, etc.  E.  0. 


Note  sur  des  éducations  de  Vers  a  soie  du  Mûrier  {Sbricaria  mori) 
FAITES  A  Champrozay  (Seine-et-Oise),  par  M.  J.  Fallou.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  p.LxivetLxxm, 
séances  du  37  mars  et  du  10  avril  1889.) 

M.  J.  Fallou  a  présenté  à  la  Société  entomologique  un  grand 
nombre  de  papillons  à  l'état  parfait,  ainsi  que  des  cocons  qu'il  a 
récoltés  l'an  dernier  à  Champrozay,  où  il  tente,  depuis  deux  ans,' 
l'éducation  du  Ver  à  soie  du  Mûrier,  à  peu  de  distance  des  ber- 
geries de  Senart  où  une  magnanerie  avait  jadis  prospéré.  E.  0. 


Remarques  sur  des  cocons  anormaux  du  Ver  a  soie  du  Muribr,  par 
M.  J.  Fallou.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Lxxui,  séance  du  10  avril  1889.) 

En  présentant  à  la  Société  entomologique  un  grand  nombre  de 
cocons  du  Ver  à  soie  du  Mûrier,  obtenus  à  Champrozay,  en  1888, 
M.  Fallou  a  rappelé  diverses  observations  faites  antérieurement 
sur  des  cocons  monstrueux  de  la  même  espèce  par  M.  Lucas,  par 
M.  E.  Blanchard,  par  M.  Maurice  Girard,  par  M.  Tigri  et  par  lui- 
même.  A  la  suite  de  ses  dernières  recherches  il  a  été  conduit  à 
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adopter  les  conclusions  formulées  en  ces  termes  par  M.  Maurice 
Girard  {Ann.  delà  Soc,  ent.  de  France^  Bull.,  1869,  p.  lxxv)  :  «  Il 
paraît  résulter  de  Tobservation  qu  il  existe  une  forte  tendance  des 
chenilles  du  Ver  à  soie  à  s'associer  pour  filer  par  sexes  distincts, 
mais  que  cette  loi  souffre  des  exceptions.  >  E.  0. 


Note  sur  les  causes  et  la  fréouence  des  cocons  doubles  dans  les 
DIVERSES  races  DE  BoMBYx  MORiy  par  M.  Ic  D^  Raphaël  Blanchard. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  c, 
séance  du  22  mai  1889.) 

A  propos  d'une  note  présentée  récemment  à  la  Société  entomo- 
logique de  France  par  M.  Fallou  (voir  ci-dessus),  M.  le  D^  R.  Blan- 
chard a  cherché  à  expliquer  le  mode  de  formation  des  cocons 
doubles  qui,  de  même  que  les  cocons  triples  et  quadruples,  sont 
particulièrement  fréquents,  dit-il,  dans  les  races  bivoUines  ou 
polyvoltines  et  qui  doivent  généralement  contenir  deux  Papillons 
de  sexe  différent. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  le  D^  Laboulbène  fait 
quelques  réserves  au  sujet  de  l'opinion  exprimée  par  M.  Blanchard 
relativement  à  Vindifférence  sexuelle  des  chenilles  qui  filent  en- 
semble un  cocon  double  :  il  ne  croit  pas  que  les  chenilles  soient 
dépourvues  d'appareil  sexuel  rudimentaire  au  moment  où  elles 
s'apprêtent  à  filer  pour  changer  de  forme. 

De  son  côté,  M.  Fallou  fait  observer  que  dans  l'éducation  qu'il  a 
faite  en  1888,  ce  n'est  certainement  pas  l'agglomération  des  Vers 
qui  a  produit  les  cocons  doubles. 

Enfin  M.  C.-V.  Riley,  tout  en  étant  d'accord  avec  M.  Blanchard 
sur  les  causes  qui  produisent  les  cocons  doubles  ou  multiples  daos 
l'élevage  des  Vers  à  soie,  présente  aussi  diverses  observations  au 
sujet  de  l'influence  que  M.  Blanchard  paraît  attribuer  à  la  nour- 
riture pour  la  modification  des  sexes  chez  les  larves.  E.  0. 


Lettre  a  M.  le  Président  de  la  Société  zoologique  de  France  au 
SUJET  de  la  Cochylis,  par  M.  J.  Jullïen.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n»  8,  p.  335.) 

Dans  une  lettre  écrite  du  château  de  Craponoz,  à  Bernin,  pa^ 
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Crolles  (Isère),  à  la  date  du  i"  octobre  1889,  M.  J.  Jullien  signale 
retendue  des  ravages  exercés  sur  les  vignobles  de  Test  et  du  sud- 
est  de  la  France  par  la  Cochylis  et  demande  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sible de  découvrir  une  espèce  d'Oiseau  particulièrement  apte  à 
saisir  et  à  dévorer  les  papillons  et  les  chenilles  de  la  Cochylis,  Cette 
espèce  trouvée,  il  n'y  aurait  plus  qu'à  rechercher  les  moyens  de 
l'attirer  et  de  la  ûxer  dans  les  vignobles  en  la  faisant  respecter. 
M.  Jullien  pense,  toutefois,  qu'il  ne  faudrait  pas  chercher  des 
auxiliaires  parmi  les  Moineaux  et  les  Mésanges  qui  dévorent  les 
bourgeons,  ou  plutôt  qui  les  dévoraient,  car,  dit-il,  il  n'y  a  plus 
de  petits  Oiseaux  dans  le  département  de  l'Isère.  E.  0. 


Observations  sur  la  Cocbvus,  par  M.  Ed.  André.  {Bull,  de  la  Soc, 
zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  9,  p.  373.) 

Dans  une  lettre  adressée  au  président  de  la  Société  zoolQgique, 
M.  André  donne  quelques  renseignements  sur  les  dégâts  causés 
aux  environs  de  Beaune  par  la  Cochylis  dont  M.  J.  Jullien  (de 
Bernin],  a  parlé  dans  une  communication  précédente.  Il  conseille, 
pour  détruire  l'espèce,  de  s'attaquer  au  papillon  lui-même,  qui 
est  crépusculaire,  en  faisant  usage  d'une  lanterne  agencée  avec 
un  récipient  rempli  d'eau. 

M.  Certes  croit  qu'il  serait  plus  efficace  de  chercher  un  parasite 
de  la  Cochylis  parmi  ceux  du  Ver  à  soie  et  des  autres  Bombyx. 

E.  0. 


Description  de  diverses  espèces  nouvelles  de  Microlépidoptères  de 
France  et  d'Algérie,  par  M.  E.  L.  Ragonot.  [Bull,  des  séances  de 
la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  p.  cv,  séance  du  22  mai 
1889.) 

Ces  espèces  nouvelles  ont  été  décrites  sous  les  noms  de  Cochy- 
m  peucedana.  Nemotois  Demaisoni,  Depressaria  daucivorella,  yEco- 
phora  bruandella,  Elachista  subquadrella,  Eriocephala  Mycrop- 
teryx  algeriella.  Elles  proviennent  les  unes  des  environs  de 
Carcassonne  et  de  Rouen,  du  midi  de  la  France  ou  de  l'étang  des 
Fonceaux,  près  Sèvres,  les  autres  d'Hamman-Rhira  (province  d'Al- 
ger). E.  0. 
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Note  rectificative  sur  l'histoire  de  la  Chique  {Sarcopstlla  pbnb- 
TRANs),  par  M.  Xavier  Raspail.  [Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n'g,  p.  366.) 

En  s*appuyant  sur  les  observations  de  son  père,  publiées  dans 
le  n°  d'août  i856  de  la  Revue  complémentaire  des  sciences  appU- 
quées  et  dans  la  3®  édition  (1860)  de  V Histoire  naturelle  de  la  santé 
et  de  la  maladie  (t.  II,  p.  385  et  pi.  XXI,  F.  V.)M.  Raspail  soutient, 
contrairement  aux  assertions  émises  par  M.  JuUien  dans  une 
communication  précédente,  que  la  Chique  femelle  s'enfonce  dans 
les  chairs  par  le  dos  et  non  par  la  tête,  et  que  la  tumeur  déter- 
minée par  la  présence  de  la  Chique  doit  être  considérée  comme 
un  développement  insolite  de  la  peau,  comme  une  sorte  de  galle 
animale^  et  non  comme  l'abdomen  distendu  du  parasite. 

E.  0. 


Tumeurs  vermineuses  du  foie  du  Hérisson,  déterminées  par  un  Tri- 
CHOSOME,  par  MM.  A.  Railliet  et  A.  Lucbt.  [Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  de  France^  i885,  t.  XIV,  n**  9,  p.  36o.) 

M.  Railliet  avait  déjà  communiqué  antérieurement  à  la  Société 
zoologique  (voir  ci-dessus  llev.  des  Tr.  scient,  t.  X,  p.  176)  le 
résumé  de  ses  observations  sur  des  tumeurs  vermineuses  déve- 
loppées dans  le  foie  de  la  Souris  et  du  Surmulot,  et  il  avait 
rattaché  provisoirement  le  Ver  qui  détermine  ces  tumeurs  au 
genre  Trichosoma  Rud.  Depuis  lors  il  a  eu  l'occasion  d*observer, 
d'accord  avec  M.  Lucet,  des  tumeurs  du  même  genre  dans  le 
foie  d'un  Hérisson  commun,  tumeurs  qui  paraissent  également 
produites  par  un  Trichostome,  peut-être  d'espèce  nouvelle. 

E.O. 


Développement  expérimental  du  Strongylvs  strigosvs  et  du  Str,  rs- 
TORTJSFORifis  Zeder,  par  M.  A.  Railliet,  professeur  à  TÉcole  voté» 
rinaire  d'A.\fori,  (Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1889,  t. 
XIV,  n*  10,  p.  375.) 

Dans  une  communication  antérieure  (voir  Jtev.  des  Tr.  scient.^ 
t.  IX,  p.  3i5),  M.  Railliet  avait  annoncé  que  des  essais  relatifs  au 
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développement  du  Sirongylus  itrigosus  chez  les  Lapins  domes- 
tiques ne  lui  avaient  donné  aucun  résultat.  Depuis  lors,  il  a  eu 
Foccasion  de  renouveler  ses  tentatives  et  il  a  constaté  que  le 
Strongylus  strigosus  et  le  Str,  retortseformis  pouvaient  se  rencon- 
trer, à  l'état  spontané,  chez  nos  divers  Léporidés  indigènes  :  La- 
pin domestique,  Lapin  de  garenne  et  Lièvre.  La  première,  dit-il, 
habite  presque  exclusivement  Testomac,  la  seconde  Testomac  et 
l'intestin  grêle.  E.  0. 


Sur  la  prése^vce  du  Tmcbosoma  contortum  Creplin  chez  le  Canard 
DOMESTIQUE,  par  MM.  A.  Rauxiet  et  A.  Luget.  (Bull,  de  laSoe.  zoo- 
logique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  10,  p.  382.) 

MM.  Railliet  et  Lucet  ont  rencontré  dans  Tœsophage  du  Canard 
domestique  appartenant  pour  la  plupart  à  la  variété  dite  de  Pé- 
kin et  élevés  dans  le  Loiret,  des  Vers  qui  paraissaient  se  rappor- 
ter au  Trichosoma  contortum  Creplin,  espèce  qui  se  rencontre 
assez  fréquemment  dans  l'œsophage  de  divers  Passereaux.  Les 
animaux  porteurs  de  ces  parasites  succombaient  en  peu  de 
temps,  par  le  fait  de  l'obstruction  de  l'œsophage,  due  à  l'accu- 
mulation des  aliments  dans  la  zone  cervicale  de  cet  organe. 

E.  0. 


A  PROPOS  DU  Balanoglùssusj  par  M.  KOnstler.  professeur-adjoint  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  8,  p.  325.) 

M.  Ktlnstler  décline  toute  responsabilité  au  sujet  des  articles 
qui  sont  publiés  par  quelques-uns  de  ses  élèves  et  qui  repro- 
duisent, dit-il,  certaines  parties  de  son  enseignement,  sans  qu'il 
puisse  revoir  ni  le  manuscrit  ni  les  épreuves;  il  fait  des  réserves 
spéciales  pour  les  articles  sur  les  Entéropneustes  que  M.  Cassai- 
gneau  a  insérés  dans  le  Journal  de  Micrographie.  E.  0. 
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Note  préliminaire  sur  le  Corambb  tbstudiharu,  par  M.  Henri  Fi- 
scher, agrégé  des  sciences  naturelles.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique 
de  FrancCy  1889,  t.  XIV,  n**  10,  p.  379). 

M.  A.  Fischer  a  eu  Toccasion  d'étudier  au  Laboratoire  d'Arca- 
chon,  en  septembre  1888  de  nombreux  spécimens  du  genre  Co- 
rambe  qui  n'avait  jusqu'alors  été  rencontré  que  deux  fois  :  la  pre- 
mière, dans  la  mer  des  Sargasses  par  le  capitaine  danois  Andréa, 
en  1862,  la  seconde,  dans  le  Zuyderzée  par  le  D'  Kerbert,  en 
1886.  Les  Corambe  d'Arcachon  ressemblent,  par  leurs  traits  géné- 
raux, aux  Corambe  sargassicola  Bergh,  mais  en  diffèrent  par  la 
conformation  de  leur  pied,  de  leur  radule  et  de  leurs  branchies  : 
ils  paraissent  donc  appartenir  à  une  espèce  nouvelle,  que  M.  H. 
Fischer  décrit  sous  le  nom  de  Corambe  tesiudinaria,  E.  0. 


RÉCOLTE  ET  préparation  DES  MOLLUSQUES,  par  M.  Albert  Granger. 
{Le  Naturaliste^  1889,  ***  année,  1^  série,  n®*  69  et  60,  p.  tgS  et 
206,  avec  fig.) 


Deuxième  supplément  a  la  faune  malacologique  terrestre,  fluvia- 

TILE  et  marine  DE  LA   RADE  ET  DES   ENVIRONS  DE  BrEST  (FiNISTÈRE), 

par  M.  le  D»"  F.  Daniel.  {Joum,  de  conchyliologie,  1889,  3«  série, 
t.  XXIX,  n«3,  p.  219.) 

Cette  note  fait  suite  à  celle  que  M.  Daniel  a  publiée  en  i885  dans 
le  même  recueil  (voir  Rev.  des  Tr.  scient, y  t.  VI,  p.  i5i);  elle  ren- 
ferme rindication  de  nouvelles  stations  d'habitat  de  trente-trois 
espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées  ou  que  Ton  n'avait 
rencontrées  que  rarement  dans  le  Finistère.  E.  O. 


Addition  a  la  faune  malacologique  terrestre  et  marine  de  la  rade 
ET  des  environs  DE  Brest  (Finistère),  par  M.  le  professeur  Bavay. 
{Joum.  de  conchyliologie  y  1889,  3«  série,  t.  XXIX,  n*  4,  p.  363.) 

M.  Bavay  a  recueilli  dans  le  bois  de  Kerherault  en  Plougastel  de 
magnifiques  exemplaires  de  fAmax  cinereo-niger  Wolf,  et  à  Laber- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  309 

Ildut,  un  exemplaire  de  Circe  minima  Mont.  var.  rubra.  Cette  es- 
pèce et  cette  variété  avaient  échappé  aux  recherches  de  M.  Daniel. 

E.  0. 


Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  observés  aux 
ENVIRONS  D*AuxoNNE  (Côte-d*Or),  par  M.  le  capitaine  G.  Wattebled. 
[Joum,  de  conchyliologie^  1889,  ^*  série,  t.  XXIX,  n*»  4,  P-  3o6.) 

L'auteur  fait  connaître  dans  ce  mémoire  cent  soixante-dix-neuf 
espèces  de  Mollusques  terrestres  ou  fluviatiles  qui  vivent  aux  en- 
virons d'Auxonne  et  dont  la  présence  dans  ces  localités  n'a  pas  été 
signalée  par  le  D»"  Vallot,  par  le  capitaine  Barbie,  par  M.  Drouët 
ou  par  le  frère  Ogérien.  E.  0. 


Note  sur  l'habitat  anormal  de  quelques  Mollusques  aquatiques  de 
LA  vallée  de  Cauterets  (Hautes-Pyrénées),  par  M.  P.  Fischer. 
[Joum.  de  conchyliologie,  1889,  3®  série,  t.  XXIX,  n'3,  p.  217,) 

M.  Fischer  a  rencontré  dans  les  montagnes  de  Cauterets,  sur  des 
rochers  humectés  par  des  suintements  de  sources  légèrement 
thermales,  de  nombreux  Ancylus  fluviatilis^  quelques  Limnœa 
truncaiula  et  des  Bithinia  Reyniesi  qui  se  sont  adaptés  à  une  vie 
terrestre  ou  subterrestre.  Les  œufs  de  ces  trois  espèces,  qui  se 
trouvent  en  abondance  dans  les  torrents  ou  les  lacs  de  la  même  ré- 
gion, ont  peut-être  été  transportés  hors  de  leur  élément  par  des 
Insectes  ou  des  Oiseaux.  E.  0. 


Rbcherche  et  conservation  des  TuNiciERs,  par  M.  Albert  Granger. 
{Le  Nattiraliste,  1889,   ii«  année,  a»  série,  n*  07,  p.   172,  avec 

fig.) 


Recherche  et  conservation  des  Bryozoaires,  par  M.  Albert  Gran- 
ger. {Le  Naturaliste,  1889,  ii*  année,  a*  série,  n*  54,  p.  i38, 
avec  iîg.) 
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Récolte  des  Échinodermes,  par  M.  Albert  Granger.  [Le  Natura- 
liste, 1889,  **"  année,  a«  série,  n*  52,  p.  109,  avec  fig.) 


ËGHINIDES  RECUEILLIS  PAR    M.   JULLIEN  SUR   LES  CÔTES  DE   GUTNÉE,  par 

M.  G.  CoTTEAU,  correspondant  de  l'Institut.  ({Bull,  de  la  Soc.  zoo- 
logique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n*  8,  p.  340.) 

M.  le  D'  J.  JuUien  a  rencontré  sur  les  côtes  de  la  Guinée  trois 
espèces  nouvelles  d'Échinides  vivants.  M.  Gotteau,  qui  a  déjà 
donné  la  diagnose  de  Tune  de  ces  espèces,  Hhabdoa^issus  JuUieni^ 
type  d*un  genre  nouveau  (voir  ci-dessus,  Rev,  des  Tr.  scient.^ 
t.  X,  p.  i83),  publie  aujourd'hui  une  description  sommaire  des 
deux  autres  espèces,  Schinaster  Edwardsi  et  Echinolampas  Blan- 
chardi,  qui  sont  Pobjet  d'une  étude  détaillée,  accompagnée  de 
figures,  dans  le  Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  Zoologie,  E.  O. 


Récolte  des  Cœlentérés,  par  M.  Albert  Granger.  [Le  Naturaliste^ 
1889,  il*  année,  a»  série,  p"  69,  p.  72,  avec  fig.) 


Cliona  cslata  ou  Cuona  sulpbubba^  par  M.  Emile  Topsent,  docieur 
es  ciences  naturelles,  chargé  de  cours  à  TÉcole  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Reims.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France^ 
1889,  t.  XIV,  no  9,  p.  35i.) 

Dans  une  note  publiée  en  1889  dans  les  Proceedings  of  the  Aca- 
demy  ofNatural  sciences  of  Philadelphia,  M,  Joseph  Leidy  a  com- 
paré  la  Cliona  sulphurea  Desor  et  la  Cliona  celata  Grant  et  il  a  si- 
gnalé entre  ces  deux  Éponges  qui  ont  la  même  forme,  la  même  cou- 
leur, la  même  structure  et  le  même  habitat,  certaines  différences 
qui  lui  ont  paru  avoir  une  valeur  spécifique.  Ces  différences  consis- 
taient, d'une  part,  dans  le  développement  plus  considérable  des 
spicules  de  la  Cliona  ceZaf a,  de  l'autre  dans  la  présence,  chez  cette 
dernière,  de  granules  siliceux  hexagonaux  que  M.  Hancock  con- 
sidérait comme  des  instruments  de  perforation.  Mais  M.  Topsent  a 
reconnu  que  la  spiculation  de  la  Cliona  celata  est  sujette  à  de 
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grandes  variaUoas  et  que  les  corpuscules  supposés  perforants  ne 
sont  en  réalité  que  des  fragments  de  conchyoline  détachés  par  le 
Cliooe.  Il  en  conclut  que  la  Cliona  sculphurea  des  côtes  de  New- 
Jersey  est  probablement  identique  à  la  Cliona  celata  des  mers 
d'Europe,  espèce  dont  il  a  d'ailleurs  signalé  Texistence  de  l'autre 
côté  de  l'Atlantique  {Mém.  de  la  Soc.  zool.  de  France^  1889,  t.  11, 
p.  34).  E.  0. 


Sur  un  Spiiulle  géant  développé  dans  les  cultures  de  sédiments 
d'eau  douce  d'Aden,  par  M.  A.  Certes.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France^  1889,  t.  XIV,  no  7,  p.  3a2.) 

En  cultivant  dans  Teau  stérilisée,  à  l'abri  des  germes  atmosphé- 
riques, des  Conferves  desséchées^  recueillies  à  l'entrée  des  ci- 
ternes d'Aden  par  M.  le  D*"  Jousseaume,  M.  A.  Certes  a  obtenu, 
du  11  juin  au  a3  juillet  1889,  un  abondant  développement 
d'Amibes,  de  Radio-Flagellés  [Podostoma  filigerum  Cl.  et  Lachm.)» 
de  Flagellés,  d'Infusoires  ciliés  [Enchelys  et  Spathidium)  et  enfin 
de  Microbes  de  toutes  sortes  parmi  lesquels  un  Spirille  de  forme 
et  de  dimensions  exceptionnelles,  que  M.  Certes  considère  comme 
nouveau,  et  qu'il  propose  d'appeler  Spirobacillus  gigas.     E.  0. 


Note  sur  un  essai  de  mesurer  des  variations  quantitatives  de  la 
FAUNE  PÉLAGIQUE  MICROSCOPIQUE,  par  M.  BiÉTRix.  (Bull,  de  la  Soc. 
pkilomathique,  1888-1889,  8*  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n**  3, 
p.  la;.) 

Si  les  espèces  qui  constituent  la  faune  pélagique  microscopique 
sont  généralement  bien  connues  au  point  de  vue  descriptif,  il  n'en 
est  pas  de  même  au  point  de  vue  biologique  :  on  ne  possède,  en 
effet,  que  des  renseignements  fort  incomplets  sur  leurs  conditions 
d'existence,  d'apparition  ou  de  disparilion,  de  prédominance  en 
certains  points  et  à  certains  moments.  Il  y  a  là  tout  un  ensemble 
de  recherches  à  faire  qui  pourraient  compléter  celles  que  Ton 
poursuit  en  ce  moment  sur  les  migrations  de  quelques  espèces  de 
Poissons.  M.  Biétrix  a  cherché  dans  cette  voie  à  réunir  des  don- 
nées sur  les  variations  d'abondance  que  peut  offrir,  d'un  jour  à 


Digitized  by 


Google 


3i2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Tautre,  et  sur  un  point  déterminé,  la  faune  microscopique  de  la 
surface  de  TOcéan. 

En  recueillant  les  produits  de  nombreuses  pêches  effectuées  à. 
heures  fixes,  à  Concarneau,  pendant  quatre  mois,  juin,  juillet, 
août  et  septembre,  et  en  soumettant  ces  produits  à  un  traitement 
qui  a  pour  effet  de  condenser  la  matière  vivante,  M.  Biétrix  a  ob- 
tenu une  série  de  valeurs  proportionnelles  qu'il  a  prises  comme 
coefficients  d'abondance  de  la  faune  aux  différents  jours.  La  com- 
paraison des  moyennes  de  ces  coefficients  et  des  moyennes  des 
indications  fournies  aux  heures  de  pèche  par  le  baromètre  et  le 
thermomètre  montre  que  c'est  au  mois  de  juillet  que  la  faune  de 
surface  est  la  moins  riche  et  que  cette  pauvreté  relative  corres- 
pond à  la  plus  basse  pression  ainsi  qu'au  minimum  de  la  tempé- 
rature. E.  0. 


Origine  de  la  vie,  par  M.  le  comte  de  la  Moussa ye.  (Le  Naturaliste^ 
1889,  11*  année,  2*  série,  n**  66,  p.  283.) 

L'auteur  admet  la  génération  spontanée  pour  les  êtres  infé- 
rieurs. E.  O. 


Tableaux  de  conversion  des  mesures,  par  M.  Raphaël  Blanchard. 
[Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  XIV,  n*  71, 
p.   326.) 

M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  zoologique  de  France  a 
jugé  avec  raison  qu'il  rendrait  service  à  ses  collègues  en  publiant 
des  tableaux  de  conversion  qui  traduisent  en  langue  moderne  les 
anciennes  mesures  françaises  et  les  mesures  anglo-américaines 
actuelles,  mesures  dont  font  encore  usage  dans  leurs  travaux  la 
plupart  des  zoologistes  anglais  ou  américains.  E.  O. 
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•   §  2 
CHIMIE 


Sur  les  réactions  entre  l'acide  chromique  et  l'eau  oxygénée,  par 
M.  Brrthelot.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  24,  167  et  477-) 

L'auteur  a  fait  une  étude  approfondie  et  appuyée  par  des  dé- 
terminations calorimétriques,  de  l'action  de  l'eau  oxygénée  sur 
l'acide  chromique,  soit  libre,  soit  à  l'état  de  bichromate;  il  a  mon- 
tré que  le  bichromate  de  potasse  possède  la  faculté  de  décomposer 
une  quantité  illimitée  d'eau  oxygénée  en  se  retrouvant  lui-même 
sans  altération.  L'auteur  a  attribué  ce  fait  à  la  formation  d'un 
composé  intermédiaire,  sans  cesse  détruit  et  sans  cesse  régénéré, 
jusqu'à  FaccompUssement  de  la  réaction.  Cette  théorie  permet 
de  comprendre  les  réactions  inverses  les  unes  des  autres  aux- 
quelles donne  lieu  l'action  de  l'eau  oxygénée. 

Pour  mettre  en  évidence  la  réalité  de  ce  composé,  M.  Berthelot 
a  cherché  à  saisir  l'état  transitoire,  où  le  retour  à  l'état  primitif 
n'est  pas  encore  accompli.  Si  on  mélange  la  solution  de  bichro- 
mate de  potasse  avec  son  volume  d'eau  oxygénée  à  17^-  par  litre, 
la  liqueur  se  fonce,  et  une  effervescence  se  manifeste  presque 
aussitôt,  et  si  l'on  attend,  le  bichromate  se  régénère;  si  on  ajoute 
immédiatement  au  moment  du  mélange  un  excès  d'ammoniaque 
étendue,  il  se  forme  un  précipité  chamois  qui  contient  les  élé- 
ments de  l'acide  chromique  et  de  l'eau  oxygénée  accompagnés 
d'oxyde  de  chrome.  Ce  précipité  est  très  instable,  et  les  lavages 
successifs  le  transforment  en  un  chromate  neutre  soluble  et  en 
oxygène  libre.  On  peut  facilement  constater  la  présence  de  l'eau 
oxygénée  en  dissolvant  ce  précipité,  cependant  lavé,  dans  l'acide 
chlorhydrique  étendu;  on  obtient  immédiatement  la  coloration 
bleue  du  composé  caractéristique  soluble  dans  l'éther.  La  régé- 
nération totale  de  l'acide  chromique  conduit  M.  Berthelot  à  ad- 
mettre pour  le  composé  intermédiaire  la  formule 

n  (Cr'0«,3H0«). 

C. 


Digitized  by 


Google 


314  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Sur  la  chaleur  de  formation  de  l'hydrogène  antimonié,  par  MM.  Ber- 
THELOT  et  p.  Petit.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  546.) 

Les  chaleurs  de  formation  des  hydrures  gazeux  des  éléments 
trivalents  ont  été  déterminées  pour  Tazote,  le  phosphore  et  Far- 
senic;  mais  il  manquait  à  cette  série  la  détermination  de  la  cha- 
leur de  formation  de  Thydrogëne  antimonié. 

L*hydrogène  antimonié  a  été  préparé  par  Faction  de  Tacide  chlo- 
rhydrique  sur  un  alliage  d'antimoine  et  de  zinc  (Sb  r:  i  ;  Za  =  a 
en  poids);  le  gaz  dégagé  est  un  mélange  d'hydrogène  et  d'un  peu 
de  gaz  antimonié  ;  on  le  fait  passer  après  un  simple  lavage  à  L'eau 
dans  une  dissolution  contenant  de  Facide  eblorhydrique  et  du 
bromure  de  potassium  bromure.  Cette  liqueur  transforme  l'hydro- 
gène antimonié  en  acide  bromhydrique  et  bromure  d'antimoine 
qui  restent  dissous. 

On  trouve  ainsi  : 

Sb  +  H«=:SbH«gaz —  84,5. 

Si  on  rapproche  cette  donnée  de  celles  des  éléments  de  la  mémfi 
famille,  on  a  la  série 

Az  +  H» +  ia,a 

P  +H« +  11,6 

As  +  H» —  36,7 

•      Sb  +  H« —  84,5. 

A.  C. 


Recherches  sur  la  série  thionique,  par  M.  Berthelot.  (Comptes 
rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  778.) 

Le  savant  chimiste  a  étudié  au  point  de  vue  thermochimique 
la  série  si  complexe  des  acides  dérivés  du  soufre,  afin  de  recher- 
cher si  on  ne  pourrait  pas  se  faire,  par  ce  procédé,  une  théorie  de 
leur  constitution. 

La  méthode  employée  par  M.  Berthelot  consiste  à  oxyder  les 
sels  des  acides,  préalablement  dissous,  par  l'action  du  brome  dis- 
sous dans  le  bromure  de  potassium. 

Voici  les  résultats  que  donne  cette  oxydation  : 
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Acide  trithioniquey  S*0*K';  la  réaction  est  la  suivante  : 
S«0*ir  +  8Br  +  6H*0  =  SO*K«  +  aSO*K«  +  8HBr. 

et  dégage,  la  correction  due  à  la  dissolution  du  trithionate  étant 

faite  : 

+  [8ocai,8]  X  2. 

On  peut  tirer  de  là  la  chaleur  de  formation,  et  on  trouve 

S»  +-  0»  +  H«0  =  SWH*  +  [io5cai,7]  X  2. 

Acide  tétrathioniquCf  S*0*H*. 

La  réaction  est 

SH)*Na'  +  i4Br  +  ioH«0  =  SO*Na'  +  3S0*fl'  +  i4HBr, 

et  on  a  : 

S*  +  0»  +  H«0  dégage  +  [ioac«i,6]  X  2. 

Acide  pentat Monique f  S*0*H*. 

S»0*K*  +  2oBr  +  i4H«0  =  SO*K«  +  4S0*H*+  aoHBr, 
et 

S»  -1-  G*  +  H«0  dégage  +  [107*^,9]  X  a. 

Acide  hyposulfureuXy  S'0*H". 

S«0«Na«  +  8Br  +  5H«0  =  SO*Na«  +  SO*H«  +  8HBr. 
et 

S«  +  G»  +  H«G  dégage  +  [4o«",9]  X  a. 

11  résulte  de  ces  données  que  la  chaleur  de  formation  des  acides 
hyposulfurique,  tri,  tétra  et  pentathionique,  est  à  peu  près  la 
même,  et  qu'il  y  a  une  identité  presque  absolue  pour  la  quantité 
de  chaleur  dégagée  par  T union  du  même  poids  d'oxygène  avec  le 
soufre  dans  ces  divers  composés.  A.  C. 


Sur  la  série  tuionique,  action  des  alcalis^  par  M.  Berthëlot. 
[Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  CVUI,  p.  925.) 

L'action  des  alcalis  sur  les  acides  de  la  série  thionique  est  par- 
ticulièrement intéressante;  l'auteur  examine  successivement  : 

!<>  Les  pentathionales.  —  Maintenus  à  l'ébullition  avec  de  la  po- 
tasse, ils  se  transforment  en  hyposulfites;  mais  ce  changement  a 
déjà  lieu  à  la  température  ordinaire,  ce  qui  en  permet  la  mesure 
calorimétrique;  cette  transformation  s'explique  par  le  change- 
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ment  de  basicité  survenu,  qui  transforme  une  réaction  endolber- 
mique  en  une  fortement  exothermique;  ces  mêmes  considérations 
s'appliquent  au  reste  de  la  série  thionique; 

2*  Télrathionates.  —  Ils  se  transforment  en  un  mélange  de  sul- 
fites et  d'hyposulfites  : 

2(S*0«Na«)  +  3Na'0  =  3[SH)«Na*]  +  afSO^Na»]; 

3**  Les  trnthionates  sont  plus  stables  :  à  froid,  il  n'y  a  pas  d'ac- 
tion; mais^  à  chaud,  il  y  a  formation  de  sulfite  et  d'hyposulfite  : 

2[S'0«K»]  +  3K«0  =  S«0»K'  +  4[S0«K»]; 

M.  Berthelot,  d*après  tout  cela,  considère  les  acides  de  la  série 
thionique  comme  des  anhydrides  formés  soit  par  Tacide  byposul- 
fureux  seul,  soit  comme  des  anhydrides  mixtes  dérivés  de  l'acide 
hyposulfureux  et  de  l'acide  sulfureux,  et  propose  les  formules 

(S*0*)*  (H*0)*  pour  l'acide  pentathionique, 

(S*0')'*  (S0«)«  (IPO)*  —  tétrathionique, 

{S\yy  (SO»)*  (H*0)*  ^-  trithionique. 

A.  C. 


Rechercues  sur  la  série  thionique,  action  des  acides  sur  les  hypo- 
suLFiTES,  par  M.  Berthelot.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CVIII,  p.  971.) 

Les  sels  de  l'acide  hyposulfureux  ne  sont  pas  décomposés  à 
froid  par  l'acide  borique,  non  plus  que  par  l'acide  acétique;  à  la 
température  de  ii^-ia**,  ces  résultats  indiquent  déjà  que  la  cha- 
leur de  neutralisation  de  l'acide  hyposulfureux  est  supérieure  à 
+  i3<*',3. 

L'acide  sulfurique  et  l'acide  chlorhydrique  déplacent  immédia- 
tement l'acide  hyposulfureux  ;  mais,  ce  dernier  est  immédiatement 
détruit  avec  dépôt  de  soufre. 

L'étude  thermique  attentive  des  phénomènes  que  présente  l'ac- 
tion de  ces  acides  sur  l'hyposulfîte  de  sodium  conduit  l'auteur  à 
admettre  que  la  chaleur  de  neutralisation  de  Tacide  hyposulfu- 
reux est  sensiblement  13^*^8.  A.  C. 
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Chaleurs  de  combustion  du  carbone  sous  ses  divers  états  :  diamant, 

GRAPttlTE,   CARBONE    AMORPHE,   par  MM.    BeRTHELOT    et    P.    PeTIT. 

(Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  ii44-) 

La  mesure  de  ces  chaleurs  de  combustion,  si  importantes  pour 
la  détermination  des  chaleurs  de  formation,  à  partir  des  éléments, 
des  composés  oi^anigues,  a  été  faite  par  la  méthode  de  la  bombe 
calorimétrique. 

Carbone  amorphe  C  =  la.  Sa  chaleur  de  combustion  a  été  trou- 
vée de  -f"  97^»65  pour  C  zr  la. 

cal 

Graphite,  On  trouve  pour  C  iz:  12     -f"     94>8i. 
Diamant.  On  a  pour  C  =  la  -f*     94)3i. 

Les  valeurs  trouvées  autrefois  par  MM.  Pavre  et  Silbermann 
sont  un  peu  plus  faibles,  mais  pour  le  carbone  amorphe  la  diffé- 
rence est  à  peine  sensible;  ces  auteurs  avaient  donné  les  nombres 
suivants  : 

cal 

Carbone  amorphe +    96,96 

Graphite +    9^,55 

Diamant +    93,a4. 

A.  C. 


Sur  les  chaleurs  de  combustion  et  de  formation  des  nitriles,  par 
MM.  Berthelot  et  Petit.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  1217.) 

Les  auteurs  ont  déterminé  par  la  méthode  de  la  bombe  calori- 
métrique les  chaleurs  de  combustion  de  quelques  nitriles  : 

Le  nitrile  formique  (acide  cyanhydrique)  .  .  .  CAzH 

Le  nitrile  acétique  (cyanure  de  méthyle)  ...  C*H»Az 

Le  cyanure  d'éthyle C'H'^Az        1 

Le  cyanure  de  phényle C'H*Az 

Le  cyanure  de  crésyle  (ortho) C^H'Az 

Le  cyanure  de  benzyle C*H"Az 

Le  nitrile  malonique C*H*Az* 

Le  nitrile  succinique C*H*Az* 

Le  nitrile  glutarique C*H*Az*. 

Rkvub  des  tkav.  BcrBNT.  —  t.  X,  QO  5.  22 
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Les  expériences  des  auteurs  sont  résumées  daos  les  laJ 
suivants  : 


+ 


Acide  cyanhydrique 

+ 

i52,3     .  . 

,    *    *    * 

Cyanure  de  méthyle 

+ 

191,6     .  . 

.    *     .     . 

Cyanure  d'éthyle 

+ 

446,7     •  . 

,    ,    ,     • 

Cyanure  de  phényle  .... 

+ 

865.9     •  • 

.... 

Cyanure  de  benzyle 

+ 

i 033,8     .  . 

.... 

Cyanure  de  crésyle(ortho). 

+ 

i«3o,7     .  . 

.... 

Cyanogène 

+ 

a6a,5     .  . 

.... 

Nitrîle  malonique 

3<)5,t     .  . 

•    1     .    a 

Nitrile  succinique 

64«.t     .  ■ 

•    *     -     ■ 

Nitrile  glutarique 

699,8     .. 

*    •     f      • 

On  voit  que  la  chaleur  de  combiistioo  augmente  d'euvmic 
(calories  lorsqu'on  passe  d'un  terme  à  son  bomologue  sup« 

A 


Sur  la  chaleur  de  formation  des  hypoazotiteSj  par  M.  Bert 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p,   t%ê 

M.  Berthelot  a  repris  Tétude  calorimétrique  des  sels  de  1 
hypoazoteux,  pour  lesquels  il  faut  admettre  la  formule  de  M. 
confirmée  par  M.  Maquenne,  et  trouve  ainsi  pour  chaleur  <1 
mation  de 

Az«0«H« -  $7<^M. 


Sur  la  fixation  de  l'azote  dans  le*  oxydations  lewti^,  par  M 
THELOT.  {Comptes  rendus  de  rAcad.  des  scienceSi  L  CVÏII»  p. 

M.  Berthelot  a  reconnu  que  dan^  certaines  oitydatioiis  e 
la  formation  du  peroxyde  d'éthyle.  par  le  séjour  proîon 
Téther  au  contact  de  Tair,  il  y  a  également  production  d'uE 
taine  quantité  de  produits  oxygénés  de  Tazote  ;  les  composa 
pables  de  fixer  de  l'oxygène  et  de  laciMcr  ensuite,  en  ai^issani  c 
oxydants,  tels  que  l'éther,  l'essence  de  lérébtïnlhine.elc.,  p« 
également  provoquer  la  formation  de  composés  de  Taxote.     Â 
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Fixation  dr  l*azotb  par  la  terre  téoétalb  nub  ou  aysc  i^e  concours 
DE  Léouminbusbs,  par  M.  Berthelot.  {Compte»  rendus  de  tAcad, 
des  sciences^  t.  CVIII,  p.  700.) 

Expériences  nouvelleB  sur  la  fixation  de  l'azote  :  ce  mémoire, 
publié  in  extenso  dans  les  Annales  de  physique  et  de  chimiey  sera 
analysé  plus  loin.  A.  C. 


Sur  la  déperdition  de  l'azote  pendant  la  décomposition  des  matières 
organiques,  par  M.  Schloesing.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences j  t.  CVIII^  p.  2o5.) 

Le  fait  du  dégagement  de  l'azote  par  les  matières  organiques 
en  décomposition,  fumier,  matières  putréfiées,  etc.,  est  établi  de- 
puis longtemps  ;  il  y  aurait  intérêt  à  avoir  une  idée  de  la  quantité 
d'azote  qui  peut  être  ainsi  dégagée,  parce  qu'elle  donnerait  une 
mesure  de  celle  qui  doit  être  absorbée  dans  le  même  temps.  L'au- 
teur, pour  mesurer  la  quantité  d'azote  dégagée  par  une  subs- 
tance donnée,  emploie  la  méthode  directe  employée  autrefois  par 
M.  Reiset.  L'appareil  est  entièrement  clos,  et  on  y  fait  rentrer,  au 
fur  et  à  mesure  de  la  combustion,  de  l'oxygène  pur;  l'acide  carbo- 
nique dégagé  est  absorbé  à  l'intérieur  même  de  l'appareil.  L'au- 
teur se  contente  actuellement  de  décrire  les  appareils  dont  il  s'est 
servi,  réservant  les  résultats  de  ses  expériences  pour  un  autre 
mémoire.  A.  C. 


SCJK  LA   déperdition  D' AZOTE  PENDANT  LA  DÉCOMPOSITION  DES  MATIÈRES 

ORGANiQUEb,  par  M.  ScHLCESiNG.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  L  CVIII,  p.  261.) 

L'auteur  a  appliqué  la  méthode,  dont  la  description  précède, 
aux  matières  suivantes  : 

gr.  gr. 

I  Viande  maigre  de  Bœuf.  12,207  contenant  0,4-^65  d'azote. 

il  Même  viande 16,909  —  o,  590  — 

III  Haricots  secs  concassés.  13,076  —  o,  4*'^  — 

IV  Fromage  do  Roquefort  .  6,712  —  o,2i85  — 

V  Filet  de  Sole 8,994  —  o,  281  — 

VI  Crottin  de  Cheval  sec  .  .  8,724  —  »,   i<>9  ^- 

VII  Culture  à'Aspergellus  niger. 
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11  résulte  des  mesures  faites  par  le  savant  auteur  que  Tammo- 
niaque  est,  avec  l'acide  nitrique,  le  dernier  mode  de  combinaison 
auquel  puisse  parvenir  Tazote  d'une  matière  organique  qui  se  dé- 
compose ;  par  conséquent,  c'est  à  l'azote  ammoniacal  qu'il  con- 
vient de  comparer  l'azote  gazeux  dégagé  pour  connaître  la  pro- 
portion de  cet  azote  perdu  au  cours  de  la  décomposition  des  ma- 
tières azotées.  Cette  comparaison  donne  les  résultats  suivants 
pour  100  : 


I 

n 

III 

IV 

v 

VI 

vn 

0 

0 

2,00 

2,9 

1,3 

0,8 

1,8 

Cette  déperdition  a  donc  été  minine,  mais  il  faut  remarquer  que 
la  destruction  des  matières  azotées  a  été  poussée  fort  loin,  tandis 
que  dans  les  expériences  de  M.  Reiset,  qui  n'a  expérimenté  qae 
sur  la  viande  et  le  fumier,  l'observation  n'a  porté  que  sur  la  pre- 
mière période,  il  est  possible  que  le  départ  d'azote  gazeux  ne  s'ef- 
fectue que  dans  cette  période.  L'auteur  continue  ses  recherches  à 
ce  sujet.  A.  C. 


Sur  l'oxydabilité  et  le  décapage  de  l'étain,  par  M.  Léo  Vignom. 
{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  96.) 

L'auteur  a  constaté  que  l'oxydabilité  de  l'étain  cristallé,  qui  se 
dépose  par  l'action  du  zinc  sur  des  solutions  neutres  d'étain,  est 
due  à  son  état  d'extrême  division,  car  la  poudre  d'étain  jouit  éga- 
lement de  la  propriété  de  brûler  sans  fondre,  ce  qui  est  dû  à  ce 
qu'elle  contient  à  ce  moment  une  grande  quantité  d'oxyde.  L'étain 
partiellement  oxydé  peut,  cependant^  recouvrer  sa  fusibilité  par 
l'emploi  de  certaines  substances  qu'on  emploie  effectivement  dans 
rétamage  et  la  soudure  à  l'étain.  Dans  l'action  du  sel  ammoniac, 
par  exemple,  il  y  a  formation  de  chlorure  stanneux  et  dégagement 
d'ammoniaque,  et  l'étain  métallique  se  rassemble  en  un  culoi 
brillant.  A.  C. 


Sur  les  vawations  de  la  fonction  acide  dans  l*oxyde  stannique,  par 
M.  Léo  Vignon.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  1049.) 

On  sait  que  l'acide  stannique  est  connu  sous  deux  états  de 
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msation  moléculaire.  M.  Musjculus  a  montré,  de  plus,  qu'il 
^  outre  Tacide  stannique  SnO'H*  et  Tacide  métastannique 
'U*,  4H'0,  une  série  diacides  intermédiaires  dont  il  a  analysé 
termes  : 

Sn«0»H»,  H»0  et   Sn'O'H',  aH^O. 

uteur  a  entrepris  Tétude  thermochimique  des  sels  de  ces 
5.  Il  a  opéré  sur  Tacide  stannique  et  l'acide  métastannique. 
ouve  que  les  divers  acides  stanniques  dégagent  pour  laréac- 
;nO«  étendu  +  4K0H. 

[de  stannique  en  présence  d'acide  chlorhy-      cai  cai 

rique,  ou  de  chlorure  de  potassium 32,7    à  21,3 

[de  stannique  lavé  en  présence  d'eau  distillée.      8  4 

ide  métastannique 2,3         1,06 

de  métastannique  calciné 0,20. 

est  donc  fondé  à  admettre  qu'il  existe  toute  une  série  d'a- 
stanniqueSy  dont  le  premier  terme  serait  l'acide  soluble,  et 
nier,  Tacide  métastannique  calciné  ;  les  acides  se  formeraient 
îs  condensations  successives  amenées,  non  par  élimination 
,  mais  par  des  transpositions  moléculaires  coïncidant  avec 
iminution  graduelle  dans  l'intensité  de  la  fonction  acide.  On 
trouvé  : 

SnO'HS  Sn«0»H«,H*O...SnO"'*"^*  H»,(H«0)"~* 

>olymérisation  de  l'acide  stannique  est  explicable  par  les  pro- 
5  acides  très  énergiques  que  possède  cet  acide  sous  sa  forme 
i  simple;  il  a  évidemment  une  tendance  à  se  saturer  lui-même 
lion  avec  un  certain  nombre  de  ses  molécules  fonctionnant 
e  bases.  A.  C. 


:  GADOLINIUM  DE  M.  DE  MaRIGNAC,  par  M.  LecOO  DE  BOISBAUDRAN. 

Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  i65.) 

►rès  un  savant  chimiste  anglais,  M.  Crookes,  l'oxyde  gadoli- 
>u  gadoline,  Gd*0«,  ne  serait  autre  chose  qu'un  mélange 
a  et  de  samarine  dans  la  proportion  de  61  à  39  ;  mélange 
après  lui,  serait  impossible  à  séparer.  M.  Lecoq  de  Boisbau- 
examiné  la  gadoline  que  lui  a  donnée  M.  de  Marignac,  et 
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riéterminé  les  impuretés  qu'elle  paraît  cotiteoir  ;  il  conclut  de  tes 
recherches  que  len  impurelés  qui  se  composent  des  oxydes  de 

Didyme Di«0* 

Z3  ou  Terbine Z.S«0« 

Yttria Yt«0« 

Samariûe Sm*0' 

Za Za*0» 

Chaux CaO. 

forment  au  maximum  10, 35  pour  100  de  la  masse  totale,  et  à  peu 
près  9,7  pour  100;  il  reste  donc  environ  90  pour  100  d*une  subs- 
tance nouvelle  qui  est  la  gadoline.  A.  C. 


Nouveaux  dissolvants  du  blku  de  Prusse,  préparation  facile  du 
bleu  soluble  ordinaire  et  du  bleu  de  prusse  pur  soluble  dans 
L*EAU,  par  M.  Ch.-E.  Guignet.  {Comptes  rendus  de  VAead,  det 

sciencesy  t.  CVllI,  p.  178.) 

L^auteur  a  constaté  que  le  bleu  de  Prusse  est  facilement  soluble 
dans  Tacide  molybdique  ;  le  molybdate  et  le  tungstate  d*amaiO'» 
nîaque  dissolvent  également  ce  bleu. 

Le  bleu  de  Prusse  pur  soluble  dans  l'eau  se  prépare  de  la  ma- 
nière suivante  :  une  solution  saturée  décide  oxalique  est  délayée 
avec  un  excès  de  bleu  de  Prusse  purifié,  à  l'état  de  pftte  ;  la  liqueur 
filtrée  est  abandonnée  à  elle-même  pendant  deux  mois,  elle  aban> 
donne  alors  le  bleu  de  Prusse  et  devient  complètement  incolore  ; 
le  bleu,  lavé  à  Talcool  pour  séparer  l'acide  oxalique,  est  alors  très 
soluble  dans  Teau  pure.  On  obtient  le  même  résultat  en  précipi* 
tant  tout  de  suite  la  solution  par  Talcool  concentré  ou  le  sulfate 
de  soude.  A.  C. 


Sur  quelques  réactions  des  chlorures  ammoniés  de  mercure,  par 
M.  G.  André.  (Comptes  rendus  de  tAcad*  de9  sciences^  t.  CVIII, 
p.  a33  et  ^90.) 

L*auteur  s'est  proposé  d'étudier  les  composés  qui  prennent  nais- 
sance quand  on  précipite  par  Tammoniaque  une  solution  de  chlo- 
rure mercurique,  et  montre  que  la  précipitation  faite  seulement 
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I  des  deux  corps  précédemment  mentionnés  conduit  à  une 
le  composés  quelquefois  très  compliqués  et  qui  ne  sont^  le 
ouvent  qu'un  mélange,  à  proportions  très  variables,  du  chlo- 
ure  de  mercure  AzH*HgCl  et  du  chlorure  de  dimercuram- 
m  AzH*(HgOHg)Cl.  Il  montre  que  cette  complexité  tient  à 
n  que  Teau  en  excès  exerce  sur  le  chloramidure  qu*elle  trans- 
en  chlorure  de  dimercurammonium.  Il  existe,  en  outre,  une 

inverse  de  celle  de  Teau,  c*ést  celle  du  chlorhydrate  d'am- 
que  qui,  agissant  sur  le  chlorure  de  dimercurammonium, 

reproduire  du  chloramidure.  A.  C. 


RELOUES  MODES  DB  PRODUCTION  DES  CHLORURES  AMMONIÉS  DE  MER- 

;,  par  M.  G.  André.  (Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences, 
VIII,  p.  1108  etit64.) 

3  le  travail  précédemment  analysé,  l'auteur  a  montré  que 
Q  de  l'ammoniaque  sur  le  chlorure  mercurique  donnait 
Qce  à  des  mélanges  de  chloramidure  de  mercure  et  de  chlo- 
e  dimercurammonium  ;  il  a  montré,  de  plus,  que  l'nn  ou 
des  composés  était  prédominant,  suivant  les  conditions  de 
îence.  La  réaction  est  toute  différente  si,  en  même  temps 
chlorure  mercurique,  on  introduit  une  quantité  équivalente 
isse  de  manière  à  former  de  Toxyde  jaune  ;  ou  bien  si,  de- 
vant par  K*0  une  partie  seulement  du  sublimé,  on  verse 
miaque  sur  le  mélange.  Dans  ces  deux  cas  il  se  produit  le 
re  de  tétramercurammonium  AzHg'Cl  ;  en  solution  aqueuse 
posé  ne  peut  exister  seul,  car,  Tammoniaque  et  le  chlorure 
ique  tendent  à  donner  du  chloramidure,  et  celui-ci,  dé- 
\é  par  l'eau,  fournit  du  chlorure  de  dimercurammonium  ; 
ans  cette  action  toujours  au  moins  les  trois  composés  : 

AzHg»Cl,    AzH*HgCl,    AzH»(HgOHg)Gl. 

l  ammoniac  réagit  sur  l'oxyde  jaune  d*après  l'équation  sui- 

sH*a  +  5HgCr+  5K»0  =  2AzH*Cl  +  loKCl  +  5H*0 

+  AzH*HgGl  +  aAzHg»GL 

3  il  y  a  de  sel  ammoniac  en  excès  et  plus  il  se  produit  de 
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chloruré  de  téiramercurammonium.  En  présence  d'eau  booillanle, 
le  chloramidure  ne  pouvant  exister^  la  réaction  devient  : 

4AzH*Cl  +  4K*0  +  4HgCr  =  aAzH*Cl  +  8KCI  +  3H«0 

^-  AzHg«Cl  +  AzH*(HgO,Hg)Cl. 

Lorsqu'on  fait  agir  Tammoniaque  sur  un  mélange  d'oxyde  et 
de  chlorure  mercurique  à  froide  on  a  la  réaction  : 

4HgCl«  +  3K*0  -t-aAzH*  =  AzHg'Cl  +  AzH»(HgOHg)Cl 

+  6KC1  +[2H*0. 

A  l'ébullition  on  obtient  le  même  résultat. 

Enfin,  si  on  fait  agir  le  chlorure  mercurique  sur  un  mélange  de 
potasse  et  d'ammoniaque  de  façon  à  ce  qu'il  y  ait  excès  d'ammo- 
niaque et  de  chlorure  mercurique,  le  composé  produit  est  : 

AzHg'Cl  +  aAzH*HgCl  +  AzH*(HgOHg)Cl. 

Si  on  met  seulement  l'ammoniaque  en  excès  de  manière  à  ce 
qu'il  n'y  ait  pas  de  sel  ammoniac  produit,  le  chloramidure  dispa- 
raît et  on  obtient  : 

AzHg'Cl  +  2AzH«{HgOHg)Cl. 

Enfin,  la  potasse  agissant  sur  le  chloramidure  donne  le  com- 
posé AzHg*Cl. 

K«0  +  4AzH*HgCl  =  aAzHg*Cl  +  2KCI  +  ^AzH»  -h  H*0. 

Le  sel  ammoniac  en  grand  excès  et  par  un  contact  prolongé 
décompose  le  chlorure  AzHg*Cl  lui-même  en  donnant  seulement 
du  chloramidure.  A.  C. 


Sép^ation  du  zihc  et  du  nigkbl,  par  M.  H.  BAUBioirr.  (Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  a36.) 

L'auteur  a  montré  dans  un  travail  précédent  que  le  zinc  est 
complètement  précipité  de  ses  dissolutions  salines  par  l'hydrogène 
sulfuré  quand  les  solutions  sont  suffisamment  étendues  et  que 
la  présence  d'un  léger  excès  d'acide  n'empêche  pas  cette  préci- 
pitation, l'acide  acétique  ne  l'entrave  pas  non  plus.  Cette  obser- 
vation permet  la  séparation  du  zinc  et  du  nickel,  en  opérant  sur 
une  solution  acétique  des  sulfates  de  zinc  et  de  nickel  convena- 
blement étendue,  les  résultats  sont  très  exacts.  A.  C. 
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k    JïKPAHATIOÎÎ    DU    ZINC   KT     DU    COBAiT,    par    M.     H.    BAUBlGÎCf. 

Qnipteii  n^admi  de  tAfad.  f/es  sçœncvjf,  t,  CVllI,  p,  4^0. ) 

Tiélhode  précédemment  appliquée  par  Tauleur  à  la  sépara- 
u  ûickel  et  duzioc  o*est  pas  applicable  à  celle  du  cobalt  et 
iC|  au  moins  d'une  façon  rigoureuse,  h  moins  que  le  ziuc  ou 
ait  ne  soisut  eu  très  petite  quantité^  Tuu  p^r  rapport  à 
b;  il  vaut  mieux  employer  uue  méthode  par  voie  sècbe  fou- 
ir la  volatilité  duchlorLire  de  ziuc  à  la  température  de  Tébul- 
du  soufre.  A.  G. 


s  BISMUTH  AMoflPDis,  par  M-  F,    HÉRAHD*  {Comptées   rendm  de 
t'Acad.  des  sciences^  t.  CVIll.  p,  a^â.) 

bismuth  pur  cHstallisé  est  chauffé  au  rouge  vif  dans  un 

ut    d'azote   pur,    des  vapeurs  verdâtres  se  produisent  qui 

idensent  dans  les  parties  moins  chaudes,  où   elles  Torment 

cjudre  grisAtre  amorphe.  La  pn%euce  de  Taiote  est  néces- 

comme  pour  rantimoine;  Tanalyse  montre  qu»  cette  subs- 

contient  un  peu  d'oxygène,  o,4  pour  loo. 

densité  du  produit  ainsi  obtenu  est  y,483,  celle  du  bismuth 

seulement  9,665. 

at  d'extrême  division  du   bismuth  ainsi  préparé   le  rend 

oup  plus  attaquable  que  le  bismuth  cristallisé,  A.  C, 


B  PEROXYDE  DE  TiTA^K,  par  M*  L.  LÉvY,  {Comples  rendm  de 
tAmd,  df'Jt  sciences^  t.  CVlll,  p,  394.) 

m  oxygénée  agissant  surTacide  tîtanique  donne  naissance  à 
ubstance  appelée  par  les  autours  qui  l'ont  étudiée  peroxide 
ane.  Sa  formule  a  été  déterminée  par  plusieurs  savants,  et 
résultats  ne  sontpa**  concordants;  il  résulte  des  reclierches 
uteur  que  si  Taction  de  Tuau  oxyg*^née  est  assei^  lente,  et 
î  on  la  prolonge  suftisamment,  on  obtient  un  produit  déO- 
épondant  &  la  formule  TiO',  A.  C. 
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Note  REctincATiVE  concernant  l'action  de  l*acibe  sulfureux  sur 
LES  hyposulfîtes  ALCALINS,  par  M.  A.  ViLLiERS.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  ^01,) 

L'auteur  a  décrit  précédemment  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences,  t.  CVI,  p.  85i  et  i354)  comme  sel  d'uû  nouvel  acide  oxy- 
géné du  soufre  un  sel  obtenu  par  l'action  de  l'acide  sulfureux 
sur  l'hyposulfite  de  soude,  auquel  il  donnait  la  formule  :  S*0*Na; 
il  a  reconnu  depuis  qu'il  contient  de  l'hydrogène  et  que  sa  for- 
mule est  S*0*H»Na  [éq.],  c'est-à-dire  celle  d*un  hydrate  de  tétra- 
thionate  de  soude.  A.  G. 


Sur  LE  SEL  DE  SOUDE  QUE  L*0N  OBTIENT  EN  SATURANT  L^ACIDE  PHOSPHO- 
REUX PAR  UN  EXCÈS  d'alcali,  par  M.  L.  Amat.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  scienceSy  t.  CVIII,  p.  4o3.) 

L'auteur  a  cherché  à  préparer  à  l'état  cristallisé  un  phosphite 
trisodique  P(ONa)' décrit  par  M.  Zimmerman,  et  n'a  pu  réussir  à 
l'obtenir.  Il  a  trouvé  que  le  composé  en  question  est  un  mélange 
de  soude  et  de  phosphite  disodique  :  il  faut  donc  continuer  à 
adopter  la  notation  de  Wurtz  et  considérer  l'acide  phosphoreux 
comme  bibasique  et  possédant  la  formule 

P(HO)(OH)V 

A.  C. 


Sur  l'acide  phosphoreux,  par  M.  L.  Amat.  {Comptes  rendus  de 
FAcad.  des  sciences^  t.  CVIII»  p.  1066.) 

I/acide  phosphoreux,  pris  à  l'état  de  sel  acide,  peut  perdre  de 
l'eau  pour  donner  des  pyraphosphites;  celui  de  soude  qui  a  été 
étudié  par  l'auteur  a  pour  formule  P*0*H*Na*.  La  transformation 
de  ces  sels  en  phosphites  se  fait  très  rapidement  en  solution,  sur^ 
tout  à  chaud  ;  il  en  résulte  que  pour  obtenir  une  solution  d'un 
pyrophosphite,  il  faut  opérer  en  solution  très  étendue  et  à  tem- 
pérature aussi  basse  que  possible  ;  ces  solutions  s'altèrent  très 
rapidement  à  froid  et  immédiatement  à  chaud.  A.  C. 
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^RATION  DES  CHLORURE  ET  BROMURE  CUIVREUX  A  L  AIDE  DES 
/)ÏDES    ALCALINS    ET    DU    SULFATE     DE    CUIVRE,    par    M.   DeNIGÈS. 

amples  rendus  de  VAcad.des  sciences^  t.  CVllI,  p.  667.) 

QS  le  cas  du  chlorure  cuivreux,  voici  commeut  il  convient 
rer  :  on  introduit  dans  un  ballon  1  partie  de  sulfate 
livre,  i  de  tournure  de  cuivre,  2  de  chlorure  de  sodium  et  lo 
L,  puis  on  chauffe  rapidement  à  Tébullition  pendant  quelques 
tes.  On  jette  sur  un  filtre  en  recevant  la  solution  dans  i5  à 
irties  d'eau  légèrement  acidifiée  par  Tacide  acétique. 

A.  C. 


nON   NOUVELLE    ET   CARACTÉRISTIQUE     DES   SELS    DE   CUIVRA^    par 

Denigès.  {Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  GVIil, 

568.) 

;te  réaction  repose  sur  la  facile  transformation  des  sels  de 
e  en  bromure  cuivrique  sous  Tinfluence  du  bromure  de  po- 
im  et  sur  la  déshydratation  par  Tacide  sulfurique  du  sel 
lit;  lequel  en  dissolution  dans  Texcès  de  bromur-e  se  manifeste 
une  belle  coloration  rouge  violacé.  A.  C. 


ES  PEROXYDES  DE  COBALT  LT  DE  NICKEL  ET  SUR  LE  DOSAGE  DE  CES 

AUX,  par  M.   Adolphe  Carnot.   [Comptes  rendus  de  VAcad. 
sciences^  t.  CVllI,  p.  610.) 

'on  précipite  un  sel  de  nickel  par  la  potasse  et  l'eau  oxy- 
,  on  obtient  un  précipité  vert  d'hydrate  de  protoxyde  comme 
a  potasse  seule  ;  quant  au  cobalt,  il  donne  un  précipité  d'un 
clair.  L'auteur  a  cherché  quel  était  le  degré  d'oxydation  de 
'écipités,  et  conclut  de  ses  recherches  que  l'oxyde  brun  ob-* 
m  précipitant  le  cobalt  par  l'eau  oxygénée  dt  la  potasse  à 
lition  a  pour  formule  :  Co"0*. 

cyde  noir  de  nickel  précipité  par  Thypochlorite  ou  le  brome 
potasse  répond  aussi  exactement  à  la  formule  Ni'0%  tandig 
ilui  qu'on  obtient  avec  le  cobalt  renferme  toujours  un  excès 
^ne.  A.  C. 
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Sur  la  séparation  du  nickel  et  du  cobalt  après  oxydation  en  u- 
OUEUR  ammoniacale,  par  M.  Adolphe  Carnot.  [Comptes  rendus  de 
l'Acad.des  sciences,  t.  CVIII,  p.  741.) 

Application  des  réactions  de  Teau  oxygénée  et  du  brome  sur  les 
sels  de  cobalt  et  de  nickel.  A.  C. 


Sur  les  limites  des  erreurs  qu'on  peut  commettre  pans  les  essais 
D*OR  FIN,  par  M.  Paul  Charpentier.  [Comptes  rendus  de  PAcad, 
des  sciences,  t.  CVIII,  p.  612.) 

L'auteur  précise  dans  cette  note  dans  quelles  proportions  cha- 
cune des  prescriptions  imposées  à  l'essayeur  peut  influencer  les 
résultats.  A.  G. 


Sur  la  vitesse  de  transformation  de  l'acide  métaphosphoriqub,  par 
M.  P.  Sabatier.  (Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  738.) 

L'auteur  a  indiqué  antérieurement  la  loi  générale  de  transfor- 
mation des  solutions  aqueuses  d'acide  métaphosphorique  vi- 
treux, y  étant  la  dose  d'acide  et  n  le  temps,  on  a  : 

log  ^  -  —  a  log  a  +  log  b, 
d'où 

dy  ,        log  a  log  a 

dx  log  e  log  « 

Cette  vitesse  est  à  chaque  instant  proportionnelle  à  la  dose  de 
substance  transformable  qui  se  trouve  dans  la  liqueur  a  dépend 
de  la  température  et  de  la  concentration. 

M.  Sabatier  donne,  dans  ce  nouveau  travail,  des  déterminations 
plus  précises  de  log  a,  obtenues  en  faisant  varier  la  concentration 
et  la  température;  quand  on  fait  varier  la  concentration  on  a 
log  a=ziw/>-|-w,  p  étant  le  nombre  de  millièmes  de  molécules 
d'acide  par  litre,  m  et  a  dépendant  de  la  température.  Quand  la 
température  varie  on  a  entre  o^  et  35*  et  4o* 

log  a  =  1^19.5*  (0,0000006  p  -{-  0,00022). 

A.  C. 
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LES  VITESSES  DE  TBANSFORMATION  DE  L*ACIDE  MÉTAPHOSPHORIOUK  EN 

ÉSENCE  DES  ACIDES  ET  DES  ALCALIS,  par  M.  P.  Sabatier.  {Comptes 
adus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII^  p.  8o4.) 

mteur  a  vériflé,  comme  Tavail  anooDcé  Graham,  que  la  vi- 
î  de  transformation  de  Tacide  métaphosphorique  en  solution 
!use  est  plus  grande  en  présence  des  acides  minéraux  forts; 
)ntraire,  les  acides  organiques,  tels  que  Tacide  acétique,  ont 
'dé  cette  transformation. 

L  présence  d*un  grand  excès  d'alcali,  la  transformation  du 
iphosphate  est  légèrement  accélérée,  mais  elle  se  fait  ce- 
lant moins  vite  que  celle  de  Tacide  libre,  A.  C. 


LES   COMBINAISONS   NITROSÉES    DU     RUTHÉNIUM,     par   M.    A.    JOLY. 

[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciencesj  t.  CVIIl,  p.  854.) 

L  suite  des  recherches  que  M.  Joly  avait  commencées  sur  le 
énium,  en  collaboration  avec  M.  H.  Debray,  Tavait  amené  à 
outrer  que  les  composés  décrits  comme  des  chlororuthé- 
îs  doivent  être  rapportées  à  un  type  nouveau 

RuCl»(AzO),2MCl. 

ss  composés  sont  remarquables  par  leur  stabilité,  et  on  peut 
lire  dériver  d'autres  composés  nitrosés. 
5  sesquichlorure  de  ruthénium,  RuCl*,chauflFé  avec  de  Tacide 
ique  se  transforme  en  un  azotate  rouge,  qui  par  additions  suc- 
ives  d'acide  chlorhydrique  et  par  une  ébullition  prolongée  se 
sforme  en  un  chlororuthéniate  nitrosé 

RuGl'(AzO)  +  H»0. 

)i  hydrate  se  dissout  dans  Teau  et  la  solution  concentrée  à 
l  dans  le  vide  donne  un  hydrate  à  5H"0,  qui  se  présente  sous 
>rme  de  prismes  tricliniques  présentant  les  faces  p,  m,  ^  a\ 
*,  h\  les  angles  fondamentaux  sont  : 

ph'  =  i09%42',      at/t*  =  io8%32',      h'g'  =  93,49, 
mh'  =  i28%3',       pe^  =  i38°,3o'. 

ît  hydrate  perd  deux  molécules  d'eau  à  la  température  ordi- 
e,  dans  le  vide  sec,  puis  deux  entre  120*  et  i5oo;  la  dernière 
écule  ne  s'en  va  qu'à  une  température  voisine  de  celle  où  le 
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chlorure  se  décompose.  A  44o**,  dans  une  atmosphère  d*aci< 
bonique,  le  chlorure  nitrosé  se  décompose  brusquement  € 
sant  un  résidu  de  bioxyde  et  de  sesquichlorure. 

Le  sesquichlorure  nitrosé  n'est  pas  précipité  de  sa  solu 
froid  par  les  alcalis  sur  les  carbonates  alcalins.  Mais  si  on  | 
Tébullition  en  présence  d'une  quantité  d  alcali  suffîsaQt< 
saturer  les  trois  atomes  de  chlore,  il  a  formation  de  sesqu: 

nitrosé 

Ru*0»(A20)*  +  2H«0. 

L'auteur  pense  que  les  composés  qu'il  a  obtenus  avec  1( 
thénium  doivent  aussi  se  produire  avec  le  rhodium  et  Tosi 
il  se  propose  d'étudier,  particulièrement  à  ce  point  de  vue, 
osmanosmique  ou  osmiamique.  A 


Sur  le  poids  atomique  du  ruthénium,  par  M.  A.  Joly.  {d 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  946.) 

L*auleur  a  été  amené  à  déterminer  à  nouveau  le  poids  ato 
du  ruthénium,  et  pour  cela  il  s'est  adressé  au  bioxyde  de  1 
nium  qui  ne  se  décompose  pas  par  la  chaleur  à  i,ooo<»,  et  € 
pendant  facilement  réductible  par  l'hydrogène.  La  préparai 
ce  bioxyde  ne  saurait  se  faire  directement  :  il  faut,  pour  Tob 
décomposer  par  la  chaleur  au-dessus  de  44o**,  les  oxydes 
rieurs  Ru*0'.Aq  et  Ru*0%Aq,  qui  résultent  de  Faction  de 
sur  l'acide  hyperruthénique. 

Le  bioxyde  préparé  avec  le  plus  grand  soin,  en  transfoi 
d'abord  le  ruthénium  en  acide  hyperruthénique,  et  dist 
celui-ci  pour  séparer  le  platine,  l'iridium,  le  palladium  et  le 
dium,  puis  en  séparant  l'acide  osmique  par  la  transformati< 
Tacide  hyperruthénique  en  sesquichlorure  nitrosé  qui  a  été  p 
par  plusieurs  cristallisations.  On  retransforme  ensuite  en 
hyperruthénique  et  enfin  ce  dernier  transformé  en  oxyde  fi 
est  décomposé  par  la  chaleur  à  5oo%  et  donne  du  bioxyde 
beau  bleu  indigo. 

Les  analyses  du  bioxyde  ainsi  obtenu  donnent  : 

Pour  H  zr    1 Ru  =:  101, 4i 

Pour  0  =  16 Ru  =  101,66 

L'analyse  des  composés  nitrosés  peut  servir  à  contrôler 
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mination  :  la  formule  RuCl«(AzO)  +  H'O  donne,  si  on  fait 
I,    Az  zi:  14^009,    0  =  15,96,     et    Cl  =1  35,368,         ^ 

Ru  =  ioi,49« 

Qteur  adopte  proviBoirement  le  nombre  Ru  z=  101, 4- 

A.  G. 


ES  COMBINAISONS  AMMONIACALES  DU  RUTHÉNIUM,  par  M.  A.  JOLT. 

Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  i3oo.) 

connaît  une  combinaison  ammoniacale  du  ruthénium  ob- 
par  M.  Clans  en  soumettant  à  une  ébullition  prolongée,  en 
nce  d'un  excès  d'ammoniaque,  la  dissolution  du  chlorure 
ammonique.  M.  Claus  admettait  la  formule  : 

(Ru4AzH»)Gl*  +  3H'0. 

uteur  ayant  montré,  dans  ses  belles  recherches  sur  le  ni- 
iim,  que  le  chlorure  ammoniacal  est  un  composé  nitrosé  et 
'écrire  * 

RuAzOCP,aAzH*Cl. 

'est  proposé  de  chercher  quelle  serait  Faction  exercée  par  un 
d'ammoniaque  sur  une  pareille  combinaison,  et  il  a  trouvé 
i  chlorure  ammoniacal  a  pour  formule  : 

RuAzOOH,Cl%4AzH«. 

iction  qui  lui  donne  naissance  peut  alors  se  formuler  : 

)Cl»,2AzH*Cl  +  5AzH«  +  H*Oz=:RuAzOOHCr,4AzH»  +  3AzH*Cl. 

bromure  et  l'iodure  se  forment  de  même,  et  la  solubilité  va 
croissant  du  chlorure  à  l'iodure.  Tous  les  trois  forment  des 
es  clinorhombiques  isomorphes, 
sotate  a  pour  formule  : 

RuAzOOH(AzO»)*(4AzH«). 

chloroplatinate  devient  : 

RuAzOOHCl*,4AzH«  +  PlCl*. 

mlfate  est  le  plus  soluble  de  tous  ces  sels,  et  on  peut  faci- 
t  l'obtenir  en  cristaux  jaune-orangé  remarquables  par  la 
ï  de  leurs  formes  ;  sa  formule  est  : 

RuAzOOH,SOS4AzH»  +  H«0 
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et  celle  du  carbonate  : 

RuAzOOH,COS4AzH»  +  îH'O. 

La  réaction  de  l'oxyde  d'argent  permet  de  préparer  une  solu- 
tion douée  de  propriétés  alcalines  extrêmement  énergiques  qui 
doit  être  considérée  comme  la  base  des  sels  précédents  : 

RuAz0(0H)',2AzH*,H»0. 

A.  C. 


Sur  les  oxydes  de  manganèse  obtenus  par  la  voie  humide»  par  M.  A. 
GoRGEU.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIU, 
p.  948.) 

Les  solutions  aqueuses  modérément  concentrées  de  sulfate, 
d'acétate,  d'azotate,  de  chlorure,  bromure  et  iodure  manganeux, 
pures  et  neutres,  se  troublent  au  contact  de  Tair  et  laissent  des 
oxydes  de  manganèse,  fait  qui  ne  se  produit  pas  en  l'absence  de 
Tair;  le  chlorure,  le  sulfate  et  Tacétate  abandonnent  des  manga- 
nites  hydratés  dans  lesquels  le  suroxyde  rapporté  à  l'état  anhydre 
présente  le  rapport  du  manganite  monobasique  MnO*MnO;  le 
dépôt  formé  par  l'azotate  est  plus  riche  en  oxygène  et  répond  à 
la  formule  3MnO",2MnO  [éq.]. 

Le  chlore  agit  sur  les  sels  de  manganèse  et  particulièrement 
sur  le  carbonate  conformément  à  l'équation  suivante  : 

3CO'MnO  +  Cl  =  MnO'MnO  +  MnCl  +  3C0\ 

Si  on  ajoute  encore  du  chlore  on  a  les  réactions  suivantes  : 

3(MnO*MnO)  +  Cl  z=  4MnO»,MO  +  MnO 
et 

ii(MnO«MnO)  +  4C1  zz  3[5MnO',  MnO]  +  4MnCl. 

A  partir  de  ce  moment  l'oxydation  devient  lente,  l'action  du 
chlore  n'est  plus  directe,  il  ne  se  produit  plus  de  chlorure  man- 
ganeux,  mais  de  l'acide  chlorhydrique.  Cette  dernière  phase  est 
représentée  par  l'équation  : 

4MnO«,  MnO  +  HO  +  Cl   ~  5MnO*  +  HCl. 

Le  brome  et  l'iode  agissent  de  même,  mais  beaucoup  plus  len- 
tement. A.  C. 
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DE  l'air  sur  LB  CARfiONATE  DE  MANGANÈSE.  CeTTE  ACTION  PEUT- 
DONNER    NAISSANCE  A  QUELQUES   BIOXYDES  DE    MANGANÈSE  NATU- 

par  M.  A.  Gorgeu.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
rill,  p.  1006.) 

irbonate  manganeux,  au  coDtact  deTaîr  ou  de  Teau  aérée, 
npérature  ordinaire  ne  peut  produire  de  suroxyde  supé- 
iMnOsMnO;au  contraire,  sous  Tinfluenee  d'une  chaleur 
^e,  le  carbonate  solide  peiit  donner  naissance  à  des  su- 
3  dont  la  richesse  en  oxygène  se  rapproche  de  celle  du 
3.  En  ce  qui  concerne  les  oxydes  naturels,  l'expérience 
démontrer  qu'à  la  température  ordinaire  le  carbonate  ou 
oxyde  de  manganèse  ne  peuvent  absorber  au  contact  de 
de  Teau  aérée  une  quantité  d  oxygène  supérieure  à  celle 
atient  le  composé  MnO^MnO  ;  il  ne  sera  pas  permis  d*ad- 
que,  dans  la  nature,  le  carbonate  de  manganèse  déposé  de 
iitions  carboniques  puisse  donner  naissance  à  des  dépôts 
Lyde  de  manganèse  que  lorsqu'on  aura  fourni  à  l'appui  des 
^s  de  dépôts  résultant  de  la  décomposition  du  carbonate  de 
nèse.  A.  C. 


CHLORURE  PLATiNiQUE,  par  M.  L.  PiGEOx.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1009.) 

;eur  propose  de  préparer  le  chlorure  platinique  (PtCl*) 
înt  passer  un  courant  de  chlore  à  chaud  sur  un  mélange 
ine  et  de  sélénium  (Pt  et  Se*)  en  présence  de  chlorure  d'ar- 
Dn  se  débarrasse  très  facilement  du  chlore  d'arsenic  en  pro- 
e  sa  grande  volatilité,  et  il  reste  une  combinaison  cristal- 
chlorure  de  sélénium  et  de  chlorure  de  platine;  si  on  la 
graduellement  jusqu'à  36o*  dans  un  courant  de  chlore, 
chlorure  de  sélétiiiim  disparaît,  et  il  né  reste  plus  que  du 
e  platinique  pur;  si  on  chauffe  davantage  et  que  la  tem- 
'8  s'élève  vers  44o**,  ce  dernier  se  décompose  et  il  ne  reste 
chlorure  platineux. 

îsumé,  le  chlorure  de  platine  anhydre  PtCl*  est  stable  au 
iisqu'à  360";  il  peut  se  former  par  l'action  directe  du  chlore 
^latine,  mais  comme  il  n'est  pas  volatil  dans  les  conditions 
pérature  où  en  opère,  il  ne  s'en  forme  que  fort  peu.  Au 
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sein  du  chlorure  d*arseaic,  il  ne  s'en  forme  que  fort  peu;  mais 
en  présence  du  séiénium  raiiaque  est  complète,  grâce  à  la  forma- 
tion d'une  combinaison  soluble  dans  le  chlorure  d*arsenic. 

La  présence  du  sélénium  rend  aussi  très  facile  Tattaque  par  le 
chlore  des  métaux  de  la  mine  de  platine;  il  se  forme  avec  ces  mé- 
taux comode  avec  le  platine  des  combinaisons  cristallines. 

A.  C. 


Sur  ouEtotEs  combinaisons  do  bioxyde  d'azote  et  de  l'htpoazotidk 
AVEC  LES  CHLORURES  ANHYDRES,  par  M.  A.  Besson.  [Comptes  retidus 
de  l'Acad,  des  scîencesy  t.  CVIII,  p.  loia.) 

Le  bioxyde  d'azote  réagit  directement  avec  grand  dégagement 
de  chalear  sur  le  pentachlorure  d'antimoine.  Le  composé  solide 
obtenu  a  pour  formule  : 

2SbCl%AzO*    [éq.]. 

Le  bioxyde  d'azote  se  combine  également  avec  les  chlorures  de 
bismuth  BiCP,  de  fer  et  d'aluminium. 

L'hypoazotide  AzO*  donne  de  même  des  combinaisons  avec  ces 
chlorures;  celle  qu'on  obtient  avec  le  perchlorure  d'antimoine  a 
pour  composition 

3SbCl»,  aAzO*. 

A.  C. 


Action  par  la  voie  sèche  des  meta,  pyro,  et  orthoarsénutes  aica- 

LINS  SUR  LES  OXYDES  ALCALINO-TERREUX,  par  M.  LeFÈVRE.  [CompitS 

rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t,  CVIII,  p.  io58,) 

Ce  travail  analogue  à  celui  qui  a  été  fait  par  M.  Ouvrardsur  les 
phosphates,  montre  que  l'on  obtient  les  composés  suivants  : 

aBaO,AsO»    et  BaO,KO,AsO»   [éq.]. 

et  enOn  3BaO,AsO*. 

Le  premier  de  ces  composés  se  produit  avec  le  métaarsénîate 
de  potasse,  le  second  avec  les  pyro  et  orthoarséniates  de  potas- 
sium, et  le  troisième  avec  les  pyro  et  orthoarséniates  de  soude. 
La  strontiane  et  la  chaux  donnent  des  résultats  analogues. 

A.  C. 
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RCHE^    SUR    QUELQUES    NOUVEAUX     SULFURES   MÉTALLIQUES,    par 

.  A.  Gautier  et  L.  Hallopeau.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
aces,  t.  CVIII,  p.  806.) 

auteurs  ont  été  conduits  à  examiner  Faction  de  sulfure  de 
ne  au  rouge  sur  divers  métaux.  La  température  était  com- 
entre  i,3ooo  et  i,4oo®,  et  on  opérait  en  l'absence  de  Tair. 
fer  adonné  un  sulfure  Fe*S*,  qui  forme  une  matière  assez 
mte  sous  le  marteau,  à  cassure  cristalline,  d'un  gris  jau- 
à  reflets  bronzés.  Sa  densité  est  6,9^7  à  o»;  sa  dureté  3,8.  Il 
iltérable  à  Tair  et  s'oxyde  difûcilement  même  au  rouge  ;  les 
>  faibles  le  dissolvent  avec  dégagement  d*hydrogène  sulfuré 
ydrogène. 

nanganèse  donne  seulement  du  sulfure  manganeux  MnS,  il 
duit  en  même  temps  un  carbure  de  manganèse  MnC*  cris- 
silicate  de  manganèse  donne  des  résultats  différents  et  per- 
L  préparation  d'un  sulfure  Mn'S*  qui  décompose  lentement  à 
3t  rapidement  à  chaud  en  donnant  un  oxyde  de  manganèse 
té.  A.  C. 


JELQUES  sulfures  MÉTALUQOESy  par  MM.  A.  Gautier  et  L.  Hal- 
tAU.   {Comptes  rendus  de  VAcad.    des  sciences,    t.   CVIII, 

t,i.) 

appliquant  la  méthode  qui  leur  a  servi  à  préparer  les  suU 
le  fer  Fe*S*  et  de  manganèse  Mn»S*  dont  il  vient  d'être  ques- 
es  auteurs  ont  également  réussi,  en  opérant  sur  Je  nickel, 
air  un  sous-3ulfure  de  nickel  Ni'S.  Sa  densité  à  Qu'est  5,66; 
taque  Teau  ni  à  froid  ni  à  chaud,  et  n'est  que  très  lente- 
Bittaqué  par  l'acide  ehlorbydrique»  même  à  chaud* 
îhrome  donne  le  sulfure  Cr*S*,  identique  avec  le  sulfure 
lire. 
>Iomb  se  transforme  en  galène.  A.  C. 


z  de  l'acide  nitrique  par  le  sulfate  ferreux,  par  m.  Bailhache. 
>mptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  1122.) 

teur  propose  de  remplacer  le  chlorure  ferreux  par  le  sulfate 
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dans  le  dosage  de  l'acide  nitrique,  et  décrit  minutieusemeot  le 
mode  opératoire.  A.  C. 


Sur  l'acide  oxalomolybdique  et  les  oxalomolybdates,  par  M.  E. 
Péchard.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  io5a.) 

L'acide  molybdique  se  dissout  facilement  dans  l'acide  oxalique» 
et  il  se  forme  dans  ces  conditions  un  acide  mixte  qu'on  peut  obte- 
nir cristallisé  : 

La  composition  répond  à  la  formule  : 

C«H»OSMoO'ffO. 

Cet  acide  est  soluble  dans  Teau,  son  sel  d'argent  a  pour  formule  : 

C*0*Ag*MoO% 
et  son  sel  de  baryum  : 

C«0*BaMoO». 

Son  sel  de  sodium  C*0*Na*MoO»5H*0  cristallise  avec  cinq  molécules 
d'eau. 

L'acide  oxalomolybdique  se  conserve  sans  altération  à  l'obscu- 
rité, mais,  exposé  à  la  lumière  solaire^  il  se  colore  en  bleu  indigo; 
cette  coloration  disparaît  immédiatement  en  présence  de  l'eaa. 

A.  C. 


Sur  les  combinaisons  de  l'acide  métatungstioub  avec  les  bases  alca- 
lines et  sur  les  phénomènes  thermiques  qui  en  résultent,  par  M.  EL 
Péchard.  [Comptes  rendtts  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  1167.) 

L'auteur  a  étudié  les  quantités  de  chaleur  dégagées  dans  la  for- 
mation des  métatungstates  alcalins  et  alcalino-terreux^  et  trouve 
pour  chaleurs  de  neutralisation  : 

cal 

Potasse i4,o5 

Soude i4t^4 

Strontiane 14,76 

Baryte t5,4 
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qui  place  Tacide  tuogstique  entre  Tacide  azotique  et  Tacide 

turique. 

\n  excès  d*alcali  transforme  les  roétatungstates  en  tungstates 

itres.  A.  G. 


i  UN  NOUVEAU  MODE  DE  PRÉPARATION  DES  NITRITES  ALCALINS,  par  M.  G.- 

L.  Le  Roy.  (Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CVIII, 

1.  laSi.) 

hauteur  propose  de  faire  réagir  le  sulfure  de  baryum  (une  molé- 
e),  sur  quatre  molécules  d'azotate.  Le  sulfure  de  baryum  fine- 
at  pulvérisé  est  intimement  mélangé  au  nitrate;  on  projette  le 
lange  en  remuant  constamment  dans  une  bassine  en  fer  chauf- 
au  rouge  sombre.  La  réaction  s'effectue  avec  incandescence; 
lessive  pour  retirer  le  nitrite  formé 

4(AzO*K)  +  BaS  =  4(AzO»K)  +  SO*Ba. 

A  présence  d'un  excès  de  sulfate  de  baryte  modère  utilement 
'éaction.  A.  G. 


PERCHES  SUR  LES  HTPOAZOTiTES,  par  M.  L.  Maquennb.  [Comptes 
endus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  G VIII,  p.  i3o3,  et  Ann,  de 
^ys.  et  de  ehim.,  6»  série^  t.  III,  p.  55i.) 

[.  Maquenne  a  entrepris  quelques  expériences  dans  le  but  de 
iirmer,  par  quelques  nouveaux  procédés,  la  formule  de  Tacide 
>oazoteux  proposée  par  M.  Zorn;  ce  dernier  a  démontré,  parles 
tsités  de  vapeur  de  Téther  diéthylique,  de  Tacide  hypoazoteux 
>ar  la  formation  de  deux  sels  de  baryum,  la  formule  Az'O'Ii'. 
L  Maquenne  prépare  Thypoazotite  d'argent  par  le  même  pro- 
é  que  M.  Divers  et  M.  Zorn,  puis  il  le  transforme  en  sel  de  cal- 
ai, Az*0*Ga  -f-  4H*0,  qui  cristallise  facilement  et  que  Ton  peut 
enir  pur;  Thypoazotite  de  strontium  se  prépare  tout  à  fait  de 
néme  manière,  il  a  pour  formule  : 

Az«0«Sr  +  5H*0. 

/action  de  Tacide  acétique  sur  les  hypoazotites  donne  nais- 
ice  à  quelques  composés  intéressants.  On  obtient,  en  dissol- 
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vant,  par  petites  portionè,  deThypoazotite  de  calcium  dansl 
acétique  à  3o  pour  loo,  des  cristaux  qui,  séchés  dans  da  p 
sont  stables  pendant  quelques  jours^  mais  finissent  piur  se  di 
poser  en  laissant  comme  résidu  de  Tacétate  de  calcium. 
Ils  ont  pour  formule  : 

Az'O'Ca  +  (C'H'0«)«Ca  +  a(C*H*0*)  +  4H«0. 

L'auteur,  pour  Térîfier  cette  formule,  â  heu^eusement  apj 
la  méthode  cryoscopique  de  M.  Raoult. 

Le  sel  de  strontium  donne  lieu  à  une  combinaison  tout 
analogue,  cependant,  ne  contenant  que  trois  molécules  d'c 
cristallisation  : 

Az«0*Sr  +  (G*fl«0«)*Sr  +  2(C*H*0»)  +  3H*0. 

Il  en  est  de  même  du  sel  de  baryum.  A 


Sur  la  chaleur  de  formation  des  hypoazotites,  par  M.  Bkrti 
{Ann.  de  pkys.  et  de  ckim,,  6*  série,  t;  !ll,  p.  571.) 

Détail  des  expériences  dont  les  résultats  ont  été  donnés 
la  note  analysée  plus  haut,  A 


Sur  la  présence  du  sulfate  de  soude  dans  l'atmospbère,  par 
Parmentier,  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  < 
p.  iii3.) 

L'auteur  explique  la  présence  du  sulfate  de  soude  dan 
mosphère  par  ce  fait  que  ce  composé,  en  présence  des  corj 
mides  et  poreux,  cristallise  de  ses  solutions  en  filament 
ténus,  que  le  moindre  souffle  peut  emporter  et  répaadre  su 
les  corps.  A 


Sur  la  présence  du  sulfate  de  soude  dans  l'atmosphère  et 
GiNE  DES  POUSSIÈRES  SAUNES,  par  M.  Marguerite-Delachari 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1307. 

L'auteur  il'admet  pas  l'explication  proposée  paf-St.  Pariné 


Digitized  by 


Google 


ANALYI^S  ET  ANNONCE:».  —  CHIMIE:  .i|g 

nse,  au  contraire,  que  ce  sel  provient  de  révaporation  <les 
chargées  de  ce  sel;  et  il  croit  que  tout  corps  soluble,  conlonu 
les  eaux  et  dans  le  sol,  doit  être  entraîné  par  révaporaliuiî 
dissolution  et  se  trouver  en  petite  quantité  dans  ratnios- 
I.  Ce  fait  est  d*ailleurs  démontré  par  les  essais  industriels  ou 
ians  les  laboratoires.  A.  C, 


:RCHES  sur  L'AI*PL1CATI0N  du  pouvoir  ROTATOrRE  A  l'ÉTUnS  DKS 
POSÉS  FORMÉS  PAR  L'aCTION  DES  MOLYBDATES  NEUTRES  DE  MAr«S^> 
ET  DE  LITHINE  SUR  LES  SOLUTIONS  D*ACIDE  TARTRIQUE,  par  M,  D. 

iNEz.  {Comptes rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  g ji,) 


i  SOLUBILITÉ  DES  SELS,  pap  M.  H.  Le  Chatelier.  [Comptes  ren* 
dm  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  565.) 

iteur  constate  que  les  déterminations  de  M.  Bakhuis  Rooze- 
sont  en  désaccoTd  avec  les  formules  de  l'équilibre  chimirjue 
[.  Le  Chatelier  a  formulées;  il  cherche  rexplicâtîon  de  et* 
:ord  entre  les  expériences  de  M.  Bakhuis  Roozeboom  el  sos 
es  à  lui  dans  la  façon  dont  cet  auteur  a  représenté  ses  ré- 
ly  eXy  en  changeant  les  échelles,  il  arrive  à  transformer  lu 
9  de  M.  Roozeboom  en  défi  courbes  se  coupant  sans  se  rai?- 

A.  C. 


L  SOLUBILITÉ  DES  SELS,  par  M.  Bakhuis  Roozeboom.  {Comptes 
rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  744..) 

leur  proteste  contre  la  manière  dont  M.  Le  Chatelier  tnrff^ 
ses  courbes  et  maintient  Texistence  d'une  courbe  unique  à 
te  verticale.  A.  C. 


SOLUBILITÉ  DES  SELS;  RÉPONSE  A  M.   RoOZEBOOM,  par  M.  H,  Lk 

ELiER.   {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII. 
n.) 
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Sua  LA  SOLUBILITÉ  DES  SELS;  RÉPONSE  A  M.  Le  Chatelier,  par  M.  Ba- 
KHUis  Roozeboom.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVHI, 
p.  ioi5.) 


Sur  la  solubilité  des  sels;  réponse  a  M.'Bakouis  Roozeboom,  par 
M.  H.  Le  Chatelier.  [Comptes  rendus  de  l^Acad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  ioi5.) 

Chacun  des  auteurs  maintieat  sa  manière  de  voir  en  donnant 
d'excellentes  raisons  à  Tappui.  M.  Le  Chatelier  dit  que  M.  Rooze- 
boom néglige  des  infiniment  grands,  mais  M.  Roozeboom  répond 
que  ce  sont  des  infiniment  petits.  A.  C 


Sur  l'absorption  des  blatières  salines  parles  végétaux,  par  MM.  Ber- 
THELOT  et  André.  [Ann,  de  phys.  et  de  chim.y  6^  série,  1. 1,  p.  i.) 

Les  plantes  tirent  leurs  éléments  minéraux  du  sol,  mais  les 
voies  et  le  mécanisme  suivant  lesquels  cette  absorption  a  lien 
sont  encore  inconnus.  Les  auteurs  ont  entrepris  quelques  recher- 
ches pour  tâcher  d'éclairer  cette  question  d'un  jour  nouveau.  Ils 
ont  expérimenté  d'abord  sur  les  sels  de  potasse,  substance  essen- 
tielle à  la  vie  végétale,  et  ont  pris  le  sulfate,  le  chlorure,  l'acétate 
et  l'azotate.  Il  ne  nous  est  pas  possiblç  de  résumer  ici  les  nom- 
breuses expériences  efîectuées;  il  parait  cependant  en  résulter  que 
le  mode  d'assimilation  de  ces  sels  n'est  pas  du  tout  le  même,  et 
que  si,  comme  il  est  probable,  le  sulfate  passe  simplement  dans 
la  plante,  par  dialyse,  il  n'en  est  nullement  de  même  de  Tazotate, 
qui  s'accumule  dans  la  plante,  même  quand  le  milieu  extérieur 
est  très  pauvre  ;  il  semblerait  donc  qu'il  y  a  une  véritable  forma- 
tion de  ce  sel  accomplie  au  sein  même  des  tissus  végétaux. 

A.  C. 
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SNGES  NOUVELLES  SUR  LA  nXATION  DE  L  AZOTE  PAR  GERTAIffBS 
ES  VÉGÉTALES  ET  PAR  CERTAINES  PLANTES,   par  M.  BeRTHELOT. 

i.  de  phys,  et  de  chim,^  6*  série,  l.  XVI,  p.  433.) 

avant  chimiste  continue  Fexposé  des  longues  recherches 
rises  par  lui  depuis  plusieurs  années,  sur  la  fixation  de  Ta- 
mosphérique;  et  les  nouvelles  expériences  qu*il  a  instituées^ 
lûrmant  et  étendant  ses  précédentes  observations,  leur 
it  un  degré  de  certitude  définitive,  en  même  temps  qu'elles 
isent  des  notions  plus  exactes  sur  le  rôle  définitif  de  la  terre 
végétaux  dans  cette  fixation, 
leur  s'est  placé  dans  quatre  conditions  différentes  : 
l'air  libre  ; 

)us  un  abri  transparent  permettant  la  libre  circulation  de 
de  la  lumière  ; 

ans  des  cloches  hermétiquement  fermées,  d'une  capacité  de 
js; 

ans  une  cloche  pareille,  où  l'on  faisait  passer  lentement, 
)  jour,  5o  litres  d'air  privé  d'ammoniaque  et  de  poussières, 
)utre,  un  litre  d'acide  carbonique  était  introduit  chaque 
tns  la  cloche. 

ombre  des  expériences  ainsi  exécutées  dépasse  6o,  et  dans 
sans  exception,  on  a  observé  une  fixation  d'azote.  En  deux 
îette  fixation  sous  cloche  s'est  élevée  à  9,2  centièmes  de 
initial,  et  à  l'air  libre,  en  6  rhois,  à  4^,3  centièmes^  nombres 
Bvés  pour  laisser  place  à  un  doute. 

lémoire,  qui  contient  l'exposé  de  cette  longue  suite  d'expé- 
,  est  divisé  de  la  manière  suivante  : 
années  des  expériences  et  méthodes  d'analyse,  spécialement 
ui  touche  les  dosages  de  l'azote  ; 

cpériences  faites  sur  la  terre  nue,  en  l'absence  de  toute  ac- 
s  végétaux  supérieurs  ; 

cpériences  faites  avec  le  concours  de  la  végétation, 
euxième  partie  peut  se  résumer  dans  le  tableau  suivant  : 
es  employées  sont  définies  par  l'auteur  dans  la  première 
ie  son  mémoire  et  appelées  terre  de  l'enclos  I,  terre  de  la 
5  IJ,  terre  du  parc  III. 
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ABSORPTION    DK   L'iLZOTE   PAR   LA   TERRE   NOE 
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y    sec;  f 
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Terre  III 


l  sec;  5 
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<  ï  maUr^rfl 

f  gauitiu«* 


,74/i4|ïart(iL 

5o  gr  . 

Ttroa     ilo 


S  iemaïti- 


12 


i3      — 


Sous  cloche,.  . 
A   l'air    libre» 
sous  abri.., 
I  Sans  abrï,,.*,„l  n       — 


Ea  présence  de  la  végétation,  on  a  opéré  sur  six  espèces  : 

r  Pour  la  Vesce,  avec  les  terres  l  et  \l,  le  gaid  d^ieote 
clocha  a  été  notable^  à  peu  près  le  même  avec  la  terre  1  qu 
la  terre  nue.  Au  contraire,  h  l'air  libre,  lesdûSês  relatives  d'j 
Û\é  aur  le  aystèrae  ont  été  beaucoup  plus  fortes,  doubles  ou  Irî 
avec  lea  terres  de  Tendon,  de  la  terrasse  et  du  parc,  de  ce  qu 
étaieot  avec  la  terre  nue  ;  une  partie  de  ce  gain  seulemeat  a  j 
sur  la  terre,  le  reste  a  été  fixé  par  les  plantes  ; 

a'  Avec  le  LupiDj  les  résultats  ont  été  moins  bons;  n'eslai 
terre  mise  sous  cloche  que  les  fixations  observées  ooL  ûlé  i«5 
considérables  : 

3*  La  Jarosse  donne  au  contraire  des  msultats  très  remarqua 
mais  les  essais  ont  été  faits  seulement  h  lair  libre; 

4°  Avec  le  Médicagû-lnpulinej  mêlé  de  Vulnéraire  et  planU 
verses,  les  gains  d'azote  se  sont  élevés  jusqu*tu  tiers  de  Ti 
initial  et  ont  monté  jusqu'à  Goo  et  700  kilos  par  hectare  cal 
en  cinq  mois; 

5"  Le  Trèfle  a  donné  des  résultats  médiocres,  intermédi 
entre  le  Lupin  et  la  Jarosse  ; 


Digitized  by 


Google 


ANAljYBiM  ET  ANNONCES.  -  CHIMIE 


343 


Luzerne  a  donné  les  gains  d*azote  ;  les  plus  forts  de  tous 
;  s*âleTànt  à  700  kilos  à  Thectare  ;  raccumulation  de  IV 
s  les  racines  est  particulièrement  remarquable.    A.  G. 


^PARATTON   DU   dOBALT  ET  DU  NlCtEL  PAR  LÀ  METHODE  DES  NI- 

par  M.  H.  Baubigny.  {Ann.  depkys.  et  de  chim,,  6«  série, 
h  p.  io3.) 

ur  a  constaté  que  quand  on  cherche  à  séparer  ië  nickel  et 
.,  par  la  méthode  des  nitrites,  la  présence  du  plomb  est 
3  titre  que  celle  du  baryum,  du  strontium  ou  du  calcium, 
le  d'erreur,  parce  qu'il  se  produit  un  nitrile  triple  depo« 
plomb  et  nickel. 

rite  triple  qui  se  précipite  n'est  probablement  pas  un  pro- 
|ué,  car  la  composition  n'est  paâ  constante,  les  rapports 
des  éléments  variant  suivant  les  conditions  du  milieu  de 
n. 

le  cobalt  et  le  nickel  ne  sont  pas  les  seuls  qui  donnent 
i  précipité  datis  les  dreonsUitices  énoncées  ;  le  cuivre  se 
e^  comme  eux,  tandis  que  le  zinc  et  le  cadmium  n^  pro- 
Lucun  composé  insoluble  dans  une  solution  de  AitrHe  de 
m.  '    A,  G. 


)UES  PHOSPHATÉS  Wt  8n.IGATfiS  Dfi  TBORtflE^  BT  SUR  LÇS  GOMPO- 
IRESPONDANTS   DE  LA  ZIRCdNE,  par  MM.  ThQOST  «t  OUVRARD. 

ie  phys,  et  de  chim:,  G*  série^  t.  XVII,  p.  ài^.) 

Qherches  qui  ont  été  faites  dans  ces  dernières  années  sur 
osés  du  thorium,  ont.  conduit  à  admettre^  pour  son  oïLyde, 
le  Th'0'(Th= 116,2)  au  lieu  de  la  formule  ThO(Th=z  58, 1) 
iius.  Les  auteurs  ont  entrepris  quelques  recherches  par 
$che  afin  dé  vérifier  l'analogie  admise  enlre  la  silioe^  la 
i  la  tfaoriaei 

iB  dé  Pacide  métaphospfaorique  sur  la  thorine  dùnae  dos 
apparleaant  ap  système  prthorhombique  avec  •  deux,  a&es 
nent  rapprochés,  etbissectricepositive,  le^F.ferfniil6:6flili: 

rh02hO»[Th  =  58]    on     Tli'0«2PhO'[Th'  =  116,  a]. 
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Ge  composé  ne  préseate  donc  aucune  analogie  de  compôsifion 
ni  de  forme  cristalline  avec  le  phosphate  de  silice  PhO*SiO*  de 
MM.  Hautefeuille  et  Margottet. 

Action  du  métaphosphate  de  potassium: 

i<*  Sur  la  thorine.  On  obtient  un  phosphate  de  potassium  et  de 
thorium  : 

KO,8Tb0^3PhO»    ou    KO,4Th'0«,3PhO». 

qui  forme  de  petits  prismes  orthorhombiques  dont  la  densité  est 
5,75  à  i2<».  Ils  sont  insolubles  dans  les  acides  azotique  et  chlo* 
rhydrique,  ainsi  que  dans  Teau  régale  ; 

a*  Sw*  la  zircone.  Dans  les  mêmes  conditions,  la  zircone  donne 
un  phosphate  double  qui  se  présente  sous  la  forme  d'une  pondre 
crislalUne  de  densité  3, 18  et  dont  la  formule  est  : 

KO,4ZrO'3PhO» 

Il  y  a  donc  ici  analogie  de  composition  avec  le  produit  que 
donne  la  thorine. 

Le  pyrophosphate  de  potassium  donne  avec  la  thorine  un  phos- 
phate double  dont  la.formule  est  : 

KO,aThO,PhOS     ou    KO,Th'0,ThO», 

qui  se  présente  sous  la  forme  d*octaèdre8  agissant  sur  la  lumière 
polarisée;  leur  densité  est  4,688  à  7*. 

Dans  les  mêmes  conditions,  la  zircone  fournit  un  phosphate  dont 
la  formule  est  : 

KO,ZrO%PhO». 

L'ortophosphate  de  paUissium  conduit  avec  la  thorine  à  ua  ad 
double,  qui  se  présente  sou3  la  forme  de  cristaux  maclés,  formés 
de  lamelles  hexagonales  qui,  dans  la  lumière  convergente,  pré- 
sentent les  caractères  des  cristaux  à  un  axe  négatif,  ou  à  deux 
axes  extrêmement  rapprochés.  Leur  densité  à  la*  est  3,9$,  ils  sont 
solubles  dans  les  acides  et  ont  pour  formule  : 

3KO,3ThO,2PhO*    ou    6KO,3Th'0*,4PhO». 

Dans  la  même  action  on  peut,  en  chauffant  de  manière  à  Tola- 
tiliser  Tacide  phosphorique,  obtenir  la  thorine  cristallisée;  elle 
apparaît  alors  sous  la  forme  de  cubo-octaèdres  de  densité  9*876. 

La  zircone  traitée  par  Torthophosphate  potassique,  donne  seule- 
ment le  phosphate  double  : 

KOZrO*PhO». 
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îut  obtenir,  en  opérant  comme  pour  la  thorine,  lazircooe 

sée;  la  substance  ainsi  obtenue  forme  des  prismes  qua- 

3S  terminés  par  des  pointement  octaédriques.  Leur  densité 

r*,  5,726.  On  voit  qu'ici  il  n'y  a  pas  analogie  entre  la  Iho- 

la  zircone. 

on  des  phosphates  de  soude  donne  les  résLjUat&  suîvauts  : 

)hoiphate  de  soude  : 

ec  la  thorine.  On  obtient  le  phosphate  double 

NaO,8ThO,3PhO»    ou    Na04Th'OS:iPhO*, 

tricliniques,  densité,  à  i€\  5,63. 

ec  la  zircone.  Na04ZrO*3PhO\  cnstanx  à  un  axe  îasoluble 
I  acides  et  Teau  régale,  densité,  à  i3«,  3,ia. 
ohosphate  de  soude  : 
r  la  thorine.  On  obtient  le  phosphate  : 

,2ThO,3PhO»  ou  5NaO«Th'0'3PhO^        D  ^3843  à  70, 

litre,  si  on  ajoute  un  excès  de  chlorure  de  sodium  : 

Na02ThO,PhO»    ou    NaOTh'O'PhO*. 
r  la  zircone.  Les  résultats  sont  différents  ;  on  obtient  le  sel 

6NaO,3ZrO',4PhO*.     D  =  q,88  à  i4% 

résence  d*un  excès  de  chlorure  de  sodiom  : 

4NaO,ZrO',  aPhO^ 

lophosphate  de  soude  donne  des  résultats  analogues  à  ceux 
me  le  pyrophosphate, 

iteurs  donnent  ensuite  la  préparation  de  deux  silicates; 
ier  aThO,SiO'  ou  Th'O'SiO*  peut  être  considéré  comme 
ue  du  silicate  de  zircone  ZrO*SiO*.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
u  second  : 

ThO,SiO«     ou  Th'O'îSîOV 

A.  C. 


5  l'amalgame  D*ALUBnNiuM;  SON  TMPtOT  ES  THERMocniMïE,  par 
.-B.  Baille  et  C.  Fbry.  {Ann.  de  pàijs.  ei  de  ckim.^  6" ^én%^ 
I,  p.  î»46.) 

ateurs  ont  constaté  que  ratumiuiuni  se  dissout  dans  le 
y  mais  cette  combinaison  ne  se  Fait  qu'à  une  température 
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assez  élevée,  ou  mieux^  dans  le  mercare  bouillaat.  Par  refroi- 
dissement d^one  dotation  de  Tamalgane  dans  le  mercure,  on  ob- 
tient des  cristaux:  qui,  débarrassés  de  l'excès  de  mereure,  ré- 
pondent à  la  formule  Al*Hg'. 

L'amalgame  d'aluminium  décompose  Teau  à  la  température 
ordinaire,  comme  les  amalgames  alcalins;  les  acides  attaquent 
également  cet  amalgame  et  en  particulier  l'acide  azotique  qui  a^at- 
taque  pas  Taluminium. 

La  potasse  attaque  rapidement  l'amalgame  d'aluminium  ;  ce 
composé  est  donc  un  réducteur  permettant  d'opérer  à  volonté  en 
liqueur  acide  neutre  ou  alcaline.  Les  auteurs  se  sont  servis  de 
ce  composé  pour  déterminer  la  chaleur  de  formation  de  l'alumine 
hydratée.  A.  C. 


Sur  la  solubilité  des  sels  en  présence  des  acides,  des  bases  et  des 
SELS.  Sur  les  chlortdrates  de  chlorure,  par  M.  R.  Engel.  {Ann, 
dephys.  et  de  chim.,  6*  série,  t.  XVII,  p.  338.) 

M.  Ëngel  continue  l'importante  étude  qu'il  fait  de  la  solubilité 
des  sels  en  présence  des  acides,  des  bases  ou  des  sels;  et  le 
mémoire  que  nous  analysons,  qui  est  le  quatrième  publié  par 
l'auteur,  porte  sur  l'étude  de  la  variation  de  la  solubilité  des 
chlorures  en  présence  de  l'acide  chlorhydrique  et  est  divisé  de  la 
manière  suivante  : 

Les  chlorures  dont  la  solubilité  augmente  à  un  moment  donné 
en  présence  de  l'acide  chlorhydrique  se  divisent  en  trois  groupes  : 

Le  premier  groupe  comprend  les  chlorures  sur  la  solubilité  des- 
quels l'acide  chlorhydrique  manifeste  encore  Taction  dont  il  a  été 
question  dans  les  mémoires  précédents,  en  les  précipitant  équi- 
valent à  équivalent,  çu  un  peu  plus  rapidement;  il  contient  les 
chlorures  stanneux,  cuivrique,  de  cobalt  et  de  potassium. 

Le  deuxième  groupe  comprend  les  chlorures  que  l'acide  ne  pré- 
cipite plus  équivalent  à  équivalent,  mais  dont  la  solubilité  s'ab- 
baisse  cependant  encore  légèrement  au  début. 

Au  troisième  groupe  appartiennent  les  chlorures  dont  la  solu* 
bilité  augmente  immédiatement  en  présence  de  l'acide  chlorhy- 
drique. 

On  trouve  dans  ces  trois  groupes,  mais  plus  particulièrement 
dans  le  troisième,^des  chlorures  susceptibles  de  donner  des  chlo- 
rhydrates de  chlorure  cristalliBés. 
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ilorfaydraies  de  chlorure  déjà  connus  mni,  à  ra:i^(:;eptioa 
que  donne  le  chlorure  mercurique,  les  auiyante  : 

(SbCl«)*HCl,2H*0 

SbCl»5HCl,iiH«0 

(BiCl«)«HCl,3H'0 

(ZnCl7HCl,2H'0 

(ZnCr)*2HCl,4H*0 

CuCl«HCl,3H'0 

CuCPaHCl,5H«0 

CdCraHCljH'O 

Fe«Cl«2HCl,4H«0 

AuCl«HCl,4H*0 

PtCl*aHCl,6H«0 

SnCl*2HCI,6H*0 

SûCl«HCl,3H*0. 

les  chlorhydrates  connus,  sans  exception,  sont  hydratés, 
tité  minima  d*eau  est  de  deux  molécules  pour  une  diacide 
drique. 

ue  Tacide  chlorhydrique  se  combine  à  une  même  tempe- 
m  proportions  multiples  avec  un  chlorure,  la  quantité 
igmente  de  deux  molécules  pour  une  d'acide  en  plus, 
nble  résulter  que  dans   les  chlorhydrates  de  chlorure, 
îhorhydrique  est  à  l'état  d'hydrate 

HCl  H-  2H«0. 

hlorhydrates  de  chlorure  mercurique  ne  paraissent  pas 
r  l'acide  chlorhydrique  sous  la  même  forme, 
hlorhydrates  sont  : 

HgCr2HCl,7H«0 

(HgCr)MHCl,i4H«0 

(HgCl7HCl,6H*0 

(HgCl«)«HCl,4,5H*0 

(HgCl«)»HCl,5H*0 

(HgCl«)»HCl,arH*0. 

n  chlorhydrate  de  chlorure  n'est  insoluble. 

dubilité  d'un  chlorhydrate  de  chlorure  est  plus  grande 

le  du  chlorure  correspondant. 

;mentation  de  solubilité  de  certains  chlorures  en  présence 

chlorhydrique  est  due  à  la  formation  d'un  chlorhydrate 
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de  chlorure.  Le  plus  ordinairement  ce  chlorhydrate  peut  être  iso* 
lé.  Lorsqu'il  ne  peut  Tétre,  la  solubilité  du  chlorure  croit  d'autant 
plus  vite  que  la  quantité  d*acide  chlorhydrique  est  plus  grande 
et  ne  tend  pas  vers  une  limite,  comme  cela  a  lieu  quand  le  chlo- 
rhydrate de  chlorure  peut  être  isolé;  c'est  ce  qui  ressort  de  l'exa- 
men des  courbes  de  solubilité  du  chlorure  cuivreux  et  du  chlo- 
rure cuivrique  d'une  part,  et  des  chlorures  stannique^  cuivrique 
et  mercurique  d'autre  part.  A.  C. 


Sur  la  composition  de  l'eau  thermale  de  la  source  de  Hammam-el- 
SALAmN  (oasis  de  BiSKRA,  ALGÉRIE),  par  M.  MiJLLER.  [Ann.  de 
phys.  et  de  chim.y  6«  série,  t.  XVJII,  p.  i4o.) 

Cette  eau,  qui  a  une  température  de  4^%  présente  la  composi- 
tion suivante  : 

Densité  à  i8*,4 1,0067. 

Principes  fixes  par  litre. 

Sulfate  de  potassium 0,2219 

Sulfate  de  sodium i,ot6i 

Chlorure  de  sodium 6,ao46 

Bromure  de  sodium 0,0067 

Chlorure  de  lithium o,o36îï 

Sulfate  de  calcium 0,7743 

Carbonate  de  calcium 0^3362 

Sulfate  de  magnésium 0,0220 

Chlorure  de  magnésium 0^2255 

Silice  soluble o,o235 

Total  :  8,8670 

Principes  volatils. 

Ammoniaque o,oo65 

Acide  nitreux 0,0006 

Acide  nitrique traces 

Acide  carbonique  libre  et  des  bicarbonates  .  o;fl339 

Oxygène  libre ©««,75 

Gaz  non  absorbable  parle  pyrogallale  ....  i5«c.75. 

A.  C. 
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res  SUR  LES  sÉLÉNiTES,  par  M.  BouTZOURÉANO.  {Ann.  de  phys, 
?  chim.y  6«  série,  t.  XVIII,  p.  289  et  Thèse  de  doctorat.) 

itzouréano  a  présenté  comme  thèse  de  doctorat  en  1889 
•emarquable  travail  sur  les  sélénites;  dans  le  cours  des 
es  qu'il  a  faites  à  ce  sujet,  l'auteur  s'est  appliqué  à  obte- 
cristallisés  les  produits  amorphes  déjà  connus,  à  en  ob- 
nouveaux  et  à  déterminer  des  formules  rationnelles  pour 
!S  substances.  La  méthode  qui  lui  a  donné  les  meilleurs 
est  celle  de  MM.  Friedel  et  Sarasin  qui  consiste  à  chauf- 
bes  scellés  les  produits  amorphes  ou  cristallisés,  tantôt 
l'eau  tantôt  avec  des  solutions  contenant  plus  ou  moins 
élénieux. 

ur  fait  la  remarque  que  le  dosage  du  sélénium  ne  s'effectue 
mière  précise  que  par  la  méthode  qui  consiste  à  réduire 
Uénieux  par  le  bisulfite  de  sodium.  Dans  la  série  des  mé- 
alents  il  existe  un  groupe  de  bisélénites  qui  peuvent  se 
ter  par  la  formule  générale  : 

MOaSeO*  +  3H«0. 

ur  a  également  obtenu  une  série  de  sélénites  nouveaux, 
ites  ammoniacaux. 

ur  a,  dans  ce  remarquable  travail,  réussi  à  obtenir  à  Tétat 
ux  nets  les  sélénites  décrits  jusqu'à  présent,  et  ceux  qu'il 
erts;  il  a  fait  une  élude  complète  de  la  forme  cristalline, 
m  de  ces  sels,  et  déterminé  avec  soin  l'eau  de  cristallisa- 
eau  de  constitution  de  ces  différents  sels,  ce  qui  lui  a  per- 
onner  des  formules  rationnelles  très  élégantes. 
Int  de  vue  de  leur  classiûcation,  les  sélénites  sont  rangés 
nière  suivante  : 

unités  des  métaux  bivalents  à  atome  simple; 
mites  des  métaux  quadrivalents  à  atome  double; 
mites  ammoniacaux. 

iir  décrit  successivement  les  sélénites  suivants  dont  nous 
rons  ici  la  formule  brute,  la  formule  rationnelle  et  le  sys- 
tallin. 
?s  de  magnésium  : 

.SeO«H 
50S6H'0  =  Mg<  +5H*0 

s  appartenant  au  système  cubique 

DES  Trav.  scient.  —  T.  X,  d»  fi.  ai 
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2»  SeO*Mg,2ll*0  =  Mg/  -f  U*0,  prismes  cliûorhombiques. 

\oii 

OSeO 
3^  Ijisélénile  :  MgOaSeO*  =  Mg^  >0  beaux  cristaux  rhom- 

^OSeO^ 
boédriques  présentant  les  faces  p  et  6'. 

Sélénitesde  zinc.  ZnSeO*,  orthorhombiques. 

.OSeO«H 
Zn02SeO*3,H«0  =z  Zn^  +  aH«0, 

^OSeO'H 

beaux  cristaux  incolores  appartenant  au  système  clinorhombique 
présenlant  les  faces  p,  m,  e,  qui  donnent  : 

;/ïm=z:94°,4'    pmzi:io8*,24'    pe=ri37^,3o'    e?/ii=:  i36«,44' 
em  ziz  io5®^6',       ee  rr  93%  lo'. 

Sélénites  de  cadmium  : 
!•  CdOSeO',  orthorhombiques. 

'2»  2CdO,3SeO*  -H  H'O,  clinorhombique;  sa  formule  rationnelle 
est  : 

/OSeO'H 

SeO 

c/ 
\ 

OSeOH 

.OSeO  ^ 
30  Bisélénite  CdOaSeO'zrCd'^  ^0  gros  prismes  orthorhom- 

^OSeO/ 
biques  mm  :=  io®,îï6'. 

Sélénites  de  cuivre  : 

yOCu. 
1*»  2  CuOjSeO*  :=  SeO<  }0  clinorhombique  ; 

^OCu^ 

20  3(CuOSeO')H*0  clinorhombique; 

.OSeO'H 
30  CuOaSeO*  +  H'O  =  Cu<  clinorhombique; 

\0Se0*H 

yOSeO«H 
4'  CuOaSeO*  +  aH^O  =  CuC  +  H'O  clinorhombique  ; 

N)SeO«H 
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»  CuOaSeO*  +  4H*0  =  CuO^  -^  3H*0,  beaux  prismes 

orhombiques  présenlaDt  les  faces  mp  avec  des  modifications 
les  arrêtes  à  et  d, 

élénites  manganeux  : 

■  a(MnO-ScO')  ^  H*0  -     Mn<^  0  clînorhombique; 

.OSeO^H 
"  MaOaSeÛ*+  5H'U  Mu  -(  +  4H*0  cliaorhonibique. 

\0Se0'H 

'éléniies  de  coùait  : 

»  ;i(Co02léeO*]iro  cliuurhombique  ; 

*  CoOaSeO\  3H»0  =  C<  +  aH*0  magnifiques  ci  istauK 

^OSeO'H 

ige-greiiat  appartenant  au  système  elÎDorhombique  etpréseu- 
t  les  faces  pme^, 

.OSeO 
"  CoOaSeO'  =  Co/         ^0  clinorhonibique. 
^OSeQ/ 

>V/t>mVe*  de  ni^kei:  3[NiOSeœ]H»0  — [NiOtHeOMIj^O  orthorhom- 
ue, 

Ulénite  de  sesquioxijde  dt*  manfjanése  :  Mu*0'3SeO*. 
fêlmiie^'de  sesquiùXijde  de  fer  : 
Fe  ^  SeO» 


Pe'0'3Sea*  =  [  ^0 

Fe  —  SeD" 
<>  Fp«0*4SeO'  +  ioH'0=  Fe«(OH)'Se03[SeO'H)*  +  8H*0; 
^  Fe'0%4SeO*  +3H*0  "  Fe'(OH)'(SeO>)(SeO'H)'  +  H"0  ; 

*  Fe'OS3SeO^  +  H'Oz^FoY_>'SeO,-iSeO*H  très  beaux  cristaux 
Lorhombiques  présentant  les  faces  «m.  A',  g^  ; 

°  Fe"0^4SeO•  +  H*0  —  Fe»iS60*,  aSeO'H,  très  beaux  prismes 
lorhombiques; 

yOSeO'H       '' 

*  F'e'OVôSeO*  +  iWÙ  —    Fe— OSeO'H 

\o-SeO— ^ 
mbiques  présentant  les  faces  h%  g\  cf ,  é*. 


Oj  cristaux  ciîtio- 
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Sélénites  d^ aluminium  : 


t^  Al«0«,3SeO*  +  7H«0  =  OH 

^j/0Se0«H 


I  \0v 
y     >SeO  +  5H*0,  hexagonal. 

I  NOSe'O'H 
\0H 

»•  Al»0',3SeO*  +3H'0  =  Al«(OH)»(SeO'){SeO'H)'  +  H'O,  té 
ëdre  du  système  cubique  ; 

3»  Al»0',4SeO*  +  3H»0  =  Ar(OH)'(SeO»H)*,  prismes  orthorh 
biques  ; 


4*  AI'0»,6SeO»-|-aH*0=z 


r    /OSeO'H 
Al— OSeO'H         0,  clinorhombi( 


_     ^0— SeO— . 

Sélénites  d'uranium  : 
f  U'O'SeO*  U  =  0 

^0 

\seO. 

0 
/ 

û=;o 

1^  2(U'0')3SeO'  +  7H«0  =:  (U*p*)'SeO*(SeO«H)«  +  6HU  cl 
rhombique. 

Sélénites  ammoniacaux  : 

1*  ZnOSeO*,AzH',  prismes  orthorhombiques  ;  formule  rat 
nelle 

Zn<^  V^^H*; 

a»  CdOSeO*AzH8,  orthorhombîque  ;  même  formule  rationnel 

3*»  CuOSeO'AzH*  +  11*0,  beaux  cristaux  tricliniques. 

4<>  Ag'OSeO*AzH». 

Le  travail  de  M.  Boutzouréano  sera  d'une  grande  utilité 
chimistes  qui  ont  à  s'occuper  des  composés  du  sélénium,  et  aj 
à  rhistoîre  des  sélénites  un  chapitre  important.  A, 
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LA  VITESSE  DE  TRANSFORMATION  DE  L'ACÏDE  MÉTAPHOSPBORIQUE,  par 

P.  Sabatiér.  {Ann.  de  phys.  et  de  chim^^  6*  série,  t.  XVIU, 
409.) 

mémoire  développe  les  expériences  rapportées  aux  Comptes 

U9  et  analysées  plus  haut;  nous  donnerons  ici  seulement  les 

lusions  définitives  de  Tauteur  : 

La  vitesse  est  à  chaque  instant  proportionnelle  à  la  dose  de 

[ère  transformable  qui  existe  dans  le  système; 

Elle  est  fonction  exponentielle  de  la  température; 

Elle  varie  proportionnellement  à  la  concentration.  En  sorte 

l*on  a  : 

V  =  ^^g  [kp  +  k% 

,nt  la  température,  p,  le  poids  de  Tacide  total  contenu  dans 
re,  {A,  k  et  k'  des  constantes.  A.  C. 


[erches  sur  la  dissociation  des  hydrates  salins  et  des  composés 
ALOGUES,  par  M.  H.  Lescoeur.  [Ann.  de  phys.  et  de  chim.y 
série,  t.  XVI,  p.  378.) 

travail,  qui  a  paru  sous  la  forme  de  thèse  de  doctorat,  a  été 
ysé  entièrement  dans  le  précédent  volume  de  cette  Revue. 

A.  C. 


moN  ENTRE  l'acide  chromique  ET  l'eau  OXYGÉNÉE,  par  M.  Ber- 
helot.  (Ann.  dephys,  et  de  ckim.j  6^  série,  t.  XVIII,  p.  4*.) 

]iuteur  donne,  dans  ce  numéro,  le  détail  des  expériences  en- 
rises  par  lui  sur  Teau  oxygénée,  et  développe  les  conclusions 
avait  données  dans  les  articles  analysés  plus  haut, 

A.  C. 


xji  chaleur  de  formation  de  l'hydrogène  antimonié^  par 
f.  Berthelot  et  Petit.  (Ann.  de  phys,et  de  cAim.,  6e série, 
XVIII,  p.  67.) 

production  de  la  note  des  Comptes  j^endus  analysée  plus  haut. 

A.  C. 
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Chaleurs  de  combustion  pu  carbone  sous  ses  divers  états,  par 
MM.  Berthelot  et  Petit.  [Ann,  de  phys.  et  de  chim.y  6*  série, 
t.  XVIII,  p.  80.)  ^ 


Sur  les  chaleurs  de  combustion  et  de  formation  des  nitrîtes,  par 
MM.  Berthelot  et  Petit.  {Ann,  de  phys,  et  de  cfiim.y  6*  série, 
t.  XVIII,  p.  107.) 

Les  résultais  principaux  contenus  dans  ces  deux  numéros  ont 
été  donnés  plus  haut.  A.  C. 


Recherches  sur  la  série  thïonioub,  par  M.  Berthelot.  (Ann.  de 
phys.  et  de  chim.,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  47^  et  495.) 

Voir  plus  haut  l'analyse  des  mémoires  publiés  aux    Comptes 
rendus  sur  le  même  sujet.  A.  C. 


Sur  là  fixation  de  l'azote  dans  les  oxydations  lentes,  par  M.  Ber- 
thelot. (Ann.  de  phys,  et  de  chim.,  6"  série,  t.  XVII,  p.  5oo.) 


Recherches  sur  quelques  composi^s  du  rhodium,  par  M.  K  IJsiDii. 
(Ann.  de  phys.  et  de  chim.,  6<»  série,  t.  XVII,  p.  «57.) 

Ce  travail,  qui  a  été  présenté  par  M.  Leidié  comme  thèse  de  doc- 
torat en  1888,  a  été  analysé  complètement  dans  le  volume  précé- 
dent de  cette  Revue.  A.  G. 
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§   3 
MATRÉMATTQUES 


JMÉ  DBS  OBSERVATIONS  SOLAIRES   FAITES  A  L  OBSERVATOIRE  m  CoL- 
GE  ROMAIN  PENDANT  LE  DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE  1889,  par  M.  TaC- 

[im,  [Compter  rendus  de  rAcad*  des  seienc^s,  t,  CIX,   18S9, 
i3i-i32.) 


ÎRVATIONS   DE  LA   COMÈTE  DAVIDSON  (a3  juillet),  FAITES  A  l'ObSEII- 

lTOIred* Alger,  a  L^ÉotTATORiAL  coubé  et  au  télescope  Foucault, 
irMM.  Trépted,  Sr  et  Benaiix.  {Comptes  rendus  de  rAcad.  d^s 
iences,  t.  CiX,  1889,  p.  ai 5.) 


les  déforma TTOtJS  ^XASTÏQITES  D'[T!^  CORPS  SOLTDE,  ISOTROPE  OEJ 
ISTALLTSÉ,  SOUS  l' ACTION  tVUNE  FORCE  D'iNTEN^SITÉ  CONSTANTE  PIVO- 
NT  AUTOUR   DE    SON  POINT  D'APPLICATION,  par  M.  ïïE  FONTViOLANT- 

'omptes  rendia  de  tAcad^  des  sciem-^s,  t.  CÎX,  188g,  p.  216*^19.) 

une  force  F^  d'intensik^  constante  pivote  anlourdo  son  poini 
plîcation  A  appartenant  h  tin  corps  solide  isotrope  00  crisial- 

un  point  quelconque  B  de  ce  corps  se  meut  sur  im  ellipsoïde, 
:  trois  diamètres  conjnguf^s  quelennques  représentent  les  dé- 
ements  élastiques  du  point  B  correspondants  k  trois  directions 
angulaires  drMerminées  de  la  force  F^. 

îciproquenoent,  si  une  force  F„,  é^ale  à  la  première,  pivote 
ur  du  point  B,  le  point  A  se  meut  sur  un  ellipsoïde  e^al  au 
lier,  dont  trois  diamètres  conjugués  quelconques  repn^sentent 
déplacements  élastiques  du  point  A  correspondants  à  trois 
îtions  rectangulaires  de  la  force  F,,. 
1  faisant  coïncider  B  avec  A,  on  a  ce  corollaire  ; 
une  force  F^  d'intensîti»  ennstante  pîvotf  autour  du  point  A, 
•oint  se  meut  sur  un  ellipsoïde,  dont  trois  dirimelres  iTinju- 

quelconques  représentent  les  déplacements  élastiques  cor- 
Dndants  à  trois  directions  rectangulaires  de  îa  force  F.,,  et 
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dont  les  axes  représenteDt  trois  déplaeemeais  pour  lesquels  il  y 
a  coïncidence  entre  la  direction  de  chacun  de  ces  déplace- 
ments et  la  direction  correspondante  de  F4. 


Observatoire  de  Nice.  Occultation  de  Jupiter  et  de  ses  satellites 
PAR  LA  Lune,  par  M.  Perrotin.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
scienees,  t.  CIX,  1889,  p.  296.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  découverte  a  l'Observatqirb 
de  Nice  le  3  août  1889,  par  M.  Charlois.  (Comptes  rendus  de 
rAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  t889,  p.  297.) 


Sur  l'équilibre  des  atomes  et  sur  l'élasticité  des  soudes  dans  la 
THÉORIE  BOScovicniENNE  DE  LA  MATIÈRE,  par  sir  William  Thomson. 
[Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  337.) 


Notes  sur  les  orbites  des  étoiles  filantes  et  sur  les  points  radlants 
STATioNNAiRES,  par  M.  TISSERAND.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciencesy  t.  CIX,  1889,  p.  34i-345.) 

Les  travaux  de  Schiaparelii  ont  conduit  les  astronomes  à  ad- 
mettre que  les  étoiles  filantes  sont  groupées  en  courants  dissémi- 
nés le  long  d'orbites  généralement  paraboliques  ayant  le  Soleil 
pour  foyer.  Quand  la  Terre  traverse  un  de  ces  courants  ou  en 
passe  assez  près,  il  y  a  chute  de  météores  brillants  qui  semblent 
tous  diverger  d'un  même  point  radiant. 

Par  la  discussion  du  problème  qui  consiste  à  calculer  les  élé- 
ments paraboliques  d'un  essaim,  connaissant  la  longitude  /  et  la 
latitude  X  du  point  radiant,  xM.  Tisserand  parvient  à  un  certain 
nombre  de  résultats  dignes  d'intérêt. 

Ainsi  (6  désignant  la  longitude  de  la  Terre  au  moment  de  l'ob- 
servation), le  mouvement  des  corpuscules  dans  l'orbite  parabo- 
lique est  direct  lorsque 

sin  (e  — /)>--=-!— , 
v/3cosX 
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;n^e  lorsque 


Bm(e  — /)<  — 


v/3cosX 


arrive  que  cos  X  soit  <  -7=  ou  X  >  54**,44'»  la  dernière  con- 

ne  sera  jamais  remplie,  le  mouvement  ne  pourra  pas  être 
;rade.  11  est  facile  de  vérifier  la  chose  sur  le  catalogue  de 
joints  radiants  avec  orbites  correspondantes,  dressé  par 
parelli,  d'après  les  observations  de  Zezioli. 
['on  cherche  la  distance  périhélie  q  de  l'orbite,  on  trouve 
orsque 

1^  z^  cos  X  sin  (6  —  /) 

le  o  à  1,  ^  croit  sans  cesse  de  y''"» à  i  ;  lorsque  Ç 

ie  —  cos  \k  o,  q  décroit  de  1  jusqu'à  un  certain  minimum, 

,_  .  ,     2  +  9  cos'X  +  la  cos*  X  +  4  cos*  X 
g  zz  sm  X  / — ,  1  ^  \«      -      ■     - 

^  2(i  -I-2C0S  X)' 

remonter  ensuite  de  q'  à  q". 

distances  périhélies  supérieures  à  q^  sont  les  plus  nom- 
BS.  Le  minimum  q'  croit  de  o  à  1  quand  X  varie  de  o  à  90*». 
peut  tirer  parti  des  considérations  qui  précèdent  dans  la 
ion  des  points  stationnaires  radiants;  M.  Denning  a  indiqué 
rtain  nombre  d'essaims  qui  lui  ont  paru  se  maintenir  en 
té  pendant  plus  de  trois  mois.  En  appliquant  le  calcul  à  l'un 
saims  de  M.  Dçnning,  M.'  Tisserand  arrive  à  cette  conclu- 
ue  l'astronome  a  eu  plutôt  affaire  à  des  essaims  différents 
nt  venus  fortuitement  se  rajuster  les  uns  aux  autres. 


iTATiONS  DU  PENDULE  EFFECTUÉES  EN  RussiE,  par  le  général  Ste(b- 
Ki.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  science»,  t.  CIX,   1889, 

57.) 


ATiON  DE  Jupiter  par  la  Lune,  du  7  août  1889,  par  M.  Ch. 
LÉ.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889, 
Î8-360.) 
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Sur  l'angle  de  polarisation  de  la  Lune,  par  M.  Landcbeb.  (Comptés 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  36a-362.) 


Sur  les  taches  souires,  par  M.  Spœrer.  {Comptes  rendus  de  FAcai. 
des  sciences,  t.  CIX,  p.  362-364.) 


Sur  les  surfaces  a  double  génération  circulaire  et  sur  les  surfaces 
doublement  enveloppées  par  des  quadriques,  par  M.  Kgenigs. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  364*366.) 

l^'auteur  résout  conaplètemeot  le  problème  suivant,  qui  îater- 
vient  daus  plusieurs  questions  de  géométrie. 
Trouver  k  polynômes  linéairement  indépendants  de  la  forme 

fi  z=z  {ai  X'  +  bi  X  +  Ci)  IX»  +  (a/  X*  +  ai'  X+  c/)  |a  +  (a/  r  +  6,0.  +  c/) 

et  tels  que  la  somme  de  leurs  carrés 

/•.'+/;•+•..+ A' 

8oit  nulle. 

M.  Kœnigs  fait  remarquer  que  k  est  au  plus  égal  à  9;  car  tout 
polynôme  fi  est  une  fonction  linéaire  et  homogène  des  g  quan- 
tités 

(.)  j  Z,  =  X'.         Z  =X  v-,    Z,=V;' 

{   T,=À  T,=i;..         T  =t. 

Si  l'on  pose 

F  =  A,  (Y?  -  XZ.)  -h  A,  ( Yî  -  XZ,)  -\.  ,B  (Y,  Y,  XZ) 

+  aB,  (ZZ,  -  Y,  T.)  +  2B,  (ZZ.  -  Y,  T,)  +  »C  (T.T,  -  ZT) 
+  2C,  (Y,Z  -  Y,Z,)  +  2C.  (Y,Z  -  Y.Z.)  +  »D,  (XT,  -Y,Z,) 
+  *D,  (XT.  -  Y.Z,)  +  2E.  (Z.T  -  Tî)  +  ,.E,  (Z,  T  -  TJ) 
+  2(;,(Y.T-TZ.)-faG,{Y.T-T.Z,)  +  »H.(ZT.-Z,T,) 
+  2H,(ZT.-Z,T.)  +  H(XT-Z')  +  K(Z.Z.-Z') 
+  2K.(Y,T,-Z')  +  aK,(Y,T.-Z,). 

la  forme  F  s'évanouit  identiquement  lorsqu'on  y  remplace  X,,  Y,,., 
par  leurs  valeurs  (i).  Si  l'on  donne  aux  vingt  coefficients  de  F  des 
valeurs  arbitraires,  elle  pourra  être  décomposée  en  9  carrés;  mais 
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irra  disposer  des  arbitraires  de  façon  que  F  mit  réûnc^ 
8,  j,  6,  5,  4,  3,  a  carrés;  le  problème  est  donc  résolu, 
on  prend,  par  exemple,  tous  les  coefficients  nuls,  sauf 
',  A,  =  b\B  =  ah,  K  =  H.  la  forme 

z  («Y,  -h  ÔY,)»  —  X  (««Z,  +  /i"Z,  -h  3a//X  -  HT)  ^  HZ, Z^ 

omposable  en  une  somme  de  cinq  carrés  f^,  /*,,„.  ^^. 
îxpressions  de  /",,  /i, ...,  /s  en  fonction  des  paramètres  X.  '^ 
3  coordonnées  penstasphérîquês  <ru ne  surface  doublement 
du  huitième  ordre;  X,  l*  sont  les  pâramélres  des  deux  fa- 
de cercles. 

on  suppose  A  =  6,  les  six  polynômes/^  sont  les  coordon- 
'une  droite  d'une  congruence  qui  est  le  lieu  de  deux  fa- 
ie  quadriques.  Chacune  des  surfaces  focales  est  Tenveloppe 
t  familles  de  quadriques,  propriété  qui  les  rapproche  des 


REPRÉSENTATION  ANAI^YTIQUE  IlES  PCRTtmBATTO?ÏS  DES  PLATKTES, 

i.  Gylden.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t,  CIX, 
.  p.  395.396.) 

•echerches  récentes  ont  montré  que,  même  dans  les  cas  ofi 
es  perturbatrices,  les  excentricité!^  et  les  inclinaisons  sont 
otites,  on  ne  peut  pas  toujours  représenter  les  perturba* 
>solues  au  moyen  de  séries  trî|6;onométriquefi.  On  serait  dès 
itô  de  croire  qu'il  est  impossible  d'obtenir  les  expressions 
|ues  des  perturbations  pour  toute  valeur  du  temps  toutc*^ 
qu'il  existe,  entre  les  mouvements  moyens  des  planètes, 
ides  et  des  nœuds,  une  relation  telle  que  le  coefficient  du 
dans  un  des  arguments,  disparaît  ou  prend  une  valeur 
iment  petite.  Il  n'en  est  point  ainsi.  M,  Gylden  montre,  au 
'e,que,  lecoefflcientd'un  terme  étant  inférieure  une  quan- 
née,  il  ne  peut  en  résulter  ni  termes  asymptoliques,  u\ 
le  libration. 


OMèTE  Brooks,  par  M.  Charlots.  {Comptes  rerirfw,?  de  l*Amd, 
des scienceSf  t.  CIX,  18H9,  p,  4*>o*) 
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S(JR  L*ASPECT  ET  SUR  UN  COMPAGNON  DB  LA  COMÈTE  BrOOKS   (6  juillet 

1889),  par  M.  BiGouRDAN.  [Comptes  rendm  de  TAcad.  des  sciences, 
UCIX,  1889,  p.  401.) 


Sur  quelques  observations  faites  a  l^Observatoire  d'Alger»  par 
M.  Trépied.  {Comptes  rendus  de  tAçad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  43o.) 


Observations  de  la  comète. Brooks  (6  juillet  1889)  et  de  son  compa- 
gnon, FAITES  A  l'Observatoire  d'Alger,  au  télescope  de  o",5o,  par 
MM.  Hambaud  et  Sy.  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  433.) 


Sur  une  constitution  gyrostatique  adynamique  pour  l'éther,  par 
sir  William  Thomson.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX.  t889,  p.  453.) 


Observations  de  la  comète  Brooks  (6  juillet)  et  de  son  compagnon, 
faites  a  l'Observatoire  d'Alger  ,  au  télescope  de  o^^^So,  par 
M.  Bambaud.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  scienceSy  t.  CIX, 
t889,  p.  464.) 


Sur  les  occultations  des  satellites  de  Jupiter,  par  M.  Ch.  André. 
[Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  P-  4^5.) 


Sur  les  calculs  de  Maxwell  relatifs  au  mouvement  d'un  anneau 
RIGIDE  AUTOUR  DE  Saturne,  par  M.  Callandreau.  [Comptes  rendus 
de  rAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  467-470.) 

Simpliûcation  des  calculs  de  Maxwell  relatifs  à  la  stabilité  de 
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il.  La  condition  de  stabilité,  obtenue  en  appliquant  le  cri- 
ie  Dirichlet^  est 

M      r' 

M  +  M'  Jk«  -^  *'^7 

la  masse  de  Saturne,  M'  celle  de  TaniieaiK  r  la  distance 
re  de  gravité  de  Saturne  et  de  Tanneau,  M'A"  le  moment 
î  de  Tanneau  par  rapport  à  Taxe  de  rotation  passant  par 
B  de  gravité  de  cet  anneau. 


TlOPrS   DE  LA  COMÈTE  DaVIDSON    FAITES  A  l'i^Ol/ATÛRIAL    COUDÉ 

)  DE  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le  Cadet,  {Comptée 
9  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CIX,  ^889,  p.  497,} 


noNs  DE  la  comète  Brooks  et  de  son  compagnon  faites  a 

roRiAL  coudé  (o«,35)  de  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le 

[Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t,  CIX,  188g, 


ÉTERMINATION    des  intégrales  de  certaines    fiOUATlONâ    AtJîC 
5S  PARTIELLES  PAR  LEURS  VALEURS  SUR  UN  CONTOIR,  par  M,  ¥h 

[Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  i.  CIX,   1889, 
5oi.) 

hode  d'approximations  successives  dont  M.  Picard  a  fait 
érieurement  [Comptes  rendus^  1888,  déc-)  pour  intégrer 
équations  linéaires  aux  dérivées  partielles,  dont  l'iniè- 
rouve  déterminée  par  la  succession  de  ses  valeurs  le  long 
our  fermée  peut  être  appliquée  avec  succès  à  certaines 
non  linéaires. 
;t  Téquation 

à*u   .  à*u       , 

0^^  +  07"=^^'^' 

^neune  fonction  continue  de  ar,  y,  positive  dans  la  région 
[1  restera  le  point  [x^  y). 
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L'auteur  montre  d'abord  qu'il  ne  peut  y  avoir  deux  intégrales 
de  cette  équation  continues  ainsi  que  leurs  dérivées  dans  un  con- 
tour C,  et  prenant  sur  le  contour  la  même  succession  de  valeurs. 

Cela  posé,  on  peut  évidemment  admettre  que  ces  valeurs  se  ré- 
duisent à  zéro.  Si  Ton  forme  alors  la  suite  d'équations 

AS,  =  A,       AS,  r=A/«,....,  AS„  z=  a/»^* 

les  S  à  indices  impairs  forment  une  suite  croissante  et  tendent 
vers  une  certaine  limite  représentant  une  fonction  u  de  x,  y;  les 
S  à  indices  pairs  forment  une  suite  décroissante  et  tendent  vers 
une  limite  v.  Les  fonctions  u  et  v  s'annulent  sur  le  contour  et 
satisfont  aux  deux  équations 

Au  =  ^e^y      At)  =  Ae«. 

Les  deux  limites  u  et  t)  ne  coïncident  pas  toujours;  mais  elles 
le  feront  si  le  contour  c  est  suffisamment  petit.  On  obtient  alors 
l'intégrale  de  l'équation  (i)  s'annulant  le  long  de  C  sous  forme  de 
série 

S.  +  (S,-S.)  +  (S,-SO+... 

Pour  étendre  la  solution  à  un  contour  quelconque,  H.  Picard 
applique  au  problème  actuel  une  méthode  assez  analogue  aa  pro- 
cédé alterné  employé  par  M.  Schwarz  dans  le  cas  de  l'équation 
de  Laplace. 

Une  méthode  d'intégration  semblable  à  celle  qui  vient  d'être 
développée  est  applicable  à  l'équation  plus  générale 

Au  rz  Ae«*  —  Be-«, 

où  A  et  fi  sont  des  fonctions  continues  et  positives  de  jp,  y  (A  >  B). 
Pour  une  suite  de  valeurs  données  sur  le  eontour  C»  la  solulioD 
est  unique,  et  pour  obtenir  l'intégrale  qui  s'annule  tout  le  long  de  C, 
on  formera  les  équations 

^S.  z=A  — B,     AS,r=  a/*  — B^?"^*,  .... 
Si  pour  tous  les  points  intérieurs  à  c^  on  a  e*^  >  —*  les  8  à  iil- 

A, 

dices  impairs  et  les  S  à  indices  pairs  auront  respectivement  deux 
limites  u  et  Vy  qui  coïncideront  lorsque  le  contour  sera  suffisam- 
ment petit. 
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COMPLÉKTT  A  LA  THÉOtUE  DES  DÉVfiRSOIRS  EM  «TNCE  l>AROÎ  QUI  S'ÉTEN- 
DEirr  A  TOUTE  LA  LARGEUR  DU  LIT  d'uN  COURS  D'ëAU  !  MISE  EN  COMPTE 
DES  TARIATiONS  DE  LA  CONTRACTIOM  QU^ÉPROUVE  LA  NAPPE  DÉVERSANTE, 

DU  CÔTÉ  DE  SA  FACE  INFÉRIEURE,  par  M.  BoussiNESQ.  {Comples  ren- 
dus de  PAcad.  des  scienceSy  l.  CIX,  1889,  P«  5i5-52o.) 


Sur  U  DERNIÈRE  COMMUNICATION  D^HaLPHEN  AL^ACADÉMIE,  par  M.  BrIO- 

scHi.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences  y  t.   CIX,   1889, 

p.  520-522.) 

Dans  sa  dernière  communication  à  l'Académie  «  sur  la  résol- 
vante de  Galois  dans  la  division  des  périodes  elliptiques  par  7  », 
Halphen  a  exprimé  les  racines  de  Téquation  du  septième  degré  en 
foDction  des  racines  de  l'équation  modulaire  jacobienne  du  hui- 
tième degré. 

Les  équations  modulaires  les  plus  simples,  auxquelles  M.  Brio- 
schi  donne  le  nom  de  jacobiennes,  sont  celles  dont  les  racines  y 
s'eipriment  par  la  formule 


'J=[^\lw^)\ 


li  étant  le  multiplicateur,  A,  k'  et  X,  X'  ayant  les  significations  habi- 
tuelles. 

Les  racines  de  Téquation  calculée  par  Halphen  s'expriment, 
avec  une  légère  modification,  de  la  manière  suivante 


^=  r  i va  (yo-y>)  (yi— ya)  (y.  —  yO  (yi-yi) 

Cv-7> 


et  Ton  obtient  la  résolvante 


(x-i)(a:+^±^)'=«, 


OÙ 

12» 

ât~ r=*^' 

i  étant  l'invariant  absolu. 
M.  Brioschi  montre  que  cette  résolvante  peut  être  ramenée  à  la 
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forme  indiquée  il  y  a  longtemps  par  M.  Hermile»  au  moye 
formule  de  traasformatioa 

Enfln,  si  Ton  pose 
la  résolvante  prendra  la  nouvelle  forme 


dans  laquelle 


s-+.)[r-('-±^)"]+f=». 


0  = 


13 


(/^7)' 


V. 
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APPAREIL  NERVEUX   CENTRAL  DE   l'oLFACTION,    par   M.    TrOLARD. 

nples  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,   t.  I,   1889 
;64.665.) 

nerfs  ou  troncs  olfactifs,  au  niveau  de  Tespace  perforé  an- 
r,  forment,  par  Tétalement  de  leur  substance  grise  et  par 
iation  de  leurs  fibres  blanches  émanant  de  Tare  olfactif,  une 
ie  plaque  sensitive. 

sa  structure  et  ses  connexions,  cette  plaque,  qui  occupe 
espace  perforé,  mérite  le  nom  de  carrefour  ou  de  champ 
f. 

arrefour  est  mis  en  relation  : 
.vec  la  moelle  allongée  ; 

vec  le  tubercule  antérieur  de  la  couche  optique  ; 
vec  Técorce  cérébrale. 

orps  godronné  de  la  corne  d'Ammon,  continué  par  le  corps 
iné  supérieur,  lequel  est  accolé  à  la  circonvolution  du  corps 
c,  constitue  le  centre  cortical  de  l'appareil  olfactif.  J.  C. 
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Les  nerfs  excito-sécrétoires  de  la  parotide  chez  le  Cdeval.  le 
Mouton  et  le  Porc,  par  M.  Moussu.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  9*^  série,  t.  I,  1889,  p.  343-345.) 

L'auteur  a  fait  coaaaître  antérfeuremenl  le  nerf  excito-sécrétoire 
de  la  parotide  chez  le  Bœuf. 

Dana  la  présente  note,  il  expose  les  résultats  de  ses  recherches 
sur  les  mêmes  nerfs  étudiés  chez  le  Cheval,  le  Mouton  et  le  Porc. 

Chez  le  Cheval,  le  nerf  excito-sécrétoire  de  la  parotide  est  une 
dépendance  apparente  du  trijumeau,  ou  mieux,  du  nerf  sous-zy- 
gomati()ué. 

Le  nerf  parotidien  du  Mouton  est,  comme  celui  du  Bœuf»  fourni 
par  le  buccal. 

On  sait  que  chez  le  Porc  la  parotide  offre  un  développement 
plus  marqué  que  chez  les  autres  animaux  domestiques.  Elle  est 
constituée  par  deux  lobes  et  l'on  constate  qu'elle  possède  deux 
nerfs  destinés  respectivement  au  lobe  inférieur  et  au  lobe  supé- 
rieur. 

Le  nerf  de  la  parotide  supérieure  du  Porc  est  semblable  au  nerf 
parotidien  des  Solipèdes,  car  il  est,  comme  chez  le  Cheval,  une 
dépendance  du  sous-zygomatique. 

Quant  au  nerf  de  la  parotide  inférieure,  il  rappelle  au  contraire 
le  nerf  parotidien  des  Ruminants,  émanant  du  mylo-hyoldien. 

J.  C. 


Î)K  l'innervation  DfiS    glandes  molaires   inférieures;    nerfs  EXCITO- 

sécrétoires,  par  M.  G.  Moussu.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie f  9*  série,  t.  I,  1889,  p.  395-398.) 

Les  glandes  molaires  inférieures  ne  rentrent  pas  dans  la  caté- 
gorie du  système  salivaire  postérieur  ou  des  glandes  séreuses. 

La  molaire  inférieure  doit  prendre  place  parmi  les  glandes  mu- 
queuses ou  à  salive  visqueuse  du  système  antérieur. 

L'auteur  étudie  le  mode  d*innervatîon  de  ces  glandes  chez  le 
Bœuf,  le  Mouton  et  le  Chien  ;  il  examine  ensuite  les  questions  re- 
latives à  l'origine  réelle  des  nerfs  excito-sécrétoires  des  parotides 
et  des  glandes  molaires  inférieures.  J.  C. 
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A  DUALITÉ  DES  ÉLÉMENTS  DES  GLANDES  GASTRlOUES^  par  M.  MOi>fTA>'É. 

omptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie t  o""  ^érÏQ^  t.  I,   1889, 
233-234.) 

îs  celliilBs  à  pepâîne  eovoîeDt  des  prolongements  entre  les  cel- 

i  principales, 

i^ec  leurs  proloagemenls,  les  cellules  à  pepsine  apparaissent 

me  des  éléments  amiboïdes. 

a  autre  fait  eat  spécial  aux  Solipèdes.  Ou  sait  que  le  cul-de- 

jlfauche  de  ces  animaux  est  tapissé  par  un  prolongement  de 

luqueuse  <i!Sophagiennej  qui  se  continue  brusquement,  tant  à 

térieur  que  dans  les  caractères  hislologiques,  avec  Id  muqueuse 

table  ment  gastrique. 

ette  dernière  présente^  au  contact  de  la  ligne  de  séparation, 

glandes  en  tube,  constiluueâ  par  une  seule  sorte  de  cellules, 
itîquement  semblables  aux  cellules  principales. 
es  cellules  à  pepsine,  qui^  dans  rhypolhcae  de  la  descendance, 
veraient  d'une  transi'ormation  des  éléments  précédents,  de- 
ent  exister  à  ce  niveau  i-omme  partout  ailleurs.  Pourtant  elles 

défaut  à  ce  point  frontière»  on  les  aperçoit  seulement  un  peu 
;  loinj  le  long  des  tubes  glandulEiires  situés  à  une  certaine  dis- 
;e  de  la  ligne  de  démarcation  des  deux  muqueuses, 
ela  prouve  une  entière  indépendance  des  deux  éléments. 
a  présence  des  prolongements  peptiques,  la  hernie  totale  fbr- 

par  ces  cellules  en  dehors  des  cellules  principales  chez  les 
pèdeSj  amènent  à  la  même  conclusion,  savoir  ;  que  les  éléments 
rîques  correspondent  à  deux  espèces  distinctes.  J.  C. 


pA  rHKf^ÊRENCLJiXION  0ES  ÈLÉMENtS  DES  GLANDES  GASTttlOUËS  CUEî!  LE 

ET  US,  par  M.  Mo^ïANÉ,  {Comptes  retidus  de  la  Soc.  de  ùiologte, 
série,  t.  I^  1869,  p.  :ii4-3i6.) 

iprès  les  auteurs  qui  ont  récemment  étudié  le  développement 
glandes  gastriques^  les  éléments  glandulaires  ne  commence- 
it  à  se  différencier  qu'au  moment  de  la  naissance. 
à  recherches  de  M.  Montaué  nous  montrent  au  contraire  cette 
•eacialîon  débutant  à  une  époque  relativement  peu  avancée 

vie  fœtale. 
5  glandes  gastriques  du  jeune  fœtus  possèdent  deux  sortes 
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d'éléments,  savoir  :  i**  des  cellules  muqueuses  disposées  en  revê- 
tement complet  autour  du  lumen  ;  a"*  en  dehors  de  celles-ci,  des 
éléments  granuleux. 

Les  premières  représentent  les  cellules  principales  de  Tadulte, 
dont  la  nature  muqueuse  se  trouve  ainsi  nettement  affirmée  ;  les 
secondes  répondent  aux  cellules  à  pepsine,  dont  elles  représentent 
le  premier  stade  définitif. 

La  différenciation  des  éléments  gastriques  commence  à  s'effec- 
tuer dès  les  premières  périodes  de  la  vie  embryonnaire. 

Cette  démarcation  hâtive  et  franche,  en  dehors  de  tout  besoin 
digestif,  prouve  bien  que  les  cellules  principales  et  les  cellules  de 
revêtement  sont  indépendantes  et  répondent  à  deux  unités  ana- 
tomiques  distinctes.  J.  G. 


Sur  l*hyaloïde  et  la  zonr  de  Zinn,  par  M.  Edmond  Hache.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  hiologiey  9**  série,  t.  I,  1889,  p.  393-395.) 

La  limitante  interne  de  la  rétine  n'existe  plus  à  partir  de  Vora 
serrât  a, 

L'hyaloïde  ne  présente  aucune  modification  d'épaisseur,  de 
structure  ou  de  texture  au  niveau  de  la  région  cili^ire. 

Elle  ne  subit  aucune  division  et  n'entre  pas  en  rapport  avec  la 
cristalloïde,  mais  se  réfléchit  au  niveau  du  sommet  des  procès 
ciliaires  pour  se  continuer  sur  leur  bord  libre,  doublant  ainsi  toute 
la  portion  ciliaire  de  la  rétine. 

Elle  apparaît  donc  comme  une  membrane  hyaloïde,  très  mince, 
séparant  le  corps  vitré  d'origine  mésodermique  de  la  rétine  (ecto- 
dermique),  rappelant,  comme  disposition  et  comme  rôle,  la  lame 
vitrée  de  la  choroïde  et  la  basale  du  derme. 

La  zone  de  Zinn  appartient  en  réalité  au  corps  vitré. 

Les  canaux  de  J.-L.  Petit  et  de  Hannover  sont  des  produits  ar- 
tificiels dus  à  l'écartement  des  parties  constituantes  de  la  zone  de 
Zinn.  J.  G. 


Des  yeux  pineaux  multiples  chez  l'Orvet,  par  MM.  Mathias  Dcval 
et  Kalt.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9«  séné,  t.  I, 
1889,  p.  85-86.) 

L'histoire  si  longtemps  énigmatique  et  toujours  si  instructive 
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de  la  glande  pioéale  a  acquis  un  intérêt  nouveau  du  jour  oti  les 
recherches  de  Graaf  et  de  B.  Spencer  ont  montré  que  cet  organe 
représente  chez  les  Vertébrés  supérieurs,  le  rudiment  d'un  œil 
qui  n'acquiert  son  complet  développement  que  chez  certains 
Reptiles. 

En  examinant  des  coupes  d*embryons  d*Orvet,  MM.  Mathias 
Duval  et  Kalt  ont  trouvé  sur  la  tige  pinéale,  outre  Foeil  typique, 
un  certain  nombre  de  bourgeons  qui  sont  de  véritables  vésicules 
closes,  formées  par  des  éléments  analogues  à  ceux  qui  constituent 
la  rétine  de  Toeil  pinéal  typique,  et  dont  Fextrémité  interne  est 
pigmentée.  On  n*y  trouve  déjà  plus  d'organe  analogue  au  cris- 
tallin. Ces  bourgeons  oculiformes  sont  au  nombre  de  deux  à  trois. 

Il  résulte  de  cette  observation  que  Toeil  pinéal,  en  se  multipliant, 
tend  à  se  dégrader. 

Qu'on  suppose  la  tige  pinéale  se  terminant  par  un  groupe  de 
bourgeons  oculiformes,  mais  non  pigmentés  h  leur  centre,  et  Ton 
aura  le  type  qui  est  réalisé  chez  les  Oiseaux. 

Que  ces  bourgeons  s'entourent  de  tissu  conjonctif  et  de  vais- 
seaux, et  on  arrivera  au  type  du  Mammifère. 

C'est  ainsi  que  l'on  pourrait  expliquer  les  aspects  successifs  que 
prend  la  glande  pinéale  dans  la  série  des  Vertébrés  supérieurs. 

J.  C. 


Recherches  sur  la  structure  de  l'os  normal,  par  M.  Paul-A.  Zacha- 
RUDÈs.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9*^  série,  1. 1,  1889, 
p.  107-208.) 

On  sait  que  le  corpuscule  osseux,  décrit  par  Virchow  comme 
une  cellule,  ne  représente  qu'une  sorte  de  cuticule  calcifiée  qui 
entoure  la  cellule  de  la  même  façon  que  la  capsule  entoure  la  cellule 
cartilagineuse. 

Rouget  et  Neumann  ont  montré  :  !•  que  les  corpuscules  et  les 
canalicules  osseux  possèdent  des  parois  spéciales  qu'on  peut  isoler; 
a*  que  la  substance  qui  constitue  les  parois  des  corpuscules  et 
des  canalicules  osseux  n'était  que  de  la  substance  osseuse  épaissie. 

Cette  théorie  était  admise  par  les  histologistes  les  plus  autorisés, 
lorsque  M.  Brœsike  la  combattit  (1882)  en  pensant  avoir  démontré 
que  les  parois  des  corpuscules  et  des  canalicules  différaient  de  la 
substance  intercellulaire. 
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Suivant  M.  Brœsike,  ces  parois  seraient  formées  de  kératioe. 

Pour  la  première  fois  on  eût  observé  chez  l'Homme  la  kératini^ 
nation  du  tissu  conjonctif;  les  cellules  épithéliales  n'auraient  pluB 
été  seules  à  y  posséder  ce  privilège  et  l'on  voit  que  la  découverte 
de  M.  Brœsike  eût  ouvert  de  lointains  aperçus  pour  l'anatomie 
générale. 

Mais  les  résultats  obtenue  par  M.  Zachariadès  montrent  que  lee 
conclusions  de  Mf  Brœsike  ne  sauraient  être  acceptées  ;  ellea  re- 
posaient essentiellement  sur  ce  fait  que  la  substance  formant  les 
canalicules  et  corpuscules  osseux  se  fût  détruite  plus  facilament 
que  la  substance  iqtercellulaire  ;  or,  les  méthodes  les  plus  rigou- 
reuses montrent  le  contraire.  J.  C, 


Recherches  sur  la  structure  de  l*os  normal  ;  du  contenu  des  cel- 
LULEg.  {Compter  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9^  série,  t.  f,  1389, 
p.  245-246.) 

Les  recherches  précédentes  ayant  permis  à  l'auteur  de  bien  voir 
dans  une  coupe  d*os  décalcifié  les  corpuscules  et  les  prolonge- 
ments qui  en  partent,  il  s'attache  à  étudier  le  contenu  des  cana- 
licules osseux. 

Plusieurs  observateurs  (Lang,  Heitzmann,  etc.)  avaient  signalé 
des  filaments  protoplasmiques  dans  les  canalicules  osseux. 

Basés  surtout  sur  des  preuves  indirectes^  ces  travaux  avaient 
passé  presque  inaperçus  pour  la  plupart  des  auteurs  qui  décri- 
vaient des  prolongements  creux,  c'est-à-dire  des  canalicules  sans 
contenu,  aussi  bien  à  Tétat  frais  que  sur  Tos  macéré. 

M.  Zachariadès  montre  que  la  plupart  des  canalicules  con- 
tiennent, à  l'état  frais,  des  prolongements  qu'on  peut  facilement 
isoler  par  la  potasse  et  colorer  par  le  bleu  de  quinoléine  et  par 
Téosine. 

Malheureusement  M.  Zachariadès  n'est  pas  encore  en  mesure 
de  dire  si  ces  prolongements  partent  des  corpuscules  ou  des  cel- 
lules qui  y  sont  contenues,  et  s'ils  sont  appliqués  seulement  à  la 
paroi  des  canalicules,  ou  si,  au  contraire,  il  y  a  un  espace  cir- 
culaire entre  les  deux.  J.  C. 
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[CHËS  SUR  LA  STRUCTURE  DE  L'OS  NORMAL  :  DES  CELLULES  OSSEUSES  ET 

2URS  PROLONGEMENTS,  par  M.  Paûl-A.  Zachariadès.  {Comptes 
us  de  la  Soc,  de  biologie,  9*  série,  t.  I,  p.  597-598.) 

\  ses  deux  premières  communications,  M.  Zachariadès  avait 
S  comment  on  pouvait  isoler  et  colorer  un  réseau  fin  dans 
npes  d'os  frais  d'adulte;  restait  à  déterminer  la  nature  de 
>au,  dont  l'auteur  n'avait  pas  cru  pouyoir  encore  préciser 
le. 

i  hypothèses  pouvaient  être  admises  :  on  bien  le  réseau 
rmé  par  la  substance  qui  constitue  les  corpuscules  et  cana- 
osseux,  ou  bien  il  était  formé  par  les  cellules  osseuses  et 
rolongements. 

i  les  observateurs  familiarisés  avec  Thistoire  des  tissus 
substance  conjonctive,  et  spécialement  du  tissu  osseux, 
b  penol^é  vers  la  seconde  hypothèse;  c'est  ainsi  que  nous 
)ns  depuis  longtemps  la  structure  de  l'os  normal  dans  nos 
înces  de  la  Sorbonne,  et  c'est  également  ainsi  que  M.  Zacha- 
a  été  conduit  à  l'interpréter. 

surtout  lorsqu'on  examine  le  réseau  provenant  des  os  d'un 
le  six  mois  que  la  vérité  ae  n^ontre  nettement, 
peut  alors  subsister  aucun  doute  sur  la  nature  de  cq  ré- 
[ui  est  formé  par  des  cellules  osseuses  ^t  leurs  non^brei^ses 
ations  anastomoliques. 

eut  donc  définir  ainsi  les  prolongements  contenus  dans  les 
ules  osseux  :  ces  prolongements  sont  de  nature  proto- 
que;  ils  émanent  des  cellules  osseuses.  J.  C. 


CHES  SUR  LA  STRUCTURE  DE  L  OS  NORMAL  :    DE  LA  MEMBRANE  DES 

LES  OSSEUSES,  par  M.  Paul-A.  Zacuariadès.  (Comptes  ren- 
ie la  Soc.  de  biologie^  9"  série,  t,  l,  1889,  p.  632-633.) 

surface  des  cellules  osseuses  et  de  leurs  prolongements 

m  une  différenciation  du  protoplasma  qui  offre  une  réffin- 

ipéciale. 

st  pas  douteux  qu'il  s'agit  là  d'une  membrane  qui  enclôt  le 

asma. 

s'arrêter  à  rechercher  si  cette  membrane  est  due  à  une 

sation  du  protoplasma  ou  à   une  sécrétion  de   celui-ci, 
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M.  Zachariadès  n'hésite  pas  à  admettre  que  cette  membrane  fait 
partie  de  la  cellule  elle-même. 

II  croit  même  pouvoir  poser  eu  principe  que  dans  Tes  frais 
jeune  ou  adulte  de  T  Homme  il  n*y  a  ni  corpuscules,  ni  canalicules 
dans  le  sens  classique;  ce  que  les  auteurs  auraient  ainsi  décrit, 
ce  serait  la  membrane  des  cellules  et  de  leurs  prolongements. 

Il  existerait  donc,  dans  Tos  frais  de  tout  âge  de  THomme,  des 
cellules  ramifiées  possédant  une  membrane  et  se  laissant  isoler 
facilement  par  la  potasse.  Leurs  prolongements  s'anastomosant 
entre  eux  ou  avec  les  prolongements  d'autres  cellules,  le  tout 
forme  un  réseau  de  nature  protoplasmique  entouré  d'une  mem- 
brane. 

Les  conclusions  de  M.  Zachariadès  se  trouvent  confirmées  par 
les  faits  constatés  sur  un  os  provenant  d'an  individu  mort  de 
sarcome  mélanique  généralisé  :  la,  plupart  des  cellules  et  de  leurs 
prolongements  étaient  remplis  de  pigment  mélanique.        J.  G. 


Note  sur  l'épithélium  de  la  vésicule  ombilicale  chez  l'bmbrton  hu- 
main, par  M.  TouRNEUX.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^ 
9*  série,  t.  1,  1889,  p.  197-200.) 

Cette  note  est  consacrée  à  la  description  de  la  structure  des  pa- 
rois de  la  vésicule  ombilicale  chez  deux  embryons  humains  de 
8  millimètres  et  chez  un  troisième  embryon  de  24  millimètres. 

J.  G. 


Sur  la  présence  de  cellules  épithéuales  ciuées  dans  une  tumeur  de 
l'ombilic  chez  l'adulte,  par  M.  F.  Tourneux.  (Comptes  rendus  de 
la  Soc,  de  biologie,  9*  série,  t.  ï,  1889,  p.  200-aoi.) 

La  tumeur  décrite  dans  cette  note  présente,  dans  les  cavités 
qu'elle  renferme,  un''revêtement  cilié  qui  ne  semble  se  rattacher 
embryogéniquement  à  aucun  des  organes  qui  traversent  Tombilic 
pendant  la  période  fœtale.  J.  G. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -^  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      37S 

SUR  LE  RÉTICULUM  DE  LA  RATE,  p«r  M.  E-  Laguesse.  (Comptées 
lus  de  la  Soc.  de  biologie,  9"  série,  t.  I,  1889,  p.  660-063*) 

éticulum  spléniqueest  form^.  ^exclusivement  d'élémenls^liT- 
par  leurs  réactions  des  fibres  conjonetives»  éléments  que  le 
ppement  montre  être  des  cellules  plus  ou  moins  modifiées. 

L  G. 


ITATION  D*UN  NOUVEAU  SYSTÈME  d'OBJECTIPS  ETlï'U?f  îfOUVKAO  PÎED 

E-LOUPE  ET  PORTE-MICROSCOPE,  par  M.  L.  Malas^ez.  (Comptes 
lus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série»  t.  J,  1889,  p,  3ai-3aa.) 

objectifs  présentés  par  M.  Matasses^  ofrrBoi  Tavantage  : 
e  redresser  les  images  microscopiques; 
'avoir  un  long  foyer  (aussi  long  qu'on  peut  le  désirer); 
e   posséder  une  grande  pénétration  et  un  champ  très 

)ied  porte-loupe  qui  peut  aussi  servir  de  porte-microscope 
»mmande  par  une  grande  stabilité  et  par  la  disposition  des 
destinées  à  saisir  les  loupes  et  les  objectifs,  J.  G, 


MENSURATION  DES  GLOBULES  SAWGUrXS,  RKCLÊ  GLOBULÎMÉTRÎOCE» 

M.  L.  Malassez.  {Comptes  rendus  de  la  Sac.  de  biologie ^ 
trie,  t.  I,  1889,  p.  24.) 

lensuration  des  globules  sanguins  présente  d'assez  grandes 

liés.  M.  Malassez  recommande  le  procédé  suivant  corn  me  le 

4!ile  en  pratique  et  le  plus  conslaut  dans  %es  rébultats  : 

îssiner  à  la  chambre  claire,  &  un  grossissement  connu,  une 

préparation  de  sang; 

esurer  ensuite  les  globules  dessinés  et  en  déduire  les  dîa- 

vrais. 

remière  de  ces  opérations  peut  être  effectuée  très  exacle- 

vec  certaines  précautions. 

leuxième  opération  (mensuration  des  globules  dessinésï, 

énéralement  à  désirer. 

de  la  rendre  plus  rapide  et  plus  précise,  M*  Malassez  a 

h  une  petite  règle  ou  échelle  globulimétrique. 
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C'est  une  petite  règle  plate  de  substance  transparente  sur  la- 
quelle sont  finement  gravés  des  cercles  dont  le  diamètre  va  crois- 
sant comme  les  trous  des  filières  graduées. 

Pour  mesurer  un  globule  sanguin  avec  cette  règle,  il  suffit  de 
placer  sur  le  dessin  la  face  sur  laquelle  les  cercles  sont  gravés  et 
de  chercher  quel  est  celui  qui  correspond  le  mieux  à  ce  globule. 

En  mesurant  ainsi  un  assez  grand  nombre  de  globules  voisins 
(pour  éviter  tout  choix  involontaire),  on  peut  en  déduire  des 
moyennes  générales  très  précises.  On  peut  encore,  et  c'est  égale- 
ment une  notion  importante,  savoir  dans  quelles  proportions  se 
trouvent  les  globules  de  différents  diamètres. 

La  règle  globulimétrique  peut  encore  servir  à  mesurer  tous  les 
corps  microscopiques  de  forme  circulaire  ou  sphérique,  et  même 
les  difTérents  diamètres  de  corps  ayant  des  formes  moins  simples. 

J.  C. 


Sur  les  modifications  que  subit  l'œuf  de  la  Lapine  pendant  sa  migra- 
tion DANS  L'OVIDUCTE  ET  SUR  LA  DURÉE  DE  CETTE  MIGRATION,  par  M.  F. 

Tourneux.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9«  série,  t.  I, 
1889,  p.  3ii-3i4.) 

Les  premiers  développements  de  Toeuf  de  la  Lapine  sont  bien 
connus  dans  leurs  phases  générales. 

Cepeqdant  les  descriptions  des  auteurs  comportant  encore  di- 
verses lacunes,  M.  F.  Tourneu^ç  a  pensé  qu'il  serait  intéressant 
d'observer  un  certain  nombre  de  stades  dont  l'étude  semblait  par- 
ticulièrement susceptible  de  compléter  les  faits  antérieurement 
connus. 

Les  œuh  ainsi  examinés  répondent  aux  stades  suivants  : 
21  heures  après  la  copulation,  29  heures,  49  heures,  76  heures  1/3, 
89  heures,  it6  heures,  i4i  heures.  J.  C. 


Sur  la  métamérie  ps  ia  tétc;  chez  l'Axoloti,,  par  M.  Houssat. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  I,  1889, 
Pf  691-694.) 

L'auteur  désigne  sous  le  nom  de  tête  la  somme  de  tous  les  mé- 
tamères  antérieurs,  jusques  et  y  compris  celui  qui  porte  la  der- 
nière branchie  vraie. 
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me  de  ces  métamères  est  formée  de  denx  parties  :  Tune 
ez  à  la  première  branchie  vraie  ;  l'autre  variable,  puisque 
i  des  branchies  vraies  n^est  pas  constant  chez  tous  les 

amères,  variables  dans  leur  nombre,  sont  déûnis,  en  tant 

iliques,  par  deux  propriétés  :  f  «  la  présence  d'une  bran- 

ne  certaine  complication  de  leur  système  nerveux  péri- 

décrit  par  Beard. 

ssay  résume  ainsi  Tinterprétation  phylogénique  des  ré- 

I  ses  recherches  : 

r  état  :  Tous  les  métamères  des  Vertébrés  sans  branchies. 

ne  état  :  Des  branchies  dans  tous  les  métamères.  Appa- 

m  système  nerveux  périphérique  distal;  renforcement 

par  rinuervation  de  la  branohie. 

ne  état  :  Suppression  des  branchies  dans  les  métamères 

rS)  réduction  de  ce  système  nerveux  distal,  qui  ne  se 

lis  à  la  portion  proximale  dorsale  et  constitue  le  nerf 

la  ligne  latérale.  J.  C. 


:ment  du  pancréas  chez  les  Poissons  osseux,  par  iM.  E. 
5E.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9®  série,  t.  I, 
.  341-343.) 

irquable  thèse  de  Legouis  (1873)  a  fait  connaître  complè- 
matomie  du  pancréas  des  Poissons  osseux,  mettant  ainsi 
Dule  une  question  si  longtemps  obscure. 
t  de  M.  Laguesse  a  pour  objet  de  faire  connaître  l'em- 

de  ce  pancréas. 

u  on  pouvait  le  prévoir  par  les  travaux  antérieurs,  il 
B,  comme  concentration,  un  simple  arrêt  du  développe- 
>anoréa8  des  Mammifères  et  des  Élasmobranches. 
îux-ci,  le  bourgeon  creux  initial  prend  la  forme  d'un 

renversé,  tandis  que  de  sa  partie  dorsale  élargie  partent 
eux  diverticules  qui  s'avancent  isolés  dans  le  mésoblaste 
que.  L'entonnoir  est,  chez  les  Téléostéens,  représenté 
>urt  canal  pancréatique  qui  se  renfle  en  forme  d'am- 

J.  C. 
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De  l'influence  de  l'éthologie  de  l'adulte  sur  l'ontogénie  du  Palm- 
M0NBTE8  vARiANs  Leagh,  par  M.  A.  GiARD.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc.  de  biologie,  9®  série,  t.  I,  1889,  p.  326-3a8.) 

Étudiant  en  1874  le  développement  du  Molgulasocialvt,  M.  Giard 
avait  justement  insisté  sur  Tinfluence  que  pouvait  avoir  sur  révo- 
lution ontogénique  d'un  animal  le  genre  de  vie  du  progéniteur. 

Un  exemple  plus  curieux  et  plus  démonstratif  encore  est  fourni 
par  le  Palaemonetes  varians  Leach,  qui  vit  tantôt  dans  les  eaux 
saumàtres  des  estuaires,  tantôt  dans  des  lacs  depuis  longtemps 
séparés  de  la  mer,  et  dont  Teau  est  devenue  tout  à  fait  douce. 

Ici,  en  effet,  il  s'agit  d'animaux  appartenant  à  la  même  espèce, 
identiques  entre  eux  à  l'état  adulte  et  offrant  un  développement 
différent,  suivant  qu'ils  vivent  dans  l'eau  douce  ou  dans  l'eau 
salée. 

Des  femelles  de  Palœmonetes  varians  provenant  des  lacs  de  l'Ita- 
lie méridionale,  comparées  avec  celles  que  l'on  peut  recueillir 
dans  le  vieux  port  de  Wimereux,  présentent,  avec  ces  dernières, 
une  différence  étonnante  au  moment  de  la  gestation. 

Deux  femelles,  l'une  de  Naples,  l'autre  de  Wimereux,  prises  au 
hasard,  mais  à  peu  près  de  la  même  taille,  incubaient,  la  pre- 
mière des  œufs  longs  de  3  demi-millimètres,  la  seconde  des  œufs 
mesurant  plus  d'un  demi-millimètre  seulement. 

Gomme  conséquence,  tandis  que  la  femelle  de  Wimereux  por- 
tait 321  œufs,  celle  de  Naples  n'en  avait  que  a5,  et,  néanmoins, 
cette  dernière  paraissait  la  plus  chargée. 

L'évolution  du  Palœmonetes  de  Wimereux  est  beaucoup  plus 
explicite  et  dilatée  que  celle  de  la  forme  d'eau  douce,  dont  les 
œufs  sont  chargés  d'un  vitellus  nutritif  plus  abondant  (à  peu  près 
dans  la  proportion  de  27  à  1). 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que,  chez  l'Écrevisse  fluviatile, 
les  œufs  sont  également  très  volumineux  et  le  développement  plus 
direct  et  plus  condensé  que  chez  les  types  voisins  habitant  la 
mer. 

L'observation  pourrait  être  étendue  h.  bien  d'autres  animaux 
d'eau  douce  appartenant  aux  groupes  les  plus  divers. 

La  cause  déterminante  de  cette  modiQcation  doit  être  cherchée 
vraisemblablement  dans  la  concurrence  vitale,  bien  moins  active 
dans  les  eaux  douces.  Le  nombre  des  embryons  peut  être  réduit 
sans  danger  pour  l'espèce,  et,  dès  lors,  ces  embryons,  peu  nom- 
breux, ont  la  réserve  nutritive  suffisante  pour  atteindre,  le  plus 
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eût  possible,  parfois  même  avaot  de  quïller  VœuU  la 
îrinilive.  La  ségrégation  maintient  la  particularité  acquise 
d  coDstante. 

Iversaires  du  transformisme  réclament  souvent  desexem- 
lodtfjcatîons  accomplies,  pour  ainsi  dire,  sous  leurs  yeux. 
e  le  fait  obseryer  avee  raison  M-  Giard,  il  serait  difficile 
er  des  expériences  plus  convaincantes  que  celle  réalisée 
ature  sur  le  P.  variaiu^  J,  C. 


SIGNIFICATION    DES    GLOBLLES    POLAÎRËS.     par    M,    A.    GlAHD. 

^tes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9*^  série»  t,  Ij    1889, 

-121.) 

fest  plus  variable  que  la  signification  attribuée  par  les 
;ôniâtes  aux  globules  polaires. 

Lteurs  de  ces  diverses  théories^  que  M.  Giard  résume  très 
?ment^  se  sont  surtout  préoccupés  du  côté  physiologique 
omt^ne;  aussi  ont~îls  laissé  dans  l'ombre  l'interprétation 
ogique, 

Sisaut  les  idées  admises  récemment  encore,  et  qui  ne  vou- 
sir  dans  la  formation  et  l'exode  des  globules  polaires 
mple  rejet  excrémentîliel,  M.  Giard  les  rapporte  au  pro- 
*  la  division  cellulaire  indirecte, 

lie  différence  avec  la  karyokinèse  ordinaire  consiste  en 
ians  la  naissance  des  globules  polaires,  les  deux  produits 
ision  sont  inégaux. 

avons,  en  outre,  que  le  premier  globule  polaire  est  luî- 
sceplîble  de  se  diviser  par  karyokinèse  pour  donner  un 
econdairej  pendant  que  l'œuf  produit  par  le  même  pro- 
w  deuxième  globule  polaire  primaire, 
rd  esL  ainsi  conduit  à  décrire  la  formation  des  globules 
comme  rappelant  ontogénétiquement  le  stade  protozoaire 
olutiondes  Métazoaires. 

ision  de  Toeufen  plusieurs  cellules  virtuellement  équiva- 
peut  être  comparée  ù  la  division  d'un  Protozoaire  on  d'un 
fte  enkysté. 

>bules  polaires  devraient  donc  porter  le  nom  de  cellules 
ce  sont  des  œufs  rudimentaires. 
it  s'attendre  à  trouver  les  globules  polaires  moins  net- 
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tement  cellulaires  et  beaucoup  plue  réduits  ohes  les  œuf^  à  em- 
bryogéûie  odndenséei 

G*est  efifectivemeinent  ce  qui  s'observe.  Parfoitf  même  ils  peu- 
vent être  réduits  k  un  seul  globule^  dans  les  cas  où  l'embryogénie 
est  très  abrégée,  comme  chez  les  animaux  progénétiques  ou  chet 
les  générations  progénétiques  d'été  d'animaux  présentant  le  phé- 
nomène de  Thétérogénèse. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  ii  semblé  impossible  de  main- 
tenir la  théorie  de  Weissmann.  Si  cette  théorie  était  exacte,  elle 
devrait  en  effet  s'appliquer  à  tous  les  œufs  part hénogéné tiques, 
quelle  que  soit  la  nature  de  ces  œufs  et  par  cela  seul  qu'ils  sont 
parthénogénétiques. 

Or  en  rapprochant  les  faits  observés  par  divers  naturalistes  sur 
les  œufs  qui  sont  en  quelque  sorte  acdrfen/e//«men^  parthénogéné- 
tiques (œufs  arénotoques  des  Abeilles,  des  Polistes,  etc.),  on  voit 
que  ces  œufs  produisent  deux  globuleâ  polaires»  absolument 
comme  les  œufs  soumis  à  Timprégnation  spermatique. 

11  en  est  tout  autrement  pour  les  œufs  qui  sont  nécessairement 
parthénogénétiques,  comme  les  œufs  d'été  des  Gladocères,  des 
Ostracodes  et  des  Rotifères.  Ils  n'offrent  qu'un  seul  globule  po- 
laire et  l*on  voit  ainsi  la  dilatation  ou  la  condensation  de  l'embryo- 
génie se  manifester  déjà  avant  la  segmentation,  l'existence  de  ce 
globule  polaire  unique  pouvant  être  regardée  comme  une  manifes- 
tation précoce  de  la  cœnogénie. 

C'est  une  abréviation  et  une  condensation  du  stade  protozoaire 
chez  l'embryon  des  Métazoaires.  Cette  abréviation  se  produit  dans 
l'œuf  d'été  parce  que  celui-ci  se  développe  sous  TinOuence  d'une 
nutrition  plus  abondante  et  de  conditions  plus  favorables  de  tW- 
ganisme  progéniteur.  l.  G. 


Sur  lss  formations  HOMOLoauES  des  globules  polaires  cbcz  les  Ihpu- 
soiRES  cUiiÉs,  par  M.  A.  Giard.  [Comptes  rendus  de  la  Soe*  dekis- 
logie,  9«  série,  t»  1,  1889,  p.  704-709.) 

D'une  manière  générale,  les  Ciliés  avec  leur  organisme  compli- 
qué et  plurinucléaire,  doivent  être  conaidérés  comme  un  rameau 
collatéral  et  non  comme  la  souche  des  Métazoairea. 

ils  doivent  partir  d'un  point  assez  élevé  du  ttouc  commun  d'où 
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également  lés  Métazoaires  et  il  n'est  pas  etonnaril  qu^, 

ces  dei^ûfèra,  ils  reproduisent  dans  leur  évolution  certains 
lu  développement  des  Protozoaires  inférieurs. 
foduotion  des  globules  polaires  étant  essentiellement  un 
nène  nucléaire,  il  n'est  pas  surpreDaotque  les  êtres  phtrimi' 

se  rapprochent  à  cet  égard  des  êtres  pluriceltulaires. 
jncurrence  vitale  s'exerce  entre  les  noyaux  libres,  àl'iaté- 
'une  cellule  de  la  même  façon  qu'entre  les  cellules  libres 
rieur  d'un  kyste. 

leut  donc  homologuer  les  diverses  phases  de  la  kafyoga- 
3  Ciliés  avec  ce  qui  se  passe  dans  la  reproduction  sexuelle 
tazOâires. 

iard  établit  de  la  façon  la  plus  heureuse  cette  homologa-» 
I  suivant  méthodiquement  les  divers  stades  de  la  karyoga- 
s  Ciliés. 

limites  de  cette  analyse  ne  noua  permettent  malheureuse- 
)as,  à  notre  grand  regret,  de  pouvoir  exposer  les  faits  qui 
ivent  ainsi  rapprochés  nalrirellement  et  dont  Tînterpréta- 
Ltionnelle  permet  de  rectifier  diverses  erreurs  nées  de  corn- 
ons hâtives  et  superficielles, 

l  ainsi  qu'on  avait  cru  pouvoir  récemment  présenter  Fher- 
'odisme  nucléaire  des  Ciliés  comme  correspondant  à  l'her- 
•odisme  cellulaire  des  cellules  épithéliales  tapissant  les  pa« 
îs  glandes  génitales  dés  Métazoaîrt^s.  M.  Giard  montre  que 
)logie  est  ailleurs  :  il  faut  la  chercher  dans  Thermaphro- 

nucléaire  de  l'ovule  ou  du  spermatozoïde  avant  la  naisr 
des  éléments  polaires  et  des  noyaux  accessoires* 
pourrait -on  retrouver  chez  les  Ciliés  quelques  témoins, 
les  reflets  des  premières  phases  de  la  segmentation  de  Tteuf 
lé?  Cette  idée  a  bien  souvent  hanté  l'esprit  de  tous  les  obser- 
•s  qui  se  sont  occupés  de  rétudedeshifusoires,  mais  jusqu'ici 
its  invoqués  étaient  purement  iiypothétiques.  On  n'en  sau- 
ra autantde  ceux  qu'invoque  M.  Giard  :   entre  les  stades  V, 

G,  de  Maupas  d'une  part  et  la  segmentation  intra-vitelline 
ris  et  de  Myriothela,  d'autre  part,  la  ressemblance  est  frap- 

pourrait  même  pousser  plus  loin  la  comparaison  et  recher- 
lans  le  stade  H  de  Maupas,  t'homologue  delà  période  d'indi- 
lisation  des  cellules  de  segmentation,  mais  les  notions  aiusî 
ses  suffisent  à  montrer  tout  Tintéret  qui  s^attache  aux  re* 
lables  études  que  M.  Giard  a  consacrées  aux  globules  po- 
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laires  dont  l'histoire  était  naguère  encore  si  confuse  et  dont  nous 
pouvons  maintenant  apprécier  Texacte  signification  et  la  haute 
valeur.  J.  C. 


Note  sur  un  Baleineau  échoué  sur  la  c6te  de  Mimizan,  par  H.  H. 
Beauregard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  Qe  série,  1. 1, 
1889^  p.  238-a39.) 

Le  Baleineau  échoué  près  de  Mimizan  (Landes)  était  un  très 
jeune  individu  de  Tespèce  Balœnoptera  rostrata,  J.  C. 


Note  sur  deux  Cétacés  récemment  échoués  sur  les  côtes  de  France, 
par  M.  H.  Beauregard.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
9C  série,  t.  I,  1889,  P-  666-667.) 

Dans  le  premier  cas,  il  a  été  impossible  d*établir  à  quelle  espèce 
appartenait  le  Cétacé. 

Dans  le  second,  il  s'agissait  d'une  Balœnoptera  musculus,  fe- 
melle. J.  C. 


Développement  de  l'évent  du  Cachalot,  par  M.  Pouchet.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  g^  série,  t.  I,  1889,  p.  i49-i5o.) 

L'auteur  pense  que  l'explication  la  plus  plausible  de  l'anomalie 
faciale  présentée  par  les  Célodontes  est  que,  chez  ces  animaux, 
la  fosse  olfactive  droite  se  comble,  tandis  que  le  sillon  destiné  à 
former  en  arrière  d'elle  la  fosse  nasale  s'incurve  en  dedans  et  va 
rejoindre  la  fosse  nasale  gauche  au  voisinage  immédiat  de  son 
orifice. 

L'évent  serait,  en  réalité,  la  narine  gauche.  J.  C. 
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ESTOMAC  DU  Cacoalot,  par  MM.  G.  PoucnEiet  H.  Bkauregard, 
nples  rendus  de  la  Soc^  de  biologie^  9"  série,  t.  1,  1889,  p.  9a- 


lomac  da  Cachalot  offre  comme  parlîculariiés  intéressantes: 
part,  Tabsence  d  étranglement  entre  le  jabot  et  restomac 
ament  dit  ;d*ïiutre  part,  i'étranglement  eansidérable  sans 
^ter  apparent  entre  les  deux  rentkmenis  duodénaux. 
cloison  qui  les  sépare  peut  être  assimilée  à  une  valvule  con- 
te d'un  développemeot  exagéré.  J.  C, 


SUR  LTNE  TÈTE  DE  JEUNE  Cachalot»  par  MM.  G.  Poiîchet  et  H. 
UBEGARD.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  likdoffie,  9"  série,  L  1, 
),  p.  553-555.) 

auteurs  ont  pu  vériCier  sur  cette  pièce  les  descriptions  qoHlâ 
t  publiées  antérieurement,  J.  C» 


DR  LE  SQUELETTE  m  CaCBALOT  FEMETLLë,  par  MM.  G.  PoUCHÉt  et 

EADREGARD-  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  blologk^  9«  séries 
1880,  p.  aoi-!io40 

i  cette  Dôle  sont  relevés  les  caractères  dîstinetifs  que  pré- 
e  squelette  de  la  femelle  comparé  à  celui  du  mâle.  J.  C, 


ra  LE  pROTOPTÊRE  {Pmqtoftehds  àNNECTENs)^  par  M.  H.  Beau-* 

RD,  [Comptés  rendm  de  la  Soc.  de  biologie^  9*  série,   1889, 
6-558.) 

rvaiioQS  recueillies  sur  des  Pratoplères  envoyés  du  Séné- 
Julien  Le  Cesne.  j.  c, 


.:   flKâ  TRAV.  ^i:IKHT,  —  T,  X,  ï%^  6. 
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Note  sur  les  effets  d'une  morsure  de  Sarigue,  par  M.  Dugès. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^  9*  série,  t.  I,  1889, 
p.   239-240.) 

L'auteur  décrit  les  accidents  qu'il  a  observés,  après  avoir  été 
mordu  par  un  Didelphis  califomica,  J.  C. 


Recherches  sur  la  forme  du  thorax  et  sur  le  rapport  entre  la  pro- 
duction DE  travail  musculaire  ET  LE  MÉCANISME  DE  LA  RESPIRATION 

DES  SUJETS  ENTRAÎNÉS,  par  M.  G.  Demeny.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc,  de  biologie^  9*  série,  t.  l^  p.  289-293.) 

Les  résultats  de  ces  recherches  montrent  une  fois  de  plus  Tin- 
fluence  bienfaisante  de  Texercice  musculaire  sur  Torganisme. 

J.  C. 


L'appareil  a  venin  des  Poissons,  par  M.  Bottard.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  f,  1889,  p.  i3i-i38.) 

M.  Bottard  distingue  cinq  types,  suivant  que  l'appareil  à  venin 
est  entièrement  clos  (type  Synancie),  à  moitié  clos  (types  Thalas- 
sophryne  reticulata  et  Murxna  Helena\  ou  en  communication  di- 
recte avec  le  milieu  extérieur  (types  Vives  et  Scorpènes). 

L'auteur  pense  que  la  grande  diversité  des  formes  des  Poissons 
peut  expliquer,  jusqu'à  un  certain  point,  les  variations  de  forme 
et  de  structure  des  appareils  à  venin.  J.  C. 


Contribution  a  l'étude  physiologique  de  l'hibernation,  par  M.  Ra- 
phaël Dubois.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  9*  série, 

t.  I,   1889.  p.    205-206.) 

Ayant  constaté  que  Ton  pouvait  faire  inhaler  sans  danger  du 
chloroforme  à  un  animal  en  état  de  torpeur  hibernale,  M.  Raphaël 
Di^bois  a  constaté  d'autres  faits,  non  moins  intéressants. 

Si  l'on  donne  du  chloroforme  à  une  Marmotte  réveillée,  la  tem- 
pérature s'abaisse. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  Et  ANNOiXCBS.  —  ANATQMiE  ET  200L0(;iE      383 

i  contraire,  si  l'on  fait  inhaler  le  même  aneathésique  à  une 
notLe  engourdie,  la  température  centrale  s'élève. 
1  aurait  pu  penser,  apriori,  que  l'introduction  du  chloroforme 
1  la  circulation  d'un  animal  engourdi  aurait  pour  effet  de  pro- 
er  ou  d'augmenter  Tétat  d'engourdissement  i  or,  M,  Raphaël 
ois  a  obtenu  un  résultat  diamétralement  opposé^  car  dès  qu'il 
eodait  Tinhalatiou^  la  température  selêvait  rapidement  &t 
mal  se  réveillait  complètement.  J.  C* 


ÛEMEÏL  HIBERNAL  EST'IL  LE  HÉSULTAT  D*UJNË  AUTO-IWTOXICATION  PUY- 

VLOGïQUE?  par  M,  Raphaël  Dubois.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
'  biologie,  g"^  série,  t.  ï,  iSdcj,  p.  a6o-3Ci,) 

t  sommeil  normal  est  le  résultat  de  modifications  physiolo- 

es  intimes  dont  la  nature  a  échappé  jusquici  auK  investiga- 

j  expérimentales, 

L  théorie  la  plus  rêceute,  développée  par  Errera,  repose  sur 

loosidérations  relatives  à  des  phénomènes  d'auto-intoxication. 

activité  de  toua  les  tissus  engendre  des  corps  plus  ou  moins 

ogues  aux  ptomaïnes  et  aux  le ucom aînés. 

après  M.  Errera,  ces  leucomaïnes  sont  fatigantes  et  narco- 

^s;  donc,  elles  doivent^'  à  la  longue^  amener  la  fatigue  et  te 

neîL 

i  réveil,  si  l'organisme  est  reposé,  c'est  que  ces  corps  ont  dis- 

;  donc,  ils  s'étiminent  et  se  détruisent  pendant  le  sommeil 

lal  et  réparateur. 

[  sait,  d'autre  part,  que  les  urines  renferment  des  produits 

lies,  qui  peuvent  être  narcotiques. 

sommeil  hihernal  étant  une  des  formes  du  sommeil  normal^ 
jt  intéressant  de  rechercher  s'il  ne  m  formait  paa,  au  sein  de 
iDÎâme  des  hibernants,  des  produits  toxiques  narcotiques 
ïpLibles  d'être  éliminés  par  le  rein  durant  le  sommeil. 
e  longue  et  très  rigoureuse  série  d'expériences  a  montré  à 
iphaël  Dubois  que  cette  interprétation  ne  saurait  être  admise. 

sommeil  hibernal  n'est  donc  pas  le  résultat  de  ractivité  de 
lits  narcotiques  fabriqués  par  Torganisme  et  susceptibles 
!  éliminés  par  le  rein  ou  par  rintestin,  J.  C. 
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Sur  la  ventilatiOxN  pulmonaire  chez  les  hibernants,  par  M.  Raphaël 
Dubois.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  1. 1, 
1889,  p.  280-282.) 

On  sait  que  le  réveil  des  hibernants  s*accompagne  d*une  augmen- 
tation progressive  de  la  température  centrale  qui  peut  atteindre 
le  chiffre  de  3o  degrés  en  quelques  heures. 

Simultanément  la  circulation  s'accélère  ainsi  que  les  mouve- 
ments respiratoires. 

L'influence  du  mécanisme  respiratoire  thoraco-abdominal  sur 
le  sommeil,  le  réveil  et  le  réchauffement  est  négligeable. 

En  est-il  de  même  de  la  quantité  d'air  qui  circule  dans  les  pou- 
mons en  un  temps  donné? 

Telle  est  la  question  que  M.  Raphaël  Dubois  s'est  proposé  de 
de  résoudre  dans  cette  nouvelle  série  de  recherches. 

La  courbe  de  réchauffement  du  réveil  normal  étant  établie,  il 
s'agissait  de  constater  si  elle  ne  serait  pas  modifiée  par  une  venti- 
lation pulmonaire  très  active. 

A  cet  effet,  la  trachéotomie  fut  pratiquée  sur  une  Marmotte  dont 
la  température  rectale  était  de  i2%5. 

Avant  l'opération  ,  on  comptait  de  une  à  deux  respirations  par 
minute. 

Après  un  repos  suffisant,  la  respiration  artificielle  fut  établie 
avec  quarante  et  cinquante  insufflations  par  minute,  et  prolongée 
pendant  trois  quarts  d'heure. 

Malgré  cet  énorme  accroissement  de  la  ventilation  pulmonaire, 
la  courbe  du  réchauffement,  relevée  de  cinq  minutes  en  cinq  mi- 
nutes et  par  dixièmes  de  degrés,  a  continué  son  ascension  régu. 
lière. 

La  température  de  l'air  ambiant  était  seulement  de  neuf  dixièmes 
de  degré  inférieure  à  celle  de  l'animal  qui  se  trouvait  ainsi  dans 
les  conditions  du  début  du  réveil  normal.  J.  C. 


Nouvelles  recherches  sur  la  phosphorescence  animale,  par  M.  Ra- 
phaël Dubois.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  1. 1, 
1889,  p.  611-614.) 

De  ces  nombreuses  et  fort  ingénieuses  observations,  on  peut  tirer 
les  conclusions  suivantes  : 
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'  La  phosphorescence  du  Phoias  dadylm  est  le  résultat  d'une 
nentation. 

•  Le  ferment  n'est  pas  une  diasfii^*?  sécrétée  parranimal^  mais 
ferment  figuré  symbiotique  {H(u:ieri%im  Pholas). 

•  Ce  ferment  est  puisé  dans  le  j  ni  lieu  ambiant  par  des  éléments 
gocytes  dont  on  constate  la  présence  dans  ta  paroi  interne  tlu 
ion. 

>  Il  s'accumule  à  l'état  physiologique  dans  les  organes  de  Poli, 
1  conserve  très  longtemps  ses  propriétés  et  sa  vitalité  après 
léchement  complet  de  TanimaL 

•  Ces  organes  ne  brillent  jamais  spontanément,  mais  seulement 
que  ranimai  vivant  est  excité  rurlement. 

B  parasite  physiologique  prend  alort?;  une  activité  particulière, 
;e  aux  modifications  provoquées  dans  les  organes  lumineux 
l'excitation. 

Ces  modifications  consistent  priacipalemeat  dans  la  désagré- 
on  deséléments  anatomiques,  dansl'afflox  du  sang  légèrement 
lin  et  riche  en  oxygène  et  dans  rémîssioo  simultanéo  du  Bac- 
imPkolas  et  d'un  milieu  de  culture  fourni  par  l'animyl,  con- 
iblement  dilué  par  l'eau  de  mer  passant  par  le  siphon. 
Quelques  réactions  peuvent  faire  penser  que  le  Harlevium  Pkn- 
produit  un  composé  analogue  à  ceux  qui  ont  donné  à  Had/i- 
;ki  une  belle  phosphorescence  par  oxydation  lentG  en  présence 
t  potasse  alcoolique  et  de  diverses  autres  bases. 

Toutes  les  tentatives  pour  isoler  un  semblable  composé  chi- 
je  ont  échoué  jusqu'à  présent  et  plusieurs  réactions  ne  s'ac- 
ent  pas  avec  l'hypothèse  de  lladzisenski  dont  la  vérificalton 
inde  cependant  à  être  poursuivie,  ainsi  que  le  fait  Justement 
rver  M.  Raphaël  Dubois.  .L  C. 


lRques  sur  la  physiologie  et  l'an atcimik  du  sirnioy  du  Pbolasdàc* 
:uSj  par  M.  Raphaël  Dubois.  [Compu^s  rendus  de  la  Soc,  de 
dogie^  9*  série,  t.  I,  1889,  p.  5îi-52:i.) 

connaît  l'ingénieux  appareil  gràcfi  auquel  M.  Raph*iël  Du- 
a  pu  inscrire  les  mouvements  des  siphons  du  Pholm  darhjim 
>qués  par  des  excitations  lumineuses* 

itude  complète  des  relations  qui  existent  eulre  les  divers 
ants  sensitifs  et  les  mouvements  en  question  di^vant  faire 
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l'objet  d'un  prochain  mémoire,  le  savant  professeur  de  la  Faculté 
de  Lyon  se  borne  actuellement  à  décrire  le  mouvement  d*un  si- 
phon de  Pholade  excité  par  un  rayon  lumineux  ou  par  un  corps 
opaque  qui  Tintercepte  brusquement. 

Ce  mouvement  se  compose  de  cinq  temps: 

1®  Excitation  du  segment  pigmenté  par  le  rayon  qui  a  traversé 
la  cuticule  ; 

2»  Contraction  du  second  segment  de  l'élément  photo*muscu« 
laire; 

3"  Ébranlement  par  cette  contraction  du  segment  neural; 

4^  Transport  de  cet  ébranlement,  transformé  en  impression  sen- 
sitive  dans  le  segment  neural,  aux  centres  ganglionnaires  par  les 
filaments  centripètes  du  segment  neural; 

5<>  Transformation  dans  le  ganglion  de  cette  excitation  centri- 
pète sensitive  en  excitation  motrice  centrifuge  et  transport  de 
celle-ci  aux  gros  faisceaux  centraux  de  la  paroi  du  siphon,  qui  se 
contracte  alors  brusquement  dans  sou  ensemble;  les  trois  pre- 
mières phases  seules  se  produisent  dans  le  siphon  détaché  du 
corps  de  l'animal. 

On  voit  tout  rintérét  qui  s'attache  à  de  telles  études  de  physio- 
logie zoologique.  Rarement  l'analyse  des  diverses  phases  de  l'ac- 
tion réflexe  a  été  si  complètement,  si  heureusement  poursuivie. 

J.  C. 


Observations  sur  la  maladie  phosphorescente  des  Talh-res  et  des 
AUTRES  Crustacés,  par  MM.  A.  Giard  et  A.  Billet.  (Compte*  ren- 
dus  de  la  Soc.  de  biologie,  g*  série,  t.  I,  1889,  p.  593-597.) 

Plusieurs  naturalistes  ont  signalé  le  phénomène  de  la  phospho- 
rescence chez  divers  Amphipodes,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  on 
a  [constaté  que  la  phosphorescence  n'appartenait  pas  à  l'animal 
lui-même. 

Tel  est  le  cas  du  Talitre  observé  par  M.  de  Quatrefages,  et  sur 
lequel  la  phosphorescence  apparente  était  due  à  des  Noctiluques 
fixées  sur  la  carapace. 

Le  fait  relaté  par  M.  Giard  n'est  pas  moins  intéressant. 

Il  s'agit  d'un  Talitre  phosphorescent  rencontré  sur  la  plage  de 
Wimereux.  Son  éclat  était  intense  et  continu.  La  lueur  verdàtre 
provenait  de  l'intérieur  du  corps  du  Crustacé,  complètement  illu- 
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Jusqu'aux  extrémités  des  antennes  et  des  pattes,  et  ne  pré- 
int  de  points  obscurs  que  les  yeux. 

inimal  marchait  lentement  sur  le  sable,  au  lieu  de  sauter 
ne  ses  congénères. 

s  le  lendemain,  examinant  au  microscope  une  patte  coupée 
'animal  lumineux,  M.  Giard  la  trouva  bourrée  de  bactéries 
iilant  entre  les  muscles. 

maladie  phosphorescente  était  donc  de  nature  infectieuse; 
noculation,  elle  put  être  transmise  h  de  nombreux  Talitres, 
s  Cloportes,  etc. 

Billet  a  réussi  à  cultiver  la  bactérie  dans  un  bouillon  acide 
orue  et  sur  des  tranches  de  Morue,  bouillies  et  stérilisées. 
ns  le  bouillon,  la  bactérie  présente,  au  bout  de  trois  jours, 
phosphorescence  assez  faible  dans  Tobscurité  complète, 
ir  la  Morue,  le  microbe  forme  des  taches  jaunâtres  d'aspect 
leux,  tout  à  fait  dépourvues  de  luminosité.  Mais  des  Talitres 
aies  avec  la  bactérie  de  ces  cultures  sont  devenus  lumineux 
ois  jours,  dans  la  proportion  de  trois  sur  quinze.        J.  C. 


UN  CONVOI  MIGRATEUR  DE  LiBELLOLA  QUADRI  MACULAT  A  L.  DANS  LE  NORD 

LA  France,  par  M.  A.  Giard.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio- 
7i>,  9«  série,  t.  I,  1889,  P-  4^3-4^*5.) 

s  journaux  du  nord  de  la  France  ont  signalé  au  mois  de  juin 
le  passage  d'Insectes  volant  en  nuées  et  assez  nombreux  pour 
er  une  certaine  incfuiétude  parmi  la  population, 
s'agissait  en  réalité  d'une  Libellule  (L,  quadrimaculata  L.) 
la  multiplication  exce^ive  avait  causé  cette  migration. 
Giard  étudie  le  trajet  parcouru  par  le  convoi  et  rappelle  que 
nigrations  de  Libellules  ne  sont  pas  chose  nouvelle  pour  la 
ice  et  que  de  nombreux  exemples  en  ont  été  déjà  mentionnés. 
»  migrations  sont  intéressantes  à  plusieurs  point  de  vue. 
Jbord  elles  introduisent  parfois  dans  certaines  localités  des 
;es  jusqu'alors  inconnues,  qui  s'acclimatent  pour  un  temps 
ou  moins  long  dans  ce  nouvel  habitat, 
point  de  vue  biologique,  l'instinct  migrateur  exceptionnel 
ii>ellules  est  particulièrement  remarquable  ;  ces  animaux  le 
restant  aussitôt  après  une  période  de  nymphose  relativement 
e. 
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On  comprend  les  migrations  des  Criquets,  des  RoDgeurs,des  Sar* 
dines  et  Harengs,  des  Oiseaux  accidentellement  migrateurs,  tels 
que  les  Syrrhaptes,  par  exemple. 

Lorsque  ces  animaux  naissent  en  trop  grande  quantité  dans  un 
endroit  déterminé,  ils  se  répandent  au  loin,  en  quête  de  leur  nour- 
riture, et  rinstinct  migrateur  se  développe,  pour  ainsi  dire,  pro* 
gressivement,  en  raison  même  des  besoins  de  la  troupe  émi* 
grante. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  Libellules  :  dans  les  années 
ordinaires,  quand  les  mares  ne  sont  pas  desséchées,  ces  Insectes 
n'émigrent  pas.  Comment,  dans  les  circonstances  opposées,  peu- 
vent-ils se  rendre  compte  de  l'imminence  de  la  disette  pour  eux- 
mêmes  et  de  l'insuffisance  des  mares  où  ils  sont  nés  pour  nourrir 
leur  progéniture  trop  abondante?  Il  faut  évidemment  exclure  ici 
tout  concert  préalable,  toute  entente  analogue  à  celle  qu'on  peut 
supposer  exister  entre  animaux  qui  ont  grandi  côte  à  c6te, 
comme  les  Criquets  ou  les  Sardines. 

En  raison  même  de  leur  caractère  exceptionnel,  ces  migrations 
se  recommandent  tout  particulièrement  à  l'attention  du  natura- 
liste. J.  C. 


Transport  par  un  Insecte  de  parasites  infectieux,  par  M.  V.  Ga- 
LIPPE.  [Comptes  rendus  delà  Soc.  de  biologie,  g*  série,  t.  I,  1889, 
p.  558-559.) 

Cette  note   fournit  un  nouvel  exemple  du  transport,  par  le 
rostre  d'un  Insecte,  d'éléments  infectieux.  J.  C. 


Examen  d'une  molaire  d'Éléphant  et  de  ses  moyens  de  hxation  au 
MAXILLAIRE,  par  M.  V.  Galippe.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio- 
logiCf  9*  série,  t.  I,  1889,  p.  559-564.) 

En  dépit  du  poids  énorme  que  peut  atteindre  une  grosse  mo- 
laire d'Éléphant,  ses  moyens  d'attache  sont  identiques  à  ceux  que 
M.  Malassez  a  décrits  chez  THomme. 

Pas  plus  chez  l'Éléphant  que  chez  l'Homme,  il  n'y  a  de  périoste. 

J.  C. 
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Note  sur  le  développement  du  Mblob  AurvuNALiSy  par  M.  H.  Beau^ 
BEGARD.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9«  série,  1. 1,  1889, 
p.  55-57.) 

Les  Insectes  du  groupe  de  Meloé  paraissent,  au  point  de  vue  de 
leurs  mœurs  larvaires,  établir  un  inteionédiaire  entre  Cantharis, 
Epicauta  et  Cerocoma^  d'une  part,  Zonitis  et  Sitarisy  d'autre  part. 

J.  C. 


De  la  structure  et  des  phénomènes  nucléaires  chez  les  Nocti- 
LUOUEs,  par  M.  Georges  Pouchet.  (Comptes  rendxis  de  la  Soc,  de 
biologie,  9*  série,  t,  I,  1889,  p.  64a.) 

La  structure  du  noyau  des  Noctiluques  offre  cet  intérêt  de 
s'éloigner  sensiblement  des  types  communément  décrits,  et,  par 
suite,  les  parties  qui  le  constituent  ne  se  prêtent  pas  aux  nomen- 
clatares  adoptées. 

Les  termes  de  microsomes  et  de  hyaloplasme  (Strasburger)  ne 
sauraient  plus  couvenir  ici,  ou  du  moins  il  faudrait  admettre  que 
les  deux  substances,  qu'il  conviendrait  mieux  dès  lors  de  désigner 
sous  le  nom  de  chromatoplasme  et  d'hyaloplasme,  sont  ici  récipro- 
quement dissoutes. 

Dans  les  gemmes  détachées,  le  noyau  est  sphérique  et  se  colore 
oniformément  dans  toute  son  étendue. 

A  aucune  époque,  lé  noyau  des  Noctiluques  ou  de  leurs  gemmes 
ne  présente  de  nucléole.  J.  C. 


Scr  le  tata  blanc  ou  tata  albumine  naturel  et  artificiel  et  ses 
APPLICATIONS  A  LA  NUTRITION,  par  M.  Tarchanoff.  (Compte*  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  9* série,  t.  1,  1889,  p.  5oo-5oi.) 

L'auteur  rappelle  les  modifications  de  l'albumine  dans  les  œufs 
de  différentes  espèces  d'Oiseaux,  insistant  spécialement  sur  le  tata 
blaoc  qui  se  trouve  dans  l'œuf  des  Oiseaux  naissant  nus,  aveugles, 
incapables  de  se  nourrir. 

La  poudre  du  tata  blanc  pourrait  être  utile  en  temps  de  guerre 
ou  en  voyage,  comme  très  azotée.  J.  G. 
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Sur  le  blanc  d'oeXif,  par  M.  Feraand  Latastk.  (Comptes  rendus  de 
la  Soc,  de  biologie,  g*  série,  t.  I,  1889,  p.  663-664.) 

L'albumine  particulière  décrite  par  M.  Tarchanoff  chez  divers 
Oiseaux  ne  serait  suivant  M.  Fernand  Lataste  que  du  «  mucus  ». 

J.  C, 


Du  PASSAGE  DE  L*OXYHÉMOGLOBINE  DANS  LA  BILE  DE  LA  VÉSICULE   APRÈS 

LA  MORT,  par  MM.  E.  Wertheimer  et  E.  Meyer.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc,  de  biologie^  9®  série,  t.  I,  1889»  P-  467-468.) 

La  bile  prise  dans  la  vésicule  d'un  animal  mort  depuis  trois 
heures  renferme  à  peu  près  constamment  de  roxyhémoglobîne. 

L'expérience  ne  permet  pas  d'admettre  ici  un  phénomène  de 
sécrétion  post  moriem. 

On  a  affaire  à  un  phénomène  cadavérique. 

Les  auteurs  l'expliquent  par  le  mécanisme  suivant  :  une  fois 
que  l'épithélium  de  la  vésicule  a  perdu  sa  vitalité  et  ne  s^oppose 
plus  à  la  transsudation  de  la  bile,  celle-ci  s'infiltre,  comme  on  sait, 
dans  la  paroi  du  réservoir  et  par  conséquent  aussi  dans  les  vais- 
seaux de  cette  paroi. 

En  vertu  de  ses  propriétés  bien  connues,  elle  dissout  les  glo- 
bules rouges  qu'elle  rencontre,  et  l'hémoglobine,  mise  en  liberté, 
diffuse  à  son  tour  vers  la  cavité  de  la  vésicule  et  s'y  mélange  au 
liquide  qui  y  est  enfermé.  J.  C. 


Sur  la  quantité  de  graisse  accumulée  dans  les  sillons  du  cœur  chei 
les  animaux  engraissés  rapidement,  par  M.  P.  Regnard.  [Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  1. 1,  1889,  p.  254-255.) 

L'anatomie  démontre  que  les  sillons  du  cœur  sont  un  lieu  d'élec- 
tion pour  l'accumulation  de  la  graisse. 

Même  chez  les  êtres  qui  succombent  absolument  émaciés,  il 
reste  dans  ces  points  une  certaine  quantité  de  tissu  adipeux. 

Il  était  intéressant  de  rechercher  ce  que  pouvait  être  la  sur- 
charge graisseuse  du  cœur  chez  les  animaux  engraissés  h&tivement 
qui  remportent  les  prix  dans  les  concours  régionaux. 
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)  observations  de  M.  Regnard  montrent  que  cette  surcharge 
>nsidérable. 

3z  les  Bœufs  engraissés  intensivement,  elle  peut  passer  de  12 
chez  le  Porc,  de  14  à  29;  chez  les  Moutons,  de  i3  à  19. 

J.  C, 


DE  MER  ARTIFICIELLE  A  L'ExPOSITION  UNIVERSELLE  DE    1889,   par 

Edmond  Perrier.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
série,  t.  I,  1889,  P-  7ii-7i3.) 

conservation  dans  les  laboratoires  des  animaux  marins  vi- 
;  est  rendue  difficile  per  Timpossibilité  de  renouveler  assez 
emment  l'eau  de  mer  naturelle  pour  les  entretenir  en  bonne 

et  souvent  aussi  par  celle  d*en  avoir  sous  la  main  au  mo- 

précis  où  Ton  en  a  besoin. 

i  intéressantes  expériences  de  M.  le  professeur  E.  Perrier 
it  donc  pour  les  zoologistes  une  haute  importance. 
\  frais  considérables  qu'avaient  coûtés  en  1878  les  bacs  d'eau 
ler  naturelle  obligèrent  l'administration  de  TExposition  de 
à  employer  Teau  de  mer  artiûcielle,  pour  l'alimentation  des 
as  du  pavillon  de  pisciculture  et  ostréiculture, 
solution  adoptée  comprenait  pour  3  mètres  cubes  d*eau  de 
une  : 

Sel  marin  brut 79  kil. 

Chlorure  de  magnésium ii 

Chlorure  de  potassium 3 

Sulfate  de  magnésie 5 

Sulfate  de  chaux a 

Total.  ...     100  kil. 

te  eau  était  employée  sous  une  épaisseur  de  3  à  3  décimètres 

Huîtres  disposées  de  décimètre  en  décimètre. 

i  était  aérée  environ  6  heures  par  jour,  à  Taide  de  jets  d'air 

^s  de  mètre  en  mètre. 

que  matin  l'eau  était  relevée  à  l'aide  d'une  pompe  rotative 

àenée  dans  les  cuves,  d*où  elle  ne  revenait  aux  bassins  qu'à- 

,voir  traversé  une  batterie  de  filtres  Maignen  qui  Tabandon- 

Lrfaitement  limpide  et  suffisamment  débarrassée  de  matières 

ques. 


Digitized  by 


Google 


392  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

Dans  ces  conditions,  la  même  eau  a  pu  servir  de  quinze  jours 
à  trois  semaines.  La  dépense  totale  a  été  très  minime  et  les  ani- 
maux vivaient  durant  un  temps  relativement  très  long.     J.  C. 


Sur  une  forme  de  psorospermose  cutanée  diagnostiquée  acné  cornée 
ou  ACNÉ  sébacée  CONCRÈTE,  par  M.  J.  Darier.  [Comptes  rendus  ék 
la  Soc.  de  biologie,  ^^  série,  1. 1,  1889,  p.  234-336.) 

M.  J.  Darier  a  eu  l'occasion  d'étudier,  au  point  de  vue  histolo- 
gique,  une  singulière  maladie  de  la  peau. 

Les  diagnostics  les  plus  divers  avaient  été  portés,  témoignant  de 
rincertitude  où  Ton  se  trouvait  au  sujet  de  la  nature  de  cette  af- 
fection. 

Elle  représente  un  type  de  parasitisme  assez  rare  chez  l'Homme, 
car  elle  est  due  à  la  présence,  dans  Tépiderme,  de  Psorospermies 
ou  Coccidies,  c'est-à-dire  d'animaux  inférieurs  de  la  classe  desSpo- 
rozoaîres,  aussi  peut-on  lui  donner  le  nom  de  psorospermose  cu- 
tanée. 

Les  parasites  de  cette  maladie  n'accomplissent  chez  leur  hôte 
que  les  premiers  stades  de  leur  évolution.  On  n'a  pu  jusquMci 
trouver  les  conditions  nécessaires  à  leur  évolution  ultérieure. 

Cette  psorospermose  cutanée  diffère  du  molluscum  contagiosum 
à  tous  les  points  de  vue,  par  son  aspect  et  son  évolution  cli- 
nique, par  les  lésions  anatomo-pathologiques  et  par  la  morpho- 
logie des  parasites  qui  appartiennent  vraisemblablement  à  une 
espèce  différente.  J.  C. 


Sur  les  psorospermoses,  par  M.  Malassez.  [Comptes  rendus  de  la 
Soc.  de  biologie,  g*  série,  t.  1,  1889,  p.  236-238.) 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Darier,  M.  Malassez  fait 
remarquer  que  les  cas  de  ce  genre  sont  sans  doute  moins  rares 
qu'on  ne  le  croit. 

S'ils  sont  peu  connus,  c'est  que  les  parasites  doivent  souvent 
passer  inaperçus  ou  bien  être  pris  pour  des  cellules  incomplète- 
ment développées  ou  dégénérées. 

11  y  a  là  une  voie  nouvelle  à  explorer;  on  ne  saurait  trop  la  si- 
gnaler aux  observateurs.  J.  C. 
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Sur  la  psorospermose  folliculaire  végétante,  par  M.  J.  Darier. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9^  série,  1. 1, 1889,  P-  ^9^" 
»94.) 

Dans  cette  seconde  note,  M.  Darier  complète  Texposé  de  ses  re- 
cherches sur  la  maladie  connue  sous  les  noms  d'acné  cornée,  etc. 

Cette  affection  étant  due  à  la  présence  de  Psorospermies  dans 
les  orifices  folliculaires,  et  les  parasites  déterminant  secondaire- 
ment un  bourgeonnement  de  Tépiderme  du  follicule,  le  nom  de 
prorospermose  folliculaire  végétante  parait  lui  convenir. 

En  cultivant  les  parasites  sur  du  sable  humide,  suivant  le  con- 
seil de  M.  Balbiani,  l'auteur  a  réussi  à  observer  des  stades  plus 
avancés  de  leur  évolution.  Il  a  pu  ainsi  obtenir  le  développement 
des  kystes,  contenant  un  grand  nombre  de  corpuscules  qui  sont 
vraisemblablement  des  spores.  J.  C. 


Sur  une  nouvelle  forme  de  psorospermose  cutanée;  la  maladie  de 
Paget,  du  mamelon,  par  M.  J.  Darier.  (Comptes  rendus  de  la  Soc, 
de  biologie^  9*  série,  t.  1,  1889,  P*  ^94-^*970 

Les  faits  exposés  dans  cette  note  montrent  que  la  maladie  de 
Paget  est  une  affection  parasitaire,  une  forme  de  prorospermose. 

Ils  permettent  d'en  faire  aisément  le  diagnostic,  sans  biopsie, 
par  le  seul  examen  des  squames  détachées  de  la  surface  malade. 

J.  C. 


Sur  des  tumeurs  épithéuales  contenant  des  Psorospermies^  par 
M.  J.  Albaran.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  g^  série, 
t.  I,  1889,  p.  a65-!i68.) 

Cette  communication  est  consacrée  à  la  description  de  certaines 
tumeurs  renfermant  des  Psorospermies  qui  semblent  pouvoir  être 
rapprochées  du  groupe  des  Coccidies. 

Au  moment  où  Ton  est  conduit  à  admettre  l'origine  infectieuse 
du  cancer,  ces  faits  imposent  de  nouvelles  recherches  pour  déter- 
miner quel  est  le  rôle  des  Psorospermies  dans  le  développement 
de  Tépithélioma.  J.  C. 
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§  2 
BOTANIQUE 


LOBATIONS  OU  ANOMALIES  DE  FEUILLES  SIMPLES,  par  M.  D.  GlOS.  {Bull. 

de  la  Soc^  bot,  deFrancCy  Congrès  de  1889.) 

Le  présent  travail  de  M.  Clos  a  pour  but  de  démontrer  pour  les 
feuilles  simples  ce  qu'il  a  déjà  établi  pour  les  feuilles  composées, 
savoir  que  la  plupart  des  cas  rapportés  à  des  soudures  anomales 
de  feuilles  sont  dus  à  des  lobations  ou  dédoublements  soit  com- 
plets, soit  incomplets,  collatéraux  ou  parallèles.  C. 


Études  sur  les  pfiÉNOMÈNËS  morphologiques  de  la  fécondation,  par 
M.  L.  Guignard.  {BulL  de  la  Soc.  bot.  de  France  y  Congrès  de 
1889.) 

Cette  étude  considérable  est  accompagnée  de  4  planches  con- 
sacrées :  au  Lilium  Mar lagon  (fig.  i-34),  au  Fritillaria  Meleagris 
(flg.  35-38)  ;  au  Muscari  comosum  (flg.  89)  ;  à  VAgrapkis  cemua 
(fig.  40-4^)  ;  à  YAlstrcemeria  psittacina  (fig.  43-46);  àl7m  deserlo* 
rum  (fig.  47"49)  ;  au  Delphinium  Ajacis  (fig.  5o  et  5i).  C. 


Note  sur  queloubs  plantes  a  colorophyIle  oui  ne  dégagent  pas 
d'oxygène  a  la  lumière,  par  M.  G.  Bonnœr.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie^  1889.) 

Tandis  que  le  Gui  et  même  les  Mélampyres  exhalent  deFoxygène, 
il  en  est  autrement  des  Bartsia,  Euphrasia  et  Rhinanthus,  si  voisins 
cependant  du  Melampyrum. 

L^assimilation  chlorophyllienne  yexiste pourtant,  mais  surpassée 
et  masquée  par  la  respiration.  C. 
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CONTRIBUTIOfC  A  L'ÉTUDE  DE  L' ACTION   DE  LA  CHALEUR  SOLAIRE  SUR  LES 

ENVELOPPES  FLORALES,  par  M.  Em.  RozE.  {BulL  de  la  Soc,  bot.  de 
France^  Congrès  de  1889.) 

M.  Roze  a  reconnu  que  lorsqu'on  expose  brusquement  à  la  ra- 
diation solaire  une  fleur  tenue  à  Tombre,  cette  fleur  absorbe  d'a- 
bord une  certaine  quantité  de  chaleur,  puis  dégage  rapidement 
une  partie  de  ce  calorique,  et  que,  reportée  à  Tombre,  elle  perd 
graduellement  et  assez  vite  le  calorique  absorbé  pour  se  remettre 
en  équilibre  de  température  avec  Taîr  ambiant. 

H.  Roze  a  pu  observer  un  autre  phénomène,  celui  que  produit 
la  chaleur  solaire  sur  la  plante  tout  entière,  et  par  suite,  sur  ses 
fleurs^  même  si  elles  sont  très  petites,  savoir  réchauffement  du 
sol  puis  l'absorption  du  calorique  terrestre  par  les  végétaux  qui 
rampent  à  sa  surface  ;  c'est  ainsi  qu'une  fleur  de  Coquelicot  qui 
donnait  à  l'ombre  20^  était  portée  au  soleil  à  280,  etc.,  la  tem- 
pérature de  cette  fleur  s'élevant  parallèlement  à  celle  du  sol.  Une 
feuille  de  Plantago  major  dressée  sur  le  sol  marquait  44®>  tandis 
qu'une  feuille  d^Hypochseris  radicata  appliquée  sur  ce  80I,  mar- 
quait 46*.  C. 


Observations  sur  la  structure  des  feuilles  des  plantes  aquatiques, 
par  M.  C.  Sauvageau.  {Journal  de  botanique,) 

Les  plantes  examinées  sont  les  Zo^fera,  Cymodoceaei  Posidonia. 

La  conclusion  est  que  Tanatomie  peut  rendre  de  grands  services 
pour  la  détermination  spécifique  des  Phanérogames  marines. 

C'est  à  la  disposition  du  parenchyme  et  des  canaux  aérifères,  la 
nature  et  la  disposition  ou  répartition  des  faisceaux  fibreux,  la  pré- 
sence ou  l'absence  des  cellules  sécrétrices,  la  constitution  des  fais- 
ceaux, l'existence  ou  la  puissance  de  la  gaine  endodermique,  que 
M.  Sauvageau  emprunte  ses  caractères.  C. 


Sur  la  substance  intergellulaire»  par  M.  Louis  Manqin.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CX.) 

M.  L.  Mangin  a  reconnu  que  ce  sont  des  pectates  insolubles  qui 
forment  la  lame  moyenne  des  tissus  mous  non  incrustés  de  lignine 
ou  de  subérine. 
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Il  lai  a  suffi  de  traiter  les  tissus  par  Tacide  chlorhydrique  al- 
coolisé, qui  libère  Tacide  pectique,  puis  par  du  carbonate  de  po- 
tasse ou  de  soude,  qui  le  dissout.  C. 


Observations  pbysiologioues  sur  un  Œnotbera  des  Neilodéries,  par 
M.  Léveillé.  [Bull,  de  la  Soc,  bot.  de  France,  Conférés  de  1889.) 

C'est  une  intéressante  Onagrariée,  nommée  en  tamoul  «  Ari- 
Mani-Pou  »  et  en  anglais  «  Evening's  primrose  »,  qui  a  fait  le 
sujet  de  cette  observation  de  M.  Léveillé,  que  sa  fleur  d'un  blanc 
pur  quand  le  matin,  vers  six  heures,  s'ouvre  sa  corolle,  est  deve- 
nue le  soir  d'un  beau  rose-rouge.  C. 


Dernières  adjonctions  a  la  flore  fossile  d*Aix- en-Provence,  par 
M.  le  marquis  de  Saporta.  [Ann.  des  sciences  nat.  bât.,  ;«  série, 
t.  VII.) 

Les  Nouvelles  adjonctions  constituent  le  cinquième  volume  de 
la  Flore  tertiaire  du  Sud-Est  de  la  France. 

Vingt  planches  sont  consacrées  aux  espèces  nouvelles  de  la  pré- 
sente publication. 

Si  l'on  se  reporte  à  Tensemble  de  la  flore  tertiaire  d'Aix,  qui 
ne  compte  pas  moins  de  499  espèces,  on  voit  qu*elle  embrasse 
71  familles,  dont  une  seule,  celle  des  Rhizocaulées,  est  complète- 
tement  éteinte,  d'autres  ayant  abandonné  l'Europe.  C. 


Note  sur  les  tufs  et  les  tourbes  de  Lasnez,  près  de  Nancy,  par 
M.  Fliche.  [Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy,  1889.) 

Dans  les  tufs,  lesquels  reposent  sur  des  tourbes,  M.  Fliche  a 
observé  de  nombreuses  Monocotylédones  [Car ex  divers,  Phragmites 
vulgaris)  et  quelques  Dicotylédones  (Hêtre,  très  abondant,  Rham- 
nusFrangulay  un  Érable,  le  Noisetier?). 

Dans  la  tourbe,  la  florule,  plus  variée^  compte,  avec  ffypnum 
complanatum  et  Neckera  crispa  :  l'Aulne,  le  Bouleau,  le  Noisetier, 
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Cerasus  Padus,  Cornus  sanguinea,  Sambucus  nigra,  Galium  palustre, 
Pnius  sylvestriSy  Populus  Ti^emulay  etc. 

Ces  dépôts  marquent  deux  époques  glaciaires  et  de  Tâge  de 
pierre.  G. 


Sur  quelques  empreintes  végétales  des  couches  de  charbon  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  par  M.  R.  Zeuller.  {BulL  de  la  Soc,  géolog, 
de  France  y  1889.) 

M.  Zeilier  a  constaté  que  des  empreintes  provenant  du  toit  de 
houillièresde  la  Porte-de-Fer  se  rapportaient  à  des  Cinnamomum, 
Sassafras  et  Podocarpium  {P.  tenuifolium  I)  trouvés  déjà  dans  la 
province  de  Nelson,  en  Nouvelle-Zélande,  dans  des  terrains  regar- 
dés comme  appartenant  au  crétacé  supérieur.  C. 


La  vie  des  plantes,  par  sir  John  Lubbock,  traduction  de  Edmon 
B0RDA6E,  avec  271  figures  dans  le  texte.  (J.-B.  Baillière  1889.) 

L'ouvrage  comprend,  avec  le  livre  de  Lubbock  :  Flowers,  Fimils 
and  Leaves,  deux  mémoires  du  même  auteur  sur  les  graines  et  les 
plan  Iules,  publiés  par  la  Société  linnéenne  de  Londres.  C. 


Sur  QUEl>QUEà  plantes  VIVANT  DANS  LE  TEST  CALCAIRE  DES  MoLLUSQUES, 

par  MM.  Ed.  Bornet  et  Ch.  Flahault.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de 
France^  Congrès  de  1889.) 

Le  mémoire  considérable  de  MM.  Bornet  et  Flahaut  comprend 
sept  planchesconsacrées  aux  genres  suivants  :  Gomontia,  Zygomi- 
tus,  Ostreobium,  Siphonoctadus,  Mastigocoleus,  Plectonema,  Hyella^ 
Oslracoblabe,  LithopUhium.  C. 


ftBVltB    DES  TRAV.   SCIENT.  —  T.  X,  q"  6. 
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ESOWSSK  au»  LA  PL0Rt5  GRAHmOUK  DÉ  L'AttttOîfbiSSËîiENT  fife  CoîfFC 

par  M.  J.-J.  Crévelier.  [Le  Règne  végétât^  revue  de  la  Soc 
du  Limousin j  !!•  i.) 

L'arrondissement  de  Confolens,  calcaire  seulement  dans  < 
ques  cantons  formés  par  le  juràssiq\ie  inférieur  et  quelque 
de  terrain  tertiaire,  est  essentiellement  granitique.  Le  catal 
auquel  M.  Crévelier  a  consacré  trente  années  d'herborisa 
participe  des  deux  terrains,  siliceux  et  calcaire,  celui-là  pî 
sant  avoir  la  florule  la  plus  variée,  dontrairement  à  ce  qui 
serve  généralement  ailleurs. 


Sur  lb  Roboé  gratiflohus  ob  La  Grave-d*Ambarê8,  par  M.  GtA 
[Actei  de  la  Soc»  iinn.  de  Bordeawe^  ti  X.L1I  de  la  5*  Béffe 

Pour  M.  Glavaud,  le  Rubus  gratiflorus  de  là  Grave-d'Amb 
distribué  par  la  Société  rubologique,  ne  serait  pas  l'espèce 
nommée  dans  les  Ronces  vosglennes  de  M.  Tabbé  Boutay, 
une  plante  hybride,  qu'il  nomme  R.  cinereus,  à  parents  ju 
ce  jour  inconnus. 


Sur  le  FonAntA  Maètinî,  par  M.  Clavaud.  {Actes  de  la  Soc.  tin 
Bordeaux,  Vol.  XLII  de  la  5»  série.) 

Le  Fumaria  Martini,  de  la  collection  Magnier,  rapporté  à  t 
un  Fumaria  major  Bad.,  appartient  au  groupe  du  F.  capreoi 
serait  surtout  affine  aux  F,  muralis  Soud.  et  Borœi  Jord. 


Un  nouveau  genre  de  Liliacées  [Ljndnsria],  par  M.  Th.  Dci 
(Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  Congrès  de  1889.) 

Ce  genre  a  été  créé  par  MM<  Durand  et  Lubbers  pour  une  A 
très  ornementale,  récoltée  par  M.  0*  Lindner,  non  loin  du  c« 
Bonne-Espérance,  au  Dammareland. 

L'espèce  est  dénommée  Lindneria  fibHllosa,  des  bra( 
linéaires  occupant  la  base  de  l'épi. 
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Noté  suft  qùeloùès  plantes  b* Algérie,  rares,  nouvelles  ou  peu  con- 
nues, par  M.  Battandier.  {Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  P^rance^  Con- 
grès de  1889.) 

Nods  citerons  parmi  les  egpèdes  nouvelles  pour  l'Algérie  :  Cle- 
matù  balearicùf  Hyperiaim  œgyptmcum,  Linum  narbonense^  Ono- 
nis  minutissima y  Cephalanthera  pallens  ;  et,  parmi  les  espèces 
rares .:  Cerintke  oranensiSj  Periploca  angustifolia,  Linaria  rubri- 
folia,  Zollikoferia  arborescenSy  Hypochmris  Clarii,  Carduncellus 
Reboudianus,  Vicia  mauntanicay  Camelina  Soulieri,  Allium  sali- 
vum,  Limodorum  Trabutianum.  C. 


StJtt  tËS  Éanicèbllia  de  la  Gironde,  par  M.  Clavaud.  [Actes  de  la 
Soc.  linn.  de  Bordeaux  y  t.  XLlI  de  la  5*  série.) 

M.  Clavaud  disliùgtie  daiïs  le  Zanichellia  palustris  quatre  sous- 
espèces,  dont  detix,  Z.  cyclostignia  ^t  Z.  maci^ostemon,  ont  un 
pédotiCule  commun,  tHàis  pas  de  pédicelles  ;  les  deux  autres 
sous-espèces,  Z.  pedicelldtd  et  Z.  repens  étant,  èlu  coritraire,  mu- 
nies de  pédicelles  et  d'aùthères  non  (juadrlloculaires,  mais  bilo- 
culaires.  C. 


Supplément  a  la  flore  de  la  Somme,  par  M.  E.  Gonse.  [Mém.  de  la 
Soc.  linn.  du  Nord  de  la  France,  i.  Vil.) 

On  compte  dans  ce  supplément  quelques  plantes  inconnues 
d'ÉIoy  de  Vicq,  savoir  :  Verbascum  Thapso-Lychnitis  et  V.  thapsi- 
forme-floccosum,  Utricularia  minor,  U.  Bremii  et  U.  intermedia, 
Œnanthe  pimpinelloidesj  Coronilla  varia,  Hypericum  Desetangsii 
(peut-être  H.  quadrangulum  de  la  Flore  de  la  Somrne)^  Senebiera 
pinncUifida  (plante  adventive?),  Salix  albo-fragilis,  Orckis  Chatini 
et  O.  Simio-milUariSf  Acer  as  anthropophora  et  Car  ex  tomentosa. 

C. 


Plorulb  du  cours  supérieur  de  la  Dourbie^  par  M.  B.  Martin.  {Bull. 
de  la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXVII.) 

Le  catalogue  de  la  riche  florule  du  cours  supérieur  de  la  Dour- 
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bie,  depuis  sa  source  à  TEspérou  (Gard),  jusqu'au  conflu 
Trévezel,  près  de  Cantorre  (Aveyron),  est  précédé  d'aperçu 
graphiques  et  géologiques  sur  la  région. 

L'auteur  a  eu  soin,  ce  qui  ne  se  pratique  pas  assez  souv( 
masser  à  la  suite  du  catalogue  les  espèces  ubiquistes,  qu 
d'auteurs  intercalent  parmi  les  espèces  d'un  véritable  inléi 


Florules  d'Indre-et-Loire,  de  Tours  a  Chateau-la-Valuèh 
LuYNES  et  Cléré,   par  M.  D.  Barnsby.    (Fascicule  111. 
Deslis  frères.) 

Les  herborisations  que  fait  chaque  année  M.  Barnsby  c 
professeur  d'histoire  naturelle  à  l'École  de  médecine  et  de 
macie  de  Tours  sont  l'occasion  de  la  découverte  d'espèces 
ou  même  nouvelles  pour  la  flore  du  département. 

A  ces  titres  nous  mentionnerons  :  Rosmarinus^  Stachys 
Scrofularia  canina,  Lindei^ia  pyxidaria,  Asperula  odorata,  i 
urens,  7  râpa  natansy  Hyssopus  officinalis  et  Dianthus  Caryop 
ce  dernier  commun  sur  les  ruines  du  vieux  château  de  L 
Simettis  bicolor,Juncus  capilatus,  Eragrostis  megastachya  ei 
losUj  Drosera  rotundifolia  et  D,  inlermedia^  Sedum  villosum, 
verticillatum,  Erica  scoparia,  etc. 


Catalogue  des  plantes  vasculaires  du  Loiret,  par  M.  Julîei 
NIER.  {Bull,  delà  Soc,  d'horticulture d'Oidéans v.t  du  Loirei 
rie,  t.  I,  1889.) 

Ce  catalogue  est  le  résultat  de  cinquante  années  d'her 
lions.  M.  Julien  Crosnier  a  pu  en  outre  consulter  ulikm 
herbiers  d'Auguste  Saint-Hilaire,  Pelletier-Sautelet,  Berlh* 
s'aider  des  notices  de  Noue). 

Deux  planches  sont  consacrées  :  l'une,  au  Pofamogeton 
tosum  Hanmicki,  Tautre  au  Potamogeton  reptam  Hanmickî 

On  remarquera  spécialement  comme  plantes  motitagDiini 
rées  en  Sologne  :  Antennaria  dioica  et  Arnica  montant. 
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Les  Cypéragées  de  l'Ecuador  et  de  la  Nouvelle-Grenade^,  par  M.  F. 
Maury.  {Journal  de  bot.  de  Morot,  vol.  II). 

Les  Cypéracées  décrites  proviennent  des  récoltes  de  M.  André; 
elles  sont  au  nombre  de  cinquante-huit  espèces,  dont  quatre  nou- 
velles :  Cyperus  Andreanus  et  C,  flexibilisj  Dichromena  fasciata  et 
Hhynchospora  panicifolia. 

Le  genre  le  plus  représenté  est  le  Cyperus^  avec  treize  espèces, 
puis  les  Eleocharis,  Ràynchospora  et  Carex^  chacun  avec  huit 
espèces.  C. 


Le  Malkouang  ou  Ankalagi  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  par 
M.  Ed.  Hegkel.  [Bull,  de  la  Soc.  de  géographie  de  Marseille, 
1889.) 

Le  Malkouang  [Polygala  butyracea)  des  pays  de  Timrné  et  Ko- 
ranko,  au-dessous  de  la  rivière  de  Sierra- Leone,  donne,  par  pres- 
sion de  sa  graine,  un  beurre  estimé  contenant  plus  de  67  pour  100 
de  palmitine,  et  fondant  de  4o  à  5o  degrés. 

Au  Sénégal  et  au  Gabon  on  emploie  surtout  un  beurre  retiré  des 
graines  du  Pentadesma  butyracea^  de  la  famille  des  Guttifères,  et 
contenant  jusqu'à  82  pour  100  de  stéarine  pour  18  pour  «oo  d'o- 
léine. C. 


Notice  sur  la  géographie  botanique  des  environs  de  Sées,  par 
M.  l'abbé  Letacq.  (Caen^  librairie  Delesque.) 

La  grande  variété  des  terrains  et  des  stations  que  présentent 
les  environs  de  Sées  rend  bien  compte  de  leur  riche  florule,  où 
les  espèces  calcicoles  se  mêlent  aux  plantes  calcifuges,  le  tapis 
des  lieux  frais  et  tourbeux  à  la  végétation  des  lieux  montueux. 
Parmi  les  bonnes  espèces,  citons  :  Narthecium  ossifragum,  Nardus 
strictay  Lobelia  urens^  Carum  verticillaturUy  etc.,  tous  de  la  florule 
de  Rambouillet,  moins  le  Narthecium.  C. 
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Floraison  en  Europe  pe  l'Amqbpbophalws  titakvmj  par  M.  I 
[Journal  de  la  Soc,  nat,  d'hortic.  de  France,  3®  série^  t.  ] 

VAmorphophallus  titanum^  ce  géant  floral  qui  laisse  loio 
les  Victoria  et  Haftesiay  vient  de  fleurir  à  Kew,  présentant  p 
les  dimensions  relevées  à  Sumatra  même  et  qui  sont  les  ^uvt 


Circonférence  du  tubercule,  .  , ,  .  . 

Hauteur  de  la  plante  fleurie  (§ana  le  tubercule). 

Longueur  du  spadice 

Longueur  du  pédoncule 


0,5 


Les  noms  vulgaires  de  plantes  usrrÉs  dans  les  environs 
MOUTiERS  et  La  Ferté-Fresnel,  par  M.  Tabbé  Létacq.  ( 
tan,  1889.) 

Au  catalogue  des  noms  populaires  des  plantes,  M.  Letacq 
celui  des  fruits  à  cidre  (pommes  et  poires)  de  la  région  ;  les  pc 
à  variétés  nombreuses,  étant  distinguées  en  :  précoces,  se< 
tardives. 


1 


Notice  sur  quelques  botanistes  ornais  et  essai  sur  la  bibuo 
botanique  du  département  de  l'Orne,  par  M.  Tabbé  Letacq. 
Henri  Delesque,  1889.) 

Les  botanistes,  dont  M.  Letacq  rappelle  les  travaux,  soi 
De  Roussel  (1748-1812);  —  Renault  (i75o-i835)  ;  — 
(1798-1874);  —  Lelièvre^,  qui  publia,  en  i836,  dans  VA 
Normand,  un  Catalogue  où  figurent,  pour  la  première  fois 
ciliaris,  Luzula  maxima,  Elporharis  ovata,  etc.;  —  Fr.  ^ 
Houton  de  Labillardière  (1796-1867),  neveu  du  célèbre  voa 

—  Le  Forestier  du  Boisdelaville  (1809-1866);  —  Lubin 
(1799-1869);  —  Aph.  Lebas  (1829-1873); — Jean-Baptisli 
Déchauffour  deBoisduval  (1799-1879);  —  H.-A.  Duval  (1777 

—  Tabbé  Lefrou  (1771-1840)  et  Husnot, le  célèbre  bryologue 
Dans  la  bibliographie  botanique  du  département  de  TOr 

compris  des  noms  de  botanistes  qui,  étrangers  au  dépai 
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par  leur  origine,  ont  contribué,  pur  Jeur»  h^rbori»ftUoni  ou  leurs 
écrits,  à  faire  connaître  3a  flore;  tel»  «ont  ;  Alexandre,  Bertot, 
de  Brébisson,  abbé  Chevallier,  Corbière,  Duhamel,  Outertre,  Gillet, 
Lecœur,  A.-U,  L«etacq,  etc.  G, 


Sur  l'utiuté  des  expériences  de  culture  pour  la  vérihcation  des 
ESPÈCES  critiques  ;  pourquoi  ses  cultures  de  Menthe  n'ont  pas  été 
CONTINUÉES,  par  M.  Ernest  Maunvaud.  {Bull,  de  la  Soc.  bot,  de 
France^  t.  XX^YII.) 

Convaincu  de  l'utilité  (J^s  cultures  pour  éclairer  les  botapistes 
sur  la  valeur  des  espèces  doutepses.  M,  Malinvapd  avait  tenté  de 
soumettre  à  ce  critérium  les  Menthes,  plantes  sur  lesquelles  il  a 
fait  un  travail  Important.  Mais  ces  cultures,  commencées  au  Mu- 
séum sous  les  plus  favorables  auspices,  furent  entourées  ensuite 
de  grandes  difflcultés  et  enfin  définitivement  rendues  impossibles. 

C. 


Une  VISITE  a  Maisou-Closb^  par  M.  Fr.  Sahut.  [Ann.  de  la  Suc. 
d'hortic.  et  d'hist  mtur.  de  Vfjérault^  t,  XXII.) 

Dans  la  relation  de  sa  visite  à  la  Maison-Close  d'Alphonse  Karr, 
dont  les  jardins  ne  sont  pas,  dit  le  propriétaire,  des  jardins,  mais 
un  endroit  où  il  met  des  plante^^  M.  Sahpt  cite  parmi  celles-ci  : 
divers  Palmiers,  de  i^ombreux  Acacia^  VEriobotrya^  les  Ckamœce- 
rasus  fragrans^  l^onicera  St^ndishii^  les  plu3  beaux  parmi  les  Rosa^ 
les  Triteleya,  Tritonia^  Daphné;  dans  les  pièces  d'eau,  les  Nym- 
phéa, Nuphar^  Nelumbium,  Aponogeton^  et  sur  les  bords  des  eaux 
des  Lauriers-Roses  de  toutes  nuances.  C. 


Essai  sur  les  Fougèrks  des  bwvironb  de  Yire^  par  M.  E,  Balle.  (Bull. 
de  laSoc,  d'étude  des  sciences  natur.  d'Elbeufy  1889.) 

Adopt^.nt  la  classification  anatomique  de  M.  Colomb,  laquelle 
repose  sur^la  section  transversale  de  la  base  des  pétioles,  M.  E. 
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Balle  place  les  Fougères  de  Vire  dans  six  divisions.  A  laii^'de 
celles-ci,  les  Aspidium  aculealum  et  Filix-mas  ;  à  la  a*  les  Poly- 
podium  Phegopteris  et  Dryopteris  ;  à  la  3«  le  Ceterach  ;  à  la  4*  les 
Asplenium  lanceolatrim,  germanicum  et  septentrionale  ;  à  la  5®  el  à 
la  6'  Pteris  aquilina  et  Osmunda  regalis,  C. 


MuscoLOGiA  GALLicA,  par  M.  T.  HusNOT,  9*  livraison.  —  (HusDot,  à 
Cahan,  et  Savy,  Paris.) 

Cette  livraison  donne  :  p.  i-viii,  une  clef  analytique  des  genres; 
p.  267-284  et  pi.  69-79,  la  description  et  la  figure  d'un  grand 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  6  Mnium^  4  Meesea,  5  Bartra- 
miUf  7  Philonotis,  4  Atrichuniy  4  Pogonaium,  8  Polylrickum. 

M.  Husnot  remplace,  avec  cette  9°  livraison,  qui  complète  le 
volume  des  Mousses  acrocarpes,  par  10  planches  nouvelles  les 
planches  I-X  qu'il  a  jugées  mauvaises. 

Le  second  volume,  ne  comprenant  que  cinq  livraisons,  sera  con- 
sacré aux  Mousses  pleurocarpes,  C. 


Hépatiques  nouvelles  des  colonies  françaises,  par  MM.  Em.  Bes- 
CHERELLE  et  Richard  Spruce.  [Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France^ 
Congrès  de  1889.) 

Le  genre  Lejeunea,  avec  3o  espèces  et  3  planches,  tient  la  tète 
de  la  notice.  Viennent  à-  la  suite,  représentées  par  une  ou  peu 
d'espèces  :  Mylia  (1  pi.)  ;  Georalyx  (1  pi.)  ;  Kantia,  Bepharostoma, 
CephaloziOy  Frullania^  Jungermannia,  Biccia,  Aneura^  Badula, 
Anthoceros,  etc.  C. 


Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Tonkin,  par  M.  E.  Besche- 
RELLE.  [Journal  de  botanique.) 

Cette  deuxième  note  de  M.  Bescherelle  est  consacrée  à  20  es- 
pèces, dont  8  nouvelles,  des  récoltes  de  M.  Balansa.  Les  espèces 
nouvelles  appartiennent  aux  genres  Ectropotheciuniy  Isoptoiy- 
gium,  Meteorium,  Sematophyllum,  Trematodon^  Wilsoniana.    C. 
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Sur  les  Mousses  et  les  Hépathtoues  des  environs  de  Bagnoles,  et 
observations  sur  la  végétation  bryologique  des  grès  quartzeux 
siluriens  dans  le  DÉPARTEMENT  DE  l'Orne,  par  M.  Tabbé  Letacq. 
[Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Normandie,  4®  série,  3«  volume.) 

Parmi  les  >fousses  signalées  dans  cette  étude,  premier  supplé- 
ment au  Catalogue  de  i885  de.rauteur,  on  remarque  comme  es- 
pèces rares  ou  nouvelles  :  Weissin  verticillata,  Fissidens  crassipes 
et  F.  viridulus,  Trichostomum  crispulum^  Barbula  Brebisonii,  Bar- 
bula  cylindrica  var.  simiosa^  B,  ffracilis^  B.  HoirnschuchianOy  B, 
inclinata,  Grimmia  comuta  et  G,  commutaiaj  Bryum  torquescpns  et 
ff.  binum,  Hypnum  niteiu^  etc.  C. 


Bryum  Bolu,  spbcies  nova,  par  M.   Philibert.  {Bévue  binjologique 
d'Husnoty  17®  année.) 

M.  Philibert  donne  les  caractères  de  cette  espèce,  qu'il  dédie  à 
J.  Roll,  qui  Ta  découverte  dans  l'Amérique  boréale  occidentale, 
territoire  de  Washington,  etc. 

Le  Bryum  Bolli  est  surtout  remarquable  par  son  péristome,  qui 
présente  la  structure  propre  du  Biyum  pendulum,  mais  à  un  de- 
gré plus  prononcé  encore,  l'adhérence  de  la  membrane  interne  et 
même  du  processus  avec  les  dents  étant  ici  complète.  C. 


Sur  I.E  Mnidm  suBGLOBOsuif,  par  M.  Amann.  (Bévue  binfologique  d'Hus- 

noty  17®  année.) 

Ayant  trouvé,  en  état  de  fructification,  aux  environs  de  Davos, 
cette  espèce  jusqu'ici  inconnue  en  Suisse  à  cet  état,  qui  permet 
seul  de  la  distinguer  du  Mnium  punctatum,  M.  Amann  donne  de 
ces  deux  plantes,  qui  parfois  croissent  en  mélange,  une  diagnose 
comparative.  C. 


Digitized  by 


Google 


406  REVUK  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Barbuls  nuBA^^Es,  p^r  M.  Yeivtuiii,    {lisvue  bryologigue  d'Husnot, 

17''  annép,) 

M.  Venturi  fait  copnaitre  trois  nouvelles  variétés  de  Barbula 
ruralis  et  en  trace  les  diagnoses.  Ces  variétés  sont  dénommées  : 

Barbula  epiloza; 

Barbula  dcmiretisi 

Barbula  hirsute^, 

M.  Venturi  signale  en  outre  le  Barbulq  ir^termedid^  copofne  s  é- 
loignant,  par  le  faiscep,u  cl^  cellules  a(|uifères  de  la  pervpre  de  ses 
feuilles,  des  Barbulœ  rurales,  privées  de  çe^  cellules,  le  même 
caractère  le  rapprochant,  au  contraire,  des  Barbulœ  U-evipilse, 

C. 


Sur  la  distribution  géographique  des  Muscinées  dans  le  département 
DE  l'Orne,  et  catalogue  méthopiqve  de  ces  espèces,  récoltées 
dans  cette  région,  par  M.  A.-L.  Letacq.  {Bévue  de  botanique.) 

Les  Mqscinées  récoltées  ji|squ'4  ce  jour  4ans  TOrne  se  compo- 
sent de  :  Mousses,  260;  Sphaignes,  7;  Hépatiques,  92, 

De  nouvelles  recherches  étendront  sans  doqte  ce  catalogue, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  Hépatiques.  C. 


Sphaignes  d'Europe,  par  M.  Warnstorf,  traduction  de  Tabbé  A.-L. 
Letacq.  (Auch,  G.  Foix,  1888.) 

IVauteuP  admet  et  décrit  quatorze  espècei  sans  ooinpter  un  iras 
grand  nombre  de  variétés,  espèces  pour  un  certain  nombre  de 
bryologues. 

Quant  à  la  place  des  Sphaignes  dans  les  Muscinées,  il  voit  dans 
la  structure  de  la  tige  et  des  feuilles,  dans  révolution  si  spéciale 
de  la  capsule  et  des  spores,  des  motifs  suffisants  pour  en  faire  une 
classe  distincte,  à  côté  de  celles  des  Mousses  proprement  dites 
hépatiques.  C. 
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Notes  sur  le  gehrb?  TnBifTMPoauÀ  M abtin8,  par  M,  P.  Hariot.  (Jour- 
nal de  bûtaniguBj  tS^onSgo.) 

L*auteur  donne  la  monographie  complète  du  curieux  genre 
Irentepoklitty  ce  qui  lui  fournit  TocoasioQ  de  combattre  les  idées 
de  quelques  cryptogamistes,  qui  classent  encore  parmi  les  Li chens^ 
avec  le  IVentepoklia  et  des  Ccmogonium,  les  Chroolepus^  Sirosi- 
phofiy  etc.,  lesquels,  privés  de  filaments  fungiques,  sont  de  pures 
Algues.  G. 


Le  genre  BuLBornrcHiA,  par  M.  P.  Hariot  (m  Notarisia.  Tirage, 

Paris,  1889.) 

L'examen  du  type,  conservé  h  Leyde,  sur  lecjuel  IÇutzing  a  éta- 
bli le  genre  Bulbôtrichia,  conduit  M.  Hariot  à  rejeter  ce  genre, 
fondé  sur  une  espèce  qui  rentre  incontestablement  dans  son 
Nylandera,  C. 


Contribution  a  l'étude  db  la  morphologie  et  du  dévelopfbmbnt  dbs 
Baqtériagées,  par  M.  A.  Billet.  (Bull,  scient,  de  la  Frqnce  et  de 
la  Belgique,) 

Ce  travail  considérable  (tM  p.  grand  in-S""  et  8  plaocbei  dou- 
bles) a  été  fait  par  Tauteur  au  laboratoire  de  Wimareux. 

Les  reohercbes  ont  été  suivies  sur  les  quatre  espèces  suivantes  : 
Cladothrix  dichotoma,  Bacteiium  Balhianii  nov.  sp.,  B*  osteaphir 
lum  nov.  sp.  et  B,  parasitieuv(k^  considérées  :  à  l'état  filamenteux 
à  Fétat  dénoué,  à  Tétat  enchevêtré,  à  Tétat  zoogléique.  La  forma- 
tion et  la  germination  des  spores  ont  été  Tobjet  d'une  étude  toute 
spéciale. 

Avec  Cohn,  etc.,  ^,  Bijlet  yoit  dans  lesBactériacées  des  Algues, 
non  des  Champignons,  C. 
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Nouvelles  contributions  a  la  flore  mycologique  des  îles  San- 
Thomi^:  et  des  Princes,  par  MM.  Brisadola  et  Roumeguère.  {Revue 
mycologique,  janvier  1890.) 

Les  Champignons,  objet  de  cette  note,  ont  été  recueillis  par 
MM.  Ad.-F.  Moller,  F.  Quintas  et  F.  Newton. 

Le  travail  porte  sur  quatre- vingt-une  espèces,  dont  dix  sont 
nouvelles.  G. 


§  3 
CHIMIE 


Sur  l'acide  mésocamphorique,  par  M.  C.  Friedel.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  978.) 

L'action  de  l'eau,  ou  des  acides  chlorhydrique  etiodhydrique,à 
haute  température,  sur  l'acide  camphorique  donne  naissance  à  un 
nouvel  acide  que  Wreden  qui  l'a  découvert  a  nommé  acide  méso- 
camphorique; cet  auteur  et  M.  Jungfleisch  qui  a  repris  Tétudede 
ce  corps  l'ont  envisagé  comme  un  inactif  indédoublable  de  l'acide 
camphorique.  M.  Friedel  montre  qu'il  n'en  est  rien  et  que  l'acide 
mésocamphorique  est  simplement  un  mélange,  molécule  à  molé- 
cule, d'acide  camphorique  droit  ordinaire  et  d'un  nouvel  acide 
camphorique  différent  de  l'acide  droit  par  son  pouvoir  rolaloire 
qui  est  à  gauche,  et  de  l'acide  camphorique  gauche  par  son  point 
de  fusion  qui  est  de  172^,5  seulement.  Il  diffère  en  outre  de  ces 
deux  acides  par  sa  forme  cristalline;  il  se  présente  en  effet  sous  la 
forme  de  petits  octaèdres  quadratiques. 

a*  a*  =  62%  5o' 
h^  />;  =  45»,45'. 

Ce  nouvel  acide  que  M.  Friedel  appelle  isocamp horique  est,  du 
reste,  dimorphe  et  peut  se  présenter  sous  la  forme  de  lamelles 
rectangulaires  orlhorhombiques,  mais  cette  forme  est  instable;  il 
est  réellement  isomérique  avec  l'acide  camphorique  dont  il  possède 
la  basicité.  Il  résulte  de  ces  faits  : 

i»  Que  l'acide  camphorique  inactif  indédoublable  n'existe  pas  : 
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2°  Que  Faction  de  la  chaleur  sur  l'acide  droit  donne  naissance  à 
un  nouvel  acide  de  même  pouvoir  rotatoire  que  Tacide  primitif, 
mais  lévogyre;  la  même  action  sur  l'acide  camphorique  gauche 
donne  naissance  à  un  nouvel  acide  droit;  ces  deux  nouveaux 
acides  sont  des  isomères  physiques  des  acides  déjà  connus. 

La  séparation  de  l'acide  isocamphorique  se  fait  simplement  par 
cristallisation  dans  Teau;  cet  acide^  étant  beaucoup  moins  soluble 
que  les  acides  camphoriques,  se  dépose  le  premier;  on  reproduit 
artificiellement  l'acide  mésocamphorique  en  mélangeant  des  solu- 
tions aqueuses  contenant  poids  égaux  d'acide  camphorique  droit 
et  d'acide  isocamphorique  et  abandonnant  à  Tévaporation  lente. 

A.  G. 


Étuers  butyuques  mixtes  et  proprement  dits,  par  M.  E.  Reboul. 
{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVllI,  p.  39.) 

Les  éthei-s  butyliques  prévus  par  la  théorie  sont  au  nombre  de 
dix  dont  deux  seulement  sont  connus;  l'éther  butylique  dipri- 
maire  normal  et  l'éther  bisecondaire  ;  l'auteur  s'est  proposé  de 
rechercher  si  la  méthode  générale  de  Williamson  permet  la  prépa- 
ration des  autres  isomères. 

M.  Reboul  a  préparé  d'abord  les  dérivés  monosodés  des  quatre 
alcools  butyliques  ;  ils  sont  faciles  à  obtenir  par  l'action  directe 
du  sodium  sur  les  alcools,  l'attaque  cependant  ne  se  fait  bien  qu'à 
chaud  dans  le  cas  de  l'alcool  butylique  tertiaire.  Ces  dérivés  sodés 
même  chauffés  à  200"  régénèrent  par  l'action  de  l'eau  l'alcool  qui 
leur  a  donné  naissance. 

C'est  en  faisant  réagir  sur  ces  quatre  dérivés  sodés  les  quatre 
bromures  butyliques  que  l'auteur  a  tenté  d'obtenir  les  dix  éthers 
théoriquement  possibles. 

La  réaction  n'est  pas  simple,  mais  se  complique  d'une  réaction 
secondaire  :  dans  six  cas,  il  y  a  formation  de  l'éther  cherché  et  du 
bromure  de  sodium  ;  dans  les  quatre  autres,  la  réaction  secondaire 
devient  prédominante,  et  même  unique,  elle  fournit  Talcool  buty- 
lique dont  on  est  parti,  du  bromure  de  sodium  et  un  butylène. 

L'auteur  a  obtenu  : 

nr-ik      w     '      •                  ,CH»  — CH«  —  CH«— CH«\^ 
i<*  Lelher  bipnmaire  normal  pu» qii,  _  pu, Ç\W  / 

déjà  connu;  il  bouta  l4l^  sa  densité  à  o^est  0,784; 
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i"  L'éthef  dipflttiairo  noi'mal  hétainurtiial  : 
CM'  —  CH*  —  CH*  -  CH'v^ 
CM;\ch  -  CH*/" 

qui  bout  ft  i3i*t5-ida*,  densité  &  iS*  «,763  ; 
3*  L'éther  bulylique  primaire  oonniLl  secandaira  i 

CM»  _  cfl'  -  CM'  -  CH\ 
CM'  -  CI1'\(,H> 

qui  bout  à  i3i<>-i3io,5,  densité  à  i5*  *s7<3o; 
4°  L'éther  butylique  primaire  normal,  tertiaire  : 

CH*  —  CH"  —  CH'  ~  CH\ 

il  bout  â  i24«-iîi5*,  il  y  êi  6d  même  lemps  rofmàllali  d'ui 
lène  C*tt*  qui  est  de  réthylétylèùe  ! 

(CH')»  CONa  +  CH»  —  CH»  —  CE»  —  CH'Br 

IZ31CH»)»  -.  COH  +  GH»  —  Cli»  —  CH  r^  CH*  +  Nj 


Sur  la  TRiVALfeNCfc  de  L*ALUillNlt»i    ET  ÈLlft    US  NOt'V^Alî  CO)IN>£ 

métal;  par  M.  A.  Couhts, {Comptes  rendm  de  tAmd,  4tM  m 
t.  CVÎÎl,  p.  4o5.) 

De  horabreUSea  recherches  eût  élé  faites,  daoa  ces  de 
années,  sur  le  poids  moléculaire  des  cumpoiés  de  raluii 
Doit-on  considérer  ce  métal  comme  quadrivalent  et  attHbtJi 
combinaisons  la  formule  M'H*,  ou  comme  triY!ileQt,el  I^ur 
la  formule  simple  AIR»? 

Les  déterminations  récentes  de  MM.  Ntlson  el  fM 
montrent  qu'au  delà  de  44o*  la  densité  do  vapeur  du  e) 
d'alutuinium  Va  eu  décroissant  et  ^B^\n  h  une  Tiilaiir  roti 
celle  qu'exigerait  la  formule  AlCl';  on  doit  donc  admettre  < 
moins  â  température  élevée,  à  partir  <k*  751**  environ,  la  m 
du  chlorure  d'aluminium  est  AlCl*.  On  peut  ohji'Cipr^  à  Im 
à  ces  déterminations,  qu'il  est  possible  quï\  ces  températi 
chlorure  d'aluminium  Al*Cl' soit  dissorit.^  en  fournfssant  du 
et  un  composé  moins  Ohloré  que  le  chlorure  d'aluminium. 
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Dans  leurs  belles  fedherches  sur  la  densité  de  vapeur  du  chlo- 
rure d*alunilalum,  MM.  Friedel  et  Crafts  ont  démontré,  de  la  ma- 
nière la  plus  complète,  qu'entre  ai 8*»  et  4od*  lai  molécule  du  chlo- 
rure d'aluminium  est  !i(ÂlCl*);  il  n'y  a  donc  qae  deux  explications 
possibles  :  ou  la  molécule  du  chlorure  d'aluminium  est  doable 
dans  le  voisinage  du  point  d'ébullition,  on  dans  les  expériences  de 
MM.  Nilson  et  Pettersson  le  chlorure  d'aluminium  est  dissocié. 

Reprenant  l'étude  des  composés  organiques  connus  de  l'alumi- 
nium, MM.  Roux  et  Louise  ont  cru  pouvoir  conclure  de  leurs 
expériences  que  la  formule  AIR*  n'était  en  aiiCun  cas  admissible. 
Ces  auteurs  ont  pris  la  densité  de  vapeur  de  ralumittlu1n*méthyle 
et  de  Taluminium-éthyle;  ces  composés,  extrêmement  altérables, 
ont,  à  des  températures  très  voisines  de  leur  point  d'ébullition,  des 
densités  sensiblement  d'accord  avec  la  formule  AFR';  mais  ces 
densités  vont  rapidement  en  décroissant,  par  suite  de  la  décompo- 
sition par  la  chaleur  des  substances  employées;  cette  décomposi- 
tion est  à  peu  près  complète  à  44o*,  ce  qui  ne  permet  pas  de  vérifier 
si  elles  gardent  la  même  valeur  pendant  un  intervalle  de  tempéra- 
ture considérable,  et  diminue  la  valeur  des  chiffres  trouvés  par  eux. 
Sur  ces  mêmes  composés  et  sur  quelques  autres  analogues, 
MM.  Roux  et  Louise  ont  appliqué  la  méthode  cryoscopique  ;  dans 
le  c&s  de  Taluminium'éthyle,  ils  ont  ti'oUVé  un  poids  moléculaire 
voisin  de  celui  qu'exige  la  formule  Al*(C*H*)';  mais  pour  l'alumi- 
nium-propyle  et  l'aluminium-amyle,  les  écarts  sont  beaucoup  plus 
considérables;  les  chiffres  trouvés  correspondent  à  peu  près  à  la 
formule  (AlR')-f-,  et  se  rapprochent  plus  de  la  formule  (AIR*)'  que 
de  (AIR')';  l'ignorance  où  nous  sommes  de  l'état  d'agrégation  mo- 
léculaire des  corps  liquides  ne  nous  autorise  pas  à  refuser  à  la 
molécule  chimique  la  valeur  AIR',  en  s'appuyant  sur  ces  seules 
données. 

La  question  de  trivalence  de  l'aluminium  restait  donc  entière; 
l'auteur  s'est  proposé  d'apporter  des  arguments  nouveaux  en 
étudiant  un  nouveau  composé  volatil  de  raluminium  :  l'acétylacé- 
tonate  d'aluminium  Al(C»H'Oy. 

Il  rappelle  que  cette  substance  s'obtient  en  grande  quantité 
dans  la  préparation  de  l'acétylacétone,  mais  elle  est  mélangée 
d'acétylacétonate  de  fer  qui  la  colore  fortement  en  rouge. 
On  peut  éliminer  le  fer  de  dent  manières  différentes  : 
i'  L'ammoniaque  n'attaque  ni  Tacétylacélonate  d'aluminium  ni 
celui  de  fer,  mais  le  sulfhydrate  d'ammoniaque  précipite  complè- 
tement le  fer  sans  altérer  le  sel  d'aluminium  ; 
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2*»  Il  est  préférable  de  soumettre  simplement  le  mélange  des 
deux  sels,  tel  qu'on  Tob tient  après  une  seule  cristallisation  dans 
Talcool,  à  la  distillation  sous  la  pression  ordinaire.  Le  sel  d  alu- 
minium distille  seul,  celui  de  fer  reste  dans  la  cornue  où  se  fait 
l'opération.  Après  deux  distillations,  il  ne  reste  plus  trace  de  fer 
dans  l'acétylacétonate  d'aluminium,  qu  on  peut  alors  obtenir  en 
gros  cristaux  blancs  par  cristallisation  dans  l'alcool. 

Le  sel  ainsi  obtenu,  séché  à  125»,  fond  à  193-194%  et  il  distille 
à  la  température  de  3i4-3i5**  (corrigé)  sous  la  pression  normale, 
sans  trace  de  décomposition. 

Le  dosage  de  l'aluminium  se  fait  en  attaquant  la  substance  par 
un  mélange  d'acide  sulfurique  et  d'acide  azotique;  il  faut  opérer 
avec  précaution,  et  n'ajouter  l'acide  azotique  à  la  solution  sulfu- 
rique bouillante  que  goutte  à  goutte,  l'oxydation  de  l'acétyla- 
cétone  se  faisant  avec  une  extrême  violence.  On  précipite  ensuite 
l'alumine  par  l'ammoniaque. 

C'est  de  cette  substance  parfaitement  pure  que  l'auteur  a  déter- 
miné la  densité  de  vapeur. 

Il  a  opéré  dans  l'azote  pur  et  sec,  à  la  température  de  l'ébul- 
lition  du  mercure,  par  la  méthode  de  V.  Meyer. 

La  substance  employée  avait  été  fondue  en  petits  cylindres  qu'on 
introduisait  dans  l'appareil,  ce  qui  a  l'avantage  de  supprimer  l'am- 
poule de  verre  dont  on  se  sert  d'habitude  et  de  faciliter  considé- 
rablement la  volatilisation. 

Voici  deux  déterminations  successives  : 

I  •  II  Calculé 

Densité 11,27  11, 23  11, 2.36 

Poids  moléculaire....         325,5  324,2  324,5 

La  volatilisation  se  fait  très  régulièrement,  et  le  dégagement 
gazeux  s'arrête  d'une  manière  très  nette;  l'appareil  maintenu 
dans  la  vapeur  de  mercure  bouillant  ne  laisse  dégager  aucune 
bulle  gazeuse;  il  n'y  a  donc  pas  de  décomposition;  d'ailleurs,  après 
refroidissement,  on  retrouve  lasubstance  cristallisée,  parfaitement 
incolore,  entièrement  soluble  dans  l'alcool. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'acétylacétonate  d'aluminium 
n'est  nullement  altéré  à  la  température  de  36o°  dans  une  atmos- 
phère d'azote,  et  que  sa  densité  de  vapeur,  prise  à  celte  tempéra- 
ture, supérieure  seulement  de  45°  environ  à  son  point  d'ébullition, 
correspond  à  la  formule  A1(C'H'0>)«  et  non  A1«(C*H'0*)'. 

La  formule  de  l'acétylacétonate  d'aluminium  est  donc  de  la 
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forme  AIR'  et  ne  peut  jamais  être  représentée  par  Al*R*;  ceci 
montre  d'une  manière  nette  que  Taluminium  forme  des  combi- 
naisons du  type  AIR',  et  par  conséquent  qu'on  doit  le  considérer 
comme  trivalent. 

Faut-il  rejeter  complètement  et  dans  tous  les  cas  la  formule 
A1*R*?  Au  point  de  vue  chimique,  nous  pensons  que  oui.  Un  seul 
composé  d'aluminium  possède  nettement  une  densité  de  vapeur 
correspondant  à  la  formule  (AIR*)*  :  c'est  le  chlorure;  mais  si  on 
la  chauffe,  cette  molécule  double  se  scinde  en  deux  molécules 
simples  AlCl'  saqs  dissociation. 

Si  donc  certains  composés  de  l'aluminium  peuvent,  à  des  tempé- 
ratures plus  ou  moins  basses,  présenter  un  groupement  molécu- 
laire plus  ou  moins  complexe,  il  n'en  reste  pas  moins  établi  que 
la  molécule  AIR'  existe  à  l'état  de  liberté,  et  que^  dans  le  cas  que 
nous  examinons,  on  n'a  jamais  la  molécule  double;  et  par  consé- 
quent, au  point  de  vue  chimique,  nous  devons  prendre  la  formule 
la  plus  simple,  qui  permet  de  représenter  tous  les  composés  de 
l'aluminium  actuellement  connus. 

La  trivalence  de  l'aluminium  est  d'accord  avec  les  analogies 
chimiques  qui  rapprochent  ce  métal  de  l'indium  ;  dans  la  classifi- 
cation de  M.  Mendéléeff,  Taluminium  fait  partie  d'une  famille  d'élé- 
ments trivalents. 

11  serait  intéressant  de  vérifier  si  le  gallium,  qui  se  place  entre 
l'aluminium  et  l'indium,  et  dont  le  chlorure  parait,  à  haute  tempé- 
rature, être  GaCl*,  donnerait  les  mêmes  résultat i;  il  suffirait  de 
préparer  l'acétylacétonate  de  gallium  pour  s'en  assurer;    A.  C. 


Sur  l*actio.v  des  dumisës  sur  les  dicétones,  par   M.  A.  Combes. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  1252.) 

Dans  des  recherches  précédentes,  M.  Combes  a  montré  com- 
ment l'action  des  aminés  aromatiques  simples  sur  les  dicétones 
du  type  de  l'acétylacétone,  fournit  des  bases  de  la  série  quino- 
léîque^  et  il  a  également  montré  que  ce  procédé  de  synthèse  est 
absolument  général.  Dans  ce  nouveau  mémoire,  l'auteur  expose  la 
première  partie  de  ses  recherches  sur  l'action  des  diamines  sur 
ces  mêmes  dicétones;  il  a  expérimenté  dans  la  série  grasse  sur 
l'éthylène  diamine;  l'action  est  extrêmement  vive,  et  il  s'élimine 
Rbvub  des  -WAV.  SCIENT.  —  T.  X,  n»  6.  28 
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(le  Teau;  le  solide  qui  en  résulte  fonda  m*  et  distille  dans  le  vide 
avec  décomposition  partielle  à  245».  La  formule  est  C"H**Az'0*. 

La  réaction  se  passe  entre  deux  molécules  d'acétylacétone  el 
une  seule  d'éthylène  diamine;  la  constitution  probable  de  cette 
substance  est  la  suivante  : 


CH"  —  CO 


\ 


CH* 

I 


CH* 


/ 


CO  —  CH' 


OU'  -  C  =3  Az  —  CH*  -  GH*  ^  Az  :==  C  —  CH' 

En  effet,  cette  substance  donne  des  dérivés  métalliques  dans 
lesquels  deux  atomes  d'hydrogène  sont  remplacés;  avec  Tacélale 
de  cuivre,  par  exemple,  on  obtient  un  dérivé  cuprique  d'un  très 
beau  violet,  fusible  à  i37*,  et  qui  correspond  à  la  formule: 
C**H*«Az*0»Cu.  Cette  propriété  de  fournir  des  dérivés  métalliques 
est  expliquée  par  la  présence  de  deux  chaînons  CH*  compris  entre 
les  groupes  CO  et  C  =  Az;  la  constitution  dn  sel  de  cuivre  est 
donc  probablement  exprimée  par  le  schéma  suivant  : 


CH*  -^  CO 


\ 


CO  -  CH* 


CH  CH 

•C=Az— CH«-.CH*  — Az  =  C  — CH' 


CH 


Dans  la  série  aromatique,  Faction  est  d'abord  tout  à  fait  sem- 
blable; et  si  l'on  traite  une  molécule  de  crésylène  diamine  C'H"Az* 
(  1-2-4)  par  Tacétylacétone,  à  la  température  de  loo".  deux  molé- 
cules de  cette  diamine  sont  fixées  avec  élimination  de  deux  molé- 
cules d'eau  :  mais  le  composé  ainsi  obtenu  est  sirupeux,  incrislal- 
lisable  et  indistillable;  si  on  traite  ensuite  ce  produit  par  l'acide 
sulfurique  au  baia-marie,  on  obtient,  après  avoir  étendu  d'eau  et 
saturé  par  l'ammoniaque,  un  volumineux  précipité,  formé  de  fines 
aiguilles  enchevêtrées,  tout  â  fait  insolubles  dans  l'eau,  qui,  après 
dessication,  fondent  à  191%  et  répondent  à  la  formule  :  C"H'*Az*. 

La  solution  sulfurique  contient  du  reste  de  l'acétylacétone  libre; 
la  réaction  se  pose  donc  en  deux  phases  : 

C'H*«Az*  -f  2G*H«0»  —  2H»0  -[-  C"H"AzW 
C'Ml'«Az«0»  =:  C'MI»*Az'  +  C»H*0*. 

La  base  C*"H**Az"  est  nettenient  monoacide,  son  chlorhydrate 
est  jaune,  peu  soluble  dans  l'eau,  et  a  pour  formule  :  C"H**Az'HCl  ; 
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son  chloroplaiinate,  qui  se  présente  sous  la  forme  d*un  précipité 
cristallisé  jaune  orangé,  est  : 

[C'»H^*Az7PtCl«ir. 

Cette  base  est  un  amidotriméthylquinoléine  ;  elle  présente,  en 
effet,  encore  un  groupe  AzH*  inaltéré,  ainsi  qu*on  le  démontre 
facilement,  en  traitant  une  solution  chlorbydrique  refroidie  par  le 
nitrite  de  sodium;  il  se  forme  un  dérivé  diazoïque  qui,  traité  par 
une  solution  de  ^-naphtol,  fournit  immédiatement  une  belle  ma- 
tière colorante  rouge  orangé  qui  doit  être  considérée  comme  le 
triméthylquinolylazonaphtol  : 

CH"  Azr=Az  — C«Mi»(OH)p 
CH' 


Il  résulte,  de  la  suite  des  recherches  de  M.  Combes,  sur  ce  sujet, 
que  l'action  des  diamines  aromatiques,  surlesdiacétonesP,  donne 
une  méthode  générale  de  préparation  d'amidoquinoléines  et  de 
matières  colorantes  très  fixes,  que  fournissent  ces  bases  par  dia- 
zolation.  A.  C. 


Sur  un  nouveau  principe  immédiat  de  l'ergot  de  Seigle,  l'ercosté- 
RiNE,  par  M.  C.  Tanret.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
i,  CVIII,  p.  98.) 

L'ergot  de  Seigle  contient  une  substance  cristallisée  ressemblant 
beaucoup  à  la  cbolestérine,  et  qui  a  probablement,  jusqu'ici^  été 
confondue  avec  elle;  elle  en  diffère  cependant  par  sa  composition, 
ce  nouveau  principe  que  l'auteur  appelle  ergostérine,  a  pour  for- 
mule :  C*'H**0,H*0,  elle  contient  une  molécule  d'eau  de  cristallisa- 
tion, qu'elle  ne  perd  qu'à  iio*,  la  cbolestérine  a  pour  formule  : 
C"H**0. 

L'ergostérine  cristallise  dans  l'alcool  en  paillettes  nacrées  et 
fond  à  i54*.  Elle  est  iévogyre  [a]o=: —  ii4^.  Comme  la  cbolesté- 
rine, l'ergostérine  possède  la  fonction  d'alcool  monoatomique. 

Son  éther  acétique  C"H^«0  — OC«H»  fond  à  i69\  Il  est  Iévogyre 
[a].  =  —  %o\ 


Digitized  by 


Google 


VIG  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Son  étherformique  C"H"0  — OCH  fond  à  i54% 
Son  éther  butyrique  C»H"0  —  OC*H'  fond  à  g5\ 
Les  réactions  de  la  cholestérine  et  celles  de  Tergostérine  sont 
très  voisines;  cependant,  traitée  par  Tacide  sulfurique,  Tergosté- 
rine  se  dissout  complètement,  et  le  mélange,  agité  avec  du  chlo- 
roforme, laisse  ce  dernier  à  peu  près  incolore,  ce  qui  diffëreocie 
de  la  cholestérine  qui,  dans  les  mêmes  conditions,  colore  le  chlo- 
roforme en  violet.  A.  C. 


Sur  l*heptine  de  la  perséïte,  par  M.  L.  Maquenne.  (Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences ^  t.  CVIII,  p.  loi.) 

L'action  de  Tacide  iodhydrique  sur  la  perséïte  transforme  cette 
substance  en  un  hydrocarbure  C'H'*  isomérîque  de  Tœnanthyli- 
dène.  L'auteur  a  réusssi  à  identifier  ce  carbure  avec  Theptine, 
que  MM.  Renard  et  Morris  ont  pu  extraire  de  Tessence  de  résine, 
et  que  ces  auteurs  envisagent  comme  le  méthylpropylallène 

C»H'  —  CH  =  C  z=  CH  —  CH'. 

L'auteur  pense,  au  contraire,  qu'on  doit  le  considérer  comme 
un  carbure  cyclique  non  saturé  appartenant  soit  à  la  série  des 
hydrures  de  benzine,  soit  à  celle  du  tétraméthylène.  A.  C. 


Sur  le  sucre  interverti,  par  MM.  Jungfleisch  et  Grhibert.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIH,  p.  i44-) 

Les  auteurs  ont  repris  l'étude  attentive  du  pouvoir  rotatoire  du 
sucre  interverti,  et  l'ont  comparé  à  celui  du  lévulose  cristallisé 
pur,  dans  diverses  conditions.  Ils  concluent  de  leurs  expériences 
que  : 

!•  Les  acides  forts  modifient  le  pouvoir  rotatoire  du  lévulose  en 
l'augmentant  plus  ou  moins,  suivant  les  circonstances  ; 

2*  Le  lévulose  du  sucre  interverti  par  les  procédés  habituels, 
n'est  pas  identique  au  lévulose  cristallisé,  dont  il  est  un  produit 
d'altération.  A.  C. 
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Sur  l'oxycinchonine  a,  par  MM.  Jungfleisch  et  Léger,  {Comptes  ren- 
dus de  rAcad,  des  sciences^  t.  CVllI,  p.  952,) 

L'oxycinchonine  a  se  prépare,  comme  Tont  montré  précédem- 
ment les  auteurs,  par  Faction  de  Tacide  sulfurique  dilué  et  chaud 
sur  la  cinchonine;  elle  a  pour  formule  :  C**H"Az*0*,  et  forme  de 
beaux  prismes  incolores  fusibles  vers  aSa**  en  se  décomposant.  Elle 
est  dextrogyre,  insoluble  dans  Teau  ;  ses  solutions  salines  ne  sont 
pas  fluorescentes,  elles  sont  précipitées  par  l'ammoniaque,  qui 
redissout  le  précipité. 

C'est  une  base  biacide  ;  elle  donne  deux  chlorhydrates  :  le  pre- 
mier, C'»H"Az*0'HCl  -f  H'O,  très  peu  soluble  dans  l'eau,  fond  à 
23o*.  Les  auteurs  ont  préparé  les  bromhydrate  et  iodhydrate  ba- 
siques C"H"Az«0%XH. 

L'iodure  de  méthyle  réagit  rapidement  à  froid  sur  Toxycincho- 
nine,  et  on  obtient  Tiodométhylate  C**H"Az'0*,ICH',  fusible  à 
i4i-M^^;  il  est  très  soluble  dansTeau;  on  obtient  également  dans 
celte  action  un  di-iodométhylate  C«*H"Az'0»(ICH')«.  L'iodure  d*é- 
thyle  agit  de  la  même  manière. 

En  chauffant  roxycinchonine  a  à  70-80®  avec  de  Tanhydride 
acétique,  en  excès,  on  obtient  un  dérivé  diacétyle  fusible  de  80 
à  85«.  A.  C. 


Sur  l'extraction  de  la  sorbite,  par  MM.  C.  Vlnçent  et  Delacoanal. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  147.) 

Les  auteurs  modifient  le  procédé  d'extraction  de  la  sorbite  de 
deux  manières  différentes  : 

Le  premier  procédé  consiste  à  saturer  exactement  par  le  ba- 
ryte, puis  à.  évaporer  jusqu'à,  consistance  de  sirop  épais,  dans  le 
vide;  on  épuise  alors  par  l'alcool,  et  la  solution  évaporée  laisse  la 
sorbite,  qui  cristallise  alors  facilement. 

Le  second  procédé  consiste  à  utiliser  la  réaction  de  M.  Meunier 
et  à  traiter  le  jus  de  sorbes  concentré  au  tiers  par  l'aldéhyde  ben- 
zoïque  et  l'acide  sulfurique;  on  retire  alors  Tacétal  dibenzoïque 
de  la  sorbite,  qui  est  complètement  insoluble  dans  i'eau^  on  régé- 
nère ensuite  la  sorbite  par  ébullition  avec  de  l'acide  sulfurique 
dilué  et  un  peu  d'aldéhyde  benzoïque.  Ce  procédé  permet  même 
le  dosage  de  la  sorbite  en  l'absence  de  mannite.  A.  C. 
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Sur  la  sorbite  et  sur  sa  présence  dans  divers  fruits  de  la  pamillb 
DES  Rosacées,  par  MM.  C.  Vincent  et  Delachanal.  [Comptes  ren- 
dus de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVÏII,  p.  354.) 

Les  auteurs,  eu  appliquaut  la  méthode  précédente  d'extraction 
de  la  sorbite,  ont  constaté  sa  présence  dans  un  certain  nombre 
de  fruits,  les  poires,  les  pommes,  les  nèfles*  les  fruits  du  BuissoD 
ardent,  et  enfin  dans  le  cidre.  Ils  ont  commencé  une  étude  dé- 
taillée des  propriétés  de  ce  sucre  et  ont  constaté  d'abord  qu'il 
possède  le  pouvoir  rotatoire,  ils  Tout  trouvé  égal  à  —  i%73à  i5*; 
la  sorbite  est  donc  lévogyre.  L'oxydation  ménagée  par  le  perman- 
ganate de  potassium  donne  un  mélange  d'un  acide  et  d'un  sucre 
réducteur. 

L'action  de  l'acide  azotique  fumant  en  présence  d'acide  sulfu- 
rique  donne  une  huile  épaisse,  qui  est  une  nttrosorbite;  celte 
matière  fuse  quand  on  la  met  en  contact  avec  un  corps  en  igni' 
tion  et  détonne  sous  le  choc.  A.  C. 


Sur  l'acétal  dibenzoïque  de  la  sorbite,  par  M.  J.  Meunier.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIU,  p.  i48.) 

En  présence  de  Tacide  chlorhydrique  ou  de  l'acide  sulfurique, 
la  sorbite  se  combine  à  Taldéhyde  benzoïque  et  donne  ainsi 
un  corps  blanc  fondant  vers  160'';  cet  acétal  possède  des  pro- 
priétés tout  à  fait  analogues  à  celui  de  la  mannite  ;  il  est  insoluble 
dans  l'eau,  faiblement  soluble  dans  l'alcool,  plus  soluble  dans  la 
benzine,  le  chloroforme  ou  l'acide  acétique  bouillants. 

Il  se  décompose  par  l'ébullition  avec  l'acide  sulfurique  dilué  en 
présence  de  l'aldéhyde  benzoïque  et  régénère  ainsi  cette  aldéhyde 
et  la  sorbite;  c'est  un  acétal  dibenzoïque  et  sa  formule  est  : 

C~H"0«. 

A.  C. 


Combinaisons  de  la  mannite  avec  les  aldéhydes  de  la  série  grasse, 
par  M.  J.  Meunier.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIH,  p.  408.) 

M.  Meunier  a  fait  connaître  depuis  longtemps  la  remarquable 
réaction  de   l'aldéhyde  benzoïque  sur  la   mannite  en  présence 
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d'acide  chlorhydrique  ;  il  a  cherché  à  faire  passer  cette  réaction 
de  la  série  aromatique  dins  la  série  grasse,  et  il  y  a  réussi  par  les 
deux  procédés  suivants  : 

1*  On  fait  arriver  Taldéhyde  éthylique  gazeuse  dans  une  solu- 
tion chlorhydrique  ou  sulfurique  de  mannite;  Taldéhyde  est  ab- 
sorbée intégralement; 

a*  On  peut  remplacer  Taldéhyde  par  la  paraldéhyde  ;  dans  ce 
cas  on  agite  la  solution  acide  de  mannite  avec  de  la  paraldéhyde^ 
et  au  bout  de  peu  de  tempd,  la  liqueur  se  prend  en  une  masse 
solide  formée  d'aiguilles  soyeuses.  Cette  intéressante  réaction  dis- 
tingue la  mannite  de  la  sorbite  qui  ne  la  donne  pas. 

Le  composé  obtenu  par  ces  deux  procédés  est  le  même  :  il  fond 
à  174"  et  se  sublime  déjà  à  8o®;  il  est  insoluble  dans  Teau  froide, 

mais  un  peu  soluble  dans  l'eau  chaude  —  environ  :  dans  l'alcool 

^  100 

il  est  peu  soluble  à  froid,  mais  très  soluble  à  chaud. 

Chauffé  avec  l'acide  sulfurique  dilué  au  --  il  régénère  la  man- 

DO 

Dite;  c'est  une  combinaison,  molécule  à  molécule,  de  mannite  et  de 
paraldéhyde  avec  élimination  de  trois  molécules  d'eau.      A.  C. 


Sur  les  combinaisons  fournies  par  l'aniline  avec  les  acides  chlo- 
RiQUE  ET  PERCOLORiQUE,  par  MM.  Ch.  Girard  et  L'Hote.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  L  CVIIII,  p.  i83.) 

Le  chlorate  d'aniline  a  déjà  été  décrit  par  M.  Ditte;  les  auteurs 
l'ont  repréparé  :  on  peut  le  préparer  soit  par  l'action  du  chlo- 
rhydrate d'aniline  neutre  sur  le  chlorate  de  potassium,  soit  par 
l'union  directe  de  l'aniline  et  de  l'acide  chlorique  ;  c'est  un  sel 
blanc  cristallisé. 

Les  auteurs  ont  également  préparé  de  la  même  manière  le  per- 
chlorate  d'aniline.  A.  C. 


Sur  la  chaleur  de  formation  du  bichromate  d'angine,  par  MM.  Ch. 
Girard  et  L'Hote.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CVIIl,  p.  238.) 

Cette  chaleur  est  très  légèrement  plus  faible  que  celle  du  chlo- 
rhydrate qui  est  de  7'=*',4o  ;  les  auteurs  ont  trouvé  7^*^,40.  A.  C. 
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Combinaisons  alcooliques  du  glycolalcoolate  db  soude,  par  M.  de 
FoRCRAND.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  a4o.) 

Les  alcools  monoatomiques  se  combinent  au  glycolalcoolate  de 
soude  et  forment  avec  lui  des  composés  cristallisés  analogues  aux 
glycérinates  de  soude  alcooliques;  Fauteur  a  obtenu  les  combi- 
naisons suivantes  : 

C*H»NaO%  CH*0 

C*H»NaOS  C'H'O 

C*H»NaO',  C'H*0 

qu'on  obtient  en  dissolvant  d'abord  le  sodium  dans  l'alcool  em- 
ployé et  puis  en  ajoutant  une  molécule  de  glycolàla  masse  solide 
obtenue.  L'auteur  a  employé  ces  composés  à  des  déterminations 
thermochimiques.  A.  C. 


Sur  le  glycolalcoolate  de  chlorate,  par  M.  de  Forcrand.  [Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  618.) 

L'auteur  a  obtenu  une  combinaison  cristallisée  de  glycol  et  de 
chloral.  Cette  combinaison  qui  a  pour  formule  :  C*HCl*O,C*H*0* 
fond  à  4îï*.  Il  a  également  déterminé  la  chaleur  de  formation  de 
cette  substance  qu'il  trouve  égale  à  +  i5*=*',4o.  A.  C. 


Sur  la  fonction  acétonique  du  nitrocamphre  sur  sa  cblorhydrata- 
tionetsa  polymérisation,  par  M.  P.  Cazeneuve.  [Comptes  ren- 
dus de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  243.) 

Le  nitrocamphre  obtenu  par  M.  Cazeneuve,  a  probablement 
pour  formule  : 

.CH  —  AzO« 
C"H«*<    I 
."^CO 

il  est  en  effet  fortement  acide.  Quand  on  fait  réagir  son  sel  de 
sodium  sur  le  phénylhydrazine,  on  obtient  seulement  le  même 
dérivé  hydrazinique  qu'avec  le  camphre,  ce  qui  permet  d'admettre 
que  la  fonction  acétonique  du  camphre  est  conservée. 
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Quand  on  traite  le  nitrocamphre  en  solution  alcoolique  par 
Tacide  chlorhydrique,  à  Tébullition,  on  obtient  un  solide  fusible 
à  ia7-ia8<>  et  qui  a  pour  composition 

C*'H»(AzO*)0,HCl. 

Sous  rinfluence  des  acides,  ce  corps  perd  de  Tacide  chlorhy- 
drique et  fixe  de  Teau,  mais  il  y  a  en  même  temps  une  sorte  d'al- 
dolisation  ;  le  produit  de  cette  aldolisation  est  acide  et  son  sel  de 
baryum  a  pour  formule  : 

[C*»H»*(AzO«)0]»BaH,3H'0. 

Hydraté,  il  fond  à  jS».  Desséché  dans  le  vide  sur  Tacide  sulfu- 
rique  il  fond  à  98^;  il  a  les  caractères  d*un  phénol.  La  série  probable 
de  ses  transformations  serait  d'après  M.  Cazeneuve  : 


C»H* 


4 

\ 


CHAzO» 


CHAzO* 


GO 


+  HC1  =  G-H«/|  ^^ 
\0H 


^CHAzO*  /CHAzO* 

^•«\|ci     +h«o  =  hci  +  c-h'(|qh 
\c  /  \c  / 

\0H  \0H 

qui  par  polymérisation  deviendrait 


.CAzO» 
C'H**      I 
^COH 


+  3H»0. 


A.  G. 


Sur  un  phénol  nitré  isomérique  avec  le  nitrocamphre,  par  M.  P. 
Cazeneuve.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  3oa.) 

Quand  on  fait  bouillir  avec  de  l'acide  chlorhydrique  concentré 
soit  le  polymère  précédent,  soit  le  chlorhydrate  de  nitrocamphre 
ou  le  nitrocamphre  lui-même  on  obtient  un  produit  cristallisé  qui, 
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déshydraté,  fond  À  2ao<».  Ge  corps  est  ftoluble  dans  Teau;  il  est 
acide  et  présente  les  réactions  d^un  phénol. 

La  phénylhydrazine  n'agit  pas  sur  lui,  oe  qui  indique  la  dispa- 
rition de  la  fonction  cétonique.  Le  chlorure  d*acétyle,  au  con- 
traire, réagit  immédiatement  en  donnant  un  dérivé  monoacétylé 
fusible  à  it5". 

La  réaction  doit  donc  se  passer  de  la  manière  suivante  : 

.CHAzO*  .CAzO« 

C«H-     Ici  -^HCl  =  C-H-     Il 

^COH  ^COH. 

A.  C. 


Sur  la  transformation  du  nytrogamphrb  en  nitrosocamphre,  par 
M.  P.  Cazeneuve.  (Comptes  rendus  de  fAcad.  dessciences^i.CXlUy 

p.  867.) 

Lorsqu'on  fait  bouillir  le  nitrocamphre  chloré  en  solution  al- 
coolique avec  le  couple  zinc  cuivre,  ou  même  avec  du  cuivre  seul, 
on  obtient  la  réaction  suivante  : 

.CClAzO*- 
C*H«*     I  +  5Cu  +  H'O 

.CAzO*> 

Cu  +  Cu'O  +  Cu*Cl«  +  H« 

\io    J 

+  3Cu«Cl«  +  H«0  +  H' 

C  =  AzOH 

+  CuCl«  +  CuO  +  aCuCl*. 

L'acide  nitrique  fumant  transforme  presque  théoriquement 
le  nitrosocamphre  en  acide  camphorique. 

a[C»»H*»(AzO)01  +  6AzO"H  =  AzO  +  4A20*  +  C*»H**0* 
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Sous  rînfluoDCe  de  Tétain  et  de  l'acide  chlorbydrique,  le  nitro- 
socamphre  est  réduit  et  transformé  ea  une  base  identique  avec 
celle  que  fournit  le  nitrocamphre  lui-même  : 

^CHAzH* 


^CO. 


SYPrrHKSES  OPÉRÉES  A  l'aide  DE  l*êther  cyanosuccinique,  par  M.  L. 
Barthë.  (Comptes   rendus  de  PAcad.  des  sciences^   t.  CVllI, 

L'auteur,  en  collaboration  avec  M.  Haller,  a  obtenu,  par  Tactioii 
de  Téther  monochloracétique  sur  l'éther  cyanacétique  sodé,réther 
cyanosuccinique  : 

.CAz 

\C0«C*H» 


CH«  —  CO*C*H». 

Cet  éther  contient  un  hydrogène  basique  remplaçable  par  les 
métaux.  M.  Barthe  s'est  servi  de  cette  propriété  pour  obtenir  des 
dérivés  de  Téther  cyanosuccinique. 

Par  Faction  de  Tiodure  de  méthyle  sur  le  dérivé  sodé  de  Téther 
cyanosuccinique,    on    obtient    Téther    tnéthylcyanosuccînique. 

/CAz 
CH'— ce 

I  ^CO'C'H» 


CH»  ~  CO»C*H* 

liquide  distillant  à  i83-i86'  dans  le  vide. 

L'iodure  d'éthyle  dans  les  mêmes  conditions  donne  le  dérivé 
éthylé  correspondant  ;  la  saponification  par  Tacide  chlorhydrate 
de  ce  dernier  dérivé  donne  Téther  de  Tacide  éthyléthényltricaN 
bonique 

.CO'C»H» 

C*H»  —  C 

l^co^cMi» 


CH'  — CO'C'H*. 
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L'auteur  a  également  préparé  Téther  propylcyanosuccinique 
qui  bout  de  !io4  à  206^  dans  le  vide.  A.  C. 


Nouvelles  synthèses  opérées  au  moyen  de  l'éther  cYANosucaNiouE; 
par  M.  L.  Barthe.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIU, 
p.  816.) 

Aux  résultats  précédents  M.  Barthe  ajoute  la  réaction  du  chlo- 
rure de  benzyle  sur  Téther  cyanosuccinique  sodé,  qui  donne 
l'éther  benzylcyanosuccinique,  liquide  bouillant  à  aao-aaS*  sous 
une  pression  de  20™".  Cet  élher  ne  cristallise  pas,  et  a  pour  for- 
mule : 

XAz 
C«H»~CH«  — C 

I  \C0»C'H* 

CH«  —  CO«C*H». 

A.C. 


Réactifs   de  la  fonction  hergaptan,  par  M.  G.  Denigès.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  35o.) 

M.  Denigès  propose  d'employer  comme  réactif  des  mercaptans 
la  solution  sulfurique  d'isatine  ;  on  obtient,  comme  avec  le  thio- 
phène,  une  belle  coloration  verte. 

Cette  réaction  est  très  sensible,  et  réussit  avec  tous  les  mer- 
captans; les  sulfures  correspondants,  le  gaz  sulfureux  et  l'hydro- 
gène sulfuré  ne  la  donnent  pas.  A.  C. 


Préparation  et  propriétés  du  fluorure  de  propyle  et  du  fluorure 
d'isopropyle,  par  M.  Mêslans.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
scienceSy  t.  CVIU,  p.  352.) 

Ces  fluorures  s'obtiennent  en  faisant  agir  les  iodures  corres- 
pondants sur  le  fluorure  d'argent.  Le  fluorure  de  propyle  est  un 
gaz  d'une  odeur  éthérée,  qui  se  liquéfie  vers  +  2»  sous  la  pression 
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atmosphérique.  Sa  densité  est  a,  16,  sensiblement  égale  à  la  densité 
théorique  2,17. 

Le  fluorure  d'isopropyle  présente  la  même  densité,  mais  il  ne 
se  liquide  que  vers  — 5*  à  la  pression  ordinaire;  il  est  très  stable 
et  la  potasse  ne  Tattaque  pas  à  100'».  A.  C. 


Sur  de  nouveaux  éthers  neutres  et  acides  des  camphols,  par 
M.  A.  Haller.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  - 
p.  4io.) 

L'auteur  a  préparé  les  succinates  neutres  droit  et  gauche  du 
boméol^  et  en  les  mélangeant  a  obtenu  le  succinate  racémique. 

Les  succinates  droit  et  gauche  acides^  qui  par  leur  mélange 
donnent  un  succinate  acide  racémique. 

Les  succinates  neutres  droit  et  gauche  fondent  à  83*^^7  ;  leur 
pouvoir  rotatoire  est  en  valeur  absolue  4î*%î*i» 

Le  succinate  acide  droit  fond  à  58®,  le  gauche  à  50®,  leur  pouvoir 
rotatoire  est  sensiblement  le  même  en  valeur  absolue  -|-  35^,59 
et  — 35<»94. 

Le  succinate  racémique  fond  à  56®5o.  A.  C. 


Sur  de  nouveaux  éthers  neutres  et  acides  des  camphols,  par 
M.  Haller.  [Comptes  rendiis  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  456.) 

L'auteur  a  préparé  les  phtalates  correspondants  aux  succinates 
précédents.  Les  constantes  physiques  sont  les  suivantes  : 

Point  de  fasion.        PoaYoir  rotatoire. 
0  o 

Phtalate  droit  neutre 101,12  +  79>54 

—  gauche 101,1a  —  79,14 

—  racémique n8,oo  o\ 

Phtalate  acide  droit 164,48  +  58,38 

—  gauche i64,48         —  68,27 

—  racémique i58,34  0 

A.  C. 
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Sur  lbs  éthers  monochloracétylacétioubs  a  et  y.  Essai  de  synthèse 
DE  l'acide  citrique,  par  MM.  Haller  et  A.  Held.  {Comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  scieneesy  t.  CVIII,  p.  5i6.) 

Les  auteurs  out  trouvé  que  Téther  acétylacétique  monochloré, 
qu'ils  avaient  obtenu  par  Faction  directe  du  chlore  sur  Téther  acé- 
tylacétique, est  un  mélange  de  deux  dérivés  monochlorés  isomères. 

CH»  -  CO  —  CHCl  —  CO'C'H»    et    CH»C1  — CO  — CH*  —  CO«C*H». 
a  Y 

Ils  préoieeni  les  conditions  suivant  lesquelles  il  convient  de 
conduire  l'opération  pour  obtenir  surtout  Téther  Y-<îhloré.  Tout 
cela  avait  précédemment  été  trouvé  par  M.  Genvresse  (Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CVII,  p.  687).  Il  faut  opérer  par 
action  directe  du  chlore  à  aussi  basse  température  que  possible. 

Par  action  du  cyanure  de  potassium  sur  Téther  monochloré; on 
obtient  ainsi  suivant  que  Ton  emploie  le  dérivé  «-chloré  sur  le 
dérivé  Y-chloré  deux  éthers  cyanacétylacétiques. 

/CAz 
CH*  —  GO  -.  CH*  —  GO*C*H»  et  CH'-  GO  —  GIK 


\ 


CO«C"H» 


ÎAz 


Le  premier  de  ces  éthers  a  fourni  par  Taction  de  Tacide  cyan- 
hydrique  et  traitement  à  l'acide  chlorhydrique,  un  acide  ayant 
les  propriétés  de  l'acide  citrique. 

CH«Cl  -  GO  —  GH«  —  GO*G«H»  +  GAzK 

=  CAz  -  GH*  ^  GO  -^  GH'  -  CO«G*H»  +  KCl 
CAz  —  CH«  —  GO  -  GH«  —  GO«C«H»  +  aC'H'O  +  HCl 

=  GO'G»H»—  GH«—  GO  —  GH*—  GO«G*H»  +  AzH*Gl  +  G«H»a. 

GO*C«H'  —  GH'  —  GO  -  GH«  -  CO"G*H»  +  GAzH 

;r^  CO'C'H*  -  CH«  -^  GOH  -  CH»  -  GO'C'B» 

I 
GAz 

GO'CH*  —  GH»  —  G  -  GH»  —  GO*G*H'  +  îiG'H'OH  +  HGl 

/\ 
znOH  GAz 

CH'  ^  GO'C«H» 
I 
OHG  —  GO'G«H»      +  AzH*Gl  +  G'H'Gl 

CH«  —  GO'CH'. 
Ce  dernier  éther  doit  être  le  citrate  triéthylique.  A.  G 
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SOR  U  (nrAlfAGéTOPHÉEfOl«E,L*ORTHO|IÉTHYLGYANAGÉTOPHÉNONB  BTL*ÉTHER 
ORTHOTOLUYLAC^IQUB.    MÉTHODE    GÉNÉRALE    DE    STNTHÈSI    DIACIDES 

^ACÉTOifiQUBS  DE  LA  SÉRIE  AROMATIQUE,  par  M.  A.  Haller.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  i\  GVIII,  p.  1116.) 

L*aiiteur  a  déjà  montré  que  la  eyanacétophénone 

C*H»  -  GO  —  CH«  —  CAz 

est  capable  de  donner  des  dérivés  métalliques  et  en  particulier  un 
dérivé  sodé  qui,  par  action  du  chlorure  de  diazobenzène>  donne 
an  dérivé  azoïque  de  formule  : 

.Az*C«H» 
C*H*  —  CO  —  CH^  razobenzèue  eyanacétophénone,  Té- 

^CAz 

therortbotoluylcyanacétique  donne  de  même  Torthométbyle  eya- 
nacétophénone : 

.CH» 
C«H*<; 

^CO  -  CH»  -  CAz 

quifoad  à74'',4  et  donne  de  la  môme  manière  un  composé  azoïque  : 
C'H*/  XAz 


^CO  —  Ch/  fusible  à  1 240,7 . 


^Az»C«H» 

L'aetion  de  Tacide  ehlorhydrique  sur  ce  composé  est  intéres- 
swle,  car  elle  fournit  le  chlorhydrate  de  Téther  orthotoluylacé- 
lique  imidé  : 

CH* 
C«H*<^  ^AzHHCl 

NCO  —  C  f 

^OC»H* 

Broyé  avec  de  l'ammoniaque  ce  chlorhydrate  donne  l'éther  imidé 
fasible  à  f  t6<»,3.  Bouilli  avec  de  Talcool  aqueux  légèrement  acidulé 
parFacide  acétique,  cet  éther  donne  l'éther  orthotoluylacétique. 

C*H*(  ^AzHHCl  /CH« 

^CO-^CH«-Cf  +H*0=:C»H*<: 

^OC«H»  V.0-  CH»  -CO»C*H' 

+  AzH*Cl 

C'est  un  liquide  à  peu  près  incolore  colorant  les  sels  ferriques  en 
miel.  Ces  faits  montrent  que  les  réactions  qui  ont  engendré  cet 
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acide  et  son  homologue  inférieur  peuvent  servir  k  toute  u 
de  réactions  capables  d'engendrer  des  acides  f^  acétofiiqu* 
série  aromatique.  La  suite  des  réactions  se  résume  de  la  i 
suivante  : 


R  —  COCl-f-CHNat 


CAz 
CO*C>H 


>CAz 


/CAz 


R_-CO— CH(  +H«0  =  R-  CO— CH'-CAz+CO* 

.CAz 
R  — CO  — CH^  +C>H'^OH  +  HCI=:R^CO  — Cir-^ 

^CO*C»H' 

>zHHCl 
R_CO— CH*— C/^  +  H>0  =  R-CO  ^  t:ïl»—  CO'CM 

\COC>H» 


Camphre  et  bornéol  de  Romarin.  Nouvelle  méthode  »e  se 

DU  CAMPHRE  ET  DU  BORNÉOL,   par   M.    A.    HAtLiîR.    (Comfitm 

de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  3o8.) 
• 

M.  Haller  a  préparé  de  notables  quantités  de  camphre  de  1 
par  la  distillation  de  l'essence  de  Romarin.  Ce  camphre 
en  même  temps  un  bornéol;  pour  le  séparer  Fauteur  a  tra 
le  bornéol  en  succinate  acide,  par  l'action  de  racide  sti 
en  matras  scellé  à  i4o®;  on  sépare  l'excès  d'acide  succmi 
épuisement  à  l'éther;  la  solution  éthérée  lavée  à  la  soude 
donné  son  succinate  acide  de  bornéol, et  le  camphre  seul  i 
Voici  les  constantes  physiques  du  bornéol  el  du  eamphn 
de  l'essence  : 

Point  ai*  (ubÎDfi.       Pciutoir 

Bornéol  de  romarin +  ai^;'*»^  — 

Camphre i;S  ,6  — 

Camphre  débarrassé  du  bornéol .  + 

11  en  résulte  que  le  camphre  de  Romarin  est  un  mélange 
phre  et  de  bornéol  droits  et  de  camphre  et  de  bornéuls  \ 
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Recherches  sur  l*australène,  par  MM.  Ph.  Barbier  et  J.  Hïlt. 
{Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  519.) 

L'australène  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  incolore  ; 
sa  densité  à  o*  est  0,8789.  Son  coefficient  de  dilatation  entre  o  et 
ioo<*  est  o,ooia4^6  ;  son  indice  de  réfraction  pour  la  raie  D  1,4^89 

à  i8%7  et  l'énergie   réfringente  spécifique  -^-j — iz:o,554o;  son 

d 

pouvoir  rotatoire  [ajo  =:  +  22%85. 

Sous  rinfluence  de  la  chaleur  à  3ooo,  Taustralène  se  change 
dans  risotéréhenthène  correspondant  qui  bout  à  i77*,5  et  dont 
le  pouvoir  rotatoire  [a]»  =  —  8o,38  à  2o<»,3;  sa  densité  à  o»  est 
0,8693  et  son  coefficient  de  dilatation  est  0,001017.  Son  indice  de 

réfraction  Wd=  i,4749  — -j —  =  0,5626.  A.  C. 


De  l*influence  du  thiophène  et  de  ses  homologués  sur  la  colora- 
tion des  dérivés  de  la  benzine  et  de  ses  homologues,  par  M.  Bidet. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  520.) 

L'auteur  a  reconnu  que  les  dérivés  nitrés  et  amidés  de  la  ben- 
zine sont  tout  à  fait  incolores  et  ne  se  colorent  pas  à  la  lumière 
quand  on  emploie  de  la  benzine  exempte  de  thiophène  pour  leur 
préparation,  tandis  que  si  à  de  la  benzine  pure  on  ajoute  une 
trace  de  thiophène,  les  dérivés  prennent  leur  coloration  habi- 
tuelle ;  c'est  donc  à  la  présence  du  thiophène  qu'est  due  la  colo- 
ration de  la  nitrobenzine  et  de  ses  produits  de  réduction.  Ce  fait 
a  été  reconnu  dans  l'industrie  où  on  prépare  le  phénol  absolu- 
ment blanc  en  éliminant  au  préalable  tout  le  thiophène. 

A.  C. 


Recûêrcëes  sur  les  Matières  sucrées  de  quelques  Champignons,  par 
M.  E.  BouRQUELOT.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  568.) 

L'auteur  a  expérimenté  Sur  huît^espèces  de  Champignons  et  a 
opéré  de  deux  manières  différentes. 

RkVUB  DBS  TKAV.  SCIEWT.  —  T.  X    II®  6.  29 
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Par  le  premier  procédé  oa  soumet  le  Cbampignoa  à  U 
tion  leate  à  l'air,  puis  à  5o-6o*»;  puig  on  extrait  à  Talcoc 
procédé  tous  ont  fourni  de  la  maunite  et  pas  de  tréhalo 

Par  le  second  procédé  les  Champignoos  soni  imméc 
traités  par  l'eau  bouillante  ;  puis  la  solulioo  aqueu&eévaf 
tée  par  l'alcooL  Dans  ce  caa  on  obtient  de  grandes  quj 
tréhalose  fusible  à  loo»  et  possédant  un  pouvoir  rot 
-j-198,07.  Il  semble  donc  que  la  dessication  lente  a  poui 
de  faire  disparaître  la  tréhalose  pour  donner  de  la  maan 
phé&omène  analogue  à  la  maturation. 


Sur  le  niïrile  succinamiqub,  par  M.  R.  Drouin.  {Comptes 
VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  675.) 

L'auteur  a  obtenu  en  faisant  réagir  l'alcool  ammonii 
cyanure  d'éthylène  en  tubes  scellés  à  la  température  d 
composé  cristallisé  possédant  la  formule  : 

C»H«Az«0. 

Ce  composé  forme  de  petits  prismes  clinorhombiques. 
solubles  dans  l'alcool,  insolubles  dans  l'éther  ordinaire, 
forme,  la  benzine,  la  ligroïne  et  le  sulfure  de  carbone, 
posé  parait  être  le  nitrile  succinamique 

CH'  — COAzH* 

I 

CH^  —  CAz. 

L'ébuUition  avec  la  potasse  donne  en  effet  de  l'acide  suc 


Recherches  sur  les  alcaloïdes  artificiels  i:t  xArnitiLs»  ; 
CoLSON.    [Comptes    rendus   de  VAcad,    des  sciences^ 
p.  677.) 

L'auteur  a  obtenu  par  la  méthode  de  Skratip  une  basu  C 
fusible  à  7 1",5  qui  est  l'éther  diéthylique  d'uo  diqïuiiolyh 
phénylène. 

Traitée  par  Tétain  et  l'acide  chlorhydnque  cette  bu^^ 


^^^B^ 
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chloroslannite  d'un  beau  jaune  citron,  fusible  à  i35<»  et  répon- 
dant à  la  formule  : 

(:"H»'A2HJ','»SnCP. 

L*acide  chlorhydrique  donne  avec  la  base  un  chlorhydrate 

C"H'«Az«0».2HCl. 

L*eau  de  brome  ajoutée  en  excès  donne  un  dérivé  hexabromé. 

C"H**Br'Az«0',  qui  fond  vers  t3oo. 

La  quinine  donne  avec  de  Teau  de  brome  un  produit  brome 
fourni  par  l'addition  de  quatre  atomes  de  brome  :  Ouin  +  Br*. 

Traité  par  Thydrogène  sulfuré,  ce  produit  perd  un  atome  de 
brome,  puis  un  second  et  on  arrive  en  définitive  à  une  base  qui 
représente  la  quinine  plus  Br*  plus  aH"0.  A.  C. 


Sur  la  méthylacétaniude^  par  M.  H.  Giraud.  {Comptes  rendus  de 
PAcad,  des  sciences,  t.  CVllI,  p.  749.) 

Cette  substance  connue  en  médecine  sous  le  nom  d'exalgîne 
s  obtient  au  moyen  de  la  métbylaniline  et  de  l'acide  acétique.  Elle 
a  pour  formule  : 


C«H»  —  \z^ 


A.  C. 


Action  du  borax  sur  les  ai.cools  poly atomiques,  par  M.  Aug.  Lam- 
bert. {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVlll,  p.  1016.) 

Reprenant  une  ancienne  observation  de  M.  D.  Klein  sur  Taction 
qu'exerce  l'acide  borique  sur  la  mannite,  M.  Lambert  conclut  des 
recherches  qu'il  a  faites  à  ce  sujet  : 

\^  Que  tous  les  alcools  polyatomiques  possédant  la  fonction 
primaire  et,  ceux-là  seulement,  se  combinent  à  Tacide  borique 
pour  donner  naissance^  des  acides  conjugués  énergiques  capables 
de  décomposer  des  carbonates,  mais  se  dissociant  en  solution 
étendue; 

2^  Que  les  polyglucosides  ne  renferment  pas  de  groupes  alcoo- 
liques primaires  et  qu'ils  devaient  par  conséquent  avoir  une  cohs- 
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tituiion  semblable  à  celles  de  Tinosite  et  de  la  quercite;  c'est-à- 
dire  que  leur  chaîne  de  carbone  est  probablement  fermée. 
Cette  dernière  proposition  est  extrêmement  peu  vraisemblable. 

A.  C. 


Action  du  borax  sur  les  phénols  polyatomiques,  par  M.  Aug.  Lam- 
bert. [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  i,  CVIII,  p.  1017.) 

L'auteur  a  observé  que  les  phénols  polyatomiques  de  rorthosé- 
rie  agissent  comme  les  alcools  polyatomiques  sur  l'acide  boriqae^ 
ce  qui  prouve  bien  que  la  seconde  des  propositions  énoncées  plus 
haut  ne  saurait  être  soutenue.  A,  C. 


Action  du  potassium  sur  le  triphénylméthane,  par  MM.  M.  Hanriot 
et  0.  Saint-Pierre.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIll,  p.  1119.) 

Le  sodium  n'attaque  pas  le  triphénylméthane,  même  à  la  tem- 
pérature d'ébullition;  il  n'en  est  pas  de  même  du  potassium  qui 
chauflfé  à  2600  avec  le  triphénylméthane,  l'attaque  très  vivement 
avec  dégagement  d'hydrogène.  Le  dérivé  potassique,  très  alté- 
rable, qui  prend  naissance,  n'a  pas  été  isolé  par  les  auteurs,  mais 
en  le  traitant  par  l'eau,  ils  ont  obtenu  un  hydrocarbure  ayant 
pour  formule  C**H**  et  fondant  à  i48»,5.  Les  auteurs  lui  attribuent 
la  formule  : 

d'un  phénylène  diphénylméthane.  Il  donne  par  addition  de  brome 
un  dérivé  brome  C*'H'*Br*  fusible  à  iSj*.  Dans  d'autres  condi- 
tions on  obtient  un  dérivé  brome  par  substitution  C**H*'Br,  fon- 
dant à  lie". 

Les  auteurs  ont  fait  agir  sur  le  dérivé  potassé  brut  l'acide  car- 
bonique à  200*",  et  ont  ainsi  obtenu  un  acide  fondant  à  264*  en 
perdant  de  l'acide  carbonique  et  régénérant  le  triphénylméthane. 
Cet  acide  serait  donc  l'acide  triphénylacétique. 

Le  chlore  de  benzyle,  en  agissant  sur  ce  même  dérivé  potassé. 
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donne  un  hydrocarbure  fusible  à  i4o«  et  possédant  la  formule  : 
C"H". 

Le  chlorure  de  benzoyle,  dans  les  mêmes  conditions,  donne  une 
cétone  fondant  à  17a*  et  possédant  la  formule  :  C**H*'0;  traitée 
par  la  potasse  alcoolique,  cette  substance  se  dédouble  en  don- 
nant Thydrocarbure  C"H**  et  de  Tacide  benzoïque. 
'  L'acide  iodhydrique  la  réduit  en  donnant  un  hydrocarbure 
C"H"  fusible  à  284-.  A.  G, 


Sur  quelques  corps  dérivés  par  polymérisation  du  cyanure  d'éthyle, 
par  MM.  M.  Hanriot  et  L.  Bouveault.  {Comptes  rendus  de  CAcad. 
des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1171.) 

Lorsqu'on  fait  agir  le  sodium  sur  le  cyanure  d'éthyle,  on  obtient 
un  dérivé  sodé,  très  altérable,  que  les  auteurs  n'ont  pu  ni  sépa- 
rer ni  analyser;  pour  en  établir  la  constitution,  ils  ont  essayé  de 
faire  agir  sur  lui  Tiodure  de  méthyle  et  ses  homologues;  quand 
on  traite  le  produit  de  cette  dernière  réaction  parTacide  chlorhy- 
drique,  on  obtient  un  composé  bouillant  à  176%  dont  la  densité 
à  o**  est  0,9451,  et  qui  a  pour  formule  :  C'H"AzO. 

Dans  les  mêmes  conditions,  mais  en  se  servant  d'iodure  d'éthyle, 
on  obtient  un  liquide  bouillant  à  i93*',5,  dont  la  densité  à  o*  est 
0,94^8  et  la  formule  G* H* 'AzO;  la  constitution  de  ce  corps,  établie 
par  M.  von  Meyer,  est  la  suivante  : 

.GAz 
GH"  —  GO  -  GH< 

^GH«. 

L'action  de  Tacide  chlorhydrique,  concentré  à  i4o*-i5o*sur  le 
composé  C'H"AzO,  donne  Téthylisopropylcétone 

C>H*  —  GO  -  GH  —  (GH»)« 

bouillant  à  11 3-114**. 
Son  homologue  supérieur  donne  Téthyl  a  butylcétone  : 


C«H'  —  GO  —  C\\( 

\gh' 


bouillant  à  i34-i35*. 
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•  Il  en  résalle  pour  le  composé  C'H'^AzO  la  formule  : 

.CAz 

Les  auteurs  élodient  ees  nitriles. 


A.C. 


Sur   la   TANGHÎNINE    cristallisée  extraite   du    TaNGHINIA     VByESIFBUA 

DE  Madagascar,  par  M.  Armaud.  {(Jomptes  rendus  de  tAcad,  de$ 
sciences,  t.  CVIU,  p.  ia55.) 

Ce  remarquable  poison  cardiaque  a  été  extrait  par  M.  Arnaud 
de  Tamande  des  fruits  du  Tanghtnia;  il  cristallise  de  sa  solution 
alcoolique  en  tables  rhombes;  il  est  anhydre;  à  170*  il  commence 
à  se  ramollir  et  fond  à  182*.  Elle  est  très  peu  soluble  dans  Teau, 
mais,  au  contraire,  très  soluble  dans  l'alcool;  elle  est  lévogyre  et 
on  a  [jtJD  zz  —  67;  il  ne  çontieat  pas  d*azote,  et  n'est,  par  consé- 
quent, pas  un  alcaloïde;  ce  n'est  pas  non  plus  uq  glucoside. 

A.  C. 


PRÉPAItA-nOIj  DES  ÉT^ERS  CIILORHTDRÏQUES  A  L'^IDE  DES  ALCOOLS  SATU- 
RÉS d'acide  CHLORHYDRIQUE  et  CHAUFFÉS  BN  VASE  CLOS  AVEC  UNE 
FORTE   DOSE    d'aCIDE   CHLORHYDRIQUE    CONCENTRÉ,    par   M.    MaLBOT. 

[Comptes  rendm  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  747.) 

Ce  procédé  est  très  rapide  et  permet  d'opérer  à  basse  tempéra- 
tare,  ce  qui  favorise  la  pureté  du  produit  obtenu.  A.  C. 


Action  du  chlorure  de  zinc  sur  l'alcool  isobuttlique  en  présence 

d'acide  CHLORHYDRIQUE  ;  PROPRIÉTÉS  DES  POLYBUTYLÈNES,  par  MM.  H. 

Malbot  et  L.  Gentil.  {Comptes  rendus  de  VAnad,  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  957.) 
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SU&  LA  GHALBUH  DB  COMMSTieN    M  •«BL««B6  GMM  OfifiAMIQUSS,   par 

M.  OssiPOFF.  {Comptes  rendm  de  CA^mi.  éeë  iciences^  t.  CVUl, 
p.  811  et  iio5.) 

L^auteur  a  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  de  quelques 
acides  organiquesb  VoM  les  résultate  : 

cal 

Acide  cinnamique  C*HM)* 1 03^^,321) 

Acide  atropique  C*H*0* io43,îg6; 

Acide  térébique 766,64.1 

Aeide  tartrique , 274,477 

A.  G. 


Sur  les  malonates  de  chaux,  de  strontune  et  d'ammoniaque,  par 
M.  MissoL.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIU, 
pi  Si3  et  106e.) 

Déterminations  thermochimiques  sur  la  formation  de  ce^  sels. 

A.  G. 


Contribution  a  l*étude  des  ptomaïnes,  par  M.  OEchsner  de  Côninck. 
{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  58  et  809.) 


Cellulose  colloïde,  soluble  et  insoluble;  GONinrmiiioN  011  PAmBR 
PARcmaHiN^  par  M.  Bv  Guroivrn  (Comptes  rendus  de  CAead.  des 
sciences,  i.  CVHlj  p.  126».) 


Sur  us  dosage  de  l'azote  organique  par  la  méthode  de  Kjeldahl, 
par  M.  L.  L'Hote.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sdtncefS, 
t.  CVIII,  p.  59.) 


Sur  le  dosage  db  l'azote  en  volume,  par  la  goaux  so»Éft,  pam  la  mé- 
thode DE  Kjeldahl,  par  M.  L.  L*Hot».  {Comptes  reném  de  rAcad. 
des  sciences,  t.  GVIll,  p.  817.) 

L'auteur  pense  que  la  chaux  sodée  donne  des  résultats  parfai- 


Digitized  by 


Google 


436  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

tement  exacts,  tandis  que  très  fréquemment  la  méthode  de  Kjel- 
dahl  donne  des  chiffres  trop  faibles.  A.  C. 


Sur  le  dosage  de  l'azote  organique  par  la  méthode  de  Kjeldahl,  par 
M.  Violette.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CVIH, 
p.  i8i.) 

L*auteur,  contrairement  à  M.  L'Hote,  croit  que  la  méthode  de 
Kjeldahl,  bien  employée,  donne  des  résultats  aussi  corrects  que 
la  chaux  sodée  et  le  procédé  Dumas.  A.  C. 


Sur  le  dosage  de  l*azote  organique  par  la  méthode  de  Kjeldahl, 
par  MM.  Aubin  et  Alla.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  a46.) 

Les  auteurs  concluent  de  leurs  expériences,  exécutées  sur  un 
très  grand  nombre  de  substances  organiques,  que  : 

1®  La  méthode  de  M.  Kjeldahl  donne  toute  sécurité  et  toute  pré- 
cision; les  résultats  qu'elle  fournit  sont  égaux,  sinon  supérieurs, 
à  ceux  du  procédé  à  la  chaux  sodée  ; 

2"  La  matière  organique  est  complètement  transformée  pendant 
l'attaque^  et  tout  Tazote  se  retrouve  à  la  fin  de  l'opération  sous 
forme  d'ammoniaque; 

3"  Les  liqueurs  sulfuriques  obtenues  sont  toujours  incolores; 

4*"  Il  n'y  a  pas  de  perte  d'ammoniaque  pendant  l'opération. 

A.  C. 


Sur  le  dosage  de  l'azote  par  le  procédé  Kjeldahl,  par  MM.  E.  Ai- 
bin  et  Alla.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIU, 
p.  9^0.) 

Les  auteurs  sont  d'accord  avec  M.  Violette  pour  contredire 
M.  L'Hote,  qui  ne  croit  pas  à  l'exactitude  du  procédé  Kjeldahl,  et 
pensent  comme  M.  Violette  que,  bien  employé,  ce  procédé  est 
excellent;  ils  maintiennent  donc  complètement  les  conclusions 
mentionnées  ci-dessus.  A.  C. 
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ÂCTIOIf  DU  BROME  SUR  L'aGIDB  AGONITIQUE  ET  SUR  L'AGIDE  GARBALLYUQUE, 

par  M.  E.  Guinochet.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVIII,  p.  3oo.) 


Observations  sur  la  SACGHARinGATiON  par  la  dustase,  par  M.  Lm- 
DET,  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  4^3.) 


Sur  les  propriétés  fertilisantes  des  eaux  du  Nil,  par  M.  A.  Mûntz. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  5a2.) 


Analyses  de  l'eau  d'égout  de  Paris,  par  M.  Aymonnet.  {Comptes  ren* 
dus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  679  ) 


De   l'analyse  des  quinquinas  et  de  la  SOLUBIUTÉ  relative  des  PRIN' 

ciPES  immédiats  qu'ils  gontiennent  dans  l'eau,  l'algool  et  l'agide 
CHLORHTDRiQUE  ÉTENDU,  par  M.  Ed.  Landrin.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  750.) 


Sur  la  formation  des  terres  nitrées,  par  MM.  A.  Mûntz  et  Margano. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  900.) 


Sur  la  proportion  des  nitrates  gontenus  dans  les  pluies  des  régions 
TROPICALES,  par  MM,  Mûntz  et  Margano.  {Comptes  rendus  de 
FAccul.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  io6a.^ 
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Études  sur  la  aighesse  en  gluten  du  Bl^^  pat*  MM.  E.  Gatti 
L.  UVioTJf:.' (Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t. 
p.  io64  et  iii8.) 


Sur  la  solubilité  de  la  saccharose  dans  l'eau  distillée,  pa 
PÉkiÊfe.  {Goffiplés  f^ëhéMs  Bë  fAtàd.  dëé  ^tiènces,  L  CVIU,  p. 


§4 
MATHÉMATIQUES 


Complément  à  la  théorie  des  déversoirs  en  mince  paroi  oui 

DENT  A  TOÙÏE  LÀ  LARGEUR  DU  LIT  d'uN  COURS  d'eaU  ;  CALCUL  APJ 
POUR  LES  NAPPES  DÉPRIMÉES  OU  NOÏÉES  EN  DESSOtJStDE  LA  \ON-P 
EXERCÉE  A  LEUR  FACE  INFÉRIEURE,  d'aPRÈS  LÉLKVATION  IMPO 
NIVEAU  d'aval  dans  LE  CANAL  DE  FUITE,  par  M.  BOUSSINESQ,  (C 

rendus  de  i'Acnd.  des  itienteè^  ii  CIX^  iBBy,  p.  54i-546.) 


Sur  LES  INVARIANTS  DE  CERTAINES   ÉQUATIONS   DIPFÉRË NT I ELLES 

LEURS   APPLICATIONS,   par  M.  R.   LiouviLLE.   (Comptes  ren 
rAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  P-  56o-563.) 

Dans  cette  .n<|t^,}  extraite  (}*ua  i;tiéiiiiolre  plus  élendu, 
Liou ville  résume  Tétude  qu'il  a  faite  des  équatîoQs  difiTérei 
de  la  forme 

(i)  dx d*y  —  dy  d*x -|-  a^  dy*  +  da^  dy*  dx -f  3a3  dtj rfx"  -f  o 4  à 

oû  tti,  dj,  rfà,  Ô4  sohl  de^  fbhcHdilé  ^lidlcôfaqueS  de  x  et  y. 

L'diileiii^aVàitàtltêHeiirëmérlt  fàildofinâilfe  plusieurs  îav 
de  ces  équations  pour  les  tràUsforïhatiOiis 

(^)  x'  =  f{x,y),    y'  =  <f{x,y). 


\ 
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'  H  restait  à  trou  ver  L^smbdes  de  eoaslruelioa  propres  aux  c^. 
Qxceptioiinels  ei.à  classer  ces  cas  qui  constituent  les  singularités 
du  type  d'équations  considéré. 

Pour  cela,  l'auteur  fait  un  usage  continuel  du  système 

idz  —  pdx  -»- qd'y  =o  , 
dp  +  (?'p+Q''g  +  K'^z)dx  +  {?'p  +  Q'q+K'z)dy  =  o 
dq  +  {?'p  +Q'q  -t^'z)dx  -{^{Fp -^Qq  +  Kz)dy  z=:o, 

dans  lequel  a?  et  y  sont  deux  variables  liées  entre  elles  par  une  re- 
lation qui  n'est  pas  donnée;  z,p,q,  trois  inconnues  fonctions  d*une 
seule  variable  indépendante  ;  P,  Q, .. .,  R"  des  fonctions  déterminées 
de  Xy  y. 

A  ce  système  se  rattache  d'une  manière  invariante  l'équation  (i), 
lorsque  l'on  pose 

Pz=:â„    aP'  — Q=:3a„    F'  —  %Q'=z3a^,    — Q'^z^a),., 

Car,  si  Ton  voulait  isoler  z,  il  faudrait,  en  différeritiant  lès  équa- 
tions du  système  (3),  former  une  équation  linéaîi'e  dont  l'ordre 
est  en  général  le  troisième,  mais  s'abaisse  au  second  lorsque 
l'équation  (i)  est  vérifiée  et  cette  propriété  subsiste  évidemment 
après  l'une  des  transformations  (2). 

C'est  la  considération  du  système  linéaire  associé  qui  a  permis 
à  M.  Liouville  de  distinguer  les  ç^  remarquables  que  peuvent 
présenter  les  équations  du  type  (1). 

Ces  distinctions  conduisent  à  la  solution  du  problème  suivant. 

Étant  donnée  une  équation  du  type  (1),  reconnaître  s'il  existe 
une  substitution 

X  =  f{x,y),   Y=  o{x,y) 

telle  que^  dans  l'équation  transformée 

rfXrf*Y~rfYrf*X+AjrfY»  +  3A2drrfX+3A3dY(fX  +  A,dX»iz:o, 

les  coefficients  A,, ...,  A4,  ne  renferment  point  l'une  des  variables; 
et  quand  cette  substitution  existe,  la  calculer  ainsi  que  l'équation 
transformée  correspondante. 

La  solution  de  ce  problème  fournit  une  classe  étendue  d'équa- 
tions différentielles  dont  on  sait  abaisser  Tordre  par  un  change- 
ment d'inconnue  évident. 

Une  seconde  application  concerne  les  équations  réductibles  à  la 
forme 

(4)  §  +  xr+'+x.y  =  o, 
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où  X,  Xp  désigoeat  des  fonctions  quelconques  de  x.  On  prouve 
que  le  nombre  m  ne  change  par  aucune  des  transformations  (2). 
Cependant  à  chacune  des  équations  (4)  en  correspond  une  autre 

J-+XY  -    +X/y'  =  o 

dans  laquelle  X'j,  X'  sont  liés  àX^,  X  par  des  relations  connues  et 
dont  les  intégrales  se  déduisent  de  celles  de  la  proposée,  et  réci- 
proquement. 


Détermination  de  la  différence  de  LONorruDE  entre  Paris  et  Ma- 
drid,   OPÉRATION    internationale    EXÉCUTÉE   PAR    MM.    ESTEBAN   ET 

Bassot,  par  M.  Bassot.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^ 
t.  CIX,  1889,  P-  563-565.) 

L.  R. 
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ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUËLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COBOTÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
ANTHROPOLOGIE 


Sur  les  alluvions  quaternaires  a  silex  taillés  d'Aurillac  (Cantal), 
par  M.  Marcellin  Boule.  {Bull,  de  la  Soc,  philomathiquey  iSsé- 
1889,  ^"^  série,  t.  I  [publié  en  1889],  ^"^  ^»  P-  ^7»  avec  fig.) 

M.  Marcellin  Boule  a  découvert  en  1888,  dans  les  alluvions  qua- 
ternaires des  environs  d^Aurillac»  un  instrument  en  silex  de  la 
forme  de  Saint-Acheul,  l'un  des  premiers  objets  de  ce  genre  qui 
ait  été  trouvé  en  place  en  Auvergne.  Cet  instrument,  qui  s'écarte 
un  peu  du  type  le  plus  répandu  dans  le  nord  de  la  France,  a  été 
taillé  avec  soin  dans  une  variété  de  silex  assez  commun  dans 
Taquitanien  du  bassin  d'Aurillac.  Il  a  été  trouvé  dans  des  alluvions 
qui,  d'après  leurs  relations  stratigraphiques,  sont  de  formations 
plus  récentes  que  les  blocs  erratiques  et  les  alluvions  anciennes 
des  plateaux,  produits  d'une  première  époque  glaciaire,  mais  qui 
paraissent  être  postérieures  aux  moraines  du  fond  des  vallées. 
M.  Boule  fait  remarquer  en  terminant  l'analogie  stratigraphique 
de  ce  gisement  avec  les  gisements  paléolithiques  anglais  :  «  Là 
comme  ici,  dit-il,  l'homme  qui  taillait  les  silex  de  Saint-Acheul 
n'est  arrivé  que  bien  après  le  développement  des  grands  glaciers^ 
à  une  époque  où  ceux-ci  se  sont  momentanément  retirés  pour 
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laisser  s'accomplir,  sur  une  vaste  échelle,  le  jeu  des  érosions. 
Mais  il  a  assisté  au  retour  du  régime  froid  et  les  glaciers  ont  accu- 
mulé de  nouvelles  moraines  sur  les  premières  stations  humaines 
de  nos  pays.  »  E.  0. 


La  caverne  de  Malarnaud,  près  de  Montseron  (Ariége),  par  M.  Mar- 
cellin  Boule.  [Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8*série^ 
1. 1  [publié  en  1889],  n®  2,  p.  3,  avecflg.) 

Au  mois  de  septembre  1888,  au  court  d'un  voyage  d'exploration 
dans  différentes  grottes  des  Pyrénées,  M.  Boule  eut  roccasion  de 
visiter  la  caverne  de  Malarnaud,  dans  laquelle  MM.  Bourret  et  Re- 
gnault  avaient  déjà  pratiqué  des  fouilles  très  fructueuses,  et  il 
recueillit  alors,  sur  la  disposition  de  cette  caverne,  des  notes  qu'il 
croit  devoir  publier  aujourd'hui,  à  la  suite  de  la  découverte  si  in- 
téressante d'une  mâchoire  humaine  au  milieu  des  restes  d'une 
faune  ancienne.  E.  0. 


Note  sur  une  magboire  humaine  trouvée  dans  la  caverne  de  Malar- 
naud PRÈS  de  Montseron  (Ariège),  par  M.  H.  FanoL.  [Bull,  de  la 
Soc.  philomalhique,  1888-1889,  8«  série,  1. 1  [publié  en  1889],  n*  «, 
p.  69  et  pi.  L) 

Dans  le  cours  de  l'année  de  1888,  M.  Bourret,  instituteur  à 
Montseron,  visita  la  grotte  de  Malarnaud  et  entreprit  d'en  fouiller 
le  sol.  Dès  les  premiers  coups  de  pioche,  il  se  trouva  en  présence 
de  nombreux  ossements  d*animaux.  Estimant  à  bon  droit  que  sa 
découverte  pouvait  offrir  un  intérêt  scientifique^  il  se  hâta  d*en 
informer  le  public  par  la  voie  des  journaux.  M.  F.  Regnault^  de 
Toulouse,  répondit  à  cet  appel  et  des  fouilles  furent  immédiate- 
ment commencées  et  se  poursuivirent  pendant  plusieurs  mois. 
Elles  ont  mis  à  jour  les  restes  de  deux  faunes,  Tune  relativement 
moderne,  composée  du  Renne,  du  Cerf,  du  Bison,  du  Bouquetin, 
du  Chamois  et  de  quelques  Carnassiers  ;  Tautre,  beaucoup  plus 
ancienne,  comprenant  VUrsus  spelœus^  le  Léo  spelxus^  VBy«na 
spelœa,  une  Panthère,  le  Canis  lupus^  le  Canis  vulpesy  etc.  G*est 
au  milieu  des  débris  de  la  faune  ancienne,  dans  un  limon  rouge, 
qu'a  été  découverte  la  mâchoire  humaine  dont  M.  Pilhol  donne  la 
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description  et  qui  présente,  en  les  exagérant  même,  toutes  les  par- 
eolarités  distinctives  de  la  mâchoire  de  la  Naulette,  et  notamment 
Tabsence  de  toute  proéminence  mentonnière,  c  Ce  fait  est  d^autant 
plus  remarquable,  dit  M.  Filhol,  que  les  pièces  proviennent  d*un 
niveau  semblable»  alors  que  Tune  a  été  trouvée  en  Belgique  et 
Tautre  au  pied  des  Pyrénées,  c;e  qui  indique,  durant  une  même 
période,  une  extension  très  grande  d'une  même  race  bumalne.  » 

E.  0, 


GnOTTES  DITES  LES  BaUMÂs  PE  BaILS,  DANS  LES  AlPES-MaRITIMES,  par 

•  M.  Emile  Rivière.  [Association  franc,  pour  l'avancement  des  scien- 
ces, compte  rendu  de  la  i7^  session,  Oran,  i888,  if«  partie, 
p,  aoi  et  2**  partie  [reçue  en  1889],  p.  388  et  pi,  X.) 

Ces  grottes,  au  nombre  de  quatre,  sont  situées  dans  la  partie 
occidentale  du  département  des  Alpes-Maritimes,  très  près  du  dé- 
partement du  Var,  sur  le  territoire  de  la  commune  d'EscragnoUes, 
et  à  peu  de  distance  du  hameau  de  Bails;  elles  sont  creusées  dans 
un  massif  rocheux,  au-dessous  de  la  route  d'Antibes  à  Castellane, 
à  une  cinquantaine  de  mètres  au-dessus  du  ruisseau  des  Vallons, 
l'une  des  sources  de  la  Siagne.  La  grotte  n"  1,  qui  est  située  un 
peu  au-dessus  des  autres,  a  fourni  :  t*"  des  ossements  humains^ 
provenant  de  sujets  d'âges  différents;  »•  des  restes  de  Vertébrés, 
parmi  lesquels  M.  Rivière  signale  un  Canidé  de  la  taille  du  Renard, 
le  Sanglier,  le  Daim,  une  autre  espèce  de  Cervidé,  un  Bovidé  {80s 
hngi front);  S^^des  coquilles  terrestres  du  genrBUeliw;  4ode8mor* 
caaux  de  poteries  grossières,  k  pÀte  très  siliœuse,  d'un  rouge 
brun,  un  fragment  d'os  aiguisé  en  pointe  et  deux  petites  lames 
de  bronze. 

Dans  la  grotte  n*  2,  M.  Rivière  n*a  absolument  rien  trouvé,  tan- 
dis que  dans  la  grotte  n^  3  il  a  rencontré  les  restes  de  dix-sept 
espèces  de  Mammifères  (Ursus  arctoSy  Canis  vulpes,  Felis  eatus 
feruSy  Arctomys  de  trois  espèces,  Lepus  timiduêy  L.  cuniculuSf  Sus 
serofa^  Cêrvus  elaphus,  Cémus  de  la  taille  du  C.  corsicanus,  C.  ca- 
preoltis^  C,  dama,  Capra  primigenial^  Ovis  aries  gallica,  Bos  de  petite 
taille)  ;  de  cinq  espèces  d'Oiseaux  (Circus  cyaneus,  Turdus  merula, 
Ttsrdu^  »p.»  Corvus  corone^  C. piea);  d'un  Poisson (Sciœna  aguilat); 
de  cinq  espèces  d'Hélix,  à'Uyalina  et  de  Zonites.  Les  seuls  ves-  ' 
tiges  de  l'industrie  humaine  trouvés  avec  ces  débris  consistent  en 
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une  phalange  de  Cerf,  percée  d'un  trou,  et  ayant  probablement 
été  portée  comme  bijou  ou  comme  amulette,  en  deux  éclats  de 
silex,  deux  rognons  de  silex  cassés  et  deux  fragments  de  poterie 
noirâtre*  Enfin,  dans  la  grotte  n<>  4^  M.  Rivière  a  rencontré,  avec 
quelques  traces  de  cendres  et  de  charbon,  deux  fragments  d'os, 
dont  Tun  semble  provenir  du  Bos  longifrons,  et  dix  morceaux 
de  poterie  grossière*  E»  0» 


La  grotte  Saint-Martin,  par  M.  Emile  Rivière.  {Association  franc, 
pour  Vavancement  des  sciences^  compte  rendu  de  la  /7«  ses- 
sUmj  Oran,  i888,  i"  partie,  p.  aoa  et  a*  partie  [reçue  en  1889], 
p.  395.) 

La  grotte  Saint-Martin,  découverte  par  M.  Bottin,  et  explorée 
par  cet  archéologue  et  par  M.  Rivière,  est  située  dans  le  voisinage 
des  Baumas  de  Bails  (voir  ci-dessus).  Elle  aété  habitée  par  THomme 
à  Tépoque  néolithique  et  avec  les  restes  de  quelques  Mammifères 
{Sus  scrofa,  Myoxus  priscusI^Arvicola  amphibius?.  Ruminants,  pro- 
bablement domestiques,  des  genres  Capra,  Ovis  et  Bos,  Cert>us 
elaphus),  et  d'un  seul  Oiseau  {Perdrix  grœca),  et  quelques  coquilles 
{Hyalina  cellaria  Mull.  et  Pomatius  patulum  Studer),  elle  a  fourni 
divers  fragments  de  poterie  d'un  rouge  foncé  ou  d'un  brun  noi- 
râtre. E.  0. 


Station  préhistorique  sur  la  plage  du  Havre,  par  M.  Stanislas 
Meunier.  {Le  Naturaliste  y  1889,  ii«  année,  a*  série,  n*  6a, 
p.  a3a.) 

Dans  le  courant  de  l'année  1886,  la  plage  du  Havre  ayant  été 
bouleversée  par  des  tempêtes,  on  découvrit  sur  les  points  lavés 
par  les  flots  de  nombreux  outils  quaternaires  et  des  ossements  de 
grands  Mammifères  quaternaires.  Déjà»  au  mois  de  mars  i883, 
M.  A.  Noury  avait  recueilli  une  première  hache  chelléenne  an 
niveau  des  plus  basses  mers,  mais  ce  n'est  que  vers  la  fin  de  §886 
que  M.  Parsy  recueillit  plusieurs  silex  taillés  et  signala  l'existence 
d'une  station  dans  laquelle  M.  Georges  Romain  a  fait  depuis  lors 
de  très  intéressantes  trouvailles.  Les  instruments  provenant  de 
cette  localité  appartiennent  tous  au  type  de  Saînt-Acheul.  H  est 
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donc  bien  établi  qu^il  existait  une  station  humaine  préhistorique 
dans  ce  point  de  la  côte  qui  formait  alors  un  petit  promontoire 
constamment  à  découvert.  £.  0, 


Stations  préhistoriques  du  département  d'Oran,  par  M.  Gabriel 
Carrière,  attaché  au  service  de  la  carte  géologique  de  l'Algé- 
rie, à  Oran.  [Association  franc,  pour  l'avancement  des  sciences, 
compte  rendu  de  la  17*  session,  Oran,  iSSaji^^  partie,  p.  aoi  «t 
a«  partie  [reçue  en  1889],  p.  354  et  pi.  VII.) 

Pendant  les  courses  qu'il  a  faites  pour  établir  la  carte  géolo*- 
gfque  de  la  région  du  Sig  et  des  voyages  fréquents  sur  divers  points 
du  département  d'Oran,  M.  Carrière  a  réuni  un  certain  nombre  de 
documents  qui  pourront  servir  plus  tard  à  établir  une  carte  ana- 
logue à  celle  qui  a  été  dressée  par  M.  Ernest  Chantre  pour  le 
Dauphiné.  Les  stations  et  les  gisements  sur  lesquels  il  appelle 
particulièrement  Tattention,  et  qui  mériteraient  d'être  l'objet 
d'explorations  suivies,  sont  situés  à  Terniûne,  près  Mascara,  è. 
Maoassa,  entre  les  deux  localités  précédentes,  sur  lé  plateau  de 
Raz-el-Ma,  au-dessus  de  Mascara,  à  Housidan,  près  Tlemcen,  sur 
le  plateau  de  Lalla-Seti,  au-dessus  du  village  de  Bou-Médine,  au- 
près de  la  source  d'Aïn-el-Feurd,  sur  le  plateau  de  Sidi-Ben-Gadda, 
à  ao  kilomètres  environ  de  Saint-Denis-du-Sig,  aux  environs  de 
Saint-Lucien,  auprès  du  barrage  de  l'Oued  Mekedra,  sur  la  route 
de  Lourmel  au  polygone,  dans  le  ravin  Aïn-Zelai^en,  près  Mercier- 
Lacombe,  à  Sebdou  et  dans  les  environs  immédiats  d'Oran.  Ces 
différentes  stations  ont  fourni  des  instruments  de  forme  chelléenne 
qui,  à.  Ternifine,  se  trouvent  associés  à  des  restes  d'animaux  dis- 
parus de  la  région,  des  pointes  et  des  grattoirs  à  pédoncule  mé- 
langés sur  certains  points  à  des  formes  nettement  moustiériennes, 
enfin  des  fragments  de  poterie  qui  sont  semblables  à  ceux  des 
stations  françaises  de  l'époque  néolithique.  Au  contraire,  les  outils 
en  pierre  polie  sont  si  rares  que  c'est  seulement  dans  ces  derniers 
temps  que  M.  Carrière  est  parvenu  à  découvrir  aux  environs  d'Oran 
une  hache  en  diorite  polie. 

EIn  terminant  sa  communication,  H.  Carrière  a  donné  la  liste 
des  points  compris  dans  les  limites  des  feuilles  du  Sig  et  d'Arbal, 
de  la  carte  d'état^major,  où  il  a  constaté  la  présence  de  tumuli. 

E.  0. 
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Um  atelier  IfÉOLTTHÎOUE  AU  MONT  DE  BeRRU.  LeS  DEGRÉS  DE  PERFECTIOîf- 

NRUETr  DU  TRAVAIL  DE  LA  PIERRE,  par  M.  Ch.  BosTEAUx,  maire  de 
Cernay-les-Reims.  (Association  franc,  pour  Vavancement  des 
sciences^  compte  rendu  de  la  17^  session,  Oran,  1888,  i*"*  partie, 
p.  201  et  a*  partie  [reçue  en  1889],  p.  387.) 

Dans  un  sol  sablonneux,  au-dessus  des  sources  qui  alimentent 
]e  village  de  Berru,  M.  Bosieaux  a  découvert  une  cuvette  circu- 
laire dont  le  fond  était  formé  d'une  terris  d'argile  battue  sur  lequel 
gisaient  des  fragments  de  poteries  grossières.  Contre  les  parois 
de  la  cuvette  était  adossée  une  énormo  pierre  plate,  en  silex  de 
meulière^  servant  d'enclume,  et  offrant  une  encoche  entourée  d'un 
rebord,  qui  servait  à  maintenir  en  place  le  nucléus.  Sur  cette 
enclume  se  trouvait  encore  une  ébauche  de  hache  en  silex  et,  dans 
le  sol  étaient  enfouies  deux  jolies  haches  du  même  silex,  dont 
l'iïne  était  taillée,  l'autre  polie;  une  herminette,  des  marteaux, 
des  poinçons,  des  pointes  de  flèche,  des  grattoirs,  des  scies,  etc. 
Grâce  à  cette  découverte,  on  a  sous  les  yeux  les  trois  degrés  du 
travail  des  haches,  savoir  :  i«  l'ébauche;  «<»  la  forme  donnée  à  la 
hache  par  la  taille  et  3<*  la  hache  polie  et  terminée.  E.  O. 


Grattoirs  et  lissoirs  concaves  des  époques  quaternaire  et  de  la 
PIERRE  POLIE,  par  M.  O.  Vauvill*.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropo* 
logié  de  Paris,  1889,  S««érie^  t.  XII,  fasc.  1,  p.  63.) 

M.  Vauvillé  a  réuni  une  nombreuse  collection  de  grattoirs  et  de 
lissoirs  concaves  recueillis  sur  le  territoire  de  diverses  communes 
du  département  de  l'Aisne  et  du  département  de  TOise.  Ces  ins» 
truments  se  répartissent  en  deux  catégories  :  les  uns,  provenant 
du  gisement  de  Cœuvres  (Aisne),  sont  de  l'Age  du  Mammouth  ;  les 
autres  datent  de  l'âge  de  la  pierre  polie.  Parmi  ces  derniers  se 
trouvent  plusieurs  grattoirs  concaves  et  comme  des  outils  ana- 
logues ont  été  découverts  également  dans  le  gisement  de  CceuvreSy 
M.  Vauvillé  en  conclut  que  l'usage  de  cette  sorte  d'instruments 
était  fovt  répandu  et  s'est  continué  pendant  une  longue  période. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Adrien  de  Mortillet  a  pré- 
senté à  la  Société  d'anthropologie  un  grattoir  concave  trouvé 
dans  les  environs  de  Bergerac  (Dordogne),  avec  des  objets  mous- 
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tiérieoB  et  robenhausiens,  et  il  a  cité  différents  faits  qui  viennent 
k  Tappui  de  l'opinion  de  M.  Vauvillé.  Quelques  observation^  sur 
le  môme  siiû^^  ont  été  faites  par  M.  d*Arcy  et  par  M.  G.  de  Mortillet. 

E.  0. 


Lks  monuments  mégalithiques  dans  l'arrondissement  PB  Bbl-Abbès, 
par  M.  Paul  Pallart,  professeur  à  Sidi-bel-Abbès  (département 
d'Orditi),  [Association  fi*anç.  pour  F  avancement  des  fciencet^  compte 
rendu  de  la  17^  session,  Oran,  i888,  i"*  partie,  p.  199  et  «•  par- 
tie [reçue  en  1889],  p.  353.) 

Le  territoire  de  Djaffra-Touama  et  M*Hamid,  qui  dépend  de  la 
commune  mixte  de  Daya,  est  particulièrement  riche  en  sépultures 
préhistoriques  et  en  ruines  herhère»,  M.  Pallary  signale  particu- 
lièrement une  ancienne  construction  située  à  12  kilomètres  envi- 
ron à  l'est  de  Sidi-Yahia,  sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Ounjgreiz, 
sur  un  rocher,  et  connue  des  Arabes  sous  le  nom  de  Déchera-M'ta- 
el-Sultan;  une  autre  déchera  semblable,  qui  se  trouve  au  sud- 
ouest,  près  de  la  smala  du  Télagh,  de  nombreux  tumuli  et  des 
cromlechs^  situés  h  Âïn-Nours,  et  les  ruines  d'une  ancienne  ville 
berbère  gisant  au  sommet  même  du  Thessalah.  E.  0, 


DESCnn^TION  d'un  nouveau  souterrain  dolmen  de  la  craie  D^COOVl'^RT 

A  Cernay-les-Reims,  par  M.  Ch.  Bosteaux.  [Association  franc. 
pour  Vavancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  i  7*  session, 
Oran,  1888,  !*•  partie,  p.  2107  et  »•  partie  [reçue  en  1889],  p.  4o4, 
avec  flg.) 

M»  Bosteaux  a  découvert,  à  la  fin  de  Tannée  1887,  près  du  vil* 
lage  de  Camay,  des  excavations  pratiquées  dans  la  craie  et  for» 
mant  une  espèce  de  labyrinthe.  Il  suppose  que  ces  souterrains 
ont  été  creusés  par  l'homme,  couché  i  plat  ventre»  avec  des  outils 
en  pierre,  et  qu*en  raison  de  leur  peu  d^élévation  ils  n'ont  pu  ser* 
vir  que  de  refuges  passagers  ou  plutôt  encore  de  grottes  sépul- 
crales d'où  les  ossements  ont  été  enlevés  après  coup.        E.  0. 
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DÉCOUVERTE  d'dn  squeletle  d'Auroch  A  Cernat,  par  M.  Gh.  Bosteaux, 
maire  de  Cernay-les-Reims.  [Association  franc,  pour  l'avancement 
des  sciences,  compte  rendu  de  la  i  7*  session^  Oran^  1888,  1"  par- 
tie, p.  ao4  et  2«  partie  [reçue  en  1889],  p.  398.) 

M.  Bosteaux  a  exhumé  de  la  cuvette  d'un  ancien  foyer  gaulois 
le  squelette  presque  complet  d'un  Auroch  qui  avait  dû  être  jeté  tout 
entier  dans  ce  trou,  car  toutes  les  pièces  osseuses  étaient  encore 
à  leur  place.  Cette  découverte  montre  queTAuroch  existait  encore 
sur  une  partie  de  notre  sol  à  Tépoque  gauloise,  mais  il  devait  déjà 
être  rare,  puisque  dans  tous  les  autres  foyers  de  cette  époque,  que 
M.  Bosteaux  a  fouillés,  il  n'a  rencontré  que  les  ossements  du 
Bœuf  domestique.  E.  O. 


Crâne  de  nègre  du  Sénégal,  par  M,  Bottard.  [Bull,  de  la  Soc. 
d* anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  fasc.  i,  p.  38.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie  le  crâne  d*un  nègre  de 
la  côte  occidentale  d'Afrique,  dont  il  a  eu  Toccasion  de  faire  l'au- 
topsie, M.  Bottard  a  signalé  chez  ce  nègre  diverses  anomalies,  et 
entre  autres,  une  monorchidie.  E.  O. 


Les  amulettes  arabes,  par  M.  P.  Pallary.  (Bull,  de  la  Soc.  d'an" 
thropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  36.) 

Les  amulettes  arabes  sont  des  sachets  de  cuir  ou  de  toile  cousus 
généralement  avec  du  fil  jaune  ou  vert  et  renfermant  soit  des 
grains  de  sable  ou  de  la  terre  blanche,  soit  des  versets  du  Coran 
ou  des  invocations  à  Dieu,  enveloppés  dans  de  la  terre  blanche. 
Les  femmes  arabes  portent  aussi  souvent  un  collier  de  clous  de 
girofle  ou  de  graines  à  odeur  aromatique.  M.  Pallary  énumère  les 
vertus  que  Ton  attribue  à  ces  talismans  et  cite  les  versets  du  Coran 
qu'ils  contiennent  le  plus  fréquemment  ;  puis  il  fait  ressortir  les 
analogies  de  formes  que  l'on  constate  entre  les  amulettes  des  dif- 
férents pays  et  entre  les  amulettes  en  usage  chez  les  peuples  de 
rOcéanie  et  celles  des  époques  robenhausienne  et  magdaléenne. 

E.  0. 
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Étude  sur  la  secte  religieuse  de  la  confrérie  musulmane  dite 
€Lss  Dbbkàoua  1,  par  M.  Isaac  Darmon,  interprète  judiciaire  de 
!'•  classe  à  Oran,  [Association  franc,  pour  Vavancement  des 
tdences;  Compte  rendu  de  la  i  7^  sessiony  Oran,  i888,  !'•  partie, 
p.  ao5  et  a«  partie  [reçue  en  1889],  p.  399.) 

La  eonfrérie  religieuse  des  Derkaoua  fat  fondée  par  Sidi  Moulay- 
Hàrbi-Ben-Sidi-Abmed-Chérif-Elfassi-Ech-Ghadouli,  qui  reçut  en 
1768  les  principes  de  la  doctrine  qu'il  devait  transmettre  à  ses 
disciples  d'un  nommé  Abou-el-Hassan-Sidi-Ali-Eldjimel-Ben-Sidi- 
Omraa-Chérif-Elômrani-Elfassi,  se  disant  descendant  direct  du  pro- 
phète Mohammed.  Moulay-Elarby,  suivant  la  tradition  de  son  ins- 
pirateur Abou-el-Hassan,  défendait  de  maltraiter  les  Juifs  et  les 
Chrétiens  et  recommandait  à  ses  adeptes  de  respecter  les  créa- 
tares  de  Dieu  quelles  que  fussent  leur  origine  et  leur  religion. 
SoivaDt  ces  principes,  les  Derkaoua  se  sont  constamment  montrés 
en  Algérie  les  amis  des  Français.  E.  0. 


Un  visrrE  chez  les  Todas,  par  M.  H.  Léveillé.  {Le  Naturaliste^ 
1889,  ii«  année,  a«  série,  n*  63,  p.  a44.) 

M.  Léveillé  a  profité  d'un  séjour  de  villégiature  qu'il  a  fait  à 
Ootakamund,  dans  la  chaîne  des  Nilgins  (Inde  anglaise),  pour 
rendre  visite  aux  Todas  et  pour  recueillir,  de  la  bouche  d'un  vieil- 
lard qui  était  venu  autrefois  en  Europe,  des  détails  intéressante 
sur  la  religion,  l'état  social^  les  coutumes,  le  régime  et  la  langue 
de  ce  peuple  qui  parait  constituer  un  des  rameaux  les  plus  an- 
ciens de  la  race  indo-européenne.  E.  0. 


Lettre  au  sujet  de  l'île  de  Pâques,  par  M.  Léon  Moncelon.  [Bull, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  iBSg,  3«  série,  t.  XII,  fasc.  i, 

p.  lOi.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  Hervé,  secrétaire  général,  M.  Mon- 
celon appelle  l'attention  de  la  Société  d'anthropologie  sur  les  mo- 
numents si  curieux  de  l'Ile  de  Pâques  ;  il  montre  qu'il  existe  une 
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disproportion  étrange  entre  les  moy«Afl  d'action  de  la  population 
aauvage  qui  babiie  cette  petite  tle  et  qni  ne  compte  que  quelques 
oentaines  d'individus^  et  le  travail  gigantesque  nécessité  par  Té- 
rection  de  blocs  ayant  jusqu*à  9  mètres  de  baut  sur  S  mètres  d'é- 
paisseur. Il  rappelle  enfin  que  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Mer  a 
été  frappé^  d'une  part,  des  rapports  qui  existent  entre  certaines 
statues  égyptiennes  et  les  statues  de  Ttle  de  Pâques  ;  d'autre  part, 
de  la  similitude  que  l'on  observe  entre  les  procédés  mis  en  œuvre 
pour  ériger  ces  dernières  statues  et  les  procédés  de  eonstruetion 
des  plates-formes  des  temples  d'Angkor.  B.  0. 


PiUX  OBSIRVATIONS  DS  CB0I8EMBNT  DG  RACiS,  par  M.  Is  D'  BONNAPONT. 

{BulL  de  la  Soc.  (T anthropologie  de  Paris^  1889,  3*  série»  t.  XII, 
fasc.  1,  p.  20.) 

Une  négresse,  mariée  à  un  Maure  blanc,  a  eu  une  fille  qui  res- 
semblait à  son  père  pour  la  couleur  de  la  peau  et  pour  les  formes, 
mais  qui  rappelait  sa  mère  par  ses  lèvres  épaisses  et  sa  mâchoire 
inférieure  proéminente  ;  cette  fille,  ayant  épousé  un  nègre,  eut 
un  fils  qui  présentait  avec  la  couleur  noire  du  père,  les  traits  et 
les  formes  de  son  aXeule  maternelle. 

Une  mulâtresse^  mariée  â  un  mulâtre,  eut  un  fils  que  M.  Walter 
eut  Toccasion  de  voir  dans  la  plaine  de  la  Mitidja  en  Algérie.  Ce  fils, 
t]hresque  aussi  coloré  de  peau  qu'un  nègre  pur  sang,  épousa  une 
Parisienne  très  brune,  mais  de  race  blanche  très  pure  ;  il  en  eut 
trois  enfants  dont  deux,  le  premier  et  le  dernier,  ont  le  teint  très 
blanc  et  les  traits  réguliers,  tandis  que  le  second  est  très  brun 
avec  le  faciès  du  nègre. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M'^*  Clémence  Royer  a  pré- 
senté diverses  observations»  avec  schéma  à  Tappui,  tendant  â 
démontrer  que  les  deux,  faits  cités  par  M.  Bonnafont  n'ont  rien 
d'anorifnal  et  rentrent  dans  la  loi  du  métissage.  M.  Sanson,  M.  Ma- 
thias  Duval  et  M.  Fauvelle  ont  contesté  à  leur  tour  TexacUtude 
de  certaines  données  sur  lesquelles  s'est  appuyée  M"*  Clémence 
Royer.  E,  O. 
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ffOTB  Sim  L*ABSCNCB  DS  LA  COMMTSSUflB  GRISE  DU  TROISIÈME  VBIfTRtGULE 
rr  LES  PARTICULAIUTÉS  PSYCHIQUES  CONCOMTTAÏfTES,    par  M.  le  JY  P. 

Pbriiae  db  Macedo.  {Bull,  de  la  Soe.  f  anthropologie  de  Pcans, 
•tS89,  3«  série,  t.  XII,  4«  fasc,  p.  5i3.) 

M.  Ferraz  de  Macedo  conclut  de  ses  recherches,  dont  M.  Manou- 
Tn'er  présente  le  résumé,  que  Tabsence  de  la  commissure  grise  est 
assez  fréquente,  et  que  les  individus  qui  présentent  cette  anoma- 
lie, sans  être  des  fous  nf  des  criminels  avérés,  sont  exposés  à  com- 
mettre une  foule  d*actes  déraisonnables  et  même  criminels  par 
soite  de  leur  irréflexion  caractéristique. 

A  la  suite  de  la  communication  faite,  au  nom  de  M.  Ferraz  de 
Macedo,  par  M.  Manouvrier,  M.  G.  Hervé,  sans  contester  la,  par- 
faite compétence  et  l'exactitude  des  observations  de  son  collègue 
portugais,  a  demandé  si  ce  dernier  n'aurait  pas  attribué  à  l'ab- 
sence de  la  commissure  grise  des  troubles  physiques  qui  étaient 
peut-être  occasionnés  par  quelque  autre  altération  ou  anomalie 
des  autres  parties  de  l'encéphale;  M.  Fauvelle  a  émis,  de  son  côté, 
quelques  doutes  sur  l'importance  de  la  substance  grise  en  tant 
qu'élément  destiné  à  établir  la  solidarité  des  deux  hémisphères; 
M.  Mathias  Duval  a  fait  aussi  certaines  réserves  sur  les  déductions 
de  M.  Ferraz  de  Macedo,  tandis  que  M.  Laborde  a  paru  disposé  à 
accepter  les  recherches  de  ce  savant  comme  un  point  de  départ, 
sans  vouloir  affirmer  cependant  qu'elles  puissent  encore  servir  de 
base  à  une  théorie  démontrée.  E.  0. 


S»  OH  CJ5BVEAU  HOnmt  EXTRAFT  p'UN  CRANE  ANCIEN  DU  VENEZUELA, 

par  M.  Th.  Chudzinskj.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Pam, 
1889,  3«  série^  t.  Xn,  4*  fane,  p.  5i30 

En  assistant  au  cubage  d'un  certain  nombre  de  crânes  faisant 
partie  de  la  magnifique  collection  d'antiquités  et  d'objets  ethnogra- 
phiques du  Venezuela,  donnée  au  Musée  Broca  par  M.  le  D<^  Mar- 
cano  et  par  M.  le  général  Guzman  Blanco,  M.  Th.  Chudzinski 
avait  reioarqué  que  quelques-uns  de  ces  crânes  laissaient  en- 
iendre,  quand  ils  étaient  secoués,  un  bruit  de  ballottement  qui 
semblait  dû  à  une  masse  intérieure  momifiée.  Pour  s'en  assurer, 
il  fit,  avec  l'autorisation  de  M.  Marcano,  des  coupes  de  or&nes  en 
question,  et  il  put  extraire  de  Tun  d'eux  une  masse  encéphalique, 
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d'un  brun  foncé,  creusée  à  sa  surface  de  nombreux  alvéoles  qui 
doivent  plutôt  avoir  été  produits  par  une  momification  accomplie 
dans  des  conditions  particulières  que  par  l'action  dlnsectes  ayant 
pénétré  dans  Tintérieur  du  crâne.  EL  0« 


Expériences  sur  la  régénération  des  épithéliums  piGMENTArnss,  par 
M.  G.  Variot.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889, 
3«  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  4*0 

Dans  un  travail  précédent  (voir  Rev.  des»  Tr.  scient.^  t.  IX,  p.  38o), 
M.  Variot  avait  étudié  la  répartition  du  pigment  dans  les  taches 
de  la  nigritie  du  Chien;  aujourd'hui  il  rend  compte  des  expériences 
qu'il  a  faites  pour  reconnaître  le  mode  de  régénération  des  épi- 
théliums pigmentaîres.  En  employant  le  procédé  qui  lui  sert  pour 
enlever  les  tatouages,  M.  Variot  a  détruit  successivement  deux 
plaques  de  nigritie  sur  les  lèvres  d'un  Chien  blanc  et  noir,  âgé  de 
dix  mois,  et  au  bout  de  deux  mois  et  demi  dans  le  premier  cas, 
d'un  laps  de  temps  un  peu  plus  considérable  dans  le  second,  il  a 
obtenu  la  régénération  complète  de  Tépithélium  pigmentaire.  U 
résulte  de  ses  expériences  qu'une  destruction  superficielle  des 
tissus  du  derme  ne  substitue  que  temporairement  un  épithélium 
incolore  à  un  épithélium  pigmenté.  Des  tlots  pigmentaires  ne 
tardent  pas  à  apparaître  et  se  fusionnent,  des  processus  pigmen- 
taires partent  du  rebord  de  la  plaque  décolorée  et  rejoignent  les 
Ilots,  la  plaque  prend  une  teinte  noirâtre  déplus  en  plus  foncée  et 
bientôt  ne  peut  plus  être  distinguée  des  parties  environnantes. 
Les  choses  ne  se  passent  pas  ainsi  pour  les  nœvi  pigmentaires 
congénitaux  de  THomme.  Toutes  les  fois  que  M.  Variot  a  enlevé 
ces  signes,  il  les  a  vus  remplacés  par  une  cicatrice  rosée  sur  la- 
quelle la  pigmentation  n'a  point  reparu.  E.  0. 


L'appendice  caudal  chez  l'Homme,  par  M.  Etienne  Rabaud.  {Le  Na- 
turaliste^ 1889,  ***  année,  a«  série,  n»  48,  p.  53,  avec  fig.) 

On  connaît  à  l'heure  actuelle  un  certain  nombre  de  cas  où  U 
présence  d'un  appendice  caudal  chez  l'Homme  a  été  dûment  cons- 
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(atée.  Dans  un  mémoire  spécial  [Ueber  Mensehensehwanze  in  Arch. 
f.  Anthropologie,  i88o»  p.  t  et  suiv.  et  pL),  Max.  Bartels  ne  cite 
pas  moins  de  yingt  et  un  exemples  d'anomalies  de  ce  genre,  et 
aujourd'hui  M.  Rabaud  Tient  enrichir  la  liste  d*un  nouveau  cas, 
présenté  par  un  jeune  MoY,  d'une  douzaine  d'années,  venu  à  Saï- 
gon  fl  y  a  quelque  temps.  Chez  cet  individu,  qui  a  été  soigneuse- 
ment examiné  et  photographié,  l'appendice  caudal  ne  mesurait 
pas  moins  de  a5  centimètres  de  long,  et  se  présentait  comme  un 
organe  glabre,  de  consistance  molle,  de  forme  cylindrique,  et  un 
pea  recourbé  à  Textrémité.  E.  0. 


HOTB  SUR  L*ACCIIHATElIBIfT  DANS  l'ISTHME  DE  PaNAMA,  par  M.  le  doC* 

tcarP.  Vernial.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889, 
3«  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  85.) 

H.  Yemial  conclut  de  ses  observations  que  l'acclimatement  est 
on  fait  réel,  du  moins  dans  l'isthme  de  Panama,  et  pour  la  fièvre 
jaime,  c'est-à-dire  qu'un  Européen,  transporté  dans  ce  climat  très 
diffirent  du  sien,  peut,  après  une  certaine  évolution  organique» 
arriver  à  avoir,  relativement  à  une  affection  endémique,  la  même 
résistance  que  les  indigènes,  et  que  ce  sont  les  organes  dont  les 
fonctions  sont  le  plus  modifiées  qui  sont,  par  ce  fait  même,  at- 
teints par  les  maladies  dues  au  climat.  Il  a  remarqué  également 
que  dans  Pisthme  les  ouvriers  originaires  du  nord  de  l'Europe,  les 
Nonrégiens.  les  Suédois  et  les  Hollandais  étaient  beaucoup  plus 
facilement  atteints  que  les  ouvriers  du  sud,  les  Français,  les  Ita- 
liens et  les  Espagnols,  mais  fournissaient,  en  revanche,  une 
moindre  mortalité  que  ces  derniers.  E.  0. 


SUB  L'énOLOGIB  ET  LA  RÉPARTITION  GÉOGRAPHIQUE  DE  L'ENDÉIHE  GOrTRO- 

CRÉTUiEUSE,  par  M.  G.  Capds.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  fasc.  i,  p.  gt .) 

Pendant  ses  deux  voyages  au  centre  de  l'Asie,  dans  les  monta- 
gnes Thi&n-Ghàne  et  dans  l'Hindou-Kouch,  M.  Capus  a  observé  un 
certain  nombre  de  faits  relatifs  à  la  question,  encore  obscure,  de 
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Pétiologie  de  rendémiê  goitro-erétinentê.  Il  croit  pouvoir  oonndé- 
rer  la  proportion  insuffisante  du  sel  de  cuisine  daniTaliiaentation 
comme  une  des  cauMt  principales  de  Tendémie  goitroorétioeuie 
qu'il  a  rencontrée  ei  fréquemment  ohei  les  Tchitralia  at  obag  lee 
Kafirs.  BL  O. 


Ce  qui  peut  nous  apprendre  une  figuri^g  égyphknnSi  par  M.  OUi- 
vier  Beauregard.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889, 
3«  série,  t.  XII,  fasc.  1,  p.  10.) 

Dans  la  séance  du  3  janvier  1889,  M.  0.  Beauregard  a  présenté 
è  la  Société  d'anthropologie  deux  figurines  appartenant  à  la  caté- 
gorie des  statuettes  funéraires  (shabti'ou).  L'une  de  ces  figurines 
est  en  porcelaine,  l'autre  en  basalte  noir  et  poli.  Cette  dernière, 
sur  laquelle  M.  Beauregard  insiste  particulièrement,  est,  à  son 
avis,  une  statuette  de  rebut,  qui  avait  été  laissée  pour  compte  au 
marbrier  à  cause  d*une  erreur  dans  Tinscription^  et  qui,  par  la 
suite,  avait  été  vendue  au  rabais,  comme  figurine  omnibus^  c'est- 
ftrdire  propre  à  prendre  place  dans  n'importe  quelle  sépulture. 
Elle  porte  une  inscription  qui  n'est  qu'une  version  abrégée  do 
chapitre  vi  du  Livre  dê$  mortty  ou  catéchisme  des  croyances  reli* 
gieuses  des  anciens  Égyptiens.  De  Tétude  de  cette  figurine,  H.  Beats» 
regard  conclut  que  les  coutumes,  les  mœurs,  les  idées  morales 
des  hommes  du  temps  passé  n'étaient  pas  aussi  différentes  qu'on 
l'a  dit  des  mœurs  et  des  idées  des  hommes  du  tempe  présent. 

E.  0. 


La  caricature  il  y  a  quatre  mille  ans,  par  M.  0.  Beauregard.  {Bull, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  fasc.  1, 
p.  70  et  99  et  pL  1  et  pi.  IL] 

L'auteur  s'occupe  de  la  caricature  chez  les  Égyptiens  et  étudie 
deux  papyrus  originaux,  chargés  de  dessins,  dont  il  donne  des 
reproductions.  Sur  le  premier  de  ces  papyrus,  qui  date  du  règne 
de  Ranuiès  U,  Sésostris,  se  trouvent  retracées,  sous  une  forme 
grotesque»  la  conquête  de  l'Ethiopie  par  Ramsés,  Texallation  du 
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culte  de  Set  et  la  campagne  triomphante  de  Ramsès  en  Asie.  Sur 
le  second  papyrus,  qui  ne  remonte  qu'à  deux  cent  quarante-sept 
ans  avant  notre  ère,  le  scribe  a  représenté,  dans  une  série  de  ca- 
ricatares,  la  révolution  militaire  par  laquelle  Ergamène  échappa 
i  la  tutelle  de  la  caste  sacerdotale.  E.  0. 


De  L'DiSTmcT,  par  M.  le  docteur  Pauveub.  (Bull,  de  la  Soc.  d'an- 
thropologie de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  fasc.  t,  p.  47) 

M.  Fauvelle  passe  en  revue  les  phénomènes  dits  instinctifs  et 
les  analyse  pour  en  rechercher  les  causes.  A  ses  yeux  les  dénomi- 
nations d*iQstiact  et  d'intelligence  ne  sont  exclusivement  appll- 
cablss  à  aucune  des  manifestations  fonctionnelles  du  système  ner- 
leux,  a  L'Huitre,  dit-il,  exécute  intelligemment  ses  mouvements 
dits  iostioctifs,  et  lliomme  de  génie  suit  instinctivement  sa  voca- 
tion, aatrennent  dit  ses  aptitudes*  Mais,  en  aucun  cas.  Il  n'y  a 
râellement  impulsion  spontanée;  une  excitation  sensorielle  péri- 
phérique^ iaterne  ou  externe,  est  toujours  nécessaire. 

9  L'af&nité  protoplasnûque  peut  seule  donner  naissance  à  une 
impulsion  réellement  primordiale.  C'est  à  elle  que  sont  dus  Tins- 
tioct  du  régime  alimentaire,  Tinstinct  du  rapprochement  des 
sexes,  rinstincl  qui  unit  la  progéniture  à  ses  auteurs  et  l'instinct 
social  ou  lien  du  sang  qui  groupe  les  hommes  en  familles,  gens^ 
eités  et  nations. 

«  Étymologiquement  et  scientiSquement,  c'est  donc  dans  ces 
dernières  circonstances  que  le  mot  instinct  (instinctus,  iU,  Impul- 
sion) est  rigoureusement  applicable.  Dans  toute  autre  acception, 
et  spécialement  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  la  fonction  d'une 
partie  quelconque  des  centres  nerveux,  l'expression  est  im- 
propre. »  E.  0, 
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§  2 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Le  système  nerveux  des  Crustacés  décapodes  dans  ses  rapports 
AVEC  l'appareil  ctoculatoire,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  {Ann.  des 
sciences  naturelles^  Zoologie,  7*  série,  t.  VII,  p.  72-106,  pi.  VIL) 

Dans  cette  très  intéressante  série  de  recherches,  M.  Boavier 
s'est  proposé  d'étudier  les  ganglions  nerveux  des  Crustacés  déca- 
podes dans  les  rapports  qu'ils  présentent  entre  eux  et  avec  l'ap- 
pareil circulatoire. 

Les  lois  générales  qui  régissent  ces  dispositions  ont  été  magis- 
tralement mises  en  évidence,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  par  M.  H. 
Milne  Edwards.  Il  ne  reste  plus,  dès  lors,  qu'à  justifier  ces  lois 
par  de  nouveaux  exemples,  montrer  les  modifications  qui  peuvent 
leur  être  imprimées,  les  appliquer  enfin  à  la  recherche  des  affi- 
nités naturelles  des  différents  types.  Tels  sont  les  divers  points 
de  vue  sous  lesquels  M.  Bouvier  a  considéré  le  sujet. 

Les  Décapodes  sont  étudiés  dans  l'ordre  ascendant  de  leur  per- 
fectionnement progressif. 

Toutefois,  l'auteur  fait  judicieusement  observer  que  dans  une 
classification  naturelle,  les  familles  ne  se  placeraient  pas  toutes 
dans  cet  ordre.  Les  Astacidés  d'eau  douce  terminent  probablement 
un  rameau  issu  des  Astacidés  marins.  Les  Thalassinides  paraissent 
être  des  Astacidés  marins  qui  se  sont  abrités  dans  le  sable  et  ont 
fini  par  donner  naissance  aux  Paguridés  s'abritant  dans  des  co- 
quilles et  formant  le  dernier  terme  d'un  autre  rameau.  Les  Por- 
cellanidés,  et  peut-être  d'autres  Anomoures,  se  rattachent  direc- 
tement aux  Galathéidès,  servant  de  point  de  départ  aux  Brachyures 
proprement  dits. 

Or,  si  l'on  étudie  le  système  nerveux  des  Macroures  et  des  Ano- 
moures dans  ces  trois  rameaux  qui  comprennent  à  eux  seuls  pres- 
que tous  les  Décapodes,  on  est  frappé  par  les  faits  suivants  :  ehez- 
les  Salicoques,  placés  à  la  base  du  sous-ordre,  le  système  nerveux 
présente  un  maximum  de  condensation  dans  le  sens  transversal  ; 
chez  les  Astacidés,  cette  condensation  a  déjà  beaucoup  diminué, 
surtout  dans  les  Nephrops  ;  enfin,  si  Ton  se  dirige  soit  du  côté  des    j 
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PorceUanes  par  les  Galathéidés,  soit  du  côté  des  Pagures  par  les 
Thalassinidés,  on  voit  la  dissociaUon  transversale  s'accentuer  de 
plus  en  plus.  Les  Palinuridés  forment  un  rameau  à  part  et  se  rap 
prochent  beaucoup  des  SaUcoques  ;  Us  ont  aussi  un  système  ner- 
veux très  condensé  dans  le  sens  transversal,  surtout  chez  la  Un- 
gouste. 

U  loi  à  tirer  de  ce  fait,  c'est  que  chez  les  Décapodes,  la  concen- 
tratwn  du  système  nerveux  dans  le  sens  transversal  va  en  diminuant 
a  mesure  qu'on  se  rapproche  des  Brackyures.  ' 

Absolument  exacte  si  l'on  considère  la  chaîne  abdominale,  cette 
loi  n  offre  plus  qu'une  exactitude  relative,  si  l'on  étudie  les  «an- 
glions  thoraciques. 

Cette  divergence,  d'ailleurs  légère,  s'explique  aisément.  A  me- 
sorequelesystème  nerveux  se  dissocie  transversalement,  iléprouve 
oae  tendance  à  se  condenser  longitudinalement.  Déjà  manifeste 
dans  l'abdomen,  cette  tendance  s'affirme  beaucoup  plus  nettement 
dans  le  thorax.  En  effet,  les  ganglions  y  sont  plus  gros,  plus  rap- 
prochés et  leurs  connectifs  sont  partant  plus  courts.  En  s'accen- 
toant  dans  cette  région,  la  concentration  longitudinale  y  amène 
la  réduction  des  connectifs  parfois  si  courts  que  le  faible  intervalle 
qui  les  sépare  pourra  disparaître  complètement. 

Néanmoins,  cette  disparition  des  intervalles  situés  entre  les  con- 
nectifs  peut  pei-sister  longtemps  encore  en  dépit  de  la  concentra- 
tion longitudinale  des  centres  nerveux. 

On  pourrait  résumer  tous  ces  faits  en  disant  que  la  condensation 
4es  centres  et  des  connectifs  nerveux  dans  le  sens  longitudinal  est 
«verse  de  la  condensation  dans  le  sens  transversal;  dans  le  sms 
Icngiludtnal,  elle  augmente  à  mesure  qu'on  se  rapproche  des  Bra- 
ckyures, landu  quelle  diminue  au  contraire  dans  le  sens  trans- 
versal. 

Un  autre  résultat  non  moins  important  est  d'avoir  montré  com- 
nient  sopère  progressivement  le  passage  de  la  forme  macroure  à 
la  forme  brachyure.  Ce  passage  s'effectue  en  trois  temps  :  dans  le 
premer  un  ganglion  abdominal  vient  se  joindre  à  la  masse  thora- 
ye;  dans  le  deuxième,  la  chaîne  ganglionnaire  se  raccourcit  nota- 
blement et  se  localise  dans  le  thorax;  dans  le  troisième,  cette  chaîne 
r^uae  entre  en  contact  intime  avec  les  centres  de  la  région  thora- 
cique.  Les  Galathées  sont  au  premier  stade,  les  PorceUanes  au  se- 
eond,  les  Crabes  au  troisième. 

Ce  mémoire  établit,  en  outre,  les  relations  qui  existent  entre  le 
système  nerveux  et  1  appareil  circulatoire.  Leur  étude  fournit  des 
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notions  très  instructives  mais  sur  lesquelles  nous  n'insisterons  pas 
actuellement,  M.  Bouvier  se  proposant  d'y  revenir  avec  plus  de 
détails  dans  un  travail  ultérieur.  J.  C. 


Etudes  sur  le  développement  des  Annélides  et  en  particulier  d'un 
Oligochcete  limïcole  marin,  par  M.  Louis  Roule.  {Ann,  des  sciences 
naturelles,  Zoologie^  7*  série,  t.  VII,  p.  72-106,  pi.  VIII-XXII.) 

Divers  auteurs  nous  ont  fait  connaître  l'embryogénie  des  Oli- 
gochœtes  terricoles,  mais  celle  des  Oligochœtes  limicoles  a  été 
presque  complètement  négligée;  telle  est  la  lacune  que  M.  Roule 
s'est  fort  heureusement  appliqué  à  combler  en  étudiant  sous  ce 
point  de  vue  une  espèce  nouvelle  de  la  faune  de  Marseille,  VEn- 
chyirœoides  Marioni. 

Son  mémoire  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  renferme 
l'exposé  complet  des  recherches  en  suivant  la  série  des  stades.  La 
seconde  partie  présente  la  comparaison,  organe  par  organe,  de» 
résultats  obtenus  par  l'auteur  avec  ceux  qui  étaient  déjà  acquis  à 
la  science.  Dans  la  troisième  partie,  M.  Roule  examine  jusqu'à 
quel  point  ses  observations  s'accordent  avec  les  théories  des  frères 
Hertwig,  de  Lang,  de  Kleinenberg,  etc. 

C'est  dire  que  cet  important  travail  ne  laisse  aucun  point  dans 
l'ombre.  Nous  ne  pouvons  malheureusement  en  donner  ici  qu'une 
analyse  trop  succincte  et  nous  devons  nous  borner  à  en  résumer 
les  conclusions  principales. 

Première  partie.  —  Les  œufs  sont  enfermés,  au  nombre  de  6,  7, 
8  ou  9,  dans  de  petits  cocons  accrochés  à  des  brins  d'Algues.  Les 
embryons  subissent  dans  ces  cocons  les  premières  phases  de  leur 
développement  et  en  sortent  lorsqu'ils  possèdent,  en  moyenne, 
quatorze  à  quinze  anneaux. 

La  segmentation  de  l'ovule  est  totale  et  quelque  peu  inég^e. 

Il  n'y  a  point  de  séparation  entre  le  vitellus  nutritif  et  le  vitellos 
évolutif. 

D'ordinaire  l'ovule  ne  contient  aucune  cavité  comparable  à  un 
blastocœle.  Parfois,  pourtant,  ce  dernier  existe,  mais  petit,  réduit, 
ne  tardant  pas  à  disparaître. 

Lorsque  la  segmentation  est  achevée,  Tembryon  est  constitué 
par  deux  feuillets  blastodermiques,  un  ectoblaste  périphérique  et 
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un  volumineux  méso>endoblaste  interne.  Ce  dernier  se  creuse,  en 
son  centre,  d'une  cavité,  Tarchentéron  qui  deviendra  la  cavité  in- 
testinale de  Tadulte. 

Dans  le  mésoblaste  apparaissent  deux  fentes  qui  constituent  le 
cœlome  par  leur  réunion. 

Le  feuillet  mésoblastique  externe,  composé  par  plusieurs  ran- 
gées cellulaires^  est  la  somatopkure  ;  le  feuillet  interne,  n'offrant 
souvent  qu'une  seule  rangée  cellulaire,  est  le  splancknopleure. 
Quelques  cellules  se  détachent  des  feuillets  mésoblastiques,  cor- 
respondent ainsi  à  des  éléments  mésenchymateux  et  tombent  dans 
la  cayîté  cœlomique  où  elles  deviennent  libres. 

D'abord  ovalaire,  l'embryon  s'allonge,  devient  cylindrique  ;  on 
voit  l'archentéron  et  le  cœlome  s'agrandir.  En  s'épaississant, 
J'ectoblaste  formels,  plaque  céphaliquey  première  ébauche  des  gan- 
glions sus-œsophagiens  et  la  plaque  médullaire^  ébauche  du  cordon 
nerveux  ventral.  Un  proctodœum  et  un  stamadœum  se  mettent  en 
rapport  avec  l'archentéron. 

Les  anneaux  et  les  soies  apparaissent,  ainsi  que  les  organes 
segmeûtaires. 

Lorsque  l'embryon  est  sorti  du  cocon,  de  nouveaux  anneaux  se 
foraient,  les  vaisseaux  sanguins  se  montrent.  Plus  tard  ce  sont 
les  glandes  sexuelles  qui  se  développent.  Parvenues  à  maturité, 
elles  caractérisent  ce  que  M.  Roule  propose  d'appeler  le  stade 
adulte. 

Quand  le  ver  a  rejeté  ses  organes  sexuels,  y  compris  les  sper- 
miductes,  ses  tissus  subissent  une  sorte  de  dégénérescence  finale, 
se  remplissent  de  granulations,  deviennent  opaques  et  VEnçhy- 
trœoides  meurt  ensuite.  L'acte  de  la  reproduction  parait  être  ainsi 
le  terme  de  la  vie  des  individus. 

Deuxième  partie.  —  L*ectoderme  dérive  de  Tectoblaste.  Il  corres- 
pond à  IV  hypoderme  »  des  auteurs  et  M.  Roule  proteste  assez 
j  ustement  contre  l'emploi  de  ce  terme  dont  la  signification  variable 
est  la  cause  d'erreurs  et  de  malentendus  sans  nombre. 

Lfa  cuticule  est  également  produite  par  l'ectoderme. 

Les  soies  sont  formées  dans  des  dépressions  tubulaires  de  Tec- 
toblaste. 

Le  système  nerveux  émane  de  Tectoblaste  par  les  deux  plaques 
mentionnées  plus  haut. 

La  couche  cellulaire  qui  entoure  immédiatement  l'archentéron 
constitue  l'endoblaste  et  devient  l'endoderme. 
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Le  mésoderme  somatique  est  représenté  chez  Tadulte  par  trois 
tissus  qui  sont,  de  dehors  en  dedans  :  i<>  une  couche  de  fibres  mus- 
culaires circulaires  ;  a*  une  couche  épaisse  de  fibres  musculaires 
longitudinales  ;  3"*  une  couche  d'endothélium  péritonéal. 

Ces  trois  zones  dérivent  de  la  somatopleure. 

La  splanchnopleure  n*est  jamais  représentée  que  par  une  seule 
rangée  de  cellules  qui  se  transforme  en  couche  chloragogène  sans 
subir  aucune  modification. 

Les  organes  segmentai res  dérivent  de  la  somatopleure  et  ceux 
du  même  côté  sont  d'abord  soudés  en  un  cordon  continu,  qui  se 
fragmente  ensuite,  chaque  partie  pénétrant  dans  une  cloison  en 
voie  d'extension. 

Cette  continuité  primordiale  rappelle  celle  des  deux  reins  cé- 
phaliques  des  larves  trochosphères  ;  seulement  ces  derniers  sont 
divisés  par  un  canal  avant  leur  séparation  ultérieure  en  néphri- 
dies,  fait  qui  n'existe  pas  chez  les  embryons  à  développement  coq- 
dense.  Divers  auteurs  ont  signalé  récemment  la  persistance  de 
cette  continuité  chez  l'adulte. 

La  spermatogénèse  ressemble  à  celle  des  autres  Oligochœteset 
il  en  est  peut-être  de  même  pour  l'ovogénèse. 

Les  spermiductes  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  organes  seg- 
mentaires  du  douzième  anneau,  modifiés  en  vue  de  conduire  les 
spermatozoïdes  au  dehors,  et  apparaissant  au  moment  où  les  tes- 
ticules commencent  à  se  former. 

Les  conduits  sexuels  des  Oligochœtes  limicoles  sont  donc  vrai- 
ment des  organes  segmentai  res. 

Quant  à  ceux  des  Oligochœtes  terricoles,  leur  valeur  morpho- 
logique est  encore  douteuse  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu'ils  pro- 
viennent de  néphridies  modifiées  dès  leur  naissance. 

Troisième  partie.  —  La  notion  du  méso-endoblaste  des  Annélides 
doit  être  étendue  à  tous  les  Cœlomates. 

Chez  ces  animaux,  l'endoblaste  primitif,  qui  dérive  directement 
du  blastoderme,  est  un  feuillet  double,  un  méso-endoblaste,  puis- 
qu'il produit  à  la  fois  le  mésoblaste  vrai  et  l'endoblaste  définitif. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  chez  les  Cœlentérés,  dont  le  mésoderme 
provient  irrégulièrement  de  l'ectoblaste  et  de  l'endoblaste,  sans 
que  l'on  voie  jamais  chez  eux  ces  formations  distinctes  qui  nais- 
sent du  méso-endoblaste  des  Cœlomates  et  deviennent  le  méso- 
derme de  ces  êtres.  Cette  notion  est  surtout  très  nette  en  rame- 
nant d'une  manière  schématique  tous  les  faits  de  l'évolution 
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embryonnaire  à  la  phase  gastrula;  les  particulaiîtés  propres  aux 
développements  condensés  découlent  de  l'évolution  gastrulaire 
primordiale. 

Le  cœlome  des  Annélides  n'est  pas  un  entérocœle  vrai,  car  il  ne 
dérive  point  de  diverticules  archentériques;  il  prend  toujours 
naissance  au  milieu  des  cellules  provenant  de  la  segmentation 
des  initiales  mésoblastiques^  sans  affecter  jamais  de  relations  di- 
rectes avec  Tarchentéron. 

Le  cœlome  des  Mollusques  est  homologue  a  celui  des  Annélides, 
car  il  se  creuse  aussi  dans  Tamas  de  cellules  qui  provient  de  la 
segmentation  des  initiales  mésoblastiques.  La  seule  différence 
porte  sur  l'annulation  du  cœlome  des  Annélides;  encore  cette  an- 
nulation n'est-elle  pas  absolument  constante. 

Les  parois  qui  limitent  le  cœlome  des  Annélides,  c'est-à-dire  le 
mésoderme,  subissent  la  même  évolution  que  les  parois  corres- 
pondantes des  Mollusques. 

Il  n'existe  aucune  différence  histogénétique  entre  les  tissus 
mésodermiques  de  certaines  Annélides  et  ceux  des  Mollusques. 
Les  deux  procédés  histogénétiques  primordiaux  des  frères  Her- 
twig,  le  mode  épithélial  et  le  mode  mésenchymateux,  n'ont  pas 
une  grande  valeur,  puisqu'on  les  rencontre  dans  le  même  groupe 
des  Annélides. 

La  plupart  des  considérations  invoquées  par  les  frères  Hertwig 
pour  placer  les  Annélides  parmi  les  Entérocœliens,  cèdent  devant 
les  résultats  nouvellement  acquis. 

Ces  résultats  montrent,  en  effet,  que  les  Annélides  ne  sont  pas 
des  Entérocœliens  et  que  la  division  des  Métazoaires  en  Entéro- 
cœliens et  Pseudocœliens  est  factice  et  systématique. 

Il  est  également  impossible  d'admettre  les  différences  établies 
par  les  frères  Hertwig  entre  l'entérocœle  et  le  schézocœle  ou  pseu- 
docœle. 

Les  Hirudinées  ayant  une  vraie  cavité  générale,  homologue  de 
celle  des  Chétopodes  et  distincte  des  cœcums  intestinaux,  on  ne 
doit  pas  accepter  l'opinion  de  Lang  qui  voudrait  faire  des  Hiru- 
dinées un  groupe  intermédiaire  entre  les  Plathelminthes  et  les 
Chétopodes. 

Les  Annélides  n'ont  également  [aucun  rapport  avec  les  Cœlen- 
térés et  ne  montrent  dans  leur  développement  aucune  alternance 
de  générations. 

Les  Mollusques  se  rapprochent  des  Annélides  par  tous  leurs 
caractères  embryonnaires  ;  aussi  est-il  permis  de  rassembler  ces 
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deux  groupes,  accompagnés  de  leurs  satellites,  en  un  seul  em- 
branchement de  Cœlomates  auquel  M.  Roule  propose  de  donner  le 
nom  d'  «  embranchement  des  Trochozoaires  ». 

Cet  embranchement  se  caractérise  surtout  par  l'aspect  de  ses 
larves  qui  revêtent  toutes,  d'une  façon  plus  ou  moins  nette,  le 
type  de  la  Trochosphère  ou  Trochozon. 

Suivant  que  le  cœlome  se  divise  en  métamères  ou  ne  se  divise 
pas,  les  Trochozoaires  sont  dits  polymériques  ou  monomériques, 
chacune  de  ces  deux  séries  renfermant  un  certain  nombre  de 
classes  diverses. 

On  voit  que  par  leur  étendue  et  par  leurs  résultats,  les  re- 
cherches de  M.  Houle  réclament  une  attention  toute  spéciale.  De 
tels  travaux  justiGent  pleinement  la  place  prépondérante  que 
Tembryogénie  a  prise  dans  les  études  biologiques.  J.  C. 


ÉCHINIDES    RECUBILUS    DANS    LA    PROVINCE    d'ArAGON    (EsPAONB)     PAR 

M.  Maurice  Gourdon,  par  M.  G.  Cotteau.  (Ann.  des  sciences  natu- 
relles. Zoologie,  7*  série,  t.  VIII,  p.  1-60,  pi.  I-IV.) 

M.  G.  Cotteau  a  pu  déterminer  trente-deux  espèces,  six  prove- 
nant du  terrain  crétacé  et  vingt-six  du  terrain  éocène. 

Sur  ces  trente-deux  espèces,  réparties  en  vingt-deux  genres, 
seize  sont  nouvelles. 

Quant  aux  espèces  déjà  connues^  elles  permettent  de  fixer  la 
position  stratigraphique  des  couches. 

Sur  les  six  espèces  crétacées,  quatre  ont  été  signalées  depuis 
longtemps  en  dehors  de  la  province  d'Aragon  :  le  Micraster  brevis 
caractérise  l'étage  sénonien  inférieur;  les  trois  autres  espèces, 
Micraster  cor  columbarium^  Echinocorys  vulgaris  et  Echinoeonus 
Rœmeri  appartiennent  à  la  craie  sénonienne  supérieure.  C'est  éga- 
lement à  ce  niveau  que  M.  G.  Cotteau  rattache  les  deux  espèces 
crétacées  nouvelles,  Micraster  Gourdoni  et  Coraster  Margaritœ. 

Sur  les  vingt-six  espèces  éocènes^  onze  déjà  connues  se  sont 
rencontrées  dans  d'autres  localités;  huit  proviennent  de  Téocène 
moyen,  Linthia  Orbignyi,  L»  arizensisy  Schizaster  Rousseli,  Pre- 
naster  alpinus,  Amblypygus  dilatatus,  Conoclypceus  considens^  C. 
pyrenaicus  et  Hhadocidaris  Pouechi;  trois  espèces  appartiennent 
à  l'éocène  supérieur.  Linthia  Ileberti,  Schizaster  vicinalis  et  Echi^ 
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nolampas  ellipsoidalis  ;  une  espèce,  Ditremaster  nux,  s'est  rencon- 
trée jusqu'ici  dans  Téocène  moyen  et  supérieur.  J.  C. 


Recherches  SUR  l'anatomie  et  l'histologie  du  rein  des  Gastéropodes 
PROSOBRANCHES,  par  M.  Rémy  Perrier.  (Thèse  pour  le  doctorat 
ès  sciences  naturelles  et  Ann,  des  sciences  naturellesy  Zoologie^ 
;•  série,  t.  VIII,  p.  6i-3i5,  pl.V-XIII.) 

Ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  rappeler,  en  ana- 
lysant différents  travaux  d'anatomie  zoologique,  l'histoire  des 
organes  excréteurs  est  demeurée  longtemps  fort  obscure  chez  les 
Invertébrés.  Elle  se  résumait  naguère  en  quelques  aperçus  aussi 
vagues  que  confus;  c'est  hier  seulement  qu'on  a  commencé  à  y 
porter  la  lumière  et  l'on  ne  saurait  trop  féliciter  les  obser- 
vateurs qui  lui  ont  consacré  leurs  recherches,  surtout  lorsqu'elles 
conduisent  à  des  résultats  aussi  instructifs  que  ceux  dont  la  thèse 
de  M.  Rémy  Perrier  nous  présente  l'ensemble. 

Après  avoir  retracé  les  faits,  assez  peu  nombreux,  que  la  science 
possédait  déjà  sur  le  sujet,  l'auteur  nous  initie  à  sa  technique, 
puis  il  aborde  l'étude  du  rein  dans  les  deux  groupes  des  Dioto- 
cardes  et  des  Monotocardes. 

Dans  sa  forme  primitive  et  théorique,  l'appareil  urinaire  des 
Prosobranches  se  compose  de  deux  organes  symétriques  et  iden- 
tiques. Chacun  de  ces  reins  consiste  en  un  sac  communiquant 
d'une  part  avec  le  péricarde,  d'autre  part  avec  l'extérieur. 

Chez  les  Diotocardes,  les  deux  organes  rénaux  existent  et  ne 
communiquent  jamais  l'un  avec  l'autre.  Leurs  oriflces  sont  aussi 
toujours  distincts  et  placés  sur  des  papilles  saillantes  dans  la 
cavité  palléale. 

Les  Monotocardes  ont  une  seule  cavité  rénale  et  un  seul  orifice 
excréteur. 

La  masse  glandulaire,  c'est-à-dire  la  partie  active  du  rein,  se 
divise  en  deux  glandes  distinctes  :  le  rein  proprement  dit  et  la 
glande  néphindienne, 

La  glande  néphridienne  se  compose  de  deux  organes  :  une 
glande  vasculaire  sanguine  communiquant  avec  Toreillelte  et  une 
glande  ordinaire,  versant  ses  produits  dans  la  cavité  urinaire. 

On  peut  considérer  la  glande  néphridienne  comme  représentant 
le  rein  gauche  des  Diotocardes. 
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La  Patelle  forme  un  type  de  passage. 

Chez  la  plupart  des  Ténioglosses,  la  masse  glandulaire  du  reio 
proprement  dit  est  homogène,  mais  chez  quelques-uns  [Nalicay 
Ciipraeà),  on  commence  à  reconnaître  une  tendance  vers  la  sé- 
paration du  rein  en  deux  lobes  distincts  et  de  structure  diffé- 
rente. 

Cette  division  devient  la  règle  chez  les  Sténoglosses. 

Chez  la  Volute,  les  deux  lobes  restent  séparés;  chez  le  Cône,  ils 
s*intriquent  mutuellement,  mais  sans  communiquer  entre  eux. 
M.  Rémy  Perrier  propose  de  nommer  ces  Mollusques  des  Méro- 
néphridiens. 

Chez  les  Muricidés  et  autres  Pycnonéphridiens,  le  lobe  gauche 
n'est  plus  qu'une  mince  lamelle  qu'on  peut  désigner  comme  un 
lobe  accessoire,  par  opposition  au  lobe  principal  qui  constitue  le 
véritable  tissu  glandulaire. 

On  constate  que  le  système  circulatoire  du  lobe  accessoire  est 
un  diverticule  clos  de  l'appareil  vasculaire  et  l'organe  tout  entier 
parait  remplir  un  rôle  d'organe  de  réserve. 

On  observe  d'ailleurs  d'une  manière  générale  que  l'appareil 
circulatoire  offre  avec  le  rein  des  rapports  constants. 

Dans  tous  les  Monocardes,  le  sang  arrive  par  un  ou  plusieurs 
vaisseaux  venant  soit  des  lacunes  de  la  masse  hépatique,  soit  du 
sinus  abdominal  antérieur. 

Les  voies  efférentes  sont  tantôt  des  lacunes,  tantôt  de  vrais 
vaisseaux. 

Elles  sont  superficielles  et  se  rendent  très  généralement  dans  le 
sinus  périrectal.  Le  sang  qu'elles  entraînent  passe  par  labranchie 
pour  revenir  au  cœur.  Cependant,  il  y  a  quelques  exceptions  ou 
modifications. 

Quelle  est  la  structure  histologique  du  rein  ?  On  y  rencontre 
deux  types  de  cellules. 

Les  cellules  du  premier  type  se  voient  chez  les  Diotocardes; 
elles  sont  généralement  ciliées  et  à  sécrétion  diffuse. 

La  cellule  rénale  glandulaire  des  Monotocardes  offre  les  carac- 
tères inverses  :  elle  est  rarement  ciliée  et  la  sécrétion  s'y  concentre 
en  une  grosse  vacuole,  puis  en  une  grosse  concrétion. 

Le  mécanisme  de  la  sécrétion  varie  suivant  le  type  cellulaire. 
Dans  la  cellule  à  sécrétion  diffuse,  la  sécrétion  semble  se  faire 
seulement  par  osmose.  Au  contraire,  dans  la  cellule  à  sécrétion 
vacuolaire,  la  sécrétion  est  expulsée  sous  forme  de  vacuole  sphé- 
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rique,  contenant  une  ou  plusieurs  concrétions,  puis  la  cellule  se 
reforme  et  continue  de  fonctionner. 

Au  point  de  vue  taxinomique,  Tétude  du  rein  accentue  la  divi- 
sion de  Tordre  des  Prosobranches  en  deux  sous-ordres  principaux 
(Monotocardes  et  Diotocardes)  reliés  par  le  troisième  sous-ordre 
des  Hétérocardes  qui  ne  comprend  que  la  famille  des  Patel- 
lidés. 

Ces  considérations  amènent  M.  Rémy  Perrierà  comparer  le  rein 
des  Prosobranches  avec  les  appareils  analogues  qui  s'obserrent 
dans  les  autres  groupes  de  Mollusques. 

On  constate  entre  eux  une  remarquable  homogénéité  morpho- 
logique. 

Partout  le  rein  est  un  sac  glandulaire  de  forme  variable  commu- 
niquant d'une  part  avec  l'extérieur,  de  l'autre  avec  la  cavité  péri- 
cardique. 

Chez  tous  les  Mollusques,  les  organes  préposés  à  la  dépuration 
urinaire  sont  donc  comparables  et  construits  d'après  le  même 
type  ;  mais,  dans  cette  série,  de  nombreuses  modifications  s'ob- 
servent et  M.  Rémy  Perrier  nous  les  expose  dans  tous  leurs  carac- 
tères essentiels. 

Non  seulement  l'intime  et  constante  parenté  du  rein  est  ainsi 
établie  d'un  bout  à  l'autre  de  l'embranchement  des  Mollusques, 
mais  on  arrive  à  pouvoir  le  rapprocher  des  organes  segmentaires 
des  Vers. 

Comme  ceux-ci,  les  reins  des  Mollusques,  outre  leur  fonction 
urinaire,  servent  d'intermédiaire  entre  le  cœlome  et  l'extérieur, 
ou  tout  au  moins  entre  le  cœlome  primitif  et  le  milieu  ambiant. 

A  ce  dernier  titre,  ils  peuvent,  comme  les  organes  segmentaires, 
servir  à  l'évacuation  des  produits  génitaux. 

L*embryogénie  confirme  ce  rapprochement.  A  la  différence  des 
autres  glandes  qui  dérivent  soit  de  i'exoderme,  soit  de  l'endo- 
derme, le  rein,  comme  les  organes  segmentaires,  est  d'origine 
mésodermique. 

En  outre  du  rein  vrai  ou  définitif^ii  peut  exister  d'autres  organes 
découverts  en  i85i  par  Gegenbàur  et  0.  Schmidt,  dans  les  larves 
de  Pulmonés,  et  qui  ont  été  retrouvés  chez  bon  nombre  de  Proso- 
branches. 

On  les  désigne  sous  les  noms  de  reins  primitifs,  reins  provisotresy 
reins  larvaires. 

Leurs  connexions  sont  semblables  à  celles  des  reins   et  ils 
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jouent,  par  rapport  à  la  cavité  céphalopédieuse,  le  même  rôle  que 
le  rein  déûnitif  par  rapport  au  péricarde. 

Ils  se  présentent  chacun  sous  Taspect  d'un  siphon  formé  : 

!•  D'un  canal  excréteur  à  épithélium  simple^  sans  cils; 

a«  D'une  partie  moyenne,  renflée,  glandulaire  ; 

3»  D'un  tubule  interne  avec  cils  vibratiles  dirigés  d*avant  en 
arrière  et  produisant  un  courant  vers  l'extérieur.  Il  s'ouvre  entre 
les  mailles  du  mésoderme  par  un  pore  très  petit  et  difficile  à 
voir. 

Sur  la  région  moyenne,  la  plus  intéressante,  la  paroi  est  formée 
d'une  seule  couche  de  cellules  qui  se  gonflent  ultérieurement  par 
la  formation  de  vésicules  excrétoires  dans  leur  intérieur. 

Ces  organes  disparaissent  plus  tard  par  dégénérescence,  leur 
orifice  se  bouche,  et  les  concrétions  que  les  cellules  contenaient 
sont  résorbées,  mais  ne  sont  pas  expulsées. 

On  est  donc  en  présence  d'organes  dont  le  rôle  excréteur  est 
évident;  ils  ont  toutes  les  parties  essentielles  de  l'organe  en  lacet 
des  Annélides,  des  reins  primitifs  des  Sélaciens  et  des  Amphibiens. 

Ce  sont  des  organes  segmentaires  et  M.  Rémy  Perrier  est  ainsi 
conduit,  avec  M.  de  Meuron.  à  comparer  la  larve  d'un  Mol- 
lusque à  celle  d'une  Annélide,  avec  cette  différence  qu'au  lien  de 
trouver,  comme  dans  cette  dernière,  une  chaîne  de  somites  nom- 
breux, le  Mollusque  n'offre  jamais  que  deux  segments. 

Les  reins  primitifs  représentent  l'organe  sécréteur  du  premier 
somite,  et  les  reins  définitifs  celui  du  second. 

L'étude  du  système  nerveux  et  de  l'appareil  circulatoire  peut 
être  invoquée  à  l'appui  de  cette  manière  de  voir.  M.  Rémy  Perrier 
rappelle  très  heureusement  les  notions  ainsi  acquises  à  la  science 
et  montre  que  la  constitution  originelle  des  appareils  fonda- 
mentaux établit  nettement  le  nombre  de  deux  segments,  indiqué 
par  les  organes  segmentaires  pour  la  constitution  du  corps  des 
Mollusques. 

On  voit  qu'en  dehors  des  faits  nouveaux  et  nombreux  qu'elle 
ajoute  à  l'histoire  du  rein  des  Mollusques,  la  thèse  de  M.  Rémy 
Perrier  offre  le  plus  vif  intérêt  pour  le  zoologiste  qui  y  trouve  de 
remarquables  applications  de  l'anatomie  et  de  l'histologie  à  la 
morphologie  comparée  et  à  la  classification. 

J.  C. 
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§3 
PALÉONTOLOGIE 


Des  uens  qui  rattachent  la  Zoologie  a  la  Paléontologie,  par  M.  le 
D'  H.  PiLHOL.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889» 
t.  XIV,  n*  6,  p.  196,  et  Compte  rendu  des  séances  du  Congrès 
international  de  Zoologie^  Paris^  1889^  p.  209.) 

Ayant  été  chargé  par  le  Comité  d'organisation  du  Congrès  inter- 
national de  Zoologie  de  faire  un  rapport  sur  les  liens  qui  rat- 
tachent la  Zoologie  à  la  Paléontologie,  M.  le  D'  Filhol  a  rédigé 
sur  cette  question  un  travail  très  complet  dans  lequel,  après  avoir 
montré  de  quel  secours  la  Paléontologie  peut  être  à  la  Zoologie 
au  point  de  vue  embryogénique,  il  a  fait  ressortir  la  nécessité  de 
recourir  à  des  notions  tirées  de  la  Paléontologie  pour  essayer  de 
découvrir  l'origine  des  êtres  et  pour  établir  leur  distribution  à  la 
surface  du  globe.  En  terminant,  il  a  énuméré  un  certain  nombre 
de  questions  qui  touchent  à  la  fois  à  la  Zoologie  et  à  la  Paléonto- 
logie et  qui  lui  paraissaient  de  nature  à  mériter  Tattention  des 
membres  du  Congrès.  E.  0. 


AsNVÀiRB  GÉOLOGIQUE  UNIVERSEL,  t.  V  ^  auuée  1888.  Mamviféres,  par 
M.  le  D'  E.  Trouessant.  Paris,  1889.  (Comptoir  géologique  de 
Paris,  Dagincourt  etC^*,  i5,  rue  de  Tournon.) 

Analyse  des  principaux  mémoires  et  notices  publiés  sur  les 
Mammifères  fossiles  dans  le  courant  de  Tannée  1888,  en  France 
et  à  l'étranger.  E.  0. 


CONSIDÉRATTONS  GÉNÉRALES  SUR   LES  VERTÉBRÉS  FOSSttES  DES  ENVIRONS 

DE  Reibis  et  spécialement  sur  les  Mammifères  de  la  faune  cernay- 
siENNE,  par  M.  lé  D'  Victor  Lemoine.  {Compte  rendu  des  séances 
du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  233,  avec  fig.) 

Les  recherches  paléontologiquesque  M.  le  D'  Lemoine  poursuit 
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depuis  près  de  vingt  ans  aux  environs  de  Reims  lui  ont  permis 
de  recueillir  une  série  de  quatre-vingt-quinze  espèces  de  Vertébrés 
de  toutes  les  classes.  Parmi  ces  animaux,  les  Mammifères  pré- 
sentent un  intérêt  tout  particulier  à  cause  de  leur  nombre  (qua- 
rante espèces)  et  de  leur  étrange  conformation;  ils  se  rapportent 
à  vingt-trois  genres  différents  dont  huit  seulement  avaient  été 
signalés  précédemment  dans  des  terrains  tertiaires  d'un  âge  plus 
récent.  Les  Oiseaux  paraissent  devoir  constituer  cinq  espèces 
appartenant  aux  genres  EupetomiSy  Remiomis  et  Gcutomis.  Les 
Reptiles  offrent  des  représentants  de  la  plupart  des  subdivisions 
actuelles  ;  les  Batraciens  sont  de  forte  taille  et  égalent  en  grosseur 
nos  plus  grandes  Salamandres  actuelles  et  les  Poissons  comptent 
parmi  eux  neuf  espèces  de  Ganoïdes  se  rattachant  aux  familles 
des  Lépidostés  et  des  Amiadés  qui  vivent  encore  aujourd'hui  dans 
les  grands  fleuves  de  TAmérique. 

De  Tétude  des  Mammifères  de  la  faune  cernaysienne,  M.  Lemoine 
conclut  que,  dès  les  premiers  temps  de  Tépoque  éocèue,  le  type 
Mammifère  était  nettement  constitué  dans  cette  partie  de  TEu- 
rope  et  n'offrait  aucun  caractère  de  transition  par  rapport  aux 
autres  classes  de  Vertébrés  dont  on  peut  le  supposer  dérivé  ; 
bien  plus,  les  Mammifères  fossiles  des  environs  de  Reims  ne  pré- 
sentent même  pas  les  particularités  qui  distinguent  les  Mammi- 
fères monotrèmes  de  l'époque  actuelle.  D'après  M.  Lemoine,  ils 
ne  peuvent  d'ailleurs  être  répartis  dans  les  groupes  des  Ongulés 
et  des  Onguiculés  ni,  à  plus  forte  raison,  dans  les  ordres  des 
Carnassiers,  des  Lémuriens,  des  Pachydermes  ou  des  Rongeurs, 
car  ils  offrent  un  mélange,  en  proportions  variables,  de  caractères 
qui  se  sont  spécialisés  dans  tel  ou  tel  groupe  de  la  faune  actuelle. 

E.  0. 


Sur  les  Mammifères  fossiles  de  la  République  Argentine,  lettre 
adressée  à  M.  le  D'  Paul  Fischer  par  M.  Florentino  Ameghino. 
{Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  p.  280.) 

M.  F.  Ameghino,  n'ayant  pu  assister  au  Congrès,  a  chargé 
M.  Fischer  de  présenter  à  ses  collègues  la  partie  déjà  imprimée 
de  son  ouvrage  sur  les  Mammifères  fossiles  de  la  République 
Argentine.  Dans  cet  ouvrage,  M.  Ameghino  démontre  l'existence. 
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dans  Téocène  inférieur  de  la  République  Argentine,  de  nombreux 
représentants  du  groupe  des  Plagiaulacidœ  offrant  des  caractères 
intermédiaires  entre  les  animaux  du  même  groupe  découverts 
dans  l'Amérique  du  Nord  et  en  Europe  et  les  Macropodes  actuels 
de  l'Australie;  il  signale  la  présence,  dans  les  mêmes  terrains,  des 
Carnassiers  du  groupe  des  Creodonta  offrant  aussi  des  caractères 
intermédiaires  entre  les  Créodontes  de  l'Europe  et  de  TAmérique 
du  Nord  et  les  Dasyurides  actuels  de  TAustralie;  il  fait  connaître 
un  groupe  particulier  de  Périssodactyles,  qui  parait  jusqu'ici 
appartenir  exclusivement  à  TAmérique  du  Sud  et  qui  offre  des 
caractères  primitifs;  enfin  il  fait  ressortir  le  grand  développe- 
ment de  Tordre  des  Joxodonta  aux  époques  anciennes  et  la  pré- 
sence, dans  Téocène  primitif,  d'Edentés  cuirassés  et  non  cuirassés 
que  Ton  considérait  comme  appartenant  à  une  époque  plus 
récente.  E.  0. 


Sur  LA  PRÉSENCE  d'ossements  de  Cuon  dans  les  cavernes  des  Pyré- 
nées ARiÉGEOiSES,  par  M.  H.  Filhol.  {Bull,  de  la  Soc.  philoma^ 
thique^  1888-1889,  8« série,  t.  I  [publié  en  1889],  n*  1,  p.  3i, 
avec  fi  g.) 

Au  cours  des  fouilles  qu'il  a  exécutées  dans  la  caverne  de  Ma- 
larnaud,  près  de  Montseron,  dans  l'Ariège,  M.  G.  P.  Regnault  a 
découvert  un  maxillaire  inférieur  du  Cuon  qu'il  a  soumis  à  l'exa- 
men de  M.  le  D' Filhol.  Ce  dernier  a  reconnu  que  le  Cuon  de  Ma- 
lamaud  était  presque  identique,  par  les  proportions  de  sa  mandi- 
bule, au  Cuon  trouvé  dans  la  caverne  de  Vence  et  signalé  par 
M.  Bourguignat,  et  il  le  considère  comme  le  représentant  d'une 
simple  race  du  Cuon  europœus  (C  europœus  var.  pyrenaicus), 
race  dans  laquelle  les  rapports  en  étendue  de  la  série  des  prémo- 
laires et  de  celle  formée  par  la  carnassière  et  la  tuberculeuse  s'é- 
taient modifiés.  E.  0. 


Notes  sur  les  caractères  de  la  base  du  crâne  des  Pleswtis^  par 
M.  H.  Filhol.  [Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8*  sé- 
rie, t.  1  [publié  en  1889],  ^^  ^»  P-  *o6,  avec  fig.) 

M.  Filhol  signale  dans  la  base  du  crâne  des  Pfem-^'s  diverses  dis- 
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positions  anatomiques  qui  tendent  à  rapprocher  ces  Carnassiers 
fossiles  plutôt  des  Mustélidés  que  des  Viverridés.  E.  0. 


pESCRlPTlON    d'une   TÊTE   DE    PàL£OPRÏONOÙO«  LAMAffDtNl,  par   M.  H. 

FiLHOL.  (Bull,  de  la  Soc,  philomathique,  1888-1889,  8* sérient.  I 
^publié  en  1889),  û"  3»  P-  **^-) 

M.  Filhol  complète  le  signalement  qu'il  avait  donné  précé- 
demment du  Palœoprionodon  Lamandini  en  décrivant  une  ièle 
complète  de  cet  animal  provenant  des  phosphorites  du  Quercy. 
Les  caractères  fournis  par  la  base  du  crâne  indiquent  de  grandes 
affinités  avec  les  Viverra^  tandis  que  la  formule  dentaire,  la  posi- 
tion du  trou  condylien  et  le  développement  du  trou  glénoïdien 
tendent  à  rapprocher  le  Palœoprionodon  des  Mustélidés.    E.  0. 


NOTB  SUR  LA  DISPOSITIOrC  DBS  ORf PICES  DE  LA  BASE   DU  CRANE  DS   LA    Vh 

vsnRA  AifTïQOAy  par  M.  H.  Filhol.  {Bull,  de  la  Soc.  philomatkique, 
1888-1889,  8«  série,  t.  I  [publié  en  1889],  n®  2,  p.  109,  avec  fig.) 

La  Viverra  antiqua,  dont  les  restes  ont  été  trouvés  dans  les  dé- 
pôts de  Saint-Gérand-le-Puy  (Allier),  se  rapproche  de  la  façon 
la  plus  absolue  des  Viverridés  actuels  par  la  conformation  de  la 
base  de  son  crâne,  mais  s*écarte  de  ces  derniers  animaux  par 
rindépendance  des  orifices  condyliens  qui,  dans  l'espèce  fossile, 
sont  placés  comme  chez  les  Mustélidés.  E.  0. 


Observations  sur  le  cerveau  du  Potamotbbrium  Valston!^  par  M.  fl. 
Filhol.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8*  série,  t.  I 
[publié  en  1889],  "®  *»  P-  *7>  avec  fig.) 

Dans  le  cours  des  recherches  qu'il  a  fait  exécuter  à  Saînt-Gérand- 
le-Puy,  dans  TAllier,  M.  Filhol  avait  rencontré  plusieurs  têtes  de 
Potamotherium  Valetoni  et  il  avait  remarqué  que,  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles,  la  cavité  cérébrale  semblait  avoir  été  comblée 
par  un  fin  dépôt  calcaire.  En  faisant  sauter  la  paroi  crânienne 
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il  a  coDstaté  en  effet  quïl  s'était  produit  sur  certains  échantillons 
un  excellent  moulage  de  la  cavité  cérébrale,  ce  qui  permettait  de 
se  rendre  un  compte  exact  de  la  disposition  et  de  la  forme  des 
circonvolutions.  Comparé  à  celui  de  la  Loutre,  le  cerveau  du  Pota- 
motherium  présente  de  grandes  diflFérences,  tandis  qu'il  offre  cer- 
taines affinités  avec  celui  des  Viverra. 

Ce  résultat  vint  corroborer  les  données  fournies  par  Tétude  de 
la  dentition  de  cette  espèce  fossile  et  démontre  que  jadis  les 
Loutres  n'étaient  pas  des  animaux  aussi  distincts  des  Viverra 
qu'elles  le  sont  aujourd'hui.  E.  0- 


Observations  reiativbs  a  la  DEimnoN  inférieure  de  L'AifTsuAcorBE- 
uoM  MINIMUM,  par  M.  H*  Filhol.  [BulL  de  la  Soc,  phUomatAiquej 
1888-1889,  8* série,  t.  I [publié  en  1889],  n»  a,  p.  5i.) 

VArUhracotherium  minimum  a  été  signalé  pour  la  première  fois 
par  Cuvier  d'après  une  portion  de  branche  gauche  de  mâchoire,  por- 
tant les  dernières  molaires,  trouvée  près  du  village  de  Hauteville, 
au  bord  d'un  chemin  conduisant  de  Gontaux  à  Verteuil.  Cetéchan- 
tillon  fut  décrit  et  figuré  de  nouveau  par  M.  de  Blainville  et  par 
P.  Gervais  qui  parut  disposé  à  rapprocher  V Anthracotherium  mi- 
nimum plutôt  du  groupe  des  Chxromorus  et  des  Palœocherus  que 
des  vrais  Anthracotherium,  Tout  récemment,  M.  Filhol  a  reçu  de 
M.  de  Bonnal  une  autre  pièce  trouvée  à  La  Milloque  (Lot-et-Ga- 
ronne), un  maxillaire  inférieur  comprenant  une  grande  portion  de 
la  série  dentaire,  et,  en  l'étudiant,  il  a  reconnu  que  l'opinion  de 
P.  Gervais  n'était  pas  exacte  et  qu'en  réalité  l  Anthracotherium 
minimum  se  rapprochait  beaucoup  par  sa  dentition  de  l'A.  magnum. 

E.  0. 


Sur  la  DËNTitioN  de  lait  inférieure  de  L'AmËRACorasmaM  mwimom, 
par  M.  H.  Filhol.  [BulL  de  la  Soc.  philomathique^  1888-1889, 
8« série,  t.  I  [publié  en  1889],  n®  a,  p.  54.) 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  de  Bonnal,  M.  Filhol  a  pu,  sur  un 
nouvel  échantillon  recueilli  à  La  Milloque,  dans  le  département 
de  Lot-et-Garonne  et  comprenant  unegrande  portion  du  maxillaire 
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inférieur,  étudier  la  dentition  de  lait  de  V Anthracotherium  mini- 
mum et  constater  dans  cette  dentition  certaines  dissemblances 
avec  ce  que  Ton  observe  chez  V Anthracotherium  magnum,  E.  0. 


Les  Dinocératidés,  par  M.  M.  Boule.  {Le  Naturaliste  y  1889, 
il®  année,  a®  série,  n®  38,  p.  i85,  avec  fig.) 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ayant  reçu  dernière- 
ment de  M.  le  professeur  Marsh  une  reproduction,  en  carton-pâte, 
du  squelette  du  Dinoceras  mirabile  dont  les  ossements  ont  été  trou- 
vés dans  les  terrains  tertiaires  du  Wyoming  (États-Unis),  M.  Boule 
décrit  les  caractères  et  recherche  les  afûnités  de  cette  espèce  et 
de  quelques  formes  voisines  qui  ont  fait  Tobjet  d'un  travail  mono- 
graphique publié  à  Washington  en  i884  (Marsh,  Dinocerata,  Unit, 
St.  Geol,  Surv,y  L  X).  IL  montre  que  c'est  avec  le  Coryphodon  de 
notre  faune  tertiaire  que  les  Dinocératidés  offrent  le  plus  de  carac- 
tères communs.  E.  0. 


Le  Pbbnacodus,  par  M.  M.  Boule.  [Le  Naturaliste^  1889,  *®*  année, 
a«  série,  n*  67,  p.  289,  avec  fig.) 

Le  Phenacodus  primœvus,  dont  on  pouvait  voir  un  moulage 
exposé  dans  le  Palais  des  Arts  libéraux  de  l'Exposition  universelle 
de  1889,  est  le  type  d'un  genre  qui  a  été  défini  par  M.  Cope  et 
qui  renferme  plusieurs  espèces  dont  les  restes  se  trouvent  dans  les 
dépôts  de  l'éocène  inférieur  du  Wyoming  (Etats-Unis).  Ce  genre 
est  considéré  par  M.  Cope  comme  un  groupe  primitif  duquel  sont 
dérivées,  par  une  série  de  modifications,  toutes  les  formes  fossiles 
et  actuelles  d'Ongulés.  Il  constitue,  avec  trois  autres  genres  voi- 
sins, la  famille  des  Phenacodontidœ,  laquelle  forme  à  son  tour, 
avec  dix  autres  familles,  le  sous-ordre  des  Condylarlhra,  Celui-ci  à 
son  tour  représente  Tune  des  deux  subdivisions  de  Tordre  des 
Taxeopoday  l'autre  étant  le  sous-ordre  des  Byracoidea  (Damans). 
M.  Boule  montre  par  des  tableaux  empruntés  à  M.  Cope  {On  the 
évolution  ofthe  Vertebrata,  Amer.  Natur,,  i885)  comment  le  savant 
paléontologiste  américain  comprend  les  relations  de  ces  différents 
groupes  et  comment  il  fait  dériver  des  Phénacodontidés  anciens 
les  Lémuriens,  les  Singes  et  même  l'espèce  humaine.  E.  0. 
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Faut-il  associer  les  Zeuglodontes  aux  Cétacés  ?  par  D'Arcy  W, 
Thompson  ,  professeur  de  zoologie  à  VUniversiiy  Collège  à  Dundea 
(Ecosse).  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  Zoologie^  Paris,  1889,  p.  225.) 

L'auteur  conclut  de  diffërentes  pièces  du  squelette  des  Zeuglo- 
dontes que  ces  animaux  ne  peuvent  demeurer  associés  aux  Cé- 
tacés^ mais  doivent  être  rapprochés  des  Phoques;  il  émet  aussi 
Topinion,  conforme  à  celle  qui  a  été  exprimée  par  M.  Albrecht, 
que  les  Cétacés  ne  dérivent  d'aucun  ordre  existant  de  Mammifères 
terrestres  et  ne  présentent  d'affinités  ni  avec  les  Ongulés  ni  avec 
les  Pinnipèdes.  E.  0. 


Observations  sur  la  communication  précédente,  par  M.  Bouvier. 
[Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  P-  î»32.) 

M.  Bouvier  rappelle  que  l'existence  de  vastes  sinus  sanguins 
ainsi  que  la  présence  de  certains  plexus  sanguins  et  notamment 
du  grand  plexus  thoracique  constituent  les  caractères  les  plus 
marqués  de  l'adaptation  à  la  vie  aquatique,  et  comme  il  trouve  ces 
caractères  très  accentués  chez  le  Dauphin,  moins  prononcés  chez 
le  Marsouin  et  en  partie  effacés  chez  la  Balœnoptera  rostrata,  il  en 
conclut  que  l'adaptation  à  la  vie  aquatique  est  moins  complète 
chez  les  Mysticètes  que  chez  les  Cétodontes.  Cette  observation  lui 
parait  contraire  aux  opinions  de  MM.  Albrecht  et  d'Arcy  Thomp- 
son. E.  0. 


Catalogue  illustré  des  Coquilles  Fossass  de  l^Éogène  des  environs 
de  Paris,  faisant  suite  aux  travaux  paléontologiques  de  G.-P. 
Dbshatbs  (3«  fascicule),  par  M.  Cossmann.  (Un  fasc.  in-4*  do  3^4  p. 
avec  la  pi.  Kthogr.  [Extrait  du  t.  XXIII  des  Ann,  de  la  Soc. 
malacologique  de  Belgique,  1888].  Bruxelles,  1888,  au  siège  de 
la  Société  malacologique  de  Belgique»  et  à  Paris,  chez  Tauteur, 
rue  Saint-Vîncent-de-Paul,  17.) 


Rkv.  des  Trav.  8CIBKT.  —  T.  X,  lo  7.  32 
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Description  de  coquilles  fossiles  des  TERRAiffs  tertiaires  infémbuiis 
(suite),  par  M.  Mater-Eyxar.  {Journ.  de  conchyliologie^  1889, 
3«  série,  t.  XXIX,  n*  t.  p.  3o,  pi,  lU,  fig.  1,  a.  3,  4;  pl-  IV, 
fîg.  1,2,3.) 

Pour  faire  suite  aux  descriptions  qu'il  a  publiées  précédemment 
dans  le  même  recueil  (voir  Jftev.  deê  Trav,  scient,,  t.  IX^  p.  9S0), 
M.  Mayer-Eymar  donne  les  diagnoses  des  espèces  suivantes  : 
Mytilus  (Modiola)  vulgatissimus  du  Parisien  inférieur  de  Con- 
quèques  (Médoc);  Cardita  Iraniens  d'Anvers  (Oise);  Cardium 
(Uemicardium)  medulicum  du  Bartonien  inférieur  de  Livrac,  Saint- 
Estèpbe,  etc.  ;  Cyrena  livracensis,  Cytherea  communié,  du  même 
gisement;  Tellina  Bellardii  qui  n'est  pas  rare  au  Caire,  à  la  base 
des  bancs  à  grandes  Nummulites;  Turriiella  Lessepsi  du  calcaire 
grossier  supérieur  du  Wadi-el-Tih,  près  du  Caire;  7.  parisianadn 
Parisien  1  d  des  environs  d'Hélouan,  et  du  Parisien  II  b  du  Wadi- 
el-Tih  ;  Irochus  {Elenchus  stephanensis)  du  Bartonien  I  A  ou  II  a 
de  Saint-Estèpbe,  près  de  Bordeaux.  E.  0. 


CoootLLes  Pôssaes  des  terrains  tertiaires  moyens  do  sud-ocest  de 
LA  France.  ^  Description  des  Céphalopodes,  Ptéropodes  et  Gas- 
tropodes opiSTHOBRANCBES  {AcTjBosiD^)y  par  M.  E.-A.  BEfioisr, {Actes 
de  la  Soc.  linéenne  de  Bordeaux^  1888,  vol.  XLII,  3*  série,  t.  II, 
[reçu  en  1889],  p.  2  et  pl.  I  à  V.) 

M.  Benoist  se  propose  de  décrire  et  de  figurer  successivement 
toutes  les  espèces  de  coquilles  que  Ton  rencontre  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens  du  sud-ouest  de  la  France.  Il  commence  par  les 
Céphalopodes,  les  Ptéropodes  et  les  Gastropodes  opisthobranches 
et,  dans  ces  trois  groupes,  à  côté  d'espèces  d^à  signalées,  il  fait 
connaître  plusieurs  formes  nouvelles,  savoir  \  Aturia  Batteroti, 
Çleodora  ortheziana,  Creseis  Moulvmi,  C,  aqutmi»,  Actœon  Orthtsi, 
A,  neglectus,  A»  Moulinsiiy  A,  Degrangei,  A,  parvulta,  A.  scalari- 
formiSy  A.  saucatsensis,  A.  poulensis,  A.  Souverbiei,  A.  Basttrotiy 
A.  saliuemiSf  Tornatina  compacta,  Volvula  Brugnierei.        E.  0. 
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DcSCRIPTIOlfDBCOQUfLLBS  P08SILS8  DES  TBRRAIN8  TBRTIAIRES  SUPÉRIEURS 

(saite),  par  M.  C.  Maybr-Eymar.  (Joum.  de  conchyliologie,  1889, 
3* série,  t.  XXIX,  n«»  *,  «,  3,  p.  69,  200,  «29;  pi.  Il,  fig.  7;  pL  IV, 
fig.  4  à  6;  pL  V;  pi.  X,  fig.  4  à  7;  pL  XI  et  Xll.) 

M.  Mayer-Eymar,  qui  avait  déjà  publié  antérieurement  dans  le 
même  recueil  (voir  Rev,  des  1Y.  scient, y  t.  VII,  p.  681),  de  nom- 
breuses descriptions  de  coquilles  fossiles  des  terrains  tertiaires 
inférieurs,  fait  connaître  encore  les  espèces  suivantes  :  Anomia  hel- 
veticGy  de  THelvétien  supérieur  de  Cadenet  (Vaucluse)  et  de  Héris- 
san,  près  Saint-Gall;  A.  provincialiSy  de  THelvétien  II  b,  de  Cade- 
net et  de  Cairanne  (Vaucluse);  Lucia  sallomacensisj  de  l'Helvétien 
supérieur  (Il  6),  de  Salles  (Gironde);  Venus  Pkilippiiy  du  Pliocène 
supérieur  (Astien  II  a),  de  Lugagnano  et  Monte  Zago,  près  de 
Plaisance,  de  Caltagirone  (Sicile),  de  Palerme  (Astien  II  6),  de 
Siaeca  et  de  la  Terla;  Psammobia  Fischeri,  de  lllelvétien  supé- 
rieur de  Salles  et  de  l'Astien  supérieur  de  Monte  Zago;  Donax 
Addoliiy  des  sables  jaunes  de  Casteir  Arquato;  J),  brevior,  des 
sables  de  Grund  (Basse-Autriche);  Lutraria  Greffeij  de  Salles  et  de 
Hagenbuch,  près  Saint-Gall;   Lutraria  PaetalHy  de  THelvétien  11^ 
de  Salles,  dans  le  riche  gisement  de  Minoy;  Natica  pisuin,  du  Lan- 
ghîen  supérieur  de  Cestasetde  Saucats  et  de  THelvétien  inférieur 
de  Grund;  Cerithium  conditum,  du  Langhien  supérieur  de  Sau- 
cats; C.  heptagonuniy  du  môme  gisement;  Ostrea  pedemontanay 
qui  occupe  tout  un  même  banc  sableux  au  milieu  des  marnes 
grises  astiennes  inférieures,  près  de  Castelnovo  d'Asti;  Arca  Ca- 
zibti,  de  TAstien  supérieur  d*Aramon;  près  d'Avignon;  A,  Fontan- 
nesi,  A.  sororcula,  du  même  gisement;  Cardita  Sandœ,  de  THel- 
vétien   inférieur  de  Pont-Levoy,  près  Blois  et  de  Mauthelan  et 
\^errière-PArçon,  eii  Touraine;  Chama  inerassata^  de  l'Astien  supé- 
rieur de  Casteir  Arquato;  Cytherea  avenionensis,  de  l'Astien  supé- 
rieur de  Saînt-Amand,  près  d'Avignon  ;  Gastràckeena  curla,  du 
Langhien  l  (couche  à  Peignes),  de  Mauras  et  du  Moulin  de  l'Église, 
à  Saucats;  de  l'Astien  II  a  de  Lugagnano  et  de  l'Astien  11  a?  (mar- 
nes sableuses  jaunes)  de  Saint-Amand,  près  d'Avignon;  Serpulor- 
bis  Deshayesiy  de  l'Astien  supérieur  de  Casteir  Arquato  et  Luga- 
gnano; S.  planoi^biformis,  de  V Astien  supérieur  de  Casteir  Arquato 
et  de  Saint-Ariès,  près  de  Bollène  (Vaucluse);  Tnrritella  firmata, 
de  l'Astien  supérieur  de  Castell'  Arquato,  et  Bythinia  leberonica 
[B,  leberonensisYhch.  et  Tourn.),  du  Mont-Léberon.  E.  0. 
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NOTB  SUR  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  L'EcBINOSPATANOUa  NBOCOMIBITSIS  D*Or- 

BiGNY,  par  M.  J.  Lambert.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  VYonnej  1889,  iV  vol.,  3«  série,  t.  XIII,  p.  45, 
avec  flg.) 

M.  Lambert  a  recueilli,  il  y  a  quelques  années,  dans  une  petite 
couche  du  terrain  néocomien  des  environs  d'Auxerre,  un  très  grand 
nombre  iïEchinospatangus  neocomiensis  à  tous  les  états  de  déve- 
loppement, depuis  la  taille  de  4  millimètres  et  demi  jusqu*à  celle 
de  38  millimètres;  il  a  pu  suivre  ainsi  toutes  les  phases  de  déve- 
loppement d'un  type  ancien,  qui  représentait  à  lui  seul ,  au  début 
de  la  période  crétacée/la  grande  famille  des  Spatangidœ,  répandue 
aujourd'hui  dans  toutes  nos  mers.  E.  0. 


ÉCHINIDES  CRÉTACÉS  DE  MADAGASCAR,  par  M.  G.  COTTBAU.  (Bull.  de  la 

Soc.  zoologique  de  France^  1889,  t.  XIV,  n*  5,  p.  87.) 

M.  Gotteau  fait  connaître  dans  cette  note  deux  espèces  nouvelles 
d'Échinides,  Guettaria  Rocardi  et  Lampadaster  Grandxdieri  (type 
d'un  genre  nouveau),  dont  la  présence  à  Madagascar  est  double- 
ment intéressante,  d'abord  parce  qu'elle  indique  d'une  manière 
certaine  l'existence  dans  cette  lie  de  la  craie  supérieure,  et  ensuite 
parce  qu'elle  montre  l'extension  considérable  du  genre  Guettaria, 
signalé  pour  la  première  fois  en  Algérie.  Les  types  de  ces  deux 
espèces  ont  été  recueillis  par  M.  le  colonel  Rocard  et  remis  par 
M.  Gotteau  à  M.  Grandidier.  E.  0. 


ÉcHiNiDES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS  (8*  article),  par  M.  G.  JCottbau, 
correspondant  de  l'Institut.  [Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  II,  i"  partie,  p.  32i  et  pi.  XIV  et  XV.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  8«  partie  du  Mémoire  de 
M.  Gotteau  (voir  Rev.  des  Tr.  scient. y  t.  VIIl  et  IX)  sont  désignées 
sous  les  noms  de  Pseudodiadema  Berlierij  Rhabdocidaris  KiUani, 
Goniopygus  petrocoriensis  (Arnaud),  G.  eravillensis  (Arn.),  Cassir 
dulus  provincialis  (Arn.),  Gualteria  Australiœ,  Cyclastis  Morgam 
et  Parasalenia  Fontannesi;  elles  proviennent  des  terrains  turonien, 
santonien,  néocomien  et  provencien  de  diverses  parties  de  la 
France  et  du  terrain  éocène  de  l'Australie  méridionale.       Ë.  0. 
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Fus  COUCHÉS  DE  LA  RÉGION  DE  Draguignan,  par  M.  Marcel  Bertrand. 
[BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XVll,  p.  a34, 
1889.) 

M.  Marcel  Bertrand  expose  les  faits  qui  Tont  amené,  avec  M.  Zur- 
cha*,  à  admettre  Texistence^  entre  Salernes  et  Barjols,  à  Touest  de 
Draguîgnan,  d*un  pli  couché  semblable  à  ceux  qu'il  a  précé- 
demment décrits  dans  les  régions  du  Beausset  et  de  la  Sainte- 
Beaume. 

Ce  pli  a,  sur  une  largeur  de  3  kilomètres  au  moins,  et  sur 
près  de  3  kilomètres  de  longueur,  amené  une  bande  de  juras- 
sique en  superposition  sur  les  couches  de  Rognac.  Ces  couches 
forment,  dans  cette  région,  une  série  de  bassins  isolés,  où  on  les 
foit  tantôt  reposer  sur  les  dolomies  du  jurassique  supérieur,  tan- 
tôt s'arrêter  au  pied  d'une  falaise  formée  de  couches  plus  an- 
ciennes et,  le  plus  souvent,  d'infralias.  M.  Bertrand  énumère  les 
preates  qui  permettent  alors  d'affirmer  que  les  couches  crétacées 
passent  et  se  continuent  sous  le  jurassique. 

An  défilé  de  la  Bouissière  on  peut  constater  que  l'infralias  et  le 
bajocien  horizontaux  reposent  sur  une  série  jurassique  plissée  et 
eo  sont  séparés  par  des  lambeaux  de  couches  de  Rognac.  Par 
contre,  près  de  Salernes,  ce  sont  les  terrains  de  recouvrement 
qai  sont  plusieurs  fois  plissés  en  <i  au-dessus  des  couches  de  Ro- 
gnac; les  plissements  des  deux  séries,  recouvertes  ou  recou- 
vrantes, ou  si  l'on  veut  les  froissements  secondaires  des  deux 
flancs  dn  même  pli  couché  (Muldechenkel  et  Gewôlbeschenkel),  se 
montrent  donc  indépendants  l'un  de  l'autre. 

A  Barjols,  les  couches  renversées  [Mitielschenkel)  augmentent 
d'épaisseur,  et  on  peut  y  observer  l'amorce  de  la  voûte  qui  termine 
le  pli  anticlinal.  Il  y  a  là  un  fait  qui  peut  modifier  une  des  conclu- 
ions annoncées  positivement  pour  le  pli  de  la  Sainte-Beaume.  Les 
coupes  semblent  alors  pouvoir  s'interpréter  par  uii  seul  glisse- 
ment (sur  la  kilomètres  de  long),  du  sud  vers  le  nord,  et  non  par 
denx  glissements  en  sens  inverse,  l'un  vers  le  nord  et  l'autre  vers 
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le  sud.  M.  Bertrand  ajoute  qu'en  d'autres  termes  il  se  trouve  amené 
à  formuler  contre  le  «  double  pli  de  la  Sainte-Beaume  »  les  mêmes 
objections  qu'il  avait  faites  au  double  pli  de  Glaris.  C  V. 


Contributions  a  l'étude  dks  Petites- Pyrénées  de  l'Aude,  par 
M.  Garez.  [BuU.  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3«  Bérie,  i.  XVll, 
p.  654,  1889.) 

M.  Garez  indique  l'existence  dans  les  Petites-Pyrénées  de  l'Aude 
de  phénomènes  de  recouvrement  semblables  à  ceux  que  If.  If.  Ber- 
trand a  dernièrement  étudiés  au  Beausset.  Il  y  a^  en  effet,  eBtr« 
Bugarach  et  Duillac,  une  série  de  rochers  et  de  pics  coiuUtuéseà 
majeure  partie  par  le  calcaire  urgonien  et  quelquefois  aussi  par 
des  dolomies  primaires,  et  qui  reposent  sur  les  marnes  sénoniennte 
à  Micrasler;  ce  sont  le  pic  de  Bugarach,  le  pic  de  Ghalabre,  les 
rocs  de  Camps  et  de  Gubièreset  la  colline  de  Peyrepertuse.  !)• 
nombreuses  raisons  indiquent  avec  certitude  l'existence  de  cette 
superposition  anormale. 

Ces  divers  lambeaux  de  recouvrement  ont  dû  venir  du  sud,  et 
se  détacher  de  la  lèvre  méridionale  de  la  faille  de  Saiot^Louit  qui 
les  sépare  de  la  chaîne  de  Saint-Antoine  de  Galamus. 

M.  Garez  présente  ensuite  une  coupe  d'ensemble  des  Peiiiet- 
Pyrénées  et  des  Corbière»  depuis  Montfort  jusqu'à  la  plaine  ter- 
tiaire de  Limoux;  cette  coupe  montre  quil  existe  une  série  .de 
failles  amenant  successivement  au  jour,  du  nord  au  sud,  desaseises 
de  plus  en  plus  anciennes,  les  couches  dans  l'intervalle  de  oes 
failles  étant  inclinées  au  sud.  C.  Y« 


Constitution  géologique  de  l'ouest  e^k  la  Bretagne,  par  M.  Gh.  Bar- 
rois.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord^  t.  XVI,  p.  1,  1889.) 

Après  avoir  montré  que  la  Bretagne  peut  être  considérée  comme 
essentiellement  constituée  par  une  vaste  dépression  géo^ynclmak 
dirigée  est-ouest,  dépression  dont  les  flancs  relevés  nord  et  sud 
convergent  vers  l'ouest,  alors  qu'ils  s'ouvrent  largement  dans  la 
direction  opposée  et  qui  se  trouve  occupée  par  une  succession  d$ 
couches  refoulées  en  plis  synclinaux  et  anticlinaux,  M.  Barroig 
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attribue  cette  structure  ridée  si  caractéristique  du  massif  breton 
à  un  grand  mouvement  datant  de  Tépoque  carbonifère.  Ceux  anté* 
rieurs,  en  effets  d'importance  moindre,  n'ont  eu  pour  résultat  que 
de  déterminer  des  transgressions  et  des  discordances  locales  à 
rintérieur  du  grand  bassin  géosynclinal,  dont  la  formation  re* 
monte  aux  plus  anciennes  périodes  du  globe. 

La  nature  et  l'étendue  de  ces  discordances  sont  indiquées  en- 
suite, avec  soin,  dans  la  description  qui  suit  des  terrains  primaires 
de  la  Bretagne,  puis,  résumées  dans  un  paragraphe  où  M.  Barrois 
montre  que  l'origine  et  la  structure  du  vieux  massif  breton  doi- 
vent être  attribuées,  d'une  part,  à  ces  plissements  du  sol,  de  l'autre, 
à  des  venaes  éruplives.  Rien  n'est  rare,  en  Bretagne,  comme  des 
failles  à  rejets  verticaux  accentués,  les  accidents  de  cet  ordre  ne 
jouant  qu'un  rôle  effacé  dans  l'orographie  de  cette  région.  L'Àr- 
morique  est  un  massif  de  plissement  et  d'injection  bien  moins 
qu'un  champ  de  fractures. 

Parmi  ces  produits  d'injection  nombreux  et  variés  figurent  sur- 
tout, comme  prenant  beaucoup  d'importance  orographique,  deux 
séries  de  roches,  les  unes  granitiques^  les  autres  diabasiques* 

C.  V. 


L'ARDENftE,  par  M.  Gosselet.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XVI,  p.  64.  1889.) 

Cette  note  a  trait  &  la  présentation  de  deux  ouvrages  publiés  par 
M.  Gossolet  : 
1*  Douzième  édition  de  son  Coun  élémentaire  de  géologie; 
29  LArdenne.  C.  V. 


Le  PRÉCAMfiRlEN  ET  LE  CAMBRIEN  DANS  LE  PAYS  DE  GALLES  ET  LEURS  ÉQUI- 
VALENTS DANS  LE  MASSIF  BRETON,  par  M.  A.  BiGOT.  [BulL  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XVll,  p.  i6i,  1889.) 

A  Saint-Davids,  la  roche  qui  forme  le  dimétien  du  D'  Hicks  est 
une  granuUte  franchement  éruptive  et  qui  n'a  aucun  des  carac- 
tères des  gneiss  même  granitoYdes.  Au-dessus  du  pébidien  nette- 
ment sédimentaire,  formé  de  conglomérats,  de  brèches  et  de 
schistes  plus  ou  moins  profondément  modifiés,  les  conglomérats 
de  la  base  ducambrten  reposent  en  discordance,  empruntant  leurs 
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matériaux  à  ce  pébidien.  Puis  se  développe  la  série  eambrienne, 
dont  les  termes  inférieurs,  Gaerfai,  Solva,  Hénévien,  sont  particu- 
lièrement bien  développés. 

Autour  de  Tanticlinal  du  Merionethshire,  dans  lequel  les  grès 
de  Harlech  prennent  une  si  grande  importance,  le  cambrieo  sapé- 
rieur  ou  olénidien  est  très  développé;  c'est  là  que  se  trouvent 
les  localités  de  Maentwrog,  Festiniog,  Dolgelly  et  Tremadoc  qui 
ont  donné  leur  nom  aux  subdivisions  de  cet  olénidien. 

Le  précambrien  du  Carnarvonshire  est  surtout  formé  par  tes 
roches  auxquelles  les  Anglais  ont  donné  le  nom  de  quartz- fetsitet. 
Les  schistes  très  modifiés  que  contient  cette  série  supportent  en 
discordance  à  Llyn-Padarn  les  conglomérats  de  la  base  du  cam- 
brien. 

Le  monien,  créé  par  M.  Blake  pour  les  roches  précambriennes 
d'Anglesey,  renferme  une  série  de  micaschistes,  amphibolites^ 
schistes  à  glaucophane,  schistes  à  minéraux;  c'est  la  partie  supé- 
rieure de  la  série  cristallophyllienne. 

A  Test  de  la  faille  du  Shropshire,  le  cambrien  a  le  faciès  Scan- 
dinave; les  couches  de  Longmynd,  se  rattachant  au  bassin  du 
pays  de  Galles,  représentent  les  schistes  de  Llanberis. 

L'assimilation  des  schistes  de  Saint-LÔ  au  cambrien  a  été  ba- 
sée dans  l'origine  sur  la  ressemblance  minéralogique  de  ces 
schistes  avec  ceux  du  Longraynd  et,  d'autre  part,  sur  l'existence, 
dans  les  deux  régions,  d'une  discordance  entre  cette  série  infé- 
rieure et  celle  qui  la  recouvre.  Cette  discordance  n'existe  pas  en 
Angleterre,  et  la  série  du  Longmynd  est  supérieure  aux  conglomé- 
rats, qu'il  considère  comme  l'équivalent  des  conglomérats  pour- 
prés du  massif  breton,  eux-mêmes  discordants  avec  les  schistes  de 
Saint-Lô  sur  lesquels  ils  reposent,  de  même  qu'en  Angleterre  les 
conglomérats  du  cambrien  sont  discordants  sur  le  précambrien. 

Dans  les  deux  régions,  il  y  a  entre  la  série  cristallophyllienne 
et  le  cambrien  une  série  nettement  sédimentaire  qui,  dans  Touest 
de  la  France,  porte  à  tort  le  nom  de  cambrien.  C.  V. 


Carte  géologioue  du  uttoral  nord  de  la  Tunisie;  sur  la  MoifTAcifE  er 
LA  GRANDE  FAILLE  DU  Zaghouan,  par  M.  RoLLAND.  {BuU.  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  194,  1889.) 

Cette  carte  provisoire  a  été  dressée  par  M.  Rolland,  sous  sa 
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responsabilité  personnelle,  à  la  demande  de  M.  Micbel-Lévy,  et 
ayec  rautorisation  de  M.  Coçaon,  afin  de  répondre  à,un  désir  du 
Service  de  la  Carte  géologique  dltalle,  qui  en  avait  besoin  pour 
remplir  le  coin  du  panneau  qu*il  prépare  pour  l'Exposition  uni- 
verselle de  1889. 

Une  modification  a  été  apportée  à  cette  carte  par  le  Service 
géologique  d'Italie,  en  ce  qui  concerne  le  djebel  fiou-Kournine, 
près  de  Tunis,  au  sud-est.  Le  dj.  Bou-Kournine  est  le  premier 
d'une  série  importante  de  massifs  montagneux  qui  se  succèdent 
vers  le  sud  et  le  sud-ouest  (dj.  Resaa,  dj.  Zid,  dj.  Zagbouan,  dj. 
Djoukar),  et  dont  les  principaux  reliefs  sont  constitués  par  une 
puissante  formation  de  calcaires-marbres,  à  faciès  éminemment 
coralligène,  sur  lesquels  M.  Rolland  appela  l'attention  à  propos 
de  la  montagne  du  Zagbouan. 

Ces  calcaires-marbres  sont  en  général  dépourvus  de  fossiles. 
Cependant  M.  Pomel  y  avait  trouvé,  en  1877,  au  Bou-Kournine» 
un  fossile  fruste  qu'il  avait  mentionné  comme  un  radiolite^  et  il 
avait  représenté  ce  système  calcaire  comme  superposé  à  un  autre 
massif  marneux,  lequel  fut  ensuite  reconnu  comme  aptien  par 
M.  Rolland;  d'après  ces  indications,  M.  Rolland,  qui  n'avait  pas 
visité  le  Bou-Kournine  même,  fut  amené  à  considérer  les  calcaires- 
marbres  en  question  comme  urgoniens. 

Or,  il  est  démontré  aujourd'hui  qu'ils  sont  jurassiques.*  On  sait, 
en  efiFet,  que  le  D''  Kobelt  a  trouvé  au  Zagbouan  un  niveau  fossili- 
fère, que  M.  Le  Mesle  vient  d'y  retrouver,  au  milieu  du  massif  des 
calcaires-marbres,  et  qui  est  caractérisé  par  Peltoceras  Iransver- 
sariusy  Rhacophyllites  tortùulcatus,  etc.  D'autre  part,  M.  Zappi 
avait  recueilli  au  Resas  et  au  Zagbouan  VEllipsaetinia  eUipsoi- 
dea^  et  M.  Baldacci  a  rapporté  récemment  du  djebel  Oust  Phyl- 
loceras  pthychoiettm^  Lytoeeras  quadrisukatum ,  OpHcus  puncta^ 
tus  y  etc. 

M.  Rolland  donne  ensuite  quelques  détails  nouveaux  sur  la 
montagne  et  la  grande  faille  du  Zagbouan. 

Il  rappelle  que  la  cbatne  du  Zagbouan  représente  une  trancbe 
soulevée,  une  boutonnière  limitée  au  sud-est,  sur  sa  face  posté- 
rieure, par  une  grande  faille  nord-est-sud-ouest.  11  n'a  rien  à  cban- 
ger  à  la  coupe  qu'il  avait  donnée  de  cette  faille  ;  mais  l'amplitude 
du  rejet  devient  encore  plus  considérable,  puisque  ce  sont  les 
terrains  jurassiques  qui  ont  été  soulevés  au  contact  des  terrains 
éocènes. 
Sur  la  face  antérieure  de  la  chaîne,  les  faits  stratigraphiques  ne 
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sont  pas  oet8,  el,  Tàge  jurassique  des  calcaires-marbres  de  la 
HM^ûtagiie  venant  d'être  péremptoirement  démontré  par  M.  Le 
Heriis^  il  fa&t  admettre  de  ce  côté  aussi  une  ligne  de  dislocation, 
mais  beauoo«p  ittoms  {mportaitte  qoe  la  (kilto  d'arrite^. 

M.  Rolland  ajoute  quelques  mots  pour  montrer  que  la  faille  du 
Zaghonan  marque  le  trait  le  plus  saillant  d'une  grande  ligne  de 
dislocation  qui  traverse  la  Tunisie  orientale  du  nord-est  au  sud- 
ouest  sur  75  kilomètres  de  longueur»  et  dont  le  prolongement  au 
loin  vers  le  sud*ouest  a  été  constaté  par  lui  le  long  du  djebel  Serdj 
et  du  flanc  oriental  de  la  Hamada^el-Kessera.  Cette  grande  ligne 
de  dislocation  joue  un  rôle  capital  dans  la  géologie  de  ces  régions, 
et  elle  permet  d'expliquer  pourquoi  le  littoral  africain,  après  s'être 
poursuivi  de  l'ouest  à  l'est  à  partir  du  Maroc,  tourne  du  nord  au 
sud  en  Tunisie.  G.  V. 


DascRtraoN  q6olo6iqub  nu  CAirroff  B'ÀvfiSim  (Noua)*  par  M.  L. 
Gâteux.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord^  t.  XVI|  p.  180, 
1889.) 

Après  avoir  fixé  la  nature  et  la  composition  des  divers  terrains 
représentés  dans  le  canton  d'Avesnes^  M.  Cayeux  donne  une  des* 
cripUon  détaillée  de  chaque  commune. 

Ce  sont  les  terrains  primaires,  en  particulier  le  dévoaien,  qui, 
dans  cette  région»  tiennent  la  plus  grande  place  ;  ensuite  appa- 
raissent, notablement  plus  réduits^  des  dépôts  crétacés  représen- 
tés par  des  sables  ferrugineux  aachéniens,  des  sables  cénomanîens 
à  Pecten  asper^  limités  aux  contrées  méridionales  et  occidentales 
du  canton,  puis  des  diêves  turoniennes  couronnées  par  des  mar- 
lettes  à  lerebraluUna  gracilis.  En  dernier  lieu,  des  terrains  ier- 
tiairesy  plus  étendus,  comprennent  des  formations  arénacées  lan* 
déniennes  (conglomérat  à  silex  et  sables  d'Ostricourt)  et  des  silex 
à  NummulUeê  lasvigata,  dispersés  par  bloos  isolés,  en  venant  attes- 
ter l'existence  ancienne»  dans  cette  région,  de  couches  éocènes, 
aujourd'hui  démantelées,  et  dont  un  seul  affleurement  en  place 
subsiste  sur  le  territoire  de  Feilleries»  C  Y. 
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Sur  tES  ASSISES  sîlurtexnes  les  plus  ANctRpiifES  DE  Bretagne,  pat 
M.  P.  LEBiscoîfTE.  {Bull,  de  la  Soe,  géologique  de  P^ance^ 
3^  série,  t.  XVn,  p.  621,  1889.) 

Après  avoir  rappelé  qu'il  avait  déjô^  dans  un  premier  travail 
sur  la  constitution  géologique  de  la  Bretagne,  signalé  le  passage 
des  schistes  de  Rennes  aux  roches  gneîsgiques^  M.  Lehen^onte 
attribue  à  des  soulèvements  successifs  la  formation  des  diirers 
bassins  de  la  région,  les  variations  signalées  par  M^  Barroia  dao^  la 
nature  des  dépôts  qui  sont  venus  les  combler,  et  le  peu  d'analoigie 
de  ces  diverses  assises  avec  celles  du  même  Âge  en  Angleterre. 
Cette  note  se  complète  par  la  description  d*uue  Algue  (Amanlisia 
Hmplex)  trouvée  par  lui  dans  les  schistes  de  Bennes^  et  par  quel- 
ques indications  nouvelles  sur  les  schistes  rouges,  ainsi  que  sur 
le  grès  armoricain.  C»  V. 


Sur  la  présence  de  TrilobiteS  dans  les  schistes  rouge  lie-de-vin 
DES  environs  de  Rennes,  par  M.  Bezier.  (Ann,  de  la  Soc,  géolo- 
gique du  Nord,  t.  XVI,  p.  60,  1889.) 

LeaTHIobites  en  question,  récoltés  dans  les  déblais  des  carrières 
ouvertes  entre  le  Boèle  et  le  viaduc  du  Rocher,  peu  détermi- 
nables,  sont  rapportés,  avec  doute,parrauteur^à09y^i^^«àrmQn- 
canus.  C.  V. 


Sur  l'existence  du  dévonien  supérieur  a  Rostelleg,  par  M.  Ch. 
Barrois.  {Ann,  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  i3îi, 
«889.) 

Dans  la  rade  de  Brest  le  dévonien  essentiellement  aréuacé  et  schis- 
teux contient,  sous  la  forme  de  nodules  ou  d'amas  lenticulaires, 
des  calcaires  très  fossifères  dont  Tépaisseur  varie  de  quelques, 
centimètres  à  plusieurs  mètres.  Parmi  ces  calcaires,  ceux  des 
environs  de  l'Ile  Ronde,  dans  Test  de  la  rade,  se  rapportent  à  la 
zone  cobleiizienne  bien  connue  de  Nehden;  d*autres,ceux  de  Rosan, 
renferment  une  faune  ordovicienne;enQn,dans  ceux  de  Porsguen, 
M.  Barrois  a  déjà  signalé  l'existence  d'une  faune  eifëlienne.  Sa 
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présente  note,  après  avoir  donné  la  liste  complète  de  la  faune  de 
ces  calcaires  de  Porsguen,  a  principalement  pour  objet  démontrer 
que  les  lits  calcaires  de  Rostellec  et  de  ceux  de  la  c6te  occiden- 
tale de  nie  Longue  doivent  se  rattacher  au  dévonien  supérieur, 
ainsi  qu*en  témoignent  les  espèces  suivantes  : 

Cyprina  serrostriata  Sandb. 

Orthoceras  gregarias  MQnst. 

Goniatites  (Poradoceras)  Vemeuili  Mtinst. 

Goniatites  [Tomoceras)  undulatus  Sandb. 

Goniatites  {lomoceras)  simplex  v.  Boch. 

Bachites  carinatus  ?  MOnst. 

Tentaculites  tenuicincius  Rum. 

Carancophorya  rhomboidea  Phil. 

Posidonomya  venusta  MQnst. 

Avicula  lœvis  F.  Rsemer. 

Cardiola  retrostiata  v.  Buch. 

Dans  ces  conditions  le  calcaire  de  Rostellec  doit  se  rapporter 
au  famennien,  en  présentant  beaucoup  d'analogie  avec  la  faune 
des  schistes  à  Cypridines  de  Nehden.  C.  V. 


Le  bassin  HOun^LER  de  Valencibnnes  d'après  les  travaux  de  mm.  Ol- 
RT  et  Zbiller^  par  M.  Gh.  Barrois.  {Arm,  de  la  Soc. géologique  du 
Nord,  t.  XVI,  p.  48,  1889.) 

Analyse  de  la  description  du  bassin  houiller  de  Valenciennes, 
publié  en  1888  dans  les  Topographies  souterraines  du  service  de  la 
carte  géologique  de  France,  par  MM.  Olry  et  Zeiller,  ingénieurs 
des  mines.  C.  V. 


Structure  de  la  bande  carbonifère  de  Taisnière-sur-Helpb,  par 
M.  L.  Cayeux.  (Ann.  de  la  Soc,  géologique  du  Nordy  t.  XVI, 
p.  344  1889.) 

Dans  cette  bande,  très  disloquée,  où  se  présentent  largement 
développés  les  calcaires  carbonifères  et  les  schistes  houillers, 
M.  Gayeux  a  pu  reconnaître  la  succession  suivante  : 

Schistes  d'AvesnalIes. 
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Calcaire  de  Dompierre. 

Dolomie. 

Calcaire  du  Haut-Banc. 

Calcaire  de  Visé. 

Schistes  houillers. 

Deux  faits  paléootologiques  intéressants  résultent  des  études 
de  M.  Cayeux  :  c'est  d'abord  l'association  des  Productus  cora  et 
sublœvis  dans  les  calcaires  du  Haut-Banc,  puis  la  présence,  dans  le 
calcaire  de  Dompierre,  du  Spirophytoriy  soit  d'un  organisme  dont 
les  cinq  espèces  connues  étaient  jusqu'alors  localisées  dans  le 
dévonien.  C.  V. 


Le  jurassique  du  massif  de  Zaghouan,  par  M.  Le  Mesle.  {Bull,  de 
la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XV,  p.  67,  1889.) 

Dans  ce  massif  une  seule  Ammonite  (Perisphinctes  Kobeltt)  avait 
été  anciennement  recueillie  par  le  D^  Kobelt.  M.  Le  Mesle  signale, 
dans  cette  même  région^  une  faune  qui  permet  de  constater  l'exis- 
tence de  Toxfordien  bien  caractérisée  ;  les  espèces  citées  sont 
avec  dès  Bélemnites  indéterminables  et  un  Aptyckus  du  groupe 
des  Lamellosif  Peltocet^as  transversarius,  Rhacopkyllites  tortisul- 
caiusy  Oppelia  c.  f.  Bachianay  Lytoceras  c.  f.  Lebigiy  Perisphinctes 
KobeltL  C.  V. 


Étude  stratigraphique  des  montagnes  jurassiques  de  Sulens  et  des 
Alpes  situées  au  hujeu  des  Alpes  calcaires  de  la  Haute-Savoie, 
par  M.  D.  Hollande.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3«  série,  t.  XVII,  p.  690,  1889.) 

Dans  cette  note  très  détaillée,  M.  Hollande  ne  se  borne  pas  à  la 
description  des  hautes  montagnes  jurassiques  indiquées,  toute  la 
région  avoisinante  est  analysée  avec  soin  dans  le  but  d'établir  des 
comparaisons  au  point  de  vue  du  faciès  et  de  montrer  les  rela- 
tions que  peuvent  avoir  entre  elles  les  principales  dislocations. 
Aussi  de  cette  étude  très  complète,  illustrée  par  un  grand  nombre 
de  coupes  avec  deux  cartes  géologiques,  on  peut  déduire  un  grand 
nombre  de  faits  nouveaux  apportés  à  nos  connaissances  sur  la 
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géologie  de  la  Haute-Savoie.  Ce  sont  parmi  les  principaux  :  la 
reconnaissance  et  Texamen  de  la  distribution  dans  la  vallée  de 
Serraval  d'un  grand  nombre  d'assises  qui  0*7  avaient  pas  encore 
été  signalées;  ces  assises  se  répartissent  entre  Toxfordien,  le 
lithonique,  le  berrassien  et  le  sénonien.  C.  V. 


CoNSIDélUTIONS  GÉ0U)0IQUES  ET  PALÉONTOLOGIQUES  SUR  LSS  TÊRBAlIfS 
DES  ENVIRONS  W  BttUÈMB  ET  DE  MaMERS,  par  M.  BiZET.  (BuU,  dt 
la  Soc,  linnéenne  de  Normandie,  4*  série,  t.  II,  p.  179,  1889.) 

Cette  étude  faite,  à  l'occasion  de  la  session  extraordinaire  de  la 
Société  linéenne  tenue  dans  le  Perche-Ornais  en  1888,  renferme 
une  description  très  complète  de  la  région  qui  s'étend  depuis 
Mamers  jusqu'à  Bellème,  et  qui  présente  en  succession  normale 
toute  la  séné  des  terrains  jurassiques  depuis  le  bajocien  jusqu'au 
kimméridgien.  Les  terrains  largement  développés  y  sont  principa- 
lement représentés  par  les  sables  cénomaniens  bien  connus  du 
Percbe.  Les  caractères  pétrograpbiques  et  paléontologiqaes  de 
chaque  étage  sont  définis  avec  soin  çt  Tallure  des  différente 
couches  est  réprésentée  par  des  qouches  détaillées.  G,  V. 


Le  portlandïen  de  Montagnolb,  par  M.  L.  Pillet.  (BtUL  de  la  Soc. 
d'histoire  naturelle  de  Savoie,  1. 111,  p.  67,  1889.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  restituer  au  portlandien  les  calcaires 
très  fossilifères  de  Montagnole  que  M,  Pillet  avait,  dans  le  prin- 
cipe, décrits  comme  devant  être  du  même  âge  que  ceux  4e  La- 
menc.Une  étude  plus  attentive  du,  gisement  et  surtout  une  récolte 
très  abondante  de  fossiles  soit  à  Montagnole  même,  soit  à  Tirepoil 
et  PierregroBse  où  cette  bande  calcaire  se'  poursuit,  lui  pennet  de 
rectifier  cette  première  opinion.  Dan»  la  liste  critique  et  trô^ 
complète  des  espèces  recueillies,  trente-trois  dont,  Naiica  gupror 
jurensiSf  Cyprina  Brongniartiy  Ludna  porilandica,  Osirea  bnui- 
tutana^  Hemicidaris  purbeckensis ,  TerebiHUulla  subsella,  se  répar* 
tissent  dans  les  diverses  assises  du  portlandien  de  la  Haute-^Mame. 

C.  V. 
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DÉcûUYBirrE  du  jurassiquk  moyen  (dogger),  sur  les  hauts  plateaux 
d'Oran,  par  M.  Jules  Welsch.  {BulL  du  la  Soc.  géologique  de 
France,  V  série,  l.  XVII,  p.  723,  1889.) 

L'extension  du  dogger  (zone  à  A*  Purkimoni],  dans  le  nord  de 
TAfrique,  est  attestée  par  la  présence  dans  les  hauts  plateaux  de 
la  province  d'Oran,  entre  Mechéria  et  Naama,  d*un  calcaire  gréseux 
rempli  de  Bracbiopodes,  notamment  des  espèces  caractéristiques 
suivantes  :  Terebraiulla  sphœroidalis  Sow.,  Rynchonella  stucen- 
sis  Oppel. 

Près  de  la  gare  de  Kralfalla  dans  la  même  région,  M.  WelsQh 
signale  en  plus  des  Ryncbonelles  batboniennes  du  type  de  la 
fih.  varians.  Certains  exemplaires  se  rapprochent  beaucoup  aussi 
de  ^A.  loiharingica  Hass,  et  de  Ith.  badensk  Oppel,  formes  qui 
appartiennent  au  combrash  (bathonien).  G,  V. 


PrBICIBRB  contribution  a  l'étude  du  CALGAIRB  CORALLIGèNK  DE  BkLLB* 

DALLE  DANS  LE  BOULONNAIS,  par  M,  Tabbé  Bourgbat.  [BulL  de  la 
So€.  géologique  de  France^  V  série,  t.  XVU,  p.  721,  4889.) 

La  formation  coralligène  en  question,  occupant  d'après  M.  Tabbé 
Bourgeat,  un  niveau  plus  élevé  que  le  calcaire  coralien  de  Bruc^ 
dale  est  située  près  de  la  ferme  de  Belledalle  à  a  kilomètres  et 
demi  au  sud-ouest  de  Vissant. 

Dans  ces  calcaires  construits  remplis  de  Polypiers  (Stylina  et 
Montlivaultia)  on  rencontre  de  nombreux  fossiles  parmi  lesquels 
l'auteur  signale  comme  très  abondants  : 

Serputa  Gordialis  Schlolh.  Ostrea  pulligera  Goldfuss. 

—  ttoyeri  P.  de  Loriot.  —  hruntutana  Thurmann. 

Ceromya  excenlrica  Agassiz.  —  virgula  d'Orbigny. 

Lima  Magdalena  Buvigniers.  Terebratulla  humeralis  Rœmer. 

Nucula  Menkei  Rœmer.  Cidaris  cervicalis  Agassiz. 
Lithodomus  subcylindricus  Bu-     —  florigemma  Phiiipps. 

vigniers,  Pseudoeidaris  Thurmannù 

L'extrême  abondance  des  Ostrea  bruntutana  et  virgula  permet 
d'attribaer  au  virgulien  cette  assise  corallîgène.  C.  V. 
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Nouvelles  observations  sur  le  jurassique  supérieur  de  l'Ardèghs, 
par  M.  A.  Toucas.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3»  sé- 
rie, t.  XVII,  p.  729,  1889.) 

D'après  ses  dernières  observations,  la  faune  des  calcaires  à 
Aspidoceras  acanthicum  comprend  dans  cette  région  les  espèces 
caractéristiques  du  kimméridgien  (ptérocérien)  du  bassin  anglo- 
parisien  et  du  Jura  de  l'Europe  centrale  comme  Hoplites  eiutoxus^ 
BopL  pseudomutabilis  et  Perisphinctes  eumelus. 

Les  calcaires  compacts,  massifs,  ruiniformes,  qui  sont  toujours 
Superposés  à  ces  calcaires  à  Crussol,  ainsi  qu'au  Pouzin,  à  Cho- 
mérac,  à  Ruomps,  à  Païolive  et  à  Chadouillers,  renferment  un 
mélange  d'espèces  kimméridgiennes  et  tithoniques,  auxquelles 
sont  associés  les  Céphalopodes  des  schistes  de  Solenhofen,  OppeHa 
lithographicOy  0pp.  Hseberleiniy  Waagenia  hyhonatay  Aspidoceras 
cyclatum.  Gomme  ces  derniers,  ils  représentent  le  virgulîen  ou 
kimméridgien  supérieur. 

Les  calcaires  marmeux  bréchoïdes^  que  Ton  observe  particu- 
lièrement au-dessus  des  calcaires  massifs  ruiniformes  du  Pouzin, 
renferment  les  faunes  typiques  du  klippenkalk  de  Rogozink  et 
du  diphyalkalk  du  Tyrol  méridional  et  de  l'Apennin  central; 
ils  appartiennent  donc  au  tithonique  inférieur. 

Quant  au  calcaire  gris  café-au-laît,  avec  intercalations  de  bancs 
bréchoïdes,  connus  sous  le  nom  de  calcaires  de  Berrias,  ils  repré- 
sentent incontestablement  le  tithonique  supérieur  de  Stramberg. 
Ces  calcaires  contiennent  à  Berrias,  à  Chadouillers  et  surtout  à 
Chomérac,  un  mélange  bien  marqué  des  faunes  de  Stramberg  et 
de  Berrias. 

M.  Zittel,  qui  a  bien  voulu  vérifier  toutes  les  déterminations  de 
M.  Toucas,  a  reconnu  que  nulle  part  le  tithonique  supérieur  des 
Garpathes  n'était  mieux  représenté  qu'à  Chomérac.  C.  V. 


Note  sur  le  crétacé  inférieur  des  environs  de  Mouniès  (Bouches- 
du-Rh6ne),  par  M.  L.  Garez.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^ 
3«  série,  t.  XVll,  p.  467,  1889.) 

Des  explorations  faites  pour  l'établissement  de  la  carte  géolo- 
gique de  la  feuille  d'Arles  ont  amené  M.  Garez  a  étudier  un  afQeu- 
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remeoi  calcaire  situé  auprès  |de  Mounîès,  et  sur  lequel  on  D*avait 
jusqu*à  ce  jour  que  des  renseignements  insuffisants. 

La  découverte,  dans  cet  affleurement,  qui  se  développe  sur  une 
longueur  de  lo  kilomètres  avec  une  largeur  de  3  kilomètres,  d'es- 
pèces telles  que  Ammonites  Boissieri,  Am.  occitannicus^  lui  per- 
mettent d'attribuer  la  présence  du  calcaire  de  Berrias  dans  les 
contreforts  de  la  chatne  des  Alpines.  En  terminant,  il  montre  que 
cette  bande  calcaire,  en  apparence  si  tranquille,  se  montre  ren- 
versée sur  une  étendue  de  plusieurs  kilomètres.  'G.  V. 


Sur  le  terrain  crétacé  dans  le  sud-ouest  du  bassin  de  Paris,  par 
M.  de  Grossouvre.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3'série^ 
t.  XVII,  p.  475,  1889.) 

Cette  note  a  pour  objet  Tétude  de  la  craie  de  la  région  comprise 
dans  l'angle  formé  par  la  Loire  entre  Sancerre  et  Angers. 

A  l'ouest  de  la  vallée  de  la  Loire,  les  couches  infra-crétacées 
disparaissent  entre  Vierzon  et  Vatan.  Le  cénomanien,  dans  la 
partie  moyenne  duquel  s'est  développé  un  niveau  sableux  (sables 
et  grès  de  Vierzon)  équivalent  des  grès  du  Maine ^  recouvre  trans- 
gressivement  les  assises  secondaires  et  primaires,  perd  succes^i- . 
vement  ses  couches  les  plus  inférieures  et  est  réduit  dans  l'Anjou 
à  sa  partie  supérieure  (sables  du  Maine  et  marnes  à  Ostracées).     > 

Le  turonien  peut  être  divisé  en  deux  sous-étages  :  le  ligérien.à) 
la  base  comprenant  la  zone  à  Inoceramus  labiatus  et  la  zone  à  Am- 
monites de  Bourré,  et  Vangoumien  avec  un  faciès  différent  du 
précédent  et  un  assez  grand  nombre  de  fossiles  communs  avec 
l'angoumien  des  Charentes. 

Dans  le  séiionien  on  peut  distinguer  plusieurs  zones  paléonto- 
logiques  :  i*  une  zone  inférieure  (grès  calcaire  de  Triger)  qui,  par 
sa  faune  d'Ammonites,  est  l'équivalent  du  couiacien  des  Cha- 
rentes, etc.,  séparée  nettement  de  la  zone  supérieure  par  une 
surface  de  ravinement;  2®  une  zone  à  Micraster  turonensis  et  Am. 
Bourgeoisie  équivalent  du  santonien  inférieur  des  Charcutes,  des 
couches  à  Micraster  des  Corbières  et  correspondant  probablement 
aux  niveaux  supérieurs  de  la  craie  à  Micraster  corlestudinarium  ; 
3*  une  zone  à  Sjpondylus  truncatus  et  Am.  syrtalis  (=r  Polyopsis  zz 
Ribouri),  équivalent  du  santonien  moyen  des  Charentes  et  sommet 
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de  la  craie  à  Micraster  cortestudinarium,  ou  base  de  la  craie  à  Miar, 
coranguinum,  dont  la  partie  supérieure  est  représeatée  par  la 
craie  à  silex  de  Blois,  Vendôme,  etc. 

Diverses  considérations  conduisent  à  penser  que  la  mer  créta- 
cée du  bassin  de  Paris  communiquait  aux  époques  cénomanienne, 
turonienne  et  sénonienne  avec  la  mer  crétacée  du  midi,  non  seu- 
lement à  Touest,  mais  aussi  à  Test  du  plateau  central. 

Outre  les  niveaux  déjà  connus  de  Rudistes  de  la  craie  du  bas- 
sin de  Paris,  la  note  signale  un  nouvel  horizon  dans  la  craie  sé- 
nonienne à  Ammonites  syrtalis.  C.  V. 


Sur  le  néocomien  inférieur  dans  l'Yonne  et  l'Aobe,  par  M.  A.  Péron. 
[Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  533, 

1889.) 

M.  Pérou  signale  comme  marquant  le  début  du  néocomien, 
dans  le  sud  de  la  vallée  de  la  Seine,  une  assise  de  calcaire  blanc 
à  faciès  coralligène,  bien  distincte  des  calcaires  à  Spatangues  et 
toujours  directement  superposée  au  portlandien  ;  elle  occupe 
ainsi,  à  partir  de  la  vallée  de  la  Seine,  la  place  occupée  dans  le 
nord  par  les  sables  et  minerais  de  fer  inférieurs.  Dans  cette  couche, 
peu  épaisse  (a  à  3  mètres)^  les  Polypiers,  accompagnés  de  grosses 
Serpules,  de  Lithodomes  et  de  Pholades,  deviennent  très  abon* 
dants;  de  même  des  Spondyles  et  des  Huîtres  de  taille  robuste. 
Les  Échinides,  tous  réguliers,  sont  ceux  qui  vivent  habituellement 
dans  les  stations  coralligènes,  tels  que  les  Cidarisy  PseudocidariSy 
Rhabdocidarisy  AcrocidariSy  etc.  Il  en  résulte  qu'on  peut  considé- 
rer ce  calcaire  comme  construit  sur  un  fond  rocheux,  sous  une 
certaine  profondeur  d*eau  dépourvue  de  sables  et  de  limons. 

Quant  à  la  faune,  bien  différente  de  celle  des  calcaires  à  Spa* 
tangues,  elle  est  constituée  ainsi  qu'il  suit  : 

Serpula  triangularis.  Ostrea  Tombecki. 

l'rochus  sp.  —    macroptera, 

Lithodomut  amygdaloides.  *"    Minos^ 

Pholas  Icaunensis.  Terebratulla  prelonga. 

Lima  Royeri.  —         tamanndus. 

Pecten  Goldfussi.  Balasler  intermedius? 

—      Robinaldi,  Echinobrissus  sp. 

Spondylus  Rœmeri,  Cidaris  muricata. 
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Cidaris  Lardyi. 
Rhabdocidaris  scUviensis, 
Pseudocidcu'is  dunifera. 
Cypnosoma  neocomieme. 
Acrocidaris  Icaunensis, 
Codiopsiê  lx>nnL 
Psammechinus  fallax. 
Peltastes  stellatalus. 


Mondwaultia  icaunensis. 
Enallohelia  Raihieri, 
—  gracilU, 

Latimaiandra, 
Stylina  elegans. 
Hollocania  collinaria, 
Thamnastrea  Neocomiensis. 
C. 


Sur  la  constitution  du  terbain  chétacé  aux  environs  de  Crest 
(Drômb),  par  M.  E.  Fallot.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  dé 
Francey  3«  série,  t.  XVH,  p.  54 1>  1889.) 

Après  avoir  donné  l'analyse  des  travaux  publiés  sur  le  terrain 
crétacé  des  environs  de  Crest,  M.  Fallot  expose  les  résultats  de  ces 
explorations  qui  lui  ont  permis  de  reconnaître,  dans  le  nord-est,* 
un  grand  développement  de  couches  appartenant  au  faciès  alpin 
du  néocomien.  Les  calcaires  urgoniens  à  Eequiénies  pourraient 
être  ensuite  représentés  par  les  calcaires  à  chaux  hydraulique  de 
Montélimart.  Par  contre,  si  ces  assises  restent  toujours  mal  repré- 
sentées,  Taptien  devient  très  développé  aux  environs  de  Beaufort 
et  de  Suze  et  se  trouve  surmonté  par  des  grès  roussatres  friables 
que  M.  Fallot  assimile  aux  grès  sus-aptiens  de  laDrôme;  grès  qui 
doivent  se  rattacher  au  gault.  En  dernier  lieu  un  lambeau  de  cal- 
caire blanc  supérieur  à  ces  grès  pourrait  être  rattaché  au  crétacé 
supérieur.  C.  V. 


Gault  coralugène  des  Pyrénées,  par  M.  Seunes.  (Bull,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVll,  p.  23o,  1889.) 

M.  Seunes,  après  avoir  rappelé  qu'il  a  signalé  à  Salles-Maj^iscaid 
^nord-ouest  d'Orthez),  au-dessus  des  calcaires  coralligènes  des 
Bains  de-Baure,  des  marnes  albiennes  renfermant  des  lentilles  de 
calcaire  coralligène,  montre  les  relations  de  ces  couches  albiennes 
avec  les  roches  coralligènes  qui  les  enserrent  à  la  base  et  sur  les 
côtés. 

Les  calcaires  de  la  base,  formant  Tabrupt  des  Bains-de-Baure, 


Digitized  by 


Google 


492  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

sont  placés  au-dessus  des  marnes  et  des   calcaires  marneux 
aptiens  : 

Hoplites  Deskayeêi,  Echinospatagtu  CoUegnoi. 

Acanthoceras  Martini,  Orbitolina  conoidea. 

Corbis  corrugata,  —       discoidea. 

Ostrea  aquila.  Etc.,  etc. 

Plicatula  placunœ. 

(Ces  couches  aptiennes  renferment  des  massifs  coralligènes  à 
loucasia). 

Le  calcaire  coralligène  des  Bains-de-Baure^  sur  lequel  reposent, 
en  ce  point,  les  couches  du  gault  (celles-ci  reposent  aussi  sur  les 
marnes  et  les  calcaires  marneux  aptiens),  est  rempli  par  places  de 
débris  de  loucasia;  la  roche  est  souvent  très  dure,  compacte  et 
pétrie  de  Polypiers  et  de  Foraminifères  :  Miliolidx,  Orbitolina^eic. 

Le  passage  de  ces  calcaires  aux  marnes  du  gault  n'est  pas 
brusque  :  à  la  partie  inférieure,  des  bancs  ou  lentilles  coralli- 
gènes de  calcaire  compact  (calcaire  construit)  sintercalent  dans 
les  marnes  qui  renferment  aussi  de  nombreux  amas  calcaires 
disposés  comme  des  Ilots  et  composés  de  blocs  volumineux  (non 
roulés)  de  calcaire  coralligène,  cimentés  par  des  marnes;  —  à  la 
partie  supérieure,  elles  ne  renferment  plus  que  des  bancs  de  cal- 
caire marneux,  des  amandes  de  calcaire  à  structure  spathique  on 
subcoralligène  et  de  couleur  gris  noirâtre,  de  calcaires  gréseux 
ou  de  grès;  on  y  rencontre  aussi  de  rares  silex.  Ces  bancs  et  ces 
Ilots  coralligènes  renferment  la  Terebratella  Delbosi,  de  nombreux 
Brachiopodes,  des  radioles  de  Cidaris  et  des  Orbitolines. 

Comme  l'auteur  Ta  déjà  indiqué  dans  une  précédente  commo- 
nication,  les  couches  marneuses  du  gault  avec  Céphalopodes  ren- 
ferment elles-mêmes  la  Terebratella  Deibosi  et  des  Orbitolina  sem- 
blables à  celles  des  calcaires  construits  qui  se  trouvent  intercalés 
au  milieu  de  ces  marnes.  Ces  couches  marneuses  du  gault  buttent 
en  haut,  par  faille,  contre  le  système  de  Bidache;  si  on  les  suit 
dans  le  sens  de  leur  orientation  (semblable  à  celles  des  couches 
aptiennes),  on  y  voit  s*intercaler  latéralement,  au  sud-sud-est  et 
au  nord-nord-ouest;  de  puissantes  formations  coralligènes.  Une 
coupe  faite  normalement  à  la  formation  nord-nord-ouest,  située 
entre  Baigts  et  le  Pont  de  Bérenx,  permet  d'y  distinguer  la  suc- 
cession suivante  : 

i"  Calcaire  coralligène  assez  bien  agrégé,  renfermant  : 

Toucasia  (grands  individus).         Polyconites  Baylei. 
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Brachiopodes.  Orbiiolina     discoidea,    d'ua 

Polypiers,  grand  diamètre. 

Orbitolina  conoidea, 

i^  Calcaire  coralligène  à  Toucasia  renfermant  des  parties  mar- 
neuses à  plusieurs  niveaux  et  de  rares  silex  : 

Brachiopodes  nombreux.  Cidaris  pyrenaica. 

Polyconites  Vemeuili  (?)  (h'bUolina, 

lerebratella  Delbosi,  Etc.,  etc. 
Ostrea  carinaia  (?) 

3*  Un  massif  assez  puissant  de  calcaire  coralligène  très  com- 
pact (calcaire  construit),  riche  en  Polypiers,  de  couleur  gris&tre 
parfois  gris  laiteux,  souvent  minéralisé  et  prenant  des  tons  ver- 
dàtres  et  rosés.  On  y  trouve  : 

Polyconites  Vei*neuiU,  Goniopygus  Bispaniœ. 

Horiopleura  Lamberti.  Goniopygus  n.  sp.,  très  voisin 

Sphœrulites  n.  sp.,  rappelant  des  espèces  du  cénomanien 

par  ses  lames  redressées  cer-  de  laSarthe. 

taines  formes  de  la  craie.  Glyphocyphus  n.  sp.,  voisine 

Brachiopodes  nombreux.  du  cénomanien. 

Cidaris  vesiculosa.  Cf.  Orbitolina  conoidea, 

—       pyrenaica.  —        discoidea. 

Goniopygus  arizensis.  Etc. 

Ces  calcaires  construits  passent  latéralement  à  des  calcaires 
coralligènes  marneux  qui  renferment  en  outre  associés  à  la  même 
faune  : 

Orthopsis  Repellini  c.  f. 

Orbitolina  aperta  Erman,  qui  atteint  deux  centimètres  de  dia- 
mètre. 
Etc. 

Ils  buttent  comme  les  marnes  du  gault  et  de  la  même  façon 
contre  le  système  de  Bidache. 

M.  Sennes  montre  que  la  faune  de  la  formation  coralligène 
qu'il  vient  d'analyser  rapidement  est  très  répandue  dans  la  chaîne 
pyrénéenne  :  Coquand,  Magnan,  Leymerie  et  M.  Léenhardt  la 
citent  dans  les  calcaires  à  Réquiénies  qu'ils  placent  au-dessus  des 
couches  renfermant  une  faune  nettement  aptienne  et  que  ces 
auteurs  copsidèrçat  compie  un  niveau  supérieur  distinct  de  celui 
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qu'ils  signalent  au-dessous  de  ces  mêmes  couches  aptiennes. 
MM.  Cairol  et  de  Lacvivier  ont  aussi  signalé  cette  faune  à  la  partie 
supérieure  des  formations  coraliigènes  qu'ils  ont  placées  dans 
Yurgonien.  (Ces  auteurs  n'admettent  pas  deux  niveaux  de  cal- 
caires à  Réquiénies.)  MM.  Barrois,  Garez,  etc.,  l'ont  également 
signalée  dans  les  formations  coraliigènes,  du  versant  nord  des 
Pyrénées  cantabriques  et  asturiques,  qu'ils  placent  aussi  dans 
l'urgonien. 

Enfin,  la  faune  de  Baigts  et  de  Bérenx  correspond  à  celle  des 
couches  incpvtaines  signalées  en  Portugal  par  M.  Choffat  au-dessus 
de  couches  albiennes  à  Ammonites  du  gault. 

Les  relations  que  M.  Seunes  a  observées  à  Orthez  entre  les 
marnes  du  gault  et  les  formations  coraliigènes  à  Polyconitei  F<?r- 
neuilî  Taulorisent  à  dire  : 

1®  Qu'il  existe  aux  environs  d'Orthez  et  dans  les  Pyrénées  fran- 
çaises un  niveau  à  Rudistes  supérieur  à  celui  de  Turgonien  et 
placé  au-dessus  des  couches  aptiennes; 

2**  Que  ce  niveau  aux  environs  d'Orthez  est  un  faciès  coralli- 
gène  d'une  partie  des  sédiments  albîens; 

y  Que  ces  relations  doivent  exister  en  plusieurs  autres  points 
de  la  chaîne  des  Pyrénées.  C.  V. 


La  faune  du  tun;  extension  en  épaisskur  DB  i.a  zone  a  MwiutnB 
BRSYiPORus,  par  M.  L.  Cayeux.  (Ann,  de  la  Soc.  géologique  du 
Nord,  t.  XVI,  p.  123,  1889.) 

Sous  le  nom  de  tun  viennent  se  ranger  les  couches  phosphatées 
intercalées  dans  les  craies  du  nord-est;  dans  les  environs  de 
Lézennes,  ces  couches,  activement  exploitées,  se  présentent  au 
nombre  de  trois,  au  milieu  d'assises  que  M.  Cayeux  rapporte  à  la 
zone  à  Micraster  breviponu. 

En  effet,  la  faune  de  ces  dépôts,  avec  une  prédomipanee 
marquée  du  Micraster  breviporus  et  l'absence  du  MicroiUr  cor- 
testudinarium,  reste  franchement  turunienno.  Les  seules  espèces 
sénoniennes  sont  fournies  par  les  genres  Echinocory$  et  Eehi- 
noconus, 

M.  Cayeux  donne  la  liste  complète  des  espèces  renccmiréasdans 
le  premier  tun;  quant  à  la  succession  des  assises  cnayeuses  qui 
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se  développent  aux  eavirons  de  Lézennes,  elle  est  la  suivante  : 


Zone  à  Micraster  cor-iestudi-  (  Craie  à  Inoceramus  involutus  .  6,3o 

narium (  Craie  grise  (banc  des  Roux)  .  .  3   » 

Premier  tun o,5o 

Cniie         1  Craie  grise,  très  glauconieuse .  .  1,70 

'-««e        \  phosphatée.   )  «ei^'è™* .♦»" «-S» 

Miercuter    \                       l  TroWèine  tun  (tun  blanc).  .  .  .  o^o 

à^vo^-    I        Craie        )  ^    .       .   „      ^,. 

.            f  Craie  gns  blanchâtre o,3o 

silex  cornus.  )  ^"^^  *  *''•"'  '^™"* "'^ 


C.V. 


Sur  le  crétacé  de  Cherco,  près  Tourxay,  par  M.  U  Cayeux.  [Ann. 
de  la  Soc,  géologique  du  Nord,  t,  XVI,  p.  i4»,  1889.)  | 

Parmi  les  dépôts  crétacés  qui  viennent  directement  s'appliquer 
sur  le  carbonifère  aux  environs  de  Tournay,  le  plus  connu  c'est  le 
tourtia;  d'autres  dispersés  par  lambeaux  discontinus  sans  appa- 
rence de  lien  entre  eux  n'avaient  été  jusqu'à  présent  Tobjet  d'au- 
cune étude  précise.  C'est  Texamen  détaillé  de  ces  couches  posté- 
rieures au  tourtia  qui  fait  l'objet  de  cette  étude. 

Les  affleurements  en  question  se  présentent  largement  étendus 
en  amont  de  Tournay,  près  du  village  de  Chercq,  et  la  première 
couche  appartient  à  la  zone  à  Belemniies  plenus. 

Tantôt  elle  recouvre  le  tourtia,  tantôt  on  la  rencontre  direc- 
tement superposée  au  calcaire  carbonifère.  Ensuite  se  développent, 
séparées  de  cette  zone  par  un  ravinement,  des  marnes  durcies 
(o"a5),  suivies  de  marnes  blanchesà  Terebratulina  gracilis  (3  mètres). 
Dans  la  zone  à  Belemnites  plenus  très  fossilifère  et  nettement  indé- 
pendante du  tourtia,  M.  Cayeux  signale  la  présence  de  nombreux 
fossiles  remaniés  empruntés  à  cette  assise,  ainsi  qu'au  calcaire 
carbonifère  sous-jacent.  C.  V. 
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Sur  les  gisements  sénoniens  et  daniens  du  sud-est  de  l'Espagne,  par 
M.  René  Nicklès.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série, 
t.  XVII,  p.  824  1889.) 

Les  régions  où  M.  Nicklès  a  constaté  la  présence  des  terrains 
dont  il  fixe  la  composition  sont  :  Cuatreronda,  dans  la  province  de 
Valence  et,  dans  celle  d'Alicante,  AlcOy,  Callosa,  Alfaz  et  Orcheta. 
Aux  environs  d'Alfaz  et  d'Orcheta,  le  sénonieù  se  présente  sous  la 
forme  de  calcaires  crayeux  à  Inoce7*amus  regularis  d'Orb.,  et  à 
Stegaster  Bouillei  Cott.,  et  est  recouvert  par  des  calcaires  sableux 
daniens  à  Cor  as  ter  Vilanovœ  Cott.,  Brissopneusles  Vilanavœ  Cott., 
Echinocorys  semiglobus  Lm.,  etc.,  que  surmontent  des  calcaires 
jaunes  pétris  de  nombreux  lits  d'Orbiloïdes. 

Il  profite  de  cette  circonstance  pour  compléter  par  quelques 
détails  la  description  sommaire  qu'il  avait  donnée  de  quelques 
gisements  de  ces  étages  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciencesj 
6  février  1888)  :  c'est  ainsi  qu'il  signale  à  Cuatreronda  (province 
de  Valence),  l'existence  de  calcaires  gréseux  sénoniens  avec 
Hemiaster  Leymeriei  Cott.,  Clypeolampas  cf,  ovum  Ag.,  Jamra 
quadricostata  cî'Orb.,  et  qu'il  fait  connaître  la  présence  de  VBe- 
mipneustes  africanus  Desh.,  à  Almaceres  (environs  de  Callosa  de 
Ensarria)  et  près  d'AlcOy  au  lieu  dit  El  Mas  de  Blas  Gîner.  Dans 
cette  dernière  région,  M.  Nicklès  a  constaté  que  le  danîen  repose 
sur  le  sénonien  en  concordance  et  non  en  discordance,  comme  le 
lui  avait  fait  penser  et  dire  un  phénomène  de  dislocation  masqué 
par  des  éboulis.  C.  V. 


Observations  sur  le  crétacé  supérieur  des  Pyrénées  occidentalrS; 
par  M.  Seunes.  [Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3«  série, 
t.  XVU,  p.  802,  1889.) 

M.  Seunes  rappelle  qu'il  a  déjà  indiqué  dans  les  couches  créta- 
cées à  Pachydiscus  Neuhergicus  de  la  région  sous-pyrénéenne  du 
département  des  Basses-Pyrénées,  une  faune  d'Ammonites  ana- 
logue à  celle  du  campanien  de  Tercis,  des  Charcutes,  de  Haldem, 
de  Galicie,  de  AlcOy  (Espagne),  etc.,  et  du  Danien  de  Talmont,  ce 
qui  l'a  autorisé  à  placer  ces  couches  à  la  partie  supérieure  du  sé- 
nonien. 11  signale  la  présence  de  deux  de  ces  espèces,  Pachydiscus 
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epiplectus  Redt  et  jP.  Jacquoti  Seunes,  dans  le  calcaire  à  Baculites 
du  Cotentin  (Collection  de  l'École  des  mines  et  de  la  Sorbonne). 

M.  Seunes  fait  ensuite  connaître  la  présence  constante  de  petites 
Nummulitesy  n.  sp.,  dans  la  formation  gréseuse  et  sableuse  avec 
bancs  de  calcaire  marneux  (subcrayeux)  et  de  marnes  en  sous- 
ordre,  qui,  dans  toute  la  région  sous-pyrénéenne  du  sud-ouest  de 
la  France,  repose  en  concordance  sur  les  couches  crayeuses  du 
danien.  L'auteur  avait  rattaché  cette  faune  au  danien  en  se  ba- 
sant sur  la  présence  de  quelques  espèces  daniennes  : 

Cidaru  Beaugeyi  Seunes  (Radioles).  Très  commun. 

—  —  — -     (Test).  Un  échantillon.  Le  test  est  rem- 

pli par  la  roche  dans  laquelle  il  a  été  trouvé. 

Coraster  benehamicus^  Seunes.  Rare.  Le  test  est  rempli  par  du 
calcaire  marneux,  subcrayeux,  analogue  soit  à  celui  des  couches 
daniennes,  soit  à  celui  des  couches  de  la  formation  en  question. 

Orbitoides,  n.  sp.  Commun. 

On  y  rencontre  aussi  Operculina  Heberti  Munier-Ghalmas,  que 
Fauteur  n'avait  pas  encore  signalée. 

En  quelques  points,  cette  formation  passe,  à  la  partie  supé- 
rieure, à  des  calcaires  à  Lithotkalmium,  où  se  montrent  de  grosses 
Nummulites  (A.  perforata?),  C.  V, 


Li'age  des  sables  de  Cerfontaine  et  de  Rousies,  par  M.  L.  Cayeux. 
{Ann.  de  la  Soc,  géologique  du  Nord^  t.  XVI,  p.  59,  1889.) 

Parmi  lès  sables  activement  exploités,  à  la  limite  des  territoires 
de  Cerfontaine  et  de  Rousies,  une  couche  de  sables  très  glau- 
conieux  avait  tour  à  tour  été  rapportée  au  quaternaire  ou  à  la 
zone  à  Pecten  asper.  Cette  note  a  pour  objet  de  montrer  que  ces 
saJ>les  verts,  directement  recouverts  par  des  sables  jaunes  gras 
laodéniens  avec  lentilles  d'argile  plastique,  doivent  être  rattachés 
êL  l'éocène  inférieur.  C.  V. 


Le  i>ANisÉLiEN  DU  Mont-des-Chats,  par  M.  A.  Boussemaer.  [Ann.  de 
la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,fp.  118,  1889.) 

Description  d'une  coupe  relevée  dans  des  carrières  récemment 
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ouvertes  pour  rexploitaiion  des  sables  gris  paoiséliens,  et  qui 
donne  des  relations  stratigraphiques  exactes  sur  les  couches  qui 
constituent  le  Mont-des-Ghats.  C.  V. 


Étude  géologique  du  tertiaire  marin  de  Carrt  et  de  Saussbt 
(Bouchks-du-Rhônb),  par  M.  Gk)URRBT.  {Bull,  de  la  Sac.  géologique 
de  France^  3«  série^  t.  XVIl,  p.  68,  1889.) 

Dans  cette  note,  Tauteur  donne  une  succession  complète  des 
dépMs  tertiaires  qui,  dans  les  environs  de  Marseille,  se  présentent 
largement  développés  près  de  Garry-le-Roult,  de  Sausset  et  du  cap 
Couronne»  en  donnant  une  liste  détaillée  des  espèces  recueillies 
dans  les  diverses  horizons  fossilifères,  mais  sans  établir  de  syn- 
chronisme avec  la  série  tertiaire  connue.  C.  V. 


Sur  le  calcaire  a  PAtMOTBsnivM  de  l'Agenais  et  du  Périgord,  par 
M.  Tabbé  L.  Lapjdesque.  [BulL  de  la  Soc.  géologique  de  Framct^ 
3«  série,  t.  XVII,  p.  16,  1889.) 

Dans  le  bassin  tertiaire  du  Haut-Agenais  et  du  sud  du  Périgord, 
Téocène,  seulement  représenté  par  son  terme  supérieur,  comprend 
une  série  variée  de  dépôts  argileux  et  sableux  parfois  gypsifères, 
où  se  présentent,  disposés  par  bancs  réguliers,  des  calcaires  blancs 
dont  l'importance  et  l'extension  a  fait  désigner  sous  le  nom  de 
pays  blanc  le  nord  de  ce  bassin  tertiaire. 

De  nombreuses  coupes  relevées  par  l'auteur  indiquent  avec  la 
composition,  les  variations  qui  s'introduisent  dans  la  disposition 
de  ces  dépôts  reposant  en  stratification  discordante  sur  les  ter- 
rains crétacés,  ils  débutent  par  un  grès  ferrifère  épais  de  i5  à  30 
mètres,  ou  se  présentent  avec  gîtes  d'hématite  mamelonnée  et 
stalactiforme  exploités  aux  environs  de  Fumel,  Sauveterre  et 
Cuzorn,  des  nids  d'argiles  blanches  réfractaires  et  de  kaolin, 
utilisés  pour  la  fabrication  des  creusets,  près  de  Bertis  et  de 
Saint-Avit-Sénieur.  Ensuite  se  développe  une  succession  variable 
d'argiles  plus  ou  moins  colorées,  de  sables  calcarifères,  de  gypse, 
et  surtout  de  calcaires  blancs  qui  se  signalent  par  une  riche  faune 
de  Vertébrés. 
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Les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  ces  calcaires  de  l'Age- 
nais  sont  : 

Palœotherium  magnum.  Palœoplotherium  annectens. 

—  Girondicum.  —  minus. 

—  médium.  Pierodon  Dasyuroides, 

—  crassum.  Hyœnodon  Requieni, 

—  minus.  Xyphodon  gracile. 

—  curtum. 

Des  Crocodiles  et  des  Cbéloniens  sont  fréquents  et  parmi  les 
Mollusques  on  peut  citer  comme  très  abondants  : 

Cyclostoma  formo$um,  Baub.  Hélix  Corduensis,        Noul. 

Lymnea  longiscata,  Noul.  Melanopsis  Castrensu,Ba>ub. 

—  relongay  Baub.  Planorbis  coimuius,     Baub. 

—  cadurcensis,  Noul.  —        planulatus,  Desh. 

M.  Fabbé  Landesqae  conteste  ensuite  l'association  indiquée 
dans  ces  dernières  années  des  Rhinocéros  et  des  Anihracotherium 
miocènes  avec  les  Palœotherium  dans  les  calcaires  de  TAgenaîs. 
Les  calcaires  où  ces  genres  ont  été  rencontrés  sont  d'âge  différent 
et  toujours  situés  à  un  niveau  plus  élevé. 

Ces  derniers  calcaires,  qui  doivent  être  rattachés  au  miocène, 
présentent  cette  particularité  intéressante  de  renfermer  avec 
V Anihracotherium  magnum  un  Palœoplotherium  de  graiîde  taille. 

Les  Palœotherium  dans  les  calcaires  de  l'AgenaisetduPérigord 
restent  donc  localisés  dans  les  couches  élevées  de  l'éocène  supé- 
rieur. C.  V. 


Le  liguribn,  par  M.  Federico  Sagco.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  212,  1889,) 

Cette  note  a  pour  objet  de  niontrer  que  la  subdivision  des  ter- 
rains tertiaires  éocènes  et  miocènes  en  étages  tongrien,  ligurien, 
barionien^parisien,  proposée  parCh.  Mayer-Eymaren  1857*,  ^-^  sau- 
rait être  plus  longtemps  adoptée.  M.  Sacco  en  donne  pour  preuve 
que  dans  le  ligurien  typique  la  présence  de  Nummulites  du  calcaire 

I.  Ch.  Mayer,  Versuch  einer  Classification  der  tertver  Gebilde  Europas;  Terh. 
de  Schîveize  Naturforsch.  Gesellsch.,  Zurich,  1857. 
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grossier  parisien  autorise  à  synchroniser  ces  deux  formations  et  à 
placer  les  dépôts  liguriens  sous  le  bartonîen;  de  plus,  le  flytch, 
qui  a  été  pris  pour  base  de  cet  étage,  doit  être  considéré  comme 
un  faciès  spécial  propre  à  la  région  des  Alpes  et  qui  s'est  déve- 
loppé depuis  le  crétacé  supérieur  (sénonien),  jusqu'au  miocène 
(bartonien).  C.  V. 


Sur  la  limite  entre  Vougocênb  et  le  mjocènb  dans  la  Gironde,  par 
M.  E.  Fallot.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XVII,  p.  53,  1889.) 

M.  E.  Fallot  attire  l'attention  sur  les  difficultés  qu'il  y  a  d'éta- 
blir une  limite  entre  l'oligocène  et  le  miocène  (entre  l'aquitanien 
et  le  langhien)  dans  la  Giix)nde.  Dans  la  partie  orientale  du  dépar- 
tement, où  les  différences  de  faciès  sont  assez  nettes,  il  senoble 
que  la  limite  doit  se  placer  après  la  dernière  couche  d'eau  douce 
(ruisseau  de  Saucats,  par  ex.),  c'est-à-dire  entre  le  calcaire  la- 
custre supérieur  du  Moulin  de  l'Église  (route  du  Son)  et  le  falun 
rose  de  Giraudeau.  Les  deux  couches  d'eau  douce  qui  existent  dans 
ce  point,  avec  le  falun  de  Lariey  intercalé,  rentreraient  donc  dans 
l'aquitanien  supérieur,  représenté  plus  à  l'est  par  le  calcaire  gris 
de  l'Agenais.  Sans  nier  que  le  falun  de  Lariey  ait  des  espèces  com- 
munes avec  celles  de  la  faune  langhienne,  M.  Fallot  croit,  contrai- 
rement aux  opinions  récemment  émises  par  M.  Benoist,  que  sa 
faune  a  des  affinités  plus  grandes  avec  celles  des  grès  de  Bazas. 
De  plus,  à  côté  de  cet  argument  paléontologique,  il  en  existe  un 
autre  d'ordre  stratigraphique  qui  vient  à  l'appui  de  cette  manière 
de  voir  :  c'est  qu'il  est  plus  naturel  de  faire  commencer  le  miocène 
langhien  après  qu'avant  la  dernière  oscillation  de  la  région^  attesté 
par  le  calcaire  lacustre  supérieur  de  la  route  du  Son.  De  même, 
aux  environs  de  Bazas,  les  couches  alternativement  lacustres  et 
marines  qui  surmontent  les  grès  de  Bazas  semblent  devoir  ren. 
trer  toutes  dans  l'aquitanien. 

A  l'ouest  du  département,  c^est-à-dire  aux  environs  immédiats 
de  Bordeaux,  il  existe  des  difficultés  d'observation  qui  rendent 
l'étude  des  couches  très  compliquée.  Il  résulte  néanmoins  des  re- 
cherches faites  que  le  calcaire  lacustre  supérieur  semble  manquer. 
On  se  trouve  alors  en  présence  de  couches  marines  (Mérignac,  par 
ex.)  dans  lesquelles  il  est  assez  malaisé  d'établir  une  séparation. 
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Il  semble  donc  que  des  oscillations  qui  se  sont  produites  à  Test  et 
qui  permettent  d'établir  une  limite  assez  tranchée  entre  les  deux 
étages  n'ont  pas  eu  lieu  d'une  façon  aussi  nette  à  Touest  et  que 
la  différenciation  des  faunes  placées  dans  des  conditions  identiques 
ne  s'est  plus  faite  que  lentement  et  progressivement.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  le  falun  de  Mérignac  type  a  tant  d'espèces  com- 
munes avec  la  faune  langhienne  de  Léognan,  par  exemple. 

C.V. 


Sur  le  gypse  de  Zimmershbim  (pbès  Mulhouse)^  par  M.  Mathieu  Mieg. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  56a, 
i889.) 

Dans  cette  courte  note,  M.  Mathieu  Mieg  fixe  à  l'aide  de  rensei- 
gnements paléontologiques  tirés  de  l'étude  des  carrières  de  gypse 
de  Zimmersheim  (Haute-Alsace),  le  niveau  de  ces  gisements  si 
cuneux,  que  l'on  avait  jusqu'ici  intercalés  dans  le  tertiaire  d'Al- 
sace, sans  pouvoir  en  préciser  la  position  exacte. 

D'après  ses  recherches,  le  gypse  de  Zimmersheim  est  postérieur 
au  calcaire  à  Melania  Laurse  et  antérieur  au  tongrîen  supérieur, 
représenté  dans  ces  régions  par  le  grès  jaune  à  Cinnamomium 
polymorphum. 

La  présence  du  Paralates  Bleicheri  Sauv.,  dans  les  couches 
moyennes  de  la  couche  qui  lui  a  servi  de  base^  lui  permet  d'éta- 
blir un  synchronisme  entre  ces  couches  et  celles  qui  contiennent 
le  même  fossile  à  Rouffach  et  à  Bornkappel,  près  Mulhouse^  d'a- 
près les  recherches  de  MM.  Bleicher  et  Fôrster.  C.  V. 


Recherches  relatives  a  quelques  tufs  quaternaires  du  nord -est  de 
LA  France,  par  MM.  Bleicher  et  Fliche.  [Bull,  de  la  Soc.  géolo- 
gique de  France,  3®  série,  t.  XVII,  p.  56o,  1889.) 

Les  recherches  de  MM.  Bleicher  et  Fliche  ont  porté  sur  divers 
gisements  de  tufs  quaternaires  échelonnés  des  bassins  de  la 
Meurlhe,  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse  à  la  vallée  de  l'Aisne.  Ce 
sont,  en  partant  des  Vosges  pour  se  rapprocher  du  bassin  de  Pa- 
ris, ceux  de  Vincey  (Vosges),  de  Morville-sur-Seille  et  de  Pont-à- 
tfousson  (Meurthe-et-Moselle),  de  la  Sauvage  (grand-duché  de 
Luxembourg),  de  la  Perle,  près  Fismes  (Aisne).  Ils  ont  étudié  ces 
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dépôts  au  point  de  vue  zoologique  et  botanique,  et  les  ont  com- 
parés aux  formations  analogues  de  la  vallée  de  la  Seine,  Morel  et 
BessoUy  et  aux  tourbes,  lignites,  tufs  récemment  découverts  par 
eux  aux  environs  de  Nancy  et  d'Épinal.  Cette  étude  les  a  amenés  à 
formuler  les  conclusions  suivantes  :  On  peut  reconnaltre.daas  ces 
formations  quaternaires  la  succession  de  quatre  flores  : 

i^  Flore  des  lignites  de  Jarville  (près  Nancy),  caractérisée  par 
la  prédominance  des  espèces  végétales  et  animales  (Insectes)  bo- 
réales ou  des  plus  hauts  sommets; 

2^  Flore  des  tufs  de  Mousson,  la  Sauvage,  la  Perle,  du  même  âge 
que  les  tufs  de  Besson,  de  Moret,  semblable  à  la  flore  forestière 
actuelle,  mais  complétée  par  des  espèces  plus  méridionales,  Arbre 
de  Judée,  Laurier,  Figuier.  Ici  la  faune  malacologique  est  large- 
ment représentée  par  des  espèces  des  stations  humides  et  un  peu 
chaudes; 

3**  Flore  de  la  base  des  tourbes  récentes,  où  dominent  le  Pin 
sylvestre,  le  Bouleau  avec  de  nombreux  Mollusques  des  stations 
fraîches  et  humides; 

4?  Flore  forestière  presque  uniquement  composée  du  Hêtre,  es- 
sence dont  Tenvahissement  progressif  peut  être  suivi  dans  toutes 
les  stations  humaines  préromaines.  C.  V. 


DeRMIER  DILUVIUM  QUATERNAIRE  EN  ALGÉRIE,  par  M.  TaRDT.   {BuU.  de 

la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVll,  p.  470,  «B89.) 

M.  Tardy,  attribuant  à  des  alluvions  fluviatiles  ces  argiles  cail* 
louteuses  désignées  dans  le  nord  de  la  France  sous  le  nom  de 
diiuvium,  estime  que  le  courant  qui  leur  a  donné  naissance  a  pu 
non  seulement  franchir  la  Méditerranée,  mais  toute  la  zone  des 
hauts  plateaux  algériens,  pour  venir  se  répandre  en  plein  Sahara, 
qui  à  son  tour  devait  ouvrir  à  ces  eaux  courantes  un  chemin  fa- 
cile pour  les  conduire  jusqu'au  Niger.  C.  V. 


L'AgENAIS  et  le  PÉKIGORD  aux  époques  MIOCÈNE  INFÉRIEUR  ET  MIOCèNC 

MOYEN,  par  Tabbé  L.  Landesque.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVll,  p.  24,  1889.) 

Dans  cette  note,  Tauteur  cherche  à  établir^  à  Taide  de  coupes 
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nombreuses  relevées  dans  la  région  et  de  données  paléoniologi* 
ques  :  que  les  molasses  de  Villebramand,  d'Hier,  de  Cardenal, 
de  Comberaiière  et  les  calcaires  de  Capellier,  du  Moulinet,  de  Gou- 
dron, de  Gastillonnès,  qui  surmontent  le  calcaire  lacustre  éocène 
des  Ondes  et  de  Saiute-Croix  appartiennent  au  miocène  inférieur; 
que  les  calcaires  marneux  de  Mauvesin  ne  sont  qu'un  faciès  local 
des  dépôts  précédents  ;  que  les  molasses  moyennes  sont  dans  le 
prolongement  du  calcaire  gris  de  THermitage  d'Agen;  enfin  que 
les  hauts  niveaux  de  Marsal,  de  Boussar,  de  Larroque  et  du  Pech 
de  l'Estèle,  représentent  le  début  du  miocène  moyen  en  devenant 
synchroniques  des  dépôts  fossilifères  inférieurs  de  la  colline  de 
Sauran. 

Tous  ces  dépôts,  essentiellement  lacustres,  sont,  par  places» 
riches  en  Mammifères,  et  ne  présentent  en  aucun  point  l'associa- 
tion de  genres  ou  d'espèces  éocènes  et  miocènes  signalées  en  d'au- 
tres points.  Ainsi,  d'une  part,  dans  les  gisements  bien  authen- 
tiques de  Téocène  supérieur  de  TAgenais,  caractérisés  par  le 
Palœotherium  magnuniy  M.  Tabbé  Landesque  n'a  jamais  trouvé  ni 
Rhinocéros,  ni  Anthracotherium.  D'autre  part,  dans  les  gisements 
bien  authentiques  du  miocène  inférieur  de  TAgenais,  caractérisés 
par  le  grand  Anthracotherium,  il  a  rencontré  un  Palœoploiherium 
plus  grand  que  celui  de  Téocène,  mais  jamais  de  Palœotherium 
magnum.  Les  dents  qui  avaient  été  attribuées  à  cette  espèce  doi- 
vent être  rapportées  à  un  Rhinocéride  {Badactherium  ou  Acero- 
therium).  G,  V. 


Pétrographie  de  l'Hérault.  Les  porphyrites  de  Gabian,  par  M,  P. 
DE  RouviLLE  et  A.  Delage.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3«  série,  t.  XVII,  p.  197,  1889.) 

Description  d'une  série  de  dykes  et  pointements  de  porphyrite 
houillère  situés  dans  les  communes  de  Neffiès,  Gabian  et  Laurens 
(Hérault),  où  on  les  remarque,  traversant  successivement  les  di- 
verses assises  primaires  depuis  les  schistes  feuilletés  à  Cardiola 
inierrupta  du  silurien  supérieur  jusqu'aux  grès  ferrugineux  qui 
servent  de  base,  dans  la  région,  à  la  formation  houillère.  I^s  zones 
de  contact  avec  les  terrains  encaissants  ont  été  étudiées  avec  soin 
et  de  même  sont  décrits  en  détail  tous  les  phénomènes  métamor« 
phiques  dont  ces  zones  ont  été  le  théâtre.  Ces  porphyrites  ren- 
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irent  dans  le  type  andésitique  à  mica  noir  et  la  zone  la  plus  nno- 
difiée  s'observe  dans  les  grès  ferrugineux  où,  de  plus,  on  peut 
constater  un  mélange  intime  avec  la  roche  détritique  et  les  tufs 
porphyritiques.  C.  V. 


Sur  les  roches  éruptives  de  la  montagne  Noire,  par  H.  J.  Berge- 
RON.  [Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France  y  3*  série,  t.  XVIL 
p.  55,  1889.) 

La  granité  forme,  au  milieu  des  gneiss,  des  pointements  alignés 
suivant  la  direction  nord  60*^  est,  qui  est  celle  du  massif  lui-même; 
son  action  métamorphique  s'est  fait  sentir  sur  les  schistes  et  les 
calcaires  de  la  base  de  la  série  sédimentaire. 

La  granulite,  qui  est  cantonnée  dans  la  partie  centrale  du  mas- 
sif, forme  des  filons  qui  ont  exercé  de  puissantes  actions  méta- 
morphiques sur  les  roches  qu'ils  traversent.  C'est  encore  à  ces 
éruptions  granulitiques  qu'il  faut  rapporter  les  filons  de  quartz 
qui  ont  injecté  les  schistes  à  séricite  et  qui  y  ont  provoqué  la  for- 
mation de  cristaux  d'andalousite  et  de  staurotide. 

La  kersantite,  qui  est  très  abondante  dans  le  Rouergue,  ne  se 
montre  qu'exceptionnellement  sur  le  versant  septentrional  de  la 
montagne  Noire. 

La  microgranulite,  avec  ses  variétés  de  structure,  forme  de 
nombreux  filons  et  pointements  dans  la  région  nord-est.  C'est  à 
elle  que  le  porphyroïde  et  la  blaviérite  des  environs  de  Graisses- 
sac  doivent  leur  origine. 

Les  diabases  andési tiques,  avec  leurs  différentes  structures,  cons- 
tituent de  nombreux  Qlons,  surtout  sur  le  ver$ant  septentrional; 
sur  le  versant  méridional  elles  apparaissent  au  sud  de  Cathalo 
et  s'étendent  encore  vers  l'ouest.  Au  centre  du  massif  on  en  voit 
des  pointements  dans  les  environs  du  Fraisse,  près  LaSalvetat. 

Les  porphyrites  andésitiques  à  pyroxène  ne  semblent  très  dé- 
veloppées qu'à  la  partie  orientale.  Elles  traversent  le  terrain  bouil- 
1er  et  sont  postérieures  à  la  base  du  permien  inférieur.  On  les 
remarque  accompagnées  dans  la  région  de  Gabian  par  des  érup- 
tions siliceuses  identiques  à  celles  qui  accompagnent  les  porphy- 
rites permiennes  dans  les  environs  de  Chemnitz  (Saxe). 

Les  roches  tertiaires  sont  représentées  par  des  basaltes  labra- 
doriques  et  des  limburgites  dans  la  région  de  Lodève.        C.  V. 
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Sur  une  porphtrite  augitioue  de  la  Sklva  de  Sallent  (Pyrénées 
issPAGNOLEs),  par  M.  Beaugey.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  688,  1889.) 

A  Test  de  la  Sallent,  la  montagne  dite  de  Selva  de  Sallent,  cons- 
tituée par  une  succession  d'assises  dévoniennes,  couronnées  par 
des  calcaires  carbonifères,  se  montre  traversée  par  de  nombreux 
6I00S  de  porphyrite  orientés  est-ouest  dont  la  puissance  peut  at- 
teindre 20  mètres. 

Les  roches  de  remplissage  présentent,  d'après  M.  Beaugey,  la 
composition  suivante  : 

L—  Pyroxène,  labrador,  fer  titane  et  sphène.  Accessoirement 
apatite. 

IL  —  Microlithes  d*oligoclase  et  d'augile. 

UI.  —  Ëpidote,  quartz  grenu,  cblorite;  vacuoles  remplies  de 
quartz,  de  chlorite  et  de  calcite.  C,  V. 


Gbès  Drr  ROBPffmB^  de  GoGNnss-CHAUSSÉE,  par  M.  L.  Cayeux.  {Ann. 
de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  îii,  1889.) 

Cette  roche,  activement  exploitée  et  faussement  attribuée  à  un 
porphyre  du  type  de  Quenast,  n*est  autre  qu*un  grès  verdâtre  à 
grain  très  fin,  légèrement  micacé,  disposé  en  bancs  bien  stratifiés, 
superposés  à  un  lit  de  poudingue  gréseux  et  surmontés  de  schistes 
rouges  dans  le  nord  et  Touest  des  carrières.  Toute  cette  série,  bien 
homogène  et  épaisse  de  5  à  6  mètres,  doit  se  rapporter  à  l'assise 
de  Bornot  (dévonien  inférieur),  dont  la  présence  dans  cette  région 
était  depuis  longtemps  connue.  G.  V. 


Réponsb  a  des  observations  de  mm.  Auge  et  de  Grossouvre  sur  la 
MAuxiTB  ET  les  minerais  siDÉROLiTiQUESy  par  M.  Stauislas  Meunier. 
[Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  64, 
«889.) 

Ces  observations,  qui  ont  trait,  les  unes  à  Toriglne  de  la  bauxite, 
les  autres  au  mécanisme  qui  a  présidé  à  l'accumulation  des  mine- 
rais sidérolitiques  et  du  phosphate  de  chaux  dans  les  poches  à 

Rbtub  om»  TBAV.  eciBrr.  —  T.  X,  n«  7.  34 
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parois  calcaires  qu'ils  remplissent,  ieadcot  à  rattacher  ces  deux 
faits  à  une  simple  attaque  des  calcaires  par  des  liquides  circulant 
au  travers  de  ces  roches.  C,  V, 


Les  dépôts  poosphatés  de  Montay  et  de  Forest,  par  M.  de  Ladrière. 
{Ann,  de  la  Soc,  géologique  du  Nord,  l.  XVI,  p.  i3,  1889.) 

Dans  la  craie  grise  du  Nord^  le  phosphate  de  chaux  se  trouve 
disséminé  sous  la  forme  de  petits  grains  répandus  dans  toute  la 
masse  (Montay  et  Forest),  ou  bien  concentré,  par  places,  en  no- 
dules concrétionnés,  comme  dans  le  tun  de  Lézennes.  La  surface 
de  cette  craie  se  montre  ensuite  ravinée,  creusée  de  poches,  où  la 
dissolution  de  la  craie,  sous  Tinfluence  des  eaux  météoriques,  a 
donné  naissance  à  des  conglomérats  et  sables  phosphatés.  La  su- 
perposition directe  sur  ces  poches,  où  la  richesse  en  phosphate 
s*élève  à  3o  pour  loo,  des  sables  landéniens  attestent  que  ces  phé- 
nomènes de  dénudation  et  d*altération  superficiels  sont  antérieurs 
à  Téocène.  C.  V, 


Nature  et  origine  des  phosphates  de  chaux,  par  M.  L.  Cayecx. 
[Ann.  de  la  Soc,  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  167,  1889.) 

Analyse  d'un  mémoire  publié  sur  les  phosphates,  par  M.  Pen- 
rose,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  des  Étais-Unis  (n*46, 
1888).  C.V. 


Présentation  d*un  envoi  de  fossiles  de  M.  Dharvent,  par  M.  L. 
Cayeux.  [Ann,  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  34o, 
1889.) 

Ces  fossiles  au  nombre  de  cinq  cents  ont  été  recueillis  dans 
les  alluvions  anciennes  des  environs  de  Saint-Pol,  de  Rameoourt 
et  de  Gaulhîn,  par  M  Dharvent,  et  proviennent  de  la  craie.  M.  L. 
Cayeux  donne  la  liste  des  principales  ^apètes  qui  toutes  sont  en 
silex.  C.  V. 
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Coure  PRISE  A  Arques  (Pas-de-Calais),  par  M.  Achille  Six.  {Ann. 
de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  U  XVI,  p.  ai3,  1889.) 

Descriptioa  d'une  coupe  relevée  dans  les  alluvions  quaternaires 
aux  environs  d'Arqués. 


Forages  de  Rocbaix,  Tourcoing,  Waltretos  et  Ronco,  par  M.  L. 
Cayeux.  [Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XVI,  p.  358, 

1889.) 

M.  Cayeu3C  indique  seulement  la  nature  des  dépôts  travei*sés 
dans  chacun  de  ses  forages,  en  se  réservant  de  les  interpréter 
quand  tous  les  travaux  de  œt  ordre  seront  terminés  dans  la 
région.  C.  V. 


Leçons  ÉLéMENTAiRES  sur  la  géologie  du  département  du  Nord,  par 
M.  Gosselet.  {Ann.  de  la  Soc,  géologique  du  Nord^  t.  XVI,  p,  2i5, 
1889.) 


Excursion  de  la  Société  géologique  du  Nord  a  Pernes-en-Artois 
pour  l'étude  des  gisements  de  phosphates.  Compte  rendu  par 
MM.  Ladrière  et  Cayeux. 

Excursions  de  la  Société  géologique  du  Nord  aux  exploitations  de 
phosphates  d'Orville.  Compte  rendu  par  M.  Malagin. 

Excursion  de  la  Société  géologique  du  Nord  dans  les  environs  de 
MoNs.  Compte  rendu  par  M.  L.  Cayeux.  [Ann.  de  la  Soc.  géolo- 
gique du  Nordy  t.  XVI,  p.  i85  et  a54,  1889.) 


Maienay  et  ses  environs,  notes  géologiques,  par  M.  J.  Camusat. 
(Bull,  de  la  Sue.  des  sciences  nat.  de  Saône-et-Loire,  t.  IV,  p.  i64, 
1889.) 

Compte  rendu  d^une  excursion  faite  par  les  sociétaires  de  la 
Section  du  Creuset,  aux  environs  de  Mazenay,  dans  lequel  M.  Ca- 
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musat  donne  la  description  des  couches  traversées  depuis  Saint- 
Léger-sur-Dheune  jusqu'à  Saint-Sernin-du-Plan,  avec  quelques 
détails  sur  les  minerais  de  fer  hydroxydés  exploités  dans  le  lias 
de  la  région.  C.  V, 


Importance  géologique  des  formations  thermales,  par  M.  Ch.  Tardt. 
{Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  nat.  de  Saône-el-Loire,  t.  IV,  p.  197, 
1889.) 

Étant  donné  ce  fait  que  les  dépôts  formés  par  voie  hydrolher- 
male  sont  toujours  marqués  de  colorations  vives,  où  dominent 
les  tons  rouges  ou  rosés,  M.  Tardy  croit  devoir  attribuer  une  pa- 
reille origine  aux  marnes  bariolées  gypsifères  et  salifères  du 
trias,  ainsi  qu'aux  argiles  rouges  permiennes.  C.  V. 


Excursions  géologiques  au  Gros-Roc,  au  Douhet,  a  Chauxé-les- 
Marais  et  a  Saint-Hilaire,  par  M.  Boisselier.  {Soc.  des  sciences 
nat,  de  la  Bochelle,  Ann.  de  1888,  p.  5o  et  60,  1889.) 


§  5 
MATHÉMATIQUES 


Sur  les  surfaces  dont  LErfs*  peut  être  ramené  de  plusieurs  manières 
AU  type  de  Ltouville,  par  M.  Koenigs.  {Comptes  rendus  detAcad. 
des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  565-568.) 

L'élément  linéaire  d'une  surface  étant  donné  sous  la  forme 

ds*z=\dxdy^ 

M.  Darboux  a  montré  que,  si  Ton  peut  trouver  une  fonction  A  de  x 
et  une  fonction  B  de  y  vérifiant  l'identité 
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•t  qu'on  preaoe  pour  nouvelles  variables 


le  (b*  sera  ramené  à  la  forme  de  Liouville 

ds*  =  [/-(x'  -\-y')-g  [X'  -  y')]  dx'  dy'. 

Si  l'on  suppose  que  le  ds*  ait  été  donné  sous  la  forme  de  Liou- 
ville 

[A,(x,)  — B,(y,)]dxrfy, 

x+v  X — V 

"•  =  "^'    ^•=-^' 

et  qu'il  puisse  prendre  une  seconde  forme  de  Liouville  par  la 
transformation  (2),  Téquaiion  (1)  qui  détermine  les  coefficients  de 
transformation  A  et  B  devient 

(A,  -  B  J  (A^  -  B^)  +  (A  -  B)  (A^  -  B/) 

+  ^  (A'  -  B')  A/  - 1  (A'+  B')  B/  =0. 
va  va 

Représentant  par  M  toute  surface  dont  le  ds*  jouit  de  cette  pro- 
priété, M.  Kœnigs  énonce,  entre  autres,  les  théorèmes  suivants  : 

1-  Soient  (A,  —  BJ  dxdy  le  ds*  d'une  surface  M,  A  et  B  un  couple 
de  transformation  de  ce  ds*;  le  ds*  exprimé  par 

(A-B)rfx,rfy, 

appartient  aussi  à  une  surface  M,  et  Aj  B^  constituent  un  couple 
de  transformation  de  ce  nouveau  ds*. 

H.  On  peut  ajouter  une  même  constante  aux  coefficients  de 
transformation  d'un  ds*^  sans  qu4ls  cessent  d'être  les  coefficients 
de  transformation  de  ce  ds*. 

Ces  ds*  sont  conjugués.  Du  rf** d'une  surface  M  donnée,  on  peut 
déduire  sans  calcul  deux  familles  de  ds*  de  surfaces  M,  savoir  une 
famille  dont  fait  partie  le  ds*  et  la  famille  des  ds*  conjugués.  On 
peat  ensuite,  au  moyen  de  quadratures,,  en  déduire  toute  une 
chaine  de  ds*  contenant  de  nouvelles  constantes  et  convenant  à 
des  surfaces  M. 
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Sur  les  éléments  linéaires  doublement  harmoniqubs,  par  M.  Rafpy. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX/1889,  p.  609-611.) 

M.  Darboux  a  signalé  ce  problème.  :  trouver  lous  les  éléments 
linéaires  réductibles  de  deux  manières  à  la  forme  de  LiouvîUe,  et 
il  l'a  ramené  à  la  recherche  de  quatre  fonctions  X  de  x,  Y  de  y, 
de  x  +  y  eifde  X  —  y  satisfaisant  à  Téquation  indéterminée 

(1)  (X'-y^0(T--/^  +  3(X'-Y')f'-^3(X'  +  Y')r 

+  2(X-Y)(ç'-n  =  o. 

M.  RafTy  remarque  la  réciprocité  de  cette  équation  :  connaissant 
quatre  fonctions  X(ar),  Y(j/),  <f{x  +  y),  f{x  —  y)  qui  la  vériGent,  on 
en  obtiendra  une  nouvelle  solution  en  prenant  pour  <f,  /"^X,  Y  res- 
pectivement les  fonctions 

L'auteur  signale  une  deuxième  propriété  de  la  même  équation. 
Étant  donné  Télément  doublement  harmonique 

[9{x'+y')-nx'-y')]dx'dy', 

si  Ton  connaît  deux  transformations  distinctes,  savoir 

j        dx'       ,         dy*      ^     j^       dx'         ,        dy' 
dx=—^,    dy  =  ^    et    rfçrz-— =,     dr,z=:^ 

qui  lui  donnent,  Tune  la  forme  harmonique  S,  l'autre  la  forme 
harmonique  S,  on  passera  de  S  à  S  en  posant 

rfç  =  ^.  d-,=%  x=fi.  y=?i. 

\/X  v/Y  Xi  Yf 

On  a  donc,  en  adjoignant  à  X  et  à  Y  ainsi  définis  les  valeurs  de 
q>  et  de /qui  figurent  dans  S,  une  nouvelle  solutioa  de  Téqua- 
tion  (1). 

En  appliquant  ce  principe  à  l'élément  linéaire  des  surfaces  à 

dx'  dy' 
courbure  constante  p-; ^,  et  en  désignant  par  B(x'),  R,M 

[x      y  ) 

deux  polynômes  arbitraires  du  4*  degré  en  x\  on  trouve  pourX,  Y 
le9  expressions 
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où  x'  est  une  fonction  de  x  et  y*  une  fonction  de  t/,  données  par 
les  formuies  de  transformation 

,  dx'         ,  dy 

On  peut  dire  que  ces  expressions  de  X,  Y  fournissent  la  solution 
complète  du  problème  de  M.  Darboux,  abstraction  faite  des  sur- 
faces à  courbure  constante  et  des  surfaces  applicables  sur  les  sur- 
faces de  révolution. 


Sur  l'aire  de  certaines  zones  èlupsoïdales,  par  M.    Humbert. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  6i<-6i3.) 

Soit  un  cône  de  révolution  circonscrit  à  un  ellipsoïde  d'axes  2a, 
2by  2c;  Texcès  de  Taire  latérale  de  ce  cône  limité-è  son  sommet  et 
à  la  courbe  de  contact  sur  Taire  de  la  calotte  ellipsoïdale  comprise 
à  son  intérieur,  peut  être  exprimé  à  Taide  des  fonctions  elliptiques  ; 
il  est  égal  à 


Il  s^ : —  (Çu  +  w)  —  So, 

2«  étant  la  demi-aire  de  Tellipsoïde  et  u  le  plus  petit  argument 
positif  défini  en  fonction  des  coordonnées  x^,  z^,  du  sommet  du 
cône  par  les  relations 

^  _     «•  — .  6*    a'b*  +  a'c'  +  b*c*  f  2a*b*  -  n'c*-- bV\ 

^«  —  ^•(«•~c*)  3  \^"  ■*"  a*b*  +  a'c'  +  b'c'j 

^_     6«  — c*    a*b*  +  g'c*  +  b'c'  (  2b*c*  —  a'h*  —  aY-\ 

* •  —  h^[a'-b')  3  Y^  "^  a'b^  +  a«c*  +  6V«  / 

Pour  le  paraboloïde  elliptique,  Texcès  de  l'aire  latérale  d'un 
^ône  de  révolution  circonscrit  sur  Taire  de  la  calotte  intérieure 
îst  une  fonction  algébrique  des  coordonnées  du  sommet  du  cône. 

De  la  formule  relative  à  la  calotte  ellipsoïdale,  se  déduit  ce 
héorènie  de  géométrie,  analogue  à  celui  de  Graves  : 

Si  Ton  appelle  zone  ellipsoïdale  la  zone  comprise  sur  Tellipsoïde 
ntre  deux  ellipses  le  long  desquelles  on  peut  circonscrire  à  la 
urface  un  cône  de  révolution,  les  aires  de  deux  zones  ellipsoï- 
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dales  OQt  une  somme  ou  une  différence  exprimable  algébriques 
lorsque  les  quatre  plans  qui  limitent  ces  zones  touchent  on  ei| 
solde  homothétique  à  rellipsoïde  primitif. 


Observatioçis  de  la  comète  Barnard  (2  sept.  1888),  1889, 1,  tm 
A  l'équatorial  de  o"»,38  de  l'Observatoire  de  Bordeaux,  ^ 
MM.  Rayet  et  Courty.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  desicmn 
t.  CIX,  1889,  p.  632-634.) 


Sur  une  méthode  pour  mesurer  la  fxexion  d'un  cercle  mural  m 
pendammentde  la  lunette,  par  M.  Périgaud.  [Comptes  miïi h 
PAcad.  des  scienceSy  t.  CIX,  1889,  p.  634-637.) 


Sur  les  invariants  d'une  équation  différentielle  linéaire  et  bo»- 
gène,  par  M  .  Mittag-Leffler.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  é^. 
scienceSy  t.  CIX,  1889,  p.  637-639.) 

Soit  Téquation  différentielle  linéaire  et  homogène 

P,  (,T)rf'»-«î/ 


.     P«(^) 


d^ 

dx''  "^  Po  [x)  rfar»-:* 

où  P,,  Pj,...  sont  des  polynômes. 

Si  Ton  désigne  par  S,(a: —  a:^),  S,(a:  —  a?J, . ..,  Sn(ar—  x^  des  sér» 
entières  représentant  un  système  fondamental  autour  do  poifi> 
ordinaire  x,,  et  si  partant  de  ce  point  on  y  revient  par  un  coobar 
fermé,  continu,  ne  se  coupant  pas  lui-même,  Sm(jc  —  xjprenôn 
une  nouvelle  valeur 

S'm  (a?  —  a?o)  ==  «mi  S, (a?  —  ar,)  +  . . . -f  a«„  S„  (x  —  opj, 

les  quantités  a  désignant  des  constantes  indépendantes  delà  fora' 
du  contour  tant  qu'il  varie  sans  passer  par  un  point  singuber. 
Si  l'on  développe  le  déterminant 


A  = 


«11 +  w 

...    «In 

«21 

...    «21» 

«ni 

...    «nn  +  W 

i 
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soiTEDi  les  puissances  de  u» 

A  =  a)»  +  V,w'— i  +  ,.. +V„_,(o  +  Vn, 

OD  sait  que  les  coefficients  Y,, ...,  Ynsont  des  invariants,  indépen- 
dants non  seulement  de  la  forme  du  contour,  mais  de  plus  du 
point  X.  et  du  choix  des  intégrales  fondamentales. 

M.  Mittag-Lefûer  donne,  sous  une  forme  nouvelle^  l'expression 
de  ces  invariants. 

Ils  peuvent  être  développés  en  séries  convergentes  suivant  les 
puissances  entières  et  positives  des  coefficients  des  polynômes 

'  2Tn 

numérateurs  Pj{ar), ...,  Pii(x),  et  de  la  quantité  — ,  Xdésignant  un 

A 

nombre  entier  positif,  qu*on  peut  choisir  arbitrairement  à  condi- 
tion de  le  prendre  égal  ou  supérieur  à  un  entier  positif  donné  X,. 
Les  coefficients  de  ces  séries,  qui  peuvent  être  déterminés  par 
Toie  de  récurrence,  sont  tous  des  fonctions  rationnelles  des  afQxes 

Snt 

des  points  singuliers  et  de  la  quantité  e^  ,  avec  des  coefficients 
entiers. 


Sur  les  surfaces  dont  le  ds^  est  réductible  de  plusieurs  manières  a 
u  forme  de  Liouville,  par  M.  Kcbnigs.  (Comptes  rendus  de  PAcad, 
dessciencesy  t.  CIX,  1889,  p.  639-641.) 

Dans  sa  précédente  communication  sur  le  même  sujet,  l'auteur 
a  indiqué  sommairement  une  méthode  pour  déduire  d*un  élément 
réductible  à  la  forme  de  Liouyille  d'autres  éléments  jouissant  de 
la  même  propriété.  Tous  les  ds*  qu'on  peut  déduire  de  cette  ma- 
nière du  ds*  du  plan  rentrent  dans  la  forme  générale 

[*  (^  +  y)  —  *  (^  -y)]  dx  rfy, 
où  l'on  a  posé 

,,  ^_hp'(z)  +  Bp^(z)  +  Cf{z)  +  T)p{z)  +  E 
*W—  pi* 

A,  B,  C,  D,  E  étant  des  constantes.  Ces  ds*  reprennent  la  forme 
de  Liouville  si  Ton  prend  pour  variables 

Oa  retombe  ainsi  sur  un  type  identique  au  type  d'où  l'on  est 
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parti,  mais  où  les  sept  constantes  A,  B,  C,  D,  E,  g^^  g^^  ont  des 
valeurs  nouvelles.  L'intégration  de  Téquation  d'Euler  donne  les 
géodésiques  de  ces  surfaces. 


Sur  CERTAINS  ÉLÉMENTS  LINÉAIRES  HARMoxiQUES,  par  M.  Raffy.  {Compte$ 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  66i-663.) 

Solution  d'un  problème  relatif  aux  éléments  linéaires  harmo- 
niques, c'esl-à-dire  réductibles  à  la  forme  de  Liouville  : 

Etant  donné  un  élément  linéaire  \dxdy^  reconnaître  si  cet 
élément  est  réductible  ou  non  à  la  forme 

Si  Ton  pose 

o>=logXeO  =  ^. 

on  parvient  aux  deux  conditions,  à  la  fois  nécessaires  et  suffi- 
santes. 


Instrument  de  mesure  des  éléments  de  l'élasticité,  par  M.  Paaups. 
(Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  ClX,  1889,  p.  687.) 

Cet  appareil  permet  de  mesurer  simplement  et  exactement  le 
coefficient  d'élasticité  et  la  limite  d'allongement  de  tout  corps 
métallique  susceptible  d'être  étiré  en  fil.  Son  emploi  n'exige  pas, 
comme  dans  les  méthodes  ordinaires^  la  mesure  des  très  petites 
déformations. 

L'instrument  n'est  autre  que  l'ensemble  d'un  spiral  et  d'an  ba- 
lancier :  le  ressort  spiral  est  formé  de  la  substance  à  essayer  et  se 
termine,  à  ses  extrémités,  par  deux  des  courbes  dont  M.  Phillips 
a  établi  la  loi  et  donné  des  modèles  dans  son  mémoire  sur  le  spi- 
ral réglant. 
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iun  CERTAINES  AIRES  BLLiPsoÏDALES,  par  M.  HuMBEKT.  {Compif^rend^ut 
de  tAcad.  des  âciences^  L  CIX,  iSBfj,  p.  7^4-7^70 

t*  Sur  un  ellipsQïde  {E/J  homofocal  et  extérieur  ït  im  eltîp- 
Oïcle  (E),  on  preod  une  conique  quelconque  dont  le  plan  passe 
ar  le  centre,  el  Ton  circonscrit  à  cette  conique  et  à  (E)  une  déve- 
^ppable  :  Texcès  de  l'aire  de  celle  d>^veloppable,  limitée  à  la  co- 
pique  el  à  reUipsoïde  (E),  sur  Faire  ellipsoïdale  comprise  sur  (E) 
ison  intérieur,  est  constante. 
2*  [/aire  comprise,  sur  un  ellipsoïde,  entre  les  deux  boucles  de 
L  courbe  de  contact  d^une  développable  circonscrile  h  cette  sur- 
ce  et  à  une  sphère  extérieure  est  égale  {à  une  quantité  algé- 
brique près)  à  celle  d^une  zone  enipsoïdale  à  bases  paraUèles,  la 
one  étant  définie  algébriquement  sur  ^ellips^>ïde  en  fonction  de 
i  sphère. 


[  VHE  fïouvEiLE  MA cmfîE  A  CALCULER,  par  M.  BoLLÉE.  {Complff^  rm- 
dm  de  l'Acad.  des  mences,  t,  CIX,  i8ft().  p,  7^7-739-) 

—,  tes  machines  à  calculer  conâlruites  jusqu'à  ce  jour  ne  font  les 
Multiplications  et  les  divisions  que  par  additions  et  soustractions 
successives, 

m  La  machine  présentée  par  M,  Bollée  procède  d^une  tout  autre 

^con.  Klle  est  munie  d^un  appareil  multiplicateur  qui  détermine 

immédîalement  en  une  seule  fonction,  et  sans  passer  par  des  in^ 

ierniédi aires,  le  produit  d'un  nombre  quelconque  par  un  chiffre 

quelconque  du  multiplicateur. 


^ 


L»OTE  SUB  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DU  MÉMOIRE  DE  M.  DE  îfAERtïTî   SUH  L*0fi- 

Bbite  de  la  comète  pÉRiomouE  DE  WiNNECKE,  par  M,  Faye.  {Cùnipies 
M  rendus  de  tAfad.  des  sciences,  t.  CIX,  iBBtj,  p.  764,) 

^tlDE    KXPÉaiMEMTALE    DES  PASSAGES   ET  OCCULTA TtOSS  ftES  SATELLITES 

>e  Jupiter,  par  M.  Ch.  Anqré.  {Comptes  remtus  de  t\Acad.  des 
iciences,  t,  CIX,  1889,  p,  7C7.) 


^ 
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Observations  de  la  comète  Swift  faites  a  l'équatorial  de  la  tour 
DE  l'Est,  par  M"«  Klumpke.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences f  t.  CIX,  1889,  p,  792.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Swift  (17  novembre  1889), 
faites  a  l'Observatoire  de  Paris  (équatorial  de  la  tour  de 
l'Ouest),  par  M.  Bigourdan.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  l.  CIX,  1889.  p.  791.) 


Sur  les  lignes  asymptotiques  et  les  systèmes  conjugués  tracés  sur 
UNE  SURFACE,  par  M.  Lelieuvre.  {Comptes  rendus  de  tAcad,  des 
sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  798-794. ) 

Dans  une  précédente  communication^  M.  Lelieuvre  s'est  posé  ce 
problème  : 

Parmi  les  surfaces  A  pour  lesquelles  les  coordonnées  d*un  point, 
exprimées  avec  deux  paramètres  ^,  (xsont  rationnelles  en  {jl,  quelles 
sont  celles  B  pour  lesquelles  l'intégrale  générale  \l  de  l'équatico 
des  asymptotiques  n'a  que  des  points  critiques  fixes. 

La  forme  de  cette  équation  montre  qu'alors,  pour  les  conju- 
guées des  lignes  t  z=.  const,  {jl  est  donné  par  une  équation  de 
Riccati.  On  est  donc  conduit  à  rechercher,  parmi  les  surfaces  A^ 
celles  C  sur  lesquelles  les  lignes  [t.  zz  const  et  t  zz  const  sont 
conjuguées,  problème  que  l'auteur  résout  dans  le  cas  où  les  lignes 
t  =  const  sont  planes. 

La  solution  de  ce  problème  entraine  celle  de  quelques  autres 
questions;  par  exemple^  déterminer  les  surfaces  admettant  deux 
systèmes  conjugués  plans,  ou  celles  qui  enveloppent  des  cônes  le 
long  des  lignes  planes  t  zz  const. 


Généralisation  de  la  loi  de  Makedam,  par  M.  Quiquet.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CIX,  1889,  p.  794-797.) 

Exprimer  seulement  à  l'aide  de  n  variables  indépendantes  de  x 
la  probabilité  que,  dans  x  années,  un  groupe  de  n  +  p  individus 
existera  encore  tout  entier. 
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Si  Ion  ilésîgne  par  a,  p 6  ces  n  variaUIes,  par  a,  à, ...»  /,  les 

'iges  de  n  +  p  individus  (quoD  assujettît  à  des  relations  conve-^ 
nabies  avec  a,  ^,  ,.»,  &J,  on  doit  avoir 


\'Y  [a]  +  \kY  {a)  +  .,,  +  p'J^i^^i)  (a)  =  o. 


Lnai 

^P   La  fonction  f  (s),  qu'il  s'agit  de  déterminer,  représente  \û  nombre 
H^s  vivants  à  l'âge  z  pour  un  nombre  donné  de  naissances, 
H   Or,  si  Ton  pose 

I  !=*'='• 

^f  (z)  esL,  comme  le  montre  M,  Quiquet,  donnée  par  nne  équation 
LdliFérentielIe  linénire  à  coefûcients  constants 

B  Kn  faisant  n  =  i,  on  retronve  la  loi  de  Gompertz,  celle  de  Ma- 

kêbarn  et  aussi  deux  autres  lois  très  simples  précédemment  signa- 
lées par  Tauteur. 

Lorsque  Hi=a,  on  trouve  pour  ^  [z]    diverses  expressions  à 
quatre,  cinq,  et  même  six  constantes,  qui  permettent  de  dresser 
plus  escacteuieut  que  par  les  formules  déjà  connues  une  table  de 
n  mortalité  déduite  d'observations  directes. 

Il       ~ 

^b^RVATtOMS    m  Ik   [NOUVELLE   COMÈTE  SwiFT  FAITES   A  L'ÉQUATOniAL 

^Bto'  Toulouse,  par  M.   Baillaud,  [Comptes  rendus  de  VAcad,  dei 
^Kciencês^  L  CIX,  tggg,  p.  85o.)  ^  ^ 

w 

OlîSERVATiûNS  0E  LA  pfouvELiE  COMÈTE  SwiFT  (i6  novembre  1889), 

FAITES     AU    GRAf^D   ÉQUATORIAL    DE    BoRDKAtlY,     par    MM.    HaYET    et 

PicART,  {Compieâ  rBndm  de  tAcod.  des  $cimces^  L  CIX,  1889, 

PËSERVATIONS  BE  LA  NODVELiE  COMKTE  SwîFT,  FAITES  A  l'OrSERVATOIBE 

r/ALGEB,  AU  TÉLESCOPE  DE  o'n,5o,  par  MM.  Trkpied,  IIambaud,  Sv 
I  el  IlENAOx*  [Complet  rendui  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CIX^  iSRg, 
jp-85i0  .        . 
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Correction  aux  tables  du  mouvement  de  Jupiter,  de  Le  Verrier,  par 
M.  Gaillot,  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  888.) 


Note  sur  l'éclipsé  du  %2  décembre  prochain,  par  M.  Janssen.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  P-  9*8') 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Borrelly  [g  1889),  faites  a 
l'Observatoire  de  Paris  (équatorial  de  la  tour  de  l'Ouest). 
[Comptes  rendus  de  VAcad»  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  933.) 


Sur  les  séries  2  Î«'  2  P'  ^^^  ^*  ^a*^*^^^^-  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  934-935.) 

L'auteur  donne  sans  démonstration  les  deux  formules 
Y*  ^'       7*         ^        i.2.3...(3A'-2)L(2*-i)'^  i2A(3ifc-i)J 

^'-^.a'v(    ,^.^^3^5^..(2A-^i)»r  i   .  5       i 

^A;«~"3"^    ^^        ^   i.2.5.7...(6A-i)  L4*'      (6*+i)(6ii:+3)J 


A:=  1 


Les  séries  qui  forment  les  seconds  membres  sont  très  conver- 
gentes. La  première  a  permis  à  M.  Markoff  de  calculer  avec  vingt 
décimales  exactes. 

1+  —  +  —  +—+...  =  1,202  05690316959428540. 


Observations  de  la  comète  découverte  par  M.  Borrelly,  a  l'Obser- 
vatoire DE  Marseille,  le  12  décembre  1889,  par  M.  Stéphan. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  P-  9^^0 
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JTHÉOBÈMES  GÉNÉHAtJlt  Stîft  LES  TRAJEGtOlHliîS   ET   LES   ENVKtOPP^S 
IHÎ   POINTS    ET  DE  DROITES   MOBILES  DANS  UlV  PLAN,  par  M.   d'OcAGKK. 

(Comptes  rendus  dû  VAcad.  des  sciences,  L  CIX,  1889,  p.  959-960.) 

Si  une  droite  issue  d*uû  point  M  eoupe  une  courbe  C  au  point  P 
sous  langle  0,  on  dira  que  MP  est  une  dûiance  som  l angle  0  du 
point  M  à  la  courbe  C, 

De  même,  si  une  droite  perpendiculaire  à  la  droite  D  au  point  A 
coupe  la  courbe  C  au  point  P  sous  Vangle  6,  on  dira  que  AP  est 
une  distance  sous  C  anale  ^  de  la  droite  D  à  la  courbe  C, 
^  Cela  posé,  voici  les  deux  théorèmes  démonirés  par  M.  d*Oeagne  : 
B  I"  Si  les  distances  sous  Tangleô»  M Pj  —  /^,  MPj=:/^,  „,,  MPm:^4 
'd'uû  point  M  à  une  ou  plusieurs  courbes  C  sont  liées  par  la  rela- 
tion 

I  et  si  les  projections  des  centres  de  courbure  Q^^  Qj,-*.,Qrt  répon- 
dant à  P^J^jj..,,?^,  respeclivemenlsurMP,,MP^,  ,..,MP,ij  sont  H,, 
Hj, .,.,  Hfl,  la  normale  à  la  trajectoire  du  point  M  passe  par  le  centre 

4e  gravîté  des  masses^^.^^^. ....  ^^|.  fo.pectivemeiit 

,  uppliquées  en  Q^,  Q,,  ..,,  Û„* 

I      3*  Si  les  distances  sous  rangiez,  ^i,  /^j  ..,,  /n,  d'une  droite  à  une 

!  ou  plusîêuris  courbes  C  sont  liées  par  la  relatioa 

I  9{lifL  '"*  ^  =«t 

lik  aormaleà  renveloppe  de  la  droite  D  passe  par  le  centre  de  gra- 

dç   (ff         rf© 
Tiiédes  mas&es-77,  jr»'*-t  ,1- respectivement  appliquées  auxcen- 

i  1res  de  courbure  eorrespondants  des  courbes  C. 

^Lorsque 0  =  o,  ou ô :=   ,  on  retrouve  des  tliéorémes  déjà  connus. 

SUB  ONE  f'ORÎiUtE  d'aPPROXIEATIÛN  POUR  LA  RECTlFlCATlOxH  DE  l'eLLIPSE, 

I     par  M-   PEA?fo,  (Comptes  rendm  de  tAcad,  des  science»^  L  CIX, 
1S89,  i>^  960-961.) 

Héelamation  de  priorité  à  propos  de  la  formule  approchée 


I 


E=*(3«-±i_V';^) 
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récemment  indiquée  par  M.  Boussinesq  pour  la  rectificaiion  de 
Tellipse. 


t)ÊTERMt!¥ATION  DE  LA  DIFFÉRENCE  DE  LONGITUDE  ENTRE  PâRIS  ET  LeTDE, 
OPÉRATION  INTERNATIONALE  EXÉCUTÉE  PAR  MM.  H.-G.  VAN  DE  SaNDE- 

Barhuyzen  et  Bassot.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  1889,  p.  961.)  L.  R. 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 


ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
PHYSIOLOGIE 


La  DISTRIBUTTOIf  DE  LA   FORGE    MUSCULAIRE  DANS   LA   MAIN  ET    DANS   LE 
PIED9  ÉTUDIÉE    AU   MOYEN  d'UN   NOUVEAU   DYNAMOMÈTRE  ANALYTIQUE, 

par  Ch.  Féré.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1889.) 

Le  dynamomètre  employé  permet  de  mesurer  Ténergie  des 
mouvements  de  flexion,  d'extension,  d'adduction  et  d'abduction 
de  chaque  doigt  ou  de  plusieurs  doigts  réunis.  La  somme  de 
réner^îe  des  mouvements  isolés  de  flexion  ou  d'extension  de 
chaque  doigt  est  plus  grande  que  l'énergie  du  mouvement  d'en- 
semble des  mêmes  doigts  quand  ils  agissent  dans  la  même  direc- 
tion. Il  y  a  prédominance  assez  marquée  des  mouvements  de 
lexion.  Il  existe  une  différence  d'énergie  entre  les  mouvements 
le  flexion  et  d'extension  considérés  dans  les  deux  mains;  les  pre- 
nîers  sont  plus  puissants  adroite,  les  seconds  sont  plus  puissants 
L  gauclie.  Le  peu  d'activité  intellectuelle  correspond  à  la  faiblesse 
les  mouvements  dissociés.  P.  L. 


HbVUB  DBS  TRAV.  SatNT.  —  T.  X,  D*  8.  3S 
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La  pression  artérielle  dans  les  paroxysmes  ÉpaEPnouES  et  dans  la 
COLÈRE,  par  Ch.  Féré.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
25  mai  1889.) 

,  Sous  rînflqeace  de  la  colère,  la  pression  artérielle  pQut  aug- 
menter de  plus  d'un  quart.  D'autre  part,  Taugmentation  de  pres- 
sion est  une  des  conditions  physiologiques  de  la  production  des 
paroxysmes  épileptiques.  On  comprend  ainsi  comment  les  efforts 
violents  et  les  émotions  vives  peuvent  jouer  un  rôle  comme  cause 
déterminante  des  accès.  Les  moyens  qui  permettent  d'abaisser  ia 
pression  sans  perte  de  sang  méritent  d*étre  tentés  lorsqu'on  peut 
prévoir  une  décharge.  P.  L. 


Modifications  qui  se  produisent  dans  la  composition  du  sang  socs 
l'influence  d'actions  nerveuses, par  M.Malassez.  (Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  23  février  1889.) 

L'auteur  rappelle  ses  recherches  de  1873  montrant  que  les 
sangs  capillaire  et  veineux  de  la  peau  sont  plus  riches  en  glo- 
bules rouges  que  le  sang  artériel  dont  ils  proviennent.  Cette  aug- 
mentation de  nombre  s'atténue  quand  on  sectionne  les  vaso- 
moteurs  de  la  région,  quand  on  les  paralyse  :  elle  s'exagère  quand 
on  les  excite;  la  chaleur  et  le  froid  produisent  des  effets  ana- 
logues. Il  se  passe  probablement  là  des  phénomènes  de  concen- 
tration du  liquide  sanguin  par  passage  à  travers  les  fini  vaisseaux. 
Ces  faits  expliquent  peut-être  les  résultats  des  recherches  de 
Féré  sur  la  circulation  des  hystériques,  P.  L. 


Action  comparée  de  la  strophantinë,  de  la  digitaline  kt  de  la  SFAR* 

TÉINE  sur  les  contractions  DU  COEUR  ET  LA  PRESSION  SANeUlNS,  par 

Laborde.  (Comptes  rendus  de   la  Soc,  de   biologie^  %Z  février 

1889.) 

La  strophantine  représente  le  summum  d'activité  sur  la  fonction 
cardio-vasculaire;  mais  elle  est  douée  d'une  variabilité  d*eff^ts 
contrastants  (effets  vaso-constricteurs  périphériques)  qui  sug- 
gèrent des  indications  thérapeutiques  exceptionnelles.  Ses  indi- 
cations sont  restreintes  aux  cas  où  il  s'agit  de  donner  un  violent 
coup  de  fouet  à  la  fonction  cardiaque  tout  à  fait  languissante. 
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La  digitaline  représente  Tiatermédiaire  avec  équilibratioo  à 
peu  près  parfaite  de  ses  effets. 

Enfin  la  spartélne  est  Texcitant  par  excellence,  le  prèpolseur, 
en  quelque  sorte,  de  la  contraction  cardiaque,  sans  presque  tou* 
cher  à  la  pression.  P.  L. 


Trois  cas  de  cocaïnisme  chronique,  par  Magnan  et  Saury.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  26  janvier  1889.) 

Le  symptôme  prédominant  chez  les  trois  malades  observés  tient 
à  la  sensibilité  générale  :  les  hallucinations  de  cette  dernière  ont 
eu  pour  caractère  particulier  de  faire  naître  la  sensation  d'un 
corps  étranger  sur  la  peau.  Les  hallucinations  de  la  vue,  de  l'ouïe, 
de  l'odorat  sont  venues  plus  tard.  L'analgésie  était  peu  accusée 
chez  les  trois  malades  :  deux  d'entre  eux  ont  eu  des  attaques 
épfleptiqnes.  P.  L. 


Sur  la  conservation  des  vundes  par  le  froid,  par  Georges  Poucdet. 
{Comptes  rendtis  de  la  Soc,  de  biologie,  i5  juin  1889.) 

Des  quartiers  de  viande  de  boucherie  ont  été  enfermés  pendant 
soixante  jours  dans  des  chambres  à  température  de  —  5*  à  —  i5'. 
Après  soixante  jours,  la  viande  a  conservé  sa  couleur  :  dégelée, 
elle  a  laissé  couler  un  liquide  aqueux,  rose;  la  viande  et  le  liquide 
ont  été  absolument  inodoreé.  La  viande  cuite  a  été  trouvée  de 
tous  points  tendre^  excellente  et  savoureuse.  Ce  qu'on  a  dit  de  la 
tendance  à  la  putréfaction  des  viandes  congelées  ne  doit  s'ap- 
pliquer sans  doute  qu'à  celles  conservées  au  voisinage  de  o<>,  beau- 
coup d'hameurs  restant  encore  liquides  à  cette  température.  Les 
viandes  congelées  ont  conservé  leur  structure  anatomique  nor- 
D»ale.  P.  L. 


rUBKRCULOSB  MICROBIENNE  ET  PARTICULIÈRE  DU  BoBUF*,    par   CoURMONf. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  16  mars  1889.) 

L'auteur  a  trouvé  dans  les  tubercules  pleuraux  d'une  Vache  qui 
>araissait  atteinte  de  tuberculose  ordinaire  un  microorganisme 
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qui  û*est  pas  le  bacille  de  Koch  et  qui  ne  ressemble  pas  aux 
diverses  formes  de  microbes  décrites  jusqu'ici  dans  les  différentes 
formes  de  tuberculose.  Les  cultures  pures  de  ce  microorgaaisme 
produisent,  cbez  le  Cobaye,  des  tubercules  semblables  à  ceux  de 
la  tuberculose  proprement  dite  et  évoluant  avec  grande  rapidité. 
Le  microorganisme  est  abondant  dans  le  sang  ;  il  présente  quel- 
ques analogies  avec  le  microbe  décrit  en  1881  par  Toussaint  dans 
le  sang  de  Bœuf  tuberculeux.  P.  L. 


Inoculation  du  charbon  symptomatiqub  au  Lapin,  par  G.- H.  Roger. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  a  février  1889.) 

Le  Lapin  est  très  réfractaire  au  bacille  du  charbon  symptoma- 
tique.  Nocard  et  Roux  ont  augmenté  sa  réceptivité  en  ajoutant  de 
Tacide  lactique  au  virus.  Roger  a  tué  des  Lapins  par  le  charbon 
symptomatique  en  associant  Au  Bacilltis  prodigiostts  hux  cultures. 
C'est  un  nouvel  exemple  d'association  microbienne  dans  lequel 
l'un  des  microorganismes  sert  d'auxiliaire  à  l'autre  en  lui  fournis- 
sant des  produits  de  sécrétion.  P.  L. 


Section  intra-cranienne  du  trijumeau  ;  lésions  trophioues  consé- 
cutives, par  Laborde.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^ 
16  février  1889.) 

Les  lésions  trophiques  de  l'œil,  à  la  suite  de  la  section  du  trija* 
meau,  procèdent  de  la  profondeur  de  l'organe  et  non  de  sa  surface 
comme  on  le  croit  depuis  Cl.  Bernard  :  elles  nWt  pas  leur  point 
de  départ  dans  l'insensibilisation  de  la  conjonctive.  Ces  altéra- 
tions, consécutives  à  la  section  du  trijumeau,  peuvent  en  d'autres 
points  se  traduire  par  de  l'hypertrophie  :  c'est  ainsi  qu'elles  peu- 
vent amener  une  hypergénèse  des  dents.  P.  L« 


Microbe  trouvé  dans  un  cas  d'endocardite  infectieuse  (a»  note), 
par  Gilbert  et  Lion.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^ 
12  janvier  1889.) 

Ce  microbe  cultivé  dans  le  bouillon  de  Veau  a  amené  des  effets 
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variables  suivant  l'âge  de  la  culture.  En  culture  de  douze  jours, 
ce  bacille^  quand  il  ne  tue  pas  rapidement  par  méningite,  poursuit 
son  évolution  dans  l'organisme  de  l'animal  en  expérience  (Lapin) 
et  amène  la  mort  au  milieu  d'une  paralysie  progressive  sans 
lésions.  Des  cultures  plus  âgées  n'amènent  que  de  la  parésie  et  de 
l'amaigrissement.  Les  cultures  de  quinze  à  vingt  jours,  stérilisées 
à  l'autoclave  à  120®,  amènent  une  mort  rapide  avec  convulsions. 
Le  liquide  de  culture  parait  en  outre  contenir  des  produits  solu- 
blés  doués  d'un  pouvoir  vaccinal  complet.  P.  L. 


L'exploration  des  mouvements  de  la  langue,  par  Ch.  FÈRÈ.{Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  i3  avril  1889.) 

L'exploration  directe  des  mouvements  de  la  langue,  avec  un 
appareil  analogue  au  sphygmomètre  de  Bloch,  montre  que  si  l'on 
n'a  pas  constaté  de  troubles  moteurs  coïncidant  avec  les  troubles 
du  langage  articulé,  c'est  qu'on  n'était  pas  jusqu'ici  en  mesure  de 
les  chercher.  Féré  a  trouvé  une  diminution  notable  de  la  force 
des  mouvements  de  la  langue  chez  des  aphasiques,  chez  des  hysté- 
riques rendus  aphasiques  par  suggestion,  chez  des  paralytiques 
généraux,  des  sourds-muets,  des  épileptiques,  etc.  P.  L. 


Les  micboorganismbs  de  la  carie  dentaire,  par  Gauppe  et  Wignal. 
{Comptes  rendiis  de  la  Soc.  de  biologicy  i6  mars  1889.) 

Les  auteurs  ont  pris  les  précautions  nécessaires  pour  se  débar- 
rasser des  microbes  apportés  par  les  aliments.  Ils  ont  isolé,  en 
ensemençant  des  fragments  de  dentine  concassés  après  flambage 
de  la  dent,  six  microorganismes  différents  :  les  uns  forment  de 
l'acide  lactique  et  dissolvent  la  matière  animale  de  la  dent;  les 
autres  détruisent  la  matière  protéique.  P.  L. 


Circonférence  thoracique  et  capacité  vitale  chez  les  épileptiques, 
par  Ch.  Féré  et  Perruchet.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, 18  mai  4889.) 

L*a.  circonférence  thoracique  des  épileptiques  ne  paraît  pas  au- 
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dessous  de  la  moyenne  par  rapport  à  la  taille.  Au  contraire,  la 
capacité  dite  vitale  du  poumon,  mesurée  avec  le  spiromètre,  est 
très  inférieure  aux  chiffres  donnés  comme  normaux  par  Hut- 
chinson.  Les  épileptiques  sont  donc  plus  défectueux  au  poiDt  de 
vue  physiologique  qu'au  point  de  vue  anatomique.  Les  muscles 
thoraciques  paraissent  affaiblis,  chez  eux,  comme  les  muscles  des 
membres.  P.  L. 


Sur  l'hygrométricité  de  la  substance  soude  du  corps  vitré,  ses 

CAUSES,   son    importance    EN    PHYSIOLOGIE    ET    EN    PATHOLOGIE,    par 

E.  Hache.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  bhlogie^  a»  juin  1889.) 

L'hygrométricité  du  corps  vitré  tient  à  la  substance  fondamen- 
tale des  lamelles  connectives  et  au  mucus  qui  imprègne  ces  la- 
melles. Cette  propriété  a  pour  but  :  1^  de  maintenir  dans  le  seg- 
ment postérieur  de  Tœil  un  degré  de  tension  capable  d^assurer 
Tétalement  de  la  rétine  (c'est  à  la  résistance  qu'elle  apporte  à  la 
sortie  des  liquides  qu'on  doit  de  pouvoir  vider  la  .chambre  anté- 
rieure et  extraire  le  cristallin  sans  danger  pour  la  membrane 
nerveuse);  2°  de  soustraire  immédiatement,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  production,  les  déchets  rétiniens^  de  débarrasser  ainsi  la 
rétine  de  substances  nuisibles  et  de  permettre  un  renouvellement 
incessant  des  matériaux  nutritifs  indispensables  au  bon  fonction- 
nement de  l'organe  visuel. 

Si  rhygrométricité  augmente,  le  corps  vitré  absorbe  et  retient 
plus  de  liquide  qu*à  l'état  normal;  il  y  a  hypertonie  oculaire  et 
phénomènes  glaucomateux .  Si  elle  diminue,  rabsorption  est 
moins  active  et  la  fixité  du  liquide  moins  considérable;  il  y  a 
hypotonie,  ramollissement  du  corps  vitré,  décollement  de  la  ré- 
tine et  phtisie  de  l'œil.  P.  L. 


ToxicrrÉ  de  la  Digitale  et  de  la  digitaline,  par  G.-H.  Rogbr. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  26  janvier  1889.) 

Le  pouvoir  toxique  de  la  macération  de  Digitale  diminue  dAns 
des  proportions  très  notables  quand  on  la  concentre  au  bain- 
marie.  En  même  temps  que  la  toxicité  diminue,  on  voit  disparaître 
deux  des  principaux  phénomènes  de  Tempoisonnement,  le  myosis 
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et  les  convulsions.  La  toxicité  de  la  Digitale  (et  celle  de  la  digita- 
line) n'est  pas  modifiée  quand  ces  médicaments  traversent  le  foie. 

P.  L. 


D«  L*ATR0PHIB  DBS  IIUP8  OPTtQUSB  DAMS  LB  PRONOSTIC  DB  LA  SCLâlIOSB 

DBS  GORDOffSPosTÉRiBURS,  parDÊJERiNB  et  Martini  {Comptcê  rendu9 
de  la  Soc*  de  biologie^  ^%  juin  1889.) 

Les  auteurs  ont  vérifié  l'opinion  de  Benedikt  relative  à  l'oppo- 
sition qui  paraît  exister  entre  l'état  du  fond  de  l'œil^  d'une  part, 
et  l'évolution  de  la  sclérose  des  cordons  postérieurs^  d'autre  part. 
En  examinant  cent  tabétiques,  ils  ont  reconnu  que  l'atrophie  pa- 
pillaire  survenant  au  milieu  du  tabès  arrête  presque  toujours 
l'évolution  de  la  sclérose  des  cordons  supérieurs  en  même  temps 
qu'elle  diminue  souvent  les  symptômes  d'ordre  s^nsitif  (douleurs 
fulgurantes,  etc.).  Mais,  contrairement  à  Topinion  de  Benedikt,  il 
ne  parait  plus  en  être  de  même  quand  l'atrophie  papillaire  sur- 
vient à  une  époque  plus  avancée  du  tabès;  lorsque  l'incoordina- 
tion est  établie^  la  cécité  n'influe  en  rien  sur  la  marche  de  cette 
dernière.  Il  est  vrai  qu'un  tabétique,  arrivé  à  la  période  d'incoor- 
dination^  devient  rarement  tout  à  fait  amaurotique.         P.  L. 


Effets  respiratoires  et  troubles  mortels  amenés  par  les  excita- 
tions CENTRIFUGES  DU  NERF  VAGUE,  par  Laulanié.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie^  9  février  1889.) 

Les  excitations  centrifuges  du  nerf  vague  produisent  chez  le 
Chien  des  troubles  respiratoires  avec  anxiété  douloureuse  pen- 
dant Tarrét  du  cœur  et  ralentissement  secondaire  de  la  respira- 
tion au  retour  des  battements  cardiaques.  Des  troubles  plus 
graves  viennent  ensuite  :  ils  aboutissent  à  une  prostration  rapi- 
dement mortelle.  Tous  ces  désordres  sont  sous  la  dépendance  de 
l'arrêt  du  cœur,  arrêt  qui  amène  des  troubles  dans  l'irrigation 
sanguine  et  qui  provoque  ainsi  des  altérations  des  cellules  ner- 
veuses. P.  L. 
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De  l'innervation  des  glandes  molaires  inférieures.  Nerfs  excito- 
SÉCRÉTOIRES,  par  Moussu.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
8  juin  1889.) 

La  glande  salivaire  molaire  inférieure  n'appartient  pas  au  sys- 
tème salivaire  postérieur  ou  système  des  glandes  séreuses;  elle 
doit  prendre  place  parmi  les  glandes  muqueuses,  à  salive  vis- 
queuse, du  système  antérieur.  Chez  le  Chien,  la  sah've  fournie  par 
cette  glande  est  d'une  viscosité  telle  qu'elle  se  tient  totalement  en 
masse. 

Les  nerfs  excito-sécrétoires  des  parotides  partent  de  la  racine 
motrice  du  trijumeau  et  non  du  facial.  Les  nerfs  excito-sécrétoires 
de  la  parotide  sont  sensibles.  P.  L. 


Recherches  sur  la  forme  du  thorax  et  sur  le  rapport  entre  la.  pro- 
duction DE  travail  musculaire  ET  LE  MÉCANISME  DE  LA  RESPIRATION 

DES  SUJETS  ENTRAÎNÉS,  par  G.  Demeny.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie  y  i3  avril  1889.) 

Marey  a  constaté,  chez  des  gymnastes,  qu'après  six  mois  d*eD- 
tratnement  à  des  exercices  variés,  le  rythme  des  mouvements  res- 
piratoires avait  diminué,  tandis  que  leur  amplitude  avait  presque 
quadruplé  :  il  a  vu  ces  modifications  persister  et  demeurer  défi- 
nitivement acquises.  Demeny  a  constaté  que  cette  ampliation  de 
la  cage  thoracique  est  due  à  la  grande  mobilité  de  ses  articula- 
tions et  à  la  puissance  des  muscles  inspirateurs,  à  des  courbures 
peu  prononcées  du  rachis,  surtout  dans  la  région  dorsale^  à  une 
augmentation  de  près  d'un  tiers  du  diamètre  transverse  sur  le 
diamètre  antéro-postérieur.  Le  rapport  entre  la  capacité  vitale  et 
le  poids  est  plus  élevé  chez  les  sujets  entraînés  que  chez  les  su- 
jets sédentaires.  P.  L. 


Le  GLYCOiîÈNB  ET  LA  GLYCÉMIE,  par  QuiNQUAUD.  {Çomptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  i3  avril  1889). 

Des  Chiens  soumis  à  l'inanition,  et  dont  le  foie  ne  contenait  plus 
de  glycogène,  ont  continué  à  fabriquer,  après  hémorragie,  des 
quantités  considérables  de  glucose.   L'organisme  pourrait  donc 
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foornir  du  sacre  sans  rintermédiaire  du  glycogèue  :  la  glycémie 
dériverait  d*uQ  double  processus,  Tun  glycogénique,  l'autre  plus 
directement  protoplasmique.  P.  L. 


Glycosurie  physiologique,  par  Ch.  Quinquaud.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  18  mai  1889.) 

L'organisme  élimine,  par  les  urines,  à  l'état  normal,  une  petite 
quantité  d'une  substance  fermentescible  et  réductrice  (08^,  ao  à  o^'^So 
en  14  heures).  M.  Quinquaud  indique  des  méthodes  assez  exactes 
pour  apprécier  le  poids  de  substance  excrétée.  P.  L. 


Décbarges  électriques  dans  la  peau  de  l'Homme  sous  l'influence  de 

L^EXCrrATION  DES  ORGANES  DES  SENS  ET  DE  DIFFÉRENTES  FORMES  D'aC- 

TiviTÉ  PSYCHIQUE,  par  J.  DE  Tarchanoff.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc.  de  biologie,  39  juin  1889.) 

Tous  les  actes  nerveux  et  psychiques  de  l'Homme  s'accompa- 
gnent de  phénomènes  électriques  cutanés  ou  de  décharges  élec- 
triques qui  sont  la  manifestation  psychique  de  l'activité  des 
glandes  de  la  peau  :  celles-ci  se  mettent  ainsi  toujours  en  jeu 
pendant  l'activité  nerveuse  ou  psychique  de  l'Homme. 

L'appareil  glandulaire  de  la  peau  joue  le  r61e  d'un  régulateur 
thermique  et  chimique.  En  effet,  chaque  acte  nerveux  ou  psy- 
chique est  la  source  d'un  accroissement  de  chaleur,  d'un  côté,  et 
de  produits  de  désassimilation,  d'un  autre  côté.  Les  glandes  su- 
doripares,  en  participant  à  toutes  les  fonctions  nerveuses  et  psy- 
chiques, conduisent  à  diminuer  la  température  du  corps  par  aug- 
mentation d'évaporation  à  la  surface  du  corps  et,  d'autre  part,  à 
débarrasser  l'organisme  de  différents  produits  dont  Taccumula- 
tion  pourrait  être  nuisible. 

n  y  aurait  donc  liaison  intime  entre  les  centres  nerveux  des 
activités  sensorielles,  psychiques  et  volontaires-motrices,  d'un 
côté,  et  les  centres  nerveux  des  glandes  cutanées,  de  l'autre. 

P.  L. 
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L'ABAîSSEMR'VT  OB  U  TBMPÈHAtURE  CHfc2   L'HoMItÉ  A 
SKNSIBÎUTÉ  VOVR  LE  FHOID  ET  LE  CHAUD,  SlTGa^.HÉR 

notïqle,  par  Mahks  et  HELLicn.  {Compfei  rmt 
biologie^  1 5  juin  1889.) 

Les  auteurs  pensent  qu€  le  sommeil  faiberaaJ 
des  LoirSj  etc.,  est  un  phénomène  de  Tétai  hypna 
Tan î mal  perd  sa  sensibilité  pour  le  froid*  En 
femme  hyooptisée  la  perte  de  la  sensibilité  pom 
provoqué  un  état  analogue  au  sommeil  hibernal, 
sorte  de  mort  apparente.  On  sait  que  la  sensibi 
et  la  chaud  est  le  principal  régulateur  de  la  coa: 
rature.  Les  fakirs  de  Tlnde  ne  font  peut-être 
auto-snggestion,  la  sensibilité  thermique. 


RBGlîERCnES  SUR   LA  nÉPARTIttOJf   t5lT   FER  CttE2   Lit  *• 

Lapicque.  [Compks  rendus  de  ta  Soc,  de  imhgk 

L*auteur  a  recherché,  par  un  procédé  spécial,  I 
qui  se  trouve  dans  quelques  organes  des  Chîe 
La  rate  en  contient  peu,  surtout  si  Ton  compare 
&  ceux  donnés  par  Malassez  et  Picard  pour  lesa< 
contient  une  quantité  asseï  considérable,  comme 
Bunge  et  Zalesky,  La  moelle  osseuse  en  contient 

Ainsi,  des  trois  tissus  auxquels  on  attribue  la 
poiétique^  c*est  celui  qui  contient  le  plus  de  fer 
rate,  qui  en  contient  le  moins  che^  te  nouveau-c 


Recuerciîes  sïm  t'ASsmîtAnorf  du  sucîie  de  lait,  p 
Trotsîkr,  {Comptés rendus  delà  Soc.de  bîologh^ 


RÔLE  PHYSIOLOGIQUE  DU  SUCKE  DE  LAIT,  pEf  A,  Dj 

Le  sucr«  de   lait  n'est    pas  directement  ass 
a  démontré  qu'il  se  retrouve  en  totalité  et  en 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE  5»! 

arioes  lorsqu'on  nnjecie  dans  les  veines  d'un  Chien.  Bourquelot 
et  Troisler,  pour  connaître  la  digestion  et  le  mode  d'alimentation 
de  ce  lactose,  ont  comparé  chez  un  diabétique  (qui  digère  mais 
D*ts8imile  pas  les  matières  sucrées)  le  sucre  de  lait  ingéré  et  le 
sacre  éliminé  par  Turine.  Us  ont  fait  prendre  à  un  diabétique, 
exclasirement  comme  hydrates  de  carbone,  des  quantités  crois- 
santes de  sucre  de  lait  :  le  sucre  de  Turine  a  augmenté  propor- 
ttonneilement  et,  pour  certains  jours,  Taugmentation  a  été  égale 
OQ  presque  égale  à  la  quantité  de  sucre  ingéré.  Ce  surplus  de 
sacre  semble  aussi  provenir  du  sucre  de  lait,  lequel  aurait  donc 
été  transformé  en  glucose.  Le  glucose  serait  par  conséquent  la 
forme  chimique  à  laquelle  aboutissent  les  hydrates  de  carbone 
avant  leur  utilisation  par  l'économie. 

Le  lactose  n^est  pas  utilisé  directement  par  l'organisme,  c'est 
in  des  sucres  les  moins  assimilables  :  on  peut,  sous  ce  rapport^ 
le  rapprocher  de  la  saccharose*  Mais  si  le  lactose  n'est  pas  direc- 
tement assimilable,  il  peut  se  transformer  facilement  en  sucres 
de  galactose  et  de  glucose  qui,  eux,  sont  directement  assimi* 
labiés.  C'est  probablement  ainsi  que  les  choses  se  passent  pour  le 
sucre  de  lait  alimentaire  (le  nourrisson  en  ingère  environ  65  gram- 
mes par  jour). 

Dastre  a  cru  remarquer,  en  injectant  dans  le  sang  le  mélange 
de  galactose-glucose  provenant  du  dédoublement  du  sucre  de 
lait,  qu'il  se  retrouvait  parfois  dans  l'urine  une  petite  quantité 
de  sucre  réducteur  non  fermentescible.  11  semblerait  que  le  lac- 
tose qui  se  dédouble  dans  l'intestin  pourrait  se  reconstituer  en 
petites  proportions  dans  le  sang  ou  les  tissus»  P.  L. 


KbCHCRCHES  sur  les  TROUSLBS   OGUIAIBES    DAlfS   LB  TABES   DORSAL  ET 
BSSAl  d'une  EXt»UGAtI0N  UNIQUE  DU  COMPLEXUS  DES  SYMPTÔllES  DANS 

LE  TABES,  par  E.  Bergbr.  {Comptée  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^ 
i3  mars  1889.) 

En  dehors  des  symptômes  spinaux^  on  observe,  dans  le  tabès 
dorsal,  des  altérations  des  noyaux  situés  dans  la  moelle  allongée» 
da  nerf  optique,  des  troubles  fonctionnels  du  cervelet,  et  aussi, 
dans  des  cas  rares,  du  cerveau. 

L'aflection  du  nerf  optique  est  produite  par  des  troubles  vaso- 
moteurs. 
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Les  cas  de  tabès  développés  dans  la  jeunesse  ou  dans  la  yieii- 
lesse  sont  exempts  de  complications  graves  oculaires.  Le  tabès 
tlébute,  chez  les  syphilitiques  (43  pour  loo),  par  des  symptômes 
cérébraux,  et^  chez  les  non-syphilitiques,  par  des  symptômes  spi- 
naux. Le  larmoiement  fréquent  des  tabétiques  semble  être  une 
névrose  vaso-motrice.  La  mydriase  est  plus  fréquente  dans  les 
périodes  préataxique  et  paralytique;  le  myosis  dans  la  période 
ataxique.  L'atrophie  du  nerf  optique  est  plus  fréquente  dans  les 
cas  où  existent  des  paralysies  de  muscles  oculaires  :  elle  com- 
mence presque  toujours  dans  la  période  préataxique.  L*œil  gaacbe 
est  deux  fois  plus  souvent  atteint  le  premier  que  le  droit.  Parmi 
les  nerfs  des  muscles  de  Tœil,  c'est  la  troisième  paire  qui  est  le 
plus  fréquemment  atteinte. 

Les  troubles  fonctionnels  sont  produits  par  des  altérations  dans 
la  nutrition  (vaisseaux).  La  lésion  de  la  paroi  des  vaisseaux  cor^ 
respond  à  une  endartérite  oblitérante.  Le  rétrécissement  du  ca^ 
libre  du  vaisseau  entraine  Tatrophie  du  tissu  nerveux  et  l'hyper- 
trophie de  la  substance  connective.  P.  L. 


Les  matierks  solubles  vaccinantes  dans  le  sang  des  animaux  :  i^par 
Charrin  et  Ruffer;  a*  par  Ch.  Bouchard.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc.  de  biologie  y  16  février  1889.) 

1*  Le  sang  des  Lapins  atteints  de  la  maladie  pyocyanique  ren- 
ferme des  matières  vaccinantes  :  il  permet  en  effet  de  conférer 
rimmunité  à  d'autres  Lapins  contre  cette  même  maladie.  Toute- 
fois ces  matières  ne  se  trouvent  dans  le  sang  qu'à  certains  mo- 
ments, que  les  auteurs  n'ont  pu  encore  déterminer  :  elles  sont 
moins  abondantes  dans  le  liquide  sanguin  que  dans  les  cultures 
et  que  dans  les  urines  (Bouchard  a  montré  que  la  sécrétion  uri- 
naire  élimine  des  matières  vaccinales). 

2«  11  suffit  d'une  dose  d'urine  pyocyanique  de  5«  par  kilogramme 
d*animal  pour  vacciner  un  Lapin  pyocyanique  :  il  faut  une  dose  de 
sang  de  4o^,  c'est-à-dire  8  fois  plus  forte  pour  obtenir  le  même 
effet. 

Bouchard  tend  à  croire  que  les  microbes  sécrètent,  d*une  part, 
des  matières  morbifiques,  et,  d'autre  part,  des  matières  vacci- 
nantes. Dans  tous  les  cas,  l'immunité  n'est  pas  la  conséquence 
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de  rintoxicatioD,  Teffet  d'une  mithridatîsation,  car  Texpérience 
montre  qu^on  peut  vacciner  avec  le  onzième  d'une  dose  qui  n'est 
pas  toxique.  P.  L. 


HÉCA5IS1CE  DE  LA  FIÈVRE  DANS  LA   MALADIE  PTOCTANIQUE,  par  ChARRIN 

et  RuFFER.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  a6  janvier 
«889.) 

La  fièvre  peut  se  développer,  sous  l'influence  des  produits  so-* 
lubies  de  cultures  pyocyaniques  absolument  privées,  par  filtra^ 
lion,  de  tous  germes  morts  ou  vivants.  Si  donc  une  part  doit  être 
faite  dans  le  mécanisme  de  Thyperthermie  à  l'activité  des  micro- 
phases  (hypothèse  de  Gamaleîa),  il  n'en  reste  pas  moins  démontré 
qu'une  autre  part  doit  être  faite  à  l'action  des  substances  chimi- 
ques proprement  dites.  Les  élévations  thermiques  obtenues  à  l'aide 
du  bouillon  pur  montrent  de  plus  que  des  substances  qui  n'ont 
rien  à  voir  avec  la  vie  des  microbes  peuvent  aussi  élever  la  tem- 
pérature. P.  L. 


LiFHjE?ccE  DU  SYSTÈME  NERVEUX  SUR  l'infection,   par  Charrin  et 
RcFFER.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9  mars  1889.) 

L'infection  qui  a  été  étudiée  est  l'infection  pyocyanique:  La  sec- 
tion du  sciatique,  chez  le  Cobaye,  favorise  le  développement  de 
l'infection  locale  :  le  gonflement  et  la  lésion  sont  plus  considé- 
rables au  niveau  des  portions  de  membre  privées  de  Tinfluence 
nerveuse;  la  mort  survient  en  outre  plus  facilement. 

Le  bacille  pyocyanique,  déposé  dans  la  trachée  d'un  Lapin,  sans 
intervention  préalable,  reste  sans  action;  il  amène,  au  contraire, 
une  mort  rapide  si  l'animal  a  eu  précédemment  un  pneumogas- 
trique  coupé.  P.  L. 


QUELOUES  EFFETS  DES  ASSOCUTIONS  MICROBIENNES,  par  G.-H.    RoGER. 

(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  19  janvier  1889.) 

Deux  mîcroorganismes  qui,   pris  isolément,  sont  inoflensifâ 
pour  le  Liapin,peuvent  amener  la  mort  de  cet  animal  lorsqu'on  les 
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inocule  simultanément.  Les  deux  microbes,  associés  dans  les  expé- 
riences de  Tauteur,  sont  le  Bacillus  prodigiosm,  d'ttoe  part,  et  oo 
bacille  anaérobie  voisin  du  vibrion  septique,  d'autre  pari.  Isolé- 
ment, ils  peuvent  être  inoculés  au  Lapin,  même  à  des  doses  con- 
sidérables, sans  produire  d'accidents  :  inoculés  en  même  temps, 
ils  amènent  une  mort  très  rapide.  Le  Bacillus  prodigiosus  agit 
comme  auxiliaire  en  modiQantle  terrain  grâce  au  ferment  soluble 
qu'il  sécrète.  Sur  Tanimal  ainsi  préparé  le  bacille  anaérobie  (qui 
normalement  provoque  une  gangrène  gazeuse  chez  le  Cobaye]  se 
développe  facilement  et  amène  des  lésions  identiques  à  celles 
qu*il  détermine  chez  les  animaux  non  réfractaîre».  P.  L. 


luA  PUTRÉFACTION  SOUS  LES  HAUTES  PRESSIONS,  par  P.  RrQNARD.  {Compte$ 

rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  i6  février  1889.) 

Un  eadavre  jeté  à  la  mer  et  tombé  au  fond  se  puiréiie-tril  on 
demeure-t-il  indéfiniment  dans  son  premier  état?  Si  Too  aonmet 
expérimentalement  des  substances  putrescibles  à  des  pressions  de 
600  à  700  atmosphères  (correspondant  à  des  profondeurs  de  6,000 
à  7,000  mètres),  on  voit  que  la  putréfaction  ne  se  fait  pas.  On  ne 
peut  cependant  conclure  d'une  façon  définitive  à  Tabsence  de 
putréfaction  dans  les  bas-fonds  de  Tocéan,  car  il  peut  se  trouver 
là,  des  microbes  habitués  à  ces  hautes  pressions.  P.  L. 


Recoerches  sur  les  microôrqanismes  de  l'estomac,  par  Cahtan  et 
MoRAU.  (Comptes  rendras  de  la  Soc,  de  biologie^  1»  janvier  188^) 

Le  sujet  en  expérience  étant  à  jeun  faisait  un  léger  repas  com- 
posé d'un  peu  de  pain,  de  viande  et  d'eau.  Deux  heures  après^on 
recueillait  par  le  pompage,  au  moyen  d'un  tube  rigoureusement 
stérilisé^  une  petite  quantité  de  liquide  gastrique.  Les  tubes  étaient 
immédiatement  ensemencés.  Après  isolement  sur  les  divers  milieux 
nutritifs,  on  obtint  trois  types  purs,  trois  sortes  d'organismes  se 
colorant  très  bien  par  les  couleurs  d'aniline  et  donnant  des  cul- 
tures bien  distinctes.  P-  L. 
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EzPÉRIB^rCBS  SUR  LA  TRANSMISSION  DE  LA  TUBERCULOSE  DB  LA  MÈRE  AU 

PtBTUS,  par  Sanchez-Toledo.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  éio- 
loffie,  i4  msd  1889.) 

n  s*agît  d*expérîences  faites  sur  treote-cioq  femelles  de  Cobayes 
pleines  et  sur  soixante-cinq  fœtus  :  aucune  d'elles  n*a  permis  de 
constater  le  passage  du  bacille  de  la  tuberculose  de  la  mère  au 
fœtas.  P.  L. 


L'ÏOCULATION    DU    CHARBON    SYMPTOMATÎOUE    AU    LaPIN    (a*  UOte),    par 

G.-H.  Roger.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  mars 
1889.) 

Le  microbe  du  charbon  symptomatique  peut  se  développer  chei 
\m  Lapin,  animal  naturellement  réfraotaire,  quand  on  altère  chi- 
miquement les  tissus  dans  lesquels  ce  microbe  est  introduit.  Ainsi 
rintenrention  du  Staphylococcus  aureus,  permettent,  comme  celle 
do  proéifioêtis,  d*amener  le  développement  du  charbon  bacté- 
rien, lequel  serait  autrement  resté  inoffenaif .  La  section  des  nerfe 
do  membre  inoculé,  la  ligature  des  vaisseaux  n'ont  pas  eu  le 
même  résultat.  P,  L. 


NOTS  SUR  LES  EFFETS  PHYSIOLOGIQUES  DES  LAVEMENTS  GAZEUX  D*AMM0- 

iciAQUK,  par  CoMBEMALE.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
«4  décembre  1889.) 

Les  laTcments  d*un  mélange  d'air  et  de  gaz  ammoniac  pro- 
voquent immédiatement  chez  le  Chien  des  douleurs  très  vives. 
L'animai  détaché  se  met  à  courir  sans  but;  il  boit  fréquemment. 
Puis  il  vomit  et  il  rejette  des  matières  fécales  sanguinolentes 
Uqoides  :  il  n'urine  pas.  Au  bout  d'une  heure  et  demie  l'excitation 
tombe;  l'animal  urine,  mais  il  a  de  fréquentes  épreintes.  Puis  il 
maigrit  et  mange  peu  :  souvent  il  finit  par  succomber. 

A  l'autopsie  on  trouve  dans  le  gros  intestin  un  anneau  de  spha- 
cèlc  ou  un  rétrécissement  scléreux  (ce  dernier  dans  le  cas  où 
ranimai  a  survécu  et  a  été  ensuite  sacrifié). 

Baginski  a  prétendu  que  le  choléra  infantile  avait  pour  cause 
le  développement  d'ammoniaque  dégagé  dans  Tintestin  par  cer- 
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laines  bactéries.  Les  expériences  de  Combemale  provoquent  bien 
certains  symptômes  du  choléra  infantile  (vomissements,  anurie)  : 
mais  il  est  difficile  de  conclure  à  Tidentilé  d'intoxication. 

P.  L. 


Physiologie  et  pathologie  de  la  glande  des  procès  ciiiaires,  par 
NiCATi.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^   ao  décembre 

1889.) 

L'humeur  aqueuse  est  sécrétée  d'une  façon  réflexe  après  son 
évacuation.  Le  siège  périphérique  de  ce  réflexe  est  la  membrane 
iris .  I^  siège  central  du  même  réflexe  est  le  ganglion  ophtal- 
mique. 

11  existe  un  nerf  modérateur  de  la  sécrétion  :  le  trijumeau.  Le 
ganglion  de  Gasser  et  le  bulbe  sont  deux  foyers  d'origine  du  nerf 
modérateur. 

L'abaissement  de  la  pression  sanguine  ralentît  la  sécrétion.  La 
dépression  sanguine  agit  par  l'intermédiaire  des  centres  modé- 
rateurs. La  congestion  capillaire,  succédant  à  la  section  du  sym- 
pathique, empêche  l'action  retardante  de  la  dépression  sanguine. 
Cette  même  congestion  capillaire  favorise  la  diffusion  dans  l'hu- 
meur aqueuse  de  la  matière  colorante  contenue  dans  le  sang. 

P.  L. 


Action  de  la  caféine  sur  le  système  nervo-musculaire,  par  Lapigque 
et  Parisot.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  7  décembre 
1889.) 

La  caféine  exerce  son  action  tout  d'abord  exclusivement  sur  le 
système  nerveux  dont  elle  exagère  la  tonicité.  Ce  n'est  qu'avec 
des  doses  considérables,  ou  à  la  condition  d'être  mise  directement 
au  contact  des  muscles,  qu'elle  agit  comme  poison  musculaire. 
Dans  ce  dernier  cas^  elle  abolit  complètement  la  contractilité 
musculaire.  P.  L. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  PHYSIOLOGIE       537 

MOYE?l  EXPÉRIMENTAL  DE  PRODUIRE  LE    DÉCOLLEMENT  DE  LA  RÉTINE  ET 
DÉDUCTIONS  QUE  l'oN  PEUT  EN  TIRER  AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  THÉORIE 

ET  DU  TRAITEMENT,  par  NicATi.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio* 
logie,  7  décembre  1889.) 

Le  décollement  vulgaire  progressif  de  la  rétine  serait  dû  à  Thu- 
meur  aqueuse. 

On  obtient  le  décollement  en  ponctionnant  le  corps  vitré  chez 
UD  animal  et  en  injectant  en  même  temps  de  Teau  dans  la  chambre 
antérieure  :  il  y  a  communication  entre  Thumeur  aqueuse  et 
1  epanchement  sous-rétinien. 

11  serait  peut-être  possible  d'obtenir  le  recollement  par  des 
injections  dans  le  corps  vitré.  11  s'agirait  d'une  véritable  transplan- 
tation ou  tranfusion  d'humeur  vitrée.  P.  L. 


Sur  LA  VAcaNATioN  CHOLÉRIQUE,  par  Gamaleîa.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie  y  3o  novembre  1889.) 

Il  s'agit  d'une  nouvelle  méthode,  un  peu  différente  de  celle 
décrite  précédemment  par  l'auteur,  pour  atténuer  ou  pour  exalter 
la  Virulence  du  vibrion  cholérique.  P.  L. 


SCB  UNE  ESPÈCE  DE  BALANO-POSTHITE,  LA  BALANO-POSTmTE  CONTAGIEUSE, 

par  Bataille  et  Berdal.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^ 
3o  novembre  1889.) 

A  côté  d'inflammations  banales,  simplement  irritatives,  de  la 
muqueuse  glando-préputiale,  il  est  une  balano-posthite  virulente, 
contagieuse  et  spéciûque.  Elle  se  manifeste  avec  des  contours  en 
arceaux  et  un  bourrelet  blanc.  C'est  la  femme  qui  donne  la  conta- 
gion :  le  coït  est  l'acte  intermédiaire  nécessaire.  Jamais  on  ne  ren- 
contre de  gonocoque  dans  le  pus.  L'inoculation  du  pus  sur  une 
muqueuse  préputiale  saine  engendre  une  balano-posthite  iden- 
tique :  le  pus  renferme  une  foule  de  bactéries  variées.  11  suffit  de 
promener  sur  les  érosions  un  pinceau  imbibé  de  nitrate  d'argent 
pour  qu'en  deux  jours  les  lésions  disparaissent  complètement. 

P.  L. 

Rivet  t»SS  TEAV.  SCIENT.  —  T.  X,  n»  8.  36 
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Note  sur  le  pouvoir  toxique  de  l*urine  dans  l'épilepsie,  par  Deny  et 
Chouppe.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  3o  novembre 
1889.) 

Les  urines,  dans  le  cours  de  Tépilepsie,  ne  somt  pas  douées  de 
p  ropriétés  particulières  au  point  de  vue  de  leur  toxicité  :  elles 
tuent  les  Lapins  dans  les  veines  desquels  on  les  injecle^de  la  même 
laçon  et  à  peu  près  aux  mêmes  doses  que  les  urines  normales. 

P.  L. 


Contribution  a  l*étude  de  la  nutrition  dans  l'état  normal  et  dans 

LA    FIÈVRE  du   GOITRE  EXOPHTALMIQUE,   par   GlLLES  DK  LA  TOURETTE 

et  Catheltneau.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  no- 
vembre 1889.) 

1®  Dans  trois  cas  de  goitre  exophtalmique,  pendant  des  pé- 
riodes apyrétiques  de  huit  jours^  les  analyses  ont  montré  que  les 
excréta  urinaires,  rapportés  au  kilogramme  d'individu  sain,  étaient 
normaux  ; 

ao  Dans  un  cas  de  goitre  exophtalmique,  pendant  une  période 
fébrile  de  six  jours,  allant  de  38®  à  390,2,  en  dehors  de  complica- 
tions inflammatoires  apparentes,  susceptibles  d*expliquer  la  ge- 
nèse des  phénomènes  fébriles,  les  earcr^^a  urinaires  sont  restés  nor- 
maux comme  pendant  les  périodes  apyrétiques.  P.  L. 


1.  Du  Sureau  comme  médicament  diurétique,  par  G.  Lemoine.  [Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  3o  novembre  1889.) 


II.  Recherches  sur  l*action  physiologique  de  l'écorcb  de  tige  de 
Sureau  {Sambucus  nigrâ),  par  Combemale  et  Dubiquet.  [Ibidem.) 

l.  La  seconde  écorce  du  Sureau,  employée  fraîche,  possède  des 
propriétés  diurétiques  qui  peuvent  rendre  service  dans  Tasciteet 
Tanasarque  consécutifs  aux  maladies  du  rein  et  du  cœur.  Le 
Sureau  agit  également  sur  l'intestin  et  provoque  des  selles  liquides. 

Ce  n'est  pas  un  médicament  cardiaque  :  il  agit  sur  répithélinm 
rénal. 
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II.  Les  expériences  sur  les  animaux  démontrent  Faction  diuré- 
tique de  Técorce  de  Sureau.  On  constate,  en  même  temps  que  la 
diurèse,  de  l'abaissement  de  température,  du  ralentissement  du 
pools  et  de  la  respiration;  aussi  s*agit-il  peut-être  d'une  influence 
sur  la  circulation.  P.  L. 


Note  sub  les  effets  de  la  ligature  de  l'artère  hépatique,  par 
Arthaud  et  Butte.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  3o  no- 
vembre 1889.) 

Les  animaux,  auxquels  on  lie  Tartère  hépatique,  se  remettent 
trts  rapidement  du  traumatisme  opératoire  :  mais,  le  quatrième 
jour  ils  deviennent  paresseux  et  ils  succombent  brusquement  le 
cinquième  ou  le  sixième.  L'examen  du  foie,  pratiqué  immédia- 
tement après  la  mort,  montre  que  cet  organe  est  complètement 
privé  de  matière  glycogène  et  de  glycose.  La  circulation  artérielle 
dans  le  foie  parait  donc  indispensable  à  l'accomplissement  de  la 
fonction  glycogénique  :  la  suppression  de  cette  circulation  entrât- 
nerail  ainsi  fatalement  la  mort.  P.  L. 


CavrRiBtmON  a  l'étude  biologioue  du  microbe  de  l'értsipèle,  par 
C.  Lbrot.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  3o  novembre 
1889.) 

On  sait  que  le  microbe  de  Térysipèle,  cultivé  sur  gélatine, 
satrophie  au  bout  d'un  certain  temps  et  disparait.  Leroy  montre 
que  cette  disparition  n'est  pas  définitive  :  la  culture  peut,  au  bout 
d'an  temps  variable,  se  régénérer  spontanément  et  récupérer  sa 
vitalité  et  sa  virulence  primitives.  Cette  particularité  explique 
peut-être  la  pathogénie  des  érysipèles  dits  à  répétition,  à  retours 
périodiques.  P.  L. 


COTTHIBUnO?!  A  l'étude  DES    PROPRIÉTÉS  ÉPILEPTISANTES  DE  l'eSSENCE 

M  RoxARiN*  par  Cadéac  et  Meunier.  [Comptes  rendus  de  la  Soc. 
debiologiCy  23  novembre  1889.) 

L'essence  de  Romarin  provoque  de  l'excitation,  de  l'ivresse,  de 
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la  raideur  musculaire,  des  tremblemeots,  de  rhallucination,  de 
Tépilepsie.  La  dernière  phase  se  traduit  par  de  rabattement  et  de 
la  prostration. 

Parmi  les  essences  épileptisantes,  celle  de  Romarin  occupe  une 
place  intermédiaire  entre  THysope  et  le  Fenouil.  P.   L. 


Note  sur  le  développement  des  microbes  pathogênes  dans  le  sércm 
DES  animaux  vaccinés,  par  Charrin  et  Roger.  [Comptes  rendus  de 
la  Soc,  de  biologie,  23  novembre  1889.) 

Le  sérum  du  sang  des  Lapins  vaccinés  est  moins  favorable  au 
développement  du  bacille  pyocyanique  que  ne  Test  le  sérum  des 
Lapins  normaux.  Les  bacilles  qu'on  cultive  dans  le  sérum  des  pre- 
miers se  réunissent  en  chaînettes  et  prennent  un  aspect  rappelant 
celui  des  bacilles  cultivés  dans  un  milieu  additionné  de  certaines 
substances  antiseptiques.  P.  L. 


De  l'appareil  nerveux  central  de  l*olfaction,  par  Trolabd.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologiCy  23  novembre  1889.) 

L'auteur  décrit  les  relations  des  nerfs  olfactifs  :  1*  avec  la 
moelle  allongée  ;  2*"  avec  le  tubercule  antérieur  de  la  couche 
optique;  '6^  avec  l'écorce  cérébrale.  Le  corps  godronné  de  la  corne 
d'Ammon,  continué  par  le  corps  godronné  supérieur,  lequel  est 
accolé  à  la  circonvolution  du  corps  calleux,  constituerait  le  centre 
cortical  de  l'appareil  auditif.  P.  L. 


Sur  le  blanc  d'oeuf,  par  P.  Lataste.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie^  23  novembre  1889.) 

Tarchanoff  a  montré  que  les  œufs  de  certains  Oiseaux  (Moi- 
neaux,  Hirondelles,  Pigeons,  etc.)  ont  une  albumine  restant  trans- 
parente après  coagulation  par  la  chaleur  et  apte  à  s'imbiber  et  à 
se  gonûer  dans  Teau.  Lataste  prétend  que  cette  albumine  parti- 
culière existe  en  proportion  notable  dans  le  blanc  d'œuf  de  Poule 
et  qu'elle  paraît  être  simplement  du  mucus.  P.  L. 
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Note  sur  le  réticulum  de  la  rate,  par  E.  Lagubsse.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie ,  a3  novembre  1889.) 

En  partant  de  Tembryologie  de  la  rate  chez  les  Sélaciens,  Fau- 
teur dit  que  le  réticulum  splénique  est  formé  exclusivement  d'élé- 
ments qui  ne  sont  pas  des  fibres  conjonctives.  Le  développement 
mootre  qu'il  s'agit  là  de  cellules  plus  ou  moins  modifiées. 

P.  L. 


Db  L'EXAHETC    OPHTALMOSCOPIOUE   du  fond  de  L'OEtt  CHEZ   LES   HTPNO- 

noPES,  par  Luys  et  Bacchi.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
23  novembre  1889.) 

Période  de  catalepsie.  —  La  pâleur  de  la  rétine  se  modifie  subi- 
tement :  les  papilles  prennent  une  teinte  beaucoup  plus  intense; 
les  trois  zones  concentriques  sont  presque  confondues;  les  artères 
et  les  veines  augmentent  de  volume.  L'iris  est  dilaté;  il  est  peu 
sensible  à  la  lumière. 

Période  de  fascination,  —  Mêmes  modifications. 

Période  de  somnambulisme  lucide.  —  Encore  de  Thyperhémie 
de  la  rétine;  mais  les  papilles  sont  moins  colorées.  L'iris  est  plus 
sensible  à  la  lumière.  P.  L. 


hFUJBNCE  DES  BÉMORRAGIES  DE  LA  MÈRE  SUR  LA    vrFALITÉ   DES  FOETUS, 

par  Charpentier  et  Butte.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio- 
logie ^  16  novembre  1889.) 

Expériences  faites  sur  des  Lapines  pleines.  —  Lorsque  les  hé- 
morragies de  la  mère  sont  assez  rapides  et  profondes  pour  entraîner 
très  vite  sa  mort,  les  fœtus  peuvent  survivre  si  Ton  pratique  rapi- 
dement leur  extraction.  Si  les  hémorragies  sont  plus  lentes  et 
eependant  assez  intenses  pour  amener  la  mort  de  la  mère,  mais 
dans  un  temps  un  peu  plus  long,  les  fœtus  meurent  un  peu  avant 
la  mère.  Enfin,  si  Thémorragie,  quoique  importante,  n'est  cepen- 
dant pas  suffisante  pour  amener  la  mort  de  la  mère,  les  fœtus 
succombent  au  bout  de  cinquante-cinq  minutes  environ.  P.  L. 
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Influence  de  l'ascension  a  3oo  mètres  sur  l'activité  de  la  réduc- 
tion DE  l'oxyhémoglobine,  par  Hénocque.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc,  debiologisj  16  novembre  1889.) 

L'ascension  par  les  escaliers  jusqu'au  sommet  de  la  Tour  Eiffel 
produit  une  augmentation  de  fréquence  du  pouls,  lequel  peut 
battre  cent  vingt  et  cent  quarante  fois  à  la  minute.  L'activité  de 
la  réduction  de  Toxyhémoglobine  est  augmentée  sauf  dans  le  cas 
où  le  sujet  présente  de  Tessoufflement. 

Lorsque  Tascension  se  fait  par  les  ascenseurs,  raugmeniation 
dans  l'activité  de  réduction  de  Tox  y  hémoglobine  est  constante  : 
le  pouls  est  plus  souvent  augmenté  que  diminué;  les  mouvements 
respiratoires  ne  sont  pas  modifiés.  P.  L. 


ÛREaLONS.  —  Recherches  sur  les  causes  de  leur  contagion, 
par  Bordas. 

L'auteur  a  trouvé  dans  la  salive,  dans  Tenduit  buccal  et  dans 
les  croûtes  desséchées  au  niveau  des  lèvres^  chez  des  malades 
atteints  d'oreillons,  un  microbe  spécial,  le  Bacillus parotidisy  dont 
il  décrit  la  forme  et  les  divers  caractères  en  culture.  Charria  et 
Capitan  avaient  déjà  signalé  la  présence  d'un  bacille  particulier 
chez  les  malades  atteints  d'oreillons.  P.  L. 


Sur  les  inoculations  préventives,  par  E.  Roux.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  16  novembre  1889.) 

L'explication  de  l'immunité  doit  faire  la  part  de  l'action  des 
produits  chimiques  (élaborés  par  les  microbes)  et  de  la  résistance 
des  cellules.  Actuellement,  Tinterprétation  la  meilleure  est  celle 
qui  considère  l'immunité  acquise  comme  l'accoutumance  des 
cellules  aux  poisons  formés  par  les  microbes. 

La  virulence  d'un  microbe  dépend  et  de  son  aptitude  à  se  déve- 
lopper dans  le  milieu  chimique  que  lui  offre  l'animal  où  il  a  pé- 
nétré, et  de  sa  faculté  d'y  former  des  matières  toxiques.  C'est 
grâce  à  cette  production  de  poison  qu'il  peut  résister  à  l'action  des 
phagocytes  de  Metchnikoff.  Les  microbes  atténués  doivent  donc 
avoir  à  un  degré  moindre  que  les  microbes  virulents  la  propriété 
de  faire  des  poisons.  P*  L, 
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S  •  l'in!œrvation  vaso-motrice  du  poumon,  par  Couvreur.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  2i  décembre  1889.) 

Les  expériences  de  Brown-Séquard  et  de  Fr.  Franck  tendent  à 
monlrer  que,  chez  les  Mammifères,  les  vaso-moteurs  du  poumon 
De  sont  pas  contenus  dans  le  tronc  du  pneumogastrique,  mais  se 
détachent  du  sympathique  à  la  hauteur  du  premier  ganglion 
thoracique. 

Couvreur  prouve  que,  chez  la  Grenouille,  les  filets  vaso-moteurs 
do  poumon  sont  contenus  dans  le  tronc  du  pneumogastrique.  Si, 
en  effet,  on  excite  le  bout  périphérique  de  ce  nerf,  la  branche 
cardiaque  étant  coupée^  on  peut  constater  Tarrét  de  la  circulation 
dans  les  artérioles  du  poumon.  C'est  donc  que  le  pneumogastrique 
contient  des  nerfs  vaso-constricteurs.  P.  L. 


SuB  L'Ein)ocARDrrE  INFECTIEUSE  (à  propos  de  la  communication  de 
Girode),  par  S.  Perret  et  A.  Rodet. 

Trois  Chiens  ayant  reçu  dans  les  veines,  Tun  un  liquide  préparé 
avec  les  débris  d'une  valvule  d'endocardite  maligne,  puis  une 
coltore,  les  deux  autres  seulement  des  cultures,  tous  trois  pré- 
sentèrent à  Tau  topsie  une  endocardite.  Le  microbe,  trouvé  dans  la 
calture  du  fragment  de  cœur  malade^  était  un  coccus  bien  diffé- 
rent des  coccus  pyogènes  :  sur  gélatine,  il  donnait  une  remar- 
quable couleur  vert  clair.  11  s'agissait  là  sans  doute  d*un  agent 
paissant  d'endocardite  végétante  :  les  lésions  avaient  été  obtenues 
sans  traumatisme  des  valvules.  P.  L. 


Substances  solubles  favorisantes  fabriquées  par  un  bacille  tuber- 
culeux, par  J.  CouRMONT.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^ 
11  décembre  1889.) 

Le  bacille  tuberculeux  spécial  découvert  par  Tauteur  fabrique 
des  produits  solubles  non  toxiques,  dont  les  propriétés  sont  favo- 
risantes au  lieu  d'être  vaccinales.  Si  Ton  injecte  ces  produits  à  un 
Lapin  ou  à  un  Cobaye,  et  si  Ton  inocule  quelques  jours  après  rani- 
mai avec  du  tubercule,  la  mort  survient  beaucoup  plus  rapidement 
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que  chez  un  animal  n'ayant  pas  reçu  préalablement  les  produits 
solubles.  Le  virus  puisé  chez  Tanimai  qui  a  succombé  à  la  double 
inoculation  est  très  exalté. 

Peut-être,  dans  la  tuberculose  vraîe^  le  bacille  de  Koch,  une 
fois  cantonné  dans  un  point  de  Téconomie^  sécrète-t-il  continuel- 
lement des  substances  solubles  favorisantes  qui  imprégneraient 
petit  à  petit  l'organisme  et  le  transformeraient  en  terrain  très  pro- 
pice :  d'où  récidives  et  généralisations  des  tuberculoses  locales. 

P.  L. 


Contribution  a  l'étude  physiologique  de  l'essence  de  Marjolaine, 
par  Cardéac  et  Meunier.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
21  décembre  1889.) 

L'essence  de  Marjolaine  est  franchement  stupéfiante  :  son  emploi 
comme  céphalique  n'est  nullement  justifié  et  son  introduction 
dans  les  liqueurs  peut  devenir  dangereuse  quand  ses  effets  sont 
fortifiés  par  son  association  à  d'autres  agents  narcotiques. 

P.  L. 


Des  altérations  oculaires  dans  l'hémutrophie  PAaALB  progressive» 
par  Kalt.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  a3  février 
*889.) 

Une  malade  présentait^  du  côté  de  Tatrophie,  une  diminution 
du  globe  oculaire,  une  choroïdite  disséminée  centrale  avec  ramol- 
lissement du  corps  vitré  et  opacités  cristalliniennes,  des  altéra- 
tions palpébrales.  Comme  l'hémiatrophie  faciale  est  actuellement 
rapportée  à  une  lésion  du  trijumeau,  il  semble  que  les  altérations 
oculaires  constatées  par  Kalt  doivent  reconnaître  la  même  ori- 
gine. Cette  observation  confirme  ainsi  les  recherches  de  Laborde 
sur  les  lésions  profondes  du  fond  de  l'œil  consécutives  à  la  section 
intra-crânienne  du  trijumeau.  P.  L. 
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Présence  de  cellules  épithélules  ciliées  dans  une  tumeur  de  l'om- 
bilic DE  l'adulte,  par  Tourneux.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie^  9  mars  1889.) 

Cette  tumeur  est  surtout  intéressante  en  ce  que  le  revêtement 
épithélial  cilié  des  cavités  (tubes  et  vésicules)  qu'elle  renferme  ne 
semble  se  rattacher  embryogéniquement  à  aucun  des  organes  qui 
traversent  Tombilic  pendant  la  période  fœtale.  Eu  effet,  le  canal 
vitellin,  ainsi  que  le  canal  de  i'ou raque,  ne  sont  tapissés,  à  aucun 
stade  de  leur  évolution,  par  des  éléments  ciliés.  De  toutes  les  par- 
t/es du  tube  digestif  embryonnaire»  l'œsophage  seul  possède  un 
épithélium  à  cils  vibratiles,  et  les  organes  génitaux  profonds 
(conduit  de  MuUer)  sont  trop  éloignés  de  la  région  ombilicale 
pour  qu'on  puisse  les  mettre  en  cause.  P.  L. 


Transmission  intra-utérine  de  la  pneumonie  et  de  l'infection  pneu- 

MONIQUE  chez   L'HoMME   ET    DANS   L'eSPÈCE    ANIMALE,    par    NeTTER. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9  mars  1889.) 

I*  Les  pneumocoques,  comme  la  plupart  des  microbes  patho- 
gènes, peuvent  traverser  le  placenta  et  transmettre  au  fœtus 
l'infection  maternelle; 

n""  Chez  les  Rongeurs,  ce  passage  parait  constant.  Sa  consé- 
quence est  l'infection  pneumonique  des  embryons; 

3*  Daub  Tespèce  humaine,  l'infection  pneumonique  peut  rester 
locale.  Dans  ce  cas,  il  n*y  a  naturellement  pas  à  redouter  la  con- 
tamination. Ce  cas  est  sans  doute  le  plus  habituel.  La  pneumonie 
n'en  reste  pas  moins  un  danger  pour  le  fœtus  exposé  aux  effets 
de  rhyperthermîe  et  de  la  surcharge  du  sang  en  acide  carbo- 
nique ; 

4*  Mais  la  pneumonie  est  souvent  infectante.  Le  sang  maternel 
renferme  alors  des  pneumocoques;  on  a  trouvé  ceux-ci  dans  les 
vaisseaux  utérins.  Ils  peuvent  traverser  le  placenta  et  arriver  dans 
le  sang  du  fœtus; 

5**  Ils  peuvent  ainsi  donner  lieu  à  une  infection  générale  sans 
iétermination  inflammatoire  locale.  L'examen  bactériologique 
jeul  permet,  dans  ce  cas^  de  reconnaître  qu'il  y  a  eu  transmis- 
sion; 

6*  Sous  l'influence  de  causes  occasionnelles,  cette  infection  peut 
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s'accompagner  de  déterminaiioDS  inflammatoires  locales  diyerses, 
et  en  pailiculier  de  pneumonie.  Mais,  pour  cela,  il  est  nécessaire 
tout  au  moins  que  Tenfant  ait  respiré; 

7*  Ce  qui  est  vrai  de  la  pneumonie  Test  également  des  autres 
manifestations  d'origine  pneumococique  de  la  mère.  Une  ménin- 
gite suppurée,  une  endocardite  ulcéreuse,  etc.,  primitives  à  pneu- 
mocoques, peuvent  être  suivies  d'infection  de  Tenfant.     P.  L. 


Un  cas  de  saturnisme  héréditaire,  par  H.  Legraivd  et  Winter. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  26  janvier  1889.) 

Cette  observation  montre  la  transmission,  de  la  mère  au  fœtus, 
d'un  poison,  le  plomb,  classé  parmi  les  moins  solubles.  Le  poison 
a  été  retrouvé  dans  le  foie  et  dans  la  rate;  il  a  produit  de  Tirrita- 
tion  parenchymateuse,  de  la  cirrhose  systématique  et  de  Tarrét  de 
développement.  P.  L. 


Bassin  cyphotique.  —  Obstacle  a1»porté  a  l'accouchement  par  le 
RÉTRÉCISSEMENT  DU  DUMÈTRE  BiscuTiQUE,  par  BuDiN.  {Comptes  ren- 
dus de  la  Soc,  de  biologie,  i**'  décembre  1888.) 

L'auteur  rapporte  une  observation  dans  laquelle  il  a  constaté 
cliniquement  l'arrêt  de  la  tète,  au  niveau  du  détroit  moyen  de 
l'excavation,  sur  les  épines  sciatiques.  Il  analyse  le  mécanisme 
d'après  lequel  la  tète,  avant  d'arriver  au  niveau  des  tubérosités 
ischiatiques,  peut,  dans  un  bassin  en  entonnoir,  se  trouver  arrêtée 
plus  ou  moins  longtemps  sur  ces  épines  :  c'est,  dans  ce  cas,  le 
rétrécissement  du  diamètre  bisciatique  qui  constitue  le  principal 
et  même  Tunique  obstacle  à  la  sortie  du  fœtus.  P.  L. 


Sur  la  nature  tuberculeuse  des  synovites  a  grains  rizupormes,  par 
Wallich.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  17  novembre 
1888.) 

Des  grains  riziformes  provenant  d'un  kyste  synovial  palmaire, 
chez  une  jeune  fille  déjà  atteinte  d'une  tumeur  blanche  du  genou. 
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ne  contenaient  pas  de  bacilles  de  Koch.  Inoculés  dans  des  bouil- 
lons de  culture,  ces  grains  fournirent  des  colonies  de  microcoques 
mais  pas  de  bacilles  de  Koch.  Inoculés  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané  d'un  Cobaye,  ces  grains  donnèrent  lieu  à  une  ulcéra- 
tion d'aspect  tuberculeux  :  inoculés  dans  le  péritoine  du  même 
animal,  ils  amenèrent  Tamaigrissement  et  la  mort,  avec  tubercu- 
lisation  des  poumons  et  de  la  rate,  qui  contenaient  de  nombreux 
bacilles  de  Koch.  P.  L. 


Évacuation  artificielle  des  collections  enkystées  de  la  trompe  par 

LA  dilatation   PERMANENTE  ET  XE  DRAINAGE    UTÉRIN,    par   DoLÉRlS. 

[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  21  décembre  1888.) 

i«  Il  ne  faut  agir  cbirurgicalement  sur  les  annexes  enflammées 
ou  kystiques  qu'après  un  temps  d'observation  suffisant,  plusieurs 
mois  au  moins; 

2*  La  dilatation  de  Tutérus  avec  des  tentes,  suivie  du  curage  et 
du  drainage,  peut  amener  l'évacuation  définitive  des  collections 
septiques  de  la  trompe.  On  ne  doit  donc  pratiquer  l'ablation  des 
organes  qu'après  avoir  essayé  de  ces  moyens; 

3*  La  possibilité  de  la  conception  après  des  salpingites  avérées 
et  les  conséquences  matérielles  et  morales  de  la  castration,  sans 
parler  de  ses  dangers,  doivent  en  faire  Vultima  ratio  du  traite- 
ment. P.  L. 


Sur  lbs  lésions  hépatiques  dans  l'églampsie  avec  ou  sans  ictère, 
par  Pilliet.  [Comptée  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  3t»  mars 
1889.) 

On  trouve  dans  l'éclampsie  des  lésions  systématisées  du  foie 
paraissant  relever  de  thromboses  portes  multiples.  Ces  lésions 
peuvent  s'étendre  au  point  de  donner  au  foie  l'aspect  de  celui  de 
rictère  grave,  ce  qui  se  traduit  en  clinique  par  l'apparition,  au 
cours  de  l'éclampsie,  d'un  ictère  qu'on  peut  appeler  terminal. 

P.  L. 
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Nouvelle  note  sur  l'étude  physiologique  de  la  liqueur  D'ABSirrraE, 
par  MM.  Cadéac  et  Meunier.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie^  9  novembre  1889.) 

Eq  dehors  de  Talcool,  deux  ordres  de  poisons  interviennent 
dans  Tabsinthe  :  1*  un  groupe  épileptisant  ;  a*»  un  groupe  stupé- 
fiant. Dans  le  groupe  épileptisant  (Absinthe,  Hysope,  Fenouil), 
l'Absinthe  occupe  le  premier  rang  par  son  intensité  personnelle; 
mais  à  la  dose  où  elle  entre  dans  la  liqueur  d'absinthe,  elle  n'est 
qu'excitante.  Le  groupe  stupéfiant  comprend  TAnis,  laBadiane, 
la  Mélisse,  l'Angélique,  l'Origan  et  la  Menthe,  essences  d'autant 
plus  dangereuses  pour  le  système  nerveux  qu'elles  sont  moins 
toxiques  pour  l'organisme.  Ces  dernières  essences  provoquent  la 
somnolence,  la  torpeur,  la  perte  de  mémoire,  la  paresse  intellec- 
tuelle, l'hébétude,  l'abdication  complète  de  la  volonté  et  l'abru- 
tissement. Les  essences  du  groupe  épileptisant  amènent  l'hypé- 
resthésie,  les  fourmillements,  les  hallucinations  et  la  crise  épilep- 
tiforme.  P.  L. 


Évolution  des  microbes  chez  les  animaux  vaccinés,  par  Charrier. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  9  novembre  1889.) 

Charrier  établit  un  parallèle  entre  l'évolution  du  microbe 
pyocyanique  chez  l'animal  vacciné  et  chez  l'animal  non  vacciné. 
Dès  la  quatrième  heure,  les  bacilles  libres  sont  moins  nombreux 
au  point  d'inoculation  chez  l'animal  vacciné.  Am  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  ils  ont  presque  disparu  alors  qu'au  même  moment 
ils  sont  1res  abondants  dans  le  tissu  cellulaire  des  non-vaccinés. 
Le  sang  et  les  organes  chez  les  vaccinés  donnent  des  cultures 
beaucoup  moins  abondantes  que  chez  les  non-vaccinés.  Le  liquide 
urinail'e  contient  rarement  le  bacille  pyocyanique  chez  les  pre- 
miers; il  en  renferme  presque  toujours  chez  les  seconds. 

Il  s'agit  donc  d'une  destruction  réelle  des  microbes  chez  l'ani- 
mal vacciné.  Alors  que  le  nombre  des  bacilles  s'accroît  constam- 
ment chez  l'animal  non  réfractaire,  il  diminue  et  tend  vers  zéro 
chez  l'animal  réfractaire.  L'accumulation  formidable  de  leuco- 
cytes (signalée  par  Bouchard)  au  point  d'inoculation  chez  rani- 
mai vacciné  laisse  supposer  que  les  globules  blancs  interviennent 
efficacement  dans  la  destruction  des  bacilles.  P.  L. 
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Analyse  d'un  cas  de  pulsations  de  la  veine  saphène,  sans  insuffi- 
sance TRicuspiDiENNE,  par  François  Franck.  [Comptes  rendus  de 
la  Soc,  de  biologie,  9  novembre  1889.) 

Les  pulsations  observées  résultaient  toutes  de  Tinsuffisance  des 
valvules  de  la  veine.  La  veine  saphène,  s'ouvrant  dans  une  veine 
crurale  dont  les  valvules  sont  également  insuffisantes,  représente 
une  sorte  de  tube  manométrîque  branché  sur  les  parois  de  Fab- 
domen  et  traduisant  au  loin  les  variations  de  pression  qui  se  pro- 
duisent dans  la  cavité  (afflux  sanguin  dans  Taorte  abdominale, 
mouvements  respiratoires,  etc.).  P.  L. 


Action  anesthésunte  locale  de  l'ouabaïnb  et  de  la  stropeantine, 
par  E.  Gley.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9  novembre 
1889.) 

L'ouabaïne  et  la  strophantine,  principes  immédiats  découverts 
par  Arnaud,  sont  de  remarquables  anesthésiques  locaux.  Il  suffit 
de  quatre  gouttes  d'une  solution  à  1/1000  de  Tune  ou  l'autre  de 
ces  substances,  simplement  instillées  dans  l'œil  chez  le  Lapin, 
pour  produire,  au  bout  de  cinq  minutes,  une  diminution  très  mar- 
quée de  la  sensibilité  cornéenne.  Après  trois  ou  quatre  autres  mi- 
nutes, Tanesthésie  est  à  peu  près  complète  :  on  peut  toucher  et 
piquer  la  cornée  sans  déterminer  de  réflexe. 

Cette  anesthésîe  peut  durer  plusieurs  heures  sans  provoquer  la 
moindre  inflammation.  L'action  anesthésiante  de  ces  deux  subs- 
tances est  beaucoup  plus  puissante  que  celle  de  la  cocaïne  :  elle 
s'accompagne  d'un  myosis  très  marqué.  P.  L. 


Résistance  des  germes  tétaniques  a  l'action  de  certains  antisep- 
tiques, par  BossANO  et  Steullet.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie^  9  novembre  1889.) 


Nouvelles  RBcuERcuEs  sur  la  phospborescEiNce  animale,  par  Raphaël 
Dubois.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9  novembre 
1889.) 

A*  La  phosphorescence  du  Pholas  dactylus  est  le  résultat  d'une 
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fermeotation.  Le  ferment  n'est  pas  une  diastase  sécrétée  par  rani- 
mai, mais  un  ferment  figuré  symbiotique  [Bacterium  Pholas); 

2^  Ce  ferment  est  puisé  dans  le  milieu  ambiant  par  des  éléments 
phagocytes,  dont  on  constate  la  présence  dans  la  paroi  interne  du 
siphon  ; 

3»  Il  s'accumule  à  Tétat  physiologique  dans  les  organes  de  Poli, 
où  il  conserve  très  longtemps  ses  propriétés  et  sa  vitalité  après 
dessèchement  complet  de  Tanimal; 

4"*  Ces  organes  ne  brillent  jamais  spontanément^  mais  seulement 
lorsque  Tanimal  est  fortement  excité.  Le  parasite  physiologique 
prend  alors  une  activité  particulière  grâce  aux  modifications  pro- 
voquées dans  les  organes  lumineux  par  l'excitation; 

5*  Ces  modifications  consistent  principalement  dans  la  désagré- 
gation des  éléments  anatomiques  (sécrétions  des  matières  orga- 
niques phosphorées,  nucléine,  luciférine),  dans  Tafflux  du  sang 
légèrement  alcalin  et  riche  en  oxygène,  dans  l'émission  simultanée 
du  Baclenum  Pholas  et  d'un  milieu  de  culture  fourni  par  Tanioial, 
convenablement  dilué  par  Teau  de  mer,  passant  par  le  siphon. 

Si  Ton  plonge  les  mains  dans  du  mucus  phosphorescent,  elles 
deviennent  resplendissantes  :  si  on  les  porte  alors  dans  Feau  aci- 
dulée, toute  lumière  disparaît;  mais  on  leur  rend  leur  éclat  pri- 
mitif en  les  plongeant  dans  Teau  ammoniacale.  P.  L. 


Sur  la  TUfifiRCUiûSE  2oûgléiqub,  par  Nocard.  (Comptes  rendus  de  la 
Soc,  de  biologie^  26  octobre  1889.) 

Nocard  a  constaté  une  véritable  épizootie  de  tuberculose  zoo- 
gléique  dans  un  clapier  de  Lapins.  Il  a  reconnu  que  cette  pseudo- 
tuberculose avait  pour  cause  le  même  microbe  que  celui  des  tu- 
berculoses zoogléiques  décrites  par  Charrin  et  Roger,  et  par  Dor. 
En  poursuivant  Tétude  comparative  des  tuberculoses  zoogléiques, 
il  a  reconnu  que  les  pseudo-tuberculoses  décrites  par  divers  au- 
teurs (Malassez  et  Vignal,  Charrin  et  Roger,  Grancher  et  Ledoux- 
Lebard,  Nocard)  étaient  toutes  identiques.  P.  L. 


Sur  les  conditiô?îs  physioues  de  la  respiration  aquatique,  par 
Bataillon  et  Couvreur.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
a6  octobre  1889.) 
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Différentes  formes  de  pouls  veineux  périphérique,  par  François 
Fra!ïcr.  {Comptes  rendus  de  la}Soc.  de  biologie^  26  octobre  1889.) 

1®  Pouls  veineux  par  reflux  tricuspidien,  —  On  a  rarement  Toc- 
casion  d'observer  Textension  des  reflux  triscupidiens  jusque  dans 
les  veines  des  membres  :  les  valvules  veineuses  s'opposent  en  effet 
à  la  transmission  des  ondes  de  reflux.  II  arrive  parfois  cependant 
qu'à  la  suite  de  la  dilatation  variqueuse  des  veines  du  membre 
inférieur,  les  valvules  deviennent  insuffisantes,  et  que  le  pouls 
▼eineux  d'origine  tricuspidienne  se  fait  sentir  sur  le  trajet  de  la 
saphène. 

a*  Pouls  veineux  des  membres  sans  reflux  tricuspidiens.  —  On 
peut  l'expliquer  de  trois  manières  :  A,  par  la  possibilité  d*une 
transmission  du  pouls  artériel  au  travers  des  capillaires  dilatés 
Taction  d'un  nerf  vasodilateur,  par  la  fièvre,  par  la  chaleur  (pul- 
sations de  la  veine  de  la  glande  sous-maxillaire  après  excitation 
de  la  corde  du  tympan);  —  B,  par  le  passage  du  sang  artériel  à 
travers  des  vaisseaux  dérivatifs  larges  intermédiaires  aux  artères 
et  aux  veines  (Sucquet,  Hoyer);  —  C^  par  les  expansions  arté- 
rielles des  tissus  rendus  résistants  grâce  à  une  distension  passive 
[comme  celle  que  produit  la  ligature  dans  la  saignée)  qui  permet 
Tarrivéedu  sang  artériel  et  entrave  jusqu'à  un  certain  moment  le 
retour  du  sang  veineux.  P.  L. 


CoVTRtBUtlON  A  L*ÉTUDE  DU  FERMENT  GLYCOSlQUE  DU  POÎE,  par  KaUF- 

MAXN.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  a6  octobre  1889.) 

On  sait  qu'on  n'est  jamais  parvenu  à  isoler  le  ferment  qui,  dans 
le  foie,  transforme  le  glycogène  en  glycose.  L'existence  d'un  tel 
fennent  a  même  été  niée.  Dastre  admet  que  la  transformation  est 
due  à  l'activité  même  de  la  cellule  hépatique. 

Kaofmann  a  constaté  que,  chez  le  Chat,  le  Porc,  le  Mouton  et 
le  Bœuf,  la  bile  a  la  propriété  saccharifiante.  (La  bile  du  Chien 
n'a  pas  cette  propriété.)  Il  en  conclut  que  le  foie  doit  contenir  un 
ferment  glycosique,  puisque  la  sécrétion  du  foie,  la  bile,  en  con- 
tient. P.  L. 
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Observations  sur  la  maladte  puospnoREscB.xTE  des  Talitres  et  autres 
Crustacés,  par  Giard  et  Billet.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  19  octobre  1889.) 

Il  s'agit  de  microbes  trouvés  sur  des  Talitres  dont  ils  détermi- 
naient la  phosphorescence.  Ces  microbes,  cultivés,  puis  inoculés 
à  d'autres  Talitres,  ont  rendu  ces  derniers  phosphorescents. 

Outre  la  phosphorescence,  ces  microbes  provoquent  chez  les 
Talitres  des  symptômes  morbides  aboutissant  à  la  mort.     P.  L. 


Phénomènes  chimiques  de  la  respiration  chez  les  tuberculeux,  par 
QuiNQUAUD.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1  a  octobre  1889.) 

Dans  le  cours  de  la  phtisie  pulmonaire,  Texhalation  de  CO*  par 
kilog.  et  par  heure  est  augmentée  :  cette  augmentation  est  surtout 
accentuée  à  la  troisième  période,  alors  même  que  la  fièvre  n'existe 
pas.  Plus  rarement,  avec  une  fièvre  seplique,  on  peut  constater 
une  exhalation  de  CO*  presque  normale. 

A  la  seconde  phase,  avec  ou  sans  fièvre,  on  note  une  augmen- 
tation de  l'acide  carbonique  exhalé,  mais  irréguliîirement,  à  cer- 
tains jours  et  pas  à  d'autres. 

Le  rapport  CO*  est  tantôt  le  même,  tantôt  plus  faible  que  nor- 
malement. 

La  quantité  d'oxygène  absorbé,  même  avec  une  température  de 
37<>,5,  est  le  plus  souvent  supérieure  à  ce  que  l'on  observe  à  Tétat 
sain. 

L'analyse  chimique  de  la  respiration  peut  servir  à  préciser  l'a- 
venir du  tuberculeux.  Tant  que  le  phtisique  n'exhale  que  ogT,65  de 
CO*  par  heure  et  par  kilog.,  l'existence  peut  se  prolonger  long- 
temps, et  même  la  guérison  peut  survenir  quand  l'exhalation  de 
CO"  est  comprise  entre  o,65  et  0,80,  le  pronostic  s'aggrave.  Enfin, 
quand  elle  dépasse  0,80,  la  vie  est  menacée  à  brève  échéance. 

P.  L. 


Importance  de  la  netteté  des  mages  rétiniennes  pour  la  conserva- 
tion DE  LA  vision  BINOCULAIRE,  par  Kalt.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  la  octobre  1889.) 

On  sait  que  les  déviations  non  paralytiques  des  yeux  ont  le  plus 
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souvent  pour  origine  une  anomalie  de  la  réfraction.  Le  traitement 
paciûqoe  consiste  sur  la  correction  optique  avec  les  verres,  sur  des 
exercices  stéréocopiques  ou  autres,  qui  ont  pour  but  de  donner  au 
malade  la  sensation  de  la  vision  double  et  qui  l'obligent  à  faire 
instinctivement  les  mouvements  nécessaires  pour  redresser  l'œil 
dévié.  Mais  Tinfluence  de  ce  traitement  est  très  faible  toutes  les 
fois  que  la  correction  optique  exacte  n^a  pas  été  obtenue. 

Kalt  cite  l'observation  d*une  femme  chez  laquelle  le  strabisme 
disparut  complètement  à  la  snite  d'une  correction  exacte  de  la 
myopie  et  de  l'astigmatisme  par  des  verres  dont  il  prescrivit  le 
port  permanent.  P.  L. 


Abtéwtes INFECTIEUSES  EXPÉRIMENTALES,  par  GiLBERT  et  LioN.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  ii  octobre  1889.) 


Recherches  sur  les  effets  produits  par  la  section  des  vagues  au- 
dessous  DU  diaphragme,  par  Arthaud  et  Butte.  [Comptes  rendus 
de  la  Soc,  de  biologie^  12  octobre  1889.) 

Ces  auteurs  n'ont  pu  conserver  plus  de  trois  mois  vivants  des 
Chiens  ainsi  opérés.  La  section  des  deux  vagues,  pratiquée  au- 
dessous  du  diaphragme,  produit  des  troubles  trophiques  dans  les 
trois  viscères  abdominaux  (estomac,  rein,  foie).  De  plus,  à  la  suite 
de  cette  opération,  la  glycose  disparaît  progressivement  du  sang, 
et  la  fonction  glycogénique  du  foie  parait  abolie.  P.  L. 


Observations  relativement  a  la  diurèse  pRODurrE  par  les  sucres, 
par  A.  Dastre.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  9  octobre 
1889.) 

1*  L'élimination  des  sucres  (injectés  en  quantités  qui  ne  dépas- 
sent pas  le  quintuple  du  glycose  normal  du  sang)  peut  se  faire 
saospolyurie; 

»•  Les  différents  sucres  ne  présentent  pas,  à  cet  égard,  des  dif- 
térences  spécifiques  appréciables; 

^•Une  même  quantité  du  même  sucre  peut  exercer  sur  la  sé- 
crétion urinaire  des  effets  très  différents.  P.  L. 


HitBf  DIS  T»AV.  sasNT.  —  T.  X,  no  8.  37 
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Recherches  physiologîques  sur l* acide  cîanhydrique,  par  N.  Gréhant. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  5  octobre  1889.) 

En  iDJectaDt  successivement  dans  les  veines  d'un  animal  une 
solution  d'amygdaline  et  une  solution  d'émulsine,  Gréhant  a  pu 
ralentir,  et  par  suite  mieux  étudier,  les  symptômes  de  Tempoi- 
sonnement  par  l'acide  cyanhydrique.  La  dose  toxique  serait 
1/90909  du  poids  du  sang.  Les  battements  du  cœur  persistent 
après  la  cessation  des  mouvements  respiratoires.  P.  L. 


Recherches  sur  la  nutrition  intime  du  foie,  par  Arthaud  et  Buttb. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  5  octobre  1889*) 

La  lésion  hépatique  caractéristique  de  la  présence  du  sucre  dans 
les  urines  consisterait  en  une  dilatation  du  réseau  artérieL  Cette 
dilatation,  entraînant  un  apport  plus  grand  d'oxygène  dans  1  or- 
gane hépatique,  serait  la  cause  immédiate  de  Thyperglycémie  et 
de  la  glycosurie  consécutive. 

Si  Ton  place  des  fragments  de  foie  frais,  privé  de  sang,  dans  des 
flacons  remplis,  les  uns  d'oxygène,  les  autres  d'acide  carbonique, 
on  constate  que  la  formation  de  la  glycose  est  plus  grande  au  con- 
tact de  l'oxygène  qu'au  contact  de  l'acide  carbonique.  La  destruc- 
tion du  glycogène  est  également  plus  active  dans  le  premier  gaz 
que  dans  le  second.  P.  L. 


§  2 

BOTANIQUE 


Pleurs  monstrueusbs  de  Cattlbïiaj  par  M.  Dughartre.  (BuU.  de  ia 
Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

La  monstruosité,  développée  à  Argenteuil  dans  les  serres  de 
M.  Finet  sur  les  Cqtlleyia  Lawrenceana  et  C.  speciosissima,  consi^ 
tait  essentiellement  en  une  adhérence  des  pétales,  par  le  bord 
inférieur  de  chacun  d'eux,  à  la  colonne  ou  gynostème  qui  se  mon- 
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trait  dès  lors  bordée  le  plus  souvent  h  ses  deux  c6té6  d*ûne  aile 
pétaloîde. 

Déjà  Masters  aviût  dit  {Vegetable  Teraiology)  :  c  L'adhésion  des 
pétales  à  la  colonne  n*est  pas  rare  cl^ezles  Orcbidées.  J*ai  observé 
d^  cas  d'adhésion  des  segments  du  périaatbe  à  L'étamine  dans 
VOphrys  aranifera^  un  Odontoglossum^  etc.  »  C'est  Tétat  ordinaire 
dans  le  Gongora  et  quelques  autres  genres.  C. 


Sur  la  formation  des  azotates  dans  les  végétaux,  par  M .  Berthelot. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CX.) 

M.  Berthelot,  rapprochant  les  observations  de  M.  Heckel,  qui  a 
TU  la  caféine  disparaître  dans  le  Kola  par  la  formation  de  nitrates; 
de  M.  Landstraem,  qui  aurait  constaté  la  production  de  nitrates 
daos  les  domaties  du  Caféier  et  d'autres  plantes,  de  celles  qu'il  a 
lailes  avec  M.  André  sur  ses  Amaranthes,  pensé  que  des  microbes 
nitrogènes  ont  passé  de  la  terre  dans  ces  plantes,  près  desquelles 
il  eût  pu  placer,  d'après  d'anciennes  recherches  de  M.  Chatin,  les 
Drtica,  Chelidonium,  Chenopodiunij  Erica,  Calluna,  et  la  plupart 
des  Mousses.  C. 


Sur  l'absorption  des  uocides  et  en  particuubr  des  sels  d^  cuivre 
par  les  feuilles,  par  M.  Neumann.  {Journal  d'agricuL  prat.  du 
Midi  de  la  France,  t.  LXXXVl.) 

M.  Neumann  n'admet  pas  les  expériences  de  MM.  Millardet  et 
Guyon,  établissant  que  des  feuilles  de  Vigne,  mouillées  à  leur  face 
supérieure  par  une  solution  de  cuivre,  présentent  à  la  face  infé- 
neure  une  notable  résistance  à  l'inoculation  du  mildiou,  résis- 
tance qui  impliquerait  l'absorption  du  sel  de  cuivre,  conformé- 
ment à  des  observations  anciennes  et  à  la  plupart  des  expériences 
moderpes.  C. 


AcniWDE  l'eau  sur  les  mouvements  de  la  9ENSiTivE,par  M.  H.  Lé- 
VEILLÉ.  [Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XXXVll.) 

L'auteur  a  vu  chez  le  Mimosa  rubricaulis  lea  phénomènes  dé" 
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sommeil  et  de  réveil  s'effectuer  régulièrement  sous  Teau,  comme 
si  la  plante  était  dans  Tair. 

Suivant  M.  Duchartre,  le  phénomène  ne  pourrait-il  être  influencé 
par  ce  fait  que  la  Sensitive,  observée  par  M.  Léveillé,  avait  ses 
racines  dans  la  terre.  C. 


Enracinement  des  bulbes  et  géotropisme,  par  M.  H.  Dbvaux.  {ffulU 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

M.  De  vaux  a  vu,  sur  quelques  pieds  de  Tulipe  abandonnés  sur 
le  sol  d'un  jardin,  la  production  de  bulbes  pédicellés  s'enfonçant 
verticalement  en  terre,  après  s'être  séparés  du  bulbe-mère. 

L'anotomîe  indique  que  les  pédicellés  sont  constitués  de  fais- 
ceaux fournis  par  les  feuilles  et  soudés  avec  un  entre-nœud 
considérablement  accru,  opinion  émise  par  les  morphologistes, 
mais  qui  était  à  démontrer.  C. 


Recherches  sur  les  bourgeons  multiples,  par  M.  William  Russell. 
{Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CX.) 

L'existence  de  bourgeons  multiples,  dits  parfois  bourgeons  de 
remplacement,  est  un  cas  assez  commun.  Ils  ont  été  regardés 
comme  provenant  de  bipartitions  d'un  bourgeon  normal,  et  se 
développant  sans  ordre  à  l'aisselle  des  feuilles,  etc.  Suivant  les 
observations  de  M.  W.  Russell,  ils  se  produiraient  successivement, 
en  spirale,  sur  un  axe  commun,  où  ils  reproduiraient  la  spirale 
des  feuilles.  €• 


Le  sélénétropisme,  par  M.  Ch.  Musset.  (Comptes  rendus  de  FAcad, 
des  sciences  y  t.   CX.) 

Reprenant  ses  premières  observations,  non  plus  sur  des  semis 
germes  dans  l'obscurité  et  étiolés,  mais  sur  des  plantes  vivant  à 
l'air  libre,  M.  Musset  confirme  le  fait  de  l'influence  exercée  par 
la  lumière  lunaire  sur  les  mouvements  d'un  grand  nombre  de 
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plantes.  Les  nouvelles  observations  ont  porté  sur  des  Geum, 
Byeracium,  Lychnis,  Leucanthemum,  Papaver,  PrenantheSy  Or- 
chis,  etc.  C. 


REFIPORCQfERT   DE  LA    SEXUALÎTÉ   CHEZ    ON  HYBRIDE,    par  M.    TrABUT. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CX.) 

L'observation  de  M.  Trabut  a  porté  sur  un  pied  d'Ophrys  ten- 
threimifero-Scolopax  cbez  lequel  deux  pétales  s'étaient  transfor- 
més en  étamines  polinifères,  si  bien  qu'au  lieu  d'un  gynostème, 
OD  croyait  en  voir  trois. 

Ce  fait  est  contraire  à  la  régie  suivant  laquelle  il  y  a  dans  les 
hybrides  affaiblissement  de  la  sexualité.  C. 


Note  sur  les  acides  organiques  chez  les  plantes  grasses,    par 
M.  E.  Aubert.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

Les  dosages  auxquels  s*est  livré  l'auteur  sur  l'acide  malique, 
(acide  signalé  il  y  a  longtemps  dans  le  Sempervivum  tectorum  par 
Vauquelin)^  le  conduisent  aux  conclusions  suivantes  : 

i*Pius  une  rosette  de  feuilles  est  jeune,  plus  elle  renferme 
d'acide  libre; 

1*  Les  rosettes  non  encore  étalées  renferment  des  quantités 
d'acide  libre  supérieures  à  celles  qui  sont  étalées  :  conclusion  en 
accord  avec  cette  observation  de  Mayer,  quil  y  a  destruction  des 
addes  dans  les  plantes  grasses  exposées  à  la  lumière.  C. 


SCR  LA  présence  ET  LA  DISPARITION  DU  TRÉHALOSE  DANS  LES  CHAMPI- 
GNONS, par  Ed.  Bourquelot.  [Comptes  rendus  des  séances  de  la 
Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  II.) 

M.  Mùnlz  a  vu  que  certains  Champignons  ne  contenant  dans 
leur  jeuuesse  d'autre  sucre  que  le  tréhalose,  renfermaient  plus 
tard  aussi  de  la  maonite. 

M.  Bourquelot,  soumettant  à  des  analyses  successives  VAga- 
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■  ricui  piperattiSy  y  a  trouvé  d'abord  jusqu'à  4  grammes,  3  de  tréha- 
lose  contre  i  gramme  seulement  de  mannite,  dernière  substance 
qui  finit  par  rester  seule,  le  tréhalose  ayant  disparu.  C. 


hG  MECANISME  DP.  LA  POLINISATION  GBBZ    CERTAINES  NtCTAGIRÉBS,    par 

M.  Ant.  Hbimerl.  {BulL  de  la  Soc.  lùméenne  de  Normandie, 

1889.) 

L'auteur  signale  qu'au  moment  de  l'antbèse,  les  étamines  se 
relèvent  et  s'enroulent  près  des  stigmates  dans  le  but  de  favoriser 
l'imprégnation  de  l'ovule.  C. 


Influence  des  feuilles  et  de  la  lumière  sur  le  développement  do 

TUBERCULE  DE  LA  PoMME  DE  TERRE,  par  M.  PAGNOUL.(Comp/es  retlduS 

de  VAcad,  des  sciences^  t.  CX.) 

L'eiïeuillage,  et  plus  encore  la  culture  sous  verre  noir,  ont 
diminué  de  plus  de  moitié  le  poids  des  tubercules  produits  dans 
les  expériences  de  M.  Pagnoul. 

On  savait  qu'un  résultat  de  môme  ordre  avait  été  donné  par 
TefTeuillage  trop  bàtif  de  la  Betterave  à  sucre. 


Recherches  chimiques  bt  physiologiques  sur  les  ÉmoufÉBS,  par 
M.  Fliche.  {Revue  des  eaux  el  foréU,  1889.) 

L'auteur,  faisant  l'analyse  des  cendres  d'espèces  calcicoles  et 
calcifuges,  a  trouvé  dans  toutes  une  notable  quantité  de  cbaux,  la 
proportion  de  ce  corps  pouvant  toutefois  s'élever  dans  les  pre- 
mières à  32  pour  100,  tandis  qu'elle  ne  dépasse  pas  20  pour  100 
•  dans  les  secondes. 

La  potasse,  en  proportion  toujours  forte,  peut  s*élever  jusqu'à 
22  pour  100. 

M.  Fliche  ne  signale  pas  les  nitrates  ni  les  phosphates,  dont  la 
présence  est  cependant  non  douteuse. 

Conclusion  pratique  :  Ne  pas  permettre  l'enlèvement  des 
Bruyères.  C. 
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EifREGISTIUafENT  PHOTOGRAPHIQUE   DE  LA  PONCTION  CHLOROPHYLLI^CNNE, 

par  M.  G.  Tiiuriazefp.  (Comptes  rendus  de  l*Acad,  des  sciences, 

t.  ex.) 

Conduit  par  de  précédentes  recherches  à  admettre  que  ce  sont 
les  rayons  du  spectre  absorbés  par  la  chlorophylle  qui  produisent 
la  décomposition  de  Tacide  carbonique  dans  les  parties  vertes  des 
fégétaux,  l'auteur  expose  aujourd'hui  une  nouvelle  méthode  de 
démonstration  par  l'organisme  lui-même  faisant  office  d'enregis- 
treur photographique.  C. 


Température  des  tubercules  en  germination,  par  M.  H.  Devaux. 
{BulL  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVIl.) 

M.Devaux  a  vu  que  dans  un  grand  tas  (de  5o  hectolitres  environ) 
de  Pommes  de  terre  en  germination  au  mois  de  mai^  la  tempé- 
rature ambiante  étant  de  -f  18*  à  -f-ig^  celle  du  tas  allait  en 
augmentant  de  bas  en  haut,  savoir  de  -{-20''  à  +^9**  C. 


Sua  U  LOCALISATION  DES  MATIÈRES  COLORANTES   DANS    LES   TÉGUMENTS 

DES  VÉGÉTAUX,  par  M.  L.  Claudel.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
science*,  t.  CX.) 

M.  Poisson  a  montré  que  le  siège  des  matières  colorantes  est 
très  variable  dans  les  racines. 

Le  travail  de  M.  Claudel  a  pour  objet  de  rechercher  les  causes 
des  déplacements  si  variables,  suivant  les  espèces,  de  la  zone  pig- 
mentée. C. 


Recherches  sur  le  développement  des  téguments  séminaux  des 
Angiospermes,  par  M.  Marcel  Brandza.  (Comptes  rendus  de  CAcad, 
des  sciences  y  t.  CX.) 

L'auteur  ajoutant  aux  observations  antérieures  sur  les  dévelop- 
pements qu'éprouvent  les  téguments  de  l'ovule  durant  la  matu- 
ration de  la  graine,  confirme  et  étend  plusieurs  des  observations 
anciennes.  C. 
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Sur  la  structure  comparée  des  noeuds  et  des  entre-weuds  dajis  la 
TIGE  DES  Dicotylkdones,  par  M.  A.  Prunet.  {Complet  rendus  de 
l'Acad,  des  sciences  y  t.  CX.) 

L'auteur  a  observé  dans  les  nœuds  de  la  tige  des  modifications 
en  corrélation  avec  la  transpiration  qui  s'opère  par  les  feuilles  ; 
aussi,  ces  modifications  manquent-elles  dans  les  rhizomes  à 
feuilles  remplacées  par  des  écailles,  ainsi  qu'à  Tinsertion  des 
cotylédons  hypogés.  C. 


Recherches  sur  la  structure  cobiparée  de  la  tige  des  arbres,  par 
M.  Léon  Flot.  {Revue  gén,  de  botaniquey  t.  XL) 

Les  recherches  de  M.  Flot  le  conduisent  à  cette  conclusion  que 
la  portion  caulinaire  d'une  tige  d'un  an  est  l'équivalent  d'une 
branche  verticale  annuelle  des  arbres  âgés,  tandis  que  la  tigelle 
se  distingue  de  Tune  et  de  l'autre  par  divers  caractères. 

C. 


Sur  les  faisceaux  corticaux  de  quelques  ff^iv/srA,  par  M.W.Russell. 
{Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXX VIL) 

«  En  résumé,  dit  l'auteur,  chez  plusieurs  espèces  du  genre 
Genista,  les  faisceaux  foliaires  latéraux  peuvent,  avant  de  se  rendre 
aux  feuilles,  cheminer  sur  un  espace  plus  ou  moins  long  dans 
l'écorce.  »  C. 


Sur  les  connectifs  intercellulaires  du  protoplasma  chez  les  vé- 
gétaux. Note  de  M.  Louis  Olivier.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  d^ 
biologiCy  9*  série,  t.  XL) 

La  note  que  communique  M.  L.  Olivier  à  la.  Société  de  Biologie, 
avec  microphotographies,  gravures  et  aquarelles  à  l'appui,  fait 
suite  à  ses  précédentes  études  sur  le  passage  du  protoplasma  à 
travers  les  membranes  cellulaires  et  est  une  sorte  de  prise  de 
date  pour  une  publication  ultérieure  plus  complète  dont  il  sera 
rendu  compte,  et  qu'accompagneront  les  figures  mises  seulement 
aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la  Société.  C. 
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Recherches  sur  le  pétiole  des  Dicotylédones,  par  M.  Louis  Petit. 
(Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de  Bordeaux,  vol.  XLIL) 

L'auteur  est  conduit  aux  coQcIusions  suivantes  : 
.    i^  Dans  certains  cas,  la  structure  du  pétiole,  et  surtout  le  trajet 
de  ses  faisceaux  permettent  de  reconnaître  la  famille  (Gupulifères, 
Laurinées,  Juglandées,  Rosacées,  Géraniacées,  Malvacées,  Labiées; 
parfois  le  genre  [Cercis,  Bauhinia^  Platanus,  etc.). 

2^  Les  faisceaux  sont  généralement  distincts  dans  le  pétiole  des 
plantes  herbacées,  fusionnées  en  arc  ou  anneau  dans  les  espèces 
frustescentes.  G. 


Observations  météorologiques  faites  au  parc  Saint-Maur,  par 
M.  Renou.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  nat,  d  agriculture  de 
France^  t.  L.) 

L*auteur  signale  parmi  les  plantes  dont  la  floraison  a  commencé 
en  juin  :  Jasminum  officinale,  Ligustrum  vulgare,  Convolvulus  ar- 
vensis,  Monarda  didymay  Campanula  médium,  Centaurea  Jacea,  Til- 
leul, Iberis  umbellata,  Papaver  somniferum,  Lilium  candidum, 
Briza  média,  Cynosurus  cristatus,  Agrostis  vulgaris,  etc.;  et  parmi 
celles  qui  ont  fleuri  en  juillet  ;  MeRssa  officinalisy  Marjolaine, 
Verveine,  Catalpa,  Echinops  sphaerocephalus,  Pyrèthre  de  l'Inde, 
Œnothera  suaveolens,  DianthuSy  Cai^ophyllus^  Passerose.      G. 


Infxuenge  de  l'état  hygrométrique  de  l'air  sur  la  production  des 
piquants,  par  M.  A.  Lothelier.  [Bull,  de  la  Soc,  botanique  de 
France,  t.  XXXVII.) 

M.  Lothelier,  qui,  dans  un  premier  travail,  avait  étudié  les 
piquants  au  point  de  vue  de  Tanatomie,  s'attache  aujourd'hui  à 
la  recherche  des  causes  qui  activent  ou  retardent  la  production 
de  ces  appareils. 

Le  résultat  d'expériences  faites  sur  le  Berberis  et  le  Cratœgus 
est  que  dans  l'air  sec  les  piquants  se  développent  beaucoup  plus 
que  dans  l'air  humide.  G. 
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Le  Kola,  par  M.  Ed.  Heckel.  [Bull,  général  de  thérapeutique.) 

De  la  note  de  M.  Heckel  sur  Taction  du  Kola  nous  ne  retiendrons 
que  ceci  :  c  Les  effets  d'excitation  à  la  marche,  expérimentés  par 
les  troupes  et  les  alpinistes  (M.  Duhamel,  etc.),  seraient  tout  in- 
diqués pour  les  excursions  botaniques.  Ces  effets  se  rapportent 
non  seulement  à  la  présence  de  la  caféine,  mais  aussi  au  rouge  de 
Kola  et  à  l'acide  kolatannique.  »  C» 


UaRT   DB  cultiver   les  PoMMIBRSy  LES   P0IRISR8,  ET  DE   FAIRE  DU  ClDBEy 

par  M.  le  marquis  de  Chambray.  (Paris,  Ganeau,  M.DCC.LXY.) 

Cet  excellent  petit  livre,  où  l'auteur  traite  successivement  :  de 
la  pépinière,  du  terroir,  du  choix  des  variétés,  de  la  greffe,  de  la 
cueillette,  de  la  façon  du  cidre,  tant  ordinaire  que  mousseux,  vient 
d'être  réédité  dans  le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticultw^ 
du  département  de  la  Seine-InfàHeure*  C. 


Une  flork  tukonienne  aux  environs  de  Martigijes  (Boucees-du- 
Rbône),  par  M.  G.  Yasseur.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CX.) 

L'auteur  a  constaté  la  présence  : 

Dans  les  Dicotylédones,  des  Dewalquea,  Celastropkyllum^  Pro- 
teophytlum,  Cassalpinitesj  Magnolia^  Menispermum^  Dryophyllum^ 
Myrica,  etc.  ;  —  dans  les  Monocotylédones,  du  Dracœrutes  Jour'- 
dei;  —  parmi  les  Conifères,  desSequoia^  Thuytes,  WiddringtoniteSy 
Spkœnolepidium;  —  chez  les  Cycadées,  du  Podozamites;  —  dans 
les  Fougères,  de  plusieurs  espèces  de  Camptoniopteris.  C. 


Sur  le  Gjertnbra  vaginata  et  sur  ses  graines,  considérées  comme  un 
vrai  Café,  par  MM.  Ed.  Heckel  et  Fr.  Schlagdenhauffen.  {Réper- 
toire de  pharmacie,  1889.) 

Dans  une  étude  publiée  en   1888  (Revue  agricole  de  Maurice, 
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Réunion  et  Madagascar),  M.  Lapeyre  aurait  commis  une  double 
erreur  :  eu  rapportant  le  Gwrtnera  vaginata  (Sthrychnée)  au  Mus- 
saenda  Borbonica  (Rubiacée),  et  en  y  signalant,  d'après  ses  ana- 
lyses, de  la  caféine,  qui  y  fait  libsolument  défaut. 

Une  planche,  dans  le  texte,  représente  un  rameau  fructifère» 
le  fruit  et  la  graine.  C, 


Sur  les  deux  variétés  db  Dbtarwm  senbgalsnsb  a  fruit  comestible 

ET  A    fruit    amer   AU   POINT   DE   VUE   BOTANIQUE  ET    CHIMIQUE,    par 

MM.  Ed.  Heckel  et  Fr.  Schlagdenhauffen.  [Journal  de  'pharma- 
cie et  de  chimie.) 

Les  deux  yariétési  dont  Tune,  à  fruit  amer,  passe  pour  toxique; 
Tautre,  à  fruit  doux,  étant,  au  contraire,  alimentaire,  ne  présen- 
terai que  de  faibles  différences  dans  la  dimension  des  folioles,  pa- 
raissent, anatomiquement,  être  identiques,  et  fournissent  (sur  les 
fruits  secs)  les  mêmes  corps  à  Tanalyse  chimique  ;  aucun  d'eux 
ne  semble  avoir  de  qualités  toxiques.  Peut-être  renferment-ils,  à 
l'état  frais,  un  principe  volatil  (acide  prussique?)  qui  se  dissipe 
par  dessication? 

Les  Detaria  sont  assez  voisins  des  Amygdalées  pour  que  cette 
hypothèse  soit  permise.  C. 


SoLANVM  DuCHARTREIy  NOUVELLE  ESPÈCE   DE  L' AFRIQUE  TROPICALE,   par 

M.  Ed.  Heckel,  avec  une  planche.  (Revue  générale  de  botanique^ 
t.  XL) 

La  plante  dédiée  par  M.  E.  Heckel  à  M.  Duchartre,  voisine  dii 
Solanum,  ovigerum,  a  été  récoltée  à  Thiès  et  à  Ruûsque;  elle  est 
identique  à  celle  cultivée  au  Muséum,  par  M.  Cornu,  sous  le  nom 
de  Solanum  du  Gabon,  ce  qui  suffit  à  indiquer  une  aire  géogra- 
phique assez  étendue.  Les  habitants  du  pays  la  nomment  Bent-i- 
Djane  (œil  de  serpent);  ils  en  emploient  les  feuilles  contre  cer- 
taines maladies.  G. 
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Date  de  la  floraison  du  Tvssjlago  Farpara  et  du   Cnocvsj  par 
M.  Renou.  [BulL  de  la  Soc,  nat,  d'agriculture  de  France^  t.  L.) 

Le  relevé  des  observations  météorologiques  faites  au  parcSaiat- 
Maur,  eu  février  1890,  fixe  la  floraison  du  Tussilago  Far  fora  &a%o, 
celle  du  Crocus  vetmus  au  ^5,  la  température  moyenne  du  mois 
ayant  été  de  +  20,39.  C. 


PhillybeAj  Peyllirba^  PffYLinsAy  par  M.  D.  Clos.  {Bull,  de  la  Soc, 
botanique  de  France j  t.  XXXVlï.) 

M.  Cloz  expose,  que  Théophraste  écrit  fiXupa  pour  le  Tilleul, 
Dioscoride  çiXXupéaç  pour  Phyllirea  (?),  de  fiSXXov,  feuille  (de 
Theis),  etc.  Mais  toutes  ces  étymologies  s'eflFacent  devant  la  tra- 
dition linnéenne,  et  Ton  conservera  Torthographe  Phillyrea. 

C. 


Le  Mblhania  Melanoxylon^  par  M.  H.  dk  Vilmorin.  {BulL  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

La  croyance  générale  était  que  le  dernier  individu  vivant  (mort 
depuis],  du  Melhania^  serait  celui  vu  il  y  a  une  quarantaine  d*an- 
nées  à  i'ile  Sainte-Hélène  par  le  botaniste  Meelis. 

Or,  M.  Vilmorin  vient  de  retrouver  l'espèce  dans  le  jardin  de 
Kew,  qui  Ta  reçue  sous  le  nom  de  Dombeya.  C. 


Sur  quelques  plantes  des  Pyrénées,  par  M.  Miégeville.  {BuU.  de 
la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XXXVII.) 

!•  Helianthemum  tripetalum  Mièg.  —  Petite  espèce  cléistogame 
nouvelles  à  trois  pétales  jaunes  restant  toujours  cachés  dans  le  ca- 
lice, seulement  et  tardivement  entr'ouvert  pour  le  grossissement 
du  fruit. 

a*  Viola  perennis  Mièg.  —  Espèce  nouvelle  synoïcodioïque  ;  belles 
fleurs  d'un  violet  clair  et  blanches  à  la  base  sur  les  pieds  stériles; 
pieds  fertiles  apétales. 
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3*  Viola  pyrenaîca  Rani.  —  C'est  à  tort  que  Philippe  confond 
cette  plante  avec  V.  palustris. 

Le  V,  pyrenaîca  ne  croit  que  dans  les  lieux  arides,  jamais  dans 
les  marais.  C. 


Formes  dk  Primula  observées  dans  les  environs  de   Paris,  par 
M.  Camus.  (Bulletin  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

M.  Camus,  qui  depuis  plusieurs  années  dirige  spécialement  ses 
herborisations  en  vue  de  Tétude  des  Primula,  communique,  avec 
spécimens  frais  à  Tappui,  les  faits  suivants  : 

I.  Primula  vulgaris  Huds.  —  Quatre  formes  :  acaule  à  fleurs 
jaunes  (type)  ;  acaule  à  fleurs  brun  violacé  ;  caulescente  ;  acaule 
et  caulescente  sur  les  mêmes  pieds. 

II.  Primula  officinaliê  Jacq.  —  Deux  formes  :  corolle  à  cinq 
macules  d'un  jaune  orangé  (type)  ;  corolle  unicolore,  feuilles  atté- 
nuées à  la  base  {P.  unicolor  Notte). 

III.  Primula  elatior  Jacq.  —  Deux  formes  :  fleurs  nombreuses 
de  a  centimètres  environ  (type)  ;  fleurs  peu  nombreuses  en  fausse 
ombelle  unilatérale;  corolle  petite  {P.  lateriflora  Goupil). 

M.  Camus  a  en  outre  observé  trois  hybrides  entre  :  Primula 
vulgaris  et  P.  offidnalis  {P.  variabilis  Coup.),  entre  P.  officinalis 
et  P.  elatior  (P,  média  Peterm.).  C. 


TlLUSTRATIONES  FLOILE  INSULABUM  MARIS  PaCIFICI,  E.  DrAKE  DEL  CaSTILLO. 

Fasciculus  sextus.  Pagin»  gv-ggxvi  (Parisis,  apud  G.  Masson). 

Ce  sixième  fascicule  de  Timportante  publication  de  M.  Drake 
del  Castillo  comprend  les  familles  suivantes  :  Papavéracées,  re- 
présentées par  le  seul  Argemone  mexicana  ;  Crucifères  ;  Cap- 
paridées  ;  Violariées  ;  Bixinées  ;  4  Xylosma,  le  Roucouyier 
\Bixa)y  naturalisé  par  la  culture  ;  Pittosporées  (17  espèces  de  Pit- 
iosporuml)  Portulacées;  Caryophyllées  (le  Schiedea^  spécial  aux 
iles  Hawaï  (compte  17  espèces);  Élatinées;  Guttifères;  Tern- 
stroemiacées;  Malvacées  ;  Sterculiacées  ;  Tiliacées;  Humiriacées; 
Zygophyllées  (le  seul  représentant  de  la  famille  est  Tribulus  cis- 
toideSf  encore  est-il  d'origine  américaine)  ;  Malpighîacées  ;  Géra- 


Digitized  by 


Google 


S66  RBVUB  M:S  TRAVAUX  SCŒNTlFiQUBS 

nîaoées;  Rutacées  (jusqu'à  3o  Evodial);  Sîmaroubées  ;  Ochoa- 
cées  et  Burséracées,  chacune  des  deux  familles  ne  ccHiiptaoi 
qu'une  espèce  ;  Méliacées  ;  Chailletiées;  Olaeinées  ;  Célastrinées; 
Rhamnées  ;  Arapélidées  ;  Sapindacées  ;  Anacardiées  ;  .Goriacées  ; 
Connaracées  ;  Légumineuses  (famille  largement  représentée)  ; 
Rosacées  ;  Saxifragées  ;  Crassulacées  ;  Droséracées  (Drosera  Ion- 
gifolia)  ;  Haloragées  ;  Rhizophorées  ;  Combretacées  ;  Myrtacées  ; 
Mélastomées  ;  Lythrariées  ;  Onagrariées  ;  Samydacées  ;  Passi*- 
florées;  Cucurbitacées ;  fiégoniacées;  Cactées;  Ficoïdées;  Om- 
bellifères  ;  Araliacées  (nombreuses)  ;  Cornées  ;  Rubiacées  (très 
nombreuses)  ;  Composées  ;  Goodéniées.  G. 


Éléments  d'Histoire  SATmEiLS  :  Sotasiqve,  par  P.  J.  (In-i4   avec 
484  fig.  dans  le  texte.  Tours,  Mame  ;  Paris,  Poussielgne.) 

Ce  livre  est  principalement  destiné  aux  élèves,  chaque  jour 
plus  nombreux,  de  l'enseignement  spécial. 

Après  des  notions  de  morphologie  et  d'anatomie,  Fauteur  expose 
la  botanique  systématique,  classant  encore  les  familles  suivant  la 
méthode  de  De  Candolle,  les  Gymnospermes  étant  toutefois  re- 
portées entre  les  Monocotylédones  et  les  Cryptogames. 

L^auteur  admet  les  variations,  non  la  disparition  de  Petpèeet 
comme  le  prétendent  les  transformistes.  C.  ^ 


Notes  cmnoms  sim  la  plo&g  abiégeoisb,  par  M.  GiRAunus*  (Bull,  de 
la  Société  d'études  scientifiques  d'Anget'Sf  1889.) 

Eo  attendant  la  publication  qu'il  projette  d'un  catalogue  com- 
plet de  la  flore  ariégeoise,  M.  Giraudias  en  détache  des  notes 
.  critiques  et  observations  sur  quelques  espèces  nouvelles  ou  rares 
parmi  lesquelles:  Globulcana  fuxeensis  ei  G.  Galissonieri^  toutes 
deux  nouvelles,  ainsi  que  leueriutn  Contejeani  et  Biscutella  Tim- 
bali^  Melittis  Melissophyllum  à  fleurs  rouges,  Glechoma  hirsuta^ 
Sonchus  lacerusy  Lactuca  sonchoides,  Leucanthemum  fissum.  Cen- 
trant hus  Leroquiif  Eryngium  Bourgaiiy  Anthyllis  Dilemiy  Alsine 
intricata,  etc,  C, 
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Sur  l'autonomie  spécifiqob  db  l'Anbuone  montana  Hoppb,  par  M.  Ed. 
Janczewski.  {Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France^  t.  XXVll.) 

L'auteur  ayant  vu  que  les  hybrides  de  V Anémone  montana  et 
de  VA.pratensis  sont  très  féconds,  en  tire  cette  conclusion  que  ces 
deux  plantes  ne  sont  pas  spéciGquement  distinctes. 

Sont  au  contraire  stériles  les  hybrides  d'A.  pratensis,  par 
A.  Pulsatilla,  Halleri  et  vei*nalis.  C. 


Remarques  sur  la  plorb  de  la  Polynésie  bt  sur  sis  rapports  avec 
CELLE  des  terres  VOISINES,  par  E.  Drake  DEL  Castillo.  (Parie, 
Masson,  éditeur.) 

Ce  mémoire,  couronné  en  1889  par  l'Académie  des  sciences,  est 
d'un  intérêt  réel  pour  la  géographie  botanique. 

L'origine,  presque  entièrement  plutonique  et  peu  ancienne  de 
ces  lies,  expliquerait  la  pauvreté  relative  de  la  flore  des  îles  de  la 
Polynésie.  C. 


Excursion  a  la  vallée  de  la  Cancre  et  aux  rochers  de  mont 
Robert,  par  le  docteur  Gillot.  (Bull,  de  la  Soc,  d'hist.  nat. 
dAufun.) 

Vers  la  fin  d'octobre  (le  aj)  1889,  le  docteur  Gillot  dirigeait  les 
botanistes  d'Autun  dans  des  excursions  sur  un  point  intéressant 
du  Morvan  où,  malgré  la  saison  avancée,  on  récoltait  encore, 
avec  beaucoup  de  plantes  plus  communes  :  Mentha  Gillotiiy 
Galeopsis  ochroleucay  Sorbus  Aria,  Sambucus  racemosa,  Hyeracium 
borealey  lllecebi^m  verticillatuniy  Poa  sudetica,  Nardus  stricta^ 
Luzula  maxima^  Polypodium  Dryopteris  et  P,  Phœgopteris^  Asple- 
nium  septentrionale,  G. 


Le  Balankouffa,  Dadi-Gogo  ou  Souso  de  Gogo,  par  M.  Heckel. 
(Revue  horticole  des  Bouche s-du- Rhône,  n"  434») 

Introduite  du  Sénégal  (où  elle  est  employée  comme  purgative) 
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par  M.  Saoïbuo,  pharmacien  de  la  marine,  la  plante  qui  fait  Tobjet 
de  la  note  de  M.  Heckel  est  rapportée  par  lui  au  genre  Cet*atanr 
thera  Lestib.  et  dénommée  C.  Beaumetzi  E.  Heck.  *.  —  C'est  une 
Scitaminée,  tribu  des  Mautiziées.  C. 


DiAGNOSES  DE  PLANTES  NOUVELLES  POUR  LA  FLORE  EUROPÉENNE,  par 

M.  G.  RouY.  [BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII.) 

Les  espèces  nouvelles  pour  la  flore  d'Europe  que  décrit  M.Rouy 
sont  : 

Stachys  arenariseformis  Rouy  :  Roumanie. 

Thymtis  Antoninœ  Rouy  et  de  Coincy  :  Espagne,  province  d'Al- 
bacète; 

Cirsium  grecescui  Rouy  :  Roumanie; 

Senecio  Coincyi  Rouy  :  Espagne,  montagnes  d'Avila; 

Galium  dacicum  Rouy  :  Roumanie; 

Calycotome  hispanica  Rouy  :  Espagne,  coteaux  des  environs  de 
Carthagène  ; 

Omithogalum  subcucuUatum  Rouy  et  de  Coincy:  Espagne,  au 
pied  des  rochers  autour  d'Avila.  C. 


La  Zanichblua  du  département  de  la  Gironde,  par  M.  CLAVAUD.(i4c<e« 
de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux^  vol.  XLIl.  ) 

M.  Clavaud  distingue  quatre  formes  spécifiques,  savoir  : 
1.  Zanichellia  cyclostigma,  Clvd. 
a.  Z.  lingulata  Clvd. 

3.  Z.  pedicellata  Frsis. 

4.  Z.  repens  Boenngh. 

Les  deux  premières  formes  ont  les  anthères  quadrilocnbaires  et 
pas  de  pédicelles.  C. 


X.  L'espèce  est  dédiée  par  M.  Ueckei  au  D'  Dujardin-Beaumetz,  qui  Ta  étu- 
diée comme  tsnifuge. 
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SCB  U5  NOUVEAU  6EXRE  FOSSILE  DE  TIGE  CYCADÉBNNE,  par  M.  B.  ReNAULT. 

(Soc.  (f  histoire  naturelle  d'Aulun,  3«  Bulletin.) 

La  lige  qui  fait  Tobjet  de  la  note  de  H.  Renault  a  été  trouvée 
dans  le  terrain  houiiler  supérieur  d'Autun.  Elle  se  distingue  par 
trois  cylindres  ligneux  des  Medullosa^  Colpoxylony  Palseoxylon, 
Pliehoxylon.  C. 


Sur  uhe  Lycopodiacée  arborescente  du  terrain  rouiller  du  Brésil, 
par  M.  B.  Remault.  (Soc.  d'histoire  naturelle  d^Autun,  3«  Bul- 
leUo.) 

Cette  Lycopodiacée  que  M.  B.  Renault  dénomme  Lycopodiopsis 
Derbyi  a  été  trouvée  dans  la  province  de  Santo-Poulo^  à  Piraci- 
cuba. 

Après  avoir  comparé  la  structure  de  la  nouvelle  plante  à  celle 
des  Fougères,  des  Lépidodendrées  et  des  Sigillariées,  Tauteur  la 
classe  dans  les  Lycopodîacées.  C. 


Les  Philosotis  dioïques,  par  M.  Husnot.  (Revue  bryologique^ 
17*  année.) 

Les  Philonotis  dioîques  sont  très  variables;  de  là  fréquents 
embarras  pour  leur  détermination  spécifique.  Après  discussion  et 
appréciation  des  faits  et  opinions  ayant  cours,  M.  Husnot  s'arrête 
aux  six  types  suivants,  dont  il  trace  les  diagnoses  : 

I.  Philonotis  Ameliii  (P.  fontana  var.  capeï/a^'w  Arnell.) 

a.  7*.  marchica  Brid.  ;  Boul. 

3.  P.  capillaris  Lindb.  (P.  marchica  var.  ienuis  Boul.). 

4.  P.  cxspitosa  Wils.;  Boul.  (P,  mollis  Vent,  non  Dozy  et  M.) 

5.  P.  fontana  Brid.  ;  Boul.  (Bartramia  fontana  Brid.  in  Br.  Eur). 
A  ce  type  se  rattachent  comme  variétés  : 

Var.  gracilescens,  Schpr.; 
Var.  û/pina Brid.; 

Var.  falcataBvid.  (le  P,  *ma/a  Arnell.  n'est  qu'une  forme  inter- 
médiaire entre  cette  variété  et  le  type). 

6.  P,  calcarea  Schpr.  [Bartramia  calcarea  Br.Eur.). 

Une  planche,  détachée  de  la  9®  livraison  du  Bryologia  gallica 
Bbvoi  des  trav.  scibnt.  —  T.  X,  n"  8.  aS 
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de  Fauteur,  représente,  avec  quelques  Barlramia{B.  HallerianeL, 
B,  Wilsoni)^  les  Ph.  Arnellii,  marchica,  capillariSf  Jontana, 

Des  localités  françaises  sont  indiquées  pour  chacune  des  espèces, 
le  P.  Ai^neLlii  excepté,  dont  M.  Husnot  n'a  vu  que  la  plante  de 
Suède.  C. 


Études  sur  le  péristome  (8«  article),  par  M.  Philibert.  (/îewue  bryo- 
logique  d'fJusnoty  17®  année.) 

Dans  ce  huitième  article,  M.  Philibert,  recherchant  les  différences 
et  les  analogies  entre  les  Nématodontées  et  les  Arthrodontées,  est 
conduit  à  voir  des  transitions  entre  ces  deux  groupes.  C. 


Catalogue  raisonné  des  Champignons  supérieurs  (HYMéNOMYCÈTES) 
DES  environs  d'Autun  et  du  département  de  Saône-et-Loirb,  par 
MM.  le  D"*  F.-X.  Gillot  et  le  capitaine  Lucand.  {Soc.  d'histoire 
naturelle  d'Autun,  3®  Bulletin.) 

La  publication  actuelle  forme  la  deuxième  partie  du  Catalogue. 
Elle  est  accompagnée  de  deux  planches  coloriées  figurant  quelques 
espèces  des  genres  Lactariusj  PleurotuSj  Leptoniay  Bygrùpkorus, 
Phallus,  Polysticlus,  Tremellodon  et  Bolettu.  C. 


MusciNÉES  du  départeme;nt  de  la  Manche  (avec  une  planche),  par 
M.  Louis  Corbière.  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  t.  XXVI,  1889.) 

La  présente  publication  ajoute  beaucoup  à  ce  que  Delachapelle 
(1843)  et  A.  Le  Jolis  (1868)  nous  ont  appris  de  la  flore  bryologique 
de  la  Manche,  sur  quelques  points  aussi  l'objet  d*études  de  MM.  A. 
Besnard,  Lebel,  de  Brebisson,  Pelvet  et  Husnot.  C. 
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Dkjxièiie  note  sur  la  flore  bryologique  de  la  Sartre,  par  M.  Tbé- 
RiOT.  {Revue  bryologique  (THusnot,  iy  année.) 

Les  espèces  nouvelles  signalées  dans  ce  deuxième  article,  pour 
la  plupart  récoltées  par  Tauteur  lui-même,  comprennent  huit 
Hépatiques  et  une  quarantaine  de  Mousses.  C. 


FissiDBss  MisoTULUS  GuLLiv.,  par  M.  J.  TuÉRiOT.  [Revue  bryologique 
d'Husnoty  i7«  année.) 

Ce  minuscule  Fistidens,  non  encore  signalé  en  France,  a  été 
trouvé  par  M.  J.  Thériot  à  ftogerville,  près  le  Havre,  sur  des 
pierres  humides,  dans  un  taillis. 

Lloflorescence,  le  plus  souvent  autoïque,  est  parfois  dioïque. 

C. 


FaucnncAnoif  du  Marsopblla  nsyoLtjTA^  par  M.  Philibert.  {Revue 
bryologique  d'Husnoty  17®  année.) 

Les  fruits  du  Marsupella  revoluta^  jusque-là  inconnus,  ont  été 
découverts  en  juillet  1889  par  MM.  Kaurin  et  Ryan  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Norvège^  au  lieu  dit  Borgakampen»  à  Taltitude  de 
t,i5o  mètres.  Cette  découverte  permet  d*établir  une  nouvelle  ana- 
entre  le  Cesia  et  le  Marsupella,  C. 


LaTbupfe.  Contribution  a  son  étude  chimique,  par  M.  Ad*  Chatin* 
[Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences f  t»  CX.) 

Us  recherches  successives  de  Bouillon-Lagrange,  de  Parmen- 
lier,  de  Payen  et  Lefort,  etc.,  avaient  eu  pour  objet  essentiel  l'ana- 
lyse immédiate  ou  organique  de  la  Truffe.  M.  Chatin  s'est  attaché 
à  la  recherche  des  éléments  minéraux,  parmi  lesquels  il  signale 
comme  dominateur,  après  Tazote  des  composés  organiques  : 
Tacide  phosphorique  et  la  potasse,  puis  la  chaux,  le  fer  et  la  ma- 
gnésie, etc.,  Talumine  et  Tiode  étant  représentés  par  de  faibleSr 
lûais  certaines  traces.  C 
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Étude  sur  les  Pertusaria  de  la  flore  de  France^  par  M.  H.  Ouvier. 
{Revue  de  botanique;  Bull,  de  la  Soc.  française  de  botanique^ 
t.  VIII.) 

L'auteur  trace  la  diagnose  du  genre,  donne  une  clef  des  espèces 
et  décrit  celles-ci,  au  nombre  de  vingt-deux.  C. 


Sur  le  développement  du  Pourridié  de  la  Vigne  et  des  arbres  frui- 
tiers, par  M.  P.  ViALA.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 

t.  ex.) 

Le  Pourridié  est  causé  par  des  Champignons  bypogés,  par  le 
Dematophora  necatrix,  surtout. 

M.  Viala,  qui  en  a  suivi  le  développement,  conclue  ainsi  : 

La  constitution  des  périthèces  du  Dematophora  necatrix  le  classe 
dans  les  Tubéracées.  C'est  la  première  Tubéracée  connue  comme 
réellement  parasite  à  une  époque  de  son  développement;  les  fruc- 
tifications conidifères,  et  surtout  les  périthèces,  ne  se  produisent 
que  dans  des  conditions  de  milieu  déterminées  et  lorsque  le  Cham- 
pignon est  à  l'état  de  saprophyte  sur  les  organes  qu'il  a  tués. 
C'est  aussi  la  première  Tubéracée  dont  on  connaisse  les  conidio- 
phores,  et  il  y  a  là  une  indication  pour  la  recherche  des  formes 
conidifères  des  autres  Tubéracées. 

A  noter  que  les  sporidies,  au  nombre  de  huit  dans  les  asques, 
n'ont  pu  être  amenées  expérimentalement  à  germer,  pas  plus  que 
celles  de  tant  d'autres  Tubéracées.  C. 


Sur  la  castraton  androgêne  du  Muscam  comosom  par  VUstilago 
VAruANTn  ET  quelques  phénomènes  accompagnant  la  castration 
PARASITAIRE  des  Eupuorbes,  par  M.  Ant.  Magnin,  [Comptes  r«/iius 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CX.) 

M.  Magnin  a  vérifié  la  justesse  de  cet  aperçu  de  M.  Giard,  soup- 
çonnant que  la  stérilisation  des  fleurs  supérieures  du  Muscari  co- 
mosum  est  de  cause  parasitaire. 

A  la  notion  ancienne  sur  la  castration  gametome  de  VEuphor- 
bia  Cyparissias  par  Vy£cidiumj  M.  Magnin  ajoute  quelques  faits 
touchant  à  la  morphologie,  etc.,  des  organes  atteints.  C. 
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SCH   U  CASTRAT10X   PARASITAIRE    DE     h'ANBMOWS    RÂIWNCULOIDES,    par 

M.  A.  Magnin.  {Comptes  rendus  de  rAcad.  des  sciences^  t.  CX.) 

Coofirmaot  et  précisant  d^anciennes  observations  faites  en 
commun  avec  Mathieu  {Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon, 
1874],  M.  Magnin  a  vu  que  sur  3, 000  pieds  environ  d'Anémone 
ranunculoide$y3o6,  dont  a56  complètement  stériles, étaient  atteints 
SjEàiium  leucosporum.  C. 


SOR  U  NUTRITION  DU  CHAMPIGNON  DU  MUGUET,  par  MM.  G.  LiNOSSIER  et 

G.  Roux.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CX.) 

L  oxygène,  le  glucose,  et  quoique  à  un  moindre  degré,  le  saccha- 
rose, puis  la  dextrine,  la  mannite  ;  et,  parmi  les  aliments  azotés, 
la  peptone,  la  leucine,  le  tartrate  d'ammonium  se  sont  montrés 
des  plus  favorables  à  la  multiplication,  c'est-à-dire  à  la  nutrition 
da  muguet. 

Tontes  choses  d'ailleurs  égales,  les  cultures  du  muguet  se  dé- 
veloppent plus  dans  un  milieu  alcalin,  qu'en  milieu  neutre  ou 
acide.  C. 


Le  Champignon  du  muguet  est  un  ferment  ^alcoolique,  par  MM.  G. 
LiNOSSIER  ET  G.  Roux.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.CX.) 

Le  Champignon  du  muguet  a  été  classé  par  M.  van  Tieghem 
parmi  les  Saccharomyces  impropres  à  déterminer  la  fermentation. 

11  ressort  des  nouvelles  observations  de  MM.  Linossier  et  Roux, 
que  le  Champignon  du  muguet  fait  fermenter  le  glucose,  le  lévu- 
lose et  le  maltose,  et  qu'il  se  nourrit  du  saccharose,  mais  sans  le 
faire  fermenter  ni  Tintervertir.  C. 


Tableau  synoptique  des  Nostochacées  filamenteuses.  Hétérocystées, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Flahault  (suite  et  fin).  {Mém,  de  la  Soc. 
des  sciences  natur,  et  mathém.  de  Chei^bourgy  t.  XXVI,  1889.) 

Les  auteurs  ont  donné,  dans  le  tome  XXV. du  môme  recueil,  le 
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tableau  des  trois  premières  tribus  de  la  famille  des  Algues  homo- 
gonées  hétérocystées;  ils  donneat  aujourd'hui  la  disposition  de  la 
quatrième  et  dernière  tribu,  celle  des  Nostocées. 

Le  résumé  actuel,  qui  n'a  pu  être  imprimé  en  temps  utile^  deTait 
précéder  la  publication  des  Nostocées  dans  les  Annales.  C. 


Sur  deux  Algues  de  la  Méditerranée  :  Faucuea  et  Zostbrocaupvb, 
par  M.  Ed.  Bornet,  avec  une  planche.  [Bull,  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XXXVU.) 

M.  Bornet  a  reconnu  dans  le  Fauchea  repens  (herbier  Bory  de 
Saint-Vincent,  etc.),  une  deuxième  forme  spécifique,  dont  il  trace 
la  diagnose  comparée  à  celle  du  vrai  Fauchea  repens.  11  déftigne  la 
nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  F.  microspora. 

VEctocarpus  ^dogonium  n'est  pas  un  Eclocarpus;  M.  Bornet 
le  prend  comme  type  du  nouveau  genre  Zosterocarpus^  lequel  se 
place  à  côté  du  Discosporangium.  G. 


§  3 

MATHÉMATIQUES 


Contribution  a  la  théorib  des  limites,  par  M.  Cksaro.  [Bull,  des 
sciences  mathémathiques ^  a*  série,  t.  Xlll,  i'*  partie,  ^889, 
p.  51.54.) 

Il  importerait  de  savoir  si  dans  la  recherche  de  la  limite,  pour 
n  =  00  ,  du  rapport 

«t^t  +  g>^î  +  »  »  ■  +  «nt/n 

^'^  U,+U,  +  ...  +  Un         ' 

OÙ  Wj  +  ^8  +  ^'a  +  ••••  est  une  série  divergente  à  termes  positifs, 
on  peut  remplacer  les  termes  de  cette  série  par  ceux  d'une  autre 
série  t?|  +  »,  +  !>, ..., 
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M.  GeB&ro  démontre  à  ce  sujet  la  proposition  suivante  : 
Lorsque  l'expression 

«1^,  -+-  «,«i  +  ->'  +  anVn  _ 

tend  vers  une  limite  X  finie  et  déterminée  et  que  le  rapport  — 

tend  vers  zéro  en  décroissant,  l'expression  (i)  tend  aussi  vers  cette 
même  limite  X. 

Par  exemple,  t/,  +  m,  +  ...  étant  une  série  divergente  dont  les 
termes  tendent  vers  zéro  en  décroissant,  on  a 

j.^  a,u,+a^u^+.,.  +  anUn  _ ^.^ Q|+fli  +  '"  +  g« 
^i  +  "i  +  •••  +^n  n 

pourvu  que  le  second  membre  existe. 

Si  Ton  remplace  la  variable  entière  n  par  une  variable  conti- 
nue ar,  on  est  conduit  au  théorème  suivant  : 

Si  les  fonctions  ^{x)  et  ^(x)  croissent  indéfiniment  avec  x  et 
si  le  rapport  de  leurs  dérivées  tend  vers  o  en  décroissant,  on  a 

lim  i /  /f' dx=[im 7 /  f^'  dx, 

pourvu  que  le  second  membre  existe.  Ce  théorème,  qu'on  établit 
immédiatement  par  la  règle  de  l'Hospital  lorsque  f  tend  vers  une 
limite,  est  encore  vrai  lorsque  /n'admet  pas  de  limite. 


Sur  la.  multiplication  des  séries  trigonométriques,  par  M.  Bourlet. 
{Bull,  des  sciences  mathématiques,  a«  série,  t.  XIII,  i'«  partie, 
1889,  p.  55-64.) 

Étant  données  deux  fonctions  ^(ô),  ^(ô)  que  Ton  suppose  dé- 
veloppables  en  séries  de  Fourier  ainsi  que  leur  produit 

(1)  fi  (0)  =  - +  «icos0  +  ^sin0  + 


(a)  /;(^)  — -«4  a,cose  +  3tSinô  +  . 


/,  (e)  /;  (0)  =  ^  +  A,  cos  0  +  B,  sin  6  + 
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existe-t-il  une  règle  pour  effectuer  le  produit  de  ces  deux  séries, 
c'est-à-dire  une  règle  qui  permette  de  calculer  les  coefficients  A, 
B  en  fonction  des  coefficients  a,  6  et  a,  p? 

M.  Bourlet  répond  affirmativement  à  cette  question,  et  voici 
quelles  sont  les  expressions  cherchées  des  coefficients  Aç,  B^  : 

0 

+  ^  2  P  (^^+P  ^P  +  *^H-'  ^P  +  ^P  «P+«  +  *P  Pp+^) 
i 

By  =  ^  2  p  (^^+^  ^'^  +  *^-'^  ^p^ 

i 

oe 


3 

0 


On  obtient  immédiatement  ces  expressions  en  multipliant  terme 
à  terme  les  deux  séries  effectuées  et  cherchant  quels  seraient  dans 
le  produit  ainsi  effectué  les  coefficients  de  cos  ^ft  et  sin  çO  après 
avoir  remplacé  les  produits  de  sinus  et  cosinus  par  des  sommes 
ou  des  différences.  Mais  le  point  délicat  est  de  démontrer  la  légiti- 
mité d'un  pareil  procédé.  M.  Bourlet  fonde  cette  démonstration 
sur  le  lemme  suivant  : 

Étant  donnée  une  fonction  de  deux  variables  f{x,y)  finie  et 
déterminée  à  l'intérieur  et  sur  le  contour  d'un  champ  rectangu- 
laire de  côtés  a  —  a^y  b  ^  6.,  et  de  plus  intégrable  par  rapport 
à  X  pour  toutes  les  valeurs  de  y  comprises  dans  l'intervalle  (b^b); 
l'intégrale 

a  pour  limite 

J^J{^yyo  +  o)dx, 

si  l'on  suppose  : 

i«  Que  f{x,  y,  +  e)  a  une  limite  f{x,  y,  +  o); 

2*  Qu'on  peut  faire  correspondre  à  tout  nombre  73  positif  un 
autre  nombre  e,  tel  que  Ton  ait 
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et  cela  pour  toutes  les  valeurs  de  x  comprises  dans  riniervalle 
(a.  a),  sauf  pour  certaines  valeurs  en  nombre  fini  ou  infini^  mais 
formant  une  masse  disci'ète  [disa^ete  Menge), 

En  terminant,  l'auteur  montre  comment  la  règle  de  multiplica- 
tion des  séries  trigonométrîques  peut  conduire  à  la  découverte 
d'identités. 


SCR  LES  EXPRESSIONS  DES  ANGLES  d'EuLER,  DE  LEURS  FONCTIONS  TRIGONO- 
MÉTBIQUES  ET  DES  NEUF  COEFnCIENTS  d'uNE  SUBSTITUTION  ORTHOGONALE 
AU  MOYEN  DES  FONCTIONS  THÊTA  d'uN  SEUL  ARGUMENT,  par  M.  CaSPARY 

[Bull,  des  sciences  mathématiques^  »•  série,  t.  XIII,  p.  89-111.) 

Les  neuf  coefficients  d*une  substitution  orthogonale  ont  été  ex- 
primés pour  la  première  fois  par  Euler  à  Taide  des  fonctions  tri- 
gonométriques  par  les  formules  célèbres 

arzcosO  sinç  sin?}/+  cosçcosft, 

Ces  fonctions,  les  angles  qui  y  entrent,  ainsi  que  les  coefficients 
d'une  substitution  orthogonale,  peuvent  être  représentés  simple- 
ment par  les  fonctions  thêta  d*un  seul  argument. 

Les  expressions  générales  auxquelles  Tauteur  est  conduit  se 
déduisent  toutes  du  système  des  quatre  équations  bien  connues 
qui  représentent  les  transformations  du  second  degré  relatives 
aux  foDCtions  thêta  d'un  seul  argument. 

De  ces  expressions  générales,  M.  Caspary  déduit  ensuite  les  for- 
moles  particulières  qui  fournissent  la  résolution  de  quelques  pro- 
blèmes de  rotation  :  c'est  ainsi  qu'il  retrouve  les  formules  de 
Jacobi  et  de  M.  Hermite,  relatives  à  la  rotation  d'un  corps  solide, 
qui  n'est  sollicité  par  aucune  force  extérieure;  celles  de  Jacobi, 
de  Lottner,  de  Hess,  relatives  au  problème  de  la  rotation  d'un 
corps  pesant  de  révolution  suspendu  par  un  point  de  son  axe, 
enfin  celles  de  M.  Dumas  relatives  au  mouvement  du  pendule 
conique. 


Extrait  d'une  lettre  adressée  a  M.  J.  Tannery,  par  M.  G.  Teixeira. 
[BulL  des  sciences  mathématiques  y  a«  série,  t.  XllI,  i'*  partie, 
1889,  P-  «li-ii2.) 

Si/^x,  t]  et  //'(x,  t)  sont  des  fonctions  continues  aux  environsde  t 
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pour  toutes  les  valeurs  de  x  comprises  entre  a  et  b,  et  si^  dans  le 
môme  intervalle^  la  fonction  f{x)  est  continue  ou  discontinue 
pour  des  valeurs  de  x  en  nombre  limité,  on  a 

^  j^%(^)r(^,  0  dx=  J\{x)ft' {X,  t)dx, 

même  quand  a  et  6  sont  infinis^  pourvu  que  les  intégrales 

f'\^{x)ldx,       [%[x)ft'{xj)dx 

soient  finies  et  déterminées  aux  environs  de  /. 


Sur  un  problème  de  la  théorie  des  surfaces,  par  M.  Rafpt.  [Bull, 
des  sciences  mathématiques  y  a«  série,  t.  XIU,  i'*  partie,  1889, 
p.   161-170.) 

Le  problème  en  question  est  le  suivant  : 

Déterminer  tous  les  éléments  linéaires  appartenant  à  des  sur- 
faces applicables  sur  les  surfaces  de  révolution  et  réductibles  à  la 
forme  de  Liouvllle 

[^ {^  +  y)  —  f(^  —y)]  d^ dy. 

Ce  problème  revient  à  déterminer  toutes  les  fonctions  X  de  x, 
Y  de  y  et  X  de  a?  +  y  =  ^  qui  satisfont  à  Téquation 

a(X-Y)^  +  3(X'-Y')^-l-(X»-Y')X  =  o. 

L*expres8ion  générale  de  X  est  (P,  0,  A,  /  et  m  désignant  des 
constantes) 

^  "  ^  \fe^'  -  me-^t)   '^^dt  VfeÂTZT^pTf  ) 

L'hypothèse  Q  1=  0  donne  l'élément  linéaire  des  surfaces  à  cour- 
bure constante.  Les  exponentielles  qui  figurent  dans  Texpression 
de  X  peuvent  d'ailleurs  dégénérer  en  fonctions  linéaires,  et  l'on 
obtient  ces  formes  particulières 
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M.  Râffy  indique,  en  terminant,  diverses  solutions  de  Véquation 

dx*  àx  à  y  dy 

qui  détermine  les  éléments  linéaires  réductibles  d*une  infinité  de 
manières  à  la  forme  de  UouYille,  sans  toutefois  convenir  à  des 
surfaces  de  révolution  : 

j--i^  +  «5(i)-^.r«.E(î) 

(x  =  Y  +  ^{^-a)%     Yz;Y  +  c{y-*r. 
Ces  formules,  où  Ton  a  posé  pour  abréger 
t  =  x  +  y,     z-x  —  y, 

reyieonent  quand  le  produit  Imnp  diffère  de  zéro  à  celles  que 
M.  Darboux  a  obtenues  sous  une  autre  forme  dans  ses  Leçons  sur 
la  théorie  des  surfaces  (t.  II,  p.  ai  a). 


Extrait  d'une  lettre  adressée  a  M.  Hermite,  par  M.  Stieltjes. 
[Bull,  des  sciences  mathématiques,  a*  série,  t.  XIII,  i*"®  partie, 
1889,  p.  170-171.) 

Démonstration  géométrique' de  la  formule,  due  à  M.  Hermite, 

b 


09  **> 
JoJo 


arc  cos  -  — . 

e-{<^*  +  iàxy+cy*)dxdy  =  .—=^=^ 

a  ^ac  —  b* 


Le  mode  de  démonstration  de  M.  Stieltjes  repose  sur  ce  fait 
que  arc  cos-=.  est  précisément  l'angle  qu'on  introduit  en  repré- 

sentant  géométriquement  la  forme  positive  ax*  +  a  bxy  +  cy*. 
Il  s'étend  au  cas  de  trois  variables  et  conduit  à  la  formule 
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OÙ  D  représente  le  déterminant 

a  c^  bi 
c,  b  a, 
6,  a^  c 

et  S  la  surface  du  triangle  sphérique  dont  les  côtés  sont 

a,  ô,  c^ 

arc  cos  -r^,   arc  cos  -ri.,    arc  cos  -p=. 

Vbc  yca  \ab 


Sur  une  méthode  générale  de  la  géométrie  qui  forme  le  lien  entre 

LA     géométrie    synthétique    ET     LA    GÉOMÉTRIE    ANALYTIQUE,     par 

M.  Caspary.  {BulL  des  sciences  mathématiques ^  a®  série,  t.  XIII, 
!»•«  partie,  1889,  p.  202-240.) 

M.  Caspary  développe  une  méthode  générale  qui  relie  la  géomé- 
trie synthétique  et  la  géométrie  analytique. 

Les  principes  sur  lesquels  est  fondée  cette  méthode  sont  dus  à 
Cauchy  et  à  Grassmann. 

Le  mémoire  de  M.  Caspary  est  divisé  en  trois  parties. 

Dans  la  première  il  propose,  pour  Tespace  ordinaire,  la  notion 
de  produit  extérieur,  notion  qui  établit  le  lien  entre  les  deux 
géométries,  analytique  et  synthétique. 

Dans  la  deuxième  partie,  au  moyen  de  quelques  formules 
déduites  des  principes  de  cette  théorie,  il  démontre  divers 
théorèmes  relatif^à  la  génération  des  surfaces,  des  complexes, 
des  courbes  gauches  et  des  congruences  de  droites.  Après  avoir  fait 
voir  par  quelques  exemples  que  Ton  peut  transformer  rapidement 
en  des  formules  de  géométrie  analytique  des  produits  extérieurs 
très  compliqués,  il  expose  une  méthode  nouvelle  pour  exprimer 
à  Taide  de  paramètres  les  coordonnées  d'une  courbe  gauche 
représentée  par  un  produit  extérieur. 

Dans  la  troisième  partie  on  trouvera  la  généralisation  des 
notions  et  des  résultats  indiqués  dans  les  deux  premières.  C'est 
là  que  la  notion  générale  de  produit  extérieur  et  celle  dje  com- 
plément sont  expliquées  au  point  de  vue  algébrique.  L'auteur 
montre  que  Ton  peut  en  déduire  une  théorie  simplifiée  des  déter- 
minants et  que  les  idées  qu'il  a  exposées  trouvent  une  interpréta- 
tion dans  la  géométrie  à  n  dimensions.  En  terminant,  il  consacre 
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quelques  pages  à  la  notion  de  produit  extérieur  et  à  lapplication 
de  cette  notion  aux  relations  métriques  de  la  géométrie. 


SCB  LES  TRAJECTOIRBS  ORTHOGONALES  D*UNE   FAMILLE  DE   CONIQUES,  par 

M.  Blutbl.  {Bull,  des  sciences  mathématiques,  a«  série,  t.    XIII, 
1889,  P*  îï55-!i57.) 

Pour  qu'une  surface  à  génératrices  coniques  soit  touchée  suivant 
ces  coniques  par  des  cônes  du  second  degré,  de  telle  façon  que  le 
sommet  du  cône  se  projette  orthogonalement  en  un  foyer  de  la 
conique,  plusieurs  conditions  sont  nécessaires  : 

!•  liC  plan  de  la  conique  doit  rester  normal  à  la  courbe  C  décrite 
par  le  foyer  en  question; 

i*Si  l'on  appelle  e  Tangle  que  fait  Taxe  focal  avec  la  normale 
principale  à  C,  p  le  paramètre  de  cette  conique  et  e  son  excen- 
tricité, s,  (I)  et  irTarc,  la  courbure  et  la  torsion  de  C,  on  doit  avoir 

/        di\  de 

dp \  '      dsf  ds     p 

ds  (usine  o)cos£  §' 

!  désignant  la  distance  du  sommet  du  cône  au  plan  de  la  conique. 

Uissant  de  côté  les  conditions  nécessaires  à  Texistence  d'un 
cône  circonscrit,  M.  Blutel  étudie  les  trajectoires  orthogonales 
d'une  famille  de  coniques  dépendant  d*un  paramètre,  et  dont  le 
plan  reste  normal  à  la  trajectoire  C  d'un  foyer. 

Lequation  différentielle  des  trajectoires  de  ces  coniques  est 

(e'— i)r+2p    rfr+pf^ de^dp\  +rpesin'K(dt—T:ds)=:o 

»•  et  X  étant  les  coordonnées  d'un  point  de  la  conique  rapportée 
dans  son  plan  à  son  axe  focal  comme  axe  polaire. 

Lauteur  signale  diverses  particularités  intéressantes  de  cette 
équation  et  l'intègre  dans  quelques  cas  particuliers. 


Si'R  LES  COURBES  SYNCDRONKS,  par  M.  DE  Sai.vt-Gekmain.  {ffitll.  des 
sciences  mathématiques^  2«  série,  t.  XIll,  1889,  p.  257-264.) 

Fiant  données  dans  un  plan  deux  familles  de  lignes  (A)  et  (C) 
qui  toutes  passent  par  un  point  0,  peut-on  trouver  une  force  déri- 
vant d'un  potentiel  et  telle  que,  sous  son  action,  un  mobile  par- 
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tant  de  0  avec  une  vitesse  déterminée  et  suivant  Tune  quelconque 
des  lignes  (G)  arrive  en  un  point  quelconque  M  de  cette  ligne 
dans  le  même  temps  que  s'il  avait  suivi  celle  des  lignes  (A)  qui 
passe  en  M? 

M.  de  Saint-Germain  reprend  par  une  nouvelle  méthode  ce  pro- 
blème déjà  traité  par  M.  Fouret  et  qui  peut  être  résolu,  comme 
Ta  montré  celui-ci,  d'une  infinité  de  manières. 


Tables  trigonométriquës  cëntësimales,  précédées  des  logarithmes 
DES  nombres  de  i  a  10,000,  suivies  d'un  grand  nombre  de  tables 

RELATIVES  A  LA  TRANSFORMATION  DES  COORDONNÉES  TOPOGRAPHIQUES  EN 
coordonnées  GÉOGRAPmOUES  ET  VICB  VBB8A  ;  AUX  NIVELLEMENTS  TRIGO- 
NOMÉTRIQUËS ET  barométriques;  au  CALCUL  DE  l'aZIMUT  DV  SoLEIL  ET 

DE  l'Étoile  polaire,  du  temps  et  de  la  latitude  ;  au  tracé  des 

COURBES  avec  LE  TACHÉOMÈTRE,  ETC.,  ETC.,  A  l'uSAGE  DES  TOPO- 
GRAPHES, DES  GÉOMÈTRES  DU  CADASTRE  ET  DES  AGENTS  DES   PONTS  ET 

CHAUSSÉES  ET  DES  MINES,  par  M.  Sanguet,  ingéuieur-géomètre, 
président  de  la  Société  de  topographie  parcellaire  de  France. 
(Petit  in-8»,  1889,  broché  7  fr.,  cartonné  8  fr.  Gauthier-Villars 
et  fils.) 

On  connaît  les  avantages  de  la  division  centésimale  du  quadi^ant: 
elle  réduit  le  temps  de  trois  à  deux  et  les  chances  d'erreur  de 
quatre  à  une,  aussi  bien  dans  les  observations  que  dans  les  calculs. 

Proposée  par  Lagrange  et  inscrite  au  nombre  des  nouvelles 
mesures  par  les  auteurs  du  système  métrique,  maintenue  malgré 
des  efforts  rétrogrades  par  notre  Dépôt  de  la  guerre,  puis  introduite 
dans  renseignement  de  TÉcole  d'application,  elle  vient  d'être 
adoptée  par  l'administration  du  cadastre. 

Les  tables  que  publie  M.  Sanguet,  devant  abréger  les  opérations 
de  détail,  devaient  être  portatives.  Il  a  réduit  de  cent  à  cinquante 
le  nombre  de  pages  de  la  table  trigonométrique  en  prenant  pour 
argument  le  double  centigrade,  les  instruments  et  les  méthodes 
employés  en  topographie  ne  comportant  pas  une  précision  supé- 
rieure. 

La  table  trigonométrique  contient  donc  les  logarithmes  des 
sinus,  tangentes,  sécantes,  cosinus,  cotangentes  et  cosécantes  de 
2  en  2  centigrades  de  o^  à  loo'*.  Les  azimuts  et  les  orientations  se 
comptant  de  o<>  à  ioo<*,  on  a  ajouté  à  chaque  page  des  chiffraisoos 
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eomplémeolaires  rendant  inutile  le  calcul  de  Vangle  avec  la  méri- 
iienne. 

Pour  les  logarithmes,  le  nombre  des  décimales  a  été  limité  à 
einq,  une  décimale  de  plus  étant  plus  nuisible  qu'utile  dans  les 
calculs  logarithmiques.  La  caractéristique  a  été  augmentée  de 
dix  unités  dans  tous  les  logarithmes  des  nombres  plus  petits  que 
Tunité, 

Aux  tables  des  logarithmes  et  des  lignes  trigonométriques  sont 
aooexées  diverses  tables  (inédites  pour  la  plupart)  précédées 
d'exemples  propres  à  vulgariser  des  méthodes  employées  couram- 
ment en  géodésie. 

Les  tables  géodésiques  placées  en  tète  de  cette  seconde  partie 
du  Recueil  faciliteront  les  rattachements  aux  points  trigonomé- 
triques établis  par  TÉtat-major  aussi  bien  en  altitude  qu'en  plani- 
métrie. 

Les  deux  tables  suivantes  se  rapportent  aux  nivellements  baro- 
métriques. 

Quelques  pages  résument  les  formules  les  plus  élémentaires  de 
la  théorie  des  erreurs. 

Les  tables  astronomiques  centézimales  ^QvmQiiQnidM  topographe, 
privé  des  ressources  de  la  géodésie,  de  s'orienter  instantanément, 
non  à  une  heure  déterminée  d'avance  par  les  phénomènes  astro- 
nomiques, mais  au  moment  où  il  lui  plaira  de  pointer  sa  lunette 
flur  un  astre  visible  et  connu  de  lui. 

Les  tables  de  la  page  xix  donnent  le  moyen  d'utiliser  les  pro- 
priétés de  Taiguille  aimantée  pour  donner  à  Tinstrument  une 
orientation  très  approchée  et  souvent  même  définitive. 

Avec  la  table  des  coordonnées  polaires  et  des  coordonnées  rec- 
tangulaires de  points  équidistants  sur  une  courbe  circulaire,  il 
sera  facile  de  tracer  les  courbes  avec  le  tachéo  mètre  chaque  fois 
qoe  le  terrain  opposera  des  obstacles  au  chaînage. 

Le  volume  se  termine  par  un  recueil  de  tables  à  4  décimales 
donnant  :  t*  la  valeur  naturelle  des  sinus  verses  (de  c*  à  aS**)»  des 
snus,  cosinus,  tangentes,  cotangentes,  sécantes  et  cosécantes  de 
•*à4oo''et  des  cordes  de  o<*  à  loo^  en  procédant  par  décigrades; 
2* les  carrés  des  nombres  depuis  o,i  jusqu'à  199,9;  3**  les  loga- 
rithmes des  nombres  de  1  à  2000;  4^  une  table  d'an tilogarith mes; 
Itt  logarithmes  sinus  et  cosinus  de  o<*  à4oo<'  de  5  en  5  centigrades. 

Ajoutons,  ce  qui  n'est  pas  indifférent  en  pareille  matière,  que 
le  soin  le  plus  minutieux  a  été  apporté  à  la  correction  des  épreuves. 
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Nouvelles  tables  de  logarithmes  a  5  et  4  décimales  pour  les  ugnes 
trigonométrioues  dans  les  deux  systèmes  dela  division  centésimale 
et  de  la  division  sexagésimale  du  quadrant  et  pour  les  nombres 
DE  1  A  12,000,  publiées  par  le  Service  géographique  de  l'armée. 
(la-8%1889,  broché  4  fr.;  cartonné,  4  fr.So.Gauthier-Villars  et  fils.) 

L'édition  des  tables  décimales  de  Borda  étant  épuisée,  le  Ministre 
de  la  Guerre  a  prescrit  au  Service  géographique  de  composer  deux 
séries  de  nouvelles  tables,  la  première  donnant  les  logarithmes  à 
8  décimales,  la  seconde  les  logarithmes  à  5  et  à  4  décimales. 

Les  tables  à  8  décimales  ont  été  formées  à  l'aide  des  tables  iné- 
dites de  Prony  à  i4 décimales. 

Les  tables  à  5  et  à  4  décimales  sont  la  réduction  de  celles-ci. 
Elles  contiennent,  outre  les  logarithmes  des  fonctions  circulaires 
dans  les  deux  systèmes  de  division  du  quadrant,  les  logarithmes 
des  nombres  de  1  à  12,000,  plusieurs  tables  auxiliaires  et  des  for- 
mules d'un  usage  courant. 

Les  caractères  sont  d'un  type  nouveau  conçu  de  façon  à  dimi- 
nuer beaucoup  les  erreurs  de  lecture.  Le  papier  a  été  teinté  pour 
amortir  TefTet  de  la  lumière  réfléchie  ;  il  est  légèrement  jaune  pour 
toutes  les  tables^  sauf  pour  les  logarithmes  à  5  décimales  des  lignes 
trigonométriques  dans  le  système  sexagésimal,  pour  lesquels  on  a 
adopté  la  teinte  bleue,  afin  de  les  faire  reconnaître  tout  de  suite- 

Nous  reproduisons  ici  la  table  des  matières  : 

Avant-propos.  —  Logarithmes  des  nombres  de  1  à  ia,ooo,  à  5 

décim.  —  Table  des  multiples  de  M  et  —  de  0  à  100,  à  6  décim.  — 

M 

Carrés  des  nombres  de  1  à  1,000. —  Ix)garithmes  des  fonctions 

circulaires  de  minute  en  minute  centésimale,  à  5  décim.  —  Loga- 

sinx'^        tanga:*^  ,      4     .  •        ^       ^     * 

rithmes  de  — ^j—  et —  pour  les  trois  premiers  degrés,  a 

5  décim.  —  Table  de  conversion  des  degrés  en  grades.  —  Table 
de  conversion  des  grades  en  degrés.  —  Logarithmes  des  nombres 
de  1  à  2,000,  à  4  décim.  —  Antilogarilhmes,  à  4  décim.  —  Loga- 
rithmes des  fonctions  circulaires  de  dixième  en  dixième  de  grade, 
à  4  décim.  —  Logarithmes  des  fonctions  circulaires  de  dixième  en 
dixième  de  degré.  —  Valeurs  naturelles  des  fonctions  circulaires 
de  dixième  en  dixième  de  degré,  à  4  décim.  —  Nombres  usuels  et 
leurs  logarithmes,  à  5  décim.  —  Logarithmes  des  facteurs  P,Oï  R> 
pour  le  calcul  des  coordonnées  géographiques,  à  5  décim.  — 
Recueil  de  formules. 
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PREMIÈRE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


BcuETis  DE  LA  SociéTÈ  d' ANTaBOPOLOGiB  DB  Paris^  3*  série,  t.  Xll.  — 
Mémoires  et  discussions  sur  la  natalité,  par  MM.  Ghervin,  San- 
S05,  A.  DuMONT,  G.  LagneaU)  DE  Saporta. 

La  question  de  la  faiblesse  de  TaccroissemeDi  de  la  population 
en  France  a  été  Tobjel,  à  la  Société  d'anthropologie,  de  nom- 
breuses et  importantes  communications,  suivies  de  discussions, 
dont  l'ensemble  montre  combien  sont  complexes  les  causes  du 
mal. 

Trois  causes  principales  pourraient  être  invoquées  pour  expli- 
quer la  faiblesse  de  l'accroissement  de  la  population  :  i®  une  forte 
mortalité;  a®  une  faible  nuptialité;  mais,  d'après  M.  Chervin,  se 
basant  sur  les  recherches  antérieures  de  Bertillon  père,  il  n'y  a, 
pour  notre  cas  particulier,  à  invoquer  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
causes,  car  la  mortalité  générale  est  plus  faible  en  France  que 
dans  les  pays  voisins,  et,  quant  à  la  nuptialité,  ce  qui  se  passe  en 
France  ne  diffère  pas  sensiblement  de  ce  qui  se  passe  ailleurs; 
3*  c'est  donc  à  l'hypothèse  de  la  faiblesse  de  la  natalité  par  suite 
du  peu  de  fécondité  des  mariages  qu'il  faut  s'arrêter.  Longtemps 
Tétnde  de  cette  question  fut  à  peu  près  impossible,  les  divers  dé» 
nombrements  de  la  population  n'ayant  pas  renfermé  de  question- 
naire relatif  à  la  fécondité  des  mariages;  ce  n'est  que  dans  le 
dénombrement  de  1886  qu'on  a  eu  soin  de  déterminer  le  nombre 
des  enfants  existant  dans  chaque  famille. 

RtfUI  dis  TIuV.  ftClBNT.  —  T.  X,  u^  9.  39 
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Les  travaux  de  statistique  entrepris  sur  les  données  ainsi  re- 
cueillies montrent  que  la  proportion  des  unions  stériles  est  de 
8  pour  loo;  que  près  du  quart  des  familles  françaises  n'ont  qu'un 
enfant;  que  ai  pour  loo  des  familles  ont  a  enfants;  i4  pour  loo 
ont  3  enfants;  puis,  selon  une  proportion  de  plus  en  plus  déci*ois- 
santé,  les  familles  de  4  enfants  ne  figurent  plus  que  9  pour  too, 
celles  de  5  enfants  5  pour  loo,  celles  de  6  enfants  3  pour  100,  celles 
de  7  enfants  et  plus  2  pour  100.  En  résumé,  la  moyenne,  en 
France,  est  de  ix5g  enfants  pour  100  familles  ayant  des  enfants, 
ce  qui  représente  une  proportion  tout  à  fait  insuffisante  et  montre 
bien  que  la  faiblesse  de  la  natalité  est  certainement  la  principale 
cause  de  la  faiblesse  de  l'accroissement  de  la  population.  Mais  en 
cherchant  comment  est  distribué,  selon  les  départements,  le  mini- 
mum de  natalité,  ou  son  maximum,  on  ne  trouve  aucune  explica- 
tion péremptoire  de  ces  divergences.  S'agit-il  d'une  infécondité 
volontaire  qu'il  faudrait  attribuer  au  morcellement  de  la  propriété, 
à  l'augmentation  du  besoin  de  bien-être  poussant  les  familles  à 
restreindre  le  nombre  de  leurs  enfants?  S'agit-ii  d'une  infécon^ 
dite  physiologique  ou  pathologique  attribuable  à  la  marche  en- 
vahissante de  l'alcoolisme  et  de  la  syphilis?  D'après  M.  Sansoo, 
il  suffit,  pour  se  convaincre  que  le  vrai  motif  de  la  faible  natalité 
est  ailleurs  que  dans  ce  dernier  terme,  il  suffit  de  comparer  les 
deux  groupes  de  départements  voisins  de  la  Bretagne  et  de  la 
Normandie,  oîi  la  consommation  de  Talcool,  par  tête  d'adulte,  ne 
diffère  guère,  alors  que  cependant  la  natalité  est  une  des  plus 
faibles  en  Normandie  et  une  des  plus  fortes  en  Bretagne.  La  vé- 
rité, c'est  que  le  phénomène  de  la  natalité  est  extrêmement  com- 
plexe, qu'il  ne  dépend  pas  d'une  cause  unique,  mais  qu'il  est 
influencé  par  une  infinité  de  causes,  peut-être  par  toutes  celles 
qu'on  a  citées  et  par  beaucoup  d'autres  encore  qu'on  ne  connaît 
pas.  En  déterminer  la  valeur  relative  est  impossible  avec  les  do- 
cuments relatifs  à  des  unités  administratives  aussi  étendues  qu'un 
département,  dont  les  différentes  parties  constitutives  sont  sou- 
vent aussi  différentes  entre  elles  que  les  départements  entre  eux* 
Il  faudrait  des  enquêtes  descendant  à  des  unités  administratives 
faibles  et  bien  homogènes. 

*  C'est  une  enquête  de  ce  genre  que  M.  Arsène  Dumoni  a  entre- 
prise sur  la  natalité  dans  Vile  de  Bréhat  (Bulletin  de  la  Société 
d* anthropologie^  p.  726).  Cette  tle  est  un  point  à  individualité  for- 
tement accusée  dans  le  département  des  Côtea-du-Nord.  La  popu- 
lation y  est  eu  décroissance,  et  cela  par  le  fait  essentiel  d'uae  um- 
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Ulité  décroissante.  Mais  cette  natalité  décroissante  a  pius  d^une 
cause  :  c'est  non  seulement  le  trop  petit  nombre  d'enfants  par 
mariage,  mais  encore  et  surtout  la  faiblesse  de  la  nuptialité,  qui 
parait  tenir  à  la  disproportion  des  sexes.  En  reprenant  cette  étude 
au  point  de  vue  de  Taisance  relative  et  du  genre  de  vie,  il  semble 
qu'il  faille  faire,  dans  la  population  de  Bréhat,  trois  groupes  :  Tun, 
de  pauvres,  qui  se  marient  beaucoup  et  ont  beaucoup  d'enfants; 
l'autre,  d'habitants  aisés,  qui  se  marient  et  ont  peu  d'enfants  par 
mariage;  le  troisième,  enfin,  d'habitants  aisés  aussi^  qui,  subis- 
sant l'influence  catholique,  ont  plus  d'enfants  par  mariage,  mais 
comptent  beaucoup  de  célibataires.  On  voit  combien  le  problème 
devient  complexe  par  le  fait  d'une  analyse  détaillée  sur  un  centre 
bien  circonscrit;  étendue  d'un  pays  à  un  autre,  elle  montre  que 
les  mêmes  causes  n'ont  pas  toujours  les  mêmes  effets  :  ainsi  M.  La- 
goeau  fait  observer  que  l'aisance  des  familles  n'est  pas  toujours 
un  obstacle  à  la  natalité,  puisque  la  natalité  est  si  grande  dans  la 
riche  Angleterre,  où  l'industrie  et  le  commerce  colonial  fournis- 
sent de  nombreuses  carrières. 

Pour  en  revenir  à  la  France,  M.  de  Saporta  pense  qu'on  a  trop 
négligé  de  tenir  compte  d'une  cause  qui,  notamment  dans  les 
centres  du  Midi,  est  une  des  plus  inQuentes  sur  le  faible  accrois- 
sement de  la  population.  11  s'agit  de  l'usage,  de  jour  en  jour  plus 
suivie  de  ne  contracter  l'union  matrimoniale  que  dans  un  âge  de 
plus  en  plus  rapproché  de  celui  de  la  maturité.  Cela  parait  dé- 
montré pour  les  Bouches-du-Rh6ne,  où  la  nuptialité  tardive  coïn- 
cide en  effet  avec  une  faible  natalité.  Mais  M.  Chervin  fait  obser- 
ver que  le  fait  n'est  pas  général  puisque  les  départements  bretons 
et  savoyards,  qui  présentent  la  natalité  la  plus  élevée,  sont  pré- 
osément  ceux  où  le  mariage  se  fait  le  plus  tardivement.  Du  reste, 
la  nuptialité  tardive  des  Bouches-du-Rh6ne  n'est  pas  démontrée, 
ou,  pour  mieux  dire,  si  elle  était  vraie  en  1867,  ^^^^  ^^  ^'^^^  P^us 
depuis  i885,  et  là,  comme  dans  la  France  entière,  on  tend  actuel- 
lement à  se  marier  plus  tôt  aujourd'hui  qu'on  ne  le  faisait  précé- 
demment, ce  qu'il  est  facile  d'expliquer  par  les  modifications  dans 
la  durée  actuelle  du  service  militaire.  Mais,  en  définitive,  nous  ne 
sommes  pas  prêts  encore  d'avoir  des  éclaircissements  catégoriques 
sur  la  faiblesse  de  la  natalité.  M.  Chervin  s'arrête  cependant  à 
cette  idée  que  les  ménages  français  font  peu  d'enfants  parce  qu'ils 
n'en  veulent  faire  que  peu,  et  qu'ils  limitent  volontairement  et 
sciemment  ce  nombre  pour  des  raisons  multiples.      M.  Duval. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCK 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS   OU   ÉDITEURS. 


§    1 
ANTHROPOLOGIE 


Note  sur  une  haghe-perçoir  en  silex,  avec  manche  naturel,  par 
M.  d'Acy.  [BulL  de  la  Soc.  (T anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  sé- 
rie, t.  XII,  a*  fasc,  p.  149,  avec  flg.) 

De  sa  dernière  excursion  à  Chelles,  M.  d*Acy  a  rapporté  uo silex 
allongé,  légèrement  recourbé,  et  dont  Textrémité  la  plus  grosse  a 
été  retaillée  et  polie,  de  manière  à  former  le  tronçon  d^unehacbe, 
tandis  que  Tautre  bout,  naturellement  plus  effilé,  a  été  trans- 
formé, au  moyen  de  quelques  coups,  en  une  sorte  de  perçoir 
grossier. 

M.  Capitan  a  signalé  Texistence,  dans  les  dépôts  des  habitations 
lacustres  de  la  Suisse,  d^andouillers  de  Cerf,  assez  semblables  de 
forme  à  Tiustrument  présenté  par  M.  d'Acy,  mais  M.  A.  de  Mor- 
tillet  a  déclaré  n*avoir  vu  jusqu'ici,  dans  les  collections  d'objets 
préhistoriques,  aucun  outil  en  pierre  comparable  à  cet  instru- 
ment, qui  devait  être  tenu  directement  à  la  main.  E.  0. 


TraNCHETS  et  FLÈCHES  PRÉBISTORÎOUËS  DU  DÉPARTEMENT  DE  L*AlSIrt, 
par  M.  0.  Vauvillé.  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
1889,  3«  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  628.) 

En  présentant  à  la  Société  un  carton  représentant  Thistoire  du 
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trancbei  dans  le  département  de  l*ÂisDe  et  un  autre  carton  de 
de  flèches  de  différentes  sortes^  recueillies  dans  le  même  départe- 
ment, M.  Vauvillé  a  donné  quelques  renseignement  sur  ces  pièces 
qoi  ont  figuré  à  TExposition  universelle  de  1889,  et  qui  sont  toutes 
en  silex.  Il  a  décrit  aussi  trois  pièces^  qu'il  considère  comme  des 
flèches  à  tranchant  tranversal  et  qui  diffèrent  beaucoup  par  leur 
fbrme  des  trancbets  proprement  dits. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  A.  de  Mortillet  a  fait  ob- 
server que  les  pièces  quaternaires  présentées  par  M.  Vauvillé 
n'étaient  pas  de  véritables  tranchets,  ceux-ci  n'ayant  apparu  qu'à 
Tépoque  néolithique  et  que  les  pièces  regardées  comme  des 
pointes  de  flèches  n'avaient  pas  dû  être  emmanchées.  M.  le  baron 
J.  de  Baye  a  rappelé  que  Ton  a  recueilli  avec  l'arc,  auprès  de  mo- 
mies égyptiennes,  des  flèches  en  silex  solidement  emmanchées  qui 
servaient  à  la  chasse  de  l'Antilope  et  du  Bœuf  sauvage  et  il  a  in- 
diqué le  mode  de  fabrication  des  flèches  à  tranchant  tranversal. 

E.  0- 


Armes  db  jet  a  tranchant  transversal,  concave  ou  convexe,  par 
M.  le  D'  CAprrAN.  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889, 
y  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  609,  avec  fig.) 

On  trouve  fréquemment,  parmi  les  outils  de  l'époque  néoli- 
thique, de  petits  instruments  plats,  triangulaires,  à  sommet 
mousse  ou  pointu  et  à  base  tranchante,  que  Ton  considère  les 
uns  comme  des  tranchets,  les  autres  comme  des  armatures  des 
flèches,  ayant  été  disposées  de  façon  à  ce  que  le  sommet  du 
triangle  pénétrât  dans  l'extrémité  de  là  tige  de  la  flèche^  le  tran- 
chant formant  la  partie  active.  Sans  prendre  partie  dans  la  ques- 
tion, M.  le  D'  Capitan  a  montré  par  la  présentation  de  quelques 
pièces  que  l'armature  des  flèches  par  un  tranchant  transversal 
était  un  procédé  plusieurs  fois  employé,  soit  au  moyen  âge,  soit 
dans  les  temps  actuels,  par  diverses  populations  sauvages  ou 
même  assez  civilisées. 

MM.  A.  et  G.  de  Mortillet,  dans  la  discussion  à  laquelle  a  donné 
lieu  la  communication  de  M.  Capitan,  ont  soutenu  que  si  des 
flèches  à  tranchant  transven-al  ont  été  et  sont  encore  en  usage 
chez  différents  peuples,  les  petits  tranchets  en  silex  de  l'époque 
néolithique  ont  été  exclusivement  employés  comme  outils  ayant 
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servi  à  déchamer  les  os.  M.  Cartailhac  les  a  considérés  au  con- 
traire comme  des  pointes  de  flèche  et  M.  Deniker  a  rappelé  que 
les  nomades  chasseurs  sibériens  se  servent  encore  de  flèches  dont 
la  pointe  présente  les  formes  les  plus  bizarres,  chaque  catégorie 
de  formes  étant  destinée  h  un  usage  spécial.  E  0. 


Jaspes  travaillés  de  Chelles  et  de  Bretagne,  par  M .  E.  Colldi. 
(Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Parisy  1889,  ^*  série,  t.  XII, 
!«'  fac,  p.  ia3.) 

A  la  suite  de  la  présentation  faite  par  M.  CoUin  de  jaspes  tra- 
vaillés qui  étaient  donnés  comme  originaires  d*llle-et-Vilaine, 
MM.  G.  et  A.  de  Mortillet  ont  émis  des  doutes  sur  la  provenance 
de  ces  objets,  qu'ils  rapprochent  des  jaspes  découverts  dans  la 
Vienne.  E.  0. 


Note  sur  des  silex  jaspoïdes  et  jaspes,  par  M.  E.  Colltn.  [Bull,  de 
M  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  2«  fasc  , 
P-  *49) 

M.  E.  CoUin  a  présenté  à  la  Société  d*anthropologie,  dans  la 
séance  du  ai  mars  1889,  une  série  d'éclats  de  silex  recueillis  dans 
la  Cave  à  Margot  (Mayenne)  par  M.  Tabbé  Maillard,  et  il  a  fait  res- 
sortir ce  fait  que  ces  silex,  de  couleurs  diverses,  ont  dû  être  im- 
portés, de  même  que  ceux  quMl  a  présentés  dans  la  séance  du 
7  mars  (voir  ci-dessus),  les  départements  de  la  Mayenne  et  d'Ille- 
et-Vilaine  ne  renfermant  point  de  jaspes  ni  de  silex  jaspoïdes. 

E.  0. 


Les  silex  de  Bréonio,  par  M.  G.  de  Mortillet.  {Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  468.) 

M.  de  Mortillet  expose  dans  cette  note  les  motifs  qui  lui  font 
révoquer  en  doute  l'authenticité  de  certains  silex  taillés,  de  formes 
étranges,  qui  ont  été  donnés  au  Musée  préhistorique  de  Rome, 
comme  ayant  été  trouvés  à  Bréonio,  localité  située  dans  la  mon- 
tagne, au  nord  de  Vérone.  E.  O. 
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Faux  objets  français  et  italiens,  par  M.  G.  de  Mortïllet.  (Bull, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII, 
3*  fasc,  p.  5oo.) 

M.  G.  de  Mortillet  considère  comme  étant  de  fabrication  mo- 
derne trois  pointes  de  flèche  en  silex  qae  M.  Frédéric  Moreau  père 
Ini  a  envoyées  en  manifestant  des  doutes  sur  leur  authenticité.  Ces 
pointes  de  flèche  ont  été  achetées  à  un  marchand  ambulant  qui 
parcourait  les  campagnes  du  département  de  TAisne,  sous  pré* 
texte  de  raccommoder  les  vieilles  faïences  et  les  porcelaines. 

A  propos  de  ces  silex,  M.  de  Mortillet  revient  sur  ceux  deBréo- 
nio  quMl  persiste  à  considérer  comme  des  objets  fabriqués  à  une 
date  récente,  et  il  donne  également  les  raisons  qui  lui  font  révo- 
quer eo  doute  la  prétendue  trouvaille  sur  le  sol  italien,  dans  le 
Modenais,  d'une  hache  en  croissant,  semblable  à  celles  que  Ton 
reneontre  au  Brésil  et  dont  plusieurs  spécimens  figuraient  à  TEx* 
position  universelle  de  1889,  dans  un  des  pavillons  de  V Histoire 
de  ^habitation. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  de  Mortillet,  M.  G.  Hervé 
a  rappelé  qu'il  y  avait  également  à  TExposition,  dans  le  pavillon 
de  la  République  de  l'Equateur,  des  haches  de  cuivre  en  forme  de 
croissant.  D'après  lui,  ces  haches,  en  raison  même  de  l'extrême 
minceur  de  la  lame  et  de  la  ténuité  de  la  soie,  n'étaient  sans  doute 
pas  employées  comme  armes  ou  comme  outils  ;  comme  les  haches 
recoeillies  par  M.  Gharnay  dans  le  Yucatan,  c'étaient  plutôt  des 
objets  ayant  une  valeur  symbolique  ou  représentative.  Diverses  ob- 
servations ont  été  présentées,  au  sujet  de  l'usage  des  haches  en 
demi-lone,  en  pierre  ou  en  métal,  par  MM.  G.  et  A.  de  Mortillet 
et  par  M.  Letourneau.  E.  0. 


Lbs  mégalithes  de  la  Somme,  par  M.  Ponchon.  {BuU.  de  la  Soc.  d'an- 
tkrapologie  de  Pctrisj  1889,  3*  série,  t.  XII,  4*  fasc.,  p.  556, 
avec  fig.) 

Sur  la  listé  des  monuments  mégalithiques  classés,  publiée  en 
conformité  de  la  loi  du  3o  mars  1887,  ne  figurent,  pour  le  dépar- 
tement de  la  Somme,  que  deux  mégalithes,  savoir:  1*  le  menhir, 
la  Pierre  fiehe^  à  Doingt  ;  2*  le  menhir,  la  Pierre  qui  pousse,  à  Ep- 
P^lle.  M.  Ponchon  en  signale  plusieurs  autres  et  appelle  princi- 
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paiement  rattention  sur  le  polissoir  d*Assevillers  (canton  de 
Chaulnes),  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Pierre  de  Saint-- 
Martin^  sur  le  menhir  de  Bavelincourt  (canton  de  Villiers-Bocage), 
sur  la  Pierre  de  Béalcourt,  sur  la  Pierre  de  Sainte-Radegonde^  qui 
se  trouvait  sur  le  terroir  de  Mesnil-Bruntel,  près  Péronne,  et  qui 
été  transporté  au  musée  de  cette  dernière  ville^  sur  le  Grès  de 
Saint'Agnan^  près  Ablaincourt  (canton  de  Chaulnes).  II  rapporte 
aussi  que  Ton  retrouve  encore,  dans  maintes  localités  de  Picardie, 
les  débris  d*anciens  mégalithes,  et  il  exprime  le  désir  que  Ton 
recherche  la  trace  de  ces  monuments  en  relevant  les  noms  des 
lieux  dits  qui  figurent  au  plan  cadastral  ou  qui  n'existent  plus 
que  dans  le  souvenir  des  habitants.  E.  0. 


Sur  les  ALicpcEMEfiTS  ET  MENHIRS  DU  MoRBreAN,  par  M.  F.  Gaillard. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII, 
3«  fasc,  p.  4a4. 

M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  d^anthropologie  résume 
dans  cette  note  deux  mémoires  intitulés:  Les  alignements  de  Saint- 
Pierre  et  Sommaire  et  conclusions  sur  les  menhirs  du  Morbihan, 
Dans  ces  mémoires,  M.  Gaillard  s*efforce  d'établir  que  les  aligne- 
ments de  menhirs  dont  il  s'occupe  ont  eu  pour  objet  d'indiquer 
l'époque  de  Tannée  où  devaient  se  célébrer  les  cérémonies  et  les 
rites  en  l'honneur  des  ancêtres.  Cette  hypothèse  parait  inaccep- 
table à  M.  le  Secrétaire  général  qui  fait  observer  que  l'onentatioo 
de  notre  globe  varie  lentement  mais  incessamment  et  que,  par 
conséquent,  si  les  alignements  sont  orientés  aujourd'hui,  ils  ne 
pouvaient  l'être  à  l'époque  lointaine  où  ils  ont  été  disposés. 

E.  0. 


La  restauration  du  dolmen  de  Ro€h*enn  aud  EN  Saint-Pierre,  par 
M.  Gaillard.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889, 
y  série,  t.  XII,  i»'  fasc,  p.  ia5.) 

Le  dolmen  de  Roch'enn  aud,  qui  prend  son  nom  du  village  où 
il  est  situé,  ne  présentait  qu'un  amas  informe  de  pierres  renver- 
sées et  était  comblé  intérieurement  et  extérieurement  par  tous 
les  dépôts  que  depuis  longtemps  les  habitants  y  jetaient.  La  res- 
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taoratioD,  qui  a  été  termiaée  le  22  août  1888,  permet  de  déûnir 
le  mode  de  constructioa  et  les  dimensions  colossales  de  ce  monu- 
ment, qui  surpasse  en  superficie  tous  les  autres  dolmens  du  Mor- 
bihan, mais  qui  offre  le  type  ordinaire  de  quelques  grands  édi- 
fices de  la  même  région,  qui  ont  les  côtés  voûtés.  E.  0. 


Le  dolmen  du  Roch'parc  Nehué,  près  Saint-Jean,  a  Riantec,  fouilles 
DU  18  SEPTEMBRE  1888,  par  M.  F.  Gaillard.  (Bull,  de  la  Soc,  d'an- 
thropologie de  Paris,  «889,  3*  série,  t.  Xll,  2«  fasc,  p.  193.) 

Dans  le  dolmen  de  Roch'parc  Nehué,  qui  était  resté  jusqu'alors 
inexploré,  M.  Gaillard  a  recueilli  une  hache  en  jadéide,  d'un  fini 
admirable,  deux  autres  haches  en  fibrolite,  une  pointe  de  lance 
en  silex  barbelée,  un  poinçon,  une  pointe  de  flèche  ébauchée, 
Qne  lame  longue  de  8  centimètres,  une  pendeloque  ébauchée, 
faite  en  une  pierre  rougeâtre,  un  casse-téte  complet  et  intact  et 
les  débris  de  sept  vases,  tous  apodes,  dont  l'un  ressemble  par  sa 
forme  à  un  vase  brisé  trouvé  par  M.  J.  Miln  dans  le  dolmen  de 
Mané  er  Gragueux,  à  Coêt,  à  Touse  en  Carnac,  et  considéré  par 
cet  auteur  comme  une  sorte  de  lampe.  E.  0. 


L'allée  couverte  de  Dampont,  commune  d'Us  (Seine-et-Oise),  par 
M.  Adrien  de  Mortillet.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  1889,  y  série,  t.  XII,  a»  fasc,  p.  240.) 

L'allée  couverte  de  Dampont,  située  à  5oo  mètres  au  nord-ouest 
du  hameau  de  ce  nom,  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Us  ou 
Ws,  canton  de  Marines,  ressemble,  par  sa  forme  et  ses  dispositions 
générales,  à  la  plupart  des  autres  monuments  mégalithiques, 
d'ailleurs  peu  nombreux,  que  Ton  a  trouvés  dans  les  départe- 
ments de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise;  mais  elle  se  fait  remarquer 
par  son  mode  de  fermeture  compliquée  et  son  entrée  de  forme 
carrée,  rappelant  celle  des  monuments  rencontrés  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain,  en  Palestine,  par  M.  le  duc  de  Luynes  et 
M.  Louis  Lartet.  Les  fouilles,  pratiquées  d'une  manière  peu  mé- 
thodique dans  cette  allée,  n'ont  fourni  qu'un  nombre  assez  res- 
treint de  silex  taillés  et  de  percuteurs,  cinq  poinçons  en  os,  un 
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morceau  de  corne  de  cerf  poli  et  Iroué,  ayant  probablement  senri 
de  manche  à  un  outil  en  silex,  un  sommet  de  casse-tête  en  corne 
de  cerf,  une  patelle  percée  de  deux  trous,  quelques  débris  de  po- 
terie à  la  main,  somme  toute  un  mobilier  funéraire  fort  paoTre 
en  comparaison  du  grand  nombre  d*ossements  humains,  d^indivi- 
dus  de  tout  âge  et  de  sexes  différents  qui  ont  été  extraits  de  ce 
lieu  de  sépulture  et  qui  se  trouvaient  associés  avec  quelques  rares 
ossements  d'animaux.  Parmi  les  seuls  ossements  qui  ont  été  con- 
servés se  trouvent  trois  crânes  offrant  des  exemples  typiques  des 
deux  modes  de  trépanation  en  usage  à  Tépoque  néolithique^  sa- 
voir la  trépanation  chirurgicale  sur  le  vivant  et  la  trépanation 
posthume.  E.  0. 


Lb  cimktièrb  de  Chemellier,  en  Maine-bt-Loire,  par  M.  L.  Bonne- 
MÈRB.  (Bull,  de  la  Soc,  cP anthropologie  de  Paris j  1889,  3*  série, 
t.  Xll,  2«  fasc.,  p.  182.) 

En  nivelant  un  terrain  pour  y  construire  une  maison  d'école, 
sur  remplacement  d'un  ancien  château  brûlé  lors  des  guerres 
avec  les  Anglais,  on  a  découvert  à.  Ghemellier  un  cimetière  offrant 
des  types  de  tombeaux  très  variés.  A  côté  de  fosses  taillées  dans 
le  tuf  à  vive  arête  et  présentant  la  forme  du  corps,  fosses  qui  pa- 
raissent relativement  récentes,  on  a  trouvé  dix  tombes,  dispersées 
sur  deux  rangs  et  affectant  la  forme  d'une  barrique  placée  debout. 
Ces  tombes  singulières  sont  situées  au  même  niveau  que  les  au- 
tres, et  se  trouvent,  comme  celles-ci,  enfoncées  sous  un  mètre  de 
terre  végétale.  On  n'y  a  découvert,  jusqu'à  présent,  avec  les  osse- 
ments et  les  cendres,  aucune  arme,  aucun  fragment  de  poterie. 
M.  Bonnemère  rappelle  que  les  monuments  mégalithiques  ne  sont 
pas  rares  dans  la  région  où  se  trouve  ce  cimetière  et  que  les 
haches  en  pierre  polie  y  sont  également  fort  communes. 

E.O. 


Station  préhistorique  de  My-Lôg,  province  de  Biên-Hoa  (Coghih- 
chine),  par  M.  Holbé,  de  Saïgon.  {Bull,  de  la  Soc.  d^anthropolo- 
gie  de  PariSy  1889,  3«  série,  t.  XII,  i**  fasc,  p.  108.) 

M.  Holbé  signale  le  présence,  au  village  de  My-L6c,  d'une  sta* 
tion  préhistorique  qui  lui  a  fourni  plus  de  soixante  haches  et  ou- 
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lîls  de  forme  et  de  grandeur  variées,  offrant  une  grande  analogie 
avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  soit  sur  d'autres  points  de  la  pro- 
vince de  Biên-Hoà,  soit  à  Somrong-sen  (Cambodge).  Les  rochesquî 
ont  servi  à  fabriquer  les  instruments  de  My-Lôc  sont  de  nature 
variée,  mais  toutes  se  rencontrent  dans  le  pays  de  Bién-Hoà, 
quoique  à  une  assez  grande  distance  de  My-Lôc.  Le  grès  et  le 
feldspath  paraissent  avoir  été  le  plus  communément  employés. 

M.  A.  de  Mortillet,  qui  a  donné  lecture  à  la  Société  d'anthropo- 
logie de  la  note  de  M.  Holbé,  a  constaté  Texistence,  parmi  les 
pièces  recueillies  à  My-Lôc,  de  deux  types  de  haches  :  un  type  en 
forme  de  trapèze,  qui  se  rencontre  presque  partout,  et  un  type  à 
soie  rectangulaire,  qui  parait  spécial  à  rExtrême-Orient.  Il  a  mon- 
tré que  les  roches  employées,  dont  la  couleur  varie  du  grès  clair  au 
grès  très  foncé,  appartiennent  toutes  à  la  même  formation.  Ce  sont, 
dit-il,  des  schistes  argilo-siliceux,  les  noirs  contenant  plus  d'ar- 
gile et  passant  sensiblement  aux  roches  grises,  qui  sont  fedlspa- 
thiques.  Ces  roches  sont  très  dures,  mais  elles  finissent  par  s'alté- 
rer à  l'air  et  leur  surface  se  transforme,  avec  le  temps,  en  une 
couche  d'argile  fort  tendre,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre.  La 
plupart  des  haches  de  My-Lôc  offrent  une  patine  de  ce  genre,  qui 
témoigne  en  faveur  de  leur  haute  antiquité.  M.  A.  de  Mortillet 
rappelle  qu'il  y  a  en  France,  près  de  Belfort,  un  gisement  néoli- 
thique qui  a  fourni  des  haches  polies  et  divers  objets  fabriqués 
aux  dépens  d'une  roche  analogue  à  celle  qui  était  utilisée  â  My- 
Lôc  et  offrant  la  même  altération  superficielle.  E,  0. 


Ethnographie  précolombienne  du  Venezuela  (Région  des  Raudals  de 
l'Orénooue),  par  M.  le  docteur  G.  Marcano.  {BulL  de  la  Soc. 
d^ anthropologie  de  Paris,  3*  série,  t.  XII,  3®  fasc,  p.  Sgi.) 

Dans  cette  notice,  qui  n'est  qu'un  résumé  d'un  travail  plus 
étendu,  qui  sera  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'antkro^ 
pologicy  M.  le  Dr  Marcano  expose  les  conditions  dans  lesquelles 
ont  été  trouvés  les  crânes  précolombiens  et  les  vases  en  terre 
[;uite  dont  M.  le  général  Guzman  Blanco  et  lui  offrent  une  collec- 
tion nombreuse  au  Musée  Broca.  Ces  objets  étaient  enfouis  dans 
ies  grottes  creusées  dans  des  blocs  granitiques,  dans  la  région 
des  Âtures  et  des  Maypures,  ou  des  grands  Raudals  de  rOrénoque, 
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cataractes  dont  A.  de  Humboldt  a  donné  la  description  dans  son 
Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  nouveau  continent  et  dans  ses 
Tableaux  de  la  nature,  E.  0. 


Caricature  précolombienne  des  Cerritos,  par  M.  Marcano.  [Bull,  de 
la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3»  série,  t.  XII,  a*  fasc, 
p.  i55.) 

L'auteur  décrit  dans  cette  note  une  tête  grotesque  en  terre  cuite 
qu'il  a  présentée  à  la  Société  d'anthropologie  et  qui  a  été  décou- 
verte dans  les  Cerritos,  sépultures  précolombiennes  des  vallées 
d'Aragua,  dans  la  République  de  Venezuela,  sépultures  qu'il  a 
décrites  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  en  1888 
(voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  376).  Cette  figurine,  qui  parait 
destinée  à  ridiculiser  quelque  religieux  espagnol,  et  qui  exprime 
la  haine  vouée  par  les  Indiens  aux  conquérants^  montre  que  ces 
peuplades  n'étaient  pas  aussi  dégénérées  qu'on  l'a  prétendu  et 
qu'elles  avaient  continué  à  cultiver  les  arts  céramiques,  à  l'insu 
des  Espagnols.  E.  0. 


De  la  distinction  a  faire  en  anthropologie  entre  les  caractères 
DE  race  et  les  caractères  ethniques»  par  M.  le  docteur  Fauvelle. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII, 
i«'fasc.,  p.  i35.) 

M.  Fauvelle  estime  que  dans  le  domaine  des  sciences  anthropo- 
logiques le  résultat  obtenu  ne  répond  pas  aux  efforts  qui  ont  été 
faits  et  au  travail  considérable  qui  a  été  accompli,  et  il  attribue 
cet  insuccès  relatif  à  l'emploi  d'une  méthode  défectueuse.  Il  faut, 
d'après  lui,  procéder  en  anthropologie  comme  en  zoologie  et  en 
zootechnie,  c'est-à-dire  commencer  par  grouper  tous  les  signes 
propres  à  chaque  espèce  ou  à  chaque  race,  et  quand  ces  espèces 
et  ces  races  sont  bien  spécifiées,  les  comparer  les  unes  aux  au- 
tres. Les  caractères  anthropologiques,  dit-il,  doivent  être  divisés 
en  trois  catégories.  <  Les  premiers,  spéciaux  au  genre  Homme,  et 
que  j'appellerai  hominiens^  sont  ceux  qui  se  rattachent  à  l'atti- 
tude bipède,  qui  lui  est  propre,  et  l'attitude  quadrupède  aux 
Singes  proprement  dits.  Ensuite  viennent  les  caractères  d'éléva- 
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tion  qui  se  raliachent  à  refiTacemeot  des  formes  anibropoîdienoes 
et  au  développement  des  hémisphères  cérébraux.  Enfin  les  der- 
niers, relatifs  à  la  race,  sont  la  trace  du  cachet  imprimé  à  la  des- 
ceodanee  par  Tespèce  anthropoïde  qui  a  donné  naissance  au 
groupe  mis  à  Tétude.  » 

D'après  M.  Fauvelle,  les  caractères  propres  à  distinguer  la  race 
doivent  être  fournis  d*abord  par  la  conformation  générale  du 
crâoe  et  par  le  développement  des  hémisphères  cérébraux  en 
avant  ou  en  arrière  de  l'extrémité  supérieure  de  la  corde  dorsale, 
c  est  à-dire  de  la  paroi  supérieure  de  la  selle  turcique,  qui  corres- 
pond extérieurement  au  mamelon  surmontant  la  racine  crânienne 
deTarcade  zygomatique  (voir  Bulletin,  1888,  3«  série,  t.  XI,  p.  55), 
ensuite  par  la  forme  du  visage  considéré  spécialement  dans  sa 
région  moyenne,  soit  sur  le  vivant,  soit  sur  le  squelette,  par  la 
taille,  par  les  proportions  du  cou  et  du  tronc,  enfin  par  la  pig- 
mentation et  le  système  pileux. 

«  La  photographie,  si  perfectionnée  aujourd'hui  et  si  simplifiée 
dans  sa  technique,  nous  permet  maintenant,  dit  M.  Fauvelle,  de 
fixer  sur  le  papier,  d'une  manière  durable,  tous  ces  caractères  de 
forme,  dont  la  valeur  est  incontestable,  avantage  inconnu  à  nos 
prédécesseurs. 

«  Nous  pouvons  donc  à  l'heure  actuelle  bien  nettement  spécifier 
un  groupe  ethnique  quelconque,  et,  en  le  comparant  avec  ses 
voisins,  préciser  s'il  en  est  absolument  distinct^  ou  s'il  forme  avec 
eox  les  ramifications  d'une  souche  commune.  Il  est  donc  parfai- 
tement inutile  de  promener  les  caractères  de  race  sur  toute  la 
surface  du  globe.  Si  cependant  des  données  historiques  ou  autres 
nous  indiquent  que  le  groupe  en  observation  a  émigré  de  son 
point  d'émergence,  on  suivra  cette  piste  pour  reconnaître  le  point 
de  départ  et  constater  s'il  n'a  pas  laissé  çà  et  là  des  colonies  plus 
ou  moins  nombreuses.  Toute  comparaison,  faite  sans  méthode 
«ntre  groupes  éloignés,  ne  peut  qu'entraîner  des  erreurs  préjudi- 
ciables à  la  science.  »  E.  0. 


fesAl  Dfe  CUSSIPICATÎON  DES  RACES  HUMAINES,  par  M    LOMBARD.  (BulL 

de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  i^'fasc, 
p.  IÎ9  et  i85.) 

L'auteur  suppose  que  la  première  division  de  l'espèce  humaine. 
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d'abord  homogène,  en  races  distîoctes,  a  dû  s'opérer  dans  la 
ceinture  des  terres  circumpolaires  qui  constituaient  la  patrie 
primitive  de  Thumanité.  Cette  ceinture,  d'après  lui,  n'était  pas 
continue;  elle  se  composait  d'une  série  d'archipels  qui  se  grou- 
paient en  trois  masses  principales,  correspondant  aux  continents 
actuels  de  l'Europe  et  de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Australie  et 
des  deux  Amériques;  par  suite  l'espèce  humainea  dû  se  partager, 
presque  dès  son  origine,  en  trois  races  primaires  qui  ont  occupé 
chacune  de  préférence,  mais  pas  exclusivement^  un  des  trois 
systèmes  continentaux.  Ces  trois  races  primaires  seraient  encore 
représentées  aujourd'hui  par  des  groupes  tout  à  fait  primitifs. 
«  Lapremière,  dolichocéphale,  serait  représentée,  ditM.  Lombard, 
par  les  Hottentots  et  occuperait  toute  l'Afrique,  après  avoir  laissé 
quelques  traces  en  Europe.  La  seconde,  également  dolichocéphale, 
serait  représentée  par  les  Australiens;  elle  aurait  occupé  l'Amé- 
rique, avant  d'être  refoulée  par  la  race  rouge,  aurait  envahi 
l'Europe  et  aurait  donné  naissance  aux  races  supérieures.  La 
troisième,  brachycéphale,  serait  représentée  par  les  Négritos, 
souche  de  toutes  les  races  mongoloïdes  qui  ont  occupé  et  qui 
occupent  encore  toute  l'Asie.  Une  seule  race  resterait  en  dehors 
de  ces  trois  groupes,  la  race  tasmanienne  qui  compte  parmi  les 
plus  inférieures.  » 

Après  diverses  considérations  sur  la  filiation  des  races  qui  ren- 
trent dans  le  second  groupe,  M.  Lombard  donne  le  tableau  de  la 
classification  de  ce  qu'il  appelle  la  sous-espèce  dolichocépale 
septentrionale.  Il  montre  que  chez  les  races  qui  constituent  cette 
première  sous-espèce,  le  caractère  de  la  dolichocéphalie  pnme 
tous  les  autres,  que  par  conséquent  l'indice  céphalique  doit  entrer 
tout  d'abord  en  ligne  de  compte  dans  la  classification  des  races 
humaines,  quels  que  soient  la  couleur  de  la  peau  ou  l'aspect  des 
cheveux,  mais  que  ce  caractère  ne  suffit  pas  néanmoins  pour 
déterminer  un  groupe  primaire.  L'indice  nasal,  dit  M.  Lombard, 
semble,  comme  importance,  venir  immédiatement  après  l'indice 
céphalique  et  on  peut  y  joindre  les  caractères  fournis  par  Téchan- 
crure  du  nez  et  la  saillie  des  arcades  sourcilières.  Ensuite  vien- 
nent l'indice  oculaire  et  la  forme  de  la  coupe  transversale  du 
cheveu.  A  ces  cinq  caractères,  qui  servent  à  répartir  les  races  en 
groupes  et  les  groupes  en  sous-espèces,  M.  Lombard  en  joint 
quelques  autres  qui  ne  sont  pas  d'une  application  aussi  générale 
et  qui  ne  peuvent  servir  à  caractériser  que  certaines  races  ou  cer- 
tains groupes,  comme  la  perforation  de  Tolicràue,  qui  distingue 
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la  race  faottentote,  la  platycnémie  qui  edt  8i  remarquable  dans  la 
race  de  Néanderthal,  la  forme  du  nez,  la  couleur  de  la  peau,  etc. 
A  la  fin  de  son  mémoire,  M.  Lombard  présente  le  tableau  corn-- 
plet  de  son  système  de  classification.  11  admet  trois  sous^espèces 
très  inégales  comme  importance  :  i*  sous-tspèce  doUchocéphaie 
australe  comprenant  dans  un  même  groupe  les  Boschimans^  les 
Hottentots,  les  Nègres  et  les  Cafres,  et^  dans  un  groupe  intermé- 
diaire, les  Éthiopiens,  les  Nubiens  et  les  Foulbes;  a«  sous-espèce 
dolichocéphale  boréûle  comprenant  un  premier  groupe  mélanésien 
(Papous  et  Mélanésiens),  un  deuxième  groupe  européen^  un  troi- 
sième groupe  asiatique^  un  quatrième  groupe  polynésien  et  un 
cinquième  groupe  américain,  les  Celtes,  lesSlaves^  les  Lithuaniens 
étant  placés  dans  un  groupe  intermédiaire  européen  {groupe  cel" 
fi^ue),  les  Kamtchadales,  lesTchouktchis,  les  Coréens,  les  Japonais, 
Ifô  Chinois  et  les  Micronésiens  dans  un  groupe  intermédiaire 
asiatique  [groupe pseudo-mongoloïde)  ;  3»  sous-espèce  brachycéphale 
comprenant  dans  un  premier  groupe  les  Négritos,  les  Akas  et  les 
Fans,  dans  un  deuxième  groupe  les  Malais,  dans  un  troisième 
groupe  les  Tongouses,  les  Mongols,  les  Turcs,  les  Thibétains,  les 
Laotiens  et  les  Indo-Chinois,  dans  un  quatrième  et  dernier  groupe 
les  Laponoïdes  néolithiques,  les  Lapons  actuels  et  les  Samoièdes. 
Enfin  un  groupe  pailiculier  est  constitué  en  faveur  des  Tasmaniens, 
ce  qui  a  paru  inadmissible  à  M.  de  Charencey.  De  son  côté 
êl.  Hervé  a  fait  observer  que  les  Hottentots,  loin  de  représenter 
■ne  race  autonome,  constituaient  au  contraire  une  population 
métisse,  née  du  croisement  des  Boschimans  avec  les  Noirs  du 
groupe  Bantou.  E.  0. 


CoMPARAISOÎf    DES    TROIS     SOUS-ËSPÈCES    HUliAINES    ENTRfc    ELLES,    par 

M.  Fx)iiBARD.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889, 
3*  série,  t.  XII,  3«  fasc  ,  p.  4ii) 

M.  Lombard  essaie  de  retrouver,  par  comparaison  et  par  ana- 
logie, le  point  de  départ  de  chacune  des  trois  sous-espèces  entre 
lesquelles  il  a  réparti  les  races  humaines  (voir  ci-dessus),  et 
de  déterminer  Tancienneté  relative  de  ces  trois  groupes  pri- 
maires. 

Pour  ce  qui  est  du  groupe  brachycéphale,  la  question  lui  pa- 
rait facile  à  ré80udi*e,  puisqu*ûn  voit  les  races  brachycépbales 
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échelonnées  de  rextrême  nord  à  rextréme  sud  de  l'Asie  et  ayant 
pénétré  jusqu'en  Australie,  et  qu'on  observe  dans  la  répartition 
de  ces  races  un  ordre  hiérarchique,  du  sud  au  nord;  ce  qui  parait 
indiquer  qu'elles  ont  pris  naissance  dans  les  régions  circumpolaires 
et  ont  progressé  vers  le  sud  en  refoulant  les  races  plus  anciennes 
et  moins  élevées. 

Pour  les  deux  autres  sous-espèces  les  difûcultés  sont  beaucoup 
plus  grandes;  néanmoins  M.  Lombard  s'efforce  d'établir  qu'elles 
sont  nées  également  dans  les  régions  boréales.  D'après  lui,  la  race 
souche  du  groupe  nègre  aurait  traversé  l'Europe  avant  d'être  relé- 
guée en  Afrique  et  la  sous-espèce  dolichocéphale  européenne  se- 
rait partie  du  nord  de  l'Amérique,  aurait  occupé  tout  ce  continent, 
puis  aurait  envahi  l'Europe  avant  le  début  de  l'époque  quater- 
naire. Les  trois  groupes  primaires  se  seraient  ainsi  constitués  aux 
dépens  d'une  seule  et  même  espèce,  par  voie  d'adaptation  ou  de 
sélection  naturelle  et  après  s'être  fixés  d'une  manière  indépen- 
dante, auraient  évolué  plus  ou  moins  vite,  chacun  de  leur  côté, 
jusqu'au  jour  où  ils  se  seraient  rencontrés  sur  les  divers  continents 
et  y  seraient  entrés  en  conflit.  E.  0. 


Description  ethnographique  sommaire  de  l'Europe; question  aryenne, 
par  M.  Lombard.  [BulL  de  la  Soc.  cT anthropologie  de.Paris^  1889, 
3«  série,  t.  XII,  4*  fasc.,  p.  472.) 

A  l'aide  des  données  fournies  par  l'anthropologie,  par  l'ethno- 
graphie comparée  et  l'archéologie,  M.  Lombard  a  essayé  de  don- 
ner une  idée  de  la  répartition  des  races  à  la  surface  de  l'Europe 
et  de  retrouver  la  route  suivie  par  les  différents  peuples  dans  leurs 
migrations.  D'après  lui,  la  race  de  Néanderthal  aurait  occupé 
d'abord  exclusivement  nos  contrées,  puis  se  serait  mélangée,  à 
l'époque  néolithique,  avec  des  races  étrangères,  brachycéphales, 
appartenant  au  groupe  laponoTde  et  arrivant  du  nord-est,  proba- 
blement de  la  région  de  l'Oural;  elle  aurait  ensuite  décliné  et  au- 
rait perdu  rapidement  du  terrain  devant  l'invasion  de  races  mé- 
saticéphales,  plus  civilisées,  se  rapportant  à  la  race  chamitique 
originaire  de  la  haute  Mésopotamie.  Après  l'époque  néolitique,  de 
nouvelles  races  venues  les  unes  de  l'Orient  comme  les  Couchites, 
d'autres  de  la  Scandinavie  comme  les  Aryens  et  les  Finnois 
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d'aotres  Tenus  du  snd  comme  les  Berbères,  auraient  encore  aug- 
menté la  confusion  en  Europe  en  se  mélangeant  ou  en  se  juxtapo- 
sant aux  populations  préexistantes.  On  remarquera  que  M.  Lom- 
bard a  placé  en  Scandinavie  le  berceau  de  la  race  aryenne  qu'il 
assimile  à  la  race  blonde.  Il  a  fourni  divers  arguments  à  l'appui 
de  cette  opinion,  soutenue  actuellement  par  quelques  anthropolo- 
gistes  et  a  combattu  Tancienne  théorie  des  linguistes  qui  font  ve- 
nir les  Aryens  du  plateau  de  Pamir. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Lombard,  M°^^  Clémence 
Royer  a  rappelé  qu'elle  avait  protesté,  Tune  des  premières,  contre 
la  théorie  qui  place  le  berceau  des  Aryas  sur  le  plateau  de  Pamir 
mais  elle  n'a  point  admis  pour  cela  Thypothèse  qui  fait  venir  de 
la  Scandinavie  ce  peuple  conquérant  et  qui  lui  attribue  les  traits 
des  races  blondes.  D'après  elle,  TAsie  se  trouvait,  à  Tépoque  qua- 
ternaire, profondement  séparée  de  TAfrique  nigritique,  aussi  bien 
que  de  TEurope,  à  laquelle  était  au  contraire  rattachée  la  pres- 
qu'île d'Asie  Mineure  qui  jusqu'au  massif  du  Caucase  constituait 
ane  presqu'île  européenne  jointe  au  massif  des  Balkans,  séparée 
peut-être  du  massif  alpestre  par  le  bassin  du  Danube  immergé. 
«  C'est  dans  cette  aire  géographique,  a  dit  M"*«  Clémence  Royer, 
qo'ilfant  chercher  le  véritable  berceau  des  Aryens,  qui  se  répan- 
dirent, sans  doute,  dans  l'Europe  occidentale,  plusieurs  milliers 
d'années  avant  de  s'établir  sur  le  plateau  éranien.  Nous  avons,  en 
effet,  toutes  sortes  de  raisons  pour  admettre  que  la  civilisation  de 
la  pierre  polie  a  été  apportée  en  Europe,  par  des  peuples  parlant 
des  langues  aryennes,  de  six  à  dix  mille  ans  au  moins,  avant  que 
l'histoire  ne  nous  les  montre  dans  l'Asie  centrale,  où  ils  vinrent 
du  nord-ouest,  c'est-à-dire  de  la  Médie  et  de  l'Arménie,  l'ancien 
Aderbaïdjan,  ou  pays  du  feu.  » 

!!■•  Royer  a  indiqué  ensuite  les  causes  qui,  à  son  avis,  ont  re- 
foulé les  Aryas,  d'un  c6té  jusque  sur  l'indus,  de  l'autre  en  Bac- 
tnane,  elle  a  admis  aussi  la  possibilité  d'une  émigration  de  quel* 
ques  familles  aryennes  en  Chine,  sur  les  bords  du  fleuve  Jaune^ 
où  elles  auraient  formé  le  noyau  civilisateur  de  la  nationalité  chi- 
noise; enfin  elle  a  cherché  à  expliquer  comment  les  trois  grandes 
nces  qui  se  partagent  encore  notre  continent,  seraient  nées  cha- 
cune dans  une  aire  géographique  bien  limitée,  à  l'époque  quater- 
naire, d'éléments  antérieurs  multiples,  refondus  par  le  mélange 
et  une  longue  cohabitation  dans  le  même  milieu. 

La  communication  de  M.  Lombard  et  les   considérations  sur 
l'origine  des  Aryens  présentées  par  M°*«  Royer  ont  donné  lieu  dans 
EtTui  DU  nuv.  8Giitrr.  »  T.  X.  d*  9.  40 
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la  même  séance  (3  octobre  1889)  à  diverses obsenrations  delà  pari 
de  M.  Deniker  et  de  M.  Hervé.  E.  0. 


Sur  les  causes  et  les  effets  de  la  polygamie  et  le  modvemeîit  db 

LA  POPULATION  INDIGÈNE  DANS  LE  TURKESTAN  RUSSE,  par  M.  G.  CaPUS. 

{BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889,  3«  série,  t.  XII, 
2°  fasc,  p.  164.) 

Par  des  chiffres  empruntés  à  difTérentes  statistiques.  M.  Gapus 
démontre  que,  dans  Tétat  actuel,  la  polygamie,  dans  les  pays 
musulmans  du  Turkestan,  n'est  pas  motivée  par  un  excédent  de 
l'élément  femelle  qui  serait  «  non  utilisé  »  si,  an  lieu  de  polyga- 
mie il  y  avait  monogamie.  î^  cause  actuelle  de  la  polygamie  dans 
ce  pays  réside,  d'après  M.  Capus,  dans  l'inégale  répartition  de  la 
richesse  et  dans  l'état  d'infériorité  sociale  de  la  femme  musulmane. 
La  femme,  dit-iK  pour  le  pauvre  est  avant  tout  un  instrument  de 
travail  dont  il  use  et  abuse;  pour  le  riche,  elle  est  un  luxe  :  son 
harem  ou  anderoume  devient  souvent  un  musée  qu'il  garde  avec 
une  jalousie  féroce.  EL  0. 


Mortalité  des  militaires  français  dans  les  coix)nies,  par  M.  G.  La- 
GNEAU.  [BulL  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris ^  1889,  3*  série, 
t.  XII,  a"  fasc,  p.  157.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  le  tableau  qui  accom- 
pagne son  étude  statistique  sur  la  Mortalité  des  marins  et  des 
soldats  français  dans  les  colonies,  étude  qui  a  été  communiquée  à 
TAcadémie  des  sciences  morales  et  à  l'Académie  de  médecine, 
M.  G.  Lagneau  a  montré  que  la  mortalité  des  militaires  est  des- 
cendue à  11  à  12  sur  1,000  en  Algérie  et  en  Tunisie  et  à  8  à  9  sur 
1,000  à  Tahiti  et  à  la  Nouvelle-Calédonie,  qu'en  général  elle  est 
beaucoup  moindre  que  jadis  dans  les  Antilles  françaises  et  à  la 
Guyane,  mais  qu'elle  s'élève  de  nouveau  fortement  quand  sévit  la 
fièvre  jaune.  En  Cochinchine  la  mortalité,  considérable  pendant 
les  premières  années  de  l'occupation,  n'est  plus  guère  aujourd'hui 
que  le  double  de  la  mortalité  en  France.  Le  Tonkin  parait  plus 
salubre  que  la  Cochinchine,  en  raison  de  la  diversité  plus  grande 
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des  saisons,  mais  en  i885  le  choléra  a  fait  périr  ea  quelques  mois 
96  sur  1^000  de  Teffectif.  Le  Sénégal  semble  de  toutes  les  colonies 
la  plus  redoutable;  cependant;  grâce  àla  moindre  durée  du  séjour 
des  soldats  et  au  rapatriement  rapide  des  soldats,  la  mortalité  a 
diminué  de  moitié  et  n'est  plus  que  de  76  pour  1,000. 

M.  Lagneau  a  indiqué  en  terminant  quelques  mesures  qui  con* 
tribueraient  à  diminuer  considérablement  les  pertes  subies  par 
nos  troupes  coloniales. 

Ala  suite  de  cette  communication,  M.  G.  Hervé  a  rappelé  que 
les  statistiques  réunies  par  M.  Lagneau  viennent  confirmer,  au 
moins  dans  leurs  résultats  généraux,  les  statistiques  publiées 
autrefois  par  Boudin.  (Mém.  de  la  Soc.  d'anthropologie^  1860-1863, 
i"*  série,  t.  I,  p.  122.)  E.  0. 


VflKJX  A  DES  ARBRKS  ET  A  DES  BUISSONS;   ÉTOFFES  ET   PAPIERS  VOTIFS, 

!  par  M.  A.  de  Mortillet.  {Bull,  de  la  Soc.  d* anthropologie  de  Pa- 

\  rii,  1889,  3*  série,  t.  Xll,  1"  fasc,  p.  11a.) 

On  rencontre  fréquemment  en  Algérie  et  en  Tunisie  des  arbres 
auxquels  sont  suspendus  des  morceaux  d'étoffes  de  couleurs  vives 
et  variées.  Quelques-uns  de  ces  arbres  sont  l'objet  de  pèlerinages 
1res  suivis  et  ont  été  sauvés  de  la  destruction  par  cette  consécra- 
tion même. 

Ailleurs  ce  sont  des  buissons  ou  de  simples  branches  plantées 
sur  le  tombeau  d'un  marabout  qui  sont  chargés  de  cordons  de 
laine,  de  lambeaux,  que  les  passants  arrachent  à  leurs  vêtements. 
Eofin  dans  les  koubbas  ou  chapelles  et  dans  les  mosquées  qui 
renferment  les  tombeaux  de  saints  jouissant  d'une  grande  répu- 
tation, on  voit  souvent  des  coupons  de  riches  étoffes  suspendus 
I         au  plafond  avec  des  œufs  d'autruche  ornés  de  fils  de  soie  ou  de 
I         laine  ou  des  lanternes  de  toutes  formes.  Tous  ces  objets  repré- 
I         sentent  des  désirs  ou  des  vœux,  ils  sont  l'expression  d'une  prière 
adressée  au  marabout  auquel  l'arbre  ou  la  koubba  est  dédiée,  dans 
le  but  d'obtenir  telle  ou  telle  faveur,  d'être  préservé  d'un  mal  ou 
d'an  danger  quelconque» 

Ce  sont  là  des  usages  fort  anciens,  bien  antérieurs  à  Mahomet 
et  semblables  à  ceux  dont  M.  Alf.  Maury  a  signalé  Texistence  en 
Pêne  et  que  le  voyageur  russe  Prjewalski  a  retrouvés  au  Tibet. 
U  Caot  probablement  en  rapprocher  aussi,  d'après  M.  de  Mortillet, 


Digitized  by 


Google 


604  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

les  offrandes  en  papier  qui  ornent  au  Japon  les  sanctuaires  sin- 
toistes,  les  papiers  votifs  que,  dans  le  même  pays,  les  amoureux 
malheureux  déposent  sur  des  rochers  isolés,  et  ceux  que,  suivant 
Villot,  Ton  accroche  en  Algérie  aux  arbres  d*espérance  pour  tou- 
cher le  cœur  d*une  femme  insensible.  Des  coutumes  anadogues  se 
rencontrent  encore  en  Bretagne,  et  Thabitude  de  pendre  à  des 
arbres  et  à  des  broussailles  des  morceaux  d*étoffe  votifs  devait  être 
très  répandue  en  France  avant  l'introduction  du  christianisme. 

A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Duhousset,  Letourneau, 
Capus,  Beauregard,  Charnay  et  Sébillot  ont  cité  différents  faits  qui 
montrent  que  la  superstition  dont  M.  A.  de  Mortillet  a  entretenu 
la  Société  d'anthropologie  se  retrouve  en  effet  sur  des  points  du 
globe  fort  éloignés  les  uns  des  autres,  en  Perse,  dans  TAsie  cen- 
trale, au  Mexique,  etc.  E.  0. 


Note  sur  un  crawe  NÉo-cALÉDONiEîf,  par  M.  L.  Manouvrier.  {Bull,  de 
la  Soc.  d'anthropologie  de  PariSy  1889,  3«  série,  t.  Xll,  a'  fasc, 

p.  147.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  un  crâne  néo-calé- 
donien provenant  de  Tile  des  Pins  et  offert  à  TÉcole  d'anthropo- 
logie par  M.  Maurice  Montant,  M.  Manouvrier  a  attiré  l'attention 
sur  la  capacité  de  ce  crâne,  qui  est  de  beaucoup  supérieure  à  la 
moyenne  des  crânes  néo-calédoniens  conservés  au  Musée  Broca  et 
qui  parait  avoir  été  en  rapport,  d'une  part,  avec  la  haute  stature  de 
rindividu;  de  l'autre,  avec  un  développement  intellectuel  supé- 
rieur à  la  moyenne  des  Néo-Calédoniens.  E.  O. 


Vocabulaire  des  langues  prépamiriennes,  par  M.  G.  Capus.  [Bull. 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3'  série,  t.  XII,  a*fac., 
p.  2o3.) 

Pendant  son  dernier  voyage  dans  l'Asie  centrale,  M.  Capus  a 
recueilli  autour  du  Pamir  un  certain  nombre  de  vocabulaires, 
ceux  do  la  langue  tchitralie,  de  la  langue  whakie  et  de  deux  dia- 
lectes kâhirs-siahpouches,  qu'il  soumet  à  la  Société  d'anthropo- 
logie, en  faisant  remarquer  que  ces  langues  et  dialectes  ont  été 
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l'objet  de  sayaotes  recherches  de  la  part  de  M.  Leitner  et  de 
M.  Tomaschek.  Ce  dernier  linguiste,  dans  ses  Études  centrales  asia- 
tiques, a  rattaché  les  langues  prépamiriennes  à  la  grande  famille 
des  langues  aryennes  de  Tlnde,  et  les  rapprochent  plutôt  du  prâ- 
crit,  langue  parlée  et  vulgaire,  que  du  sanscrit,  langue  littéraire. 
M.  Capus  profite  de  cette  occasion  pour  dire  quelques  mots  sur 
la  distribution  actuelle  des  éléments  ethniques  dans  TAsie  cen- 
trale. 11  montre  que  deux  éléments  nettement  caractérisés  s'y 
trouTent  en  présence  ;  les  Aryens,  qui  représentent  une  popula- 
tion vaincue,  fôseutiellement  agricole  et  sédentaire,  et  les  Turco- 
MoDgols,  peuple  nomade  qui  a  chassé  les  Aryens  des  alluvions 
fertiles  de  la  Sogdiane  et  de  la  Bactriane.  Les  Aryens  sont  mu- 
salmans  chiites,  les  Turco-Mongols  sounites.  E.  0. 


Note  sur  une  balance  du  Wakhank,  par  M.  G.  Capus.  {Bull,  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Parité  1889,  3^  série,  t.  Xil,  a*  fasc.^ 
p.  10a.) 

Cette  balance,  que  M.  Capus  a  rapporté  du  Wakhâne,  est  le  seul 
instrument  de  mesure  un  peu  préciâ  qu'il  ait  rencontré  dans  cette 
partie  des  montagnes  de  l'Asie.  Elle  se  compose  d'un  fléau  en  bois, 
terminé  à  une  de  ses  extrémités  par  un  renflement  en  massue  qui 
représente  le  peson  et  supportant  à  l'autre  extrémité  un  morceau 
de  cuir,  attaché  par  des  ficelles  et  formant  plateau.  Sur  la  lon- 
gueur du  fléau  sont  marquées  des  encoches,  dont  l'écartement 
correspond  à  des  valeurs  de  poids  diff^érentes  variables  avec  le 
point  de  suspension  sur  le  fléau.  Le  principe  est  le  même  que 
celui  de  la  balance  romaine  à  peson  fixe  et  du  bezmène  russe. 

E.  0. 


Sur  UN  cas  DE  plagiocéphalib  observé  chez  un  jeune  Macaque,  par 
M.  Th.  Chudzinski.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
1889,  ^  série,  t.  XII,  p.  la,  avec  fig.) 

M.  Chudzinski  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  7  mars  1889,  un  crâne  de  jeune  Macaque  présentant 
une  plagiocéphalie  très  accusée,  coïncidant  avec  l'oblitération  de 
la  majeure  partie  de  la  suture  coronale  gauche.  E.  0. 
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Note  sur  les  effets  d'une  déformation  ARTrnciEiXB  du  crajîe  chkî 
UiN  NouvEAU-iiÉ  BOLIVIEN,  par  M.  L.  Manouvrier.  {Bull,  de  la  Soc, 
d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3»  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  667.) 

En  présentant  à  la  Société  d'antbropologie^  de  la  part  de  son 
confrère,  M.  Emile  Colline  1^  momie  d'un  très  jeune  enfant  bolÎYieD 
donnée  par  le  Comité  bolivien  de  l'Exposition  universelle,  M.  Ma- 
nouvrier a  exposé  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé  par  Tétude 
du  crâne  de  cette  momie  qui  est  déformé  artificiellement  comme 
la  plupart  des  crânes  d'Indiens  boliviens^  mais  qui  affecte  une 
forme  plus  couchée.  M.  Manouvrier  a  été  conduit  à  formuler  les 
conclusions  suivantes  :  i'*  la  déformation  artificielle  du  crâne, 
usitée  chez  les  Indiens  de  la  Bolivie,  et,  sans  doute  chez  les  autres 
peuples,  se  pratique  dès  la  naissance;  2"  la  déformation  ainsi  pro- 
duite se  réalise  très  rapidement,  au  point  qu'elle  atteint  son  degré 
extrême  chez  un  enfant  âgé  de  quelques  mois  seulement;  3*  les  os 
du  crâne,  à  cet  âge  même,  ne  portent  pas  Beulement  l'empreinte 
de  la  compression  exercée  mécaniquement  sur  eux  ;  sous  Tin- 
fluence  directe  de  cette  compression  et  surtout  grâce  â  une  accé- 
lération de  leur  propre  croissance  dans  le  sens  antéro-postérieur, 
ils  présentent  déjà  une  formç  anormale  en  rapport  avec  la  direc- 
tion artificiellement  imposée  à  la  croissance  du  cerveau;  4*  là 
forme  générale  du  crâne  ainsi  torturé  n'est  cependant  pas  abso- 
lument la  même  chez  l'enfant  que  chez  l'adulte.  Elle  est  plus  cou- 
chée chezrenfant  par  suite  de  l'accroissement  ultérieur  de  cer- 
taines parties  du  cerveau  et  du  crâne,  relativement  plus  développées 
chez  Tadulte  que  chez  Tenfant.  E.  0. 


Sur  les  déformations  artificielles  du  crâne  dans  les  Deux-Sèvres 
ET  LA  Haute-Garonne,  par  M.  le  docteur  Fernand  Deusle.  {BiUl, 
delà  Soc.  anthropologique  de  Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  4*  fasc., 
p.  649,  avec  fig.) 

M.  le  Df  Delisle  a  pu  observer,  dans  le  cours  d'une  visite  faite  à 
l'asile  des  aliénés  de  Niort  des  déformations  crâniennes  semblables 
à  celles  qui  avaient  été  étudiées  précédemment  par  le  D'  Luoier 
lorsqu'il  était  médecin  en  chef  de  ce  même  asile.  Ces  déformations, 
particulièrement  fréquentes  chez  les  femmes,  sont  obtenues  uni- 
quement par  la  compression  au  moyen  du  bandeau  laissé  àde- 
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meure  sur  la  tête  pendant  un  temps  qui  varie  d'une  région  à 
Taotre.  Elles  sont  identiques  à  celles  que  Ton  rencontre  dans  le 
département  de  la  Haute-Garonne,  où  M.  Delisle  a  pu  en  faire 
une  étude  comparative. 

Diverses  observations  relatives  à  Tinfluence  de  la  forme  de  la 
coiffore,  à  Tépoque  de  la  vie  où  se  produisent  les  déformations 
crâniennes  et  à  rhérédité  de  ces  déformations  ont  été  présentées, 
à  la  suite  de  la  communication  de  M.  Delisle,  par  MM.  Sanson, 
Manouvrier,  Vinson,  G.  de  Mortillet,  Laborde»  Bonnemère  et  par 
!!•«  Clémence  Royer.  E.  0. 


Note  SUR  le  muscle  présternal,  par  M.  Th.  Chudztnski.  (Bull,  de  la 
Soc.  <t anthropologie  de  Paris,  1889,  3"  série,  t.  Xll,  a®  fasc, 
p.  i5a.) 

M.  Chndzinski  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  ai  mars  1889,  la  préparation,  faite  par  M.  Parnain, 
d'ane  anomalie  musculaire  qui  n'est  pas  très  rare  et  qui  consiste 
dans  la  présence  d*un  muscle  issu  du  tendon  sternal  du  muscle 
stemo-mastoidien  et  s'arrétant  à  un  des  cartilages  costaux.  Dans 
ce  cas  particulier,  le  présternal  droit  s'arrêtait  au  cinquième  car- 
tilage costal,  le  présternal  gauche  au  troisième  cartilage  costal. 

E.  0. 


Variations  corrélattves  :  biceps  a  quatre  chefs,  trajet  dévié  du 
KERP  MuscuLO-cuTANÉ,  par  M.  Georges  Hervé.  (Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  3*  fasc,  p.  4o5, 
avec  fîg.) 

M.  G.  Hervé  décrit,  chez  un  sujet  masculin,  une  double  ano- 
malie musculaire,  portant  sur  le  biceps  brachial  du  coté  gauch® 
et  ayant  eu  pour  conséquence  une  déviation  dans  le  trajet  du  nerf 
musculo>cutané.  Le  biceps  a  quatre  chefs  :  des  deux  chefs  sur- 
numéraires, Tun  est  le  chef  humerai  qui  se  rencontre  une  fois  sur 
dix  individus,  l'autre  un  faisceau  plus  petit  et  situé  plus  haut  que 
le  précédent,  en  dehors  duquel  il  est  placé.  Le  nerf  musculo-cu- 
tané,  après  avoir  traversé  la  boutonnière  que  lui  présente  le  muscle 
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perforé  de  Cassérius,  ne  se  porte  pas  directement  en  bas  et  en  de- 
hors» comme  c'est  la  règle,  entre  le  brachial  antérieur  et  le  biceps, 
mais^  rencontrant  le  petit  chef  surnuméraire,  croise  le  faisceau 
en  se  plaçant  en  avant  de  lui  et  en  étant  recouvert  par  le  chef 
coracoïdicn.  Dans  cette  première  partie  de  son  trajet,  le  nerf  se 
dirige  obliquement  en  bas  et  en  dehors,  puis  il  perfore  d'avant  en 
arrière  le  petit  chef  surnuméraire,  se  porte  ensuite  en  bas  et  en 
dedans  pour  s'engager  plus  bas  entre  le  chef  humerai  et  le  bra- 
chial antérieur.  L'ensemble  du  tronc  nerveux  décrit  ainsi  dans  le 
bras  un  arc  dont  la  concavité  tournée  en  arrière  et  en  dedans  est 
opposée  à  la  concavité  en  sens  inverse  du  petit  chef  surnuméraire 
du  biceps. 

Dans  l'étude  de  cette  double  anomalie,  musculaire  et  nerveuse, 
M.  Hervé  trouve  des  arguments  pour  combattre  l'opinion  de 
Hyrtl,  d'après  laquelle  le  chef  humerai  du  biceps  ne  serait  autre 
chose  qu'un  faisceau  du  brachial  antérieur.  La  théorie  de  M.  Hyrtl, 
d'après  M.  Hervé,  repose  d'ailleurs  sur  une  embryologie  inexacte; 
l'anomalie  musculaire  est  la  cause  et  non  la  conséquence  de  l'ano- 
malie dans  le  trajet  du  nerf  ;  ce  n'est  pas  le  nerf  qui  a  perforé  le 
muscle  normal  ou  anormal,  mais  ce  sont  les  fibres  et  les  faisceaux 
développés  dans  le  tissu  musculaire  à  l'état  embryonnaire  qui  ont 
englobé  le  nerf  sur  une  certaine  longueur  en  lui  ménageant  une 
sorte  de  canal.  E.  0. 


PsEUDO-HERMAPHRODiSME  MALE,  par  M.  le  D^*  Pozzi.  {BuU.  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris^  1889,  3*  série,  t.  XII,  4®  fasc,  p.  60a.) 

M.  le  D'  Pozzi  présente  à  la  Société  d'anthropologie  et  décrit  un 
homme  hypospade  qui  offre  les  particularités  anatomiques  de  ce 
qu'on  appelle  communément  l'hermaphrodisme.  E.  0. 


Cas  de  syndactylie,  par  M.  Paul  Robin.  {BuU.  de  la  Soc.  d'antkro- 
pologie  de  Paris^  1889,  3*  série,  t.  XII,  i*"^  fasc,  p.  124.) 

M.  Robin  a  eu  l'occasion  d'examiner  une  petite  fille  chez  la- 
quelle, dans  les  deux  mains,  les  doigts  médius  et  annulaire  avaient 
leurs  deux  premières  phalanges  réunies  seulement  par  la  peau  et 
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leors  troisièmes  phalanges  soudées  probablemeat  par  la  partie 
osseuse  et  Tarticulation.  La  mère  de  cette  petite  fille  avait  des 
maios  normales,  mais  le  père  est,  parait-ii,  syndactyledelamain 
gauche. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  A.  Verneau  a  cité  un  cas 
analogue  transmis  pendant  quatre  générations,  mais  il  a  fait  ob- 
senrerque  la  transmission  héréditaire  des  anomalies  dactyles  par 
défaut  doit  être  assez  rare.  M.  G.  Hervé  a  exprimé  la  même  opi- 
nion et  il  a  rappelé  que  Tectromélie,  par  exemple,  n'a  presque 
jamais  été  reconnue  héréditaire  chez  les  animaux  domestiques  et 
qne  sa  transmission  chez  l'Homme  reste  à  prouver.  E.  0. 


PaÉsofTATioif  d'un  sexbigité,  par  M.  A.  db  Mortillét.  \{BulL  de  la 
Soc,  d'anthropologie  de  ffarisy  1889,  3«  série,  t.  XII,  4*  fasc, 
p.  53i.) 

Dans  la  séance  du  7  novembre  1889,  M.  A.  de  MortîUet  a  pré- 
senté à  la  Société  d'anthropologie  un  individu  qu'il  avait  rencontré 
mendiant  aux  abords  de  l'Exposition  et  qui  possédait  à  chaque 
main  un  doigt  supplémentaire  aussi  complet  et  aussi  bien  articulé 
que  les  autres.  Cet  individu  n'était  d'ailleurs  nullement  maladroit 
de  ses  mains  et  avait  môme  été  pendant  quelque  temps  employé 
comme  mécanicien  dans  une  compagnie  de  chemin  de  fer.  D'après 
les  renseignements  qu'il  a  fournis  il  aurait  eu  dans  sa  famille  un 
ou  deux  parents  offrant,  soit  aux  mains  soit  aux  pieds,  la  môme 
difformité.  E.  0. 


Taches  noMENTAiRES  chez  un  mulÎtre;  malforhations  congénitales 
BES  DOIGTS  CHEZ  LES  PRISONNIERS,  par  M.  G.  Variot.  (BulL  de  la 
So€.  d'anthropologie  de  PariSy  1889^  3«  série,  t.  XII,  a«  fasc, 
p.  61a.) 

L'auteur  signale  la  présence  de  nœvi  pigmentaires  chez  un 
jeune  mulâtre,  originaire  de  la  Martinique.  Ces  taches  existent 
sur  la  gencive  supérieure,  dans  la  région  des  incisives^  sur  le 
tégument  de  la  face  interne  de  la  cuisse  gauche,  sur  l'aile  gauche 
dn  nez;  elles  se  présentent  avec  les  mêmes  caractères  que  les 
^^ani  pigmentaires  circonscrits  de  la  peau  du  blanc. 
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c  L'hyperpigmeatatiofî  Dormale  généralisée  de  la  couche  pro- 
fonde de  Malpighi  ne  s'oppose  donc  pas,  dit  M.  Variot,  à  la  for- 
mation d'hyperpigmentatioQS  locales.  Tout  porte  à  croire  que  ces 
dernières  sont  à  la  fois  épidermiques  et  dermiques,  comme  les 
nœvi  pigmentaires  du  blanc.  > 

M.  Variot  a  constaté  d'autre  part^  chez  un  Homme  de  vingt  et 
un  ans,  d'origine  américaine,  arrêté  comme  pickpocket,  et  soigné  à 
rinfirmerie  centrale  des  prisons  de  Paris,  une  anomalie  symétrique 
des  deux  doigts  auriculaires  qui  sont  dans  Tattitude  forcée  de 
demi*flexion.  Cette  anomalie  coïncide  avec  un  allongement  inu- 
sité des  autres  doigts. 

Enfin  le  même  anthropologiste  a  remarqué  chez  un  Homme  de 
quarante-cinq  ans,  ancien  soldat  des  compagnies  de  discipline,  on 
raccourcissement  apparent  des  deux  doigts  annulaires  produit  non 
par  la  diminution  de  longueur  des  phalanges,  mais  par  le  rac- 
courcissement du  quatrième  métacarpien.  Des  moulages  des  mains 
anormales  de  cet  individu  ont  été  présentés  par  M.  Raymond  Mar- 
tin à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance  du  18  avril  1889. 

B.O. 


Observations  sur  la  pigmentation  cicatricielle  des  nègres  et  re- 
cherches mcRoscopiouES  sur  les  nmvj  pigmentaires  d*un  mulâtre, 
par  M.  G.  Variot.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parity 
1889,  3*  série,  t.  XII,  3«  fasc,  p.  453.) 

M.  Variot  montre,  par  des  observations  précises  de  révolution 
des  lésions  de  la  peau  chez  le  nègre,  rapprochées  de  quelques  faits 
expérimentaux,  que  les  variations  de  teintes  des  cicatrices  que 
l'on  observe  dans  cette  race  sont  en  rapport  avec  des  circonstances 
qu'il  est  possible  de  déterminer.  Il  décrit  chez  un  mulâtre  des  nsm 
pigmentaires  qui,  d'après  l'examen  microscopique,  paraissaient 
être  des  malformations  circonscrites  de  la  peau  identiques  aux 
nœvi  des  blancs;  enfin  il  signale  chez  le  même  individu  des  taches 
ardoisées,  lisses,  de  plusieurs  centimètres  de  largeur,  situées  sur  la 
gencive  supérieure  et  sur  la  face  interne  de  la  lèvre,  taches  qu'il 
rapproche  des  taches  muqueuses  de  la  nigritie  du  Chien. 

E.  0. 
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A  Om  APPARTIENT  LA  DÉGOUTBRTE  DE  LA  CÉCITÉ  VERBALE,  par  M.  6eorg6S 

Hervé.  {Bull,  de  la  Soc.  d' anthropologie  de  Paris,  1889,  3"  série, 
t.  XII,  a'fasc,  p.  17a.) 

H.  Hervé  cite  quelques  pages  d'un  mémoire  de  M.  Cari  Vogt  sur 
les  microcéphales,  mémoire  qui  a  été  couronné  par  la  Société 
d'anthropologie,  afln  de  prouver  que  dès  1867,  c'est-à-dire  six 
ans  après  la  découverte  de  Taphasie  motrice  par  Broca,  le  savant 
professeur  de  Genève  a  rapporté  un  cas  tout  à  fait  caractérisé 
d'aphémie  compliquée  de  cécité  verbale,  qu'il  a  décrit  très  exac- 
tement le  symptôme,  qu'il  en  a  saisi  la  valeur  bien  avant  Kussmaul 
et  les  pathologisles  allemands,  et  qu'il  a  su  tirer  de  la  fonction 
troublée  la  connaissance  de  la  fonction  normale,  de  ce  que  Ton 
devait  appeler  la  vision  mentale  des  mots.  E.  0. 


§  2 
ZOOLOGIE 


Les  ÉLÉMENTS  ET  LES  TISSUS  DU  SYSTÈME  GONJONGTIF,  LEÇONS  FAITES  EN 

1888-1889  AU  Collège  de  Frange,  par  M.  le  professeur  L.  Ranvier 
et  RECUEILLIES  par  M.  le  D"*  Pblletan.  {Journ.  de  micrographie, 
1889,  iS*'  année,  n^*  1,  2,  3,  4«  ^>  10,  ii,  la,  i3,  i4,  i5,  17,  18, 
p.  10^  37,  70,  io4,  129,  293,  327,  36o,  389,  4*4»  455,  5i8, 
55i.) 

De  ce  qu'il  a  exposé  dans  des  leçons  précédentes.  M.  Ranvier 
onclut  que  si  les  tissus  compris  sous  le  nom  de  tissu  conjonctif 
iffèrent  entre  eux  d'une  manière  très  notable,  ils  ont  cependant 
es  caractères  communs  assez  nombreux  et  qu'ils  peuvent,  d'autre 
art,  être  rapprochés  du  tissu  cartilagineux  et  du  tissu  osseux 
our  constituer  un  groupe  beaucoup  plus  vaste  que  la  substance 
mjonctive  de  Reichert.  Ce  groupe,  que  l'on  pourrait  appeler  sys- 
}me  conjonctif  QM  système  des  tissus  du  squelette^  comprendrait  les 
B,  les  cartilages,  les  ligaments,  les  tendons,  les  membranes  tendi- 
euses,  les  apo-névroses,  etc.,  et  enfin  le  tissu  conjonctif  diffus  ou 
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tissu  cellulair  de  Bichat.  Cette  conception  s'étaye  sur  un  ensemble  de 
faits  qui  sont  empruntés  aussi  bien  à  la  grosse  anatomîe  qu'à  Tana- 
tomie  microscopique  et  dont  M.  Ranvier  cite  quelques-uns.  11  aborde 
ensuite  l'étude  expérimentale  des  éléments  et  des  tissus  du  système 
conjonctif  en  commençant  par  le  tissu  conjectif  de  la  cornée  et  il 
examine,  comparativement  avec  la  cornée,  Taponévrose  fémorale  de 
la  Grenouille,  dont  il  fait  l'analyse  histologique,  h  l'aide  d'une 
technique  particulière;  enfin  il  examine  la  constitution  des  ten- 
dons, en  indiquant  préalablement  les  résultats  des  observations 
récentes  qu'il  a  faites  sur  les  tendons  du  Bœuf.  E.  0. 


Le  troisième  obil  des  Vertébrés,  leçons  faites  a  l'École  d'anthro- 
pologie, par  M.  Mathias  Duval,  professeur  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  et  recueillies  par  M.  P.-G.  Mahoudeau.  {Joum, 
de  micrographie,  1889,  i3'  année,  n*«  1,  2  et  3,  p.  16,  4»,  76» 
fig.  a6,  ay  et  28.) 

Dans  la  suite  de  ces  leçons  M.  M.  Duval,  après  en  avoir  fini  avec 
les  Poissons  dipnoïques  (voir  Rev.  des  7r.  scient, y  t.  IX,  p.  877), 
passe  en  revue  les  travaux  relatifs  au  troisième  œil  chez  les  Pois- 
sons osseux  et  chez  les  Poissons  cartilagineux  et  il  montre  qu'il 
existe  chez  la  Lamproie  une  glande  pinéale  énorme  offrant  une 
disposition  anormale.  Cette  glande,  que  Ton  aperçoit  par  trans- 
parence entre  les  deux  yeux,  offre  à  son  extrémité  supérieure 
deux  lobes,  un  lobe  supérieur  creux  qui  présente  à  son  hémis- 
phère supérieur  des  cellules  cylindriques,  transparentes^  rappelant 
celles  du  cristallin  et  dont  Thémisphère  inférieur  est  constitué  par 
des  cellules  en  palissade  représentant  les  éléments  de  la  rétine, 
et  un  lobe  inférieur  formé  de  cellules  tassées,  analogues  à  celles 
d'un  ganglion  nerveux  et  comparable  au  groupement  de  cellules 
nerveuses  situées  à  la  base  du  nerf  optique  de  VHatteria,  Quoique 
ces  assimilations  aient  encore  besoin  d'être  plus  nettement  dé- 
montrées il  n'en  est  pas  moins  certain,  dit  M.  Mathias  Duval,  qu'il 
existe  chez  l'un  des  types  les  plus  dégradés  des  Vertébrés,  un  œil 
rudimentaire  présentant  encore  un  haut  degré  de  complication^ 
ce  qui  prouve  que  cet  œil  était  bien,  chez  les  ancêtres  des  Verté- 
brés, un  organe  complet  et  fonctionnant.  Le  savant  professeur  de 
la  Faculté  de  médecine  rappelle  ensuite  que  les  Poissons  placo- 
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dermes  du  vieux  grès  rouge,  étudiés  récemment  par  le  géologue 
belge  Dolio,  ne  possédaient  qu'un  œil  unique  et  médian  et  il  con- 
sidère cet  œil  unique  non  comme  le  résultat  de  la  fusion  de  deux 
yeux  latéraux,  mais  comme  un  perfectionnement  de  l'organe  ocu- 
liforme  de  VAmphioxus,  Enfin  il  étudie  la  larve  des  Ascidies  dans 
laquelle  il  constate,  à  un  moment  donné  de  l'évolution,  l'exis- 
tence d*un  œil  pinéal,  mais  d'un  œil  pinéal  rudimentaire  tel  qu'on 
pouvait  s'attendre  à  le  trouver  chez  des  Vertébrés  d'une  organisa- 
tion inférieure.  M.  Mathias  Duval  n'hésite  pas,  en  effet,  à  consi- 
dérer les  Tuniciers  comme  des  types  dégradés  de  l'embranche- 
ment des  Vertébrés  auxquels  il  voudrait  appliquer  le  nom  de 
ChordéSy  et  qu'il  propose  de  subdiviser  en  :  i®  Vertébrés  proprement 
dits;  2*  Céphalochordés  [Amphioxus)  et  3*  Urochordés  (Tuniciers). 

E.  0. 


Catalogue  descriptif  des  Mammifères  qui  vivent  dans  le  départe- 
ment DU  Rhône  et  dans  les  régions  avoisinantes,  par  M.  Arnould 
LoGARD.  [Annales  de  la  Soc.  linnéenne  deLyon^  année  i888,  nou- 
velle série,  t.  XXXV  [publié  en  1889],  P-  ^O 

Dans  ce  catalogue,  l'auteur  a  fait  figurer  non  seulement  les  es- 
pèces sauvages  qui  ont  été  signalées  jusqu'à  ce  jour  dans  le  dépar- 
tement du  Rhône,  mais  encore  les  différentes  races  domestiques 
qui  sont  élevées  actuellement  dans  la  même  région.  Pour  chaque 
espèce  classée  zoologiquement,  le  nom  scientifique  adopté  est 
suivi  d'une  synonymie  succincte,  du  nom  vulgaire,  d'une  des- 
cription sommaire,  de  renseignements  relatifs  à  l'habitat,  aux 
mœurs,  aux  variations  de  pelage,  et  parfois  aussi  d'indications 
concernant  les  formes  ancestrales  de  l'espèce.  E.  0. 


Sixième  conférence  Broga.  —  Les  prétendus  Quadrumanes,  par 
M.  Georges  Hervé.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris  y 
1889,  3*  série,  t.  XII,  4«  fasc,  p.  680,  avec  fig.) 

M.  G.  Hervé  s'est  efforcé,  dans  cette  conférence,  de  démontrer 
ijue,  pas  plus  au  point  de  vue  anatomique  qu'au  point  de  vue  phy- 
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siologîque,  il  n'est  possible  d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre 
le  membre  antérieur  du  Singe  et  le  membre  antérieur  de  l'Homme 
et  qu'il  est  également  impossible  de  confondre,  chez  Tun  et 
chez  l'autre,  le  membre  thoracique  terminé  par  la  main  avec  le 
membre  abdominal  à  l'extrémité  duquel  est  placé  le  pied.  D'après 
lui,  trois  caractères  essentiels  distinguent  radicalement  le  pied  de 
la  main:  i»la  main  n'a  que  des  extenseurs  longs,  tandis  que  le 
pied  a  des  extenseurs  longs  et  des  extenseurs  courts  ;  a»  la  main 
n'a  que  des  fléchisseurs  longs,  tandis  que  le  pied  a  des  fléchisseurs 
longs  et  des  fléchisseurs  courts;  3*  le  pied  possède  un  muscle,  la 
chair  carrée^  que  la  main  ne  possède  pas.  Il  déclare  que  rien  dans 
la  structure  du  pied  du  Singe,  ni  du  côté  des  muscles,  ni  du  côté 
du  squelette  ne  permet  de  dire  que  ce  pied  soit  une  main  malgré 
sa  faculté  préhensile  et  il  afflrme,  avec  Huxley,  que  la  ressemblance 
de  la  prétendue  main  de  derrière  avec  la  vraie  main  ne  va  pas  plus 
loin  que  la  peau  et  que,  sous  tous  les  rapports  essentiels,  le 
membre  postérieur  du  Singe  est  terminé  par  un  pied  aussi  vérita- 
blement que  celui  de  l'Homme. 

«  Tous  les  Primates,  dit-il,  ont  deux  pieds  et  deux  mains,  et  l'ana- 
lyse anatomique  établit  que,  chez  tous^  la  main  est  un  instrument 
plus  parfait  que  le  pied.  Ainsi  se  trouve  définitivement  ruinée  la 
la  fameuse  théorie  des  Quadrumanes.  » 

Allant  encore  plus  loin,  M.  Hervé  trouve  dans  les  données  four- 
nies par  l'embryologie  des  preuves  à  l'appui  de  l'hypothèse  émise 
par  Lamarck  qui  supposait  que,  sous  l'empire  de  circonstances 
extérieures  ayant  imposé  de  nouvelles  conditions  d'existence,  le 
pied  des  Singes  avait  pu  se  transformer  et  devenir  le  pied  de 
l'Homme.  c(  On  assiste,  dit-il,  au  cours  du  développement  em- 
bryonnaire de  chaque  individu,  à  l'eflacement  graduel,  puis  à  la 
perte  de  la  faculté  préhensile  du  pied.  Le  pied  de  l'enfant  est  plus 
rapproché  du  pied  du  Singe  que  ne  l'est  celui  de  l'Homme  et  les 
difl'érences  s'accusent  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  l'on  remonte 
plus  haut  dans  la  série  des  stades  embryonnaires.  »  M.  Hervé 
croit  donc  qu'il  est  impossible  d'affirmer  que  THomme,  animal 
marchant,  ne  peut  pas  descendre  d'un  ancêtre  déjà  caractérisé 
comme  Singe,  c'est-à-dire  comme  animal  grimpeur  et  que  par 
suite  on  ne  saurait  désormais  maintenir  l'ordre  des  Quadrumanes 
pas  plus  que  l'ordre  des  Bimanes.  E.  O. 
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Lktb  des  Chiroptères  observés  dans  les  départements  des  Boughes- 
du-Rhône  et  du  Var,  par  M.  P.  Szépi,  préparateur  au  Muséum  de 
Harseille.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de 
Zoologie,  Paris,  1889,  p.  52.) 

Douze  anoées  de  chasses  et  de  recherches  ont  permis  à  M.  Siépi 
de  constater  la  présence,  dans  les  départements  des  Bouches-du- 
Rhône  et  du  Var,  de  dix-huit  espèces  et  d'une  variété  de  Chirop- 
tères, savoir:  Rhinolophus  ferrum-equinum  (Schreb.),  Rh,  hippo- 
tideros  (Bechsl.),  RL  Fwyale  (Blas.),  Pterotus  auritus  (L.),  Vespe- 
rugo  serotinus  (Schreb.),  V.  noctula  (Schreb.),  F.  noctula  var. 
lasiopterus  (Schreh.)j  V.  Leisleri  (KiXh\.)y  V.  pipis treUus(Schreh.) , 
V.  abramus  (Temm.),  V.  Kûhli  (Natt.),  V.  Capaccinii  (Bp.),  V, 
Daubentoni  (Leisl.),  V.  Nattereri  (Kiihl.),  V.  Bechsteini  (Leisl.), 
Y,  murinus  (Schreb.),  V,  mystacinus  (Leisl.),  Miniopterus  Schrei- 
fcnt(Natt),  Nyctinomus  Cestonii  (Savi).  Sur  ces  dix-huit  espèces, 
quinze  sont  communes  aux  deux  départements.  E.  0. 


Le  Castor  du  Rhône,  par  M.  Valéry  Mayet,  professeur  à  l'École 
d'agriculture  de  Montpellier.  [Compte  rendu  des  séances  du  Con- 
grès international  de  Zoologie  ^  Paris,  1889,  p.  59.) 

Dans  cette  communication  l'auteur  a  donné  des  renseignements 
intéressants  sur  la  distribution  géographique  ancienne  et  sur  les 
limites  actuelles  de  l'aire  d'habitat  des  Castors  du  Rhône,  sur  les 
mœurs  de  ces  animaux  et  sur  la  diminution  graduelle  de  l'espèce 
pour  laquelle  il  réclame  une  protection  efficace.  Après  quelques 
obseryalions  de  M.  de  Sélys-Longchamps,  de  M.  A.  Milne  Edwards, 
président,  de  M.  Kraatz  et  de  M.  R.  Blanchard,  relatives  à  la  des- 
truction des  Castors  et  aux  parasites  curieux  [Platypsyllus  Castoris) 
qui  vivent  sur  ces  Rongeurs,  le  Congrès^  conformément  au  désir 
exprimé  par  M.  V.  Mayet,  a  émis  le  vœu  que  la  prime  accordée 
aux  chasseurs  de  Castors  soit  abolie  et  que  des  mesures  soient  |)rises 
pour  empêcher  l'anéantissement  de  l'espèce.  E.  0. 
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Note  sur  les  Castors  de  la  Russie  occidentale,  par  M.  Anatole 
BoGDANOv,  professeur  à  TUniversité  de  Moscou.  (Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^  Paris,  1889, 
p.  63.) 

M.  Bogdanov,  sur  la  prière  de  M.  Albert  Geoffroy-Saint-Hilaire, 
a  réuni,  depuis  deux  ans,  de  nombreux  documents  sur  les  Castors 
de  la  Russie  occidentale  et  il  a  pu  indiquer  au  Congrès  de  Zoolo- 
gie, les  points  où  la  présence  de  ces  animaux  a  été  constatée  dans 
les  gouvernements  de  Minsk  et  de  Kiev.  E.  0. 


Un  Lapin  a  une  seule  oreille,  par  M.  Chervin.  [Bull,  de  la  Soc. 
d* anthropologie  de  PariSy  1889,  3«  série,  t.  XII,  4*  fasc.,  p.  5i8, 
avec  fig.) 

Le  sujet  qui  offre  cette  difformité  est  né  dans  une  ferme  où  Toq 
élève  beaucoup  de  Lapins,  sans  qu'on  ait  jamais  noté,  chez  aucun 
d'eux,  de  monstruosités  ou  de  malformations. 

Au  premier  abord  il  semble  porter,  sur  le  dessus  de  la  tête  et 
au  milieu,  une  sorte  de  tuyau  de  6  à  7  centimètres  de  long;  mais, 
en  y  regardant  de  près,  on  reconnaît  que  ce  tuyau  s'insère  en 
réalité  sur  le  côté  droit  et  représente  une  oreille  tronquée.  De 
l'autre  côté  il  n'y  a  pas  d'oreille  externe  ;  toutefois,  à  la  palpation, 
on  sent  parfaitement  sous  les  doigts  une  partie  de  la  portion  cai^ 
tilagineuse  du  conduit  et  toute  la  portion  osseuse,  et  en  écartant 
les  poils,  on  aperçoit  un  léger  suintement  graisseux,  indiquant 
que  l'orifice  externe  du  conduit  n'est  pas  rigoureusement  imper- 
foré. Ce  Lapin  paraît  être  sourd,  non  seulement  par  suite  de  l'obli- 
tération du  conduit  auditif  du  côté  gauche,  mais  encore  par  suite 
d'un  catarrhe  chronique  qui  affecte  le  tympan  de  l'oreille  droite. 
Il  est  né  de  parents  pourvus  de  deux  oreilles,  et,  ayant  été  ac- 
couplés à  une  femelle  dont  les  oreilles  étaient  bien  conformées,  il 
a  procréé  des  petits  ayant  des  oreilles  normales.  M.  Chervin  cons- 
tate cependant  qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  et  que  Darwin  a 
cité,  d'après  Anderson,  le  cas  d'un  Lapin  qui,  s'étant  accideulel- 
lement  trouvé  dans  une  portée,  est  devenu  le  point  de  départ 
d'une  race  de  Lapins  à  oreille  unique.  M.  Sanson  fait  observer  que 
les  cas  de  ma)''^^malion  ne  sont  pas  très  rares  chez  les  Lapins  et 
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qu'il  existe  une  variété  de  Moutons  venant  de  Chine  qui  naissent 
le  plus  souvent  sans  conques  auditives.  M.  Hervé  rappelle  de  son 
côté  que  Ton  trouve  à  Porto-Santo,  près  Madère,  une  race  de 
Lapins  à  oreilles  très  courtes  {Lepus  Uuxleyi)  qui  a  été  décrite 
sommairement  par  Useckel  et  qui  descend,  dit-on,  de  quelques 
Lapins  domestiques  déposés  dans  Tile,  en  i4i9)  par  un  navire 
espagnol.  E.  0. 


Soi  U!f  MAXILLAIRB  DE  BaLEINOPTÈRE  TROUVÉ  A  ÀRCAGHON  AU   SIÈCLE 

DERffiER,  par  M.  DuRÈGNE.  {Complcs  rendus  des  séances  de  la  Soc. 
Hnnéenne  de  Bardeaux ^  1888,  p.  lxxi,  séance  du  7  novembre 
1888.) 

Dans  son  Mémoire  sur  les  Cétacés  du  sud-ouest  de  la  France 
[y(àt  Rev.  des  Tr.  scient,^  t.  II,  p.  275),  M.  P.  Fischer  avait  fait 
allusion  à  une  mandibule  de  Baleine  que  Ton  voyait,  il  y  a  quel- 
ques années  encore,  devant  la  chapelle  d'Arcachon,  et  sur  Tori- 
gioe  de  laquelle  il  n'avait  pu  obtenir  aucun  renseignement.  M.  Du- 
règne  a  découvert  dans  une  petite  brochure,  très  rare,  imprimée 
CD  1843,  et  intitulée  :  Notice  historique  sur  la  chapelle  d'Arcachonj 
quelques  lignes  qui  se  rapportent  évidemment  à  cette  mâchoire 
et  qui  Tattribuent  à  une  des  deux  Baleines  qui,  vers  le  milieu  du 
nède  dernier,  vinrent  échouer  dans  le  bassin,  vis-à-vis  de  cette 
partie  de  la  rade  sur  laquelle  les  établissements  de  bains  ont  été 
construits.  Ces  Baleines,  d'après  M.  Durègne,  appartenaient  pro- 
bablement à  l'espèce  Balsenoptera  musculus  ou  rostrata.  Ce  sont  les 
derniers  Cétacés  de  grande  taille  qui  se  soient  montrés  dans  l'in- 
térieur du  bassin  d'Arcachon.  E.  0. 


Note  sur  les  animaux  qui  vivent  au  parc  de  la  Pataudière,  lettre 

ADRESSÉE  AU  DIRECTEUR  DU  JaRDIN  ZOOLOGIQUB  d'AGCLIMATATION,  par 

M.  Pays-Mbllier.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull, 
bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  ^^*  année,  n«»  4  et  6 
p.  172  et  290.) 

Parmi  les  Mammifères  qui  se  sont  reproduits  dans  le  parc  de  la 
Pataudière,  M.  Pays-Mellier  cite  des  Viscaches,  des  Agoutis,  des 
Brr.  DIS  Tiuv.  ^awrr.  —  T.  X,  d«  9.  41 
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PacaSy  des  Cabiais,  des  Myopotames  ooypous,  des  Porcs-Épics 
d*Afrique»  des  Antilopes  d* Arabie  et  du  Sénégal,  des  Gazelles  de 
Perse  {Antilope  subgutturosa),  des  Antilopes  de  Tlnde  (Antilope 
cervicapra),  des  Antilopes  leucoryx  [Oryx  leucoryx),  des  Cerfs-Co- 
chons, des  Muntjacs  dorés  des  lies  de  la  Sonde  (Cervulu$  auro/us), 
des  Muntjacs  de  Reeves  [Cervulus  Reevesu)^  des  Cerfs  de  Virgiuie, 
des  Cerfs  axis,  des  Mouflons  à  manchettes,  des  Moutons  du  Sou- 
dan ou  d'Abyssinie,  des  Moutons  de  la  grande  race  du  Texel,  des 
Chèvres  d'Angora,  des  Chèvres  naines  du  Sénégal,  deslAma8,des 
Kangourous  rouges,  des  Kangourous  de  Bennett,  des  Kangourous 
pétrogales  [Petrogale  xanthopus),  deâ  Kangouroos-Rats  (Bypsi* 
primnus  murinus),  etc.  Parmi  les  Oiseaux,  il  cite  des  Nandous,  des 
Émeus,  des  Grands-Ducs,  des  Perruches  omnicolores  (Platycercut 
eximius)  et  des  Perruches  à  croupion  rouge  [Psephottu  hxmatonO' 
tus)  qui  se  sont  même  croisées  entre  elles,  des  Perruches  de 
BaUer  [Plattjcejxus  zonarius),  des  Aras  chloroptères  et  des  Aras 
raunas,  des  Cardinaux,  des  Talèves,  des  Colins  de  Californie,  des 
Lophophores  resplendissants  [Lophophorus  impeyanus)^  des  Fai- 
sans de  Swinhoe,  des  Faisans  de  Reynaud,  des  Faisans  bouppi- 
fères  mélanotes,  des  Faisans  vulgaires,  des  Faisans  argentés  et  de 
nombreux  hybrides  de  différentes  espèces,  des  Éperonniers  chin 
quis,  des  Gouras  couronnés,  des  Colombes  lophotes  {Ocypkaps 
lophotes)y  des  Colombes  ïumachelles,  des  Colombes  turverts  (CAflA 
cophaps  indica),  des  Colombes  passerines  (Chamœpelia  passerinê), 
émeraudines  [Ckalcopelia  afra)y  à  tête  bleue  {Stamcmcu  cyanoce- 
phald),  à  masque  de  î^v  [Œna  capensis)^  émaîllées  (7tir/Mr  #«1^)70- 
lensis)^  à  oreillons  [Zenaida  auriculata),  de  montagne  {Geoirygtm 
7nontnna)j  des  Sarcelles  d'hiver,  etc.  E.  0. 


Note  sur  la  collection  d'anibiaux  réunie  à  S'Grayeland  (près  Ams- 
terdam); EXTRAIT  d'une  LETTRE  ADRESSÉE  A  M.  LE  DmECTEUR  DU  JaR- 

DiM  ZOOLOGIQUE  D'ACCUMATAnoN,  par  M.  F.-Ë.  Blaauw.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'accu- 
matationy  1889^  36«  année,  n*  a,  p.  49.) 

M.  Blaauw  a  vendu  et  expédié  au  Jardin  zoologique  de  Mel- 
bourne un  couple  de  Gnous  nés  et  élevés  dans  les  Pays-Bas;  il 
espère  obtenir  bientôt  de  nouveaux  produits  de  cette  espèce.  Son 
troupeau  de  Nandous  compte  maintenant  onze  tâtes,  et^  en  trois 
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ans,  le  màle  ïi*a  pas  fait  éclore  moins  de  27  poussins,  dont  ^^  ont 
été  élevés*  Ua  coapie  de  3erpaches  à  tête  rousse  et  un  couple  de 
Beroacbes  de  Magellan  ont  eu  en  1888  plusieurs  jeunes  dont  Tédu- 
cation  a  réussi,  mais  en  général  les  résultats  de  l'élevage,  4^1*1^01 
cette  année,  n'ont  pas  été  très  satisfaisants,  par  suite  du  mauvais 
iwlps.  E-  0. 


Dévslûpfeuent  pk  LA  MUQUËUSi$  GASTRIQUE,  par  M.  M^price  Cazin,, 
docteur  es  çciences^  préparateur  à.  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  {48S0C.  franc,  pour  f  avancement  des  sciences^  CompU  rendu 
delà  17^  session,  Oraq,  1888,  ±^^  pajrtie  [reçue  en  ^88^1,  p.  i^aj 

En  étudiant  le  développement  de  l'estomac  chez  l'embryon  (Je. 
la  Poule,  M.  Maurice  Cazîn  a  constaté  que  les  tubes  en  cul-de-sac 
de  la  muqueuse  proprement  dite  ne  se  développent  point  par 
aa  bourgeonnement  périphérique  de  la  couche  épithéliale  maïs 
soot  formés^  pour  ainsi  dire,  sur  place  dans  l'épaisseur  même  de  la 
couche  épithéliale  composée  de  plusieurs  rangs  de  cellules.  Il  est 
porté  à  croire  que  le  développement  des  glandes  en  tube  de  Hn- 
lestin  s'effectue  de  la  môme  façon.  E.  O.' 


OisavATioiis  aji  u:s  Oissâux  vaites  a  Maligbtt  nckoant  iVi^i^e 
i8i7,  par  H.  le  D'  Félix  Babé*  (Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  his^ 
toriqu0â  et  naiursUes  de  F  Yonne,  t889,  4^'»  vol,,  a«  s^ie,  U  XII, 
s'semettfe  [publié  en  «889],  p.  i4i<) 

H.  Rabé  a  observé  du  6  au  i5  mars,  dans  la  vallée  du  Serein, 
par  un  vent  dq  nord-est  et  un  temps  beau  et  chaud,  un  passage 
de  Grives  [Tùrdus  musicus  et  7.  iliacus)  exceptionnellement  abon- 
dant, et  il  est  disposé  à  attribuer  ce  fait  aux  froids  intenses  qui 
sont  survenus  le  16  et  le  17  mars  et  qui  ont  pu  arrêter  les  Grives 
dans  leur  voyage  vers  le  nord.  Du  18  février  au  20  novembre,  le 
même  observateur  a  recueilli  des  notes  forts  intéressantes  sûr  les 
mœurs  des  Crimpereaux,  les  époques  où  les  chants  du  Coucou,  du 
^oge-gorge  et  du  Bruant  zizi  commencent  à  se  faire  entendre, 
sur  les  dates  des  arrivées  et  des  départs  des  Hirondelles,  des 
Gobe-Mouches,  etc.  La  notice  de  M.  Rabé  est  accompagnée  d'un 
grand  tableau  rédigé  conformément  aux  instructions  de  la  Com- 
mission ornitbologiqqe.  E.  0. 
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Observations  sur  le  passage  des  Oiseaux  dans  le  département  de 
lTonne  pendant  l'année  1888,  par  M.  le  D'  F.  Rabé.  {Bull,  de  la 
Soc,  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  f  YonnCy  1889,  43*  vol., 
3«  série,  t.  XII,  p.  61.) 

Après  avoir  constaté  la  diminution  extrêmement  rapide  des 
petits  Oiseaux  dans  le  département  de  TYonne  et  avoir  réclamé, 
comme  le  font,  malheureusement  en  vain,  tous  les  ornithologistes 
et  les  agriculteurs  éclairés  de  notre  pays,  des  mesures  de  police 
efficaces  pour  protéger  les  Becs  fins  et  autres  Insectivores,  M.  Rabé 
résume  les  observations  qu'il  a  faites  aux  environs  de  Maligny  du 
i^  février  au  26  octobre  1888.  11  signale  en  particulier  une  appa- 
rition anormale  de  Freux  dans  la  vallée  du  Serein  au  mois  de 
juillet,  le  manque  presque  complet  de  Grives  en  automne  et  Tab- 
sence  de  Milans  au  mois  de  mai.  E.  0. 


Note  sur  la  destruction  des  Oiseaux  par  les  fils  TÉLÉoRAPmouBS  et 
AUTRES  ENGINS  ANALOGUES,  par  M.  Albert  Gretté  de  Palluel.  {Re- 
tue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc, 
d'acclimatation^  1889,  36^  année,  n*"  i3,  p.  6ao.) 

M.  Albert  Gretté  de  Palluel  montre  que  les  fils  télégraphiques 
détruisent  une  quantité  d'Oiseaux  considérable.  Une  foule  de 
Passereaux,  des  Perdrix,  des  Gailles,  des  Bécasses,  viennent  s'as- 
sommer contre  les  fils  tendus  le  long  des  voies  ferrées,  et  leurs 
cadavres  sont  ramassés  presque  immédiatement  par  les  employés 
qui  circulent  le  long  de  ces  voies  ou  par  les  braconniers,  de  telle 
sorte  que  cette  cause  de  destruction  passe  inaperçue.        E.  0. 


Sur  la  relation  oÉoGRApmouE  des  Oiseaux  des  hautes  régions  de 
Bornéo  avec  celle  de  Ténasserim,  de  la  presqu'île  malaise  et  des 
ILES  VOISINES^  par  M.  R.  Bowdler  Sharpe,  Senior  Assistant  au 
British  Muséum.  [Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  interna- 
tional de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  76.) 

L'ornithologie  des  parties  basses  de  Bornéo  commence  à  être 
bien  connue,  gr&ce  aux  collections  qui  ont  été  formées  par  le 
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marquis  Doria  et  par  le  D^  Beccari  et  qui  ont  servi  de  base  au 
grand  OQvrage  du  comte  Salvadori,  grâce  aussi  aux  spécimens 
recueillis  à  une  date  plus  récente  par  MM.  Ussher,  Treacher, 
W.-B.  Pryer,  H.  Everett,  Burbidge^  etc.,  mais  la  faune  de  la  région 
mootagoeuse  était  restée  presque  entièrement  ignorée  jusqu'en 
18^7,  époque  à  laquelle  le  naturaliste  anglais  John  Whitehead 
rapporta  en  Angleterre  une  riche  collection  zoologique  récoltée 
âor  les  flancs  du  Kina  Balu.  Cette  collection,  dont  M.  Sharpe  a  fait 
Tétade  pour  la  partie  ornithologique,  renfermait  un  genre  nouveau 
et  viogt-une  espèces  nouvelles  d'Oiseaux.  En  1888,  M.  Whitehead 
recommença  Tascension  du  Kina  Balu,  et  durant  un  séjour  de 
boit  mois  sur  la  montagne,  découvrit  encore  vingt-une  espèces  et 
et  quatre  genres  nouveaux  qui  furent  également  décrits  par 
M.  Sharpe. 

Ce  dernier  constata  aussi  dans  la  collection  soumise  à  son  exa- 
men, la  présence  de  plusieurs  genres  qui  sont  représentés  dans 
les  parties  hautes  de  Tile  de  Sumatra»  d'un  genre  observé  d'abord 
à  Timor,  d'un  genre  signalé  à  Java  et  de  vingt-un  genres  franche- 
ment himalayens. 

A  la  suite  de  Cette  communication  M.  le  D^  Trouessart  a  fait 
observer  que  les  relations  indiquées  par  M.  Sharpe  pour  les 
Oiseaux  existent  aussi  entre  les  faunes  mammalogiques  de  la  Ma- 
laisie  et  de  Sumatra  et  que  ce  fait  a  été  signalé,  il  y  a  plus  de 
douze  ans,  par  le  professeur  H.  Schlegel.  Il  est  probable,  a-t-il 
dit,  que  lorsqu'on  connaîtra  mieux  la  faune  du  centre  de  Bornéo, 
lesailinités  entre  cette  région  et  THimalaya  s'accentueront  encore 
davantage,  les  montagnes  de  Bornéo,  de  Java,  de  Sumatra  formant 
probablement  les  anneaux  détachés  d'une  chaîne  qui  se  rattachait 
jadis  k  l'Himalaya  par  l'intermédiaire  de  la  presqu'île  de  Malacca 
et  des  montagnes  de  la  Birmanie.  E.  G. 


Note  sur  un  cas  d'albinisme  partiel  chez  un  Corbeau  freux  {Corws 
noGiLBGV8)j  par  M.  le  D'  Rabé.  [BulL  de  la  Soc.  des  sciences  his- 
toriques et  naturelles  de  F  Yonne  y  1888,  4^»*  vol.,  3"  série,  t.  XII, 
1*  semestre  [publié  en  1889],  p.  119.) 

M.  le  D'  Rabé  a  tué  dans  sou  jardin,  le  1"  mars  1888,  un  Freux 
ofEnuit  des  plumes  striées  de  traits  blancs  ou  gris  au  milieu  des 
grandes  couvertures  alaires  et  ayant  à  la  queue  quelques  pennes 
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en  partie  blanches.  Il  considère  l'albiniiftnië  partiel  de  eei  Oisetn 
eomnie  une  altération  dde  à  là  vieilledse,  et  il  appuie  cette  hypo- 
thèse sur  Tétat  de  maigreur  exceptionnelle  que  présentait  cet 
Oiseau  et  sur  la  friabilité  extrême  des  os  du  crâne  que  Tautopsie 
du  sujet  lui  a  révélée.  E.  0. 


Sur  la  reproduction  de  ouelques  Colombes  exqtioues  encore  rares, 
par  M.  le  marquis  ds  Brisât.  (Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées ^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d^ acclimatation,  i88g,  36*  an- 
née, n*  a,  p.  5îi.) 

M.  de  Brisay  rcoid  eoïkipte  des  résultats  qu'il  a  obtenus  dans 
Télevage  de  diverses  Colombes  exotiques,  telles  que  la  Geopeliâ 
cuneataon  Colombe  diamant,  la  Geopeliâ  placida  ou  Colombe  Iran- 
quille,  la  Geopeliâ  humeralis  ou  Colombe  à  nuque  rousse,  la  Co* 
Ivmba  guinea  ou  Colombe  tigrée,  la  l'urtur  senegalensis  ou  Toui^ 
terelle.  maillée,  la  Chalcophape  indica  ou  Turvert.  E.  0. 


Capture  du  Syrrhapte  paradoxal  en  Provence,  par  M.  V.  Siépi^  pré- 
parateur au  Muséum  de  Marseille.  {Feuille  des  jeunes  Natura^ 
Hstesy  1889,  19"  année,  n®  219,  p.  35.) 

La  collection  d'animaux  de  Provence  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Marseille  s'est  enrichie  récemment  de  la  dépouille  d'un 
Syrrhaptes  paradoxus  femelle^  tué  le  28  août  1888  à  Cadanel 
(Vaucluse).  C'est  la  première  capture  faite  en  Provence  de  cette 
espèce  remarquable,  dont  les  passages  ont  été  signalés  sur  divers 
points  de  la  France,  de  l'Autriche,  de  l'Italie,  de  l'Allemagne,  de 
l'Angleterre,  etc.  E.  0. 


Capture  du  Syrrhaptbs  pahadoxus  près  d^Arles,  par  M.  V.  StÊpt. 
[Feuille  des  jeunes  Naturalistes ,  1889,  19"  année,  n*  îB4. 
p.  ii3.) 

La  capture  d'un  Syrrhapte  paradoxal,  faite  au  mois  de  sep- 
tembre 18B9  aux  enviroiis  d'Arles,  a  été  signalée  récemment  à 
M.  Siépi.  E.O. 
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De  l'hybridité  chez  les  Gallinacés,  par  M.  Huïr,  aide-naturaliste 
aa  Muséum  d'histoire  naturelle.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées^  BulL  bimensuel  de  la  Soc,  d*ac*dimatation^  1889, 
36'  année,  n^  9,  p.  433.) 

M.  Huét  signale  différents  métis  qui  ont  été  obtenus  à  la  Mena* 
gerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  par  le  croisement 
de  di-verses  espèces  de  Faisans  et  qui  lui  paraissent  plus  forts  et 
plus  rustiques  que  leurs  parents.  E.  0. 


La  Berxache  mariée  [Chloephaga  jubata)^  par  M.  Gabriel  Rogeron. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  BulL  bimensuel  de  la 
Soc.  dcu^climatation,  1889,  36*  année,  n~  10  et  12,  p.  478  et  678, 
avec  fig.) 

Après  avoir  rappelé  en  peu  de  mots  les  caractères  distinctifs  de 
la  Betmicla  ou  Chloephaga  jubata,  M.  Rogeron  rend  compte  des 
résultats  qu'il  a  obtenus  en  poursuivant  Tacclimatation  de  cette 
espèce  australienne.  Un  couple  acquis  en  1886  lui  a  donné  plu- 
sieurs couvées  dont  Téducation  a  fort  bien  réussi.  E.  0. 


Observation  sur  les  Sternes,  par  M.  L.  Basset.  (Feuille  des  jeunes 
naturalistes,  1889,  19*  année,  n®  226,  p.  i44.) 

M.  Basset  affirme,  contrairement  à  ce  qu'on  lit  dans  plusieurs 
ouvrages  d'histoire  naturelle,  que  les  Sternes  ne  saisissent  pas  ou 
du  moins  ne  saisissent  pas  toujours  leur  proie  en  rasant  la  sur- 
face de  Teau,  sans  s'immerger. 

Toutes  celles  qu'il  a  pu  observer  péchant  sur  la  Loire,  après 
avoir  plané,  fondaient  les  ailes  repliées,  disparaissaient  sous  Veau 
]>endant  un  temps  relativement  long  et  reparaissaient  emportant 
dans  leur  bec  un  Poisson  qu'elles  allaient  dévorer  sur  une  grève 
isolée.  E.  0. 
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'SUR  UNE   COLLECTION  DE   REPTILES  DU  CONGO,  par   M.   P.    MOCQUARD. 

{Bull,  de  la  Soc.  pkilomathique,  1888-1889,  8«  série,  t.  I  [publié 
en  1889],  no  4,  p.  i45  et  pi.  II.) 

«Dans  une  collection  de  Reptiles  recueillis  par  M.  Brussaux  à 
Loudinia-Niari,  sur  le  fleuve  Niari,  entre  Loango  sur  le  littoral  et 
Brazzaville  sur  le  fleuve  Congo,  collection  qui  a  été  donnée  aa 
Muséum  d'histoire  naturelle,  M.  Mocquard  a  reconnu  la  présence 
de  quinze  espèces  dont  une,  Godionotus  Brussauxi^  est  nouvelle 
et  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau  très  intimement  allié  aux 
Heterolepis,  E-  0. 


Observations  sur  quelques  Reptiles  et  Batraciens  de  la  collectioii 
DU  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  par  M.  Alexandre  Tho- 
MiNOT,  préparateur  au  Muséum.  [Bull,  de  la  Soc.  philomathique^ 
1888-1889,  8«  série,  t.  l  [publié  en  1889],  n^  1,  p.  ai.) 

Sous  les  noms  de  Pachydactylus  obscuruSy  Phyllodactylui  (Œdura) 
Castelnauiy  Salea  rosaceum,  Proctoporus  lividus^  Pkrynomantis  ma- 
culatus  et  Phryniscvs  Boussingaulti,  M.  Thominot  fait  connaître  six 
espèces  nouvelles  de  Reptiles  et  de  Batraciens  qui  proviennent 
d'Australie,  de  Singapore,  de  l'Ile  de  la  Réunion,  de  la  Répu- 
blique de  l'Equateur,  etc.  E.  O. 


Sur  une  collection  de  Reptiles  et  de  Batraciens  des  Iles  Bornéo  et 
Palawan,  par  M.  F.  Mocquard,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès 
international  de  Zoologie^  Paris,  1889,  p.  79.) 

M.  Mocquard  a  eu  l'occasion  d'étudier  une  collection  de  Reptiles 
et  de  Batraciens  recueillie  dans  le  nord  de  Bornéo,  et  principale- 
ment sur  le  mont  Kina  Balu  et  dans  l'Ile  de  Palawan,  par  M.  Whi- 
tehead.  Cette  collection,  acquise  par  le  Muséum  d'histoire  naturelle, 
renferme  70  espèces,  dont  quelques-unes  ont  été  récemment  dé- 
crites par  M.  Boulenger  {Ann.  and  Mag.  ofNat.  Bist.,  1887,  P«  9^)> 
mais  dont  les  autres  sont  nouvelles  et  seront  l'objet  d'un  mé- 
moire spécial  oti  se  trouveront  indiquées  aussi  toutes  les  espèces 
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préeédemmeDt  cooQues.  La  plupart  de  celles-ci  se  retrouvent, 
sans  modifications  appréciables,  dans  les  iles  de  Java  et  de  Su- 
matra, dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  dans  Tlndo-Chine;  de  telle 
sorte  que  M.  Mocquard,  comme  M.  Sharpe  et  M.  Trouessart,  admet 
que  les  iles  de  l'Archipel  Indien  étaient,  à  une  époque  relativement 
pea  éloignée,  rattachées  au  continent  asiatique.  M.  Mocquard  a  si- 
gnalé également  l'existence,  dans  la  collection  formée  par  M.  Whi- 
tehead,  de  quatre  têtards  pourvus  d*un  large  disque  adhésif  ven- 
tral, et  ressemblent,  sous  ce  rapport,  aux  têtards  originaires  de 
Posata  et  de  Bantam.  que  M.  Boulenger  a  rapportés  avec  doute 
aox  Rhacophorus  Reinwardti  Wagler.  La  conformation  singulière 
de  ces  têtards,  comme  M.  Mocquard  le  fait  observer,  semble  venir 
à  l'appui  de  l'hypothèse  d'après  laquelle  les  Batraciens  anoures  et 
les  Cyclostomes  dériveraient  d'une  souche  commune  primitive 
dont  la  bouche  était  disposée  en  suçoir.  E.  0. 


Sv%j£Lacsbta  pbrspicillata  D.  B.,  par  M.  Fernand  Lataste.  (Assoc. 
franc,  pour  ravancemenl  des  sciences,  Compte  rendu  delà  i7*  ses- 
tion,  Oran,  1888,  i'*  partie  [reçue  en  1889],  p. '191.) 

M.  Lataste  donne  quelques  renseignements  sur  les  mœurs  et  la 
distribution  de  cette  espèce  de  Lacertien,  qui  est  extrêmement  rare 
dans  les  collections,  et  qui  a  été  indiquée,  par  erreur,  dans  beau- 
coup de  localités  d'Algérie,  où  elle  n'existe  point  en  réalité.  Il  in- 
dique aussi  le  moyen  de  capturer  les  Lézards  à  la  ligne,  au  moyen 
d'un  lacet  attaché  à  l'extrémité  d'un  bâton.  E.  0. 


Sur  u  nouriuture  de  quelques  Poissons  de  mer  (2«  note),  par 
M,  H.-E.  Sauvage.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  y 
Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d*acclifnatattony  1889,  36*  année,  n*23, 
P-  96i.) 

Cette  notice  fait  suite  à  celle  que  M.  le  D'  Sauvage  a  publiée  en 
1888  dans  le  même  recueil  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  iSg). 
Hle  renferme  des  données  sur  le  contenu  du  tube  digestif  dans 
les  espèces  suivantes  :  Scyllium  catulus,  Galeus  canis,  Acanthias 
^^^gmsy  Rata  clavata^  Irigla  gumardus,  Traehinus  vipera,  5cofn- 
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ber  scombrus,  Caranx  trachûrus^  Platessa  vulgaris^  G^us  luscu$^ 
G,  mofThua^  Merlangus  vulgaris,  Clupea  harengttSj  Alosa  sardina  et 
Conger  vulgariSé  E.  0. 


RENSEIfiNCMEIfTS  SUR    LA  PÊCHB   MABITIME,  par  M.  J.    LOY.  {RcVUe  iti 

sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  iPacelù 
matation^  1889,  36«  année,  n^  19,  p.  843.) 

L*auieur  a  réuni  dans  cette  notice  d'intéressants  renseignements 
sur  la  valeur  et  la  nature  des  produits  de  la  pèche  maritime  dans 
différents  pays  de  l'Ancien  et  du  Nouyeau-Monde.  E.  0. 


Chronique  de  l'Exposition  universelle.  —  La  pisciculture,  par 
M.  C.  Raveret-Wattel.  [Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
çuéesj  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d^acclimatcUion,  1889,  36*  an- 
née, n*  19,  p.  8540 

Dans  le  pavillon  spécial  de  la  classe  yy  (Aquiculture)  de  l'Expo- 
sition universelle  de  18899  la  pisciculture  proprement  dite  n'oc- 
cupait qu'une  place  restreinte;  ncti! moins  l'exhibition  piscicole 
offrait  des  sujets  d'études  et  des  documents  dont  M.  RaveretrWat- 
tel  fait  ressortir  l'intérêt.  On  pouvait  juger  notamment  du  déve- 
loppement pris  par  l'enseignement  de  la  pisciculture  dans  quel- 
ques établissements  dépendant  du  Ministère  de  l'Agriculture  et 
des  heureux  résultats  produits  par  cet  enseignement.  A  côté  de 
l'exposition  des  Écoles  de  l'État  se  trouvait  celle  de  M.  Franc 
Chauvassaignes,  qui  a  créé  en  1876,  sur  son  domaine  de  Theix,  à 
i5  kilomètres  de  ClermontFerrand^  un  établissement  qui  est  des- 
tiné à  remplacer  en  partie  celui  d'Huningue  et  qui  produit  déjà 
10  millions  d'œufs  de  Truites  par  année;  plus  loin,  on  voyait  l'ex- 
position de  M.  Vaucher,  qui  a  introduit  dans  son  laboratoire  du 
moulin  d'Argences  (Eure)  les  perfectionnements  apportés  depuis 
quelques  années  à  Tétranger  dans  l'outillage  aquicole  et  qui  a 
versé  dans  la  rivière  d'Iton,  ^  diverses  reprises»  des  quantités  im- 
portantes d'alevins  de  Truites;  puis  Texposition  de  la  station  zoo- 
logique d'Arcachon,  que  dirige  M.  Durègne«  et  dont  les  labora^ 
toires  3ont  mis  gratuitement  à  la  disposition  des  naturalistes; 
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l'expodition  de  U.  A.  Berthoule,  secrétaire  géaéral  de  la  Société 
d*acclimatatiaa,  qui  a  entrepris  une  étude  hydrographique  et 
zoologique  de  plusieurs  lacs  de  FAuvergne,  et  celle  de  M.  Lugrin, 
auquel  on  doit  la  production^  sur  une  vaste  échelle,  de  petits  Crus^ 
tacés  nécessaires  à  Talimentation  des  Salmonidés.  M.  Raveret-» 
Wattel  signale  encore  une  foule  d*appareils  pour  Télevage  des 
Poissons  d'eau  douce  et  la  conservation  des  Poissons  de  mer»  et 
il  cite  avec  éloge  la  carte  hydrographique  et  piscicole  du  dépar- 
tement du  Cher,  dressée  par  MM.  Ancillon,  Leprince  et  Royer. 

E.  O. 


La  pisciculture  au  Canada,  par  M.  C.  Raveret- Wattel.  {Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d^accli- 
matation,  1889,  36"  année,  n""  24^  p.  io35.) 

L'auteur  montre,  par  des  chiffres  extraits  de  Rapports  officiels, 
le  développement  considérable  que  l'industrie  aquicole  a  prise  au 
Canada  sous  Thabile  direction  de  M.  Samuel  Wilmot»  surintendant 
de  la  pisciculture.  Douze  établissements  de  pisciculture  ou  labo- 
ratoires d'éclosion  {hatcheries),  ne  disposant  que  d'un  budget  total 
de  iîi5,ooo  francs  environ,  ont  produit  en  i888  près  de  90  millions 
d'alevins  de  Salmonidés.  Malgré  les  difficultés  de  toutes  sortes  et 
les  dangers  que  présente  sur  certains  points  du  pays  le  versement 
dans  les  lacs  et  les  rivières  de  quantités  aussi  considérables  d'ale- 
vîns,  malgré  les  pertes  qu'occasionnent  forcément  de  longs  trans- 
ports, malgré  une  pêche  des  plus  actives,  presque  partout  dané  le 
Dominion  le  Poisson  se  montre  abondant;  des  rivières  où  la  pèche 
avait  presque  été  ruinée  ont  retrouvé  leur  ancienne  richesse,  et 
la  valeur  des  produits  obtenus  offre  déjà  un  bénéfice  considérable 
par  rapt)ort  aux  dépenses  faîtes  pour  le  repeuplement  des  eaux. 

E.  O.  . 


L'aquiculture  en  Belgique.  Exposé  des  travaux  de  la  Commission 
fiEL&E  DE  mscïculture,  par  M.  Amédée  Berthoule,  secrétaire  gé* 
néral  de  la  Société  d'acclimatation.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^ 
1889,  n<»  i5,  p.  719,  avec  fig.). 

Depuis  quelques  années  il  existe  en  Belgique  une  Commission, 
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instituée  auprès  du  Ministère  de  TÂgriculture  et  des  Travaux  pu- 
blics, et  spécialement  chargée  d^opérer  le  repeuplement  des  cours 
d'eau  du  pays,  ruinés  par  une  pêche  excessive.  Par  les  soins  de 
cette  Commision,  des  déversements  d'alevins  de  Saumons ,  de 
Truites  arc-en-ciel,  de  Perches,  de  Carpes  miroir,  de  Carpes  ordi- 
naires, de  Tanches,  d'Anguilles,  ont  été  effectués  régulièrement, 
depuis  1880,  dans  la  Meuse  et  dans  divers  canaux;  en  outre  les 
moyens  d'ouvrir  tous  les  barrages  par  l'établissement  d'échelles 
ou  de  passes  migratrices;  enfin  il  a  été  élaboré  un  projet  de  con- 
vention franco-hollando-belge  destiné  à  assurer  sur  tout  le  par- 
cours d'un  fleuve  le  libre  passage  des  Poissons  adultes  au  temps 
de  la  reproduction.  E.  0. 


Essais  de  pisciculture  dans  la  rivière  d'Aude  aux  laboratoires  de 
QuiLLLAN  ET  D^  Gesse,  par  M.  BouFPET,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  du  département  de  l'Ain.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation,  1889, 
36«  année,  n**  6,  p.  266.) 

M.  Bouffet  rend  compte  des  tentatives  que  le  Service  des  ponts 
et  chaussées,  avec  le  concours  de  la  Société  d'acclimatation,  fait 
depuis  la  fin  de  l'année  i885  pour  peupler  de  Saumons  la  rivière 
d'Aude.  Il  décrit  l'installation  des  laboratoires  de  Quillian  et  de 
Gesse  et  les  perfectionnements  introduits  sous  sa  direction  dans  ces 
deux  établissements  où^  en  dépit  dç  quelques  insuccès,  on  est  par- 
venu à  faire  éclore  d'abord  plusieurs  milliers  d'oeufs  de  Saumons 
du  Rhin  (Salmo  salar)  et  ensuite  une  énorme  quantité  d'œufs  de 
Saumon  de  Californie  [Salmo  quinnat),  espèce  qui  n'exige  pas  des 
eaux  aussi  fraîches  que  le  Salmo  salar  et  qui  pourra  par  consé- 
quent s'acclimater  dans  la  Méditerranée.  E.  0. 


Introduction  du  }\aiTBFi8H  (Cobboonus  albus)  dans  le  lac  d' Annecy, 
par  M.  F.  Lugrin,  note  présentée  par  M.  C.  Raveret-Wattel. 
{Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation,  1889,  36*  année,  n*  9,  p.  435.) 

Dans  la  séance  du  18  mai  1888,  M.  Raveret-Wattel  avait  déjà 
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signalé  à  la  Société  d'acclimatation  une  tentative  intéressante 
faite  par  M.  Lugrin  pour  introduire  dans  le  lac  d*Annecy  le  Whi- 
iefisk  ou  Coregonus  albusde  rAmérique  du  Nord.  11  expose  aujour- 
d'hui la  méthode  suivie  par  ce  pisciculteur  distingué  dont  les 
efforts  ont  été  couronnés  de  succès,  puisque  sans  les  chercher» 
sans  employer  de  filets  spéciaux,  beaucoup  de  pécheurs  ont  déjà 
capturé  des  Corégones  pesant  de  i  à  2  kilogrammes.  Le  succès 
obtenu  est  d'autant  plus  concluant  en  faveur  de  la  méthode  em- 
ployée, qu'il  y  a  quelques  années  on  avait  placé,  en  pure  perte, 
plasiears  centaines  de  mille  jeunes  alevins  de  Fera  [Coregonus 
fera)  dans  le  même  lac,  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  ne  pos- 
sédait aucun  représentant  du  genre  Coregonus.  E.  0. 


Sot  les  espèces  qui  composewt  le  genre  Plbsiops  Cuv.,  par  M.  Léon 
Yaillart.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8«  série, 
1. 1  [publié  en  1889],  n<»  1,  p.  Sy.) 

ËD  examinant  les  matériaux  que  renferment  les  collections  du 
Masénm,  M.  Vaillant  a  reconnu  que  les  espèces  déjà  peu  nom- 
breuses du  genre  Plesiops  Cuv.  doivent  être  réduites  encore. 
Ainsi  le  Plesiops  nigricans  Rtlpp.  et  le  PL  cseruleolineatus  Rûpp. 
oe  représentent  probablement,  comme  MM.  Blecker  et  GQoker 
paraissent  disposés  à  l'admettre,  que  deux  variétés  de  coloration 
d'une  même  espèce;  il  en  est  de  même  sans  doute  du  PL  Bleckeri 
Gûntb.  et  du  PL  meleagris  Peters;  en  revanche,  le  PL  oxycepha- 
hu  Bleek.  parait  constituer  une  espèce  distincte,  et  le  PL  coralli- 
cola  K.  et  v.  H.,  loin  de  pouvoir  être  identifié  au  PL  nigricans^ 
comme  le  pense  M.  Day,  se  distingue  assez  par  la  structure  des 
écéilles  pour  qu'il  puisse  peut-être  devenir  le  type  d'un  genre 
particulier  {Cirrhiptera  K.  et  v.  H.).  E.  0. 


Dkcmptiopi  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  BiEPHAROPODAy  par 
M.  DuRUFLÉ.  {BulL  de  la  Soc.  philomathique,  1888-1889,  8«  sé- 
rie, 1. 1  [publié  en  1889],  n^  2,  p.  921,  avec  fig.) 

Après  avoir  donné  la  description  de  cette  espèce  nouvelle  {Ble- 
pharopoda  japonica)^  dont  le  type  a  été  recueilli  à  Uakodadi  (nord 
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du  Japon)  et  envoyé  au  Muséum  par  M.  Tabbé  Faune,  M.  Duniflé 
résume  dans  un  tableau  dichotomique  les  earaetèrM  dlfférefitiaU 
des  quatre  espèces  que  comprend  actuellement  U  genre  Blepka- 
repoda.  E.  O. 


Révision  des  Calatodes  d'eau  douce,  par  MM.  Jules  db  GoEftHc  et 
Jules  Richard.  {Mémoires  de  la  Soc,  zoologigue  de  France^  4^^> 
t.  II,  i^  et  2«  parties,  p.  53,  avec  fig.,  et  pi.  I  à  IV  incl.) 

Dans  le  cours  de  leurs  études  sur  les  faunes  lacustres,  MM.  de 
Guerne  et  Richard  ont  eu  maintes  fois  à  déterminer  des  Cala- 
nides  d'eau  douce,  et  ils  n*ont  pas  tardé  à  reconnaître  que  ces 
animaux  sont  beaucoup  plus  variés  et  beaucoup  plus  difOciles  à 
distinguer  les  uns  des  autres  qu^oa  ne  le  croit  généralement.  )U 
ont  été  amenés  ainsi  à  entreprendre  la  révision  des  types  de  ce 
groupe  :  dans  ce  but,  ils  ont  soigneusement  compulsé  toutes  les 
descriptions  et  les  documents  épars  non  seulement  dans  les  re- 
cueils français,  mais  dans  les  publications  allemandes,  russes, 
polonaises  ou  hongroises^  en  même  temps  qu^ls  réunissaient  une 
série  extrêmement  nombreuse  de  matériaux  qui  leur  ont  été  obli* 
geamment  communiqués  par  M.  Lilljeborg,  par  S.  A.  le  prince 
AlbeK  de  Monaco  et  par  une  foule  de  natunilistes  français  et 
étrangers.  En  mettant  en  œuvre  ces  éléments,  MM.  de  Guema  et 
Richard  ont  rédigé  un  travail  qui  sera  d'une  grande  utilité  aux 
spécialistes  pour  la  détermination  des  genres  et  des  espèces.  Grài^e 
aux  descriptions  détaillées  et  aux  tableaux  dichotomiques  qu*il 
renferme,  cet  important  mémoire  se  termine  par  des  considérir 
tiens  générales  sur  Thabitat,  la  distribution  géographique,  les 
affinités  et  Torigine  des  Calanides  d^eau  douée*  S.  0; 


Sur  quelques  Crustacés  amphipodes  recueillis  aux  environs  de  Cher 
oiell,  par  M.  Edouard  Chevreux.  (Assoc,  franc,  pour  F aivancemmi 
des  sciences,  Compte  rendu  de  la  /7*  session,  Oran,  iB86,  t»  par- 
tie, p.  198  et  a«  partie  [reçue  en  1889],  p.  343  et  pi.  VI.) 

On  ne  connaissait  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  ai  espèces 
d*Ampliipodes  des  côtes  d'Algérie^  savoir  6  espèim  qui  opt  été 
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obtenues  en  1876  par  M.  Marion  dans  la  baie  d'Alger  et  16  espèce^ 
gui  ont  été  signalées  antérieurement  par  M.  H.  Lucas  dans  le  grand 
oayrage  intitulé  :  Exploration  scientifique  de  F  Algérie  pendant  les 
amées  4840,  i  84i  et  1842.  Ce  chiffre  vient  d'être  notablement 
augmenté  par  les  recherches  effectuées  par  M.  Chevreux  aux  en- 
virons de  Cherchell.  La  liste  dressée  par  ce  naturaliste  zélé  com- 
prend en  effet  4<  espèces,  dont  deux,  Orchestia  inciiivfiana  et  4^- 
fiUica  serraticaudaia,  sont  nouvelles  et  dont  neuf  autres  n'avaient 
pu  encore  été  signalées  dans  la  Méditerranée.  M.  Chevreux  n'^ 
pas  rencontré  cinq  des  espèces  littorales  signalées  par  Lucas.  Eq 
revanche  il  a  reçu  en  communication  de  M.  Adrien  Dollfus  quel? 
qaes  Amphipodes  recueillis  dans  la  baie  d'Oran  par  M*  Lemoine 
êa  1884.  et  de  M.  Raphaël  Blanchard  plusieurs  Orchestia  récoltées 
par  lui  à  Sidi-Yahia,  entre  Bîskra  et  Touggourt,  dans  la  terre  hu-- 
Hiide,  an  fond  d'un  fossé  desséché.  Ces  (hxhestia  appartiennent 
sans  doute  à  Tespèce  0.  liltorea. 

B*après  M.  Chevreux,  la  faune  des  Amphipodes  des  côtes  de 
TAlgérie  présente  beaucoup  d'affinités  avec  celle  de  TOcéan.  «  Le 
voisinage  du  détroit  de  Gibraltar  explique  facilement,  dit-il,  la 
propagation  des  espèces  océaniques  en  Algérie;  on  sait,  en  effet, 
qu'on  violent  courant  de  surface  parcourt  constamment  le  détroit 
de  Fouest  à  l'est,  tandis  qu^un  courant  intérieur  existe  en  sens 
inverse;  les  formes  d*eau  profonde  ne  peuvent  donc  pénétrer  q.ue 
difficilement  en  Méditerranée,  mais  les  espèces  littorales,  comme 
celles  qui  nous  occupent,  ont  toutes  facilités  pour  s'y  propager, 
ne  serait-ce  que  sur  les  épaves  et  les  Algues  Qottantes  continuel- 
lement charriées  par  le  courant.  »  E.  0. 


Note  sur  un  Crcstacé  parasite  des  Tanches,  par  M.  Ernest  Olivier. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1889, 
p.  xcm,  séance  du  8  maî  1889.) 

M.  Olivier  a  reçu  de  ses  correspondants  un  petit  Crustacés  VAr- 
gulus  foliaceus,  qui,  parait-il,  vit  en  grand  nombre  sur  les  Tanches 
^vëes  dans  des  bassins  et  les  fait  périr.  On  connaissait  déjà  le 
P^uisitisme  de  ce  Crustacé  sur  divers  Poissons,  mais  on  n*avait  pas 
encore,  à  ce  que  croit  savoir  M.  Olivier,  constaté  qu'il  pût  occa- 
ttonoer  la  mort  des  animaux  sur  lesquels  il  s'attache.  E.  0. 
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Contributions  a  la  faune  htrupodologique  méditekbihéboz.  pr 
M.  Henry  W.  Brolemann.  (Ann.  de  la  Soc.  linnéermeieL^ 
année  1888,  nouvelle  série,  t.  XXXV  [publié  en  1889],  p.  tji^ 

pi.  I.) 

M.  Brolemann  a  pris  pour  guide  dans  son  travail  Toampà 
professeur  Robert  Latzel,  de  Vienne  (Les  Mtpnapodet  de  la  mm- 
chie  austro' hongroise),  et  il  a  adopté  les  formules  que  lesaïait 
myriapodologiste  a  employées  pour  exprimer  le  nombre  et  iapo^ 
sition  des  ocelles,  des  épines  des  pattes  des  Cbilopodes.  Il  fir 
connaître  dans  le  genre  Lithobius  deux  espèces  nouTelles,  U/k- 
bius  caerulm  et  L.  hexodus  provenant,  la  première,  des  semste 
frères  Ferrario,  horticulteurs  à  Milan  ;  la  seconde,  da  ^eac 
boisé  et  humide  du  petit  vallon  de  Vedano  (Brianza),  eldwit 
genre  BlaniuliuSy  une  espèce  également  inédite,  B,  hirsutitj^ 
couverte  au  mois  d'avril  1886  à  Menton  (Alpes-Maritimes). 

E.0, 


Révision  des  AvictruLBiDjB  de  la  Répubuque  de  l  EcuADOim»arl.£ 
Simon.  (Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1888,  toI  Ul 
5«  série,  t.  II  [reçu  en  1889],  p.  399.) 

M.  Simon  décrit  ou  mentionne  dans  ce  mémoire  onxe  espèc£« 
d'Avicularidœy  dont  huit  sont  nouvelles  (Phasnotkele  GaujWyk 
plura  Cousini,  Uruchus  Gati/om  [type  d*un  genre  nouveau,  w 
des  Diplura],  Idiophthalma  robusta,  Dryptopelma  lanihima 
Cyclosternum  Gaujoni,  Eurypelma  (Lasiodora)  Augusti  el  E.  i 
vespertinum.  K.O. 


DESGRqnriONS  d'espèces  africaines  nouvelles  de  la  famille  KSi"- 
cularidje,  par  M.  E.  Simon.  (Actes  de  la  Soc.  linnéenne  ie  '  '^ 
deauxj  i888,  vol.  XLII,  5«  série,  t.  II  [reçu  en  1889],  p.  k^- 

Ces  espèces  nouvelles  sont  décrites  sous  les  noms  dMpow'- 
chus  africanusy  Ancylotrypa  fossor  (type  d'un  genre  nouTean  ts- 
sin  des  Aporoptychus),  A.  spinosa,  Hermacha  caudata  {iy^ ce 
nouveau  genre,  voisin  des  Nemesia),  Spiroctenus  personatmS': 
phonisia  obesa,  Pisenor  notius  (type  d*un  nouveau  genre,  voiszo^ 
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Barychelus)^  P.  nigellus,  Loxomphalia  rubida  (type  d'un  nouveau 
genre,  voisin  des  Selenocosmia),  Pelinobius  gabonicus,  Harpaxothe- 
ria  antilope  (type  d'un  genre  nouveau,  voisin  des  Seknocosmia), 
H.  gracilipes  et  H.  ectypa.  Elles  proviennent  du  Gabon,  du  Congo, 
de  TAfrique  australe  (Port-Élisabeth,  baie  de  Delagoa,  du  Zam- 
bèze,  de  Tîntérieur  du  Zanguebaretd'Abyssinie.)  £.  0. 


Étude  sur  les  espèces  de  la  famille  des  A  vici/LiAiD^  qui  habitent  ls 
NORD  DE  l'Afrique,  par  M.  E.  Simon.  {Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de 
BordeauXy  i888,  vol.  XLII,  5*  série,  t.  II  [reçu  en  iSSg],  p.  879 
et  pi.  XII  et  XIII.) 

Au  cours  de  quatre  voyages  dans  trois  régions  de  TAlgérie  (Tell, 
Hauts-Plateaux  et  Sahara),  M.  Simon  a  pris  quelques  notes  sur  un 
assez  grand  nombre  d^espèces  d'Avicularidœ,  dont  plusieurs  cons- 
truisent des  demeures  d'une  grande  complication.  A  ces  notes, 
qui  font  particulièrement  Tobjet  du  présent  mémoire,  M.  Simon 
joint  une  révision  des  espèces  des  genres  Atypus,  PachylomeruSy 
Cyrtauchenius,  Dolichoscaptus  (nouveau  genre)  et  Leptopelma,  et 
la  description  d'un  certain  nombre  de  formes  nouvelles  apparte- 
nant à  ces  différents  groupes.  Ces  espèces  nouvelles  sont  décrites 
sous  les  noms  à'Alypus  cedrorum^  Dolichoscaptus  maculatus,  D.  ar- 
lifex^  Z>.  structor,  D,  bicolor^  D.  castaneicepSy  D.  inops,  Leptopelma 
cavicola.  E.  0. 


Synopsis  des  Faucheurs  de  la  faune  parisienne,  par  M.  Eug.  Simon. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  19*  année,  n®»  220  et  221, 
p.  4*  et  53,  avec  fig.) 

L'auteur  a  condensé,  dans  des  tableaux  dichotomiques,  les  ca- 
ractères distinctîfs  des  familles  du  sous-ordre  des  Opiliones  pla» 
^iosthethi  des  différents  genres  des  familles  des  Phalangides,  des 
Sécnastomatides  et  des  Trogulides,  qui  appartiennent  à  ce  sous- 
>rdre,  et  de  toutes  espèces  des  genres  Sclerosoma  Liobunum,  Pha- 
lungium^  Platybunus,  Oligolophus^  Nemastoma,  Anelasmocephalus^ 
Tragulus,  Metopoctea,  qui  sont  représentés  dans  la  faune  pari- 
iietiae.  E.  0. 


UbVUB  UBâ  TRAV.  ECIBVT.   ~  T.  X,  QO  9.  42 
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Chasses  kntomologiques  a  l'île  de  Jersey,  par  M.  J.  Sainte-Clairb- 
Deville.  [Feuille  des  jeunes  NaiuralisteSy  1889, 19*  année,  n®«a«, 

p.  86.) 

M.  J.  Sainte-Claire  Deville  ayant  foit  un  court  séjour  à  Jersey, 
pendant  le  mois  d'août  1888,  a  eu  Toccasion  d'y  capturer  un  cer- 
tain nombre  de  Coléoptères  dont  il  donne  la  liste. 

La  faune  entomologique  de  Jersey  lui  parait  se  rapprocher  beau- 
coup de  celle  des  côtes  voisines  de  France,  et  notamment  de  celle 
de  Roscofif  (Finistère).  E.  0. 


Notes  d'entomologie  algérienne,  par  M.  A.  Richard.  [Feuille  des 
jeunes  Naturalistes,  1889,  *9*  fi^Qûée,  n»  220,  p.  5o.) 

M.  Richard  signale  trois  Buprestides  qui  s'attaquent  aux  arbres 
et  dont  les  méfaits  sont  d'autant  plus  regrettables  qu'ils  sont  com* 
mis  précisément  dans  les  parties  de  l'Algérie  qui  ont  le  plus  besoin 
d'être  boisées.  Ces  Buprestides,  que  M.  Richard  a  observés  aux 
environs  d'Orléansville,  sont  le  Melanophila  decostigma^  dont  la 
larve  creuse  des  galeries  dans  Técorce  et  le  bois  des  jeunes  plants 
de  diverses  espèces  de  Peupliers,  le  Pœcilonota  conspersa^  queToii 
trouve  sur  le  Peuplier  blanc,  et  dont  la  larve  se  comporte  à  peu 
près  comme  celle  de  la  Melanophilay  mais  exerce  ses  ravages  sur 
des  arbres  moins  jeunes;  enfln  le  Lampra  decipienSy  qui  est  en- 
core plus  redoutable  que  les  précédents,  et  qui  détermine  la  des- 
sication  du  tronc  et  des  branches  des  Ormes  avec  une  rapidité 
singulière.  Pour  arrêter  le  développement  de  ces  Insectes,  M.  Ri- 
chard conseille  d'enduire,  au  moment  de  l'éclosion,  les  troncs  et 
les  branches  où  ces  insectes  déposent  leurs  œufs,  avec  une  bouil- 
lie de  terre  additionnée  de  bouse  de  Vache.  E.  0. 


Coléoptères  du  nord  de  l'Afrique,  par  M.  Louis  Bedel.  [Ann.  de  la 
Soc.  entomologique  de  France ,  1889,  6*  série,  t.  IX,  p.  85.) 

M.  Bedel,  qui  s'occupe  depuis  quinze  ans  de  l'étude  des  Coléop- 
tères de  l'Afrique  septentrionale,  a  déjà  réuni  d'assez  nombreux 
documents  pour  pouvoir  donner  un  aperçu  des  connaissances 
acquises,  en  attendant  qu'il  soit  à  même  de  publier  une  Faune 
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des  États  barbaresques.  Le  mémoire  qu'il  présente  aujourd'hui 
est  UD  Synopsis  des  Cetoninii  et  des  Glaphyrini  qui  vivent  en 
Tanîsie,  en  Algérie,  au  Maroc  et  dans  les  lies  Canaries.  Deux  es- 
pèces et  variétés  nouvelles  sont  décrites  dans  ce  travail;  ce  sont  : 
Cetonia  (yEthiessa)  Martini  et  Ceioma^Melanosa)  squamosa  var. 
maura,  E.  0« 


Remarques  suh  la  géographie  entomologique  de  l'Afrique  occiden- 
tale, par  M.  Ch.  Alluaud.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomo- 
logique de  France,  «889,  p.  cxci,  séance  du  9  octobre  1889.) 

M.  AUoaud  qui  avait,  dans  la  séance  du  a5  avril  1889,  entretenu 
b  Société  entomologique  d'un  envoi  d'Insectes  qu'il  venait  de  re- 
cevoir du  Yoruba  et  qui  avait  signalé  la  similitude  de  la  faune  de 
ce  territoire  avec  la  faune  du  Sénégal,  donne  aujourd'hui  quelques 
reoseigoemeats  sur  une  collection  d'Insectes  recueillis,  au  prix  de 
grandes  fatigues  et  de  sérieux  dangers,  dans  le  Bondoukou,  par 
M.  Treich-Laplène,  résident  général  de  nos  établissements  de  la 
Côte  dl voire  et  de  la  C6te  d'Or,  Cette  collection  offre  encore  un 
caractère  sénégambien  franchement  accusé,  par  l'abondance  des 
Gnathoceray  des  Mylabris  et  des  Anthia.  On  peut  donc  supposer, 
dit  M.  Alluaud,  que  la  bouche  du  Niger  appartient  entièrement  à 
iafanne  sénégambienne  et  que  la  faune  guinéenne,  dont  l'exten- 
sioD  est  si  grande  au  sud  du  Gabon,  se  trouve  confinée  sur  la 
c6te  entre  Tembouchure  du  Niger  et  le  cap  Palmas,  dans  une 
élroitebande  de  forêts  vierges  dont  l'épaisseur,  sur  certains  points, 
ne  dépasse  pas  a5o  kilomètres.  E,  0. 


Voyage  de  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie  (Afriqob 
occu)b»tale),  en  juillet  et  août  i886,  i»'  mémoire.  Lycides,  par 
M.  J.  Bourgeois.  [Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1889, 
6^  série,  t.  IX,  p.  ^7.) 

Bans  ce  voyage,  dont  une  relation  sommaire  a  été  publiée  en 
«886  dans  le  même  recueil  (voir //eu.  des  Tr.  scient. ^  t.  VII,  p.  324), 
M.  AUtiaud  a  reeueiili  un  grand  nombre  d'Insectes  dont  l'étude  a 
été  confiée  à  diflEéreAto  entomologistes   C'est  ainsi  que  M.  Ant. 
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Grouyelle  a  eu  à  s'occuper  des  Cucujides,  M.  le  D^  Maurice Béfii- 
bart  des  Dytisddœ  et  des  Gyrinidœy  M.  Lefèvre  des  Eomolpys 
(voir  ci-après)  et  M.  Bourgeois  des  Lycides.  Cette  denuère  fami- 
est  représentée  dans  la  collection  formée  par  M.  AUoaadpariio^ 
et  une  espèces,  dont  onze<6ont  nouvelles,  et  se  trouveot  décrite, 
dans  le  mémoire  de  M.  Bourgeois,  sous  les  noms  de  LycusAlhwtk 
L,  simpleXy  Lygistoplenu  assiniensis,  Caulires  cUcArocerus,  C.  mt 
ceVy  C.  unicolory  C.  inflateHus^  C.  latitkorax^  Xylobanus  xanikam- 
rus,  X.  pentagonus  et  Stadenus  antennalis,  E.  0. 


Voyage  de  M.  Ce.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie  (knm 

occidentale),  EN   JUILLET   ET  AOUT   1886,  a«  MÉMOIRE.    OttISCOIJI 

GrRiNiDMy  par  M.  le  D'  Maurice  Régimbart,  [Ann,  de  la  Soc.  t^- 
tomologique  de  France,  1889,  6*  série,  t.  IX,  p.  247-) 

Neuf  espèces  de  Dytiscidx  et  trois  espèces  de  Gyrmidae  figaree 
dans  ce  travail.  Plusieurs  sont  nouvelles  et  sont  décrites  par  M.  R^ 
gimbart  sous  les  noms  d'Hyphydrus  assinicus,  DerovcUellus  astea- 
eus,  Bydaticus  platamboides  et  Orectogyrus  Alluaiêdi,  E.  ûi 


Voyage  de  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assiihb  {AFHc-n 

orientale),  en  juillet  et  AOUT  1886,  5"  MÉMOIRE.    EuMOLPiDB,  p*: 

M.  Edouard  Lefèvre.  {Ann.  de  la  Soc,  entomologique  de  Fiaact 
1889,  6''  série,  t.  IX,  p.  3oo.) 

M.  Alluaud  a  recueilli  dans  le  pays  d'Assinie  neuf  espèces  d'E- 
molpines,  dont  trois  (Nerissus  affinisy  Colasposoma  marginux^  r 
Syagrtis  Alluaudi)  sont  décrites  comme  nouvelles  par  M.  Éd.  Le- 
fèvre. E.  0. 


Contributions  a  la  faune  indo-chinoise.  Préface  et  i*' 
(CiciNDBLiD^  ET  Elatbmdje),  par  M.  Ed.  Fleutiaux.  [Ann.  de  la  &:v 
entomologique  de  France  y  1889,  6*  série,  t.  IX,  p.  i35,) 

MNf .  le  commandant  Delauney,  de  Tartillerie  de  marine,  et  ^ 
capitaine  R.  de  la  Perraudière,  de  Tinfanterie  de  marine,  oo:^ 
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pendant  un  séjour  de  près  de  deux  années  dans  l'Extrême-Orient, 
employé  tous  leurs  loisirs  à  la  recherche  des  Coléoptères,  et  ils 
ont  fait  parvenir  successivement  à  M.  Fleutiaux  de  nombreux 
spécimens  recueillis  à  Hué,  à  Tourane,  à  Qui-Nhon  (Annam),  à 
Pnomh-Penh  (Cambodge),  à  Mytho  et  à  Saïgon  (Cochinchine). 

M.  Fleutiaux,  qui  avait  déjà  décrit  dans  les  Annales  de  la  Société 
entomologique,  1887  (voir  Rev,  des  Ir.  scient.^  t.  VIII,  p.  i84),  quel- 
ques espèces  nouvelles  trouvées  à  Hué  par  M.  Delauney,  n'a  pas 
cru  devoir  entreprendre  à  lui  seul  Tétude  de  la  collection  consi- 
dérable qu'il  avait  entre  les  mains;  il  s'est  réservé  seulement  les 
Cicindelidœ  et  les  Elateridse,  et,  pour  les  autres  groupes,  il  a  ré- 
clamé le  concours  de  xMM.  Allard,  Baly,  H.-W.-Bates^  J.  Bourgeois^ 
L.  Pairmaire,  A.  Grouvelle,  E.  Lefèvre,  Lewis,  Neervoort  van  de 
Poil  et  Régimbart. 

Le  catalogue  dressé  par  M.  Fleutiaux  comprend,  pour  les  Cicin- 
delidœ,  neuf  espèces,  qui  appartiennent  toutes  au  genre  Collyris, 
et  dont  une  (C.  sinica)  est  décrite  comme  nouvelle,  et,  pour  les 
Elaleridœy  quarante-trois  espèces,  dont  sept  n'avaient  pas  encore 
été  signalées  {Meristhus  Perraudiereiy  fh'osterius  cambodiensis, 
Megapenthes  piceus^  M.  vicinuSy  Melanotus  apicaliSy  Agonisckius 
thoracicus  et  Parhemiops  dubius.  E.  0. 


COTTRIBDTIONS  A  LA  FAUNE  INDO-CHINOISE,  a«  MÉMOIRE.  HyDROCANTHARES, 

par  M.  le  D' Maurice  Régimbart.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique 
dePrancCy  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  147.) 

Le  catalogue  des  Hydrocanthares  recueillis  dans  l'Indo-Chine 
par  MM.  Delauney  et  de  la  Perraudière  et  envoyé  à  M.  Fleutiaux 
(voir  ci-dessus)  comprend  une  espèce  d'Haliplicœ  (Haliplus  pul- 
thelhiz  Clk.),  trente  et  une  espèces  de  Dytiscidae,  qui  appartiennent 
aux  genres  HydrocoptiLS,  Canthydrus^  Hydrocanthus,  Laccophilus^ 
BydrovaluSf  Hyphydrus,  Bidessus,  CopelatuSy  Hydaticus,  Eretes^ 
Cybister,  et  deux  espèces  de  Gyrinidœ  [Dineutes  unidentatus  Aube 
et  Onotrochilus  produclus  Régb.).  Parmi  les  />y/isdrfa?  figurent  plu- 
aeors formes  nouvelles:  Canlhydrus  bifasciattis,  C.  fulvescens,  Lac- 
cophilus  ellipticiLs,  Bidessus  annamita  et  B,  circulatus.        E.  0. 
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CortTRlBUTÎOîtS  A  LA  PAUffE  [iNDO-CHIItOISE,   3*  MÉMOIRB.  CàhABÏDM,  pw 

M.  H.-W.  Bâtes.  [Ann,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889, 
6*  série,  t.  IX,  p.  a6i.) 

Dans  ce  mémoire,  qui  fait  suite  à  ceux  de  M.  Fieutiaux  et  de 
If.  le  D' Régimbart,  sont  énumérées  ou  décrites  cent  vint  espèces 
de  Carabides  qui  proTiennent  de  TAnnam,  du  Cambodge  et  de  la 
Cochinchine,  et  dont  vingt-trois  sont  nouvelles  {Clivxna  bacilla- 
riOy  C.  trapezicoUis,  Siagona  crassidens,  Brachyonychm  Perraudie- 
rei,  Chlxnius  cambodiensis,  Oxycentrus  foveicolliSf  Hypolithut  cya- 
neotinctuSy  H.  cyanellus,  Platymelopus  punctulicollis^  P.  Iseiultu, 
P,  indochinenais,  P,  tritus^  Amblyjttomius  dromioides,  Acupalput 
annamensisy  A.  ovatulus,  Trigonotoma  Perraudierei,  Abacetus  la- 
phoideSy  Arhytinus  bembidioides  (type  d'un  genre  nouveau),  Eu- 
plynes  lembipennisj  Demestrias  armamensis^  D.  cordicolliSy  Dromius 
alienus^  Dlechrus  annamemU).  E.  0. 


Contributions  a  la  faune  indo-chînotse,  4*  mémoire.  Cryptocépha- 
LiDEs,  Clytrides  ET  EuMOLPiDES,  par  M.  Edouard  Lefèvrb.  (Am, 
de  la  Soc.  entomologique  de  F^^ance,  6*  série,  t.  IX,  p.  287.) 

M.  Lefèvre  mentionne  ou  déci  it  dans  ce  mémoire  quarante-deux 
espèces  de  Cryptocéphalides,  de  Clytrides  et  d'Eumolpides,  parmi 
lesquelles  les  suivantes  sont  considérées  comme  nouvelles  :  Cryp- 
tocephalus  bioculatus,  Clytra  annamita^  Gynandrophthalma  cockin- 
chinensisy  Aoria  pusilla,  Mouhotina  rufipesy  Cleophorus  badius,  N(h 
dostoma  puncticolley  Corynodes  œmulus,  C.  Beauchenei,  Colaspoides 
piticornisy  C.  fulvipeSy  C.  rugulosa.  E.  0. 


CoNTRnSUTIONS  A  LA  FAUNE  INDO-CHINOISE,  S*'  MÉMOIRE.  GaLÉRUCIDES  CT 

Alticides,  par  M.  E.  Allard.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de 
FrancCy  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  3o3.) 

Cinquante  et  une  espèces  de  Galérucides  et  d'Alticîdes  figurent 
dans  le  catalogue  dressé  par  M.  Allard.  Dans  ce  nombre  se  trou- 
vent quinze  espèces  nouvelles  que  Tauteur  décrit  sous  les  noms 
de  Lactica  Perraudierei,  Longitarsus  aterrimusy  Aphthona  opaca^  A. 
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variansy  Sutrea  modesta,  Ckmiocnema  trislis^  Sphœroderma  punc- 
tatûy  Mimastra  latimanus^  Morphosphœra  albipenniSy  Luperus  tes- 
taeeuSy  Luperodes  aibofasdaitiSf  L.  nigrifronSy  L,  ferrugineuse  L. 
uigroHbialis  et  Galerueella  coslata.  E.  0. 


Contributions  a  la  faune  indo-chinoise,  6«  mémoire.  SAGRio^y  Crto- 
cBiUDjEy  CnRrftOMBLiDjBj  HispiDMy  par  M.  le  D'  Joseph  S.  Balt. 
[Ann,  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  6«  série,  t.  IX, 
p.  485.) 

Sur  vingl-six  espèces  appartenant  à  ces  trois  familles  qui  ont 
été  trouvées  dans  rindo-Chine,  il  y  en  a  dix  nouvelles  qui  sont 
décrites  par  M.  Baly  sous  les  noms  de  Lema  bisulcata,  L.  perplexa, 
L,  Fleutiauxi,  L.  Delauneyij  Leptispa  AUardi,  Callispa  FleutiauxL 
Bispa  eon/îuensy  B.  Fleutiauxiy  U,  Perraudierei  et  H.  melanosiicta. 

E.  0. 


Coléoptères  db  l'intérieur  de  la  Chine  (5«  partie),  par  M.  Léon 
Fairmaire.  (i4nn.  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889, 
6«  série,  t.  IX,  p.  1.) 

Dans  la  cinquième  partie  de  son  mémoire  sur  les  Coléoptères  de 
riatérieur  delaChine,  dont  la  première  et  la  seconde  parties  ont  été 
publiées  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  en 
ièyj  et  en  1886,  la  troisième  et  la  quatrième  parties  dans  les  An- 
nales de  la  Société  entomologique  de  Belgique  en  1887  et  en  1888,  . 
M.  Léon  Fairmaire  décrit  ou  signale  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces appartenant  aux  genres  suivants  :  Cicindela,  Nebria,  Lebi- 
dia,  CaUistuSy  Pristonychus,  Calathus^  Colpodes^  Craspedonotus, 
Laeeophilus^  HyphydruSy  Staphylinus,  Leptochirus,  Syntelia,  Li- 
brodoTy  Ips,  PantheropteruSf  Attagenus,  Cytilus,  Aphodius,  Oxyo- 
mus,  Geotrypesy  Ectinoplia^  Hoplia,  Omaloplia,  Rhizotrogus,  Me- 
loUmthay  Polyphylla,  Popilia,  Phyllopertha,  Callistethus,  Anomala^ 
Singhala,  Slenonota  (nouv.  genre),  Cetonia,  Macroma,  Clin- 
terocera,  Lampra,  Corœgrilus  (nouv.  genre),  Conjmbites,  Agoni- 
scUuSf  Campylus,  Dascyllus,  Silis,  Lycostomus,  PlateroSy  Liponia?^ 
Pyrocœlia,  Lucidota^  Luciola,  Podabrus,  Telephorus^  Malachius, 
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Idgia,  BylecœtuSy  Tagonoides,  Heterotarsus,  Plesiophlhalmta^  Me^ 
landryay  Sallumia  (nouv.  genre),  Cistela  (Cteniopus),  Mylabris, 
CanthariSy  Apalus,  Xanthochroa^  Anoncodes^  Astycus,  DermatodeSy 
Phyllolytus  (nouv.  genre),  BylobiuSj  Mecocorynus^  PasufHus^  An- 
thonomus,  Trymathoderus  (nouv.  genre),  Merarius  (nouv.  genre), 
Tropideresy  Hemadius  (nouv.  genre),  Pachyta,  Gaurotes,  Stenura, 
Strangalia,  Leptura^  Leontium,  Pyresthes^  ClytuSy  Melanausler, 
MonohammuSy  Phytaeda,  Oberea^  Ci^ptocephalus^  Aoiia^  Abirus, 
Talmonus  (nouv.  genre),  Osnaparis  (nouv.  genre),  Paroptides^ 
Amphimelay  Padontia^  Adorium,  GonioctenOy  Galeruciday  Galeru-- 
cellay  Leptarthra,  Laphris^  Sephariay  Eusletha,  Cneorane,  Mima- 
9tra,  Semaciay  Tebalia  (nouv.  genre),  Hispa  et  Callispa.        E.  0. 


Liste  des  Coléoptères  de  la  Guadeloupe  et  descriptions  d'espèces 
NOUVELLES,  par  MM.  Ed.  Fleutuux  et  A.  Salle.  {Ann.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France^  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  35 1  et  pi.  VII 
et  VIII.) 

Après  avoir  décrit  en  quelques  lignes  la  configuration  et  le  cli- 
mat de  la  Guadeloupe  et  avoir  reproduit  le  récit  d'une  expédition 
entomologique  faite  à  la  Soufrière,  en  compagnie  du  lieutenant  Ro- 
manowski,  par  M.  Delauney,  actuellement  chef  d'escadrondeTar- 
tillcrie  de  la  marine,  MM.  Fleutiaux  et  Salle  donnent  un  catalogue 
de  tous  les  Coléoptères  qui  ont  été  recueillis  jusqu'à  ce  jour  dans 
notre  colonie  par  M.  Delauney,  par  M.  Vitrac,  ancien  conservateur 
du  Musée  Lherminier  àlaPointe-à-Pitre,  par  feu  Lherminier,  par 
M.  Moufflet^  etc.  Dans  ce  catalogue  qui  ne  comprend  pas  moins 
de  617  numéros,  figurent  un  grand  nombre  d'espèces  et  de  varié- 
tés nouvelles  dont  MM.  Fleutiaux  et  Salle  publient  la  description 
et  qui  portent  les  noms  suivants  :  Apenes  purpuratus,  Rhombodera 
picetty  Pachyteles  Delauneyiy  Ardistomis  lœvistriaia,  Amblygnathus 
Vitraciy  Gynandrotus  guadeloupensis,  Perigona  guadeloupensù, 
lochys  Putzeisi,  Pronocerus  obscuripennis^  Canthydrus  binotatus^ 
Berosus  guadeloupensis ,  Cercyon  rufipes^  Stamnoderus  Delauneyx, 
Monœdus  Leçon teiy  Canthon  Vitraci,  Chœridium  insulare^  Apho- 
dius  granarius  var.  guadeloupensis,  Atenius  picipes  (Chv.),  A.  exa- 
ratus  (Chv.),  Lius  guadeloupensis  {Keiche)^  Pornax  guadeloupensis^ 
Tachycnemis  Delauneyi^  Crepidius  brunneus^  Ischiodontus  conoexuSy 
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Dicrepidius  ignottu  (Chv.),  D.  elegansy  Monocrepidius  Delauneyi, 
Tdephorus  cincUpennis  et  var.  propinquusy  Lobe  tus  guadelouperi' 
sis,  Trientoma  guadeloupemisy  Phulei'ia  Ckevrolati  (et  vanétés 
thoracica  et  quadrinotata)^  Ph.  fulia,  Ph.  guadeloupensis,  Hesiodus 
caraibus,  Arrhabseus  guadeloupensis  et  var.  minor^  AUegona  Cas- 
ttlmuxy  Anœdm  Delauneyi^  Acropteron  ChabrieriyStrongylium  De- 
launeyiy  S.  inœquale  (Chv.),  Talanus  guadeloupensis  y  Lobopoda  tar- 
salis  (Chv.),  Stotira  fulva  (Chv.),  Emenadia  Vitraciy  Lytta  (?) 
Dekunegi,  Asclera  thoracica^  A.  suturalisy  Diaprepes  VitJ*aciy  Ster- 
neckus  vieinus,  Ebui^  cinnamomea,  Neocorus  Romanowskii,  Ophios- 
tomis  thoracica^  Nanilla  Delauneyi  (type  d'un  genre  nouveau], 
Adetus  Lherminieri  (Dup.),  Bypomia  grisea^  Cacostola  omata^  Lep- 
turges  guadeloupensis,  Amphionycha  nigriventris {Chv.),  Drycathœa 
guadeloupensis,  Lema  sculetlariSy  L,  ochracea,  Cryptocepkalus  ova- 
hiSy  C,  Vitraciy  C.  guadeloupensis,  Lactica  corallina  (Chv.)  et  Neda 
Delauneyi,  E.  0. 


Voyage  DE  M.  E.  Smon  au  Venezuela  (décembre  1887-AVRn.  1888). 
Coléoptères,  a«  Mémoire.  CucujiD^y  Rhysodidjb,  DkyopidjB,  Cya- 
TBocRMhx,  Hbtbrocbmdm,  par  M.  Antoine  Grouvelle.  [Ann.  de  la 
Soc,  entomologique  de  France,  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  167  et 
pl.VL) 

H.  A.  Grouvelle  a  rencontré,  dans  la  collection  réunie  par 
M.  Simon  (voir  ftev,  des  Tr,  scient, ^  t.  IX,  p.  744),  «a  espèces  de 
Cucujidœ,  1  espèce  de  RhysodidXy  5  Dryopidœy  1  espèce  de  Cya- 
tkoceridœ  et  1  espèce  à'Heteroceridœ.  Parmi  les  Cucujidœ  se  trou- 
vaient 6  espèces  nouvelles  que  M.  Grouvelle  décrit  sous  les  noms 
de  Telephanus  parallelus^  T,  ovalis,  T,  dubitabilisy  T,  melanoce- 
phalus,  T,  elongatus  et  Carthatus  nitidus,  et  parmi  les  Dryopidœ, 
4  espèces  également  nouvelles, /.t/^ocArti^  acuminatus^  Helmopar- 
^t^  glaber,  Helmis  Simoni  et  H,  atra.  Le  Luêochrus  aicuminatus  dif- 
fère par  le  pli  transversal  de  sa  mentonnière  et  par  la  forme  an- 
galeuse  de  sa  saillie  prosternale  du  L,  German,  espèce  brésilienne 
dont  M.  Grouvelle  donne  la  diagnose.  E.  0. 
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Voyage  de  M.  fi.  Simon  au  Venezuela.  Coléoptères,  3«  Mémoire 
Temnociitudes,  par  M.  Albert  Léveillé.  (Ann,  de  la  Soc.  entomo 
Irrgique  de  France^  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  167.) 

L'auteur  mentionne  ou  décrit  six  espèces  de  Temnocbilides 
parmi  lesquelles  se  trouve  la  NemoiomiaSimomj  espèce  qu*il  avait 
déjà  signidée  d*une  manière  succincte  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
entomologique,  en  1889  (voir  Rev.  des  Ir.  tcient,^  t.  X,  p.  390.) 

E.  0. 


Voyage  DE  M.  E.  StMON  AU  Venezuela  (décembre  1887-AVRîi  1888). 
4®  Mémoire.  Arachnides,  par  M.  Eugène  Smon.  {Ann,  de  la  Soc, 
entomologique  de  France ^  1889,  6"  série,  t.  IX,  p.  169,  et  pi.  I, 
Il  et  III.) 

Du  26  décembre  1887  au  8  rvil  1888,  M.  E.  Simon  a  exploré 
les  environs  de  La  Guaira,  de  Caracas,  de  la  colonie  (allemande) 
Tovar  et  une  partie  du  massif  montagneux  qui  couvre  le  nord  du 
Venezuela.  Il  a  recueilli  dans  cette  région  de  très  nombreux  sf>é- 
cimens  d'Arachnides,  d'Insectes  et  d'OiseauxMouchesqui  ont  déjà 
fait  et  qui  feront  encore  l'objet  de  différents  mémoires  (voir  Rev. 
des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  744  et  ci-après  t.  X.  p.  743).  Parmi  les  Ara- 
chnides se  trouvent  plusieurs  espèces  nouvelles  que  M.  Simon 
fait  connaître  sous  les  noms  de  Pachyloscelis  caraïba^  P.  scahps, 
P,  Rojasiy  P,  valenciana,  Pachijlomerus  asperulus^  /diops  arguSj 
1.  fulmpesy  Phœoclita  fauna,  Celidotopus  pulchripes  (type  d'un 
nouveau  genre),  Rhytidicolus  structor^  Entomothele  piuilla.  Accola 
lucifuga  (type  d'un  nouveau  genre),  A.  tovarensiê,  Idiophthalma 
panthefHna,  Psalistops  melanopygia  (type  d'un  nouveau  genre),  Ps. 
xonatuSf  Ps.  tigrinus,  Stothis  cenobita  (type  d'un  nouveau  genre), 
St.  astuta,  Euthycmlus  colonica  (type  d'un  nouveau  genre),  E. 
Steini,  Epipedesis  solitarius  {type  d'un  nouveau  genre),  E.  opifex, 
E.  montigenaj  Adranochelia  rufohirta  (type  d'un  nouveau  genre), 
Stichoplastus  ravidus  {type  d'un  genre  nouveau),  HapcUopus  cer- 
vinus,  H.  inflatus,  H.  elegans,  Crypsidromus  familiarisa  Ozopactus 
Ei^nsti  (type  d'un  nouveau  genre),  et  Avicularia  velutina. 

Dans  des  Addenda  à  son  mémoire,  M.  Simon,  décrit  en  outre  un 
certain  nombre  d'espèces  nouvelles,  Paratropis  scruposa  (type 
d'un  genre  nouveau),  Pseudidiops  opifex,  Diplura  bicolor,  Ento' 
mothele  guianensis,  Idiophthalma  amazonica,  Cosmopelma  décora' 
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ium  (type  d'un  noayeau  genre),  Hapalopus  stellatusy  H.  modestus, 
el  H.  flavohirtus  qui  proTienneni  d'autres  contrées  de  TAmérique 
méridionale,  de  la  Guyane,  de  la  Colombie,  du  Brésil  ou  du  Pérou. 

E.  0. 


V0TA6B  DE  M.  E.  Smon  au  Venezuela  (décembre  1887- avril  1888). 
5*  Mémoire.  Coléoptères.  Famille  des  LàthridiidjS,  par  le  R.  P. 
Marié-Joseph  Belon.  {Ann.  de  la  Soc.  enlomologique  de  France 
1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  221.) 

L'auteur  décrit  deux  espèces  nouvelles  de  Lathridius,  Z.  {Coni- 
nomus)  longiceps  et  L,  (C.)  Simonin  et  mentionne  une  espèce  d'Ho- 
loparamerus  et  qnsiive  espèces  de  Melanophtkalma  que  M.  Simon 
a  recoeillîes  au  Venezuela.  E.  0. 


V0TA6E  DE  M.  E.  SoioN  AU  Venezuela.  6*  Mémoire.  Clystrides,  Lam- 
prosomides  et  Eumolpides,  par  M.  Edouard  Lèfèvre.  {Ann,  de  la 
Soc,  entomologique  de  France^  1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  329.) 

Le  catalogue  dressé  par  M.  Lefèvre  comprend  2  espèces  de 
Qytrides,  du  genre  DachrySy  t  Lamprosomide  et  37  Eumolpides, 
parmi  lesquels  figurent  7  espèces  nouvelles  Chrysodina  tibialisy 
Ch.  cribicolliSj  Nodonota  Simoni,  N,  singularis,  Ephyrœa  castanea 
(lype  d'un  genre  nouveau  du  groupe  des  Iphiméites),  E,  hijpo- 
melaSy  Rhabdopterus  cuprinuSy  dont  l'auteur  donne  la  description. 
Il  fait  connaître  également  une  troisième  espèce  nouvelle  du 
genre  Ephyrœa^  E.  glaticescens  trouvée  à  Muzo  (Colombie  par 
M.  Steiaheil.  E.  0. 


Y0TA6BS  DB  M.  ÉxiLB  Gounelle  AU  BRÉSIL.  —  TEMNOcmuDES,  par 
M.  Albert  Léveillé.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  6«  série,  t.  IX,  p.  261.) 

M.  Léveillé  donne  le  catalogue  de  27  espèces  de  Temnochilides 
dont  six  (Nemosomia  dicta,  Tenebroides  subvirescens,  T.  ornatus^ 
T,  viridescens,  7.  longicornis,  7.  rufipes)  sont  décrites  comme 
nouvelles.  E.  0- 
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Insectes  myrmécophiles,  par  M.  L.  Càrpentier.  {Mémoires  de  la  Soc. 
linnéenne  du  nord  de  la  France,  1886-1888,  t.  VII  [publié  en 

1889],  p.  70.) 

Dans  une  note  publiée  en  1881  (voir  Rev.  des  Ir.  scient,^  t.  II, 
p.  53a),  M.  Càrpentier  avait  donné  une  liste  de  a6  espèces  de  Co- 
léoptères myrmécophiles  trouvés  pendant  Thiver  dans  les  nids  de 
/formica  rufa;  il  complète  aujourd'hui  les  renseignements  relatifs 
à  ce  genre  de  chasse  et  ne  signale  pas  moins  de  5i  espèces  de 
Coléoptères  capturés  dans  les  fourmilières  de  la  Fourmi  rousse; 
il  cite  ensuite  les  Coléoptères,  les  Hémiptères,  les  Hyménoptères 
et  les  Diptères  qu'il  a  rencontrées  avec  la  Formica  cinerea,  le  La- 
sius  alienusy  le  L,  flavuSy  la  Panera  contracta^  la  Solenopsis  fugax^ 
le  Tetramorium  cœspitumy  le  Myrmlca  lœvinodis,  etc.,  en  faisant, 
toutefois,  remarquer  expressément  que  toutes  les  espèces  indi- 
quées ne  sont  pas  réellement  parasites  ou  commensales  des 
Fourmis  au  milieu  desquelles  elles  ont  été  trouvées.  E.  O. 


Observations  sur  le  Pbytonomus  variabius  et  ses  parasites,  par 
M.  L.  Càrpentier.  {Mémoires  de  la  Soc,  linnéenne  du  nord  de  la 
France^  1886-1889,  t.  VU  [publié  en  1889],  p.  65.) 

L'auteur  décrit  les  œufs  et  les  larves  du  Phytonomus  variabilis 
et  signale  trois  ennemis  de  cette  espèce  éminemment  nuisible  à 
la  Luzerne.  Le  premier  de  ces  ennemis  est  VOdynerus  spinipes  qui 
fait  de  grandes  provisions  de  larves  de  Phytonomes  pour  la  sub- 
sistance de  sa  progéniture;  le  second  est  un  autre  Hyménoptère 
plus  petit,  la  Canidia  subcincta  dont  la  larve  se  développe  dans 
celle  du  Coléoptère  ;  le  troisième  est  une  Chalcidide  qui  se  trans- 
forme dans  la  peau  desséchée  de  la  larve  du  Phytonome.  A  pro- 
pos de  la  Canidia  cincta,  M.  Càrpentier  cite  un  phénomène  curieux 
que  Ton  observe  pendant  quelque  temps  sur  les  coques  de  cet 
Hyménoptère.  Lorsqu'une  de  ces  coques  a  été  placée  sur  un  corps 
dur  et  dans  un  sens  qui  ne  platt  sans  doute  pas  à  l'animal  qu'elle 
renferme,  elle  se  livre  à  des  bonds  répétés  de  3  à  4  centimètres  de 
haut,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  trouvé  une  position  qui  lui  convieat. 
Des  phénomènes  analogues  ont  été  constatés  autrefois  par  M.  Ger- 
vais  sur  la  larve  du  Nanodes  tamarisci  et  par  M.  H.  Luccas  sur  une 
chenille  de  Carpocapsa  du  Mexique  qui  vit  renfermée  dans  la  graioe 
d'une  Euphorbiacée.  E.  O. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  645 

Supplément  a  la  Monographie  des  Lathridiens  de  Frange,  par  le 
R.  P.  Fr.-Marie-Joseph  Belon.  {Ann.  de  la  Soc.  linnéenne  de 
Lyon,  année  1888,  nouTelle  série,  t.  XXXV  [publiée  en  1889], 
p.  75. 

Depuis  Tépoque  où  il  a  publié,  dans  les  Annales  de  la  Société  lin- 
néenne de  Lyony  un  travail  sur  les  Lathridiens  de  France  (voir  Rev. 
des  Tr.  scient.,  i.  II,  p.  904,)  le  R.  P.  Belon  a  continué  l'étude  de 
cette  famille  en  s'occupant  non  plus  seulement  des  espèces  indi- 
gènes, mais  de  celles  qui  sont  disséminées  sur  divers  points  du 
globe.  C'est  le  résultat  de  ses  nouvelles  recherches  qu'il  a  consi- 
gné dans  ce  supplément,  en  même  temps  que  les  observations 
ou  les  rectifications  qui  lui  ont  été  suggérées  par  l'examen  de 
nouveaux  matériaux  ou  par  la  lecture  de  publications  récentes. 

E.  0. 


Note  SDR  LES  HÉMIPTÈRES  INTÉRESSANTS  DU  Pas-de-Calais,  par  M.  L, 
Lethierrt.  {Mémoires  de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  f^rance, 
1886-1888,  t.  VII  [publié  en  1889],  p.  88.) 

L'auteur  donne,  en  suivant  la  classification^  adoptée  dans  le 
Catalogue  de  M.  Puton,  la  liste  des  espèces  d'Hémiptères  les  plus 
remarquables  que  l'on  rencontre  dans  le  Pas-de-Calais.  Il  cite 
priacipalement  les  espèces  capturées  sur  le  littoral,  de  façon  que 
lorsque  le  Catalogue  des  Insectes  de  ce  groupe  pour  le  départe- 
ment de  la  Somme  aura  été  publié,  on  possédera  un  aperçu  com- 
plet de  la  Faune  des  Hémiptères  du  nord  de  la  France,  depuis  Dun- 
kerque  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Bresle.  E.  0. 


Catalogoe  des  Hémiptères  de  la  Somme,  par  M.  Michel  Dubois.  {Mé- 
moires de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  France^  1886-1888, 
l.  Vn  [publié  en  1889],  p.  97.) 

Ce  catalogue  comprend  déjà  53o  espèces,  mais  il  ne  comprend 
pas  néanmoins  la  totalité  des  Hémiptères  qui  vivent  dans  les  li- 
mites du  département  de  la  Somme,  car  les  grandes  forêts  de 
Wailly,  de  Crécy  et  de  Lucheux  n'ont  pas  été  explorées  com- 
plètement et  il  existe,  aux  environs  de  Montdidier  et  de  Péronne, 
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beaucoup  de  stations  dont  le  sol  est  formé  par  les  sables  ter- 
tiaires et  qui,  d'après  M.  Dubois,  fourniront  sans  doute  aux  en- 
tomologistes un  certain  nombre  d'espèces.  E.  0. 


Note  sur  les  ravages  causés  aux  États-Unis  par  les  Chincd-bugs, 
par  MM.  Ernest  Olivier  et  Bjlet.  {Bull,  de  la  Soc,  eniomologique 
de  France,  1889,  p.  xcm,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Olivier  ayant  signalé,  d'après  les  aiticles  de  plusieurs  jour- 
nauxy  les  ravages  exercés  en  Amérique,  dans  le  Minnesota,  par 
des  Insectes  appelés  Ghinch-bugs.  M.  Riley  a  fait  savoir  à  ses  col- 
lègues que  les  Cbinch-bugs  étaient  des  Hémiptères  de  Tespèce 
Blissus  leucopterus  Say,  et  il  a  indiqué  les  principales  causes  qui 
pouvaient  tour  à  tour  favoriser  ou  entraver  la  multiplication  de 
ces  Insectes.  E.  0. 


NoTft  sur  lb  développement  du  Staubonotus  MAR0CCAM08,  par  M.  H. 
Lucas.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  die  France, 
1889,  p.  cxxi,  séance  du  la  juin  1889.) 

M.  II.  Lucas  a  pu  obtenir,  au  laboratoire  d'entomologie  du  Mu- 
séum, Téclosion  du  Stauronotus  maroccanus  dont  il  avait  présenté, 
le  4  2  décembre  1888^  à  la  Société  d'entomologie,  des  coques  ovi- 
gères  qui  lui  avaient  été  données  par  M.  Tallavîgnes.         E.  0. 


Note  sur  les  ravages  CAiTSfs  sun  (mteloubs  mnts  db  la  Chakbvh* 
Inférieure  PAR  LA  Ci4LOPr^ivos/riL/ci7s  L.,  par  M.  Regelspbrger. 
{Compte  rendu  des  séances  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux^ 
1888,  p.  Lx,  séance  du  !•'  août  1888.) 

En  i8#B,  la  présence  do  Calopitnut  italicus  a  été  signalée  sur 
divers  points  du  département  de  la  Chareaie-Inférieure  et  dans 
diverses  localités,  particulièrement  sur  le  territoire  des  communes 
d'Ardîllières  et  de  Landrais  (arrondissemetit  de  Rochefort),  cet 
Insecte,  n*étant  pas  encore  adulte,  a  exercé  des  ravages  considé- 
rables, d'abord  dans  les  champs  de  Carottes,  ensuite  dans  lesprai* 
ries  et  même,  dit-on,  dans  les  champs  de  Blé.  E.  O. 
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1^  AgRIONTDÉES  FRANÇAISK,  INSECTES  mÉCROPTÊRES  DU  SOUS-ORDRE  DES 

0D05ATES,  par  M.  R.  Martin.  [Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889, 
1^  année,  n<«  219,  221,  î23,  224,  ^26,  p.  Bi,  83,95,  iio,  i38.) 

L'auteur  qui  avail  déjà  publié  en  18889  dans  le  même  recueil 
(18*  année,  n^  207,  209,  211^  2i5  et  216),  la  révision  des  Gom- 
phines,  des  Cordulines,  des  iEschnines  et  des  Libellulines  de  la 
fiaone  française,  étudie  maintenant  la  troisième  famille  des  Odo- 
Dates,  celle  des  Agrionidxy  et  donne  des  tableaux  synoptiques  des 
genres  et  des  descriptions  sommaires  des  différentes  espèces  de  ce 
groupe  que  Ton  rencontre  dans  notre  pays,  en  indiquant  avec  soin 
Thabitat  de  chacune  de  ces  espèces.  E.  0. 


Des  uractères  fournis  par  les  armures  copulatrices  pour  la  clas- 
sincAnoN  des  Hyménoptères,  par  M.  le  général  Hadoszkowski. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889, 
p.  cuxn,  séance  du  11  septembre  1889.) 

M.  le  général  Radoszkowski,  par  des  recherches  poursuivies  de- 
puis six  ans,  a  reconnu  que^  chez  les  Hyménoptères,  la  forme  des 
armures  copulatrices  fournit  des  caractères  particulièrement  ûxes 
et  stables  pour  distinguer  les  genres,  les  espèces  et  même  les  va- 
riétés. Pour  la  description  des  différentes  pièces  de  Tarmure,  il  a 
adopté,  avec  quelques  modifications,  la  nomenclature  de  Léon 
Dufoor.  E.  0. 


BrUDB  sur  (QUELQUES  PoMPILBS  DU  MIDI  DE  LA  FRANCE,  par  M.  NicOLAS, 

condoeteur  des  ponts  et  chaussées  à  Avignon.  [Assoc,  franc,  pour 
^avancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  f7*  session,  Oran, 
iB88,  1»  partie^  p.  «95  et  2«  partie  [reçue  en  1889],  p.  329.) 

M.  Nicolas,  qui  avait  décrit,  au  Congrès  de  Toulouse  (voir  /tev, 
des  1r.  teietU.,  t  IX,  p.  904),  les  Biceors  de  quelques  Aatophores 
da  midi  de  la  France,  traite  aujourd'hui  des  mœurs  des  Pompiles 
et  relève,  dans  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  biologie  de  ces  Insectes, 
lesnimes  erreurs  que  pour  les  Antophores.  Les  observations  de 
M.  Nicolas  oui  porté  sur  les  P0mpilus  viaiicus  Latr.,  P,  plumbeus 
Van  der  lind»,  P.  trwialis  Van  der  Lind.  (?)  at  P,  pecHnipes  Van 
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der  Lmd.  Le  régime,  les  habitudes,  le  mode  d'élévation  de  ces 
différentes  espèces  sont  étudiés  avec  le  plus  grand  soin  dans  ce 
mémoire,  où  les  entomologistes  trouveront  une  foule  de  détails 
inédits.  E.  O. 


VU  JUS]  A  MPESUS,  QUELQUES  NOTES  SUR  SES  ÉTATS  IMPARFAITS  OU  LAR- 
VAIRES, par  le  R.  P.  Camboué,  missionnaire  apostolique  à  Tana- 
narive.  (Revue  des  Se.  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation,  1889,  3^*  année,  n*  9,  p.  439.) 

Le  R.  P.  Camboué  a  été  assez  heureux  pour  découvrir  la  chenille 
de  VUrania  ripheus,  connu  des  Malgaches  sous  le  nom  de  Loio- 
nandriona  (Papillon-roi).  Cette  chenille  vit  sur  un  végétal  curieux 
appelé  HazO'Malay  ;  elle  se  transforme  en  nymphe  vers  le  5  no- 
vembre, et  le  papillon  écl6t  une  quinzaine  de  jours  plus  tard  (voir 
Rev,  des  Tr.  scient,^  t.  X,  p.  299).  E.  0. 


Sur  la  culture  du  Ver  a  soie  du  Mûrier  [Semacama  Mom  Linué)  sous 
LE  climat  de  Paris.  Élevage  expérimental  fait  a  Champrosay 
(Seine-et-Oise),  a*  note,  par  M.  J.  Fallou.  (Revue  des  Se.  natu- 
relles appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatationj 
1889,  36*  année,  n»  la,  p.  584.) 

M.  Fallou  a  donné  suite  au  projet  qu'il  avait  formé  d'utiliser 
les  Mûriers  de  notre  contrée  en  y  popularisant  la  culture  des  Vers 
à  soie  (voir  Rev.  des  7r.  scient.,  t.  IX,  p.  167).  Les  œufs  qu'il  avait 
récoltés  ont  été  conservés  à  Paris  pendant  Thiver  de  1887-1888 
dans  un  sachet  en  canevas  et  placés  dans  une  chambre  non  habi- 
tée, prenant  jour  au  nord  et  ventilée  par  un  courant  d'air  froid. 
Le  4  mai  1888,  ils  ont  été  transportés  à  Champrosay,  et  à  l'appa- 
rition des  premiers  bourgeons  du  Mûrier,  la  moitié  de  ces  œufs 
ont  été  mis  en  incubation  dans  une  chambre  non  habitée,  ei^po- 
sée  au  sud  et  dont  la  température  moyenne  était  de  i4  degrés 
centigrades.  Le  ao  mai,  les  premières  chenilles  appa^issaient  et 
le  22  plusieurs  milliers  attendaient  leur  premier  repas  auquel  il 
fut  pourvu  avec  des  feuilles  tendres  cueillies  sur  les  Mûriers  plan- 
tés dans  le  voisinage  de  Thabitation.  Après  avoir  distribué  un 
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grand  nombre  de  Vers  à  différentes  personnes,  M.  Fallou  entoura 
les  Vers  qui  lui  restaient  de  cette  première  levée  des  soins  les 
plos  assidusy  tandis  qu'il  plaça  les  Vers  issus  de  Tautre  moitié  des 
œufs  qui  lui  restaient  dans  des  conditions  défavorables  ou  même 
insalubres.  Dans  le  premier  cas,  le  succès  fut  naturellement  com- 
plet, dans  le  second  il  fut  moins  satisfaisant,  les  mues  ne  se  firent 
pas  avec  ensemble,  la  montée  fut  retardée,  mais  il  ne  se  manifesta 
aocun  symptôme  de  maladie.  Enfin  il  essaya  une  éducation  en 
plein  air;  malheureusement  une  tempête  qui  brisa  les  arbres  fit 
échouer  celte  tentative  que  M.  Fallou  se  propose  de  renouveler. 

E.  0. 


Observations  sur  la  note  de  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard  relative 

AUX  COCONS  DOUBLES  DANS  LES  DIVERSES  RAGES  DE  BoMBYX  MORIy  par 

M.  A.  Grouvelle.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
Fronce,  1889,  p.  cxxviii,  séance  du  a6  juin  1886.) 

M.  Grouvelle^  en  se  fondant  sur  des  calculs  de  probabilité,  croit 
que  les  conclusions  formulées  par  M.  le  D'  Blanchard  (voir  Rev. 
des  7 r.  scient,,  t.  X,  p.  3o4)  ne  sont  pas  absolument  rigoureuses  et, 
d*après  la  prédominance  des  cocons  doubles  à  sens  différenst, 
constatée  par  M.  Fallou,  il  est  porté  à  admettre  que  le  hasard  ne 
préside  pas  seul  au  groupement  des  chenilles  dans  les  cocons. 

E.  0. 


DuGïfosBs  d'bspèces  nouvelles  de  Microlépidoptères  de  la  faune 
FRANÇAISE,  par  M.  A.  Constant.  (BulL  des  séances  de  la  Soc.  enio* 
moloffique  de  France,  1889,  P-  cxxrv,  séance  du  a6  juin  1889.) 

Les  espèces  dont  M.  Constant  donne  la  diagnose  sont  Lita  cis* 
tiflorella,  provenant  des  Alpes-Maritimes;  L.  delphinatella^  L. 
behenella  et  Tachypiila  trifoiiella,  des  Alpes  du  Dauphiné  ;  Œco- 
fhora  ardosiella,  de  Corse;  QE.  incolorella,  du  littoral  des  Alpes- 
Maritimes;  Coleophora  santolinella^  de  Corse;  Lithocolletis  joviella^ 
Bucculatrix  alatemella  et  B.  helichrysella^  des  Alpes-Maritimes. 

E.  0. 
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Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  MicROLÉPiDOPièRES  trou- 
vées EN  Espagne,  par  M.  E.-L.  Ragonot.  (BulL  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  cxxx,  séance  du  a6  juin 
1889.) 

Ces  deux  espèces,  que  M.  Ragonot  décrit  bous  les  noms  d'^«* 
physa  gaditana  et  de  Plaurota  hebetella,  ont  été  découverte»  par 
M.  Théodore  Seebold,  la  première  à  Chiclana,  près  Cadix;  la  se- 
conde à  Albarasin  et  à  Cuença.  E.  0. 


L*ENT0M0L0GiE  A  L* EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889,  par  M.  Albert 
Léveillé.  {Ann.  de  la  Soc.  erUomologique  de  France^  4889,  6*  sé- 
rie, t.  IX,  p.  341.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  collections  entomologîques  expo- 
sées au  Champ  de  Mars,  collection  qu'il  répartit  en  quatre  caté- 
gories :  i^  publications  entomologîques  et  enseignement  scienti- 
fique; 2"  biologie  et  iconographie;  3*  entomologie  pratique;  4*fau- 
nules.  Dans  la  première  catégorie  il  signale  la  série  des  Armales 
de  la  Société  entomologique^  le  Bulletin  d*Insectologie  agricole^  la 
Revue  des  Sciences  naturelles  appliquées  [Bulletin  de  la  Société 
d'acclimatation),  le  journal  Le  Naturaliste,  les  tableaux  scolaires, 
le  matériel  entomologique  et  les  reproductions  de  Tanatomie 
de  TAbeille  et  du  Ver  à  soie  exécutées  par  la  maison  Deyrolle. 
Dans  la  seconde  catégorie  il  cite  avec  éloges  la  belle  collection  du 
D»"  Beauregard  montrant  toutes  les  phases  du  développement  des 
Vésicants,  les  préparations  microscopiques  d'Acariens  et  les  dessins 
du  De  Trouessart,  Tlconographie  des  Lépidoptères  français  de 
M.  E.  Renaut,  les  aquarelles  très  artistiques  de  M.  Fulconis,  expo- 
sées au  palais  des  Colonies  et  représentant  des  Lépidoptères,  des 
Arachnides  et  des  Crustacés  de  la  Martinique  et  enfin  la  série  d'In- 
sectes du  Soudan  exécutée  par  M.  Hue. 

Parmi  les  collections  d'entomologie  appliquée  M.  Léveillé  ap- 
pelle surtout  Tattention  sur  celles  de  M.  Guillot^  de  M.  J.  Fallou 
et  de  M.  le  professeur  Riley.  Cette  dernière  renfermait  des  spéci- 
mens d'Insectes  nuisibles,  sous  leurs  différents  états,  avec  des 
échantillons  des  dégâts  qu'ils  produisent.  Chaque  espèce,  soigneu- 
sement déterminée,  était  accompagnée  d'une  notice  biologique 
succincte. 
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Eofio,  le  savant  archiviste  de  la  Société  entomologique  énu-> 
mèrBy  par  ordre  alphabétique,  les  collections  d'Insectes  exotiques 
exposées  par  la  République  argentine^  le  Brésil,  les  colonies  an- 
glaises, les  colonies  françaises,  les  colonies  néerlandaises,  TÉqua- 
lear,  l'Espagne,  le  Guatemala,  le  Japon,  le  Mexique,  la  princi- 
cipauié  de  Monaco,  le  Nicaragua,  le  Portugal  et  le  Venezuela. 

E.  0. 


Catalogue  des  Mollusques  observés  a  l'état  vivant  dans  le  dépar- 
tement de  LA  Sommé  (i"  partie),  par  M.  Edouard  Bizet.  (Mémoires 
de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  France^  1886-1888,  t.  VII 
[publié  en  1889],  p.  179.) 

Ce  travail  est  le  fruit  d'une  vingtaine  d'années  d'observations 
fiites  dans  le  département  de  la  Somme  et,  plus  particulièrement, 
dans  Tarrondissement  d'Abbeville.  Il  ne  comprendra  pas  moins 
de  338  espèces  et  sera  par  conséquent  beaucoup  plus  complet  que 
les  catalogues  antérieurs  de  M.  C.  Picard  et  du  P.  Vaniot.  Outre 
les  espèces  signalées  dans  les  limites  du  département  de  la  Somme 
rteteora  cro  devoir  mentionner  celles  qui  ont  été  observées  dans 
tes  départements  limitrophes,  dans  le  but  d'appeler  sur  elles  l'at^ 
tention  des  observateurs.  La  première  partie  du  catalogue  de 
M.  Bizet,  la  seule  que  nous  ayons  sous  les  yeux,  renferme  toutes 
les  espèces  qui  rentrent  dans  Tordre  des  Céphalopodes,  dans  l'ordre 
des  Ptéropodes  et  dans  le  groupe  des  Gastropodes  puimobranches 
iooperculés  terrestres.  E.  0. 


Les  Mollusques  du  Roussillopc,  tome  II,  fasc.  ni,  par  MM.  E.  Buc- 
ODOY,  Ph.  Dautzenberg  et  G.  Dollfus.  [Bull,  de  la  Soc.  d'études 
scientifiques  de  Paris^  1889,  i2«  année,  i*'  semestre,  p.  ii.  Un 
fasc.  grand  in-8<»  de  62  p.  avec  10  pi.  photographiées  d'après 
nature.  Paris,  1889,  chez  M.  Ph.  Dautzenberg,  2i3,  rue  de  l'U- 
niversité.) 

Ce  fascicule  est  consacré  à  la  fttmille  des  Peetinidœ  et  plus  spé* 
étalement  aa  genre  Pecten  auquel  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et 
BoUfas  reconnaissent  pour  type  le  Pecten  jtzcobxus.  Outre  cette 
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espèce  on  rencontre  sur  les  côtes  du  Roussillon  8  Pecien  que  les 
auteurs  répartissent  dans  quatre  sous-genres  :  Péplum^  nouvelle 
coupe  ayant  pour  type  P.  clavatus  Poli,  JEquipecten  (Fischer), 
Chlamys  (Bolten)  et  Palliolum  (Monterosato).  E.  O. 


Résultats  des  campagnes  scientifiques  accomplies,  sur  son  tacht, 
PAR  LE  PRINCE  Albert  I®^  PRINCE  DE  MoNACo^  publiés  SOUS  SE  di- 
rection, avec  le  concours  de  M.  le  baron  Jules  db  Guerne,  char- 
gé des  travaux  zoologiques  à  bord.  —  Fasc.  1.  Contribution  a 

LA  FAUNE  MALAGOLOGIQUE  DES  ILES  AÇORES.  RÉSULTATS  DES  DRAGAGES 

effectués  par  le  yacht  l'Hirondelle^  pendant  sa  campagne  scien- 
tifique DE  1887. —  Révision  des  Mollusques  marins  des  Açorgs, 
par  Philippe  Dautzenberg.  Un  fasc.  grand  in-4^  de  iia  p.  avec 
4  pi.  coloriées.  Monaco,  1889,  et  Paris,  G.  Masson,  lao,  boule- 
vard Saint-Germain.) 

Ce  mémoire,  le  premier  publié  de  ceux  qui  doivent  nous  faire 
connaître  les  résultats  scientifiques  des  explorations  du  yacht 
rHirondellBy  renferme  la  description  et  les  figures  des  espèces  et 
variétés  suivantes  considérées  comme  nouvelles  :  Aclœon  Monte^ 
rosatoiy  Tornatina  Marieiy  T.  protractra,  Cylichna  Rickardi,  C. 
CkevreuxitBullaGuemeiy  Bêla  Grimaldii,  Clathurella  WaUoni^  Fu- 
sus  azo7ncuSj  Hindsia  Grimaldii^  Nassa  semistriata  var.  azorica^ 
Columhella  rustica  var.  axorica^  Trophon  Dabneyi,  7.  Dt^oueti,  Ci" 
thna  Jeffreysi^  Homalogyra  omatay  Rissoia  Gtiemei,  R.  obesuloy 
Alvania  Poucheti,  A,  lamellata^  Onoba  Moreleiiy  Setia  roseotineta^ 
Turbonilla  Guernei^  7.  coarctata^  Schismope  fayalensis. 

En  ajoutant  les  espèces  récemment  décrites  par  M.  Dautzenbei^ 
à  celles  qui  ont  été  découvertes  par  les  naturalistes  des  expéditions 
du  Talisman,  de  la  Joséphine  et  du  Challenger  et  à  celles  qui  ont 
été  publiées  antérieurement  par  MM.  Macandrew  et  Drouët,  on  ob- 
tient un  total  de  346  espèces  de  Mollusques  marins  parmi  lesquelles 
figurent  8  Céphalopodes,  a46  Gastropodes  et  9a  Pélécypodes.  Sur 
ces  346  espèces  58  n'ont  pas  été  rencontrées,  jusqu'ici,  ailleurs 
qu'aux  Açores,  179  vivent  dans  la  Méditerranée,  iSodans  le  golfe 
de  Gascogne,  118  aux  Canaries  et  à  Madère,  io5  dans  la  mer  du 
Nord  et  dans  la  Manche,  94  dans  les  mers  boréales,  53  sur  les 
côtes   atlantiques  de  l'Amérique  du  Nord,  3a  aux  Antilles.  Ces 
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chiffres  peuvent  donner  une  idée  des  affinités  de  la  faune  malaco- 
logique  açoréenne  qui  sont  particulièrement  prononcées  avec  la 
faune  méditéranéenne.  E.  0. 


Coquilles  narines  marocaines,  par  M.  le  marquis  de  Monterosato. 
{Journ.  de  conchyologie^  1889,  3*  série,  t.  XXIX,  n^  1  et  a,  p.  ao 
etii3.) 

La  première  partie  du  catalogue  des  coquilles  marines  maro- 
caines dressé  par  M.  T.  de  Monterosato  comprend  170  espèces  qui 
ont  été  recueillies  pour  la  plupart,  soit  par  Fauteur  lui-même  à 
Casa  Blanca,  soit  par  M.  Ponsonby  à  Tanger  et  à  Mogador.  Quel- 
ques-unes de  ces  espèces  (^.  dubia,  Barlecia  minuscula^  Pyrgulina 
angulosay  Turbonilla  mbulina^  Cmlhiopsis  perlata,  Bittium  han- 
leyanum,  Nassa  Johni^  Donovania  procerula^  D,  affinis,  Chauvetia 
decorata^  Gibberula  sécréta)  sont  indiquées  comme  nouvelles.  Plu- 
sieurs variétés  d'espèces  précédemment  décrites  sont  également 
signalées  par  H.  de  Monterosato.  E.  0. 


Coquilles  nouvelles  de  l'Afrique  méridionale,  par  M.  A.  Morelet. 
(Journ.  de  conchyliologie,  1889,  3«  série,  t.  XXIX,  n°  i,  p.  i  et 
pi.  1  et  II,  fig.  i  à  6.) 

Les  coquilles  nouvelles  que  M.  Morelet  fait  connaître  dans  cette 
Dof  îce  ont  été  recueillies  par  M.  Crawford  aux  environs  de  Fort- 
Elisabeth  (Natal)  et  font  partie  de  la  collection  de  M.  John  Pon- 
sonby. Elles  sont  désignées  sous  les  noms  d'Hélix  turmalis,  //. 
tnops,  Bulimus  picturatus,  Stenogyra  acris,  Achalina  Crawfordi^ 
Pupa  (Faula)  ponsonbyana,  Ennea  zanguebarica^  E,  natalensis,  E, 
candidula,  E.  pusilla,  Melampiisacinoides,Alexia  acuminata,  A.  put- 
cAella,  Physa  comea^  Assiminea  Ponsonbyiy  et  Bydrobia  tristis.  In- 
dépendamment de  ces  espèces  nouvelles,  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  déjà  connues  des  genres  Hélix,  Vitrina,  Bulimus,  Acha- 
tina,  Stenogyra^  Pupa,  Planorbis,  Limnœa,  Physa,  Physopsis,  Ancy- 
/li*,  CyclophoruSy  Cyclostoma,  Truncatellay  Assiminea,  Tomichia, 
dont  M.  Morelet  donne  la  liste,  ont  été  recueillies  par  M.  Crawford 
dans  la  même  localité.  E.  0, 
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îioTES  RECTIFICATIVES,  par  M.  A.  MoRELET.  (/oî/m.  de  conchyliologie, 
1889,  3«  série,  t.  XXIX,  n»  2,  p.  199.) 

L'auteur  ayant  reconnu  que  trois  espèces  décrites  dans  son  ar- 
ticle intitulé  :  Coquilles  nouvelles  de  l'Afrique  méHdionale  p<xrtaîent 
des  noms  qui  avaient  déjà  leur  emploi,  propose  d'appeler  V Hélix 
inops  des  Canaries  H.  inclura,  VFnnea  natalemis  du  Transvaal 
linnea  pentadon^  et  VE.  pusilla  des  Cooiores  S.  minuta,      E.  0. 


Catalogue  des  coquilles  recueilues  par  M.  Pavie  dans  le  Cam- 
bodge ET  le  royaume  de  Siam  et  description  d*espèces  nouvelles, 
par  M.  le  commandant  L.  Morlet.  {Joum.  de  conrhylioloyie, 
1889,  3'  série,  t.  XXIX,  n«  2,  p.  iai  et  pi.  VI,  VII,  VIII  et  IX.) 

M.  Morlet  qui  avait  déjà  publié  en  i883,  i884  et  i886  dans  le 
même  recueil  (voir  Rev.  des  Tr,  scient, ^  t.  IV,  p.  609;  t.  V,  p.  72$; 
t.  VII,  p.  63o  et  63i)  la  description  d'un  certain  nombre  d'espèces 
nouvelles  trouvées  au  Cambodge  par  M.  Pavie^  publie  aujourd'hui 
le  catalogue  d'une  nouvelle  collection  recueillie  par  le  voyageur 
zélé  qui  a  été  chargé,  en  1884,  d'une  mission  scientifique  pour 
continuer  l'exploration  du  Cambodge  et  du  royaume  de  Siam.  Le 
catalogue  de  M.  Morlet  comprend  269  espèces  de  Gastropodes, 
96  espèces  de  Pélécypodes  et  1  espèce  de  Brachiopodes;  il  est  suivi 
de  la  description  de  ao  espèces  nouvelles,  savoir  :  Belicarion  Pa- 
viei,  Hemiplecta  dichromatica^  Hélix  Fouresïy  Bulimus  [Amphidro- 
mus)  Beginif  Hominea  Perrleri,  Canidia  Paviei,  Paludina  Pavieiy 
P.  Sabinœ^  P,  Hanieli,  Ampullaria  Begini,  A,  Pesmei,  Pleroq/clus 
Perrieri^  Opisthoporus  pulchellus^  Arca  [Anadara)  Sabinss^  Unio 
Bautzenbergi,  (/>  semidecoratus^  Ué  siamensiSf  U.  sutrangensi$^ 
Pseudodon  ovalls  et  NovacuHna  siamensis.  E.  0, 


Note  sur  la  paunb  coNcuruoLooiQUE  marine  de  l'Annam,  par  MM.  H. 
Crosse  et  P.  Fischer.  [Journ.  de  conchyliologie ^  1S89,  3*  série, 
t.  XXIX,  n*  4,  P*  ^81.) 

Les  seules  données  que   l'on  possédât  jusqu'à  ces  derniers 
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temps  sur  la  faune  conchyliologique  marine  de  l'Annam  consis- 
taient dans  les  études  publiées  dans  la  zoologie  du  voyage  de  la 
Bonite  en  i85a  et  dans  les  descriptions  d'une  dizaine  d'espèces 
éparses  dans  diverses  publications;  aussi  MM.  Crosse  et  Fischer 
ont-ils  été  heureux  de  recevoir  en  communication  une  collection 
de  Mollusques  recueillis  en  1889  dans  la  petite  ile  de  Cua-Quen, 
un  peu  au  nord  de  Pbu-Dien  (Annam),  par  M.  H.  LeMesle,  lieute- 
nant de  chasseurs  annamites.  Cette  collection  renfernciait  64  es- 
pèces qui,  étant  ajoutées  aux  18  espèces  indiquées  précédemment 
par  MM.  Souleyet,  Dautzenberg,  Wattebled,  donnent  un  total  de 
$t  espèces  de  Mollusques  actuellement  connus  des  côtes  de  TAn- 
nam.  L*étade  de  ces  espèces  a  révélé  des  affinités  incontestables 
entre  la  faune  malacologique  marine  de  TAnnam  et  celle  de  la 
Chine  méridionale.  E.  0, 


DUGSOSEB  MoLLUSCOhUM  NOVORUM  IN  SiNJS  COLLSCTOROM,  aUCtOrC    R.  P. 

M.  Heude.  {Joum,  de  conchyliologie^    «889,  3*  série,  t.  XXIX, 
n^  1  et  3^  p.  4o  et  S35.) 

Le  B.P.  Heude  qui  avait  déjà  fait  connaître  en  1888,  dans  le 
Journal  de  conchyliologie  (voir  Hev.  des  Tr.  scient,^  t.  IX,  p.  936) 
74  espèces  de  Mollusques  recueillis  en  Chine,  donne  encore  les 
diagnoses  latines  de  17  espèces  nouvelles  provenant  de  différents 
points  de  la  môme  oontrée,  savoir  :  Clautiiia  cholerigena,  C.  rup- 
titOy  C.  lepidospira^  C.  psilodonta^  C.  matica,  du  Hou-pé  méridio- 
nal, C.  diaeonaliê  et  C.  scholastica  de  Soué-fou,  dans  le  Se- 
tekonan;  Belix  vallata  de  Tchen-k'eou  ;  Delaoaya  ruficola  et 
Ptnouilabicingulata,  types  de  deux  genres  nouveaux,  découverts 
dans  le  lac  Hai-si,  près  Ta-li«fon,  dans  le  Yun-nan  septentrional; 
Paludina  longiepira  de  la  plaine  de  Tchen-tou  dans  le  Se-tchouan 
occidental;  Paludina  delavayana,  du  lac  de  Ta*li  fou;  P.  oxytro- 
foida  trouvée  dans  un  lac  voisin  de  Tchao-tong,  dans  le  Yun*nan; 
P.  lapidea  découvert  dans  un  torrent  du  district  de  Kien^té,  dans 
le  Ngaorhoué  et  P.  lithophaga  des  torrents  de  Kouang-tcheou  et 
deNing-Kouoofou;  HeUx  seraphinica,  H.  renaltiana,  H.  sanata^ 
H.  (Pkctapylis)  securOy  H.  vorticellina^  H.  keratina^  H.  ostreola^ 
Cyclophorus  translucens^  Clausilia  batiniana,  C.  circinnala  et  6\ 
eommiMuta  de  la  province  de  Kouang-si.  E.  0. 
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Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  coquilles  terrestres  des  îles 
Philippines,  par  M.  le  D»'J.-G.  Hidalgo.  {Joum,  de  conchyliologie ^ 
1889,  a*  série,  t.  XXIX,  n*  4,  p.  296  et  pi.  XIII.) 

L'auteur  qui  avait  déjà  fait  connaître  en  1888  dans  le  même  re- 
cueil (voir  Rev,  des  Ir.  scient,,  t.  IX,  p.  926),  un  certain  nombre 
d^espèces  nouvelles  des  Philippines,  décrit  encore  les  espèces  et 
variétés  suivantes  :  Belix  bintuanensis,  B.  pcdumba  var.  0,  H,  eu- 
lacanensis,  H.  Femandezu  A,  Plonasi,  Cochlostyla  Fiseheri,  Ennea 
Mollendorfij  E,  Morled,  Cyclopkorus  Smithi^  Megalomastoma  Quor 
drasi.  Il  donne  en  outre  des  figures  de  quelques  espèces  précé- 
demment décrites.  E.  0. 


Note  sur  les  Mollusques  terrestres  et  en  particulier  sur  les 
Achatinelles  des  Iles  Hawah,  par  M.  Henry  de  Varigny,  docteur 
es  sciences,  lauréat  de  Tlnstitut,  commissaire  délégué  du 
royaume  hawaiien.  (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  tn- 
temational  de  Zoologie^  Paris,  1889,  p.  65.) 

Après  avoir  rappelé  en  peu  de  mots  la  constitution  géogra- 
phique des  îles  Hawaii,  M.  H.  de  Varigny  a  donné  des  rensei- 
gnements sur  les  Mollusques  terrestres  qui  habitent  cet  archipel, 
en  utilisant  les  résultats  des  recherches  de  MM.  Baldwin  et  Gnlick. 
H  a  montré  que  le  groupe  des  Achatinelles,  qui  est  spécial  aux  lies 
Hawaii,  s*y  trouve  représenté  par  neuf  genres  et  par  trois  à  quatre 
cents  espèces  qui  sont  cantonnées  d'une  façon  extrêmement  remar- 
quable, et  dont  les  unes  sont  en  voie  de  décroissance  rapide  tandis 
que  d'autres  comptent  encore,  sur  certains  points,  des  milliers 
de  représentants.  Les  espèces  qui  habitent  les  localités  voisines 
passent  l'une  dans  l'autre  par  des  graduations  insensibles,  tandis 
que  celles  dont  les  habitats  sont  distants  de  8  ou  10  milles  seule- 
ment ne  peuvent  être  rapprochées  si  Ton  ne  fait  intervenir  des 
formes  occupant  le  territoire  intermédiaire.  La  grande  variabilité 
des  Achatinelles,  la  localisation  de  ce  groupe  et  la  multiplication 
extraordinaire  de  quelques  espèces,  tels  sont  les  points  sur  lesquels 
M.  de  Varigny  a  particulièrement  insisté  dans  sa  communication 
qui  adonné  lieu  à  quelques  observations  de  la  part  de  MM.  Bou- 
card,  Fischer  et  Prend  homme  de  Borre,  E,  0. 
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Caractèbks  distincttfs  de  l'espèce  et  du  sexe  dans  les  coquilles 
TYPES  DE  QUATRE  5«p/i4,  pEP  M.  Henri  Lagatu.  {Actes  de  la  Soc. 
linnéenne  de  Bordeaux,  i888,  vol.  XLII,  5«  série,  t.  II  [reçu  en 
1889],  p.  io5  et  pi.  VI  à  IX  inclusivement.) 

Dans  cette  note,  M.  Lagatu  décrit  et  figure  quatre  espèces  du 
genre  Sepia,  S.  Fùcheri  Al.  Lafont,  S.  Fillouxi  Al.  Laf.,  S.  Vera- 
nyi  P.  Fisch.  (n.  sp.),  et  S.  officinais  L.  {strictiore  sensu  Al.  Laf. 
1868),  dont  les  types  se  trouvent  au  Musée  de  Bordeaux  et  au  mu- 
sée de  la  Société  scientifique  d'Arcachon.  Les  différences  que  pré- 
sentent les  sépions  dans  les  deux  sexes  d'une  même  espèce  et  chez 
les  individus  de  deux  espèces  voisines  ont  particulièrement  attiré 
Taltention  de  M.  Lagatu.  E.  0. 


SuRU  stbucture  DES  organes  génitaux,  l'ovogénèse  et  les  premiers 
stades  de  la  fécondation  chez  Is'Hbux  ASPSRSAy  par  M.  P.  Gar- 
nault.  (Comptes  rendus  des  séances  de  ta  Soc,  linnéenne  de  Bor- 
ieaux,  1888,  p.  xvm,  séance  du  7  mars  1888.) 

M.  Garnaull  expose  dans  cette  communication,  d'une  manière 
détaillée,  les  résultats  de  ses  recherches  qu'il  a  résumés  dans  une 
note  présentée  à  l'Académie  des  sciences  (voir  Rev.  des  Tr,  scient. y 
t.  IX,  p.  914.)  E.  0. 


Note  sur  un  cas  de  castration  PARAsrrAmE  chez  VBbux  aspbma, 
par  M.  Garnault.  {Comptes  rendus  des  séances  de  la  Soc,  linnéenne 
de  Bordeaux^  1888,  p.  Liv,  séance  du  4  juillet  1888,  avec  une 
pi.  col.  et  Bull,  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1889,  3«  série,  «•  année,  p.  137  et  pi.  II. 

Dans  le  cours  des  recherches  entreprises  depuis  plus  de  deux 
tas  sur  le  développement  des  éléments  sexuels  et  la  fécondation 
ehez  V Hélix  aspersa^  M.  Garnault  a  ouvert  et  disséqué  plusieurs 
centaines  d'exemplaires  de  cette  espèce;  et  il  a  constaté  chez  un 
indifidu  adulte,  mais  chez  un  seul,  la  présence  de  nombreux 
sporocystes,  à  des  phases  diverses  du  développement  qui  formaient 
nne  masse  blanchedans  le  tortillon.  Il  n'a  pu  trancher  la  question 
de  savoir  si  les  jeunes  Distomes  qu'il  a  observés  dans  les  spo- 
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rocystes  blancs  appartenaient  à  la  même  espèce  que  ceux  que 
Dujardîn  a  signalés  dans  des  sporocystes  jaunes,  chez  YUelix  as- 
persa,  mais  il  a  étudié  complètement  les  modifications  que  le  Tré- 
matode  parasite  avait  apportées  dans  la  structure  des  organes  gé- 
nitaux. Les  conduits  génitaux  étaient  aussi  peu-volumineux  que 
chez  de  jeunes  individus,  la  glande  de  Talbumine  n'était  repré- 
sentée que  par  un  petit  bourgeon  insignifiant,  et  la  glande  her- 
maphrodite présentait  un  aspect  tout  particulier.  Le  canal  efle- 
rent  s'épanouissait  en  un  petit  nombre  de  tubes  longs  et  grêles» 
d'une  couleur  blanchâtre,  absolument  dépourvus  de  cas  bour> 
geons  qui  sont  si  abondants^  à  cette  époque  de  l'année,  dans  les 
glandes  normales.  Le  système  vasculaire  était  extrêmement  déve- 
loppé dans  le  tortillon  et  le  tissu  conjonctif  très  épais  autour  des 
vaisseaux  et  des  nerfs.  Les  tubes  de  la  glande  sexuelle  offraient 
sur  leurs  parois  un  épithélium  peu  modifié  et  les  œufs  de  petite 
taille  étaient  encore  bien  reconnaissables.  Dans  aucun  des  tubes 
on  ne  rencontrait  de  spermatozoïdes  adultes  ou  en  voie  de  trant* 
formation,  et  cela  &  une  époque  de  l'année  où  la  glande  herma- 
phrodite manifeste  une  grande  activité. 

En  se  reportant  aux  observations  publiées  récemment  par 
M.  Giard  (voir  Rev,  des  Tr.  scient,^  t.  IX,  p.  893,)  M.  Garnault 
croit  devoir  considérer  la  castration  de  VHelix  aspn^sa^  dans  ce 
cas  particulier,  comme  une  castration  à  la  fois  directe  et  indirecte. 

E.  0. 


Note  sur  les  rapports  du  système  nervkux  avec  l'artère  aorte  chez 
LES  Prosobranghes,  par  M.  P.  Garnault.  {Confies  rendus  des 
séances  de  la  Soc.  linnéenm  de  Sordeaux^  1888,  p.  xxvi,  séance 
du  4  avril  t888.) 

Dans  son  travail  sur  le  Cyclostoma  elegans  (voir  Rev.  des  Tr. 
scient,,  t.  IX,  p.  4B6)  M.  P.  Garnault  avait  dit  que  l'aorte  anté- 
rieure passait  au-dessus  du  connedif  qui  unit  le  ganglion  sus-in- 
testinal au  ganglion  génîtocardîaqne;  il  a  reconnu  depuis  qu'en 
réalité  l'aorte  antérieure  passe  an-dessous  du  connectif  en  ques- 
tion, aussi  bien  chez  le  Cyclostoma  elegans  que  chez  la  Utiorina 
littorea.  E.  O. 
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Mon  sua  l'orqa!OSation  dbla  Val^ata  ptscivAUê^  par  M.  P.  Gar*> 
SAULT.  (Comptes  rendtu  desêéanees  de  la  Soc,  lirmémnede  Bor- 
deaux, 1888,  p.  xxn,  séance  du  ai  mars  1888.) 

M.  Gamault  a  vérifié  chez  la  Valvata  piscinalis  l'existence  de 
rbermaphrodisme  déjà  indiqué  par  Muquin-Taadoo  et  il  afait  sur 
la  structure  du  rein  dans  cette  espèce,  diverses  observations  qui 
se  trouvent  également  consignées  dans  une  note  présentée  à  TAca^ 
demie  des  sciences  (voir  Hev,  det  7r,  scient. y  t.  IX,  p*  991)^ 


C0!ITIIBOTIOICS  A  LA  FAUNE  MALACOLOaiQUB  PRANÇAISB.  «h-  XV.  MONOGRA* 
PfflB  nïïS  BSPèCES  PRAIfÇAISBS   APPARTENANT  AU  QBNRB  VaLVATA,  par 

M.  Arnould  Loqard.  {Ann.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Lyon^  année 
1888,  nouvelle  sérié,  t.  XXXV  [publié  en  «889],  p.  s85.) 

Jusqu'à  ce  jour  les  Valvées  de  la  faune  française  n'avaient  été 
l'objet  d'aucun  travail  d'ensemble  et  seules  quelques  espèces  du 
groupe  de  la  Valvata  piscinalis  avaient  été  étudiées  comparative- 
ment parM«  Bourguignat  dans  la  Malacologie  d'Aix-les-BainSf  en 
1864.  Le  mémoire  de  M.  Locard  vient  donc  combler  une  lacune 
dans  la  science  malacologique.  Il  renferme  à  côté  de  la  description 
de  formes  précédemment  connues,  celle  de  plusieui*s  espèces  qui 
iTaient  été  confondues  avec  d'autres,  comme  la  Valvata  Set^vaimi 
on  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées,  comme  les  Valvata  mê- 
retrieis,  gracilis,  turgidula,  micrometrica,  E.  0, 


Strdctore  de  l'appareu.  radulaire  (odontophore)  des  Cypréïdés,  par 
M.  A^E.  Malabo.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathique^  1888-1889, 
.  8*  série,  t  I  [publié  en  1889],  n''  a,  p.  65.) 

M.  Malard,  qui  a  entrepris  l'étude  de  Todontophore  chez  divers 
types  de  Gastéropodes,  donne  une  description  de  la  forme  la  plus 
fimple  de  cet  appareil  qu'il  a  rencontrée  chez  les  Cypréidés.  Il 
indique  la  disposition  et  explique  le  jeu  des  muscles  qui  font  sail- 
lir la  radule  et  lui  impriment  un  double  mouvement  de  haut  en 
i>ft8  et  d'avant  en  arrièrei  de  manière  à  dépecer  et  à  tirer  les 
lambeaux  de  la  proie  vers  l'ouverture  de  l'ceaopbage.        E.  O. 
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Sur  le  siphon  (ksophagien  des  Marginelles,  par  M.  Bouvier.  {BuiL 
de  la  Soc.  philomathique,  1887-1889, 8*  série,  1. 1  [publié  en  1889], 
n«  i,p.  i3.) 

En  étudiant  il  y  a  quelques  années,  le  système  nerveux  des 
MarginelleSy  M.  Bouvier  avait  déjà  cru  reconnaître  chez  ces  Mol- 
lusqueSy  un  siphon  œsophagien  assez  bien  caractérisé.  Depuis 
lors,  en  étudiant  plusieurs  individus  de  la  Marginella  cingtdaia 
Dillw.,  il  a  constaté  que  ces  observations  préliminaires  étaient 
parfaitement  exactes  et  il  donne  aujourd'hui  une  description  dé- 
taillée du  siphon  des  Marginelles  qui,  comme  celui  de  VHalia  pria- 
mus  signale  par  M.  Poirier  (voir  Rev.  des  7r.  scient.,  t.  YI,  p.  16 
et  490)  correspond  probablement  à  la  glande  spéciale  impaire  des 
Sténoglosses  (glande  de  Leiblein)  qui  se  différencie  chez  les  Sté- 
noglosses  toxigoclosses,  en  une  prétendue  glande  à  venin.  La  Mar- 
ginelle  étant  un  Sténoglosse  rachiglosse^  M.  Bouvier  place  dans 
lé  même  groupe  VHalia  priamus,  E.  0. 


Notice  sur  le  nouveau  genre  Livinbacja,  par  M.  H.  Grosse.  {Joum. 
de  conchyliologie,  1889,  3*  série,  t.  XXIV,  n"  a,  p.  io5.) 

L'auteur  indique  les  caractères  distinctifs  du  genre  Livinkacùx 
qu'il  propose  d'établir  en  prenant  pour  type  la  Limicolarianilotica 
Pfeiff.  qui  se  trouve  depuis  les  rives  méridionales  du  lac  Tanga- 
nyika  jusque  dans  la  région  du  Haut-Nil  Blanc.  Il  fait  rentrer 
dans  le  même  groupe  Limicolaria  Kraussi  Reeve,  de  Natal. 

E.  0. 


Note  additionnelle  sur  la  distribution  géographtoue  du  Stknoùtmâ 
ocTONAy  par  M.  A.  Morelet.  [Joum.  de  conchyliologie^  1889, 
3«  série,  t.  XXIX,  n*»  4,  p.  363.) 

On  a  découvert  récemment  à  Canala  (Nouvelle-Calédonie)  dans 
une  plantation  de  Caféiers,  la  Stenogyra  octona  que  l'on  croyait 
spéciale  aux  Antilles  (voir  Joum.  de  conchyliologicy  1889,  Abu- 
velles^  p.  100).  De  son  côté  M.  Morelet  siguale  la  présence  de  l'es- 
pèce, en  grande  abondance  à  Madagascar^  et  il  demande  quelle 
est  la  véritable  patrie  de  la  Stenogyra.  E.  0« 
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MCOCTBRTB  D*UIf  NOUVEAU  TYPE  DE  MOLLUSQUES  GASTÉROPODES  ElfTOFA- 

RASiTBS  {Ein'ocoLAx)y  par  M.  P.  Fischer.  {Joum.  de  conchyliologie, 
1889,  ^  série,  t.  XXIX,  n*  a,  p.  101.) 

M.  Fischer  donne  quelques  renseignements  sur  VEntocolax  Lu- 
imigii^  type  d* un  nouveau  genre  de  Mollusques  entoparasites,  qui  a 
été  découvert  par  le  professeur  Ludwig  dans  la  cavité  générale 
d*ane  Holothurie  (Myriotrochus  Rinkii)  péchée  dans  la  mer  de 
Behring  par  27  à  3o  mètres  du  fond.  VEntocolax  Ludwiaii  décrit 
par  M.  Voigt,  de  Bonn  {Zeitsch.  f.  wissensck.  Zoologie,  1888, 
vol.  XLVII,  p.  658),  se  distingue  nettement  de  VEntoconcha  mira- 
bilis J.  UiXll.y  signalée  à  Tintérieur  des  Synapta  digiiata  et  d'une 
seconde  espèce  du  même  genre  trouvée  par  Semper  dans  une  Ho* 
lolhorie.  E.  0. 


SCR  LES  RAPPORTS  DE  L* APPAREIL  CIRCULATOIRE  AVEC  LE  TUBE  DIGESTIF 
CHEZ   LES  ANIMAUX  DU  GENRE    OsTRBAy  par  M.  A.  MÉIfÉGAUX.  (Bull. 

de  la  Soc.  phihmatkique,  1888-1889,  8«  série,  t.  1  [publié  en 
1889],  n*  3,  p.  lai,  avec  fig.) 

M.  Ménégaux  signale  chez  VOstrea  edulis,  chez  l'O.  hippopus  et 
chez  le  Gryphœaangulata  certaines  particularités  dans  les  rapports 
de  Taorteavec  le  tube  digestif,  dans  la  conformation  des  branchies 
et  dans  la  disposition  des  vaisseaux  afférents  et  efférents,  parti- 
cularités qui  distinguent  les  Huîtres  des  autres  Bivalves. 

E.  0. 


SCR  LES  APPAREILS  CIRCULATOIRE  ET  RESPIRATOIRE  DU  PECTÊN  JACOBjSOS 

ET  DU  P.  MAxiMVs,  par  M.  Aug.  Ménégaux.  (Bull,  de  la  Soc.  phi- 
lamaihique,  1888-1889,  8*  série,  1. 1  [publié  en  1889],  n»  a,  p.  96, 
avec  fig.) 

M.  Ménégaux  a  constaté  que  le  système  circulatoire  des  Pecten 
jaeohœus  et  maximus  peut  être  ramené  facilement  à  celui  des  autres 
Lamellibranches,  en  admettant  une  rotation  et  un  déplacement 
da  muscle,  que  les  oreillettes,  Torifice  réno-péricardique  et  les 
organes  de  Bojanus  conservent  leurs  connexions  et  que  Taorte 
antérieure  irrigue  toujours  le  pied,  Testomac,  le  foie,  Fintestin  et 
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la  glande  génitale»  tandis  que  Taorte  postérieure  se  dirige  Immé- 
diatement en  avant  dans  le  manteau  et  fournit  une  branche  au 
rectum  et  au  muscle.  Il  a  reconnu,  d'autre  part,  que  les  branches 
palléales  des  aortes  antérieure  et  postérieure  donnent  la  circum- 
palléale  qui,  par  une  série  d*orifices,  communique  directement  avec 
les  lacunes  du  manteau  et  que  Tartère  musculaire,  après  avoir 
donné  une  branche  destinée  uniquement  à  la  petite  portion  du 
muscle,  se  rend  aux  ganglions  viscéraux  et  va  de  là  irriguer  la 
partie  extrême  de  la  glande  femelle. 

Diaprés  M.  Ménégaux  les  branchies  des  deux  Pecten  qu'il  a  éta« 
diés  appartiennent  au  groupe  des  branchies  filamenteuses  et 
montrent  déjà  même  un  commencement  de  différenciation  ;  elles 
ne  méritent  donc  pas,  dit-il,  d'être  rangées  dans  un  groupe  spé- 
cial [Cùulissenkieme)  comme  Fa  fait  Bonnet.  Leur  disposition  se 
rapproche  de  celle  de  la  Lima  elUptica  et  du  Pecten  groenlandiau. 

E.  O. 


Note  sur  un  cas  de  monstruosité  observé  chez  un  Mmias  bddus^ 
par  M.  A.  Vayssière.  [Jounx.  de  conchyliologie ,  1889,  3*  série, 
t.  XXIX,  n«  3,  p.  a* 3  et  pi.  X,  flg.  1  à  3.) 

M,  Vayssière  eu  Toccasion  d^étudier  une  Moule,  prise  dans  le 
golfe  de  Marseille,  qui  présentait  un  renversement  des  bords  des 
deux  valves,  à  sa  partie  postérieure  et,  par  suite,  des  modifications 
profondes  dans  les  bords  du  manteau  ainsi  qu'au  développement 
moindre  de  la  région  postérieure  des  feuillets  branchiaux. 

E.  0. 


VmontDJB  OU  BASSIN  OU  Rhône,  par  M.  Henri  Drouet.  {Mém.  de 
FAcad,  des  sciences,  arts  et  belles^lettres  de  Dijon,  4*  série,  t.  1, 
année  1888-1889  [publiée  en  1889],  p.  27  et  pi.  I.  H,  111,  et  un 
fasc.  grand  in-8'  de  9a  p.  avec  3  pK,  Paris,  1889,  J«"B.  Bail- 
lière,  édit.) 

Après  avoir  signalé  diverses  particularités  que  présente  la  dis- 
tribution géographique  des  Unionidae  dans  le  bassin  du  Rh6ne, 
et  notamment  Tabsence,  à  Theure  actuelle,  de  tout  représentant 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  «Ô3 

de  cette  famille  dans  le  lao  Léman  où  l'on  no  trouve  que  des  Aqo« 
dontes^  M.  Drouët  énumôre  55  espèces  d'Unio  et  é'Anodonta  qui 
TÎTent  dans  la  région  qu^il  a  spécialement  étudiée  et  donue  la 
description  de  quelques  espèces  nouvelles  ou  peu  connues:  Unio 
cristulatus  (n.  sp.),  U.dubisianus  (Coutagne),  U.  crassulus  {bvoxiQVjy 
U.  laemiris  (Drouët),  U.  hadiellm  (Drouôt),  U,  suborbicularis 
(1>rouël),  U.  rûdaetus  (n.  sp.),  Anodonta  pietetiana  (Mortillet)^ 
Anodonta  laeuum  (Bourgnignat),  A.  tumida  (Kuster),  A.  Httoralis 
(n.  sp.).  A,  formosa  (Drouët),  A.  tremula  (Drouët),  A.  oonvexa 
(Drooët),  A.  antm<;a  (Drouët).  Plusieurs  de  ces  espèces  avaient 
déjà  été  signalées  dans  le  Journal  de  conchyliologie  en  1888  (voir 
Re9.  des  Tr.  scient,^  t.  IX,  p.  935).  E.  0. 


CoTTRiBimoprs  a  la  faune  malacologioue  française.  —  Catalogue 

DBS     ESPÈCES    françaises   APPARTENANT  AUX  GENRES  MaRGARITANA  ET 

Umo  CONNUS  jusqu'à  ce  jour.  —  Notes  et  descriptions  d'espèces 
1S00VEU.BS»  par  M.  Arnould  Lûcahd.  {Ann.  de  la  Soc.  linnéenne 
deLyim^  année  i888,  nouvelle  série»  t.  XXXV  [publié  en  1889]! 
p.  tii  et  179.) 

Dans  son  Pwdrome  de  malacologie  française  [Mollusques  ter^ 
restreSy  des  eaux^ douces  et  des  eamcsaumâtres),  publié  en  1882  (voir 
Bev.  des  TV.  scient. y  t  111,  p.  aot),  M,  Arnould  Locard  avait  déjà 
porté  à  ii4  le  nombre  des  Unio  connus  en  France.  Comme  il  le 
lait  remarquer,  on  eût  pu  croire  qu'un  pareil  nombre  était  un 
■aaumum  difficile  à  dépasser  et  cependant  après  avoir,  au  prix 
de  longues  et  patientes  recherches,  réuni  plusieurs  milliers  de 
spécimens  de  provenances  diverses,  M.  Locard  a  été  obligé  de  re- 
connaître qu'il,  fallait  encore  admettre  dans  le  genre  Unio  et  Mar- 
gariia  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles  qui  sont  décrites 
dans  un  appendice.  Le  nouveau  catalogue  que  nous  avons  sous 
les  yeux  est  donc  beaucoup  plus  riche  que  Tancien,  et  cependant 
il  ne  représente  pas  encore  le  dernier  mot  de  la  science,  car  il  y 
a  encore  sur  notre  territoire  d'importants  cours  d'eau,  une  foule 
de  lacs  et  de  ruisseaux  sur  la  faune  desquels  M.  Locard,  malgré 
tous  ses  efforts^  n'a  pu  recueillir  la  moindre  donnée.         E.  0. 
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Note  sur  quelques  animaux  recueilus  a  Arcachon  peiidant  la 
GRANDE  MARÉE  DU  3i  MARS  1888,  par  M.  DuRÈGNE.  {Comptet  retidus 
des  séances  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1888,  p.  xxy, 
séance  du  4  avril  1888.) 

M.  Durègoe  a  recueilli  le  3t  mars  1888  à  Arcachon,  avec  un 
grand  nombre  d'Éolidiens  déjà  connus,  deux  exemplaires  d'un  Nu- 
dibranche,  Polycera  Lessoni  d'Orb.  qui  n'avait  été  signalé  jusqu'ici 
qu'à  La  Rochelle  ;  il  a  trouvé,  en  outre,  fixés  à  des  tuiles  collec- 
teurs découvrant  à  chaque  marée^  un  certain  nombre  de  spécimens 
d'un  Alcyonnaire  qu'il  croit  pouvoir  rapporter  à  l'espèce  Alcyon^ 
nium  palmalum  Pallas.  Jusqu'à  présent^  dit  M.  Durègne,  les  Al- 
cyonnaîres  n'avaient  été  dragués  qu'à  de  grandes  profondeurs, 
de  5o  à  70  mètres  environ,  dans  la  zone  des  grands  Buccins. 

E.O. 


Liste  des  espèces  marines  nouvelles  pour  le  département  RBcuEnxis 
A  Arcachon  depuis  le  commencement  de  l'année,  par  M.  Durègnk. 
(Comptes  rendus  des  séances  de  la  Soc,  linnéenne  de  Bordeaux, 
i888,  p.  Lxxxvn,  séance  du  21  novembre  1888.) 

Les  recherches  faites  à  la  station  zoologique  d'Arcachon  soit 
par  les  personnes  qui  sont  venues  travailler  dans  les  laboratoires, 
soit  par  M.  Durègne,  ont  permis  d'augmenter  d'une  façon  notable 
les  listes  déjà  publiées  dans  les  différentes  faunes  du  département 
de  la  Gironde.  De  nombreux  exemplaires  de  la  Sepia  rupellaria^ 
espèce  qui  n'était  connue  jusqu'à  ce  jour  que  par  son  sépion,  ont 
été  recueillis  au  large  d'Arcachon,  dans  les  chaluts;  M.  J.  Bonnier 
a  reconnu,  dans  un  des  envois  qui  lui  ont  été  faits,  la  présence  de 
la  Galathea  dispersa  Spence  Bâte,  Crustacé  des  profondeurs  qui 
n'avait  été  signalé  jusqu'ici  que  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  au  large  de  Marseille  ;  M.  de  Boury  a  recueilli,  dans  les 
dragages,  plus  de  3o  espèces  de  Mollusques  nouvelles  pour  la  Gi- 
ronde ;  enfin,  M.  P.  Fischer  a  découvert  à  Arcachon,  trois  Actinies 
(Parant hus  chromât oderus  Schm.,  Sagartia  miniata  Gosse,  Ce- 
rianthus  solitarius  Rapp.  et  deux  Nudibranches  (Eolis  glauea  et 
Corambe  n.  sp.)y  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalés  dans  le 
sud-ouest.  E.  0. 
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BULLET»    DE  UkSTATIOIf  ZOOLOGTQUE  d'ArGAGHON^  POUR  L'aNNÉE   i888 
(publié  EN  1889). 

L'importance  prise  par  la  Station  zoologique  d'Arcachon  a  dé- 
cidé le  Conseil  d'administration  à  publier  désormais  un  Bulletin 
aonuel  dont  le  mouvement  des  laboratoires  marins  fournira  les 
principaux  éléments.  Le  premier  Bulletin  renferme  les  statuts  de 
h  Société  scientifique  d'Arcachon,  le  rapport  du  conseil  d'admi- 
nistration, la  liste  des  membres  de  la  Société,  le  compte  rendu 
administratif  du  Président,  le  rapport  du  directeur  de  la  Station 
zoologique,  le  bulletin  scientifique  indiquant  les  principales  re- 
cherches effectuées  à  la  Station  par  divers  naturalistes,  dans  le 
cours  des  années  1887  et  1888,  la  liste  des  espèces  nouvelles  pour 
le  département  de  la  Gironde  recueillies  par  MM.  Durègne,  Fischer, 
Gofllemet,  Lahille,  Dollfus,  Bonnier  et  de  Boury,  la  nomenclature 
des  travaux  effectués  sur  place  ou  à  l'aide  de  matériaux  envoyés 
par  la  Station,  en  1887  et  1888,  enfin  un  bulletin  bibliographique. 

E.  0. 


La  lutte  pour  l'existence  chez  les  animaux  marins,  par  M.  Léon 
Frédéricq,  professeur  de  physiologie  à  l'Université  de  Liège. 
(1  vol.  in-16,  de  3oo  p.  avec  fig.,  Bibliothèque  scientifique  con- 
temporaine, Paris,  1889,  J'-B-  Baillîère  et  fils,  édit.) 

L'auteur  a  condensé  dans  ce  livre  les  résultats  des  recherches 
et  des  observations  qu'il  a  faites  dans  les  laboratoires  de  Roscoff  et 
de  Baayuls.  Après  avoir  indiqué  la  constitution  physique  et  chi- 
mique du  milieu  où  s'agitent  les  animaux  marins  ;  M.  Frédéricq 
a  décrit  d'une  part  leurs  moyens  d'attaque  et  leurs  ruses,  d'autre 
part  leurs  moyens  de  défense  et  leurs  ressources  pour  échapper 
au  danger.  E.  0. 


Note  SUR  la  faune  des  eaux  douces  de  la  Sicile,  par  M.  R.  Moniez, 
[Feuille  des  jeunes  Naturalistes  y   1889,   19*  année,   n»  a3o. 

Comme  rien  n'avait  encore  été  publié,  à  sa  connaissance,  sur 
la  faune  des  eaux  douces  de  la  Sicile,  M.  R.  Mooiez  a  dressé  la 
Rbtce  dis  trav.  scibnt.  —  T.  X,  n^  9*  44 
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liste  des  espèces  de  Protozoaires,  de  Ccdlentérés,  de  Crustacés, 
d'Hydrachaides,  d'Insectes  et  de  Rotifères  que  M.  Ad.  DoUfus  a 
récoltées  dans  les  pèches  effectuées  par  lui  au  mois  d'avril  1889, 
daas  le  fleure  Anapo,  près  de  Syracuse,  dans  le  lac  de  Lentînî,  et 
près  de  Catane.  Deux  de  ces  espèces,  VAlona  latisnma  Kurz  et  la 
Cytkere  enuarginala  Sara  n'avaient  été  observées  jusqulci  que 
dans  le  nord  de  l'Europe  ou  en  Amérique.  En  outre,  il  y  avait,  an 
milieu  des  animaux  aquatiques,  deux  Acariens  terrestres,  VHer- 
manniagranulata  Nie.  et  VOtHbaiei  dentatus  Riss.  Grâce  à  cette  cir- 
constance la  véritable  patrie  de  cette  dernière  espèce  est  désor- 
mais connue.  K.  O. 


L*HlST0IRE    NATUBBLLE    A    l'ExPOSITION    UNIVERSELLE,     par     M.    Ad. 

DoLLFUS.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  i9«  année,  n«*  2a5 
et  aaB,  p.  117  et  i4i.) 

Les  collections  d'histoire  naturelle  ayant  été  dispersées,  à  l'Ex- 
position universelle  de  1889,  ^^^^  ^^^  sections  différentes  et  sou- 
vent même  dans  des  bâtiments  fort  éloignés  les  uns  des  autres,  la 
notice  publiée  par  M.  DoUfus  au  mois  de  juillet  de  Tannée  dernière 
a  dû  rendre  de  grands  services  aux  naturalistes  en  leur  fournissant 
les  indications  nécessaires  pour  retrouver  tout  ce  qui  avait  trait  à 
leurs  études.  L'auteur  avait  eu  le  soin  de  marquer  d'un  astérique 
les  expositions  qui  lui  avaient  paru  les  plus  remarquables. 

£.  0. 


Notes  sur  Paphos,  par  M.  d'Orcet.  [Reoue  des  Se.  naturelles  ap- 
pliquées y  Bulletin  bimensuel  de  la  Soc.  d*acclimatattony  1889, 
36*  année,  n®  10,  p.  473.) 

L'auteur  donne  une  idée  de  la  constitution  et  des  productions 
naturelles,  végétales  et  animales  de  Tile  de  Chypre  et  particuliè- 
rement du  district  de  Paphos  situé  à  l'ouest  de  cette  lie. 

E.  0. 
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CoMX(j5icATiONS  DIVERSES,  par  M.  Brown.  (Comptai  rênduÊ  det 
9éanees  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1888,  p«  i>  iiv,  xm, 
ixvi,  LVn  et  cxm,  séances  des  4  janvier,  18  janvier,  i»  février^ 
4aTril,  i8  juillet  et  19  décembre  1888.) 

Ces  communications  sont  relatives  à  la  capture  faite  à  Créon,  Iq 
^  juin  1888,  d'une  espèce  d'A$cal(q>(tu  (A.  barbarus  Fabr.?),  À  la 
présence  dWrondeUes(J73ninc(o  %trlnca  L.?)  dans  les  rues,  de  Bor- 
deaax  le  7,  le  10,  le  11  el  le  ta  novembre  i88o,  à  la  découverte 
d'une  Nepticula  dans  le  département  de  la  Gironde,  a  la  synonymie 
d'irae  Depressaria  (D.  irrorata  Stdgr.),  à  la  capture  de  la  Pseudopr 
term  pruinaia  aux  environs  d'issao,  à  la  présence  à  Bordeaux  de 
XEfichnopteryx  heliœ,  à  Pont-de-la-Maye  et  à  Caudéran  de  VEut 
iromis  versieolora.  Dans  la  séance  du  19  décembre,  M.  Brown  a 
rendu  compte  des  excursions  faites  par  la  Société  linnéenne  dans 
Tinaée  1888.  E.  0. 


§3 
GÉOLOGIE 


Observations  sor  la  théorie  des  c  Horst  »  par  M.  A.  Grossouvri. 
{BuU.  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3' série,  t.  XVII,  p.  435, 
1889.) 

La  recherche  des  causes  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  iné- 
galités de  la  surface  terrestre  est  une  des  questions  qui,  de  tout 
temps,  a  le  plus  préoccupé  les  géologues.  La  théorie  des  disloca- 
tions terrestres,  développée  avec  une  grande  autorité  par  Elie  de 
Beaumont  —  théorie  qui,  en  attribuant  les  plissements  et  tous 
les  mouvements  de  Fécorce  à  des  efforts  latéraux  de  compression 
dus  à  la  contraction  progressive  du  noyau  interne  n*était  pas 
basée  sur  une  hypothèse  mais  sur  un  fait  établi  —  semblait 
adoptée  sans  réserves,  quaud  sont  survenues  les  conceptions  nou- 
velles  de  M.  Ed.  SUess  développées  dans  un  ouvrage  récent  qui, 
aoM  le  titre  de  :  Anlilz  der  Erde  (La  face  de  la  Terre)^  se  signale 
aussi  bien  par  la  profondeur  et  Toriginalité  des  aperçus  que  par  le 
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grand  nombre  des  faits  nouveaux  exposés.  L*éminent  professeur 
de  Vienne  admet  sans  doute  que  des  efforts  horizontaux  de  refou- 
lement qui  finissent  par  se  résoudre  en  plis  peuvent  concourir»  en 
même  temps  que  les  chutes  en  masse,  à  la  formation  des  acci- 
dents du  relief  terrestre;  mais  il  attribue  le  principal  rôle  à  ce 
dernier  facteur,  en  faisant  une  part  prépondérante,  sinon  exclu- 
sive, à  la  chute  verticale  de  compartiments  entiers  de  Técorce  ter* 
restre,  s'abtmant  en  masse,  sous  le  seul  effet  de  la  pesanteur,  en 
glissant  contre  d'autres  massifs  demeurés  fixes.  D'après  cela.  Té- 
corce  terrestre  se  diviserait  en  compartiments,  limités  par  des 
cassures,  et  dont  les  uns  s'effondreraient,  laissant  les  autres  en 
saillie  :  M.  SUess  adopte^  pour  ces  derniers,  la  dénomination  de 
<(  Horst  n,  empruntée  à  la  langue  du  mineur. 

Dans  cette  note  M.  Grossouvre  s'applique  à  montrer  que  le  rôle 
des  actions  de  refoulement  dans  la  formation  des  reliefs  terres- 
tres ne  doit  pas  être  borné  aux  régionsplissées  et  qu'il  peut  servir 
aussi  à  expliquer  la  formation  des  «  Horst  ».  N'admettant  pas 
qu'on  puisse  établir  une  distinction  tranchée  entre  certaines  ré- 
gions où  les  forces  de  refoulement  ont  été  prépondérantes,  et  d'au- 
tres où  les  forces  verticales,  agissant  seules,  ont  déterminé  des 
affaissements,  il  croit  que  les  forces  de  compression  ont  dû  se 
développerpartout  comme  conséquence  du  mouvement  centripète 
général  dû  au  refroidissement  ;  dans  les  pays  de  plaines  comme 
dans  les  pays  de  montagnes  la  majorité  des  failles  seraient  des 
failles  inverses,  et  les  Horst  ou  massifs  surélevés  sont  les  massifs 
limités  par  des  failles  convergentes  en  profondeur;  ce  sont  des 
coins  dont  la  pointe  se  trouve  en  bas.  De  tels  voussoirs  ont  dû  na- 
turellement être  soulevés  par  les  efforts  de  compression  horizon- 
tale tout  aussi  bien  que  les  massifs  plissés.  C.  V. 


Sur  un  îlot  de  tbbrain  cristallophyllie^  au  nord  de  Chbnoda  (dé- 
partement d'Alger),  par  M.  Welsch.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique 
de  France  y  3*série,  t.  XVII,  p.  36i,  1889.) 

M.  Welsch  signale  l'existence  au  cap  fiessenasse,  situé  A  la 
pointe  méridionale  du  Ghenoua,  à  l'ouest  d'Alger,  d*un  petit  lam- 
beau de  terrain  primitif  constitué  par  des  micaschistes  glandu- 
leux et  des  schistes  satinés  avec  calcaire  bleu  intercalé. 
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Ce  lambeau,  qui  présente  une  grande  ressemblance  de  structure 
et  de  position  avec  les  divers  massifs  de  même  nature,  déjà  signar 
lés  sur  la  o6tenord  d'Afrique,  ajoute  une  nouvelle  preuve  à  l'exis- 
tence d'une  chaîne  ancienne  qui  devait  s'étendre  autrefois  depuis 
Bône  jusqu'à  Ceuta.  C  .  Y. 


SCR  CERTAINES  RELATIONS  ENTRE  LA  GÉOLOGIEET  L*ART  DES  MINÉS,  par 

M.   Stuart-Menteath.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^ 
3«  série,  t.  XVII,  p.  167,  1889.) 

M.  Stuart-Menteath,  ayant  remarqué  dans  la  région  du  Rio- 
Tinto,  que  des  renversements  de  schistes  avaient  été  provoqués 
d*une  part  par  des  excavations  profondes  de  mine,  de  Tautre  par 
Taffouillement  rapide  d'une  gorge  de  torrent,  à  la  suite  de  pluies 
torrentielles,  estime  que  ces  exemples  pourraient  s'appliquer  à 
certaines  anomalies  de  stratification  qui  se  rencontrent  dans  les 
régions  montagneuses,  dans  tous  les  points  où  l'action  érosive  des 
torrents  enlève  de  grandes  masses  de  terrain  et  laisse  dans  un 
état  d*équilibre  instable  de  grandes  masses  de  terrain.     C.  Y« 


Le  raÉGAMBRIEN  ET  LE  CAMBRIEN  DANS  LE  PATS  DE  GaLLBS  ET  LEURS  ÉQUI- 
VALENTS DANS  LE  MASSIF  BRETON,  par  M.  A.  BiGOT.  (Bull.  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  161,  1889.) 

A  Saint-Davids,  la  roche  qui  forme  le  dimétien  du  IK  Hicks  est 
une  granulite  franchement  éruptive  et  qui  n'a  aucun  des  carac- 
tères des  gneiss  même  granitoïdes.  Au-dessus  du  pébidien  nette- 
ment sédimentaire,  formés  de  conglomérats,  de  brèches  et  de 
schistes  plus  ou  moins  profondément  modifiés,  les  conglomérats 
de  la  base  du  cambrien  reposent  en  discordance,  empruntant 
leurs  matériaux  à  ce  pébidien.  Puis  se  développe  la  série  cam- 
brienne,  dont  les  termes  inférieurs,  Gaerfai,  Solva,  Ménévien,  sont 
particulièrement  bien  développés. 

Autour  de  l'anticlinal  de  Merionethshire,dans  lequel  les  grès  de 
Harlech  preanent  une  si  grande  importance,  le  cambrien  supé- 
rieur ou  olénidien  est  très  développé  ;  c'est  là  que  se  trouvent 
Maentwrog,  Festiniog,  Dolgelly  et  Tremadoc  qui  ont  donné  leur 
nom  aux  subdivisions  de  cet  olénidien. 
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Le  précambrien  du  Carnavonshire  est  turtoot  formé  par  feir>- 
ches  auxquelles  les  Anglais  ont  donné  le  nom  de  ^arti-fthà^ 
Les  schistes  très  modifiés  que  contient  cette  série  sapporteiis 
discordance  à  Llyn-Padarn  les  copglomérats  de  la  base  di  c» 
brien: 

Le  monieriy  créé  par  M.  Blake  pour  les  roches  précambnei> 
d'Anglesey,  renferme  une  série  de  micaschistes,  amphibdâii 
schistes  à  glaucopbane,  schistes  à  minéraux;  c*esila  partie sipr 
rieure  de  la  série  cristallophyllienne. 

A  Test  de  la  faille  du  Shropshire,  le  cambrien  a  le  faciès  sa* 
dinave;  les  couches  de  Longmynd  se  rattachant  au  bassin  do^ 
4e  Galles  représentent  les  schistes  de  Llanberis. 

L'assimilation  des  schistes  de  Saint-Lô  au  can^brien  a  élé  bair 
dans  Torigine  sur  la  ressemblance  mioéraloglque  de  cessd^ 
avec  ceux  de  Longmynd  et,  d'autre  part,  sur  l'existeace,  dawîe 
deux  régions,  d'une  discordance  entre  cette  série  inférieure  i 
celle  qui  la  recouvre.  Cette  discordance  n'existe  pas  en  1^ 
terre  et  la  série  de  Longmynd  est  supérieure  aux  congloi^t^ 
qu'il  considère  comme  Téquivalent  de$  conglomérats  posfSë 
du. massif  breton,  eux-mêmes  discordants  avec  les  scbistâà^ 
Saint- Lô  sur  lesquels  ils  reposent,  de  même  qu'en  Angleterre  !« 
conglomérats  du  cambrien  sont  discordants  sur  le  précambwi 
Dans  les  deux  régions,  il  y  aentre  la  série  cristallophyllienn?  - 
}e  cambrien  une  série  nettement sédimentaire  qui,  dans  1  ooesi  > 
te  France,  porte  le  nom  de  cambrien,  C  V 


Note  sur  les  terrains  paléozoïqoks  des  BNviROifs  d^Eaux-Boxœ 
par  M.  D.-P.  OEhlert.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  Fro^'* 
3«  série,  t.  XVII,  p.  4^5,  1889.) 


E 


Les  terrains  paléozoYques  des  Basses-Pyrénées,  bien  qu'a; 
donné  lieu  à  de  nombreuses  recherches,  sont  encore,  poorr 
bntion  d'âge  de  certaines  couches,  Tobjet  de  doutes  et  de  eoi 
tations. 

Cette  note  qui  résume  une  série  de  courses  faites  par  Tao^ 
en  juillet  1888  dans  la  vallée  de  Lannes,  a  ponr  objet  d*éclau 
quelques-uns  des  points  en  discussion  et  les  principaux,  faits  si 
veaux  indiqués  sont  les  suivants  : 

1*  L'extension  considérable  du  dévonfen  dans  la  région  déw 
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trée  par  de  nombreux  gisements  fossilifères,  renferipant  princi«- 
paiement  les  espèces  du  dévonien  inférieur,  tels  que  : 

Phaeops? 

Chonetes  sarcinulata. 

Leptmna  Murehisoni.  /  ^     i      j 

^.  w  ^  .  ^  •  ^  i   Sur  le»  deux  versants 

Spirifer  PeUkoî.  (     du  col  d  Aubnque. 

Athyrû  exquerra. 

UneinultÂi  Orbignyana, 

Fenestella  plebeia  avec  Polypiers.  |  Larrons. 

Pleurodictyum  aff.  prohlematicum.  \  Ardoises  d*Aas. 

Atrypa  reticularis.  )   r.  t     -  m 

OéJ  L  ■#     f     •  r   Calcaires  argileux 

Spirifer,  Chthis,  Zaphreutis,  etc.  )  ^®  ^^^^^• 

2*  L'attribution  probable  à  ce  terrain  des  schistes  tégulaires  à 
Néréites  ainsi  que  Tavait  déjà  indiqué  M.  Caralp  dans  son  étude 
des  hauts  massifs  pyrénéens. 

y  La  découverte  dans  le  calcaire  du  Gourzy  de  deux  Polypiers, 
dont  Tun  représente  une  forme  crétacée. 

4®  La  présence  de  fossiles  dévoniens  dans  la  grauwacke  qui 
forme  un  pli  anticlinal  au  Sanctus  et  aux  Anglas.  C.  Y. 


SVB  LKS  COUC8B8  DITES  TBIASIOOBS  DES  ENYmCHS  PE  SOUGRACGMS  (Aude), 

par  H.  L.  Cabez.  {Bull.  4e  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série. 
tXVU,  p.  37a,  1889.) 

M.  Garez  donne  quelques  coupes  de  la  région  des  sources  de  la 
Sais  près  Sougraigne  (Aude)  et  s'attache  à  démontrer  que  les 
marnes  rouges,  attribuées  au  trias  par  divers  auteurs,  appartien- 
nent en  réalité  au  crétacé  inférieur.  Il  s'appuye  sur  la  présence, 
an  milieu  de  ces  marnes,  de  récifs  calcaires  à  Requiénies,  tout  à 
fait  semblables  à  ceux  qui  se  montrent  dans  une  longue  bande 
marneuse  s^étendant  depuis  Lauzadel  près  Bugarach  jusque  vers 
Condon  sur  la  rive  gauche  de  TAude  ;  on  trouve  dans  cette  bande 
des  fossiles  du  crétacé  inférieur,  et  l'on  peut  constater  que  les 
marnes  entourant  les  récifs  sont  directement  recouvertes  par  le 
ganlt  bien  connu  de  Quillan. 

L'âge  crétacé  des  marnes  rouges  des  sources  de  la  Sais  ne  fait 
donc  aucun  doute  pour  l'auteur.  C.  Y. 
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Coupe  de  la  hontagne  de  la  Tessonne,  près  le  Vigan  (Gard),  par 
M.  G.  Fabre.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3'  séné, 
t.  XVII,  p.  33i,  1888.) 

La  région  naturelle  des  Causses  nous  offre,  pour  Tépoque  ju- 
rassique, un  type  deprovince  maritime,  à  la  fois  géographiqueetzoo- 
logique.  C'était  alors  un  bassin  nettement  limité,  où  les  phénomènes 
de  sédimentation  se  sont  produits  avec  des  caractères  spéciaux, 
partout  les  mêmes,  et  où  le  développement  biologique  a  suivi  la 
marche  correspondante  k  celle  des  sédiments.  Les  divers  étages 
s'y  poursuivent  avec  une  remarquable  uniformité  de  caractères 
litbologiques  ou  biologiques,  aussi  toute  exception  à  cette  régu. 
larité  typique  des  Causses  doit-elle  être  suspectée  à  priori,  et  ne 
doit-elle  être  acceptée  dans  la  science  qu'après  un  minutieux  et 
très  sévère  examen.  Or,  cette  régularité  ayant  été  mise  en  doute 
dans  des  travaux  récents,  M.  Fabre  pour  montrer  de  nouveau 
combien  est  simple  et  uniforme  la  stratigraphie  des  Causses,  s'ap- 
plique à  décrire,  en  détail,  la  coupe  de  la  montagne  de  la  Tessonne 
qui  offre  une  succession  complète  et  bien  ordonnée  des  terrains 
de  la  région. 

De Texamendétaillédes couches relevéesdanscette coupe  Tauteur 
conclut  :  1*"  la  montagne  de  la  Tessonne  se  trouve  sur  Taxe  primaire 
des  Cévennes  ;  2^  cet  axe  a  été  le  siège  de  mouvements  d'oscillation 
verticale  pendant  toute  l'époque  jurassique  ;  aussi  la  succession 
des  étages  n'est  pas  normale  en  ce  point  ;  3»  le  houiller  et  le  per- 
mien  manquent  en  profondeu-r  ;  4*  le  trias  est  normal,  avec  faciès 
côtier  ;  5*  le  rhétien  existe  avec  le  bone-hed  caractéristique  ;  6*  le 
lias  et  le  bajociensontrudimentaires;  7*  le  bathonien,  très  puissant 
(95  mètres),  est  entièrement  oolithique  ou  dolomitique  avec  coraux; 
il  ne  contient  aucune  faune  à  Ammonites;  8"^  le  callovien,  peu  épais 
(4  mètres),  est  parfaitement  caractérisé  par  de  nombreuses  Am- 
inonites;  il  se  présente  sous  forme  d*un  calcaire  jaune  miroitant^ 
faciès  qui  lui  est  spécial  dans  toute  la  région  des  Causses  et  qui 
l'a  fait  classer  à  tort  dans  le  bathonien  par  M.  Pellet  en  1876^ 
M.  Jeanjean  en  1882  et  M.  Gourret  en  i884;  9**  au-dessus  de  Tétage, 
sur  plus  de  35o  mètres  de  puissance  se  développe  la  série  normale 
du  Languedoc  :  oxfordien,  zone  à  Am.  bimammatus;  zone  à  Am. 
polypîocus  ;  corallien  à  Die.  Luci.  C.  V. 
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Études  géologiques  sur  les  terrains  sbgondaires  du  département  de 
l'Ain,  par  M.  E.  Jacquemin.  {Ann,  delà  Soc.  d'émulation  de  l'Airiy 
l.  XXII,  p.  393,  1889.) 

Avant  d'entreprendre  la  description  détaillée  des  terrains  juras- 
siques et  crétacés  qui  entrent  dans  la  composition  du  départe- 
ment de  TÂin,  M.  Jacquemin,  dans  un  premier  chapitre,  trace  les 
principaux  traits  de  l'hydrographie  de  la  chaîne  jurassienne  en 
s'appUqpant  à  montrer  les  relations  étroites  qui  s'établissent 
entre  le  régime  des  rivières,  la  forme  des  vallées  et  la  nature  du 
terrain. 

Toutes  les  questions  qui  ont  trait  au  relief  sont  ensuite  bien 
mises  en  évidence  afin  de  montrer  combien  est  grande  à  son  tour 
l'influence  de  la  configuration  du  sol  sur  les  climats.  Ce  mémoire, 
qui  sera  complété  dans  une  publication  ultérieure  par  Tétude  dé- 
taillé des  diverses  assises  jurassiques  et  crétacées,  se  termine  par 
l'examen  de  leur  distribution  dans  les  différentes  parties  du  dé- 
partement. C.  Y. 


Sur  les  fossiles  urgo-aptiens  des  environs  de  Batonne,  par  M.  Gh. 
GoRCEix.  {BiUL  de  la  Soc.  géologiqxie  de  France,  3*  série,  t.  XVII, 
p.  4»4,  1889.) 

Les  fossiles  en  question  apppartiennent  à  deux  gisements  déjà 
signalés  par  M.  Stuart-Menteath  dans  les  terrains  crétacés  infé- 
rieurs des  environs  de  Bayonne. 

Le  premier,  situé  dans  des  calcaires  noirs  métamorphiques, 
près  d'un  piton  d'ophite,  renferme  comme  espèces  nouvelles  : 

Nucula  Arduensis  ? 
Avelana  n.  sp. 
Terebratula  tamarindus  ? 
luritella  (diverses  espèces). 
Plicatula  sp. 
Orbitolina  conoïdea. 

—        aperta. 
RyncAonella  sulcata  ? 

La  deuxième  localité  fossilifère  est  située  au  nord-est  de  la  col- 
line de  Sainte-Barbe;  elle  contient,  comme  la  précédente,  un  mé- 
lange d'espèces  urgonienne  et   aptienne  avec  une  proportion 
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moindre  d^Orbitolines,  ces  dernières  ne  Be  présentant  qu*au  som- 
met de  cette  bande  calcaire  où  elles  s^accompagnent  de  la  Irigonia 
ojmata.  Les  espèces  nouvelles  citées  sont  : 

Cyprina  Ei^vyensis  Leym. 

—  voisine  de  elongata  d*Orb. 
Panopœaj  voisine  de  Prevostii  d'Orb, 
Cardium,  voisin  de  impressum  Desh.  C.  V. 


Études  stratigraphioues  et  paléontologiqufs  pour  SERvra  a  l'his- 
toire  DE  LA    période  TERTIAIRE    DANS    LE    BASSIN    DU     RhÔPIE,    PAR 

F.  FoNTANNES.  Mémoire  posthume  rédigé  et  complété  par  M.  Ch. 
Depéret.  (Paris,  au  siège  de  la  Société  géologique  de  France, 
1889,  1  vol.  în-80  de  3i5  pages  avec  3o  pi.) 

Dans  ces  études  qui  ont  trait  aux  terrains  tertiaires  marins  de 
la  côte  de  Provence,  M.  Depéret  ne  s'est  pas  borné  à  mettre  en 
ordre  les  notes  manuscrites  que  le  regretté  Fontannes  avait  accu- 
mulées sur  divers  points  de  la  géologie  tertiaire  du  bassin  du 
Rhône,  il  a  cru  devoir,  avec  raison,  les  compléter,  en  reprenant 
par  le  détail  les  études  locales  que  le  savant  géologue  de  Lyon 
avait  laissées  inachevées.  Ce  premier  travail,  qui  marque  le  début 
d^une  série  de  mémoires  posthumes,  comprend  la  description 
complète  des  couches  aquitapiennes  et  langhiennes  qui  affleurent, 
sur  les  côtes  de  la  Provence,  entre  les  golfes  de  Marseille  et  de 
Foz,  en  prenant  leur  principal  développement  dans  les  stations 
très  fossilifères  de  Carry  et  de  la  Couronne.  Les  premiers  de  ces 
affleurements  tertiaires  commencent  au  port  de  Gignac  sous  la 
forme  de  quelques  lambeaux  de  conglomérats  grossiers,  d'origine 
locale,  appuyés  transgressivement  soit  sur  les  marnes  sénoniennes 
à  Hippurites,  soit  sur  les  calcaires  urgoniens  du  Rouet-de-Carry 
et  plongeant  rapidement  sous  la  mer  ;  au  delà,  à  partir  du  bord 
occidental  de  Tanse  du  Rouet,  la  formation  tertiaire  devenue  plus 
importante  dessine  un  véritable  plateau  dont  la  pente  régulière 
doucement  inclinée  vers  le  rivage,  contraste  singulièrement  avec 
les  pentes  escarpées  des  calcaires  urgoniens  qui  le  dominent  dans 
le  nord.  On  y  remarque  directement  superposée  aux  conglomérats 
une  succession  de  marnes,  de  grès  et  de  mollasses  très  coquiUiers, 
d*abord  aquitaniens,  puis  langhiens  qnand  on  se  rapproche  do 
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]Nir(  de  gaiiflflet.  A  mi-ebemin,  entre  la  station  élastique  de  €arry 
et  Sausset,  on  voit  ces  couches  recouvertes  transgressivement  par 
de  nouveaux  conglomérats  cette  fois  à  gros  éléments  verdâtres  et 
suivis  de  la  mollasse  helvétienne  à  Ostrea  crassissima.  Au  delà  de 
Saosset,  où  ces  assises  belvétiennes  s*étendent  régulièrement  vers 
Tcaest,  après  une  courte  interruption  motivée  par  Tanse  du  Graqd- 
Vallat,  ces  mêmes  assises,  bien  développées,  contiennent  les  beaux 
gisements  de  Tamaris,  du  cap  Couronne  et  de  Carro  ;  enfin  les 
lambeaux  de  Ponteau,  de  Pos,  de  Bouc,  et  tout  le  plateau  qui 
s*étend  au  nord  des  Martigues,  en  longeant  le  bord  occidental  de 
Tétang  de  Berre  sont  encore  formés  de  cette  mollasse  calcaire  hel- 
vétienne, partout  riche  en  fossiles  bien  conservés  La  disposition 
aettement  transgressive  de  cette  mollasse  sur  les  terrains  tertiaires 
antérieurs  qui  se  rapportent  au  miocène  inférieur  et  moyen,  a 
eogagé  M.  Fontannes  à  diviser  son  travail  en  deux  parties  :  la 
première  qui  fait  Tobjet  de  cette  publication  a  trait  aux  étages 
antérieurs  à  Thelvétien.  Les  études  sur  la  mollasse  des  Bouches- 
do-Rhône  dont  Textension  géographique  est  considérable  paraî- 
tront en  second  lieu. 

En  coordonnant  les  nombreuses  coupes  relevées  dans  ces  ter- 
rains miocènes  qui  prennent  leur  type  dans  la  station  de  Garry, 
coupes  qui  sont  décrites  en  détail  puis  accompagnées  de  nom- 
breuses listes  de  figures  et  fossiles,  on  peut  établir  la  succession 
générale  suivante  qui  résumera  ce  travail  très  important.  (Voyez 
le  tableau  ci-contre,) 


Jusqu'alors  aucune  étude  spéciale  de  cette  bande  étroite  mais 
fort  intéressante  de  terrains  miocènes  n^avait  été  entreprise.  Les 
conclusions  qui  dérivent  des  documents  nombreux  et  précis  re- 
cueillis par  M.  Fontannes,  contrôlés  puis  misa  jour  par  M.  Depéret, 
réalisent  donc  un  grand  progrès  pour  la  géologie  du  sud-ouest  et 
même  d'une  bonne  partie  de  TEurope  méditerranéenne. 

Ces  conclusions  sont  las  suivantes  : 

1*  La  continuité  de  la  sédimentation  et  de  la  faune  sur  cette 
partie  de  la  Provence  pendant  toute  la  durée  de  la  longue  période 
qui  s'étend  depuis  la  base  de  Taquîtanien  jusques  et  y  compris 
llielvétien.  La  succession  des  couches,  en  effet,  est  à  ce  point  ré- 
gulière et  les  changements  biologiques  assez  progressifs  pour  qu'il 
soit  parfois  difficile  de  tracer  une  séparation  nette  entre  les  diffé- 
rents étages  qui  composent  cette  formation* 
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VII 
HelTétien  \  Mollàssb  ma- 
infér )        rinb 

■ELViTIEIlNB 


e) 

c) 
à) 


Langhien 


-  g< 


Super.  ... 


VI 

Couches 
I  A   Amphiopbs 

ST 

Turriteiia 
turris 


V 

Couches 
A    Polypiers 

BT  LOCINES 
8PATHIQUBS 


4»< 


Banc  calcaire  blanchâtre  à  Betepora  d 
petits  Gastropodes 

Couches  marneuses  à  Bryozoaires... . 

Grès  blancs  et  sables  jaunes  à  BiTtlfes 
{Pecten  planosulcatus) 

Mollasse  calcaire  à  0.  cramatmi^ 
Scutelles 

a)  Conglomérats  à  gros  galets  Terdàtres. 

e)  Calcaire  jaune  et  rose  à  Natiees»  Ple»- 
rotomes  (faune  de  Sausset) 

^  dj  Calcaire  marneux  à  Pecten  aff.  Jw- 
tianus 

^  c)  Sable  jaune  à  Pecten  et  Huitres  pis*      | 
sées,  Lutraria   Thracia î.4 

b)  Grès  rose  à  Amphiopes,  Ludnes^ 
thiques,  Turriteiia  turris ^* 

a)  Argile  à  tuiles,  brune  ou  rouge 4*  ' 

e)  Sable  gréseux  à  Pecten  et  à  Hultm.  f- 
d)  Banc  rose  à  Lucines  et  Cerithium  pS- 

catwn <^-» 

!  c)  Grès  jaune  à  petites  Huîtres i» 

^  à)  yarae  lie-de-vin \* 

a)  Mollasse  calcaire  à  Polypiers  et  Pec- 
ten varius .  îM 


Aquita- 
nien  inf. 


Mollasse  jadnb>'  c) 

ET  ROUGE       j  b) 
A  TURRrrELLBS  f  o) 


Tongrien 
super.... 


m 

Sables  et 
Marnes  sauma- 

TRES  A 

Gtrànbs  et  a 
CiniTHEs 

II 

Couches 

A  Pecten 

^  pleuronectes  I 

s  CoNOLOMillATS 
(       INrtelEDRS 


0 

V) 
à) 

à) 

*) 

a) 


Grès  rougeàtre  à  Lutraria,  Pfcfei, 
Reiepora, 

Marne  gris  bleuâtre,  A  fossiles  Uiocs. 

Banc  k  Retepora 

Mollasse  jaune  et  rouge  à  TurriteDa 
et  Panopées 

Sables  et  marnes  sableuses  à  mooks 
de  Bivalves,  Cyrènes  i  Cardium^  Mf- 
tilus  Michelini)^  Cérithes 

Banc  dur  à  Cerithium  plicatum^  C. 
margaritaceum 

Marnes  grises  à  Lucines,  Corbules  et 
Cyrènes,  etc.  (fossiles  à  test  blanc)- 

Sables  à  Pecten  pleuronectes 

Bancs  à  Polypiers 

Marnes  gréseuses  à  fossiles  blancs...  j 
Marne  grise,  caillouteuse  à  la  bise..  I 


Grès  jaunâtre  à  Ostrea  cf.  tegulaU  et 

Pecten 

Conglomérat  rouge  brique 

Sables  argileux,  rouge  brique 
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a*  Le  contour  de  la  côte  de  Carry  n'a  subi  que  de  faibles  modi- 
fications pendant  toute  la  durée  des  périodes  oligocène  et  mio- 
cène. La  géographie  de  ce  point  de  la  côte  de  Provence  était 
d'ailleurs,  pendant  toute  lad|irée  de  Faquitanien  et  dulanghien, 
peu  différente  de  celle  actuelle.  L'existence,  à  la  base  de  la  mol- 
lasse helvétienne,  d^un  conglomérat  à  gros  galets  verdàtres  étran- 
gers à  la  région,  est  sans  doute  Tindication  d'un  mouvement  du 
sol  ou  tout  au  moins  de  changements  importants  dans  la  direction 
des  courants  marins  ;  mais  la  grande  transgressivité  de  cette  mol- 
lasse si  générale  dans  le  sud-est  et  dans  presque  toute  l'Europe, 
n'en  reste  pas  moins  peu  accusée  sur  la  côte  de  Carry  où  les  grès 
à  0.  crassissima  débordent  à  peine  le  langhien. 

3"* Enfin,  les  couches  saumàtres  à  Potamides  plicatum  et  à  Cyrènes 
de  l'est  de  Carry  montrent  combien  a  été  générale  la  tendance  à 
la  production  de  dépôts  lagunaires  dans  Tétage  aquitanien.  il  est 
curieux  de  constater  l'existence  de  ces  couches  saumàtres  avec 
une  faune  presque  identique,  depuis  les  environs  de  Bordeaux, 
jusque  sur  la  côte  de  Provence  et  du  Languedoc  (Fontcaude),  en 
ligurie  {Dego,  Sassello)  et  dans  les  Hotzka  Schichten  de  Styrie. 

L'étude  paléontologique  très  complète,  qui  termine  ce  travail 
et  comprend  la  revision  complète  de  toutes  les  espèces  connues 
dans  les  gisements  précités,  avec  la  description  des  espèces  nou- 
Trelles,  est  tout  entière  l'œuvre  de  M.  Depéret.  C.  V. 


Sur  les  terrains  tertiairis  des  environs  dé  Beaumont  (Périgord), 
par  M.  Landesqub.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série, 
t.  XVII,  p.  364,1889.) 

Cette  note  a  pour  principal  objet  de  rectifier  quelques  erreurs 
de  détail  faites  par  M.  Benoit  dans  la  succession  et  la  place  qu'on 
doit  assigner  aux  couches  tertiaires  lacustres  qui  se  développent 
dans  les  environs  de  Beaumont.  Une  coupe  est-ouest,  relevée  entre 
Tourliac  et  Beaumont,  permet  de  reconnaître  en  superposition 
directe,  une  série  de  calcaires  d^argiles  et  de  grès  mollassiquQ^  qui 
représentent  :  Téocène  supérieur  avec  ses  Palœotheriums  xipho- 
dons,  crocodiliens,  chéloniens  caractéristiques  (calcaire  de  Beau- 
mont) ;  le  miocène  inférieur  (tongrien)  k  Anthracotherium  magnum, 
Badaclherium  latidens^  Paloplotherium,  Cainotkerium  commune, 
Entelodon  magnum,  etc. 
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Vers  la  partie  moyenne  de  cet  étage  la  faune  se  modîûe:  VAn- 
thracotherium  minimum  succède  à  la  grande  espèce,  le  Dremothe- 
rium^  VAfnphitragatuSj  lé  Palœochœrus^  le  Rhinocéros  minutas, 
VAcerotkerium  Lemanense  et  VAmpkicyon  pullulent  à  Lamîlloqoe, 
et  dans  de  nombreux  gisements  ;  ils  ne  sont  plus  représentés  à 
Tourliac,  que  par  le  Dremotherîum^  le  Cainotkerium,  deux  espèces 
de  Rongeurs,  avec  le  Melanopsis  callosa  et  V Hélix  Ramondi. 

M.  Landesque  tire  de  ces  faits  cette  conclusion,  que  chaque  for- 
mation lacustre  de  la  région  se  trouve  marquée  par  rextinction 
complète  de  la  plupart  des  espèces  antérieures  et  par  la  présence 
d'une  faune  nouvelle  qui  permet  de  la  distinguer,  à  première  vue 
de  celles  qui  Font  précédée.  C.  V. 


Constitution  géologique  des  environs  du  Puy  (Haute-Loire),  par 
M.  Marcellin  Boule.  [BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France^ 
3*  série,  t.  XVII,  p.  270,  1889.) 

Dans  cette  note  destinée  à  donner  un  premier  aperçu  des  re- 
cherches de  l'auteur  dans  le  Velay,  on  remarque  principalement 
une  coupe  très  détaillée  de  la  montagne  de  Denise  qui  réunit 
presque  tous  les  éléments  géognostîques  de  la  région. 

Au-dessus  d'argiles  et  de  marnes  sableuses  couronnées  par  le 
calcaire  de  Ronzon,  que  M.  Boule  rapporte  à  l'infratongrien, 
viennent  des  sables  jaunes  à  Mastodon  ArvemensiSf  M.  Borsom, 
Tapirus  Arvemensis^  Fquus  Stenonis,  etc.  Cette  formati  00  peut 
atteindre  une  épaisseur  considérable  et  renferme,  dès  la  base,  des 
cailloux  roulés  de  phonolithe  andésitique^  de  basalte  porphyroïde, 
de  limburgite.  L'émission  de  ces  roches,  venues  du  Mézenc,  se 
trouve  donc  datée  par  ce  fait  et  se  trouve  antérieure  au  pliocène 
moyen. 

En  alternance  avec  ces  sables,  on  remarque  des  coulées  de  lim- 
burgite et  de  grandes  masses  de  brèches  ignées  (brèches  anciennes 
des  auteurs),  à  matière  vitreuse  abondante  (tachylite  de  limbar- 
gite).  Cet  ensemble  a  été  disloqué  par  des  failles  qui  se  sont  pro- 
duites avant  le  pliocène  supérieur.  Les  dépôts  de  cette  époque, 
reposent,  en  eflbt,  en  stratification  discordante  sur  les  formations 
précédentes.  Ce  sont  des  produits  de  projections  très  remaniés, 
véritables   dépôts  détritiques,  alluviaux,  renfermant  en  même 
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temps  que  des  éléments  volcaniques,  de  nombreux  fragments  rou- 
lés de  quartz  et  de  roches  primitives.  Ces  dép6l8  remaniés  alter- 
nent fréquemment  avec  des  lits  de  projections  intacts;  presque 
partout  ils  renferment  des  ossements  de  Mammifères  caractéris- 
tiques du  pliocène  supérieur.  Ces  tufs  sont  surmontés  d'impor- 
tantes coulées  basaltiques  qui  paraissent  représenter  le  3*  de  la 
Carte  géologique  (feuille  de  Clermont).  Viennent  enfin  des  ba- 
saltes plus  récents  (coulée  de  Denise)  (^'  idem)^  mais  antérieurs  au 
développement  de  la  faune  à  Elephas  primigeniuSf  Rhinocéros  n- 
chorkinus,  Ursm  spelseus,  etc.,  des  rives  de  la  Borne.  Enfin,  cette 
rivière  coule  actuellement  sur  des  alluvions  à  Cervus  tarandus. 
L'activité  volcanique  du  Velay  était  donc  probablement  épuisée 
à  l'époque  des  éruptions  du  Tartaret  et  autres  volcans  modernes 
du  Puy-de  Dôme. 

En  terminant,  l'auteur  fait  remarquer  l'analogie  de  la  coupe  de 
Denise  avec  celle  que  MM.  Micbel-Lévy  et  Munier-Chalmas  ont  re- 
levée à  Perrier. 

En  outre,  il  insiste  sur  ce  point  que  lobservation  des  failles 
post-pliocène  moyen  permet  d'expliquer  la  distribution,  à  des 
altitudes  très  différentes,  des  pittoresques  témoins  de  brèches 
aociennes.  Ces  témoins  ne  sont  probablement  que  des  ruines  d'un 
appareil  volcanique  ancien  sur  lesquelles  des  volcans  plus  récents 
16  sont  grefféa  pendant  le  pliocène  supérieur.  G.  Y. 


Argubs  UYPSiPÈRfis  DBS  Charentks,  par  M.  Arnaud.  [Bull,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3»  série,  t.  XVll,  p.  ago,  1889.) 

M.  Arnaud  indique  l'extension  de  ces  argiles  dans  l'est  des  Cha- 
rentes  bien  au  delà  des  limites  qui  leur  avaient  été  assignées  dans 
la  carte  géologique  de  Coquand,  puis  fait  connaître  leur  composi- 
tion dans  les  points  extrêmes  qu'elles  atteignent  dans  cette  direc- 
tion. 

il  rappelle  que,  comme  leslignites  du  Sarladais,  cette  formation 
lacustre  a  été  provoquée  par  un  mouvement  unique  d'émersion 
dirigé  du  sud  au  nord  et  a  pris  fin,  comme  eux,  par  un  même 
mouvement  d'affaissement  dirigé  du  nord  au  sud.  Cette  identité 
d'origine,  de  nature  et  de  durée  lui  parait  entraîner  la  preuve  de 
leur  synchronisme  et  par  suite  de  la  détermination  exacte  du  ni- 
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Yeau  supérieur  des  liguites  du  Sarladais,  permettre  de  considérer 
la  plus  grande  partie  de  cette  formation  comme  représentant 
dans  le  sud-ouest  le  crétacé  inférieur  dont  les  couches  marines 
font  défaut  dans  la  région.  G.  V. 


Étude  sur  le  pliocène  de  Montpellier,  par  M.  Viguier.  {Bull,  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  379,  1889.) 

Les  terrains  pliocènes  des  environs  de  Montpellier  ayant  déjà  été 
l'objet  de  nombreux  mémoires,  M.  Viguier,  avant  d'exposer  les  ré- 
sultats de  ses  recherches,  donne  une  analyse  détaillée  de  toutes 
les  études  préalables  dont  le  début  remonte  au  premier  travail 
publié  par  M.  Marcel  de  Serres  sur  cette  question,  en  1827. 

Il  cherche  ensuite  dans  une  seconde  partie  essentiellement  stra- 
tigraphique  à  établir,  à  Taide  de  profils  cotés,  la  succession  com- 
plète des  dépôts  tertiaires  horizontaux  qui  constituent  toutes  les 
collines  des  environs  de  Montpellier. 

Les  caractères  de  chacune  de  ces  assises  une  fois  définis,  l'au- 
teur entreprend  la  description  de  leur  faune.  Quelques  espèces 
plus  ou  moins  mal  connues,  sont  l'objet  de  nouvdles  observations 
et  les  formes  les  plus  intéressantes  sont  figurées  et  décrites.  Parmi 
ces  espèces  on  peut  citer  :  Ostrea  cucullata  dont  la  forme  du  Ck>m- 
tat,  0.  comitatensis,  se  rencontre  bien  caractérisée  à  Montpellier  ; 
A  canthina  gallica  distinct  AxxMonoceros  monacanlhus;  Potamides  Bas- 
teroti  dont  toutes  les  variétés  forment  une  série  aussi  remarquable 
que  celle  du  Planorhis  muliiformis  reproduite  en  photographie  ; 
THptycha  sinistrorsa  [Bulimus  simstrorsus  M.  de  Serres)  assimilé  à 
tort  à  Clausilia  maxima  6rat.,  par  Paladille  ;  enfin,  les  Auriculidat. 
Le  Spondylus  crassicosta  Lk.,  cité  à  Montpellier,  est  identique  à  la 
forme  italienne, 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  les  conclusions  de  cette  étude 
sont,  à  peu  de  chose  près,  celles  déjà  énoncées  Tannée  dernière 
dans  une  communication  à  l'Académie  des  sciences  :  il  considé- 
rait la  zone  à  Potamides  Basteroti  et  Auriculidœ  {Ophicardelus 
Brocchiiy  etc.)  comme  nettement  supérieure  à  la  masse  des  sables 
à  Ostrea  cucullata  et  inférieure  aux  couches  du  Palais  de  Justice 
à  Triptychia  sinistrorsa,  ces  dernières  étant  très  probablement 
synchroniqués  des  marnes  d'Hauterives  et  représentant  l'astien  ; 
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les  sables  et  les  couches  à  Potamides  yiennent  Daturellement  se 
ranger  au  nîyeau  du  plaisancien  de  la  vallée  du  Rhône  qui  ren- 
ferme les  mêmes  fossiles.  G.  Y. 


Note  sur  lb  Sahara  tunisien  db  Gabès  au  Souf,  par  M.  Maurice 
Gerest,  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII, 
p.  3669  1889.) 

Les  terrains  sahariens  se  rencontrent  dans  la  plaine  de  TArad, 
de  Gabès  à  l'entrée  du  chott  Fedjedj.  Cette  plaine,  qui  renferme 
d'ailleurs  quelques  affleurements  crétacés,  est  bornée  au  nord  et 
oa  sud  par  deux  chaînes  de  montagnes  appartenants  au  crétacé 
supérieur. 

La  chaîne  du  Tibaya  qui  borne  au  sud  le  chott  Fedjedj  appar^ 
tient  dans  son  entier  au  crétacé  supérieur. 

Dans  le  Nefzaoua  les  terrains  sahariens  réapparaissent,  mais 
près  du  chott  R*gouy  on  retrouve  le  relief  crétacé.  A  Douz,  chez 
tes  Mérazigs,  les  dunes  prennent  de  l'importance.  Dans  le  Djérld, 
les  terrains  sahariens  s'appuyent  sur  le  crétacé  supérieur. 

De  Nefta  au  Souf,  il  y  a  plusieurs  chaînes  de  dunes  à  signaler* 
Ces  dunes  ne  cheminent  pas  comme  les  dunes  maritimes,  et 
quoique  les  cornes  des  dunes  se  déplacent  constamment  sous 
Teffet  des  vents  variables,  les  sommets  restent  fixes.  A  Débila, 
dans  le  Souf,  on  trouve  un  poste  optique  au  sommet  d*une  dune. 

G.  V. 


Rbcberches  sur  lb  quaternaire  ancien  des  bassins  de  la  Dordogne 
ET  DE  LA  Garonne,  par  M.  Landesque.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  V  série,  t.  XVII,  p.  3oi,  1889.) 

Des  recherches  longuement  poursuivies  sur  le  quaternaire  an- 
cien des  bassins  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne,  ont  permis  à 
M.  Landesque  d'établir  une  succession  raisonnée  des  couches  di- 
verses qui  le  composent  et  de  les  grouper  ainsi  qu'il  suit,  en  se 
basant  principalement  sur  leur  faune  et  la  nature  des  divers 
objets  de  l'industrie  humaine  qu'il  y  a  rencontrés  : 

RlTDB  DB9  TIAV.  SaSNT.  —  T.  X,  D»  9.  45 
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Il  établît  eûsoite  la  parfaite  analogie  de  ces  dépôts  avec  ceux 
des  autres  régions  de  la  France,  en  insistant  prinèipalement  sur 
leur  identité  avec  ceux  classiques  des  vallées  dé  la  Somme  et  de 
la  Sednie.  G.  V. 


Étude  sur  les  environs  pissoiRE,  par  MM.  Michel-Lé w  et  Munier- 
Ceaimas.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  detrance,  S»*. série,  t,  XVJl,. 
p.  269,  1889.) 

Cette  étude  a  pour  principal  objet  de  fixer  l*àge  des  différente 
basaltes  qui  s'observent  dans  la  région  de  Perrîer,  près  Issoiré  et 
des  failles  qui  Taccidentent. 

Sur  le  plateau  de  Pardines,  le  calcaire  de  Beance  est  recouvert 
par  un  lit  de  galets  quartzeux  (miocène  supérieur)  qui  supporte 
ane  grande  coulée  de  basalte  (basalte  du  plateau  de  Pardïnes, 
pliocène  inférieur).  Ce  basalte  a  été  raviné  par  les  eaux  qui  ont 
déposé  suivant  les  points  : 

!•  Des  cailloux  roulés  formés  de  basaltes  porpbyroYdes,  de  ba- 
saltes de  Pardines,  de  quartz,  de  granité,  de  granulite  ou  de  gneiss, 
associés  à  des  galets  d'andésites  et  de  trachytes  ; 

ir  Des  graviers  avec  lits  de  galets  intercalés,  surmontés  éoît  par' 
des  argiles  sableuses,  soit  par  des  bancs  de  cinériles  formées  de 
projections  ponceuses,  avec  lits  de  ponce  intercalés. 

Les  graviers  et  les  galets  renferment  la  faune  étudiée  par  Ba- 
vard, Pomel  et  Depéret,  Maslodon  Arvemensis,  Gazella,  Felis,  et 
nombreux  Cervidés. 

Les  argiles  et  les  cinériles  renferment  la  flore  qui  leâ  caracté- 
rise dans  le  Cantal,  Acer  polymorphum,  Fagus  pliocenicay  Bam- 
busa  Lugdunensi^. 

Au  milieu  des  couches  du  pliocène  moyen,  sur  Iç  lit  de  galets 
qui  forme  leur  base,  repose  un  deuxième  basalte  remarquable 
par  sa  richesse  en  zéolithes. 

Après  ces  dépôts^  la  région  qui  nous  occupe  a  été  soumise  de 
nouveau  à  un  système  de  cassures  qui  amènent  la  formation  de 
failles  dont  l'amplitude  peut  aller  souvent  de  4o  à  100  mètres  (La 
Bourboule,  Perrier,  etc.). 

Ces  failles  déterminent  la  formation  de  gradins  successifs,  qui 
ont  amené,  sur  certains  points,  la  surélévation  du  plateau  central, 
surélévation  qui  a  permis  aux  glaciers  de  s'établir  sur  les  flânes 
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du  Cantal  et  du  Mont-Dore,  pendant  le  pliocène  supérieur.  C'est 
M.  Julien  gui  a  démontré  le  premier  que  les  dépôts  de  Perrier  à 
Elephas  meridionaUs  étaient  glaciaires. 

A  partir  de  ce  moment,  des  blocs  de  roches  volcaniques,  polis 
ou  striés  (andésite,  trachyte,  obsidienne»  etc.)»  noyés  dans  la  boue 
glaciaire,  ont  été  charriés  depuis  le  Mont-Dore  jusqu'aux  portes 
dlssoire.  Au  milieu  de  cette  formation  glaciaire  se  trouvent  inter- 
calés plusieurs  cordons  de  galets,  où  domine  souvent  le  basalte, 
qui  correspondent  à  des  époques  de  fusion  plus  ou  moins  par- 
tielle des  glaciers.  Un  de  ces  cordons  principalement  renferme 
Elephas  mendionalisy  Gaiella  Jxdieniy  Equus  Stenonisj  et  de  nom- 
breux ossements  de  Cervidœ. 

La  vallée  de  la  Couze,  à  Touest  de  Champeix,  est  bordée  par 
une  vallée  pliocène  qui  renferme  :  i®  à  la  base,  les  lits  de  galets 
du  pliocène  moyen  ;  2^  les  blocs  glaciaires  venus  du  Mont-Dore  ; 
3*  un  basalte  qui  termine  la  série  pliocène  et  qui  correspond  aux 
basaltes  des  plateaux  du  Cantal  si  bien  étudiés  par  M.  Fouqué. 

La  vallée  quaternaire  qui  entame  ces  trois  niveaux  est  parallèle 
à  la  vallée  pliocène.  On  y  trouve,  sur  les  alluvions  quaternaires 
à  Elephas  primigenius^  Ursus  spelœus,  le  basalte  qui  a  formé  la 
fameuse  coulée  du  Tartaret,  longue  de  aa  kilomètres.  Ce  dernier 
basalte,  qui  est  entamé  à  son  tour  par  la  vallée  actuelle  de  la 
Couze,  est  recouvert  par  places  par  les  alluvions  récentes  avec 
haches  polies,  etc.  C.  V. 


Sur  le  rôle  des  agents  minérausateurs,  par  M.  db  Lapparekt. 
{BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XVII,  p.  a8o, 
1889.) 

M.  de  l^pparent  montre  par  une  série  d'exemples  empruntés  à 
toutes  les  régions  volcaniques,  que  les  dégagements  solfatariens 
actifs,  c'est-à-dire  ceux  où  la  vapeur  d'eau  est  mélangée  à  d'autres 
vapeurs  douées  d'une  puissance  chimique  propre,  sont  localisés 
dans  les  districts  où  se  sont  épanchées  des  roches  acides.  Il  est  donc 
naturel  de  penser  que  ces  roches,  réfractaires  à  la  fusion  ignée 
comme  à  la  cristallisation,  ont  pu  demeurer  fluides  et  arriver  au 
jour  à  la  faveur  de  ces  éléments  volatils.  En  outre,  on  devine  que 
si,  au  lieu  de  se  dégager  rapidement  à  l'air  libre,  ces  émanations 
ont  dû  rester  dans  le  magma  pendant  la  plus  grande  partie  de  sa 
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coo8olidaiion,  elles  n*ont  pu  manquer  de  faciliter  la  production 
de  grands  cristaux,  ce  qui  caractérise  Tétat  granitoïde. 

En  terminant^  M.  de  Lapparent  fait  observer  combien  il  est  peu 
probable  que  la 'cristallisation  du  granité  se  soit  effectuée  dans 
les  conditions  indiquées  par  M.  Rosenbuch.  L'enrichissement  pro- 
gressif en  silice  du  magma,  admis  par  ce  savant,  aboutit  à  faire 
cristalliser  le  feldspath  au  sein  d'un  bain  de  silice  pure.  Il  est  in- 
finiment plus  naturel  de  penser  que  la  silice  était  elle-même  dis- 
soute dans  une  eau  chargée  de  principes  actifs,  dont  la  lente 
disposition,  à  travers  les  roches  encaissantes,  a  déterminé  le  mé- 
tamorphisme de  ces  dernières.  C.  V. 


Sur  LES  gItes  de  manganèse  dans  les  Hautes-Pyrénkes,  par  M.  Beau- 
GET.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XYIl, 
p.  ^97,  1889.) 

D*aprës  M.  Beaugey  tous  les  gîtes  de  manganèse  des  Hautes-Py- 
rénées sont  localisés  dans  le  dévonien  ;  tous  sont  alignés,  suivant 
une  direction  nord-iio*à  iao*-est,  qui  n'est  autre  que  celle  de  la 
chaîne  et  de  Torientation  des  divers  terrains  qui  la  composent. 
Quant  à  leur  mode  de  remplissage,  contrairement  à  l'opinion 
exprimée  par  GrUner  qui  considérait  ce  minerai  exploité  comme 
amené  par  des  sources  chargées  de  carbonate  de  manganèse, 
M.  Beaugey  Tattribue  à  la  décomposition  de  silicates  de  manga- 
nèse préexistants  sous  Tinfluence  d'eaux  superficielles  chargées 
d'acide  carbonique.  Ces  silicates  seuls  comme  la  génitequi  les  ac- 
compagne auraient  une  origine  hydrothermale.  C.  Y. 


Sur  les  terrains  éruptifs  de  Pouzac  (Hautbs-Ptrénées),  par 
M.  Frossard.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XVII,  p.  3i8,  1889.) 

M.  Frossard donne  dans  cette  note  deux  coupes  perpendiculaires 
nord-sud  et  est-ouest,  fixant  Fallure  et  la  disposition  des  roches 
éruptives  variées,  syénite  éléolithique,  diorite,  ophite,  ortho- 
phyre,  granulite,  qui,  dans  les  environs  de  Pouzac,  s'élèvent  au 
travers  des  roches  cristallines  et  sédimentaires  de  la  région. 

av. 
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^otB  SUR  LESOPHiTBS  DB  PouzAC,  parM.  Seunss.  {BuU.  de  la  Soc.  géo- 
logique de  France,  .V  série,  t.  XVII,  p.  3ao,  1B89.) 

A  la  suite  de  la  note  précédente  analysée  de  M.  Frossard, 
M.  Seunes  montre  que  les  scliisles  crétacés  de  Pouzac  sont  ana- 
logues à  ceux  dans  lesquels  il  a  signalé,  dans  les  Basses-Pyrénées, 
Orbitolina  concava^  0,  discoidea  et  0,  conoidea  :  il  a  pu  les  suivre 
de  l'Océan  jusqu'à  la  vallée  de  Bagnères-de-Bigorre. 

Au  sud  d'Espeletle  (Basses-Pyrénées),  les  strates  de  ces  schistes 
renferment  des  galets  ophitiques  appartenant  très  probablement 
au  pointement  de  la  roche  éruptive  recouverte  en  partie  par  les 
schistes  crétacés  qui,  dans  les  environs,  reposent  en  discordance 
sur  le  trias  et  les  schistes  cambriens  traversés  par  des  fllons  de 
quartz,  de  granulite  et  de  pegmatite. 

Dans  la  vallée  du  Bager,  Tauteur  en  compagnie  de  son  confrère 
M.  Beaugey  a  observé  que  les  schistes  cénomaniens  et  albiens 
étaient  traversés  par  des  fllons  de  diabases  et  de  phorpbyrites  à 
structure  ophitique  qui  ont  déterminé  des  phénomènes  métamor- 
phiques très  nets. 

Ces  observations  jointes  à  celles  de  M.  Frossard  semblent  bien 
indiquer  qu'il  y  a  dans  les  Pyrénées  deux  catégories  de  roches 
ophitiques,  les  unes  triasiques,  les  autres  crétacées  ou  post^créta- 
cées,  M.  Seunes  espère  que  M.  Beaugey,  qui  s'occupe  de  Tétude  de 
ces  roches,  trouvera  des  caractères  pétrographiques  suffisants 
pour  caractériser  ces  deux  catégories.  C.  V. 


PAI.ÉONTOLOGIE 


Sur  LES   DIMENSIONS  GIGANTESQUES  DE  QUELQUES  MAMMIFÈRES  FOSSILES, 

par  M.  Gaudrt.  (BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série, 
t.  XVII,  p.  8,  1889.) 

.  .D'après  M.  Gaudry,  les  plus  grands  Mammifères  seraient: 

Premier  rang  de  grandeur  :  Dinùtherium  du  miocène  supé- 
rieur^ 
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Deuxième  rang  :  Elepheu  antiquui  du  quaternaire  inférieur  des 
f^OTiroQS  de  Paris  (phase  chaude); 

Troisième  rang  :  Elej>has  mefHdionalis  du  pliocène  supérieur; 

Quatrième  rang  :  i/o^^ocfoniim^rtcanti^  du  quaternaire  des  Étais* 
Unis: 

Cinquième  rang  :  Elephas  primigenius  du  quaternaire  de  Sibérie 
(phase  froide)  et  Eléphants  actuels.  G.  Y. 


Le   CàiriS  MEGAMASTOIDES  DU    PLIOCÈNE    MOYE?l    DE    PeRRTER    (Puy-de- 

D6me),  par  M.  Marcelin  Boule.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  t.  XVII,  3«  série,  p.  3ai,  1889.) 

Après  avoir  démontré  que  tous  les  ossements  de  Canidés  décrits 
saceessivement  sous  les  noms  de  Canis  àoràonicus  par  Bravard, 
de  Canis  issiodorensis  par  de  Blainville,  doivent  se  rattacher  à  la 
même  espèce  et  se  rapporter  au  Canis  megamastoides  établi  par, 
Pomel  en  1 84^  sur  une  moitié  postérieure  de  mandibule  recueillie 
dans  les  allu viens  pliocènes  à  Mastodon  de  Perrier^  M.  Boule  en- 
treprend la  description  complète  de  ce  Chien  pliocène  dont  un 
squelette  presque  entier  se  trouve  dans  les  galeries  du  Muséum. 
D*après  ces  observations  on  peut  considérer  le  Canis  megamastoi- 
desy  comme  de  taille  intermédiaire  entre  celle  des  Chacals  et  des 
Renards.  Le  crâne  présente  des  caractères  qui  se  retrouvent  che? 
ces  mêmes  animaux.  Les  mandibules,  extraordinairement  apla- 
ties, s'élargissent  subitement  au  niveau  des  tuberculeuses,  de  ma- 
nière à  produire  une  protubérance  arrondie,  qui  donne  au  contour 
da  bord  inférieur  une  forme  particulière.  Ce  contour  se  retrouve 
sur  les  mandibules  du  Vulpes  cancrivorus  et  du  Vulpes  cinereo- 
argenteus.  C*est  aussi  avec  les  espèces  actuelles  et  avec  les  Re- 
nards de  nos  pays  que  le  Chien  de  Perrierse  rapproche  le  plus  au 
point  de  vue  de  la  dentition,  bien  que  les  molaires  de  Tanlmal 
fossile  aient  conservé  quelques  caractères  de  Civette  et  surtout  de 
Cynodictis.  Le  reste  du  squelette  n'offre  aucune  différence  notable 
avec  celui  des  Chacals  et  des  Renards. 

En  terminant,  M.  Boule  croit  pouvoir  admettre  pour  le  groupe 
Renard  une  origine  différente  de  celle  des  autres  Canidés.  Les 
Fui^e^  seraient  plus  apparentés  avec  les  Viverra  que  les  Chiens 
proprement  dits.  11  rappelle  que  leGalecynus  jEningensiSy  décrit 
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par  Owen^  avaient  des  membres  qui  ressemblaient  à  la  fois  à 
ceux  des  Civettes  et  à  ceux  des  Renards.  Ces  divers  animaux  des- 
cendraient des  Cynodon  et  des  Cynodictis  tandis  que  les  Chiens 
proprement  dits  descendraient  plutôt  des  Amphicyon. 

Ainsi  comprise,  la  Gliation  des  Canidés  peut  être  représentée  de 
la  manière  suivante  : 

VivERRiDÉs  Canidés  Ursidés 

(Renards)  (Chiens  pr*  dits) 


Amphicyon 


Forme  éocène  inconnue. 

G.  V 


Le  Steneosauros  de  Parméuen,  par  M.  Larrazet.  {Bull,  de  la  Soc, 
géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  8,  1889.) 

Ce  Téléosaurien  a  été  découvert  par  M.  Emile  Roy,  dans  les  cal- 
caires compactes  qui  fournissent,  au  sommet  du  bathoaien,  la 
pierre  dé  taille,  désignée  dans  le  Lyonnais  sous  le  nom  de  choin 
de  Villeàois  ou  de  Montalieu.  Les  caractères  de  ce  sous-genre  sont 
exactement  ceux  que  M.  Deslongchamps  a  définis,  mais  les  osse- 
ments sont  trop  incomplets  pour  qu'on  puisse  dire  s'il  représente 
une  espèce  nouvelle.  G.  V. 


Les  Crustacés  dévoniens  de  l'État  de  New- York  d'après  M.  James 
Hall,  par  M.  Ch.BARROis.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  du  Nord^ 
t.  XVI,  p.  106,  1889.) 

Ànalysed'un  mémoire  de  M.  James  Hall,  portant  comme  titre  : 
Paleontology  of  New-York^  v,  VU,  Crustacea  and  other  Jrilobites 
of  the  Oriskany-cast  kill  groupe  Albany^  1888.  G.  V. 
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Description  des  Céphalopodes,  Ptéropodes  et  Gastropodes  opisto- 
BRAxcHES  (Acr^o;v/o.«),par  M.  A.  Benoit.  (Actes  de  la  Soc.  linnéenne 
de  BordeauXj  5*  série,  t.  XI,  p.  ii,  1889.) 

M.  Benott,  qui  s*est  consacré  depuis  de  longues  années  à  Tétude 
des  terrains  tertiaires  moyens  (oligocène  et  miocène)  du  sud-ouest, 
entreprend  cette  fois  la  description  des  nombreuses  espèces  pour 
la  plupart  d'une  conservation  parfaite,  qu'on  rencontre  si  abon- 
damment dans  ces  dépôts,  en  particulier  dans  les  faluns.  Dans  ce 
travail  considérable,  où  l'auteur  met  en  œuvre  avec  les  résultats 
de  ses  propres  recherches,  tous  les  matériaux  puisés  dans  les  col- 
lections publiques  et  privées,  toutes  les  formes  connues  seront 
discutées  et  décrites,  le  plus  souvent  figurées  à  nouveau. 

Dans  son  introduction  M.  Benoit  annonce  que  l'exécution  des 
planches  sera  entourée  de  tous  les  soins  possibles.  Celles  qui,  au 
nombre  de  cinq,  accompagnent  la  première  partie  de  ce  travail 
urrété  aux  Actéonides,  fournissent  la  preuve  que  cette  promesse 
jera  réalisée.  C.  V. 


Contributions  a  l'étude  des  Hu>purites,  par  M.  ;Douvillé.  {BulL  de 
la  Soc,  géologique  de  France^  S"  série,  t.  XVII,  p.  33o,  1889.) 

Dans  ce  travail,  M.  Douvillé  entreprend  une  révision  des  Hip- 
urites  afin  de  se  rendre  un  compte  exact  de  l'extension  verticale 
es  espèces  et  de  voir  dans  quelles  limites  ces  fossiles  peuvent 
3rvîr  à  caractériser  les  divers  niveaux  géologiques. 

Les  caractères  spécifiques  les  plus  nets  sont  fournis  par  la  valve 
ipérieureet  principalement  par  la  disposition  des  canaux  qu'elle 
résente.  Toute  détermination  rigoureuse  ne  peut  donc  être  faite 
ne  sur  un  échantillon  bivalve  et  bien  conservé. 

Il  résulte  d'une  première  étude  faite  sur  VH.  organisans  (Ortho- 
ratite  en  tuyau  d'orgue  de  Picot  de  Lapeirouse,  Batolites  orga- 
sans  de  Montfort),  que  l'espèce  type  provient  du  niveau  bien 
nnu  de  la  montagne  des  Cornes  (Corbières),  supérieur,^ comme 
I  le  sait,  aux  couches  à  Échinides.  Cette  espèce  est  caractérisée 
,r  une  surface  extérieure  presque  lisse  présentant  seulement  des 
Ions  linéaires  espacés,  par  l'aôserict?  d'arête  cardinale,  et  par  les 
mbreux  replis  accessoires  que  présentent  les  lames  externes  du 
jt-  Cette  dernière  disposition  reproduit  exactement  la  caracté- 
tîqae  du  genre  Arond?a,  encore  assez  mal  connu. 
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Ea  examinant  les  nombreux  échanlillons  des  Charentes  qui  lui 
ont  été  communiqués  par  M.  Arnaud,  M.  Douvillé  a  pu  reconnaî- 
tre que  Tespèce  «  en  tuyau  d*orgue  *  de  la  zone  à  Bir,  cornupas- 
toris  est  bien  différente  du  Bat.  organisons  ;  c'est  probablement 
une  espèce  nouvelle  et  en  tous  cas  très  voisine  d'Hipp.  Toueasi.De 
même  dans  la  Provence  l'espèce  cylindroïde  des  niveaux  ioférieurs 
est  également  bien  distincte  du  Bat,  organisons.  C'est  donc  à  tort 
que  certains  géologues  ont  considéré  cette  dernière  espèce  comme 
caractérisant  principalement  la  première  zone  d'flippurites. 

La  continuation  de  ces  études  exige  des  matériaux  considéra- 
bles, et  M.  Douvillé  fait  appel  à  tous  ceux  de  ses  confrères  qui 
voudront  bien  lui^  communiquer  des  échantillons  bivalves  bien 
conservés  et  de  niveau  certain.  C.  V. 


Sur  deux  Éghinodvrmbs  nouveaux,  par  M.  P.  de  Loriol.  {BulL  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XVII,  p.  i5o,  1889,) 

Le  premier  de  ces  Échinodermes,  recueilli  par  M.  Schlumber- 
ger  dans  le  sénonien  d'Algérie  est  une  Astérie,  appartenant  au 
genre  Anthema  qui  jusqu'à  présent  n'était  connu  qu*à  Tétat  vi- 
vant. Le  second  est  un  Crinoïde  représenté  par  une  tige  massive, 
cylindrique  de  o%oi3  à  o",oi8  de  diamètre  qui  présente  des  ca- 
ractères assez  particuliers  pour  le  séparer  des  Balocrinus  dont  il 
diffère  totalement  par  la  brièveté  de  la  rosette  articulaire  des  ar- 
ticles et  la  présence  destries  rayonnantes  fasciculées,  sur  la  moitié 
au  moins  de  la  surface  des  facettes.  M.  de  Loriol  en  fait  le  type 
d'un  genre  spécial,  placé  dans  la  famille  des  Pentacrinidées  et 
qu'il  décrit  sous  le  nom  d'Austinocrinus. 

La  seule  espèce  connue,  Austinocrinus  Komaroffi,  a  été  rappor- 
tée par  M.  Edmond  Cotteau  et  recueillie  à  Tersakhan,  dans  le 
Turkestan,  par  le  général  Komaroff;  elle  parait  provenir  des  cou- 
ches crétacées.  C.  V. 


Sur  UN  EXEMPLAIRE   DU  CoBASTER  FiI>i;VOF/!?  PROVENANT  DBTeRSAKHAN, 

(Turkestan),  par  M.  Cotteau.  (BulL  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3"  série,  t.  XVII,  p.  38^  1889.) 

Avec  les  Crinoldes  étudiée  par  M.  de  Loriol,  les  coUeciions  ra- 
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coeiUies  par  le  général  Komaroff  dans  le  Turkestan  comprenaient 
de  petits  Écbinides  appartenant  au  genre  Corasier»  Parmi  ces 
Oursins,  M.  Cotteau  a  reconnu  des  formes  identiques  au  Coraster 
Vilanovœ  de  la  province 'd*Alicante  :  la  taille,  la  forme,  la  strucr 
ture  des  aires  ambulacraires,  la  place  occupée  par  le  péristome  et 
le  périprocte,  la  disposition  du  fasciole  sont  absolument  les 
mêmes.  Le  C,  Vilanovœ^  considéré  dans  Torigine  comme  éocène, 
provient  bien  certainement  du  terrain  crétacé  supérieur*  Les  obr 
servations  de  M.  Seunes  qui  a  retrouvé  cette  espèce  dans  la  craie 
supérieure  desTyrénées  françaises,  les  recherches  toutes  récentes 
de  M.  Nicklès  dans  la  province  d'Alicante,  ne  laissent  plus  aucun 
doute  sur  la  position  stratigraphique  dû  C.  Vilanovae. 

La  présence  de  cette  espèce  4  une  aussi  grande  distance  des 
Pyrénées  et  de  TEspagne  est  fort  intéressante,  et  suffit  pour  éta- 
blir que  les  dépôts  du  Turkestan,  dans  lesquels  on  le  rencontra, 
font  partie  de  la  craie  supérieure.  G.  V, 


Sva  LES  Bryozoaires  jurassiques  ds  Boulogne,  par  M.  H.^E.  Sau«- 
VAGE.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3"  série,  t.  XVII, 
p,  38,  1889.) 

Jusqu'à  présent  trois  espèces  de  Bryozoaires  [Heieropora,  Filti- 
fu,  Berenicea  tenuiSy  Apseudesia  cinstala)  étaient  seules  connues 
dans  les  terrains  jurassiques  du  Boulonnais  ;  les  récoltes  faites 
par  M.  E.  Rigaux  ont  permis  à  M.  Sauvage  de  compléter  cetta 
liste  et  d*en  décrire  dix-huit  espèces  qui  toutes  appartiennent  à  la 
famille  des  Tubiliporidées,  en  particulier  au  groupe  du  Tubigera, 

C.  V. 


Sur  les  Nummulites  de  l'Algérie,  par  M.  E.  Figqeur.  {Bull,  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  3*»  série,  t.  XVII,  p.  345,  1889.) 

Les  Nummulites  de  l'Algérie  n'ont  été  jusqu'à  présent  l'objet 
d'aucune  étude  spéciale.  M.  Ficheur,  dans  ses  recherches  sur  la 
géologie  de  la  Grande-Kabylie^  ayant  eu  occasion  de  rencontrer 
nue  importante  et  bien  complète  série  de  couches  renfermant  des 
espèces  de  ce  groupe,  utilise  tous  ces  documents  pour  en  faire 
Tobjet  d'une  étude  complète  et  comparative.  Dans  ce  sens,  il  a  pu 
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trouver  comme  terme  de  comparaison  dans  la  collection  de  TÉ- 
cole  des  sciences  d'Alger,  non  seulement  tous  les  échantillons 
recueillis  antérieurement  par  M.  Pomel,  mais  la  plupart  des  types 
des  localités  classiques  de  France  et  de  l'étranger. 

Dans  cette  première  note,  consacrée  à  Téocène  inférieur,  îl 
montre  que  toutes  les  espèces,  parmi  lesquelles  un  grand  nombre 
sont  nouvelles,  peuvent  se  réunir  en  quatre  groupes  de  la  série 
des  Nummulites  non  réticulées,  dont  le  plus  caractéristique  est  le 
groupe  de  la  A^.  planulata.  Les  échantillons  étudiés  proviennent 
de  quinze  localités  échelonnées  sur  toute  la  bande  occupée  par  ce 
terrain  dans  l'étendue  des  trois  provinces  depuis  l'ouest  de  Bel- 
Abbès  (Oran)  jusqu'à  la  Tunisie,  passant  par  la  région  de  Boghari 
et  se  terminant  à  Souk-Ahras.  L'analogie  la  plus  complète  existe 
d'une  extrémité  à  l'autre  ;  toute  cette  série,  répartie  à  des  niveaux 
différents  par  leur  position  et  leurs  caractères  pétrographiques, 
constitue,  au  point  de  vue  nummulitique,  un  horizon  unique,  cor- 
respondant à  l'étage  suessonien  (horizon  inférieur  des  Nummulites 
striées  de  Ph.  de  la  Harpe).  M.  Ficheur  détermine  la  situation 
dans  cet  horizon,  pour  l'Algérie,  des  Nummulites  du  groupe  de  la 
Gizehensisy  représenté  par  toutes  ses  formes  dans  un  grand  nom- 
bre de  localités^  eu  compagnie  des  espèces  des  groupes  de  la  p/o- 
nnlata  et  de  la  N.  irregulans.  On  sait  que  la  A^.  Gizehensis  a  été 
considérée,  pour  l'Egypte,  comme  caractérisant  la  partie  supé- 
rieure de  l'éocène  moyen. 

Il  en  conclut,  par  une  étude  comparative  faite  sur  les  Nummu-: 
lites  du  Kef  (Tunisie]  signalées  par  M.  Rolland,  que  l'horizon  à  N. 
Rollandi  (Mun.  Chalm.)  et  à  TV.  Ziielli,  doit  être  rattachée  à  Téo- 
cène  inférieur.  Les  espèces  du  Kef  offrent  une  similitude  absolue 
iavec  celles  de  Si-Mohamed-ben-Aouda  (Oran);  ce  fait  est  remar- 
quable  si  l'on  considère  que  les  points  sont  éloignés  de  plus  de 
800  kilomètres. 

Une  note  prochaine  exposera  les  caractères  des  Nummulites  des 
différents  niveaux  de  l'éocène  moyen.  C.  V. 


Sur  un  nouveau  genre  de  FORAlUNIFÉREy  par  M.  SCHLUMBERGER.  [BulL 

de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  4^5,  1889.) 

Ce  genre  nouveau  est  décrit  sous  le  nom  de  Thomasinellay  en  rai- 
son de  ce  fait  que  les  formes  types  ont  été  découvertes  par  M.  Tho- 
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mas  en  Tunisie.  Leur  plamostracum  est  arborescent  et  le  testaré- 
Dacé.  Elles  forment  une  véritable  lumachelle  au  sommet  du  céno- 
manien  des  Hauts-Plateaux  du  sud,  où  elles  occupent  un  niveau 
très  constant.  C.  Y. 


§  5 
PHYSIQUE 


Déterjonation  duœcte  (c'est-a-dire  sans  faire  dsage  d'aucune  for* 
mule)  de  la  compressibilité  du  verre,  du  cristal  et  des  métaux 
jusqu'à  a  000  atmosphères,  par  M.  E.-H.  Amagat.  [Comptes  rendus 
de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  ji'^  ;  Journ,  de  physique^ 
l.  VIII,  p.  a59,  1889.) 

La  substance  étudiée  est  placée  sous  forme  d'un  tube  A  d'un 
mètre  de  longueur  dans  un  tube  solide  en  acier  B.  Un  ressort  ap- 
puie Tundes  bouts  a  de  ce  tube  A  contre  le  fond  du  tube  B  et  en 
même  temps  presse  un  petit  disque  d'acier  sur  l'autre  bout  a!  du 
tube  A.  Un  piston  en  acier  traverse  l'extrémité  correspondante  de 
B  par  une  ouverture  étanche.  Une  vis  micrométrique  dont  l'écrou 
est  porté  par  B  permet  d'enfoncer  le  piston  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait 
contact  avec  le  disque  d'acier,  ce  dont  on  est  averti  par  la  ferme- 
ture d'un  courant  électrique  et  la  déviation  de  l'aiguille  d'un  gal- 
vanomètre. Quand  l'eau  contenue  dans  ce  tube  est  comprimée,  le 
tube  B  s'allonge  et  le  tube  A  pressé  de  toute  part  se  raccourcit. 
On  enfonce  le  piston  jusqu'au  contact,  son  déplacement  est  me- 
suré par  une  vis  micrométrique,  portée  par  une  forte  lame  d'acier 
dont  l'autre  extrémité  porte  un  microscope  qui  mesure  le  dépla- 
cement de  la  partie  du  tube  B  sur[jlaquelle  appuie  l'extrémité  a 
de  A.  On  a  ainsi  le  raccourcissement  du  tube  A,  et  en  triplant  le 
quotient  de  cette  valeur  par  le  nombre  d'atmosphères,  on  a  le  coef- 
ficient de  compressibilité  cubique.  M.  Amagat  trouve  ainsi  pour  le 
cristal  et  pour  le  verre  des  nombres  qui  varient  peu  avec  la  force 
élastique  poussée  jusqu'à  2  000  atmosphères  (0,000  002  24  pour  le 
▼erre  et  0,000  0243  pour  le  cristal,  en  moyenne). 
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Sur  la  différence  de  potentiel  des  métaux  au  contact,  par  M.  Potier. 
[Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  780  ;  Joum, 
de  physique,  a*  série,  t.  VIII,  p.  aa3,  1889.) 

Quand  deux  plateaux  formés  de  métaux  différents  et  réunis  par 
un  fil  métallique  sont  approchés  parallèlement  Tun  de  l'autre, 
Ténergie  de  ce  système  diminue,  car  grâce  à  l'attraction  des  élec- 
tricités contraires  dont  ils  sont  recouverts,  ce  système  accomplit 
un  travail  et  aucune  quantité  de.chaleur  notable  ne  lui  est  fournie. 
Comme  il  n'y  a  d'autres  modifications  dans  l'état  du  système  après 
le  rapprochement  des  plateaux  qu'ujie  augmentation  de  charge 
de  ceux-ci,  M.  Potier  considère  la  surface  d'un  métal  comme 
douée  par  unité  d'aire  d'une  énergie  M  fonction  de  la  densité 
électrique  é,  que  la  surface  soit  exposée  à  l'air  ou  soit  en  contact 
avec  un  conducteur.  La  différence  V  de  potentiel  apparente  des 
deux  plateaux  dans  Tétat  d^équilibre  est  donc  donnée  puisqu'il  y  a 

équilibre  parVdez=dM  —  dM^ouVizz         — ^  et  comme  Texpé- 

rience  prouve  que  V  est  indépendant  de  e  il  en  résulte  que  M  et  M, 
sont  proportionnels  à  e.  En  désignant  de  même  par  L  (e)  l'énergie 
de  la  surface  libre  d'un  liquide  pour  une  densité  superficielle  e, 
on  a  pour  la  force  électromotrice  P  au  contact  d'un  métal  et  de 
ce  liquide 

|[M-L(.)]  =  -P 

M.  Potier  fait  application  de  ces  principes  aux  expériences  de 
M.  Pellat  et  aux  expériences  électro-capillaires  de  M.  Lippmann. 
Il  tient  compte  ensuite  des  effets  thermiques  qui  permettent 
d'expliquer  le  phénomène  Peltier* 


Sur  les  phénomènes  àctino-électriques,  par  M.  J.  Borgman.  (Comptes 
rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  735,   1889.) 

Deux  lames  de  métal  dont  l'une  est  percée  d'ouvertures  pour 
laisser  passer  les  rayons  lumineux  sont  mises  en  communication 
avec  les  pôles  d'une  pile  de  lao  éléments.  Un  téléphone  intercalé 
dans  le  circuit  ne  donne  aucun  son  quand  on  fait  tomber  sur  la 
plaque  pleine  un  faisceau  lumineux  rendu  intermittent  au  moyen 
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d'un  disqae  toamant  rapidement  et  présentaat  des  secteurs  plein» 
etTides.  M.  Borgman  en  conclut  qu'il  faut  un  temps  appréciable 
pour  que  le  phénomène  actino-électrique  se  produise* 


SlRL*U<TENSITÉDES  EFFETS  TÉLÉPOONIQUES,  par  M.  MBgCADIEa.  {ComptC^ 

rendus  de  fAcad.  des  sciences^  t.  CVIU,  p.  735,  1889.) 

L'auteur  conclut  de  ses  expériences  que  :  pour  tout  téléphone 
de  champ  magnétique  donné  y  il  y  a  une  épaisseur  de  diaphragme  en 
[er  qui  donne  un  maximum  d'effet. 


Mabchb  des  tempêtes,  dans  les  diverses  régions  du  globe,  par  M.  H. 
Fate.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CVIlI,  p.  786, 
1889-) 

M.  Paye  fait  une  intéressante  description  des  cyclones  et  des 
tornades  qui  les  accompagnent  ;  il  insiste  sur  la  similitude  des 
effets  dans  tous  les  points  du  globe  et  sur  la  forme  constante 
de  la  trajectoire  du  centre  des  cyclones. 


Sur  l'énergie  utilisable  et  le  potentiel  thermodynamique,  par 
M.  GouY,  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  (.  CVIII, 
p.  794;  Joum.  de  physique^  t.  Vlll,  p.  609,  1889.) 

M.  Gony^  en  réponse  à  M.  Duhem,  fait  remarquer  que  la  fonction 
qu'il  a  appelée  énergie  utilisable  ne  se  confond  avec  le  potentiel 
thermodynamique  que  dans  le  cas  particulier  où  la  température 
du  système  est  uniforme,  constante  et  égale  à  celle  du  milieu 
ambiant.  Elle  est  plus  générale  et  susceptible  d'applications  aux- 
quelles ne  se  prête  pas  le  potentiel  thermodynamique. 
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Sur  la  chaleur  spécifique  de  l'eau  de  mer  a  divers  degrés  de  dilu- 
tion ET  DE  CONCENTRATION^  par  MM.  Thoulet  et  Chevallier. 
{Comptes  rendus  deCAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  794,  1889.) 

La  chaleur  spécifique  de  Teau  de  mer  de  densité  i^o^Sa  (valeur 
moyenne)  est  0,939.  La  chaleur  abandonnée  par  i<^  d'eau  de  mer 
en  se  refroidissant  d'un  degré  élève  de  la  même  quantité  la  tem- 
pérature de  3  ia9c«  d'air. 


Sur  l'intensité  des   effets   téléphoniques,  par   M.    Mercadier. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CVIII,  p.  796, 1889.) 

M.  Mercadier  a  étudié  au  point  de  vue  de  l'intensité  du  son 
produit  dans  un  téléphone  l'effet  de  la  substitution  d'un  dia- 
phragme en  substance  non  magnétique  (aluminium,  cuivre]  au 
diaphragme  de  fer  employé  habituellement.  L'intensité  est  beau- 
coup plus  réduite  (cent  fois  environ  pour  le  cuivre,  dix  fois  pour 
l'aluminium  qui  contenait  un  peu  de  fer).  En  faisant  varier  l'épais- 
seur des  plaques,  M.  Mercadier  a  trouvé,  comme  avec  le  fer,  que 
rintensité  éprouvait  des  maxima  et  des  minima,  mais  tandis 
que  le  premier  maximum  pour  le  fer.  (celui  qui  correspond  à  la 
moindre  épaisseur)  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  pour 
ces  métaux  les  maxima  successifs  diffèrent  beaucoup  moins.  En 
fendant  un  diaphragme  suivant  un  rayon  pour  empêcher  les  cou- 
rants d'induction  de  se  produire,  on  ne  réduit  qu'assez  peu  l'in- 
tensité du  son  (1/4  environ)  avec  un  diaphragme  en  fer  et  l'on  ré- 
duit considérablement  au  contraire  cette  intensité  dans  le  cas  des 
diaphragmes  diamagnétiques. 


Sur  l'enroulement  des  bobines  de  résistance  destinées  aux  mesures 
par  les  courants  alternatifs,  par  M.  Chaperon.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  799,  1889  ;*/oum.  ^  pAy«ÇW^» 
t.  IX,  p.  484.  1890.) 

Pour  éviter  les  effets  nuisibles  de  la  capacité  des  bobines  de  ré- 
sistance ainsi  que  la  self-induction,  M.  Chaperon  enroule  le  fil 
simple  en  ayant  soin  de  mettre  par  couche  le  même  nombre  des 
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fils  et  d'altemer  le  sens  de  renroulemeni  en  passant  d*uoe  couche 
i  l*aatre.  Les  bobines  ainsi  préparées  peuvent  être  employées 
daos  la  mesure  de  résistance  par  la  méthode  de  Kohlrauscb 
(pont  à  téléphone)  et  donnent  au  téléphone  un  minimum  d'inten- 
sité aussi  net  qu'en  employant  des  résistances  rectilignes  en  gra^ 
phi  te. 


Sur  la  polarisation  rotatoire  magnétique,  parM.  Yaschy.  {Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  848,  1889.) 

M.  Potier,  dans  une  note  remarquable  (11  mars  1889),  a  montré 
comment  on  pouvait  expliquer  la  polarisation  rotatoire  magné- 
tique en  s'appuyant  sur  deux  hypothèses  : 

1*  Qu*en  chaque  point  du  milieu^  la  matière  pondérable  est  en- 
traînée avec  une  vitesse  proportionnelle  à  celle  de  Téther,  qu'il 
considère,  d'autre  part,  comme  proportionnelle  au  courant  élec- 
trique ; 

10  Que  la  matière  pondérable  se  compose  de  molécules  qui,  dans 
un  champ  magnétique  deviennent  des  aimants,  et  que  la  propa- 
gation d'une  onde  lumineuse  (ou  électromagnétique)  fait  osciller 
ces  aimants  dont  le  mouvement  induit  une  force  électromotrice 
dans  le  milieu. 

La  théorie  présentée  par  M.  Yaschy  diffère  de  celle  de  M.  Potier 
eo  ce  qu'il  se  passe  de  cette  dernière  hypothèse,  le  mouvement 
de  la  matière  pondérable  dans  un  champ  magnétique  suffisant  à 
produire  une  force  électromotrice. 


NonvEUE  théorie  de  l'Univers^  par  M.  Ém.  Delaurier.  {Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  GViii,  p.  870,  1889.) 


Sur  l'obtention  de  photographies  en  valeurs  justes  par  l'emploi  de 
VERRES  colorés,  par  M.  C.  Lipphann.  {Comptes  rendus  de  tAcad. 
des  sciences,  t.  CVIII,  p.  871,  1889.) 

On  place  devant  l'objectif  un  verre  teinté  en  bleu  qui  permet 
aux  rayons  bleus  de  produire  leur  impression,  puis  un  verre  vert 

RlfUB  DES  TRAV.  SCIENT.  —  T.  X,  û»  9.  46 
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elioni  d«  fftÇMi  4  ne  Wbmt  passer  ancius  rayos  bki;  cék 
Meam  «gîr  eut  la  pisq«e  les  rmjnons  verts  «lUot  de  teapi^i 
est  iié<^essair«  ;  enfitt,  oa  pUce  un  verre  roage  ne  laisBaot  pup 
ni  bleu  tA  Ter!  et  cm  laisse  un  temps  suffisant  poor  qoe  k&nm 
Teuges  (les  enoiiis  actiis)  produisent  leur  effet.  OoobtiestatiiÉi 
photographies  où  les  tons  sont  bien  mieux  rendus  qaedaosttfe 
obtenues  par  les  procédés  ordinaires. 


Sur  les  lois  de  l*absorption  de  la  lumière  dans  les  cRisriap 
M.  H.  Becquerel.  {Comptes  rendus  de  tAcad,  des  icia» 
t.  CVIll,  p.  891,  1889.} 

La  racine  carrée  de  fîtilensilé  «  de  la  lumière  observée  ans:- 
verses  directions  au  travers  d'une  épaisBeur  constante d*ii(fi* 
imparfaitement  transparent  et  pour  des  vilM^tioes  de  kwjw» 
d*onde  déterminée^  qui,  à  leur  sortie,  sont  parallèles  aQXTiWi« 
incidentes,  est  donnée  par  Texpressioii 

\/i  =  a cos*  a  +  6 cos*^  +  c  cos*y 

a,  j5,  7  ^taTïl  les  angles  des  vibr«tioi»  avec  les  ases  fiiwf» 
d'absorption  correspondants  et  a,  b,  c,  trois  constant».  I  i** 
querel  a  fait  de  nombreuses  vértficatioas  eor  i'épiëoleqéai^^ 
que  cette  fbrtnele  ««t  parfaiteanent  exactes 


Sur  l'alliage  du  kilogramme,  par  M.  Viollk.  {Comptes  resfo 
TAcad,  des  sciences^  t.  CVin,  p.  S94,  tWp.) 

L'alliage  de  9  parties  de  platine  et  de  i  d'iridium  se  coapo'' 
au  point  de  vue  de  la  densité  (et  aussi  au  point  de  vue  de  licb 
leur  spécifique),  comme  un  mélange  ;  pour  cet  alliage,  li  det^ 
e^  4Mi  noaifere  perfasienseat  Méfiai  <f  «i,  «ae  léîs  attoiat  (^< 
recuits  et  4es  coups  ée  balaacsers)^  ne  fomk  plas  être  miëi^  ^ 
par  l'écrouissage,  ni  par  le  fieeuit»  ai  par  la  frs^pe  la  flos^A^ 
gique. 
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Bbatathni  et  compmcbiow  de  i'acim  CAMomoue,  par  M.  €h.  An- 
toims.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  deg  seienees,  t.  CVflï,  p.  8^, 

L*auteur  donne  une  Saem^  ^m^mq^^,  aimple,  vepréseMaiit 
M9B  k  wiayfftaiiV)»  ^  U  4tfateii<>o  «JiÛeBue  expénttêalaiegwni 


Sur  la  polarisation  élegtrolytique  par  lbs  métaux^  par  M.  M. 
PiLTSCHiKOFF.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVlll, 
p.  898,  1889.) 

La  mmimûou  da  e#  itranfàil  est  q^i'on  peat'polarisar  lui  aiétal 
aea  aeoietta*!  |»ar  l'hy4ix>gèoe  «ais  par  4ki  aatre  métal. 


Sur  la  polarisation  ellu»tiou«  par  réflexion  viTiyeuSE  et  wuétal- 
UQUE.  —  Extension  des  méthodes  d'observation  aux  radiations 

CLTRA-VIOLKTTES.  —  CONTINUITÉ  EXISTANT   ENTRE   CES  DEUX    GENRES 

DE  PHÉNOMÈNES,  par  M.  A.  Cornu.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CVIIl,  p.  917,  1889.) 

f^Mir  \éà»  ra«Uatioas  vi^hles,  l'^ppax^l  ewpJlK^y^é  par  M.  Cornu 
esX  «««al^gue  à  celui  de  Jauaio^  «a^  .q^e  1^  compenaftie^ir  de 
JtibmA  «at  renj^acé  par  le  .cooipenaata^r  à  iaint^  i^ate  >de  3ra- 
nab.  Pour  les  ;*adiatioQiB  uUra*vi,oleUas,  Tappa/rej!  ett  eom^osé 
d  une  source  éclairante  constituée  par  une  étinceUe  d'induction 
éclatant  entre  des  pointes  métalliques,  en  cadmium  par  exemple^ 
d'un  spectroscope  portant,  dans  le  plan  focal  de  la  lunette,  une 
feote  laissant  passer  une  radiation  déterminée,  Toculaire  étant 
Mé«  et  emfia  4u  aysièioe  «mployé  piar  Jamia  avec  un  compensa- 
tear  4e  fiabî^ei  ixé  aur  TriijeeUf  de  la  laneite  da  goaiomètre;, 
sauf  que  Toculaire  est  suppiûflié  et  qm  dans  le  plan  focal  de 
Tobjectif  se  trouve  une  plaque  photographique.  Les  polariseurs 
€(  aaalyseara  soat  des  rbomboèdres  de  spath  dislande  et  les 
leaAiUes  «A  prîsHie  sont  en  fluorine  incolore  de  Suisse.  Sur  le 
<— ipeosaêottr  «s(  traeée  une  tigme  4e  repère  qui  se  photogra- 
fMe  «e  léao  te«ipa  ipie  4««  firaft^aa  et  iodiqtie  le  déplacement 
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de  celles-ci  et  par  conséquent  donne  le  retard  entre  la  compo- 
sante dans  le  plan  dMncidence  et  la  composante  dans  le  plan  per- 
pendiculaire de  la  vibration  réfléchie.  Les  rapports  des  amplitudes 
sont  obtenus  en  cherchant  la  position  de  l'analyseur  qui  donne 
les  franges  les  plus  noires  dans  chaque  cas. 

La  conclusion  de  ce  travail  est  qu'il  n'y  a  aucune  différence 
tranchée  entre  le  phénomène  de  la  polarisation  elliptique  donnée 
par  la  réflexion  vitreuse  et  celle  qui  est  donnée  par  la  réflexion 
métallique,  une  même  substance  pouvant  présenter  la  transition 
de  Tun  à  l'autre  d'une  manière  continue,  suivant  la  nature  de  la 
radiation  réfléchie* 


Observation  stJti  l*bmploi  des  verres  colorés  en  PHOTocRAPmE,  par 
M.  DuLAURŒR.  {Comptes  rendm  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CVllI, 
p.  968,  1889.) 

M.  Dulaurier  indique  qu'en  plaçant  devant  Tobjectif  un  verre 
orangé,  d'épaisseur  et  de  teinte  convenables,  les  différences  de  ton 
du  sujet  sont  bien  reproduites  sur  les  photographies. 


Nouvelle  méthode  géométrique  pour  les  oculaires  de  Ramsden  et 
d'Huyens  et  pour  le  doublet  de  Wollaston.  —  Système  oculaire 
doublement  négatif,  permettant  d'obtenir  dans  les  lunettes  un 
grossissement  double  de  celui  obtenu  avec  l'oculaire  ordinaire, 
par  M.  Delage.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  desscienceSy  t.  CVIII, 
p.  969,  1889.) 


Sur  l'étude  de'la  dilatation  unéaire  des  corps  soudes  aux  tempé- 
ratures élevées,  par  M.  Pionghon.  {Comptes  rendus  de  tAcad. 
des  sciences,  t.  CVll,  p.  99a,  1889.) 

La  méthode  employée  par  M.  Pioncbon  est  celle  de  M.  Fizeauau 
moyen  des  anneaux  de  Newton.  Sur  une  plaque  de  quartz  repose 
une  bague  métallique  d'un  centimètre  environ  de  hauteur,  sup- 
portant une  lentille  plan  convexe  en  quartz.  Le  système  est  placé 
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dans  un  four  à  gaz  et  éclairé  par  une  lumière  monochromatique  ; 
les  franges  se  produisent  entre  la  lentille  et  la  lame  de  quartz; 
elles  permettent  d*étudier  la  dilatatioa  de  la  bague  métallique. 
Cette  dilatation  connue,  en  plaçant  une  plaque  A  à  face  parallèle 
d*ime  autre  substance  sur  la  plaque  de  quartz  à  l'intérieur  de  la 
bague,  les  franges  qui  se  forment  entre  la  face  supérieur  de  la 
forme  A  et  la  lentille  permettent  d'étudier  la  dilatation  de  la  sub- 
stance. Un  couple  thermoélectriqiie  ou  un  fil  de  platine  dont  on 
mesure  la  résistance  est  placé  dans  le  four  et  donne  la  tempéra* 
tare. 


Sur  la.  mesure  directe  du  retard  qui  se  produit  par  les  réflexions 
DBS  ondes  lumineuses,  par  M.  Potier.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences j  t.  CVIII,  p.  996,  1889.) 

En  recelant  sur  la  fente  d'un  spectroscope  la  lumière  réflé- 
chie sur  une  lame  transparente  mince,  le  spectre  est  sillonné  de 
franges  alternativement  brillantes  et  obscures  dues  à  l'interférence 
des  rayons  réfléchis  sur  la  première  et  la  seconde  face  de  la 
lame.  Si  Ton  recouvre  la  moitié  inférieure  de  la  face  postérieure 
de  la  lame  d'une  substance  opaque  soit  pour  toutes  les  radia- 
tions (ex.  :  aident),  soit  pour  une  portion  de  ces  radiations  (ex.  : 
fuschine)^  les  franges  éprouvent  un  brusque  déplacement  corres- 
pondant à  l'endroit  où  commence  la  substance  opaque,  les 
franges  dues  à  la  réflexion  sur  cette  substance  étant  déplacées 
par  rapport  à  celles  qui  sont  dues  à  la  réflexion  sur  l'air.  Ce  dé- 
placement est  dû  au  retard  causé  par  la  réflexion  sur  la  substance 
opaque  et  sa  mesure  donne  la  valeur  de  ce  retard.  Ainsi  avec  une 
lame  de  crown  en  partie  couverte  de  fuschine  sur  sa  face  posté- 
rieure, on  trouve  pour  le  retard  de  la  lumière  réfléchie  à  la  sur- 
face de  séparation  du  crown  et  de  la  fuschine  exprimé  en  frac- 
tion de  la  période. 


Raies. 


D  E  6  F  G 
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DÈ  VMfliJt^tt  tfV  *A(mÉ11SMï:  tÉfiREStRÈ  §Ûtt  LA  P<5(tARTSAtT0lf  ATffOS- 

pnÈniavÈ,  paf  M.  H.  BECQtiEREL.  [Compter  rëhim  de  VAtai,  det 
sciences,  l.  CVIII,  p.  997.  f^^9.} 

L'auteur  montre  p«r  le  ta}t\i\  que  le  ééfmd  ûè  eofièOfdMee 
entre  le  ptande  polaridAtmi!  de  laltifntèfediAisde  paf  le  ciel  mus 
nuage  et  le  p4an  pà^â^ùt  pàf  le  Soleil  eat  bien  âù,  eomrae  raaiettf 
l'avait  préoédemfilenl  stfpp<ysé|  i  Vinûamitë  âé  la  fértatioù  du  pMM 
de  pdariftation  për  le  ehamp  ma^oéikftie  tarre^tfe. 


NÉCESSITÉ  d'une  correction  d'humidité  dans  certaines  installations 
DE  magnétomètre,  par  M«  Ém.  MARCHAtw.  {Comptes  rendue  de 
VAcad.  des  sciences j  t.  GVIIÏ,  p.  looi,  1889.) 

L'humidité  allongeant  les  fils  de  Soie  des  magnëtomèires  bi- 
filaires destinés  à  mesurer  la  variation  de  la  composante  hori- 
zontale du  champ  magnétique  terrestre,  il  en  résulte  des  erreurs. 
Celles-ci  peuvent,  du  reste,  être  corrigées  en  observant  Tétat  hy- 
grométrique de  Tair  de  la  salle  sur  un  hygromètre  de  Saussure, 
dont  le  cheveu  est  remplacé  par  un  fil  de  soie  pris  dans  le  même 
échantillon  que  ceux  du  bifllaire. 


SVA  UN  MOYEN  D'aMMAâASlNBR  LS9  GESTES  BT  LBt  JKUI  DS  PBTËIONIlIBBf 

par  M^  G.  6uÉii&ut;r«  (Comptée  rendue  de  PAtud.  des  êcienceêf 
tiOYllI^p.  i»3o,  tSèp.) 

Le  procédé  consiste  à  faire  des  photographies  instantanées  de 
Torateur  se  suecédant  à.  un  dixième  de  seconde  environ»  et  à  pla- 
cer ees  photographies  dans  un  phénakisticope. 


Sur  l'origine  telixjrique  des  raie!)  de  l'oxtgènb  dA^s  le  spectre  so- 
laire, par  M.  Jansen.  (Comptée  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CVlIl,  p.  io35,  1889.) 

La  lumière  du  puissant  foyer  de  la  tour  Eiffel  ayant  été  dirigée 
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du  e64é  de  M eudoa  a  été  reçae  &ur  uq  speciro^copa.  L'épaisseur 
d'atmosphère  traversée  par  les  rayous  lumineux  (7  700  mètres)  est 
à  peu  près  équivalente  à  l'épaisseur  traversée  par  les  rayons  du 
Soleil  quand  Vastre  est  au  séoith.  Le»  raieg  de  Toxygène  m  sont 
flBoatréea  trèa  Dotlesi  mate  en  s'a  pu  observer  aiieufte  de»  >andiee 
qfÊt  préienle  le  epeeive  de  Foxygène  comprimé,  quoique  l'épaAMew* 
traveniée  fût  éqoîvaleDte  à  s6e  mètres  d'oxyuèoe  à  ^  aimopbèreé» 
et  que  60  mètres  d'oxygène  ayant  etfactivemeal  cetU  force  élae* 
tique  montrent  nettement  les  bandes:  les  bandes  obéissent  à  une 
tout  autre  loi  que  les  raies. 


Sur  L'iMPOSSnttllTÈ  ûKÉConfsMAMAOf^trfQVËSy  pdf  M.DtmEli.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  104»,  1889.) 

D'après  l'auteur  en  appliquant  les  principes  de  la  thermodyna- 
mique, on  trouve  que  l'équilibre  magnétique  serait  instable  dans 
00  corps  diamagnétique.  Ces  corps  ne  peuvent  donc  pas  exister  et 
il  faut  revenir  à  l'hypothèse  de  M.  Edm.  Becquerel  :  qu'un  corps 
paratt  diamagnétique  quand  il  est  plongé  dans  un  milieu  plus 
magnétique  que  lui.  Cette  manière  de  voir  rend  compte  de  tous 
les  phénomènes. 


Soa  ufia  nBPRoiNKTioa  àMtvnxsasiÂM,  aa  aiftAW  bt  aie  paAi^ais  a^ia^ 
TiiFÉBENGEe  OUI  AOGOkPAaiiENt  01  PHÉiH>MtfiBf  pat  MM ^  J.  Miici  M 
LépuiAT  ei  A«  PÉaoT.  {Compta  rendus  de  PAcadé  des  êcienôês^ 
U  CVilI,  p.  io4dt  «889.) 

Dans  une  cuve  de  verre  rectanipilaire  on  superpose  à  une  disso- 
lution de  chlorure  de  calcium  une  couche  d'eau  ;  au  bout  de  5  à 
6  heures  la  diffusion  a  produit  un  liquide  dont  la  densité  décroit 
de  bas  en  haut  d'une  manière  continue,  reproduisant  ainsi  en  sens 
ioverM  lefeondilknM  aimoephériquod  dan§  k«qaellee  ôti  obeerve 
le  mirage.  On  trotte^  en  efl9t«  qu*im  faiecean  liitûineux  «ait  une 
trajectoire  côarbe  à  l'intériedr  do  liquide.  Ëti  visant  atec  tiûe  lu- 
nette à  rintérieur  du  liquide  un  peu  au-dessous  de  sa  surface, 
oa  aperçoit  de  nombreuses  franges  dues  à  rinterféreoce  de  deux 
rayons  lseti!t  d'titi  même  point  et  ayant  parcourt!  des  cbemiflf»  dif- 
férenUi  potif  arritef  h  rendmH  où  e^obsertent  les  franges. 
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Sur  la  dilatation  du  quartz,  par  M.  M.  Lb  Chatbuer.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  io46,  1889.) 

L^auteur  a  trouvé  par  la  méthode  photographique  déjà  indi- 
quée {Comptes  rendtu,  a6  novembre  1888)  que  le  quartz  subit  une 
transformation  vers  670°  :  il  y  a  à  cette  température  un  brusque 
changement  de  volume;  au-dessus  le  quartz  cesse  de  se  dilater  et 
même  se  contracte  légèrement. 


Phonographe  électrique,  par  M.  R.  Guilbault.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CVllI,  p.  1076,  1889.) 


Sur  la  dilatation  des  métaux  aux  températures  élevées,  par  M.  H. 
Le  Chatelier.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  1096,  1889.) 

M.  Le  Chatelier  donne  un  tableau  des  dilatations  de  divers  mé- 
taux et  alliages  obtenus  par  la  méthode  photographique  précé- 
demment décrite.  Pour  tous  les  métaux  étudiés^  sauf  le  fer,  le 
coefûcient  de  dilatation  croit  régulièrement  avec  la  température. 
Le  fer  qui  présente  vers  83o«  une  transformation  moléculaire,  dé- 
couverte par  M.  Osmond,  éprouve  à  cette  température  une  dimi- 
nution d'environ  o,a  pour  100  de  sa  longueur.  L'acier,  vers  700* 
au  point  récalescence  découvert  par  M.  Gore^  offre  la  diminution 
brusque  de  longueur  signalée  par  ce  savant. 


RiBOHBRCfi£S  SUR  LA  POLARISATION  ROTATOIRS  MAeNÉTIOUB  DANS  LE  SPATH 

d'Islande,  par  H.  Chauvin.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  dessdenees, 
t.  CVIII,  p.  1097;  Thèse  pour  le  doctorat,  juillet  1889.) 

Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  : 
i*  Le  spath  d'Islande  possède  le  pouvoir  rotatoire  magnétique, 
non  seulement  suivant  Taxe,  mais  aussi  suivant  les  directions  in- 
clinées sur  Taxe  ; 
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«*  Suixant  Taxe,  Tactioa  magaétique  est  une  simple  rotatioa  de 
la  vibration  incidente; 

3*  Suivant  les  directions  inclinées  sur  Taxe,  l'action  du  champ 
produit  à  la  fois,  en  général^  une  rotation  et  une  transformation 
de  la  vibration  rectiligne  incidente  (polarisée  dans  la  section 
pnocipale  du  spath)  en  vibration  elliptique; 

4*  La  rotation  change  périodiquement  de  sens  en  devenant 
nulle  pour  une  série  de  directions  particulières; 

S»  L*ellipse  produite  par  le  champ  magnétique  devient  alterna- 
tivement nulle  et  maximum  aux  points  successifs  où  la  rotation 
est  nulle. 

Les  rotations  sont  toujours  très  petites  et  ont  nécessité  une 
méthode  spéciale  de  mesure,  fondée  sur  l'emploi  du  polarimètre 
à  pénombre. 


Appareil  pour  la  détermination  du  point  de  fusion  dans  les  condi- 
tions   ORDINAIRES  ET  SOOS   DES  PRESSIONS  VARUBLES,   par   M.  B.-G. 

DAinKN.    (Comptes  rendus  de   VAcad.   des  sciences^    t.  CYIII^ 
p.  1169,  18Ô9O 

Dans  une  boîte  métallique  à  deux  compartiments  circule  un 
courant  d'eau  chaude;  sur  le  couvercle  de  cette  boite  en  laiton 
doré  est  étalée  extérieurement  une  mince  couche  du  corps  gras 
dont  on  veut  étudier  le  point  de  fusion.  Le  corps  étant  fondu,  un 
jeu  de  robinet  amène  un  courant  d'eau  froide  dsuis  l'un  des  com- 
partiments de  la  boite,  ce  qui  refroidit  la  portion  correspondante 
du  couvercle  et  produit  la  solidification  du  corps  gras  qui  est  sur 
cette  partie;  la  portion  située  sur  l'autre  partie  restant  liquide 
permet  de  saisir  par  contraste  le  moment  précis  de  la  solidifica- 
tion. Un  thermomètre  étant  placé  dans  chacun  des  compartiments 
de  la  botte,  on  note  alors  la  température  du  compartiment  refh)idi  ; 
c'est  le  point  de  fusion  :  Terreur  probable  n'atteint  pas  i/io  de 
degré. 

Pour  opérer  sous  des  pressions  variables  à  volonté,  on  remplace 
la  botte  à  deux  compartiments  par  deux  cylindres  concentriques, 
dont  la  partie  supérieure  s'engage  dans  une  chambre  à  parois 
très  résistantes  fermée  par  une  glace  épaisse  qui  permet  de  voirie 
couvercle  en  laiton  des  deux  cylindres  concentriques.  Une  pompe 
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de  compresBioo  fait  Tarier  la  force  élastique  dan»  la  ebambre.  La 

variation  du  point  dépression  par  la  pression  s'otoerve  if  es  aisé- 
ment ainsi. 


Sur  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  les  perturbatioî«s  ma- 
gnétiques  ET  le   tremblement  DE  TERRE  DU   3o  MAI  1889.  LETTRE- 

DE  M.  MouREAUx  A  M.  Mascart.  {Çomptes  rendus  de  PAcad*  des 
sciences^  t.  CVIII,  p.  ii8g.) 

La  composante  horizontale  dn  magnétisme  terrestre  a  subi  une 
diminution  rapide,  mais  non  brusque,  le  3o  mai  à  8*  a5*  du 
soir  ;  la  composante  verticale  et  la  déclinaison  indiquant  des  va- 
riations extrêmement  faibles.  Un  barreau  de  cuivre  suspendu  â 
une  suspension  bifilaire  en  vue  d^étudier  les  effets  des  secousses 
mécaniques  sur  les  appareils  magnétiques  n*a  éprouvé  aucune 
vibration  appréciable. 


Sua  LES  DÉVUTlOlfS  EXGE:PTIOmfEtXES  IIB  QUaWUESOTGLOllËe  TRoncatJXj 

par  M.  H.  Paye.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciêne€8,  i.  CVHI, 
p.  iiga,  1889.) 


Rbchbagbbs  bub  L'ÂLASTicrrÉ  DBB  scrLii^BB,  par  U.  fi.^H.  Amaoat. 
(Comptes  rendus  de  PAcad.  dés  seiencês,  t.  GVtll^  p.  1199, 
*B»9^) 

11  résulte  de  ces  expériences,  faites  par  une  méthode  précédeoi- 
ment  décrite,  que  le  coefficient  de  Poisson  qui  est  voisin  de  e^sS 
pour  le  verrei  le  cristal  et  l'acier,  augmente  de  plus  en  plus  avec 
la  facilité  que  possède  un  métal  à  subir  une  déformation  perma- 
nente (quoique  dans  les  expériences  on  n'ait  jamais  produit  de  dé* 
formation  permanente);  il  atteint  la  valeur  de 0,337  pour  le  cuivre 
et  le  laJton,  et  de  0,4^8  pour  le  plomb.  Ainsi  à  mesure  que  le 
corps  s'écarte  de  l'état  d'un  solide  parfait  pour  se  rapprocher  de 
l'état  liquide,  ceooefQcient  tend  vers  la  valeur  de  o^5b  qu'il  deit 
posséder  pour  les  liquides. 
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RisiTtTAtSNoMÉlriCtms  6*ti:ifus  dam  t'Értnrt:  de  la  HénEXiotï  titREtSÊf 

ET  MÉTALLtOOE   DÈS    ftADlATÏOXS  TISI6LÈS    ET    ULTRA-VtOLETtES,  par 

M.  A..  CoRUC.  (Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences,  t.  CVfll, 
p.  iai2,  1889.) 

Leâ  méthodes  d'observation»  décrites  précédemmeat  {Comptes 
TtiiduÈ,  p.  917),  ont  doQaéâ  Tauteur  les  résultais  Suivants  : 

t*  Lé  coefficient  d^ellîpiicité{z  de  Cauchy)  des  substances  vitreuses 
croît  avec  la  réfrangibilité  des  radiations  réfléchies. 

Ce  qui  est  d'accord  avec  la  théorie  de  M.  Potier  dans  laquelle 
ce  coefficient  doit  Vàrief*  en  raison  inverse  de  la  longueur  d'onde. 

1*  Pour  certains  cof^s  titrèux  dont  te  coefficient  cPeltipticiié  rela- 
tif aux  radiations  visibles  est  déjà  étevéy  ta  loi  de  tariation  de  ta 
phase  àveù  t incidence  se  déforme  dans  tuttra-viotety  de  manière  â 
passer  graduellement  de  ta  toi  caractérisant  ta  réflexion  vitreiise  â 
celle  qui  Caractérise  la  réflexion  métallique;  ce  passage  graduel  â  la 
réflexion  métallique  apparaît  toujours  lorsque  le  pouvoir  absorbant 
devient  considérable. 

ifi  inversement^  tei  substances  offrant  tes  caractères  de  ta  réflexion 
métallique  pouf  les  radiations  qu'elles  absorbent  énergiquement  ten- 
dant â  acquérir'  ceux  de  ta  réflexion  vitreuse  pour  les  radiations  cor- 
féspondàrit  à  tlri  minimum  d*absorption. 


SdR  t*ÉUll(5ISSE«Eîn'  6ÉS  RAÎES  SPECTftAtËS  DES  METAUX,  par  M.  GoUY. 

(Comptes  rendus  de   VAcad.   des  sciencesy  t.  CVIÏl,  p.   laâfi, 
1889.) 

Quand  on  augmente  la  quantité  de  vapeur  incandescente  placée 
devant  la  fente  d'un  speotrosoope»  les  raies  métalliques  d'abord 
finM  a^élargifleeni  soils  fbrntede  peiitesbaodes.  Cet  élargissem^mt 
est  le  plus  souvefii  symétrique  de  pari  et  d'adiré  d«  la  rtiîe  une 
primitive.  M.  Gouy  a  pourtant  constaté  qu'il  y  a  des  exceptions 
àniie  règle  pour  certaines  rai««  du  sodium  et  do  pota^sidnij  ces 
I  s'élargiftMQi  da  oôié  du  rooge  et  fiott  dti  eôté  du  tiolet. 
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Sur  la  limite  entre  la  polarisation  et  l'élegtroltse,  par  M.  H. 
Fellat.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  ia38, 
1889;  Joum.  de  physique^  «•série,  t.  IX,  p.  4***>  ^890-) 

En  polarisant  une  électrode  en  mercure  baignée  par  une  disso- 
lution acide  et  servant  de  cathode  par  des  forces  électromotrîces 
croissantes  jusqu'à  obtenir  la  décomposition  de  l'acide  et  Tappari- 
tion  de  Thydrogène  sur  la  cathode,  M.  Pellat  a  trouvé  la  loi  sui- 
vante : 

Vélecirolyse  commence  à  partir  du  moment  où  la  constante  capil- 
laire du  mercure  et  de  Veau  acidulée  est  maximum. 

Comme  au  moment  où  la  constante  capillaire  est  maximum,  la 
couche  électrique  double  au  contact  du  mercure  et  de  Teau  aci- 
dulée est  nulle,  il  en  résulte  que  le  mercure  est  au  même  poten- 
tiel que  Teau  acidulée.  Ce  qui  fait  que  la  loi  peut  s'énoncer  : 

L'électrolyse  commence  à  partir  du  moment  où  le  potentiel  du 
mercure  a  été  assez  diminué  pour  devenir  égal  à  celui  de  F  eau  ad" 
dulée. 

Cette  loi  parait  s'appliquer  aussi  dans  le  cas  où  l'électrolyte 
est  un  sel.  Mais  dès  que  Télectrolyse  commence,  le  métal  du  sel 
s'alliant  au  n>  <îrcure,  il  en  résulte  une  pile  dont  la  force  électro- 
motrice varie  avec  la  quantité  de  métal  allié  au  mercure,  et  on  ne 
voit  de  décomposition  apparente  qu'avec  une  force  électromotrice 
K  supérieure  à  celle  M  qui  annule  la  différence  de  potentiel  entre 
le  mercure  et  l'électrolyse.  M.  Pellat  est  arrivé  parla  connaissance 
de  M  et  de  K  à  déterminer  la  différence  de  potentiel  vraie  qui 
existe  entre  le  mercure  et  un  métal  au  contact;  il  a  trouvé  ainsi 
pour  cette  différence  o%5i  dans  le  cas  du  zinc,  i%47  dans  le  cas 
du  potassium. 


Des  inversions  de  polarité  dans  les  machines  série-dtnamos,  par 
M.  A.  Witz.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p,  1243; /oum.  de  physique,  t.  VIII,  p.  58i,  1889.) 

Une  dynamo  excitée  en  série  étant  eipployée  comme  généra- 
trice pour  faire  fonctionner  une  réceptrice  à  excitation  séparée 
donne  lieu  parfois  à  des  rotations  périodiques,  tantôt  dans  un  sens 
tantôt  dans  l'autre;  ce  phénomène  indique  que  la  polarité  des 
électro-aimants  de  la  génération  et  le  sens  du  courant  change 
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périodiquement.  M.  Witz  explique  géométriquement  ce  phénomène 
au  moyen  de  la  caractéristique  de  la  dynamo. 


Etude  sur  la  i>urée  de  l*éclair^  par  M.  E.-L.  Trouvblot.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  scienceSy  t.  CVIII,  p.  ia46,  1889.) 

M.  Trouvelol  en  photographiant  des  éclairs^  après  avoir  donné 
OD  mouvement  oscillatoire  horizontal  à  Tappareil  photographique 
obtient  sur  le  cliché  une  image  élargie  dans  le  sens  horizontal 
indiquant  que,  contrairement  à  l'assertion  de  Wheatstone,  Téclair 
a  une  durée  appréciable. 


Recherches  sur  la  dispersion  dans  les  composés  organiques,  par 
MM.  P.  Barbier  et  L,  Roux.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CVIII,  p.  1249,   1889.) 

L'indice  étant  représenté  par  la  formule 

,       B 

pour  les  différents  termes  de  la  benzine  et  ses  homologues  (toluène, 
éthylbenzine,  etc.) 

1»  Le  terme  A  est  constant. 

2«  Le  terme  B  diminue  à  mesure  que  le  poids  moléculaire  aug- 
mente. 

3*  11  existe  une  relation  simple  entre  le  pouvoir  dispersif  et  le 

M  Vm 

volume  moléculaire  t>  car  on  a  B  y  j  zr  constante. 


Sur  l*état  de  la  matière  au  voisinage  du  point  critique  y  par 
MM.  L.  Gaqxetet  et  E.  Golardeau.  {Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences^  t.  CVIII,  p.  1280;  Joum.  de  physique,  t.  VIU, 
p.  389,  1889.) 

Les  expériences  de  MM.  Cailletet  et  Golardeau  montrent  qu*au 
point  critique,  quand  la  surface  de  séparation  entre  le  liquide  et 


Digitized  by 


Google 


710  mViM  DES  TRAVAXil  BCiSfmFHiW& 

Ml  vapeur  dîHMtrali,  te  liquide  pemete  mas  «e  eoaioodre  itirec 
la  yapeur.  En  effet,  ea  metUal  daafi  Tiackie  cajrboaiqwii  liquide 
une  parcelle  d*iode  celui-ci  se  colore  en  rose.  Or,  cette  coloration 
persiste  au  delà  du  point  critique  dans  la  partie  inférieure  du 
tube,  et  ne  se  produit  pas  dans  la  partie  supérieure  malgré  la 
présence  d'uoa  parcelle  d*iode,  ce  qui  prouva  que  le  gwe  euinbo- 
nique  ne  dinout  pas  Tiode.  Ea  ou4re«  la  pariis  iafiériauredu  tube 
donne  le  spectre  d'absorption  d*une  dissolution  d'iode  bien  diffé- 
retti  du  «pectre  d'abeorption  de  Tiode  ea  vapeur. 

La  omuire  dec  lorces  élastiques  d'un  méUage  4a  liquida  ai  àe 
sa  vapeur  à  diverses  teuipécatures  au  dessus  et  au-dessoua  du  point 
critique  conduit  à  ia  même  eouclusiao,  car  ou  <ri>tieut  uua  «ouribe 
continue.  En  outre,  cette  courbe  au-dessus  du  point  critiqua  varie 
suivant  la  proportion  primitive  de  liquide  et  de  vapeur,  ce  qui  ne 
devrait  pas  avoir  lieu  si  au-dessus  du  point  critique  on  n'avait 
qu'un  fluide  homogène. 

A  Faîde  du  tube  en  0  les  auteurs  ont  montré  qu'au-dessuç  du 
point  critique  comme  au-dessous  le  liquide,  quoique  invisible, con- 
serve une  densité  plus  forte  que  la  vapeur. 

D'après  MM.  Gailletet  et  Colardeau  le  point  critique  est  celui  où 
le  liquide  et  sa  vapeur  se  dissolvent  mutuellement. 


Formule  de  Briot  appuquée  a  la  dispersion  dans  ïs  sel  opuus,  par 
M.  E.  Carvallo.  (Joum.  de  physique^  a*  série,  t.  VIII,  1889,) 

M.  Carvallo  montre  que  la  formule  de  dispersion  de  Briot  s'ac- 
corde bien  avec  les  expériences  de  M.  Langley  malgré  la  conclu- 
sion contraire  de  cet  expérimejotateur  et  que  le  désaccord  qu'acru 
trouver  ce  savant  provient^e  la  manière  dont  il  a  calculé  la  cons- 
tance de  la  formule  de  Briot  d'après  quatre  observations  trop 
voisines. 


©ÉMONSTRATION  ÉLÉMENTAIRE  DE  L'ÉQUIVALENCE  D"UN  COtJRANT  PLAN  INH- 
NIMENT  PETIT  ET  d'uN  PETIT  AIMANT    DE   MÊME  PUISSANCE,    par  M.  G. 

LÉON.  {Joum,  de  physique  y  »•  série,  t.  VIII,  p.  i84,  *889.) 
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Sot  là  COÎfSERTATION  W5  t'^lECTtltlTÉ  ET  LA  COlfSERTATîOîf  W  TnmS 
DA?«  tfS  TRA!fSrOimATIOÎfS  VE%    STSltMES  MATÊIITEIS,  par  M.  GOUT. 

{Jûnm.  de  phyàiqnt,  2*  série,  l.  VIII,  p.  2^5,  iSBg.) 

M.  <vO«y,  en  s'mfpuyaot  tur  k  principe  de  Carsot  et  ««r  le  MX 
que  les  forces  électriqaee  on  newtoniennes  Tarient  en  rmon 
averse  du  carré  des  distooces,  arri^  à  étabiîr  ki  aéeesstté  de  la 
1  de  Télectndté  et  de  la  coosenralkm  de  la  masse. 


Sur  les  phÊ!<9omènes  dits  actino-électriques,  par  M.  Bichat.  [Journ. 
de  physique,  a«  série,  t.  Vïïl,  p.  245,  1889.) 

après  tm  exposé  des  trayanx  des  divers  savante  qui  se  sont 
occupés  de  la  question,  M.  Bîcbat  expose  les  résultats  de  ces 
recherches  faites  en  collaboration  avec  M.  Bkmdlol.  Ces  expé- 
riences établissent  : 

le  Que  le  plateau  illuminé  d'un  condensateur  perd  de  Télectri- 
cilé  négative  ; 

!•  Que  la  perte  esl  rendue  6  à  7  fois  plus  grande  par  Hnsuf- 
flation  ; 

3*  Que  Télectricité  négative  enlevée  n'est  pas  prise  à  la  charge 
statique  du  plateau,  car  elle  a  lieu  même  si  la  surface  du  plateau 
est  chargée  positivement; 

4'  Q«e  rillufnûsatMMi  d'uae  plaaAe  èai  Mt  pei^dhne  de  Télectrieité 
en  général  positive. 


CoHPARAISOÏf  DES   RÈGLES  MÉTRIQUES    ET   MESURE    DE    DILATATION,  par 

M.  R.  Benoit.  {Travaux  et  mémoires  du  Bureau  international  des 
poids  et  mesures^  t.  1,  II,  III  et  IV;  Joum,  de  physique,  a*  série, 
t.VUI,f^m5Sel4ik.) 

Les  mesures  de  dilatation  ont  été  faites  : 

1*  Sur  des  règles  métriques  au  moyen  du  comparateur.  Cet  appa- 
reil oonsiste  esBeottelleoient  en  deux  miepcMMxipes  TerticauK  scellés 
daos  des  pîiierB  en  maçenaerie  à  un  mètre  de  distance,  ils  potient 
«s  MtcnMBèfcpe  ocuhareà  vismîcrométriqse  et  muni  d'«ntaiBabe>iir 
sur  leqMi  se  fait  la  lecture.  DesK  traite  piaoés  à  «w  nsètre  4e 
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distance  sur  la  règle  sont  visés  par  chacun  des  microscopes.  Les 
deux  règles  dont  on  veut  comparer  la  longueur  sont  placées  hori- 
zontalement dans  des  auges  et  baignées  par  un  double  courant 
d'eau,  dont  on  peut  varier  la  température.  Des  thermomètres  à 
mercure  étudiés  avec  le  plus  grand  soin  et  observés  au  micros- 
cope donnent  la  température .  Un  chariot  mobile  sur  rail  permet 
d'amener  successivement  l'une  ou  l'autre  règle  sons  les  micros- 
copes et  ces  instruments  permettent,  grâce  à  leur  micromètre,  de 
mesurer  la  différence  de  longueur  des  règles.  Dans  les  expériences 
de  dilatation  Tune  des  règles  reste  à.  température  constante  (c'est 
un  mètre  étalon  en  platine  iridié)  et  l'autre,  celle  dont  on  veut 
mesurer  la  dilatation,  est  portée  à  des  températures  variables. 

a<»  Sur  des  petits  cubes  ayant  lo  à  i5  millimètres  de  côté  par  la 
méthode  de  M.  Fizeau. 

Les  mémoires  donnent  une  description  très  détaillée  des  ins- 
truments et  des  précautions  opératoires,  ainsi  que  de  nombreux 
résultats  numériques. 


Théoris  de  l'arg*en-cibl,  par  M.  Boitel.  {Joum.  de  physique^ 
t.  Vin,  p.  176,  1889.) 

L'auteur  détermine  l'équation  de  l'onde  émergeant  de  la  sur- 
face d'une  goutte  d'eau,  et  en  la  comparant  à  la  formule  d'Airy 

fy=:  — I  obtient  l'expression  de  la  constante  a*.  Il   compare 

ensuite  le  résultat  de  la  formule,  pour  la  position  des  ondes  surnu- 
méraires, aux  résultats  fournis  par  les  expériences  de  Miller  et 
trouve  un  accord  très  satisfaisant. 


Méthode  i>our  la  détermination  des  éléments  d'un  système  optioub 
CONVERGENT,  par  M.  H.  Sentis.  {Joum.  de  physique,  t.  VIII, 
p.  a83,  1889.) 

On  vise  successivement  avec  un  microscope  mobile  sur  une 
régie  graduée  et  possédant  un  vernier:  1''  l'image  aérienne  1 
fournie  par  un  collimateur  ;  a<»  l'image  I'  de  I  fournie  par  le  sys- 
tème optique  étudié,  en  faisant  varier  à  la  fois  la  position  du 
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système  optique  et  celle  du  mioroscope  de  façon  que  l'image 
l' soit  égale  à  Timage  I ,  ce  dont  on  juge  par  une  graduation  ocu- 
laire du  microscope;  Timage  I  et  l'image  T  sont  alors  sur  les  deux 
pians  principaux  du  système.  Le  déplaceront  du  microscope 
entre  la  première  et  la  deuxième  pointe  donne  ainsi  la  distance 
des  plans  principaux.  En  visant  une  face  du  système  on  détermine 
la  distance  des  plans  principaux  à  cette  face. 


Expérience  de  cours  pour  montrer  l'existence  des  extra-courants 
MRECT  ET  INVERSE)  par  M.  G.  Dagubnet*  {foum.  de  physique, 
t.  VIII,  p.  a85,  1889.) 

Cette  expérience  se  fait  en  disposant  le  pont  de  Wheatstone 
daprès  la  méthode  connue  qui  sert  à  mesurer  un  coefficient  de 
self-induction. 


§6 
MATHÉMATIQUES 


Statioue  DES  poltnOmbs,  par  M.  F.  Lucas.  {Bull,  de  la  Sot»  ma* 
thématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  P«  *7-^90 

Soit  un  polynôme 

F  (z)  ::=  H  (z  -  zj  (z  -  s,) . . .  (2  -  z„) . . .  (2  -  Zp) 

de  degré  p  relativement  à  la  variable  complexe  2  =  r  -f"  ^J/-  Les 
p  racines  2,,  2,,  ...  Zp  déterminent  un  système  de  p  points  qu'on 
peut  matérialiser  par  la  pensée  en  supposant  que  chacun  d*eux 
repousse  le  point  variable  N  en  raison  inverse  de  la  distance. 

Les  projections  P  et  Q,  sur  les  axes,  de  Taction  totale  des  points 
racines  soùt  fournies  par  la  relation 

RbVUB  DBS  TKAV.  8CIBNT.  —  T.  X     U»  1).  47 
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Ia  condition  d*équilibro  pour  !•  |N>inl  N  est  que  qe  poioi  eMi« 
cide  avec  un  dei  points-racines  de  la  dérivée  du  po1yn6me  P(s). 

On  déduit  de  là  que  tout  contour  fbrmé  convexe  environnant 
les  racines  d'une  équation  algébrique  envirocne  aussi  les  racines 
de  l'équation  dérivée.  Lorsque  tous  les  po'nts-raoines  sont  %m 
ligne  droite,  cette  droite  conlient  aussi  les  racines  de  Téquation 
dérivée;  entre  deux  racines  consécutives  de  Téquation  proposée,  il 
y  a  toujours  une  racine  de  la  dérivée.  On  retrouve  ainsi  le  théo- 
rème de  Rolle. 

Si  l'on  désigne  par  R  le  module  de  F(z),  le  potentiel  de  Faction 
des  p  points-racines  a  pour  valeur  log  nép.  R. 

Les  courbes  de  niveau  sont  des  oassin(tf(j|es  aya*t  pour  Ibyers 
les  points-racines. 

Les  lignes  de  force  (stelloïdes)  ont  p  branches  inûnies  hyper- 
boliques partant  respectivement  des  points-racines  et  dont  les 
asymptotes  passent  toutes  par  le  centre  des  moyennes  distanees 
de  ces  points  en  figurant  une  espèce  de  rose  des  vents. 

Si  Ton  met  le  quotient  -=^  sous  la  forme  -r  «—Y»,  Téquation 

F(z)  —  k^ 

donne,  pour  chaque  système  des  valeurs  de  *  et  de  y,  p  valeurs  de 
s  formant  un  groupe  polaire. 

Tous  les  points  d'un  groupe  polaire  sont  également  actionnés, 
en  intensité  et  en  direction,  par  les  points-racines  de  F(2). 

Il  peut  arriver  qu'un  groupe  polaire  contienne  un  point-racine 
(ombilic).  L*action  algébrique  d'un  groupe  polaire  sur  on  ombllie 
est  constante  en  grandeur  et  direction,  quel  que  soit  ce  groupe  ; 
celte  action  est  toujours  égale  à  celle  du.groupe  fondamental  des 
points-racines. 

Les  courbes  de  degré  ip  déOnies  par  l'équation  P*  -f.  0*  =  const. 
sont  des  lignes  isodynamiques  Elles  ont  pour  trajectoires  ortho- 
gonales un  système  de  lignes  correspondant  aux  actions  paral- 
lèips. 

Les  lignes  isodynamiques  peuvent  avoir  des  points  singuliers 
ou  nœuds.  Ces  nœuds  sont  aussi  ceux  des  lignes  correspondant 
aux  actions  parallèles,  lis  coïncident  avec  les  ombilics. 

Toute  li^ne  isodynamique  peut  être  engendrée  par  le  mouve- 
ment d'uu  groupe  polaire;  et  toute  trajectoire  orthogonale  de 
lignes  isodynamiques  peut  être  engendrée  par  les  mouvements 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES  715 

sio^ultanés  de  deux  groupes  polaires  correspondant  à  des  actions 
de  sens  opposés. 

Chacune  de  ces  trajectoires  orthogonales  (de  degré  ap —  i) 
passe  par  les  points-racines  de  F(z)  et  par  les  points- racines  de 
F(z)  ;  elle  établit  donc  un  enchatnement  entre  les  points  de  ces 
deux  groupes  polaires  principaux;  l'auteur  lui  donne  pour  ce  motif 
le  nom  de  ligne  halysique. 

Toute  ligne  halysique  a  une  seule  branche  infinie  laquelle  est 
hyperbolique  et  possède  une  asymptote  parallèle  aux  actions 
algébriques  exercées  sur  les  points  de  la  ligne  halysique.  Cette 
asymptote  passe  toujours  par  te  centre  des  moyennes  distances 
des  points-racines  de  F(z). 

hauteur  fait  connaître  un  grand  nombre  de  propriété  des  lignes 


Il  termine  par  des  considérations  sur  l'assimilation  des  points 
racines  à  des  électrodes. 

Si  Ton  assimile  les  points  racines  à  des  électrodes  (positives) 
déversant  toutes  la  même  quantité  d'électricité  sur  le  plan  consi* 
déré  comme  une  plaque  conductrice  infinie,  les  courbes  de  niveau 
seront  les  cassinoïdes  de  degré  ip  signalées  ci-dessus,  ayant  pour 
foyer  les  points-racines.  On  peut  tracer  les  cassinoïdes  sur  la 
plaque  en  employant  deux  fils  reliés  à  un  galvanomètre,  la  pK)inte 
de  Tua  étant  maiutenue  fixe  sur  un  point  de  la  plaque,  tandis 
qu'on  déplacerait  la  pointe  de  l'autre  de  manière  à  n'avoir  pas  de 
déviation  (méthode  de  Kirohhoff). 

Les  points  nodaux  des  courbes  de  niveau  coïncident  avec  les 
points-racines  du  polynôme  dérivé  F'(2). 

Ces  courbes  tendant  rapidement  vers  une  circonférence,  on 
prendra  pour  électrode  négative  le  contour  tout  entier  de  la 
plaque. 

Comme  tous  les  points-racines  de  F'(2)  doivent  être  à  l'intérieur 
de  la  petite  circonférence  qui  entoure  tous  les  points-racines  de 
F(2].  il  suffira  pour  la  recherche  des  premiers  de  tracer  des  arcs 
de  courbes  équipotentielles  qui  se  trouvent  dans  cette  circonfé- 
rence. 

Si  donc  on  connaît  les  points-racines  d'un  polynôme  '^{z),  l'em- 
ploi des  courants  voltaïques  permet  d'obtenir  sans  calculs  les 
points  racines  de  F'(z). 
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Égalités  a  deux  degrés,  par  M.  Frolov.  {Bull,  de  la  Soc.  mathé- 
matique de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  69-83.) 

L*auteurdîtque  deux  groupes  de  termes  ap  a,,  ...€in;b^,  6,,  ...,6» 
forment  une  égalité  à  deux  degrés  lorsqu'on  a  simultanément 

«1+^1+  •••  +an  =  *i +  *,...  +  *»• 

V  +  V  +  ...+«n'  =  V +  *,'+. ..  +  *»■ 

et  il  désigne  une  telle  égalité  par  la  notation  abrégée 
Oj  a, ...  un  J_  éi  ij ...  6n- 

Les  égalités  à  deux  degrés  jouissent  des  propriétés  suivantes  : 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  d'une  même  quantité  tous  les 
termes  d'une  égalité  ;  les  retrancher  d'une  même  quantité  ;  les 
multiplier  ou  diviser  par  une  même  quantité;  additionner  plusieurs 
égalités. 

Parmi  les  égalités  à  deux  degrés  il  faut  distinguer  les  égalités 
semblables^  c'est-à-dire  celles  où  les  différences  des  termes  corres- 
pondants (supposés  en  même  nombre)  sont  proportionnelles  les 
unes  aux  autres. 

On  peut  additionner  les  termes  correspondants  des  égalités 
semblables  ;  multiplier  entre  eux  les  termes  correspondants  de 
deux  égalités  semblables;  ajouter  aux  termes  de  deux  groupes 
d'une  telle  égalité  une  suite  de  quantités  déterminées. 

Ces  théorèmes  fournissent  divers  moyens  pour  former  des  éga- 
lités à  deux  degrés. 

L'auteur  se  propose  ensuite  de  répartir  en  deux  groupes  égaux 
tous  les  nombres  consécutifs  d'une  progression  arithmétique  sans 
omettre  ni  répéter  aucun  de  ces  nombres. 

Partant  de  l'égalité  à  deux  degrés 

«»4,6, 7   J_    2,3,5,8, 
il  obtient  en  augmentant  tous  les  termes  de  8, 
9,  la,  i4,  i5  J_  10,11,  i3, 16. 

En  additionnant  ces  égalités  de  deux  manières,  on  en  obtient 
deux  autres  représentant  la  répartition  des  16  premiers  nombres 
en  deux  groupes  égaux. 

Augmentant  encore  de  8  les  termes  de  l'égalité  primordiale,  et 
répétant  le  même  procédé,  on  arrive  à  répartir  les  8m  premiers 
nombres  de  a«— *  manières  différentes. 
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Appliquant  un  procédé  analogue  à  Tégalité 

^3,  7,  8,  9,  11  J_2,  4,5,6, 10, 12, 

dont  on  augmente  tous  les  termes  de  12,  on  parvient  à  répartir  en 
deux  groupes  égaux  toute  progression  de  im  nombres  consé- 
cutifs. 


Étude  géométrique  sur  la  courbure  des  pseudo-surfaces»  par 
M.  Tabbé  Issaly.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France, 
t.  XVII,  1889,  P-  84-101.) 

Une  pseudo-surface  est  un  lieu  géométrique  produit  par  deux 
systèmes  de  courbes  variables  ne  s*entrecoupant  qu'aux  infini- 
ment petits  du  second  ordre  près. 

Un  tel  lieu  ne  peut  être  représenté  par  une  équation  finie  entre 
trois  variables  x^  y,  z;  mais  il  peut  l'être  par  une  équation  diffé- 
rentielle 

dz  =  (f  {x,y)  dx  +  ^  (x,y)  dy 

jointe  à  la  condition  de  non-intégrabilité  v^  <  t^* 

Toute  surface  peut  être  considérée  comme  une  limite  commune 
à  une  double  série  de  pseudo-surfaces  infiniment  voisines. 

En  tout  point  d'une  pseudo-surface,  on  peut  concevoir  une  sur- 
face auxiliaire  osculatrice  F  correspondant  à  la  moyenne  arithmé- 

tiaue -(-=-  + T-i   des  courbures  corrélatives  des  bVnes  coor^ 

données. 

Cette  surface  est  étroitement  liée  aux  plans  principaux  des 
pseudo-surfaces  qui  lui  sont  tangentes. 

Li*objet  que  se  propose  Tauteur  est  l'extension  aux  pseudo- 
surfaces des  principales  formules  proposées  comme  mesure  de  la 
courbure  des  surfaces. 

La  courbure  d'une  pseudo-surface  sera  par  définition  la  conr- 
>ure  de  la  surface  F  correspondante.  Mais,  abandonnant  la  mesure 
le  la.  courbure  proposée  par  Gauss,  l'auteur  se  place,  pour  définir 
a  courbure  à  un  point  de  vue  mieux  approprié  à  Tobjet  qu'il  a  en 
rue  : 

Que  l'on  porte  sur  la  normale  en  un  point  de  la  surface  F  des 
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longueurs  égales  aux  courbures  des  diverses  sections  normales, 
et  que  sur  chacune  de  ces  longueurs  comme  diamètre,  dans  le  plan 
de  la  section  normale  correspondante,  on  décrive  un  demi-cercle. 
On  engendre  une  surface  {kâmicyclide)  qui  joue  le  rôle  d'une  indl- . 
catride  convexe  au  point  considéré  de  la  pseudo-surface. 

Ces  indicatrices  (toujours  fermées)  peuvent  présenter  trois  va- 
riétés. Si  Ton  appelle'Rp  R,  les  rayons  de  courbure  principaux 
de  ces  trois  variétés  d*indicatrices,  leurs  aires  sont  respective- 
ment 

6  lyR.'  ^  R.R,  ^  V  J 

8\r;    RA^Vi 
«A 

8  R,*' 

Ce  sont  ces  trois  expressions  qui  (suivant  les  cas)  mesurent  la 
courbure  des  pseudo-surfaces. 

On  pourrait  aussi  représenter  la  courbure  par  le  volume  de 
l'indicatrice.  Cette  représentation  est  particulièrement  simple 
dans  le  cas  des  pseudo-surfaces  minima,  où  les  trois  variété»  de 
volumes  en  question  se  réduisent  à  deux^  ayant  pour  valeurs  res- 

pectfves^-^et^g^. 


Démonstration  élémentaire  d'un  théorème  énoncé  par  M.  Catalan, 
par  M.  Berdbllé.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  Fronct, 
t.  XVII^  1889,  p.  102.) 

Tout  multiple  de  8  est  la  somme  de  8  carrés  impairs. 


Sur  une  propriété  des  surfaces  minima,  par  M.  Godrsat.  {Bull,  de 
la  Soc.  mathématique  de  France  y  t.  XVII,  1889,  p.  102-104.) 

Étant  donnée  une  surface  minima  quelconque,  sur  chaque  tior- 
male  on  porte^  à  partir  du  pied  M^  de  la^noitMle^t  d«  paît  et 
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d*aatre  de  ce  point,  deux  lobgueurs  égales  M|M|  et  M4M14  )a  lon- 
gueur M«M|  restaat  constante  quand  on  se  déplace  suivant  une 
ligne  asymptolique  de  l'un  àe^  systèmes  et  variant  suivant  une 
loi  quelconque,  quand  on  passe  d'une  ligne  asyniptotique  à  une 
autre  du  même  système;  les  points  M||  M,  décrivent  deux  sur- 
faces S|,  S,  telles  qu*un  pinceau  de  normales  à  la  surface  S  dé- 
coupe sur  ces  deux  surfaces  des  aires  équivalentes. 

Oq  peut  déduire  de  cette  propriété  la  solution  de  certains  pro- 
blèmes de  déblais  et  remblais. 


Sur  un  DÉTERMUfAift  RKtARQUABLB,  par  M.  LJii§ANT.  {BulL  de  la  Soc. 
mathématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  104-107.) 


Le  déterminant 

a«    a^a^ am\ 

—  y     X  o   0 

n  —  1/  X   ...«•.»  lï 


0      0.  — y     X  o 
rt      o.;..o  — yaî    j 
est  identique  à 

à.  ar««  -I- a, d*»-*  î/  -f  a,  x"»-«y*+  ...  +  dm  JT*. 

Cette  remarque  permet  doue  d'écrire^  souS  fbrma  de  détermi* 
BEDlf  soit  une  forme  binaire  de  degré  quelcoaqué«  soit  uli  poly- 
atoe  entier  ea  x  (en  faisant  y  =t  i)i 

M.  Laisant  indique  une  loi  intéressante  pour  former  les  dérivées 
partielles  successives  de  ce  déterminant. 


Sn  Ltt  sottsues  ni  Bfclufomxti  par  M.  f»X)cAaf^lf .  [Bull,  de  ta  Séc. 
fMUhétnàtiquè  de  France,  t.  XVtt^  1889,  P*  1^7-149.) 

Bans  son  mémoire  Sur  une  classe  de  nombres  remarquables 
[AvMfkm  Journal  of  Mathematics,  t.  IX,  p.  38o),  M.  d'Odagftë  a 
tesiidéré  une  suite  de  nombres  déflnis  par  les  relations 
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d'où  résulté  pour  expression  générale  de  ces  nombres 

***  1,  2...J0 

les  C  désignant  les  nombres  de  combinaisons. 

Les  nombres  de  Bernoulli  sont  liés  à  ces  nombres  km  par  la  for- 
mule 

2  34  m  4-  i 

qui  devient,  par  substitution  de  la  valeur  ci-dessus  de  k^j 


Sur  les  courbes  de  M.  Bertrand,  par  M.  Bioghe.  {Bull,  de  la  Soc, 
mathématique  de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  109-112.) 

On  peut  déterminer  deux  courbes.  Tune  à  courbure  constante, 
l'autre  à  torsion  constante»  de  façon  que  les  tangentes  à  ces  courbes 
soient  deux  à  deux  parallèles.  Sur  la  développable  des  plans  dé- 
terminés par  ces  couples  de  tangentes  les  lieux  des  points  qui  di- 
visent les  génératrices  dans  un  rapport  constant  sont  des  courbes 
de  M.  Bertrand,  c'est-à-dire  des  courbes  telles  que  les  normales 
principales  de  chacune  d'elles  soient  normales  principales  à  une 
autre  courbe. 


Mouvement  d'un  point  pesant  sur  une  spbère.  Détermination  a 
l'au)E  de?  coTa)iTioNS  iiutiales,  des  cas  ou  le  mobile  quitte  u 
sphère^  par  M.  Chailan*,  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France, 
t.  XVII,  1889,  p.  ii2-ii8.) 

Un  point  pesant  se  meut  à  l'intérieur  d'une  sphère  de  rayon  /. 
Il  est  lanc.é  avec  une  vitesse  initiale  v^  à  partir  d'un  point  situé  à 
une  distance  Za  au-dessus  du  plan  horizontal  xy  passant  par  le 
centre  de  la  sphèrei 
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'  Premier  cas.  Le  mobile  est  au-dessus  du  plan  xy. 
Il  quittera  forcément  la  sphère  si 

V.*  +  gz.  <  0. 

11  la  quittera  conditionnellement  (c'est-à-dire  pour  les  direc- 
tions initiales  supérieures  à  un  certain  angle)  si 

Deuxième  cas.  Le  mobile  est  au-dessous  du  plan  xy,  mais  au- 
dessus  du  plan  z  =: r ^ V^* 
Il  quittera  conditionnellement  la  sphère  si 
g  (3/  +  az.)  >  V  >  2gz.. 

Troisième  cas.  Le  mobile  est  au-dessous  du  plan  z:=Z'l^2. 

ô 

Il  quittera  forcément  la  sphère  si 

f  (7s*  +  3  \/92.*  -  8/*  >  V  >  ?  [yz.  -  3  V/9V -  «^•)- 
Il  la  quittera  conditionnellement  si 


00  SI 


</  (3/+  2^J>  V  >  ^  (75.  +  3  v/qz;  -  8/«). 


SOR  UNE  PROPRIÉTÉ  CARACTÉRISTIQUE  DES  LIGNES  GÉODÉSIQUES  d'UN  CÔNE, 

par  M.  Antohari.   [Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France, 
t.XVU,  1889,  p.  118-124.) 

Dans  tonte  géodésique  d*un  cône,  le  rapport  du  rayon  de  cour- 
bure au  rayon  de  torsion  est  une  fonction  linéaire  et  entière  de 
l'arc  de  la  ligne  géodésique,  et  réciproquement  toute  courbe  qui 
jouit  de  cette  propriété  est  une  géodésique  d'un  cône. 

Cette  proposition,  que  Tauteur  établit  en  considérant  les  lignes 
géodésiques  d*un  cônç  comine  les  arêtes  de  rebroussement  des 
développables  circonscrites  à  une  sphère,  peut  être  rattachée  à  un 
ordre  d'idées  plus  général  se  rapportant  aux  lignes  géodésiques 
d'une  surface  développable  : 

Si  Ton  appelle  p  le  rayon  de  courbure  de  Tarête  de  rebrousse- 
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ment  de  la  développAble^  â  Vttt  da  1&  géod^siqile,  R|  el  R^  ses 
deux  rayons  de  courbure,  o)  son  angle  avec  la  génératrice  qui  passe 
par  un  de  ses  points,  on  a 

R,      J  sin  Cl) 

Si  Taréte  de  rebroussemeni  est  une  courbe  dont  la  première 
courbure  est  constante,  il  vient 


et  dans  le  cas  du  codé,  on  i^tr^u¥e  la  (brfflUlé 


Note  sur  l'intégration  des  équations  aux  DÉRitiîfes  i*AAtislles  du 
a*  ORDRE,  par  M.  G.  Tbixeira.  [Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de 
France,  t.  XVII,  1889,  p.  laSi^i.) 

En  proûtant  des  recherches  d'Ampère  sur  leà  équations  aux  dé- 
rivées partielles,  M.  Imschenetsky  a  fait  voir  que  Téquation 

où  H,  K,  L,  M,  N  désignent  des  fonctions  de  x,  y,  z,  p,  f ,  peut 
être  transformée  en  une  équation  linéaire  quand  on  connaît  une 
intégrale  primitive  particulière  avec  trois  constantes  arbitraires. 
M.  Gomez  Teixeira  montre  comment  on  arrive  aux  mêmes  ré- 
sultats par  des  considérations  directes. 


Sun  «tstitAiNfes  feic^iiMStOPn  QUADiUjHESBfit  ttRiODiQuiâ^  par  M.  Pl-^ 
GARD.  {Bull.  4ê  la  SoCi  mathématique  de  Fhinee^  t.  XVII^  1M9, 

On  sait  que,  f{e^)  étant  une  fonction  rationnelle  de  e^,  la  série 

2  /(^+'^)' 


«fe^— 


Digitized  by 


Google 


ANALlr*«8  Bt  ANflONiiÈS.  -  MAÏHÉMAtlQUES  725 

si  eHe  est  cotivefgeiiie,  repréfiiéûtë  nnè  tbftéiioft  deQbtotnMI  t>é- 
riodique  aux  périodes  sici  et  &>. 

L'extension  se  présente  d*elle-méme  quand  on  passe  au  cas  de 
deux  variables.  Soit  /{e^,  én)  Une  fonction  rationnelle  de  e*  et  ev; 
on  forme  la  série  double 

> 

é  die  œt  convergente»  on  aura  une  fonetion  quadniplement  pé- 
riodique de  «r  et  y% 

Ces  sérfe8>  dont  on  n'avait  jusqu'à  présent^  donné  aueun  exemple 
effeetif  ne  Bont  qu*uQ  cas  particulier  des  fontliem  hj/perabélimuiBê 
de  M.  Picard. 

M.  Picard  est  conduit,  par  le  développement  de  la  thé^iric  de 
€«8  fooctiottSi  à  enyisager  la  série  doable 

m^ — •>  «5= — « 

0,  b,  a',  b'  étant  des  quantités  positives  quelconques. 

Il  montre  qu'elle  est  convergente  poilr  toute  valsui^de  ^,^k 
Texeeption  des  valeurs  réelles  et  négatives. 

Cette  série  permet  d'en  formel  une  infinité  d'autres  jouissant 
des  mêmes  propriétés.  Il  suffit  de  prendre  deux  fonctions  ration- 
selles  B(ic)  et  A|(tf)  dont  tous  les  pôles  soient  situés  sur  la  {>ar- 
tie  négative  de  Taxe  des  quantités  réelles  et  qui  restent  finies  res- 
pectivement pour  w  =  0,  u  z=  00  et  pour  t?  =:  o,  r  zz  oo ,  et  de 
construire  le  développement 

'"         Zj        Ai     '^  ^    «^  7i4.«a»6»)'(i^i«i'<»6'«)' 

Si  maintenant  l'on  foit 

la  série  précédente  devient 
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Cette  expresBÛm  admet  quatre  couples  de  périodes  dont  le  ta- 
bleau est 


X 

y 

axt 

0 

0 

airi 

a 

a' 

p 

&' 

Hais  elle  ne  représente  pas  une  fonction  quadruplement  pério- 
dique se  comportant  pour  toute  valeur  finie  de  x  et  y  comme  une 
fonction  rationnelle.  Elle  n'est  pas  définie  pour  les  valeurs  de 
x  et  y  dans  lesquelles  le  coefficient  de  la  partie  imaginaire  est 
égal  à  un  multiple  impair  de  ic.  Ces  surfaces  de  singularités  essen- 
tielles  empêchent  le  prolongement  analytique  de  l'expression 

9{^y  y)- 

II  s'agit  maintenant  de  développer  la  fonction  f  (x,  y)  en  série 
trigonométrique.  M.  Picard  traite  d*abord  le  cas  d'une  fonction 
d'une  seule  variable  aux  périodes  <a>  (réelle)  et  axt 

On  peut  la  mettre  sous  la  forme 

P(x)  =  2ApCos^. 

Par  une  analyse  très  élégante,  où  il  est  amené  à  calculer  l'inté- 
grale définie 

T-,  cos  ax  rfx, 


s: 


l   

as 
des  coefficients  A^ 


flÇ/ït 

qu'il  trouve  égale  à  — : ,,  l'auteur  obtient  l'expression  suivante 

^  asinxat  '^ 


An  =- 


(,)  (ena  —  e~~^*^) 


Les  fonctions  quadruplement  périodiques  9{x,  y)  peuvent  aussi 
(après  une  substitution  linéaire  efiectuée  sur  les  variables)  être 
converties  en  séries  trigonométriques 


.?P^^..a^2^y_i.P         a;«V^Sinî2^. 


22Ap,coslÇfcos^^  +  B,,sin'^. 
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Les  coefficients  Ap^q  hp^q  sodI  fournies  par  les  formules  remar- 
quables 
A    -  ^  (       ^  »  I  A-  B^      \ 

où  Ton  a  posé 

B  — — îî!_  ^— £?4-£?^ 

B'=:       ^^'       fZ^  —  2^\. 


Note  sur  la  série  V  -j,  par  M.  A.  Jonquière.  {Bulletin  de  la  Soc. 


n=zl 


mathématique  de  France^  t.  XVU,  1889,  p.  14^-152.) 
Dans  un  mémoire  présenté  en  1888  à  TAcadémie  des  sciences 


de  Stockholm,  l'auteur  a  étudié  les  séries  de  la  forme    >,   —   en 


nssl 


supposant  que  s  est  un  entier  positif. 

En  appelant  (  («,  x)  la  fonction  qui  coïncide  avec  cette  série 
dans  le  cercle  de  centre  x  =  o  et  de  rayon  unité  et  en  désignant 
P^  X('9  ^)  1&  fonction  de  BernouUi  définie  par  Téquation 


sr=ao 


ssrO 

il  a  démontré  la  relation 
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qili  |^m#t  4e  proloag^  aoalytiqoement  la  fonction  ;  d^n^  tout 
le  plan  des  x. 

Il  se  propose  maintenant  4^  défini^  et  d'étudier  la  fonction 
Ç  (*,  x)  d'uqe  manière  général^,  c'est-à-dire,  pour  des  valeurs  quêlr 
conques  des  varioles  s  et  x. 

Or,  la  relation 

déduite  de  Tidentité  çoanue 


définit  la  fonction  Ç  pour  toutes  les  valeurs  de  x  ;  mais  l'intégrale 
n'a  de  sens  que  si  la  partie  réelle  de  t  est  positive.  On  lèvera  cette 
restriction  en  définissait  t^  par  la,  formule 

rindice  /  désignant  un  lacet  d  partant  du  point  -|-  «>  et  contour- 
nant le  point  zéro  dans  le  sens  direct. 

On  peut  de  cette  expression  déduire  une  équation  semblable 
à  ré<][uation  (i)  et  plus  générale^  d'ailleurs  signalée  déjà  par 
M.  Lerch, 

Mais  la  série  qui  figure  |tu  second  membre  n'est  convergente 
que  si  la  partie  de  *  est  négative.  Il  faut  encore  lever  cette  restric- 
tion. L'auteur  y  parvient  en  géqérSiUsant  la  fonction  x  de  Ber- 
i^ouUi  aa  moyen  de  la  formule 

où  L  désigne  un  lacet  qui  part  du  point  —  oo  et  entoure  l'origine 
dans  le  sens  direct.  La  relation  qui  précède  peut  alors  être  rem- 
placée par  la  formule  tout  à  fait  générale 

M.  Jonquière  fait  une  étude  spéciale  des  fonctions  X('»^)*  Parmi 
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telle  foQction  par  rapport  à  x  est  aussi  une  fonction  de  fieruQulU 


Sçft  M3  teiS  M  F^RGÇ  C^TTK^I'fli  FQNÇTIQN    DE  LA  DISTANCE,  POUR  LA- 
QUELLE TOUTES  LES  TRAJECTOIRES  SONT  ALGÉBRIQUES,  par  M.  KOENIGS. 

(BulL  de  la  Soc.  mathémalique  de  France^  t.  XVII^  ^^^^i  p*  i{t3- 
i55.) 

Les  seules  lois  de  forces  centrales  fonctiona  de  U  distance  pô^r 
lesqqelles  les  trajectoires  sont  toutes  algébriques  sont  Tattrac- 
tioQ  et  la  répulsion  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance,  et 
l'attraction  et  la  répulsion  proportionnelles  à  la  distance. 

La  démonstration  de  ce  théorème  est  curieuse,  en  ce  sens  que 
Its  dapx  cas  de  Tattraction  et  de  la  l'épul^ion  doivent  y  élr^  iv9Àlé% 
dHins  nanière  tout  à  fait  diff6reate« 


Sur  u.^e  proposition  empirique  énoncée  au  Bollbtin,  par  M.  Perott. 
(BhIL  de  (a  Soc.  mathématique  de  France  y  t.  XVlî,  1889,  p.  i53- 
i55.) 

L'auteur  fournit  un  exemple  numérique  qui  met  en  défaut  une 
loi  arithmétique  énoncée,  dubitativement  d'ailleurs,  par  M.  Ca- 
talan. 


Ses  LIS  mmiBS  Hépoms  stnvAvr  qm  moduli;  fRWiEB,  par  M*  Pellkt. 
[BulL  de  la  Soc.  mathématique  de  France^  %.  XV(1,  1989^  p,  «36- 

.67.) 

La  théorie  des  fonctions  entières  réduites  suivant  un  module 
premier  p  offrant  la  plus  grande  analogie  av^o  celle  des  équations 
abéUennes,  l'auteur  met  à  profit  les  ressources  qu9  lui  offre  cette 
dernière  théorie  pour  l«ts  applioatioBS  de  }a  théorie  algébrique 
des  équations. 
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Voici,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  théorème  fécond  en  consé- 
quences : 

6  {x)  étant  une  fonction  rationnelle  à  coefficients  entiers,  soit  |jl 
le  nombre  de  valeurs  distinctes  qu'elle  prend  lorsqu'on  remplace 
X  successivement  par  les  m  racines  d'une  congruence  irréduc- 
ductible  (mod  p)  et  de  degré  m;  i^  est  un  diviseur  de  m  et  ces  |jl 
valeurs  sont  racines  d'une  congruence  irréductible. 

Comme  première  application  de  ce  théorème,  M.  Pellet  indique 
la  suivante  : 

Étant  donnée  la  congruence 

F(a:)z=o  (modp), 
e  désignant  Texposant  du  produit  de  ses  racines;  i*  si  X  est  un 

facteur  premier  de  e,  ne  divisant  pas ,  F  (xX)  est  irréductible 

(mod  p)  ;  2*  si  X  divise  ^ ,  F  (a:>^)  se  décompose  en  X  facteurs 

irréductibles  de  même  degré  et  d'exposant  égal  ;  3»  si  X  divise  p  —  i 
sans  diviser  e,  F(a:X)  se  décompose  encore  en  X  facteurs  irréduc- 
tibles de  même  degré  mais  d*exposants  inégaux. 

Comme  seconde  application,  ¥{x)  étant  une  fonction  irréductible 
(mod  p),  de  degré  v,  dans  laquelle  le  coefficient  du  terme  de  degré 
V  —  1  n'est  pas  congru  à  o  (mod  p),  la  fonction  F{xp  —  x)  est  irré- 
ductible. 

L'auteur  consacre  la  dernière  partie  de  son  travail  à  Tétnde 
des  périodes  des  racines  de  l'unité. 


Sur  un  problème  de  géométrie  cinématique,  par  M.  Laquière.  {BulL 
de  la  Soc.  mathématique  de  Francey  t.  XVII,  1889,  p.  167-169.) 

Solution,  par  des  considérations  de  géométrie  infinitésimale, 
d'une  question  que  M.  Laisant  avait  traitée  déjà  par  la  théorie  des 
équipoUences.  [Bulletin  Soc,  math,,  i888.) 


Note  sur  les  variations  du  rapport  anharmonique  de  quatre  pourrs 
DONT  trois  sont  FIXES,  par  M.  Laisant*  (BulL  de  la  Soc.  mathéma-- 
tique  de  France,  t.  XVil,  1889,  p.  169-170.) 
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SCR  LES  ISOMÉTRIQUES  D*UNE  DROITE  PAR  RAPPORT  A  DN  SYSTÈME  DE  DROITES 

C05C0URA!<fTBS,  par  M.  d'Ocagne.  (BuIL  de  la  Sôc,  mathématique 
de  France^  t.  XVII,  1889,  p.  171-175.) 

M.  d'OeagDe  appelle  isométrique  d'une  courbe  k  par  rapport  à 
QQ  système  de  courbes  (c)  toute  courbe  telle  que  son  arc  compris 
entre  deux  quelconques  des  courbes  du  système  (c)  soit  égal  à 
Tare  de  la  courbe  k  compris  entre  les  mêmes  courbes. 

En  particulier,  une  courbe  est  isométrique  d'une  droite  D  par 
rapport  aux  droites  issues  d'un  point  0  lorsque  Tare  de  cette 
courbe  compris  entre  deux  quelconques  des  droites  issues  de  0 
est  égal  au  segment  de  la  droite  D  compris  entre  ces  droites. 

Si  Ton  prend  pour  origine  le  point  0,  pour  axe  des  x  la  perpen 
dicolaire  abaissée  de  0  sur  la  droite  D,  Taxe  Oy  étant  parallèle  à 
D,  le  problème  de  la  recherche  des  isométriques  de  D  est  résolu 
par  les  formules 

C  +  au   ^ 

ypU) 

_  (C  +  au)  [ap'ju)  -  a  (C  +  au)  p{u)] 
y—  2ap(u) 

a  désignant  la  distance  du  point  0  à  la  droite  D. 


Sur  L'iDBNTrrÊ  dbs  noeuds  d'une  courbe  du  quatrième  ordre  et  db 
SES  gontravarunts  quartique  et  sextique,  par  M.  H.  Jefpert. 
(BulL  de  la  Soc.  mathématique  de  France^  t.  XYII,  1889,  p.  176- 

181.) 

L'éqoation  tangentielle  d'une  quartique,  en  fonction  de  ses 
contraTariants  S  et  T,  étant 

S'— a7r  =  o, 

or  est  conduit  à  inférer  de  là  que  les  courbes  auxiliaires  auront 
des  nœuds  si  la  quartique  proposée  en  a  elle-même. 

De  plus  les  courbes  Sz=:  0  et  T=o  sont  respectivement  les  enve- 
loppes d'une  droite  qui  coupe  la  quartique  primitive  en  quatre 
points  formant  une  proportion  équiharmonique  et  harmonique. 

RtTCI  DB  TRAY.  flCllUT.  —  T.  X,  D^  9.  48 
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Q^9  le  voisins^e  d'un  nœud^  les  points  d'intersection  se  rap- 
prqchçpl  déplus  en  plus,  jusqu'à  ce  qqe  trois  d'entre  eux  coïn- 
cident ou  deviennent  infiniment  voisins^  sur  yne  tangente  au 
nœud. 

li't^qteur  ^  vén(ié  par  le  calcul  Te^tence  et  Tideatité  de  ces 
nœuds  dans  les  c^s  sép^ré^  çies  qu^rtiques  yainods^le^,  hinodales 
et  trinode^les.  Mai^  il  y  £^  )ie^  ^e  distlpguer  ;  biei^  que  les  tangeples 
aux  nœuds  de^  3  cQur))eQ  (quartique,  Si  ^\  T)  soipf^^  id^f^tiques,  la 
caurbure  des  hrauch^  peut  être  difféi-^^te. 

Ordipairemeot  paMi*  la  quartique  et  pour  S  \\  n'y  a  pas  ^'in 
fletiqa;  mais  il  y  a  deux  ipûe.xions  en  chaque  nœu4  de  T.  iPu  par- 
ticulier, les  çontr^YAriaut^  S  et  T  des  guf^rtique^  t^ic^rculairçs  ^ont 
dpués  clft  foyers  respectiv^^çat  double§  ef  triplas. 


Application  du  calcul  des  quaternions  a  l'étude  des  surfaces  du 
SECOND  ORDRE,  par  iM-  Papçlier.  {Bull,  de  la  Soc,  mathématique  de 
France,  L  XVII,  1889,  P-  182-^04.) 

Dans  l'étude  des  quadriques  par  les  quaternioiis,  Hamilton  et 
les  auteurs  qui  l'ont  suivi,  MM.  Tait  et  Laisant,  se  sont  bornés  à 
considérer  les  surfaces  ^  centre  \^^ique. 

M.  Papelier  montre  que  le  calcul  des  quaternions  se  prête  ai- 
sément à  l'étude  des  quadriques  en  général  et  qu'il  permet,  comme 
la  géométrie  analytique  à  trois  dimensions,  de  classer  les  surfaces 
du  second  ordre. 


ExTRArF  d'une  lettre  de  M.  Catalan.  {Bull,  de  lu  Soc,  mathématique 
de  France,  t.  XVII,  1889,  p.  îio5-ao6.) 

L'auteur  fait  connaître  à  la  Société  une  démonstration  élémen- 
taire d'un  théorème  qu'il  avait  établi  par  des  considérations  d'a- 
rithmétique supérieure  :  Tout  mulliple  de  8  est  la  somme  de 
8  carrés  impairs. 

Celte  démonstration  lui  a  été  communiquée  par  M.  Berdellé, 
dont  il  simplifie  le  raisonnement. 
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PREMIÈRE    PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


Rapport,  par  M.  Hathias  Duval,  membre  du  Comité,  sur  le  Bulle- 
Tin  DB  LA  Société  d'anthropologie  de  Paris,  (Année  1890,  !•'  fasc, 
janvier-février.) 

Parmi  les  divers  travaux  intéressants  contenus  dans  ce  fasci- 
'  cule,  il  faut  signaler  les  suivants  : 

Recherches  sur  les  nœvi  pigmentaires  circonscrits  et  diffus^  par 
M.  G.  Variot.  —  Après  avoir  rappelé  les  préjugés  populaires  qui 
attribuent  ces  productions  à  Tinfluence  de  l'imagination  de  la 
mère,  préjugés  qui  ont  eu  pour  défenseurs  des  hommes  comme 
Ambroise  Paré  et  Descartes,  Tauteur  entreprend  d'interpréter  les 
taches  pigmentaires  par  l'analyse  microscopique.  Il  montre  que 
les  naevi  pigmentaires  circonscrits  et  diffus  sont  de  même  nature; 
qu'étant  donnée,  dans  ces  cas  divers,  la  proportion  réciproque  du 
pigment  dans  Tépiderme  et  dans  le  derme^  la  plus  grande  partie 
de  la  teinte  noire,  si  apparente  par  la  lumière  réfléchie,  est  due 
aux  cellules  pigmentaires  intradermiques.  Rappelant  alors  que, 
chez  Tadulte,  les  phénomènes  d'inflammation  dermique  qui  évo* 
luent  longuement  et  lentement  exagèrent  la  fonction  pigmentaire 
de  la  peau,  et  s'appuyant  sur  les  lésions  irritatives  dermiques 
constantes  que  Ton  observe  dans  les  nœvi  circonscrits  et  diffus,  il 
admet  que  ceux-ci  aussi  sont  consécutifs  à  des  phénomènes 
d'ordre  inflammatoire  qui  auraient  commencé  d'évoluer  pendant 
Rim  DM  Trav.  soint.  —  T.  X,  n*  10.  49 
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la  vie  fœtale.  —  La  discussion  qui  suit  la  lecture  de  ce  mémoire 
amène  diverses  communications  intéressantes  sur  rhérédité  de  la 
pigmentation,  notamment  de  la  part  de  M.  Piètrement,  qui  traite 
de  la  reproduction  des  couleurs  animales  chez  les  anciens  et  parti- 
culièrement de  l'histoire  des  agfiéaux  de  Jacob  et  du  bœuf  Apis. 
Il  nous  montre  que  les  anciens  connaissaient  parfaitement  le  fait 
de  l'hérédité  du  pigment,  même  lorsqu'il  est  restreint  à  la  mu- 
queuse buccale,  fait  reconnu  aujourd'hui  de  la  plus  grande  im- 
portance pratique  pour  l'industrie  de  la  production  de  la  laine. 
Varron,  Virgile  et  Columalle  s'g^ccordefarà  dli<0  qu'il  faut  choisir 
des  béliers,  non  seulement  dont  la  toison  soit  parfaitement 
blanche,  mais  encore  doat  la  langue  et  le  palais  soient  dépourvus 
de  taches  noires,  si  Ton  ne  veut  pas  avoir  des  agneaux  dont  la 
toison  soit  tachée  de  noir.  Les  anciens  Égyptiens  ont  également 
connu  rhérédité  du  pigment,  même  lorsqu'il  est  restreint  à  la 
muqueuse  buccale.  En  eôet,  leur  loi  religieuse  défendait  de  luer 
les  taureaux  quand  ils  avaient  soit  des  poils  noirs,  soit  seulement 
une  tache  pigmentaire  noire  sous  la  langue.  G*est  que  les  Égyp- 
tiens savaient  qu'avec  un  taureau  de  n'importe  quelle  couleur, 
mais  muni  de  ce  simple  signe  sous  la  langue,  on  peut,  à  volonté, 
et  en  assez  peu  de  temps,  obtenir  une  population  bovine  à  robe 
complètement  noire.  Or,  Hérodote  représenté  le  bœuf  Apis  comme 
un  taureau  noir.  Ces  faits,  dit  M.  Piètrement,  n'ont  rien  de  sin* 
gulier  aujourd'hui  pour  le  zootechnicien  qui  connaît  les  lois  de 
l'hérédité  el  qui  n'ignore  pas  le  dicton  populaire  :  «  Veule  comme 
un  bœuf  blanc  »  ;  c'est  qu'en  effet,  dans  une  même  espèce  animale, 
les  sujets  de  couleur  foncée  sont  bien  plus  capables  de  travailler, 
par  les  fortes  chaleurs,  que  les  sujets  de  couleur  pâle.  Nous  sa* 
vous  de  plus  que  c'était  surtout  des  bœufs  de  travail  qu'il  fallait 
aux  anciens  Égyptiens^  puisque  d'après  Diodore,  d'après  Hérodote 
et  d'après  les  représentations  graphiques  des  anciens  monuments 
de  l'Egypte,  c'était  l'espèce  bovine  qui  était  employée  à  l'ense- 
mencement des  terres  et  au  dépiquage  de  la  moisson. 

Quant  à  l'histoire  bien  connue  des  agneaux  de  Jacob,  quoique 
la  Genèse  attribue  à  des  regards,  comme  dit  la  superstition  popu- 
laire, la  production  des  variations  de  couleurs  qui  permit  à  Jacob 
de  s'approprier  la  majeure  partie  des  agneaux  de  son  beau-père 
Laban,  il  est  probable  que  Jacob  est  arrivé  k  son  but  en  utilisant 
l'hérédité  du  pigment  de  la  muqueuse  buccale  des  béKers  de 
Laban., Le  procédé,  appris  par  Abraham  pendant  son  séjour  en 
Egypte^  était  sans  doute  tenu  secret  chez  les  Israélites,  et  sa  con- 
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oaissaBce  Q*aYaît  paa  encore  péuétré  dans  la  branche  mésopota- 
mienne  de  cette  famille,  puisque  Laban  ne  s'est  pas  aperçu  de  la 
supercherie  de  Jacob.  Ainsi  le  procédé  qui  permit  à  Jacob  de  de- 
Tenir  propriétaire  d*une  partie  des  troupeaux  de  son  beau-père, 
cesse  d'être  miraculeux  et  nié  par  la  critique  scientifique,  il  dé- 
fient zootecbnique  et  est  expliqué  par  la  science. 

Essai  sur  la  natalité  aux  Ues  de  Ré  et  d'Oléron,  par  M.  Arsène 
Dumont.  —  Dans  ces  deux  Iles  l'abaissement  de  la  natalité  va  de 
front  avec  l'émigration  ;  ce  sont  les  plus  riches,  les  plus  instruits 
qui  partent  ;  ce  sont  aussi  les  plus  riches,  les  plus  instruits  qui 
ont  le  moins  d'enfants  ;  la  connexité  des  effets  tient  à  l'unité  de 
de  cause.  Intelligents  et  pratiques,  les  Rétais  ont^  depuis  trente- 
cinq  ans,  en  présence  de  la  facilité  des  communications,  acquis 
la  conviction  qu'ils  seraient  mieux  ailleurs  que  dans  leur  tle  re- 
culée ;  rUe  est  devenue  ainsi  une  pépinière  d'instituteurs,  de 
douaniers,  d'employés  de  chemins  de  fer,  de  gendarmes,  même 
de  prêtres,  malgré  l'esprit  très  peu  religieux  du  pays.  Cependant 
la  destinée  de  l'immense  majorité  n'en  est  pas  moins  de  rester 
dans  rUe;  le  manque  de  ressources  les  retiennent;  mais  ils  repor* 
tant  sur  leurs  enfants  à  naître  leur  ambition  refoulée,  et  toue 
leurs  efforts  tendent  à  mettre  ceux-ci  en  mesure  de  la  satisfaire  ; 
de  là  la  nécessité  d'avoir  le  moins  possible  d'enfants.  Ainsi,  pour 
ces  Ues  où  l'étude  démographiqjie  est  facile,  la  cause  de  la  décrois- 
sance de  la  natalité  ne  doit  être  cherchée  ni  dans  la  corruption 
des  mœurs,  puisqu'elles  sont  excellentes  ;  ni  dans  le  luxe,  puis- 
qu'il n'y  en  a  pas  trace  ;  ni  dans  la  race,  puisque  la  population 
est  très  mélangée  et  que  cette  population,  aujourd'hui  inféconde, 
a  été  jadis  très  prolifique. 

Muscle  symétrique  pharyngo-cutané  ;  glande  salivaire  aberrante^ 
à  long  canal  excréteur  s' ouvrant  au-dessus  du  sternum  y  par  le  D' Le- 
jars.  —  Observation  détaillée  qui  vient  compléter  l'histoire  de 
l'appareil  branchial  et  des  formations  qui  en  dérivent.  On  a  décrit, 
à  titre  de  dérivés  de  ces  arcs,  des  plaques  et  des  tractus  creux  et 
cartilagineux  ;  mais  on  n'avait  pas  encore  signalé  d'organe  aussi 
complexe  qu'un  double  muscle  symétrique,  à  insertions  bien  dé- 
finies, et  une  glande  de  structure  très  nette  et  pourvue  d'un  long 
canal  excréteur  ;  ce  canal,  qui  s'ouvrait  à  l'extérieur,  est  une  nou- 
velle variété  de  la  série  si  multiple  des  fistules  du  eou,  d'origine 
branchiale. 
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Sur  laphylogénie,  à  propos  d'un  Lézard  bipède,  par  M"*  Clémence 
Royer.  —  11  s'agit  du  Chlamidosaurus  d'Australie,  I^ézard  de  la  fa- 
mille des  Agamides,  qu'on  a  observé,  à  diverses  reprises,  mar- 
chant sur  ses  pieds  de  derrière,  dans  l'attitude  bipède,  notamment 
pour  se  diriger  vers  un  refuge,  sur  un  arbre  isolé  par  exemple. 
Partant  de  ce  petit  fait,  l'auteur  en  tire  des  indications  précieuses 
sur  les  conditions  possibles  d'évolution  d'un  des  animaux  les  plus 
étranges  et  les  plus  intéressants  dont  les  strates  géologiques  nous 
aient  livré  les  débris,  c'est-à-dire  de  l'Iguanodon,  dont  les  ter- 
rains lacustres  de  Belgique  ont  récemment  fourni  des  squelettes 
entiers.  L'Iguanodon  aurait  été  une  de  ces  formes  de  passage 
entre  les  Reptiles  et  les  Mammifères,  qui  ont  été,  dit  l'auteur,  bien 
plus  nombreuses  qu'on  ne  le  croit  généralement  et  que  ne  l'a  sup- 
posé Haeckel.  Cette  étude,  essentiellement  critique,  se  prêle  peu 
elle-même  à  la  critique  et  à  l'analyse  ;  nous  dirons  donc  seule- 
ment que  M"»«  Clémence  Royer,  bien  connue  par  sa  traduction  de 
Darwin  et  par  ses  belles  études  sur  le  transformisme,  présente 
aujourd'hui  une  réfutation  en  règle  des  arbres  généalogiques  es- 
sayés par  Hœckel.  Ce  naturaliste,  dit-elle,  a  cédé  inconsciemment 
à  la  tendance  générale  du  siècle  dernier,  qui  a  toujours  porté  les 
biologistes  à  distribuer  les  êtres  organisés  en  séries  linéaires;  si 
sa  classification  est  cependant  ramifiée  comme  un  arbre  généalo- 
gique, les  ramifications  en  sont  bien  trop  simples  et  ne  partent 
pas  d'assez  bas.  Contrairement  à  cette  manière  de  voir,  M"*  Clé- 
mence Royer  cherche  à  établir  que  les  premiers  ancêtres  terres- 
tres de  l'homme  et  des  autres  anthropomorphes  sont  directement 
issus  d'autant  de  formes  pélagiques  de  souches  distinctes  ;  que  ni 
l'Homme,  ni  les  autres  Anthropomorphes  ne  comptent  aucun  an- 
cêtre terrestre  adapté  à  la  station  quadrupède  horizontale,  à  la- 
quelle se  sont  directement  adaptés  les  Herbivores  ongulés  et  les 
Carnivores  onguiculés. 


Société  Ramond.  —  Observations  météorologiques  faites  au  Pic  du 
Midiy  en  i883.  —  Rapport  par  M.  E.  Renou. 

Ces  intéressantes  observations  sont  la  suite,  d'après  le  même 
modèle,  d'observations  commencées  en  1873,  sur  la  même  mon- 
tagne. Les  tableaux  textuels  font  mieux  ressortir  la  rudesse  de  ce 
climat  que  ne  pourraient  le  faire  les  moyennes  mensuelles.  Ainsi 
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la  température  minima  de  Tannée  i883  tombe  le  lo  mars  — ago 
a?ec  des  températures  presques  égales  —  a8®  les  ii  et  12.  On 
peut  remarquer  la  coïncidence  de  cette  date  avec  celle  d'une  in- 
tempérie que  j*ai  signalée  depuis  longtemps;  elle  est  peut-être 
j  plus  tranchée  sur  les  hautes  montagnes  que  dans  les  stations 

basses  où  toutes  sortes  d'influences  masquent  en  partie  ces  grandes 
intempéries  générales. 

L*împortance  de  ces  observations  et  leur  grande  valeur  per- 
mettent de  faire  quelques  critiques  ou  plutôt  d'exprimer  quelques 
desiderata  :  les  cinq  observations  de  7  heures  du  matin  à  7  heures 
do  soir  sont  insuffisantes  pour  donner  une  moyenne  vraie  des 
î4  heures;  on  n*en  pourrait  conclure  cette  moyenne  que  par  com- 
paraison avec  des  observations  faites  dans  les  stations  basses  et 
le  procédé  est  loin  de  présenter  une  sécurité  suffisante.  La 
moyenne  des  minima  et  maxima  diurnes  est  dans  le  même  cas  et 
on  ne  sait  pas  bien,  à  ces  grandes  hauteurs,  la  correction  à  lui 
faire  subir  pour  obtenir  la  moyenne  précise  de  la  journée. 

Il  faudrait  des  observations  de  nuit,  permettant  de  calculer 
une  moyenne  vraie  indépendamment  de  toute  hypothèse  et  sans 
rien  emprunter  à  d'autres  séries. 

Il  est  fâcheux  aussi  que  la  publication  de  ces  observations  se 
fasse  avec  un  si  grand  retard. 

Les  observations  de  montagne  ont  acquis  une  grande  impor- 
tance depuis  qu'on  a  lieu  de  penser  que  le  pronostic  du  temps 
dépend  en  grande  partie  de  ce  qui  se  passe  vers  ces  altitudes. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ^'^  ADRESSÉES  AU  GOBinË  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Sur  la  continuité  de  l'épithélium  pigmenté  de  la  rétine  avec  les 
segments  externes  dbs  cônes  et  des  batonnets,  et  la  valeur  mor- 
phologique de  cette  disposition  chez  les  vertébrés,  par  m.  ra- 
phaël Dubois  et  J*  Renaut.  {Comptes  rendus  de  PAcad,  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  747-749-) 

Les  belles  recherches  de  M.  Raphaël  Dubois  sur  les  Pholades 
Ton  conduit  à  formuler  une  nouvelle  théorie  du  mécanisme  des 
sensations  lumineuses  chez  ces  Invertébrés.  La  fonction  s'y  exerce 
au  moyen  d'un  élément  particulier,  Vêlement  photomusculcure  com- 
posé de  deux  segments  distiacts,  mais  continus  entre  eux  :  le  seg- 
ment pigmentaire,  formé  par  une  cellule  ectodermique  pigmentée 
et  sensible  à  la  lumière,  et  le  segment  musculaire^  donnant  à  rani- 
mai, par  une  contraction,  le  signal  de  l'impression  reçue. 

Or,  dans  leur  communication  actuelle,  MM.  R.  Dubois  et  Renaut 
montrent  que  la  cellule  épithéliale  pigmentée,  dont  la  sensibilité 
à  la  lumière  est  hors  de  doute,  est  également  continue  avec  le 
segment  externe  du  cône  long  ou  du  bâtonnet  :  formation  bien 
connue,  striée  en  travers,  et  au  sein  de  laquelle  s'opèrent  des 
mouvements,  découverts  par  M.  Engelmann,  tout  à  fait  compa- 
rables à  des  mouvements  musculaires. 

Il  devient,  par  suite,  évident  qu'au  fond,  dans  la  rétine  des  Ver- 
tébrés, tout  se  passe  très  probablement  comme  chez  les  Pholades, 
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e*6si-è-dire  par  le  mécanisme  d'impreesien  et  de  transformalioD 
da  moQTemeal  lumineux  en  mouvement  contractile,  puis  senso- 
riel J.  G. 


Des  ^fTHÉutras  sécréteurs  des  buveurs  de  l'oeil,  par  M.  Boucbe-^ 
i<Hf,  {Compta  rendus  de  VAcad.  det  sciences,  t.  CVIII,  i88g, 
p.  9«-9^7') 

Dans  cette  note,  Tauleur  insiste  à  nouveau  sur  les  faits  qu'il  a 
signalés  en  i883,  relativement  au  rôle  sécréteur  des  épithéliums 
des  procès  ciliaires  sur  les  humeurs  de  Toeil.  J.  C. 


La  duauté  anatomiqub  et  fonctionnelle  des  éléments  des  glandes 
OASTRiQUBS,  par  M.  MoNTANÉ.  [Bull.  de  la  Soc.  d'histoire  naturelle 
de  Foulonsey  1889,  a3«  année,  1»  trimestre,  Procès-verbaux,  p.  i.) 

M.  Montané  considère  les  cellules  principales  et  les  cellules  de 
re?étement  des  glandes  à  pepsine  comme  deux  sortes  d'éléments 
iNea  dîêttncts  non  seulement  au  point  de  vue  anatomique,  mais 
eocore  au  point  de  vue  physiologique.  Les  premières,  dit-il,  sont 
colorées  en  bleu  intense,  les  secondes  en  rouge  brique  brillant  sous 
rîafluenee  de  Téosine  hématoxylique,  celles-ci  offrent  des  dimen- 
sions considérables  et  se  trouvent  appendues  le  long  du  tube 
glandulaire  à  la  façon  des  alvéoles  pulmonaires  sur  le  eanalicule 
resptraleury  tandis  que  les  cellules  principales,  de  forme  pris- 
tnatique,  sont  disposées  autour  du  canal  glandulaire  en  couche 
limitante  de  revêtement.  Les  Batraciens  ne  possèdent,  parait-il, 
que  des  cellules  bordantes  quoique  le  sac  gastrique  de  ces  ani- 
maux soit  un  produit  différencié  au  même  titre  que  celui  des 
Mammifères.  E.  O. 


Note  sur  les  différencutîons  des  ÉLÉitENTS  des  glandes  gastriques 

CHEZ  LEFCBTUS  ETL'oRIGINE  DE  CES  ÉLÉMENTS,  par  M.  MoNTANÉ.  (Bull, 

de  la  Soc.  d" histoire  naturelle  de  Toulouse^  1889,  23«  année, 
1»  trimestre,  Procès-verbaux ,  p.  xvi.) 

A  la  fltiHe  des  reclierehes  effectuées  sur  des  fœtus  de  Brebis  et 
de  Vaches,  M.  Montané  croit  pouvoir  affirmer  que  la  différencia- 
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tioo  des  cellules  h  pepsine  et  des  cellules  principales  ne  s^effectué 
pas  seulement  k  la  naissance,  comme  le  disent  la  plupart  des 
auteurs,  mais  qu^elle  se  produit  bien  avant  ce  moment,  à  une 
époque  relativement  peu  avancée  de  la  vie  embryonnaire.  Il 
croit  que  les  cellules  muqueuses  proviennent  de  l'invagination  de 
l'épithélium  de  revêtement  et  que  les  cellules  à  pepsine  ne  sont 
autre  chose  que  des  cellules  migratrices  immobilisées  entre  les 
glandes  gastriques  et  spécialisées  dans  leurs  fonctions.      E.  0. 


De  la'nomenclaturb  des  êtres  organisés,  rapport  présenté  au  Con- 
grès INTERNATIONAL  DE  ZooLOGiE,  par  le  D^  Raphaël  Blanchard, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  secrétaire  général 
de  la  Société  zoologique  de  France  çt  Discussion  au  sujet  de  la 
nomenclature  dans  la  séance  du  10  AOUT  du  Congrès  international 
db  Zoologie.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  tBSg,  t.  XIV, 
D*"  6,  p.  21  a  et  Compte  rendu  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  P*  ^^^  6^  419O 

Après  avoir  donné  une  liste  des  principales  publications  rela- 
tives à  la  nomenclature,  M.  R.  Blanchard  rappelle  qu'à  l'occasion 
du  Congrès  géologique  international  réuni  à  Bologne  en  1881, 
H.  Douvillé  rédigea  sur  la  même  question  un  rapport  intéressant, 
et  qu'à  la  même  époque  et  en  raison  de  la  même  solennité  scien- 
tifique^ la  Société  zoologique  de  France  étudia  elle-même  avec  un 
soin  particulier  la  question  de  la  nomenclature  :  une  commission 
^e  sept  membres  fut  nommée^  et  les  travaux  de  cette  commission 
furent  résumés  par  M.  Chaper  dans  un  Rapport  que  la  Société 
zoologique  approuva  dans  sa  séance  du  1 4  juin  1881  et  auquel  un 
grand  nombre  de  Sociétés  savantes,  qui  en  avaient  reçu  communi- 
cation,  n'hésitèrent  pas  à  envoyer  leur  adhésion.  C'est  ce  Rapport 
que  M.  Blanchard  prend  pour  point  de  départ.  Il  examine  succes- 
sivement les  règles  qui  y  sont  exposées,  discute  les  objections  qui 
leur  ont  été  faites  et  indique  les  corrections  ou  les  additions  que 
Ton  pourrait  y  apporter.  Enfin  il  résume  son  travail  en  une  série 
d'articles  concernant  :  i""  la  nomenclature  des  êtres  organisés  ; 
a*,  3*"  et  4*  les  conditions  dans  lesquels  doivent  être  choisis^  éta- 
blis et  écrits  les  noms  de  genre  et  d'espèce;  5^  la  subdivision  et  la 
réunion  des  genres  et  des  espèces;  6<»  le  mode  de  formatioD  du 
nom  de  famille;  7^  la  loi  de  priorité. 
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C8S  articles  ont  été  soumis  à  l^approbation  du  Congrès  dans  la 
séance  du  loaoût  1890  et  ont  donné  lieu  à  des  distussions  aux- 
quelles ont  pria  part  MM.  de  Sélys-Longchamps,  Riley,  A.  Milne 
Edwards,  Mac  Lachlan,  L.  Bedel,  P.  Fischer,  Ghaper,  Preudhomme 
deBorre,  L.  Vaillant,  J.  de  Gueme,  Ph.  Dautzenberg,  Trimen^ 
Tronessart,  Kraatz,  Ch.  Girard,  A.  Bogdanov.  Avant  de  se  séparer 
le  Congrès  international  a  adopté  une  série  de  règles  ponr  la  no* 
meodatare  des  êtres  organisés^  règles  qui,  à  part  quelques  modi- 
fications de  détail,  sont  conformes  au  projet  présenté  par  M«  R. 
Blanchard  et  que  Ton  trouvera  indiquéesaux  pages4i9  etsuivantes 
dQ  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès.  E.  0. 


De  la  nomenclature  en  histologie,  par  M.  Voldemar  Wagner,  pro- 
fesseur au  Musée  polytechnique  de  Moscou.  (Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie  y  Paris,  1889, 
p.4t^5.) 

M.  Wagner  montre  les  inconvénients  qu'il  y  a  souvent  à  désigner 
certains  éléments  histologiques  par  des  noms  faisant  allusion  aux 
fonctions  physiologiques  qu'on  les  suppose  destinés  à  remplir  :  il 
cite  comme  exemples  d'abord  le  nom  de  Reservezellen  donné  par 
Max  Weber  à  des  cellules  qui  sont  disposées  par  bandes  entre  les 
cellules  hépatiques  et  les  cellules  à  ferment  du  foie  du  Gammarus^ 
mais  qui  ne  servent  pas  certainement  à  remplacer  les  cellules 
sécrétantes  au  fur  et  à  mesure  de  leur  destruction,  et  ensuite  le 
nom  à'ophthalmolithes  imposé  à  des  tables  cristallines  de  Tœil  de 
certains  Vertébrés,  tables  qui  ne  paraissent  différer  par  aucun 
caractère  essentiel  de  celles  qu'on  observe  dans  l'écaillé,  le  péri- 
toine, la  vessie  natatoire,  etc.  M.  Wagner  indique  ensuite  d'autres 
noms  fondés  sur  des  recherches  inexactes  ou  incomplètes  et  il 
termine  sa  communication  en  faisant  voir  que^  dans  certains  cas, 
un  terme  exprimant  tel  ou  tel  point  de  vue  a  influé  non  seulement 
sur  la  marche  des  recherches  ultérieures,  mais  sur  la  prétendue 
découverte  de  faits  qui  n'existent  pas.  E.  0. 
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Dfe  LA  NoUENCLATUftÊ  EN  2ô6L06«,  par  M.  Voldetaaf  WAOffEU,  pro- 
fesseui*  au  Musée  polytechaique  de  Moscou.  (Compta  rendu  des 
séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  43i.) 

M^  Wagner  bl&me  la  tendance  qu*ont  certains  zoologisieB  à 
touloir  traduire  dans  leur  langue  maternelle  les  noms  spécifiques 
et  génériques  d'animaux,  lors  même  que  ces  noms  û'j  existent 
pas  originairement  et  il  cite  quelques  exemples  empruntés  à  la 
littérature  russe  pour  montrer  les  inconvénients  de  cette  mamère 
de  procéder»  11  considère  comme  également  nuisible  la  repréaen* 
tation  de  ces  noms  par  des  caractères  d*une  langue  étrangère  oti 
leur  remplacement  par  des  noms  nouveaux  plus  ou  moins  équi- 
valents et  il  insiste  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  conserver  dans 
toutes  les  langues  les  noms  scientifiques  des  animaux  tels  qu'ils 
ont  été  établis  par  Fauteur  qui  les  a  employés  le  premier. 

E.  O. 


Rapport  faît  au  nom  de  la  Commission  de  nomenclature  de  la  Société 
ZOOLOGIQUE  DE  FRANCE,  par  M.  Maurice  Chaper.  {Compte  rendu  des 
séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  43;, 
Annexes^  Documents  relatifs  à  lanomenelature  des  êtres  organisés.) 

Réimpression  d'un  Rapport  pubUé  précédemment  en  brochure 
en  i88i.  E.  0. 


Lettres  1>es  Sociétés  néerlandaises  de  zoologie  et  d'entomologie  au 
SUJET  de  la  nomenclature.  (Compti  rendu  des  séances  du  Congrès 
international  de  Zoologie^  Paris,  1889^  p.  4^6,  Annexts^  Docu- 
ments relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

Dans  cette  lettre,  signée  de  M.  A.-A.-W.  Hubrecht»  président, 
et  de  H.  P.-P.-C.  Hoek,  secrétaire  de  la  Société  néerlandaise  de 
zoologie  et  de  M.  A.-W.-M.  van  Hasselt,  président,  et  F.- M.  van 
der  Wulp,  secrétaire  de  la  Société  entomologique  néerlandaise, 
les  deux  Sociétés  soumettent  au  Congrès  iatemational  de  zoologie 
les  conclusions  du  Rapport  ci-après.  E.  O. 
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Db  la  nomenclature  entomologioue,  rapport  présenté  a  la  SOCIÉtÉ 
NÉERLANDAISE.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  interna- 
tional de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  468,  Annexes,  Documents 
relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

Ce  Rapport  qui  a  été  présenté  à  la  Société  entomologique 
néerlandaise  le  i3  janvier  1887  et  dont  le  texte  était  annexé  à  la 
lettre  précédente  conclut  à  formuler  les  deux  règles  suivantes  : 

i«  L^  nom  le  plus  anciennement  donné,  suivant  le  système 
binominal,  à  un  genre  on  à  une  espèce,  doit  être  maintenu  sans 
exception^ 

s*  Si  an  genre  existant  est  divisé  en  plusieurs  genres,  lô  nom 
primitif  doit  rester  à  cette  partie  du  genre  primitif  que  le  premier 
auteur  considérait  comme  le  plus  typique.  E.  0. 


Co!vsn>ÉRATiONS  SUR  LA  NOMENCLATURE  ZOOLOGIQUE,  par  M.  Charles 
Oberth'ûr.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  Zoologie^  Paris,  1889,  P»  ^7^ y  Annexes,  Documents  relatifs  à 
la  nomenclature  des  êtres  organisés,) 

Dans  cette  note,  qui  a  été  publiée  d*aboi*d  sous  forme  de  bro- 
chure (mars  1889],  et  qui  portait  primitivement  ce  titre  : 
Considérations  sur  la  première  question  dont  f  examen  est  proposé 
au  Congrès  international  de  Zoologie  de  Paris  y  M.  Ch.  Oberthûr 
montre  que  la  plupart  des  descriptions  sur  lesquelles  est  basée  la 
nomenclature  actuelle  sont  défectueuses  et  insuffisantes  et  qu'il 
est  indispensable  de  donner  une  figure  à  l*appui  de  toute  des- 
cription. Il  voudrait,  en  conséquence,  que  la  priorité  du  nom 
appartint  au  premier  iconographe  plutôt  qu'au  premier  descrip- 
teur, ou,  en  d'autres  termes,  que  Ton  ne  considérât  un  nom 
comme  valable  qu'autant  que  la  description  de  l'espèce  à  laquelle 
il  s'applique  se  trouve  accompagnée  d'une  bonne  figure.  Pour  re- 
oràdîer  à  la  confusion  causée  par  les  descriptions  sans  figures 
actuellement  eKistantes,  M.  Gh.  Oberthttr  désirerait  que  de  bons 
dessins  fussent  publiés  le  plus  tôt  possible  d'après  les  échantillons 
originauic  qui  figurent  encore  dans  les  collections  publiques  ou 
particulières.  Il  espère  (](ue  des  souscriptions  émanant  do  gou- 
vernements, de  particuliers  ou  de  sociétés  savantes  favoriseraient 
eette  tastè  entreprise  <{iii  attrait  pour  effet  d'éclaif^ir  è%  d^alléger 
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la  nomenclature  actuelle.  L'auteur  demande  ensuite  que  le  latin 
soit  adopté  comme  langue  scientifique  internationale  et  que  la  no- 
menclature de  binaire  qu'elle  est  aujourd'hui  devienne  trinaire,  de 
manière  à  permettre  de  rattacher  à  Tespèce  souche  toutes  les 
variations  locales.  E.  0. 


Lettre  de  M.  le  D'  Saint-Lager  a  M.  R.  Blanchard  sur  la  NOMEfi- 
CLATURE  DES  ÊTRES  ORGANISÉS.  (Compte  rendu  des  séances  du  Con- 
grès international  de  Zoologie  y  Paris,  1889,  p.  47^t  Annexes, 
Documents  relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

M.  le  B^  Saint-Lager  déclare  qu*il  est  en  parfait  accord  avec 
M.  R.  Blanchard  sur  la  nécessité  de  placer  les  règles  de  1^  linguis- 
tique au-dessus  de  toute  autre  convention,  onomastique  et  d'ad- 
mettre que,  par  ce  seul  fait  que  Ton  adopte  la  langue  latine  dans 
la  nomenclature  des  êtres  organisés,  on  s'impose  l'obligation  de 
se  conformer  aux  usages  adoptés  par  les  écrivains  de  l'ancienne 
latinité.  Il  regrette  même  que  M.  Blanchard  ait  accepté  comme 
dérogation  à  cette  règle  l'association  d'un  nom  générique  tiré  du 
grec  et  d'un  nom  spécifique  tiré  du  latin  et  ayant  la  même  signi- 
fication. En  revanche,  il  critique  les  règles  posées  par  M.  Blan- 
chard pour  la  latinisation  des  noms  de  genre  tirés  d'un  nom 
d'homme  et  il  diffère  d'opinion  avec  l'auteur  du  Rapport  sur  la 
nomenclature,  au  sujet  du  principe  de  la  fixité  des  noms,  fixité 
qui  serait  établie  par  l'application  de  la  loi  de  priorité.  M.  Saint- 
Lager  estime  au  contraire  que  le  langage  soit  nécessairement  se 
modifier  à  mesure  que  la  science  progresse.  E.  0. 


Lettre  de  M.  Alph.  de  Gandolle  a  M.  R.  Blanchard  au  sujet  de  la 
NOMENCLATURE  DBS  ÊTRES  ORGANISÉS.  {Compte  rendu  des  séances 
du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  482,  An- 
nexesy  Documents  relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres  organisés.) 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée  ci-dessus  par  H.  le  D^"  Saint- 
Lager,  M.  Alph.  de  Gandolle,  d'accord  avec  M.  R.  Blanchard,  dé- 
clare qu'à  son  avis  la  loi  de  priorité  doit  constituer  la  base  de 
toute  bonne  nomenclature.  Il  s'élève  contre  l'habitude  d'abréger 
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les  noms  d'autenr  et  surtout  de  les  abréger  mal,  tandis  qu'il 
trouve  très  ingénieux  le  procédé  introduit  en  botanique  par  Ro- 
bert firown  et  consistant  à  mettre  en  parenthèse,  entre  le  nom  de 
genre  et  celui  de  l'espèce,  le  nom  du  sous- genre  quand  il  y  en  a 
QD.  Comme  M.  Staudinger,  M.  de  Candolle  ne  voudrait  pas  que 
Ton  corrigeât  les  noms  même  mal  construits  au  point  de  vue  des 
principes  de  la  langue  grecque  ou  de  la  langue  latine  ;  enfin,  il 
croit  que,  dans  beaucoup  de  cas,  la  désinence  suffit  pour  distinguer 
deux  noms  génériques  tirés  du  nom  de  la  même  personne,  et  que 
par  suite  ces  noms  peuvent  être  employés  concurremment. 

E.O. 


Liste    des    ABRÉvunoifS    coNvcNTioimELLES   des   noms  d'auteurs 

ADOPTÉE  PAR  LE  CONORÉS  INTERNATIONAL  DE  ZOOLOGIE.  {Compte  rendu 

des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie  y  Paris,  1889, 
p.  486,  Annexes^  Documents  relatifs  à  la  nomenclature  des  êtres 
organisés,) 


Détermination  des  régions  du  globe  dont  la  faune  est  insuffisam- 
MEîfT  connue;  rapport  présenté  au  Congrès  international  de  Zoo- 
logie, par  M.  le  D'  Paul  Fischer.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  *•  ^V,  n®  6,  et  Compte  rendu  du  Congrès  interna- 
tional de  Zoologie^  Paris,  1889,  P«  *7-) 

M.  le  D'  Paul  Fischer  avait  été  chargé  parle  Comité  d'organisa- 
tion du  Congrès  international  de  Zoologie  de  rédiger  un  Rapport 
sur  la  détermination  des  régions  du  globe  dont  la  faune  est  insuf- 
fisamment connue  et  dans  lesquelles  il  y  aurait  lieu  de  faire  des 
explorations  et  sur  l'indication  des  méthodes  de  recherche,  de 
préparation  et  de  conservation  des  animaux.  Laissant  de  côté  la 
seconde  question  qui  lui  a  paru  avoir  un  caractère  exclusivement 
technique  et  ne  pouvoir  être  résolue  que  par  l'énumération  d'une 
série  de  recettes,  de  formules  et  de  procédés  dont  quelques-uns 
sont  d'ailleurs  tenus  secrets  par  leurs  inventeurs,  M.  Fischer  s'est 
occupé  exclusivement  de  la  première  question,  en  insistant  par- 
ticulièrement sur  les  desiderata  de  la  géographie  zoologique. 
Commençant  par  les  faunes  terrestres,  il  a  montré  combien  il  se- 
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rait  utile  de  déterminer  la  limite  extrême  dadisi^ersioa  desfaunea 
européenoes  dont  la  préeenee  0st  certaine  aussi  bien  en  Sibérie 
que  sur  les  plateaux  du  Tibet*  Il  faudrait  d^autre  part  vérifier  s'il 
existe  en  Asie  une  limite  entre  la  sous-région  sibérienne  et  la  sous- 
région  tartarienne  de  Sclater,  subdivisions  qui  correspondent  à 
la  région  germanique  et  àr  la  région  lusitanienne  ou  médiierra* 
néenne  de  TEurope.  Il  y  aurait  lieu  de  rechercher  où  s^arréteat 
les  faunes  indienne,  indo-chinoiae  et  chinoise,  La  Corée,  le  Laos, 
la  grande  ile  d'Hal'nan  où  habitent,  diUon,  de  grands  Mammifères, 
sont  insuffisamment  connus;  il  en  est  de  même  de  TArabie  dont 
on  ignore  les  rapports  zoologiques  avec  les  contrées  situées  de 
l'autre  côté  de  la  mer  Rouge.  Les  modifications  que  la  faune  de 
l'Afrique  septentrionale  a  subies  depuis  les  temps  quaternaires 
et  même  dans  les  temps  historiques  n*ont  pas  été  suffisamment 
étudiées,  et  les  limites  de  la  région  africaine  australe  et  de  la  ré- 
gion africaine  occidentale  ou  guinéenne  n'ont  pas  encore  été  trou- 
vées» Il  n'est  pas  douteux  qu'il  existe  une  faune  circumpolaire 
uniforme  au  nord  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique,  maison 
ne  sait  pas  quel  a  été  le  centre  de  diffusion  de  cette  faune.  En 
Océanie,  l'intérieur  de  Bornéo,  de  Sumatra  et  une  grande  partie 
du  centre  de  l'Australie  restept  à  étudier. 

M.  Fischer  insiste  ensuite  sur  les  observations  qu'il  y  aurait  à 
faires  dans  différentes  iles  en  vue  de  rechercher  :  i®  si  elles  nour- 
rissent des  espèces  particulières  ou  si  leur  faune  se  rattache  à 
celle  des  autres  lies  de  même  groupe  et  des  terres  voisines;  a""  quelles 
sont  les  espèces  réellement  indigènes  et  quelles  sont  celles  qui  ont 
été  introduites  par  l'homme  ou  par  des  agents  naturels;  3^  quelles 
sont  les  principales  variations  que  présentent  les  animaux  insu- 
laires. Les  Açores,  Madère,  les  Canaries,  les  lies  du  cap  Vert  lui 
paraissent  se  prêter  admirablement  à  ce  genre  d'observations. 
L'étude  de  la  population  des  lacs,  grands  et  petits,  a  pris  depuis 
quelques  années  une  importance  considérable.  M.  Fischer  la  re- 
commande donc  à  l'attention  des  voyageurs;  il  signale  aussi  Via* 
térêt  qu'il  y  aurait  à  étudier  la  faune  des  eaux  des  lacs  souterrains 
et  celle  des  eaux  qui  alimentent  les  puits  artésiens  et  les  fontaines. 
D'un  autre  côté,  les  faunes  des  eaux  saumàtrea»  celle  des  es- 
tuaires mériteraient  d'être  examinées  avec  plus  de  soin  qu'on  ne  | 
l'a  fait  Jusqu'ici  et  il  serait  important  de  noter  pour  chaque  fleave  I 
la  Undte  extrême  atteinte  parles  animaux  marins  qui  rmnontent  i 
le  courant»  Enfin  M.  Fischer  relève  les  principales  lacunes  qut 
présentent  encore  nos  connaissanoes  relativeaieat  auxCannea  m4»  i 
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rifiês  et  trace  le  programme  qu'il  convieat  de  suivre  4w»  le»  re- 
cherches sur  les  fauaes  des  grandes  profondeurs»  £,  Q< 


Note  sur  l'htbridité  aniiialb^  par  M.  Darbstb.  (Aêtme  en  êtienoes 
naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  {CacçlimatatieHf 
1889,  36*  année  n*  19,  p.  84t.) 

M.  Dareste  signale  à  Tattention  des  personnes  qui  s'occupent 
deThjbridaUon  des  Oiseaux  un  passage  du  livre  de  Darwin  sur 
l'Origine  des  espèces,  passage  dans  lequel  rillustre  naturaliste  an- 
glais, à  la  suite  d'observations  qui  lui  ont  été  communiquées  par 
M.  Hewit,  considère  la  mort  précoce  de  Tembryon  comme  une 
caose  très  fréquente  de  stérilité  dans  les  premiers  croisements. 
Comme  de  nombreuses  expériences  faites  sur  Tineubation  nain* 
relie  et  artificielle  des  œufs  de  Poule  ont  appris  d'autre  part  que 
la  mort  des  embryons,  plus  ou  moins  longtemps  avant  l'éclosion, 
qaand  elle  n'est  pas  produite  par  des  causes  extérieures  et  acci- 
dentelles, résulte  le  plus  ordinairement  d'une  évolution  tératolo- 
^qae,  M.  Dareste  se  demande  si  la  mort  précoce  de  i'embryoa, 
observée  par  M.  Hewitt  dans  ses  expériences  d'hybridation,  ne  dé- 
pendrait pas  d'un  développement  monstrueux,  résultant  de  la 
fosion  d'éléments  générateurs  appartenant  à  des  espèces  dififé- 
rentes.  Il  recommande  donc  à  tous  les  expérimentateurs  d'exami^ 
ner  avec  soin  tons  les  embryons  provenant  des  croisements  entre 
espèces  différentes  et  morts  avant  l'éclosion.  B.  0. 


Catalogub  des  Mammipéres  db  la  Brbnne.  Mammalogib  du  départe- 
ment DE  l'Indre,  par  MM.  René  Martin  et  Raymond  Rollinat. 
{Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  t.  II,  i'*  partie, 
p.  11.) 

M.  René  Martin  qui  avait  déjà  publié  précédemment  le  catalogue 
des  Oiseaux  qui  habitent  la  Brenne  ou  qui  la  traversent  à  certaines 
époques  (voir  Rei>.  des  Tr.  scient. ^  t.  VII,  p.  43^»),  étudie  dans 
Mémoire,  écrit  en  collaboration  avec  M.  R.  Rollinat,  les  )famml«» 
fères  de  cette  région  qui  présentent  un  intérêt  tout  particulier,  la 
Brenne  étant  un  pays  encore  inexploré  par  les  zoologistes  et  pos- 
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sédant  on  certain  nombre  d'espèces  rares  ou  détruites  en  d'autres 
points  de  la  France,  comme  le  Cerf,  la  Marte,  le  Vison,  la  Loutre, 
la  Genette,  etc. 

La  liste  des  Mammifères  de  la  Brenne  dressée  par  MM.  Martin 
et  RoUinat  renferme  54  espèces,  à  propos  de  chacune  desquelles 
les  auteurs  donnent  de  très  intéressants  renseignements  touchant 
les  mœurs,  l'habitat  et  le  régime.  E.  0. 


Les  MAMiaFÈRES  de  Toulouse  et  des  EifvmoNS,  par  M.  F.  Lahillb. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'histoire  naturelle  de  Toulouse^  1889» 
a3«  année,  t*'  trimestre,  Procês*verba%ix,  p.  x.) 

L'auteur  donne  la  liste  des  espèces  de  Mammifères  qu'il  a  ren- 
contrées lui-même,  qui  lui  ont  été  signalées  par  M.  Trutat,  ou  qui 
lui  ont  été  procurées  par  les  taupiers.  E.  0. 


Les  os  longs  des  grands  Singes,  par  M.  E.  Rollet.  [Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CIX,  1889,  P-  7^-7^-) 

Le  Gorille  et  le  Chimpanzé  sont  les  Singes  les  plus  voisins  de 
l'Homme.  L'Orang  doit  occuper  le  dernier  rang,  surtout  en  consi- 
dérant la  longueur  de  ses  avant-bras^  qui  égale  celle  de  ses  bras. 

En  tout  cas,  de  grandes  différences  existent  entre  les  propor- 
tions des  membres  de  l'Homme  et  celles  des  grands  Singes.  Ainsi 
en  admettant  que  le  péroné  d'un  Gorille  d'une  taille  de  i'",7o 
environ  soit  un  péroné  humain,  il  devrait  appartenir  à  un  Homme 
de  i«,32;  le  radius  ferait  supposer  un  Homme  de  2«,55.    J.  G. 


De  la  marche  cbez  les  animaux  quadrupèdes,  par  M.  G.  Pages. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  194-196.) 

Après  avoir  défini  la  marche  en  ce  qui  concerne  les  animaux 
quadrupèdes,  l'auteur  examine  ce  qui  se  passe  lorsque  ranimai 
passe  de  la  marche  à  une  allure  plus  rapide. 

Les  notions  ainsi  acquises  peuvent  être  utiles  à  tous  ceux  qui 
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chereheot  à  introduire  des  données  scientiGques  dans  Tari  de 
réqoitation  ;  elles  peuvent  aussi  servir  à  la  détermination  du  tra- 
vail exécuté  par  les  animaux  domestiques,  spécialement  par  le 
Cheval.  J.  C. 


Le  Molosse  de  Cestoni  en  Province,  par  M.  P.  Siépi,  préparateur  au 
Muséum  de  Marseille.  (Feuille  des  jeunes  Naturalisiety  1889, 
lo*  année,  n*  a3o,  p.  ao.) 

M.  Siépi  indique  six  captures  successives,  dans  le  Var  et  les 
Bouches-du-Rh6ne,  du  Nyctinomus  Cestonii^  espèce  qui  n'avait 
pas  encore,  à  sa  connaissance,  été  signalée  dans  notre  pays. 

E.  0. 


L  oBiGiNB  DU  Cobaye  et  du  Canard  de  Barbarie  (d'après  les  publi- 
cations du  De  Nehring),  par  M.  H.  Brézol  \Revue  des  sciences  na- 
turelles appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatalion^ 
1889,  36*  année,  n^  16,  p.  yiS.) 

H.  Nehring  croit  pouvoir  conclure  de  ses  recherches  que  le 
Cobaye  ne  descend  pas  d'une  espèce  brésilienne,  du  Cavia  aperea^ 
comme  on  l'admettait  jusqu'ici,  mais  d'une  espèce  péruvienne, 
du  Cavia  Cutleri  ou  du  C.  Tschudii.  Il  pense  également  que  c'est 
au  Pérou  et  non  au  Brésil  qu'il  faut  chercher  le  berceau  du 
Canard  de  Barbarie  (Anas  moschata) .  E.  0. 


'L*ORiGiNE  DU  Chat  domestique,  par  M.  J.  L.  [Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquéesy  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  1889, 
36«  année,  n*  aa,  p.  975.) 

L'auteur  résume  les  recherches  du  professeur  Kretschmer  de 
Francfort-sur-le-Mein,  du  professeur  Wilckens  de  Vienne,  du  pro- 
fesseur Virchow  de  Berlin,  du  Dr  Naville  et  du  D'  Nehring.  Ce 
dernier  croit  pouvoir  admettre  que  le  Chat,  de  même  que  le 
Cheval,  le  Bœuf  et  la  plupart  de  nos  animaux  domestiques,  n'a 
pas  une  origine  unique,  mais  qu'il  a  pour  ancêtres  le  Chat  nubien 

RlTUB  DBS  TRAV»  SCISNT.  —  T.  X,  O*  10.  «0 
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des  steppes,  un  Chat  de  l'Asie  orientale  et  le  Chat  sauvage  euro- 
péen. M.  Nehring  a  trouvé  des  preuves  à  l'appui  de  cette  thèse 
dans  Fétude  qu'il  a  faite  récemment  d'une  centaine  de  momies  de 
Chats  découverts  à  Beni-Hassan  et  données  par  M.  le  D'  Reisz  à 
rÉcole  supérieure  agronomique  de  Berlin.  £.  0. 


iNOTB    SUR  LA  MALADIE   DES  CuiENS^  par  M.  le  D'  SaINT-YvES  MÉ.'tARD. 

{Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  BulL  bimensuel  de  la 
Soc,  d'acclimatation^  1889,  36«  année,  n<»  8,  p.  377.) 

L'auteur  décrit  les  symptômes  de  l'affection  qui  est  connue  sous 
le  nom  de  maladie  des  Chiens  et  qui  exerce  de  grands  ravages 
dans  les  chenils  ;  il  passe  en  revue  les  différents  remèdes  qui  ont 
été  employés  pour  la  guérir  et  les  procédés  dont  on  a  fait  usage 
pour  en  préserver  les  jeunes  Chiens  et  il  expose  les  résultats  satis- 
faisants qu'il  a  obtenus  avec  le  désinfectant  à  base  d'acide  crésy- 
lique,  appelé  vulgairement  Crésyl.  E.  0. 


Note  au  sujet  d'un  Pboca  vitolisaj  par  M.  Michel  Beguix-Billecoq. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes  ^  1889, 19*  année,  n»  atii,  p.  63.) 

M.  Béguin-  Billecoq  donne  quelques  détails  sur  les  mœurs  d'un 
jeune  Phoque  veau-marin  qu'il  avait  acquis  à  Dundalk  (Islande), 
et  qu'il  avait  réussi  à  apprivoiser.  E.  0. 


Liste  des  espèces  connues  et  décrttes  jusqu'à  ce  jour  dans  les 

FAMILLES    DES   CERVIDÉS,    CeRVUUDÉS,    TrAGULIDÉS    ET   MOSCHIDÉS, 

par  M.  HuËTy  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
[Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation^  1889,  36*  année,  n<»»  11,  i4,  18,  ao, p.5ai, 
665,  809,  873.) 

M.  Huët,  continuant  sa  révision  des  Cerfs,  des  Cervules  et  des 
Chevrotains  (voir  pour  la  première  partie  de  ce  travail  Rev,  des 
Tr.  scient,  y  t.  IX,  p.  9),  étudie  les  espèces  de  ces  différentes  familles 
qui  habitent  la  région  insulaire  indiennci  l'Afrique,  l'Amérique 
septentrionale  et  l'Amérique  méridionale.  E.  0. 
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La  Suisse  et  ses  Chèvres^  par  M.  Paul  Thomas,  membre  de  la  Bri- 
iish  tioat  Societxj  de  New-Maldea  (Surrey,  Angleterre).  [Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc. 
d^  acclimatation  y  1889,  36*  année,  n®  i5,  p.  705.) 

D'après  le  recensement  fait  en  1886,  il  existe  en  Suisse  4*6,216 
Chèvres  appartenant  à  plusieurs  races  plus  ou  moins  distinctes, 
savoir  :  la  Chèvre  du  Haut-Valais,  dite  Schivaflzhalsy  la  Chèvre  de 
la  Sarine  [Saanenziege)^  la  Chèvre  de  la  Gruyère  {Greyerzerziege), 
la  Chèvre  d'Emmenthal  {Finmentkalerziege  ou  Schwartzhorn),  les 
Chèvres  d'Appenzell,  de  deux  types  différents,  la  Chèvre  de  Fri- 
boarg,  la  Chèvre  de  Toggenburg,  etc.  E.  0. 


La  Chèvre  d'ângora  en  dehors  de  son  habitat  naturel,  par 
M.  Amédée  Berthoule.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^ 
BuU.  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation,  1B89,  36*  année, 
n*  a4,  p.  loaa,  avec  ûg.) 

M.  Berthoule  fait  Thistorique  de  Tintroduction  et  de  Tacclima- 
talion  de  la  Chèvre  d'Angora  en  Espagne,  en  Algérie  et  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  et  il  montre  que  dans  cette  dernière  contrée 
Télevage  de  la  Chèvre  de  TAsie  Mineure  a  pris  rapidement  une 
telle  extension  que,  trente  ans  après  Tintroduction  de  la  race 
dans  l'Afrique  australe,  la  production  de  la  laine  y  est  devenue 
supérieure  de  deux  dixièmes  k  la  production  du  pays  d'origine. 
Au  contraire,  en  Algérie,  en  dépit  des  heureux  résultats  obtenus, 
l'élevage  de  la  Chèvre  d'Angora  a  été  peu  à  peu  abandonné. 

E.  0. 


L*^EDu  Chevreuil,  du  Cerf  et  du  Sanglier  par  l'examen  des  dents 
(d'après  le  professeur  Nehring),  par  M.  H.  Brézol.  {Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'accli- 
matation, 1889,  36«  année,  n»  aa,  p.  957.) 

La  notice  dont  M.  Brézol  donne  un  résumé  a  été  publiée  dans 
le  journal  allemand  intitulé  Forstwissenschaftliches  Blatt  ;  elle 
reafenne  des  indications  précises  sur  la  manière  dont  s'opère  le 
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remplacement  des  dents  chez  le  Chevreuil,  le  Cerf  et  le  Sanglier, 
et  sur  la  date  d'apparition  de  ces  dents.  E.  0. 


Note  sur  les  produits  obtenus  d'une  Mule  au  Jardin  D'AccLiMATATioîf , 
par  M.  le  D'  Saint- Yves  Ménard.  [Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889. 
36*^  année,  n»  i3,  p.  617.) 

M.  Saint-Yves  Ménard  signale  la  naissance  au  Jardin  d'accUma- 
tation  d'une  pouliche  ayant  pour  mère  une  jument  croisée  Tardes 
ei  Siamois  et  pour  père  un  hybride  de  l'espèce  asine  et  chevaline, 
un  hybride  trois  quarts  sang  Cheval.  Cet  hybride,  nommé  Krou- 
mir,  est  le  fils  d'un  Cheval  barbe,  Caïd,  et  d'une  Mule  arabe, 
Catherine,  quia  donné  naissance  à  deux  autres  hybrides,  Hippone, 
et  ConstantinCy  par  son  accouplement  avec  le  même  étalon  et  qui 
d'un  autre  côté,  par  son  accouplement  avec  un  Âne  d'Egypte,  a 
produit  deux  sujets  mâles,  Salem  ei  Athman,  ressemblant  abso- 
lument à  des  mulets.  Constantine  à  son  tour,  accouplée  d'abord 
avec  Caïdj  puis  avec  un  Cheval  japonais,  Nippon,  a  mis  bas  à 
terme,  mais  n*a  eu  que  des  produits  chétifs  et  hors  d'état  de  vivre. 
Hippone,  livrée  au  même  étalon  japonais,  a  donné  le  jour  à  un 
produit  également  chétif  qu'elle  n'a  pas  élevé.  Ce  produit,  comme 
les  enfants  de  Constantine ^  avait  tous  les  caractères  du  Cheval. 
Salem  a  été  accouplé  sans  résultats  avec  plusieurs  juments  ;  au 
contraire,  Kroumir^  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  est  devenu  père 
d'une  pouliche.  Comme  le  fait  observer  M.  Saint- Yves  Ménard,  il 
semble  résulter  de  ces  expériences  très  intéressantes,  que  la  fécon- 
dité des  hybrides  est  aussi  variable  que  leurs  caractères  extérieurs. 

E.  0. 


Observations  ANAToMtot'ES  sur  les  Cétacés,  par  M.  E.-L.  Bouvier. 
[Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie, 
Paris,  1889,  p.  3o2.) 

M.  Bouvier  a  observé  chez  le  Dauphin  [Delphinus  delphh),  k  la 
base  et  en  arrière  de  l'épiglotte,  un  pli  très  saillant  formé  par  la 
muqueuse  laryngienne  et  servant  de  limite  commune  à  deux  cavi- 
tés subdivisées  par  de  nombreux  trabécules  en  un  certain  nombre 
d'aréoles  profondes.  La  même  disposition  a  été  constatée  chez 
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VOrcella  par  Aaderson,  chez  le  Delphinaptère  par  Watson  et 
Young,  et  an  sac  impair,  occupant  la  même  position,  a  été  signalé 
chez  les  Grampus  par  Mûrie,  chez  les  Mesoplodon  par  Turner; 
mais  rien  de  semblable  n'a  été  trouvé  chez  les  Marsouins  par 
M.  Bouvier, 

11  serait  intéressant  d'étudier  et  de  suivre  dans  son  atrophie 
progressive  cet  organe  qui,  d'après  Mûrie,  représente  chez  le 
Grampus  Ténorme  sac  laryngé  des  Mysticètes,  et  dont  Watson  et 
YouQg  considèrent  les  deux  sacs  latéraux  chez  le  Delphinaptère 
comme  les  homologues  des  ventricules  de  Morgagni  que  Ton  ob* 
serve  chez  d'autres  Mammifères. 

M.  Bouvier  a  reconnu  d'autre  part  la  présence,  chez  le  Marsouin 
mâle,  d'un  appendice  en  forme  de  fouet,  fixé  par  sa  base  sur  le 
bord  du  veru  montanum  et  occupant  assez  exactement  la  place  du 
clitoris  de  la  femelle;  il  a  constaté  également  que  les  mamelles  du 
mâle  avaient  un  conduit  excréteur  très  développé,  disposition  qui 
rappelle  celle  de  la  Mégaptère.  E.  0. 


Recherches  sur  le  Cachalot,  par  MM.  G.  Pouchet  et  H.  Beaiiregard. 
[Nouv.  Arch.  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1889,  3*  série,  t.  1, 
!•'  fasc,  p.  1  et  pi.  I  à  VIIL) 

Au  cours  d'un  voyage  où  S.  A.  le  prince  Albert  de  Monaco  lui 
avait  offert  de  l'accompagner  sur  son  yacht  VHirondelle,  M.  G. 
Pouchet  a  eu  la  bonne  fortune,  en  1887,  d'observer  àLagens,  dans 
rHe  de  Pico  des  Açores,  un  Cachalot  tué  la  veille,  avant  qu'on  eût 
connmencé  à  le  dépecer  (voir  Rev,  des  Tr,  scient.,  t.  IX^  p.  723  et 
suiv.),  et  il  a  pu  ainsi  prendre  une  description  complète  des  for- 
mes de  l'animal  et  de  la  disposition  des  principaux  viscères.  Ces 
documents  lui  ont  permis  de  rectifier  et  de  compléter  les  descrip- 
tions publiées  jusqu'ici  par  différents  auteurs  et  ont  servi  de  base 
à  un  travail  complet,  à  une  véritable  monographie  du  Physeter 
macrocephuluSf  rédigée  en  collaboration  avec  M.  le  D»*  Beau  regard. 
Pour  cette  monographie,  les  auteurs  se  sont  servis  des  squelettes 
et  des  pièces  anatomiques  conservés  dans  la  riche  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  et  ils  ont  comparé  leurs  observations 
avec  celles  de  Wall,  de  Flower,  d'Owen,  de  de  Sanctis,  etc. 

E.  0. 
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Recherches  sur  l'appareil  respiratoire  des  Oiseaux  (Résumé),  par 
M.  G.  RocHF.  (Comptes  rendus  des  séances  du  Congrès  interna- 
tional de  Zoologie^  Paris,  1889,  p.  3o4.) 

M.  Roche  fait  connaître  l'appareil  qu'il  a  été  amené  à  construire 
pour  injecter  complètement  le  système  aérifère  des  Oiseaux 
(voir  ci-dessus  Rev.  des  Tr,  scient,,  t.  X,  p.  271);  il  insiste  sur  la 
présence  dans  les  muscles  du  mouvement  de  saccules  aériens 
d'autant  plus  développés  que  ces  muscles  ont  un  plus  grand  tra- 
vail à  accomplir  ;  il  signale  la  présence  de  deux  énormes  poches 
aérifères  abdominales  chez  l'Autruche  (voir  ci-dessus  Rev,  des  Tr. 
scient, y  t.  X,  p.  273),  et  il  appelle  l'attention  sur  ce  fait  que  chez 
un  tout  jeune  Canard  l'humérus  était  déjà  creux  alors  que  le  trou 
pneumatique  n'était  pas  encore  formé,  ce  qui  semble  indiquer 
que  le  processus  de  destruction  médullaire  de  l'os  et  la  formation 
du  trou  pneumatique  sont  indépendants.  E.  O. 


Histoire  des  Oiseaux  du  département  de  la  Charente-Inférieure  et 

DES    DÉPARTEMENTS    LIMITROPHES,  PAR  FEU   LE  D»"  SaVATIBR,  publiée 

par  M.  J.  Foucaud.  [Académie  de  la  Rochelle,  Soc,  des  sciences 
naturelles  de  la  Charente-Inférieure,  Annales  de   i888,  n®  a5, 

P-  99) 

La  première  partie  de  YHistoire  des  Oiseaux  de  la  Charente-In- 
férieure et  des  départements  limitrophes  a  été  publiée  dans  les 
Annales  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  1886-1887,  et  com- 
prend les  Accipitres  qui  nichent  dans  la  région  étudiée;  la  seconde 
partie,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  renferme  la  mention  des 
Accipitres  de  passage,  au  nombre  de  11  espèces,  et  la  liste  des 
Syndactyles,  des  Zygodactyles  et  d*une  partie  des  Passereaux  or- 
dinaires qui  se  reproduisent  dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure.  E.  0. 


Note  sur  la  destruction  des  Oiseaux  aux  environs  de  Chalon-sur- 
Saône  EN  1888,  par  M.  TissoT,  naturaliste  à  Chalon.  [Bull,  de  la 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- Loire,  1 889,  t.  IV,  3*  fasc, 

P-  «77-) 

Le  nombre  des  nids  que  M.  Tissot  a  vu  détruire  dans  les  envi- 
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roDs  de  Chalon  en  1888  s'élève  à  65,  le  nombre  des  petits  Oiseaux 
à  297  et  celui  des  œufs  est  bien  plus  considérable.  Si  Ton  réfléchit 
que  les  observations  de  M.  Tissot  ont  été  faites  dans  une  région 
très  restreinte^  on  peut  juger  de  la  quantité  énorme  de  Passereaux 
insectivores  qui  sont  anéantis  annuellement  sur  l'étendue  de  notre 
territoire.  Et  le  nombre  des  Insectes  nuisibles  s'accrott  chaque  anr 
née  dans  des  proportions  effrayantes.  E.  0. 


Excursions  ORNrrnoLOGiQUEs  en  Algébie,  par  M.  le  D^  Louis  Bureau, 
directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes.  (Assoc. 
franc,  pour  ravancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7'  ses- 
«on,  Oran,  1888,  1'*  partie,  [publiée  en  1889],  p.  195.) 

M.  L.  Bureau  fait  ressortir  Tintérét  qu'il  y  aurait  à  poursuivre 
en  Algérie  des  observations  sur  les  dates  et  la  direction  des  pas- 
sages des  Oiseaux.  Il  signale  la  présence,  en  Algérie,  dès  le  com- 
mencement du  mois  de  mars,  d'Hirondelles  et  de  Becs-fins  arrivés 
de  rintérieur,  et  attendant  les  beaux  jours  pour  traverser  la  Médi- 
terranée et  rentrer  en  France.  E.  0. 


Voyage  de  M.  Eugène  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887-AVRiL 
1888).  —  Trochilidés  observés  a  San-Esteban,  par  M.  Eugène 
SnoN.  {Mémoires  de  la  So€.  zoologique  de  France,  1889,  ^*  année, 
t.  II,  n*4,  p.  217) 

Pendant  son  séjour  à  San-Esteban  (Venezuela),  au  mois  de 
mars  1888,  M.  Eug.  Simon  a  tué,  dans  une  vaste  forêt  remplie  de 
fleurs  de  toutes  sortes  et  coupée  de  défrichements,  un  certain 
nombre  d'Oiseaux-Mouches  appartenant  aux  espèces  suivantes  : 
Glaucis  kirsuta  (Gm.),  Phœtornis  antkopkilus  (Bourc.  et  Muls.), 
Ph.  striigularis  (Gould),  Lampornis  nigricollis  (V.),  Chalybura 
Buffoni  (Less.),  Florisuga  mellivora  (L.),  Stemoclyta  cyaneipectus 
(Gould),  Heliodoxa  Leadbeateri  (Bourc.  et  Muls.),  Bourcieria  cœli- 
gêna  (Less.),  Floricola  longiroslris  (V.),  Lophoi*nis  stictilopkus 
[^hh.  9XE[[.)y  Steganurus  Underwoodi  (Les.)f  Cyanolesbia  cyanura 
(Steph.),  Chrysuronia  œnone  (Less.),  Adelomyia  œneosticta  (E.  Simon 
n.  sp.),  Clais  Guimeti  (Bourc),  Agyrlria  Tobaci  (Gmel.),  Amazi/m 
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FeHciœ  (Less.),  et  Chlorestes  cœruleus  (V.).  La  plupart  de  ces  espèces 
sont  localisées  d*une  manière  très  remarquable  et  quatre  d*eatre 
elles  (Bourcieria  cœllgena^  Çyanoleshia  eyanura,  Adelomyia  ceneo- 
sticta  et  Clais  Guimeti),  ne  se  trouvent  que  sur  la  crête  de  la  mon- 
tagne à  une  altitude  de  i,4oo  à  1,800  mètres.  U Adelomyia  œneo- 
sticta  avait  été  confondue  jusqu'ici  avec  VA.  melanogenys  (Gould). 

E.  0. 


Notes  sur  quelques  espèces  de  Trochilidés,  par  M.  Eugène  Simon. 
(Mémoires  de  la  Soc,  zoologique  de  France^  1889,  a*  année,  t.  II, 
n®  4i  P«  2a6.) 

L'auteur  présente  diverses  observations  sur  le  Psalidoprymna 
eucharis  Bourc,  dont  il  possède  un  spécimen,  venant  de  Colombie, 
et  donne  un  résumé  des  caractères  distinctifs  du  genre  PsaUdo- 
prymna  ;  il  complète  la  description  de  YEriocnemis  Godini^  établit 
la  synonymie  des  Thalurania  Fannyœ  et  eriphyle  et  décrit,  sous  le 
nom  de  Chaetocercus  Berlepscki,  une  nouvelle  espèce  qui  vient  pro- 
bablement du  versant  oriental  des  Andes  de  TÉquateur  et  qui 
remplace  peut-être  de  ce  côté  le  Ch.  bombus  du  versant  occi* 
dental.  E.  O, 


Éducation  de  Lophophores  resplendissants,  par  M.  le  D' J.-J.  Lafon. 
[Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la 
Soc.  d'acclimatation^  1889,  36*  année,  n®  a3,  p.  994.) 

Le  couple  de  Lophophores  resplendissants,  que  H.  Lafon  avait 
reçu  en  cheptel  de  la  Société  d'acclimatation  au  mois  de  mars 
1888,  a  donné  naissance,  en  deux  couvées  successives,  à  sept 
jeunes,  dont  trois  ont  pu  être  élevés.  E.  0. 


Note  sur  les  Perdrix-Galunes  de  l'Inde,  par  M.  Alexandre  M airbt, 
faisandîer  chef  au  château  d'Andilly.  (Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^ 
1889,  36*  année,  n»6,  p.  3oo.) 

Une  paire  de  Ferdrix-Gallines  (Perdix  spadicea),  proveaant  des 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      756 

eoUections  de  M.  Cornély,  de  Tours,  8*est  reproduite  dans  la  fai- 
sanderie du  château  d*Aadilly  (Seine-et-Oise),  appartenant  à 
M.  Rodocanachi.  L'élevage  de  six  petits  s'est  fait  facilement  et 
deux  couples  ont  pu  être  cédés  au  Jardin  d'acclimatation. 

E.  0. 


MÉLANGB  de  SANG  ET  CROISEMENT  CHEZ  LES  PoULES,  d'APRÈS  LE  GbflÙGÊL 

Mamet,  par  M.  H.  Brézol.  {Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées, Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36*  année, 
nM8,  p.  818.) 

L'auteur,  d'après  des  renseignements  puisés  en  partie  dans  un 
journal  allemand,  donne  quelques  conseils  aux  éleveurs  désireux 
d'améliorer  les  produits  de  leurs  volailles  ou  d'obtenir  de  nouvelles 
races.  E.  0. 


Notes  sur  les  Palmipèdes  lamellirostres;  FAMaLE  des  Anatidés,  par 
M.  le  comte  de  Montlezun.  {Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quéesy  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d*acclimatationy  1889,  36«  année, 
n«*  i5  et  17,  p.  708  et  yyy,  avec  fig.) 

Dans  cette  dernière  partie  de  ses  notes  sur  les  Palmipèdes  la- 
mellirostres  (voir  Rev.  des  Tr.  scient. ^  t.  IX,  p.  i56),  M.  de  Mont- 
lezun passe  en  revue  les  espèces  du  genre  Dendrocygne. 

E.  0. 


Note  sur  les  hybrides  des  Anatidés,  par  M.  André  Suchetet.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées  y  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d*ac^ 
cUmatation,  1889,  36«  année,  n*  21,  p.  905.) 

M.  Suchetet  expose  dans  cette  note  un  certain  nombre  de 
faits  qui  ont  été  signalés  depuis  la  publication,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Belgique,  en  i845  et  en  i856, 
de  la  Récapitulation  des  hybHdes  observés  dans  la  famille  des  Ana- 
tidésy  par  M.  le  baron  Edmond  de  Sélys-Longchamps.  Il  mentionne, 
à  cété  de  nouveaux  exemples  de  croisements  précédemment  indi- 
qués, la  production  d'hybrides  par  les  espèces  suivantes  :  Anas 
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brasiliensiê^  A,  casarca.  A,  castanea,  A.  chiloensis^  A,  gaUriciUata^ 
A.  spinicauda,  Oidemia  fxisca,  Fuligula  marila,  F,  americana, 
Mergus  cucullatus,  Anas  pœrilorhyncha,  A,  xanthorhyncha^  A.  su- 
percUiosa,  M.  Sucfaetet  hésite  cependant  à  comprendre  ces  trois 
dernières  formes  dans  sa  liste^  étant  disposé  à  les  considérer  non 
comme  des  espèces,  mais  comme  des  variétés  du  Canard  commun. 

E.  0. 


Nouvelles  observations  sur  les  hybrides  des  Anatidês»  par  M.  André 
SucHETET.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimen- 
suel de  la  Soc.  d'acclimataliony  1889,  36*  année,  n*  a3,  p.  985.) 

Depuis  qu'il  a  rédigé  sa  Note  sur  les  hybrides  des  Anatidés  (voir 
ci-dessus),  M.  Suchetet  a  reçu  de  nouveaux  renseignements  de 
MM.  A. -A.  van  Bemmeleû,  directeur  du  Jardin  zoologique  de  Rot- 
terdam, de  M.  le  D*"  Hack,  directeur  des  Jardins  de  Berlin,  de 
M.  J.-B.  van  Wickevoort  Grommelin,  de  Harlem,  et  de  M.  Ch.  van 
Kempeo,  de  Saint-Omer.  Ces  renseignements  lui  permettent  de 
donner  un  supplément  à  son  premier  travail  en  signalant  des  croi- 
sements entre  diverses  espèces  d'un  même  genre,  entre  certaines 
variétés  domestiques  et  entre  quelques  espèces  appartenant  à  des 
genres  différents.  E.  0. 


L*EiDER  ET  l'Édredon,  par  M.  L.  Magaud  d'Aubusson.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'accli- 
matation, 1889,  3^'  année,  n*  20,  p.  896.) 

Après  avoir  décrit  sommairement  les  caractères  de  TEîder  or- 
dinaire, M.  Magaud  d*Aubusson  donne  quelques  renseignements 
sur  rhabilat^  les  mœurs,  le  mode  de  nidification  de  cette  espèce, 
sur  la  récolte  de  Tédredon  et  sur  les  chiffres  auxquels  se  sont 
élevées,  dans  ces  dernières  années,  les  importations  en  Danemark 
de  ce  produit  que  Ton  tire  principalement  dislande  et  de  Groen- 
land. E  0. 
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Note  sur  les  Sterwes,  par  M.  A.  Mathet  t>u  Praz.  (Feuilfe  des  jeunes 
Naturalistes j  «889,  19*  année,  n«  219,  p.  lo.) 

L*autear  de  celte  note,  qui  a  eu  plusieurs  fois  Toccasion  d'ob- 
server des  Slernes  en  Suisse,  sur  les  lacs  de  Genève  et  de  Neuf- 
chÀlel,  a  toujours  remarqué  que  i'Hirondelle-de-mer  commune  se 
laissait  tomber  à  Teau,  plongeait  pour  saisir  sa  proie  et  reparais* 
sait  après  quelques  secondes  d'immersion  en  tenant  souvent  un 
Poisson  dans  son  bec.  Au  contraire,  les  Sternes  noires,  dont 
étudie  depuis  un  an  les  mœurs  sur  les  rives  du  Bosphore,  et  qu. 
sont  toujours  réunies  en  vols  de  vingt  à  quarante  individus^  ne 
font  que  raser  Teau  sous  leurs  évolutions  et  ne  plongent  pas  pour 
saisir  leur  proie  (voir  ci-dessus  Rev.  des  Tr.  scient, ^  t.  X,  p.  6i3). 

E.  0. 


Essais  d'élevage  d'Autruches,  de  M.  Nill,  de  Stuttqard,  par  M.  H. 
Brézol.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel 
de  la  Soc.  S  acclimatation,  1889,  SG^' année,  n«>  14*  p.  683.) 

Depaîs  plusieurs  années,  M.  Nill,  propriétaire  d'un  jardin  zoo* 
logique  à  Stuttgard,  poursuit  assidûment  l'incubation  naturelle 
ou  artificielle  des  œufs  d'Autruches  sous  le  climat  de  l'Europe 
centrale  ;  il  a  déjà  obtenu  des  jeunes,  mais  ceux-ci  sont  morts  au 
bout  de  peu  de  temps,  à  la  suite  d'accidents  auxquels  les  exposait 
particulièrement  la  faiblesse  de  leur  constitution.  M.  Nill  espère, 
à  Taveoir,  être  plus  heureux  et  pouvoir  élever  les  jeunes  devenus 
plus  robustes,  grâce  à  une  nourriture  plus  substantielle. 

E.O. 


L'WDUSTRiE  DE  l'Àutruche,  par  M.  L.  Magaud  d'Aubusson.  [Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  BulL  bimensuel  de  la  Soc.  d'ac- 
climatation, i889,  36*  année,  n*  i5,  p.  726.) 

L'auteur  démontre  que  l'industrie  de  l'élevage  des  Autruches, 
qui  a  donné  de  si  magniûques  résultats  dans  la  colonie  anglaise 
do  cap  Bonne-Espérance,  a  eu  son  point  de  départ  en  Algérie, 
grâce  à  Tinitiative  de  deux  membres  de  la  Société  d'acclimatation, 
M.  Gosse,  de  Genève  et  M.  Chagot,  de  Paris.  11  rappelle  que  dès 
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Tannée  1862,  un  prix  de  3,000  francs,  fondé  par  M.  Chagot,  fut 
décerné  parla  Société  d'acclimatation  à  M.  Hardy  qui  avait  obtenu 
plusieurs  reproductions  successives  d'un  couple  d'Autruches  en- 
fermées dans  un  enclos  du  Jardin  d'essai  à  Alger.  Outre  le  parc 
du  Jardin  d'essai  du  Hamma,  qui  est  dirigé  maintenant  par  M.  Ri- 
vière, il  a  été  créé  en  Algérie,  pour  l'élevage  des  Autruches,  divers 
établissements  qui  ont  eu  des  fortunes  diverses.  E.  O. 


Note  sur  la  chaleur  émise  par  les  oeufs  d'Autruches  pendant  l'in- 
cuBATiox,  par  M.  Lucien  Merlato.  {Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889, 
36«  année,  n*  16,  p.  750.) 

A  propos  de  la  note  de  M.  le  professeur  Daresle  insérée  dans  le 
numéro  du  20  février  1889  ^^  ^^  Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  i.  X,  p.  274),  M.  L.  Merlato 
fait  connaître  ce  qu'il  a  pu  observer  dans  sa  pratique  industrielle. 
Des  tracés  graphiques  de  six  incubations  différentes,  il  résulte 
que  la  chaleur  fournie  par  les  œufs  va  en  augmentant  jusqu'à  une 
époque  comprise  entre  le  19®  et  le  22*  jour  d'incubation,  qu'elle 
diminue  ensuite  sensiblement  et  brusquement  pendant  deux  jours, 
pour  augmenter  de  nouveau  jusqu'à  une  époque  très  rapprochée 
du  bêchage.  E.  0. 


Le  Nandou  et  ses  produits,  par  M.  Magaud  d'Aubusson.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d^ac- 
climatation,  1889,  36«  année,  n°  17,  p.  795.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  résume  dans  cet  article  les  caractères 
dislinctifs  des  trois  espèces  de  Nandous,  Rhea  americana,  R.  Dar^ 
wini  et  R.  macrorhyncha,  il  décrit  les  mœurs  de  ces  Brévipennes 
et  donne  des  renseignements  sur  les  produits  qu'ils  fournissent 
et  notamment  sur  les  plumes  qui  sont  désignées  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  plumes  de  Vautour.  E.  O. 
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Recherches  sur  les  conditions  physiques  de  l'évolution  dans  les 

COUVEUSES  ARTIFICIELLES,  par  M.  Dareste.  [Comptes  rendus  de 

PAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  3ia-3i5  et  Compte  rendu 

des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris,  «889, 

':  p.  204.) 

I  Les  recherches  de  Moitessier  (1871)  et  de  M.  d'Arsonval  (1881) 

1         ont  conduit  à  admettre  que  l'œuf,  au  début  de  Tincubation, 

absorbe  de  la  chaleur  au  lieu  d'en  dégager. 
I  Ainsi,  des  œufs  mis  en  incubation  dans  une  étuve  à  tempéra- 

r  ture  invariable,  doivent  abaisser  pendant  quelque  temps  la  tem- 

[         pérature,  puis  Télever  vers  la  fin  derincubation. 
•  Il  fallait  donner  du  fait  une  démonstration  expérimentale.  Tel 

!  est  le  but  que  s'est  proposé  M.  Dareste.  Le  résultat  obtenu  a  été 

très  net  :  la  température  s'est  abaissée  de  9/10  de  degré  pendant 
les  quatre  premiers  jours.  Le  cinquième  elle  a  pris  une  marche 
ascendante.  Le  onzième  elle  avait  atteint  le  degré  initial.  Le  sei- 
zième jour,  après  une  marche  ascendante  continue,  elle  a  atteint 
son  degré  maximum,  qui  dépassait  de  i*,8  le  degré  initial.  (Voir 
aussi  Bévue  des  sciences  nattirelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de 
la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  36«  année,  n*  4,  p.  189;  Bev.  des 
Tr.  scient.,  t.  X,  p.  274.)  ^'  C. 


Note  sur  la  chasse  aux  Oiseaux  dans  l'Inde,  par  M.  le  marquis  de 
Brisay.  (Bévue  des  sciences  naturelles  appliquées,  BulL  bimensuel 
de  la  Soc.  d^ acclimatation,  1889,  36«  année,  n*  7,  p.  34o.) 

M.  le  marquis  de  Brisay  résume  en  quelques  pages  les  ren- 
seignements qui  lui  ont  été  envoyés  par  un  de  ses  parents,  en  sé- 
jour à  Pondichéry,  sur  les  procédés  employés  par  les  Hindous 
pour  capturer  diverses  espèces  de  Passereaux,  de  Cailles,  de  Ca- 
nards, etc.  Il  donne  ensuite  la  description  de  quelques  Oiseaux 
dont  il  a  reçu  les  dépouilles  avec  la  lettre  de  son  correspondant. 

E.  0. 
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Création  d'un  Jardin  zoologiqub  bn  Russie,  extrait  d*unb  lettre 
adressée  a  m.  le  président  de  la  sogiété  d* acclimatation ,  par 
M.  Falz-Fein.  (Revue des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bi- 
mensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36' année,  n^  2a,  p.  953.  j 

M.  Falz-Fein  a  conçu  le  projet  d'établir  un  jardin  zoologîque 
dans  sa  propriété  de  Tschaply  ou  Cascania  Nova,  située  à  5o  kilo- 
mètres de  Kachowa,  sur  les  bords  du  Dnieper,  au  milieu  des  steppes 
immenses  de  Pérékop.  Déjà  il  a  formé  un  vaste  parc,  fermé  par 
une  solide  clôture,  traversé  en  divers  sens  par  des  canaux  et 
offrant  au  centre  des  espaces  boisés,  à  la  périphérie  une  zone  de 
pâturages  et  il  a  peuplé  cet  enclos  d'un  grand  nombre  d'animaux 
vivant  en  liberté,  à  l'exception  des  Palmipèdes  en  hiver  et  des  pe- 
tits Oiseaux  qui  habitent  une  volière.  Celle-ci  renferme  un  tapis 
de  gazon,  des  bosquets,  une  chute  d'eau  avec  un  bassin  et  com- 
munique avec  un  compartiment  chauffé  où  les  Oiseaux  peuvent 
trouver  un  abri  pendant  l'hiver.  E.  0. 


Description  d*une  Tortue  terrestre  d'espèce  nouvelle  (Tbstodo  mi" 
phora),  par  M.  Léon  Vaillant.  (Nouv,  Arch,  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  1889,  3«  série,  t.  I,  a«  fasc,  p.  161  et  pi.  XII  à  XV.) 

M.  Vaillant  donne  dans  ce  Mémoire  une  description  détaillée, 
accompagnée  de  fort  belles  planches,  de  la  Testudo  yniphora,  dont 
il  avait  publié  une  courte  diagnose  dans  une  communication  faite 
à  la  Société  philomathique  dans  une  note  présentée  à  l'Académie 
des  sciences  en  i885  (voir  Ae».  des  Tr.  scient.,  t.  VI,  p.  67  et  673). 
Le  premier  exemplaire  de  cette  espèce  a  été  rapporté  en  i885  par 
M.  Humblot  de  son  voyage  à  Anjouan.  Un  autre  exemplaire  vi- 
vant a  été  acquis  de  M.  Géringer  et  vivait  encore  en  1889  dans  la 
ménagerie  du  Jardin  des  plantes.  E.  0. 


Une  nouvelle  acquisition  batracholoûiqUe  pour  la  faune  h'Rançaîsb, 
par  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard,  agrégé  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris.  (i4woc.  franc,  pour  F  avancement  des  sciences.  Compte 
rendu  de  la  i  7*  session,  Oran,  1888,  i'*  partie  [reçue  en  1889], 
p.  192.) 

M.  le  D'  R.  Blanchard  a  signalé  dans  cette  communication, 
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comme  il  le  fait  également  dans  une  note  publiée  dans  le  Bulle- 
/m  de  la  Société  zoologique  de  France  (voir  Rev,  des  Tr.  scient,, 
t.  IX,  p.  58)  la  découverte  du  Bufo  viridis  au  Bourget  (Hautes- 
Alpes),  c'est-à-dire  à  une  très  grande  altitude  et  dans  les  limites 
de  notre  territoire. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Blanchard,  M.  Lataste  a 
rappelé  qu'il  avait  le  premier  tracé  les  limites  des  aires  respecti- 
vement occupées  en  Europe  par  le  Bufo  viridis  et  le  B.  calamita^ 
el  il  a  soutenu  que  la  découverte  de  la  première  espèce  sur  un 
point  compris  dans  les  limites  politiques  de  la  France  ne  modifiait 
en  rien  les  conclusions  auxquelles  il  était  arrivé.  E.  0. 


Recherches  sur  l'action  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
M.  DuTABTRE.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIH, 
1889,  p.  683-685.) 

Il  ressort  des  expériences  de  Tauteur  que  rien  ne  permet  de  rap- 
procher le  venin  de  la  Salamandre  de  celui  du  Scorpion.  Des  études 
déjà  commencées  permettront  d'élucider  son  action  spéciale  sur 
chaque  système  organique  et  de  rechercher  si  elle  est  due  à  la  sa- 
lamandrine,  l'alcaloYde  deZalesky.  J.  C. 


Nouvelles  expériences  sur  lb  venin  de  la  Salahandre  terrestre, 
par  M.  Fhisaux.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CiX, 
i8S9,  P»  4o5-4o7  et  Assoc,  franc,  pour  ravancement  des  sciences, 
Compte  rendu  de  la  i8^  session,  Paris,  1889,  !'•  partie,  p.  3ii.) 

Ces  expériences  ont  été  instituées  non  avec  le  venin  en  nature, 
mais  avec  l'alcaloïde  ou  son  chlorhydrate;  on  pouvait  ainsi  opé- 
rer dans  des  conditions  précises  et  toujours  identiques. 

La  dose  mortelle  minimum  de  chlorhydrate  de  salamandrine 
pour  le  Chien  est  d'environ  i™8«',8  par  kilogramme  d'animal  en 
injection  sous-cutanée  y  de  1"»''  en  injection  intra-veineuse  et  de  8"^*' 
ou  io»c,  par  la  voie  stomacale. 

Par  une  série  d'inoculations  préventives,  on  peut  produire  une 
accoutumance  graduelle  pour  des  doseft  mortelles. 
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Enfin  à  la  dose  de  5°*i^  à  lo^s'  en  injection  sous-cutanée  et  de 
imp"  en  injection  intra-veineuse,  ce  principe  actif  est  mortel  pour 
la  Salamandre  elle-même.  J.  C. 


Action  physiologique  du  venin  de  la  Salamandre  terrestre,  par 
MM.  Phisaldc  et  Langlois.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  1889,  p.  48a-485.) 

Les  auteurs  étudient  l'action  toxique  sur  les  Mammifères,  par- 
ticulièrement sur  le  Chien. 

En  ce  qui  concerne  le  système  nerveux,  la  salamandrine  agit 
d'abord  sur  la  cellule  corticale,  puis  sur  la  cellule  bulbo-protu- 
bérantielle  et  en  dernier  lieu  seulement  sur  les  cellules  médul- 
laires. 

Sous  rinfluencc  des  convulsions^  la  température  monte  rapide, 
ment  et  peut  atteindre  43"  au  moment  de  la  mort. 

La  salamandrine  n'agit  pas  directement  sur  le  cœur. 

J.  C. 


Recherches  expérimentales  sur  la  métamorphose  des  Anoures,  par 
M.  E.  Bataillon.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ^  t.  CIX, 

1889,  P-  682-684.) 

M.  Bataillon  a  noté  les  modifications  du  rythme  respiratoire  et 
des  mouvements  cardiaques  pendant  la  métamorphose. 

Le  nombre  des  mouvements  respiratoires  est  variable.  Pour  le 
cœur,  il  y  a  ralentissement.  J.  C. 


Sur  les  canaux  muqueux  des  Ctcloptéridés,  par  M.  F.  Guitbl. 
(Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences ^  t.  CIX,  1889,  p.  648- 
65i.) 

L'existence  des  canaux  muqueux  de  la  ligne  latérale  dans  Tîm- 
mense  majorité  des  Poissons  a  conduit  M.  Guitel  à  les  rechercher 
dans  les  genres  Liparis  et  Cyclopterus  qui  sont  les  deux  principaux 
représentants  de  Tintéressante  famille  des  Cycloptéridés. 
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Chez  le  Liparis  Montagui  chaque  moitié  du  système  médian 
a  onze  orifices,  et  chaque  système  maxillo-operculaire  sept,  ce  qui 
porte  à  trente-six  le  nombre  total  des  orifices  muqueux. 

Gomme  celui  du  Liparis,  le  système  médian  du  Cycloplerus  lum- 
pus  se  compose  de  trois  parties:  une  sus-orbitaire,  une  sous-orbi- 
taire  et  la  dernière  post-orbi taire;  le  nombre  total  des  orifices 
muqueux  du  Cycloptère  est  de  trente-trois.  J.  C. 


Sur  les  bomologies  des  lobes  inférieurs  du  cerveau  des  Poissons, 
par  M.  Joannes  Chatin.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CVllI,  1889,  p.  628-630.) 

La  signification  des  lobes  inférieurs  a  été  très  diversement  in- 
terprétée; depuis  Vicq  d*Azyr  jusqu'à  Baudelot,  toutes  les  opi- 
nions ont  été  successivement  défendues  et  abandonnées. 

Reprenant  Tétudede  la  question  au  double  point  de  vue  anato- 
mique  et  histologique,  M.  Joannes  Chatin  montre  que  la  situation 
exacte  des  lobes  inférieurs  ne  saurait  plus  faire  1  objet  d'aucun 
doute.  Leurs  rapports  avec  l'hypophyse  et  surtout  l'origine  de 
l'oculo-moteur  commun  permettent  de  les  considérer  comme  des 
dépendances  du  cerveau  intermédiaire. 

Leur  structure  est  mixte,  car  elle  comprend  de  la  substance 
grise  et  de  la  substance  blanche. 

La  substance  grise  diflfère  suivant  qu'on  l'examine  vers  sa  péri- 
phérie ou  dans  sa  région  centrale.  A  la  périphérie  se  trouvent 
des  cellules  multipolaires,  tandis  que  le  centre  est  surtout  cons- 
titué par  des  cellules  fusiformes  répondant  parfois  à  l'ancien 
type  myélocyte.  —  La  substance  blanche  est  formée  de  fibres  dont 
la  signification  et  la  direction  sont  très  différentes  :  les  unes  sont 
d'origine  pédonculaire  ou  commissurale  ;  les  autres  concourent 
à  former  partiellement  les  racines  du  nerf  optique. 

Ces  parties  ne  sont  nullement  propres  aux  Poissons  ;  elles  ne 
peuvent  pas  être  considérées  comme  des  productions  spéciales  du 
tubei*  cinereum  et  M.  Joannes  Chatin  établit  que  leurs  homologues 
existent  nettement  chez  les  Vertébrés  les  plus  élevés  en  organisa- 

UOD.  X. 
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Sur  les  myélocytks  des  Poissons,  par  M.  Joannes  Chatin.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  745-747.) 

Dans  une  précédente  communication,  Tauteur  avait  montré  que, 
chez  les  Invertébrés  les  plus  différents,  les  éléments  décrits  sous 
le  nom  de  myélocytes  étaient  en  réalité  de  véritables  cellules  ner- 
veuses. 11  avait  même  pu  établir  que,  chez  les  divers  types,  on 
trouvait  toutes  les  formes  intermédiaires  entre  les  cellules  ner- 
veuses normales  et  le  prétendu  myélocyte. 

D'autre  part  l'histogenèse  permettait  de  formuler,  à  l'égard  des 
Mammifères,  des  conclusions  analogues.  Mais  la  notion  du  myé- 
locyte était-elle  plus  défendable  dans  la  classe  des  Poissons  où 
cet  élément  avait  été  souvent  mentionné? 

Telle  est  la  question  que  M.  Joannes  Chatin  s*est  proposé  d'exa- 
miner dans  cette  nouvelle  série  de  recherches. 

D'après  les  anatomistes  suivant  lesquels  il  existerait  chez  les 
Poissons  de  vrais  myélocytes  ou  noyaux  libres  à  prolongements 
délicats,  ces  éléments  se  trouveraient  dans  les  régions  suivantes  : 
i«  substance  grise  de  la  moelle;  2®  substance  corticale  du  cerve- 
let; 3<>  lobes  inférieurs;  4**  rétine. 

M.  Joannes  Chatin  étudie  successivement  ces  parties  et  conclut 
que  chez  les  Poissons,  comme  dans  les  autres  groupes  zoologiques,, 
les  éléments  nerveux  décrits  sous  le  nom  de  myélocytes  doivent 
être  rapportés  non  à  un  type  histique  spécial,  mais  à  la  cellule 
nerveuse.  Les  caractères  normaux  de  celle-ci  se  trouvent  simple- 
ment modifiés  par  quelques  variations  secondaires,  variations 
qui  se  traduisent  surtout  par  les  grandes  dimensions  du  noyau  et 
par  une  réduction  corrélative  dans  la  partie  somatique  de  Télé- 
ment.  X. 


La  RÉTE^ftlON  DE  l'urée  GQËZ  LES  SÉLACIENS  AVEC  QUELQUES  REHARQUfiS 
SUR  l'accumulation  d'autres  SUBSTANCES  CRISTALLOÏDES  DANS  LES 
TISSUS   CONTRACTILES   DE    CERTAINES    ESPÈCES    ANIMALES,    par  M.     le 

D*"  C.-Fr.-W.  Krujêenberg,  professeur  de  chimie  biologique  à 
l'Université  d'Iéna.  {Annales  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Marseille^  Zoologie,  1886-1889,  t.  ill,  mémoire  n®  3,  p.  1  à  4^.) 

MM.  Stœdeler  et  Frœrichs  ayant  constaté  que  les  organes  des 
Plagiostomes  retenaient  des  quantités  considérables  d'urée,  M.  le 
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D'Krukenberg  a  déterminé  avec  soin  quelles  étaient  lesproportions 
de  cette  substance  existant  aux  différents  âges  dans  les  muscles 
et  dans  les  divers  organes  des  Sélaciens,  il  a  recherché  également 
dans  quelles  conditions  et  dans  quelles  proportions  les  organes 
des  Reptiles,  des  Poissons,  des  Mollusques,  des  Crustacés  retenaient 
certaines  subtances  que  Ton  voit  apparaître  normalement  ou 
palbologîquement  dans  Turine  des  Vertébrés  supérieurs.  Les  ré- 
sultats de  ses  essais  et  de  ses  expériences  sont  condensés  dans 
des  tableaux  placés  à  la  fin  de  son  travail.  E.  0. 


Un   HERMAPHRODITE  PROTAPTDBIQUB    [MyxISB  GLUTINOSA    L.)    PARMI    LES 

Vertébrés,  par  M.  Fridtjof  Nansen,  Ph.  D',  curator  du  Muséum 
de  Bergen.  {Bull,  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1887,  3«  série,  «•  année,  p.  3i5.) 

Pendant  ses  recherches  sur  le  système  nerveux  de  la  Myxine, 
M.  Nansen  avait  examiné  un  grand  nombre  de  spécimens  de  ce 
Poisson  qui  lui  avaient  paru  tous  être  des  femelles,  mais  c'est 
seulement  après  la  publication  du  mémoire  de  M.  Cunningham 
sur  les  organes  génitaux  de  la  Myxine  qu'il  s'est  consacré  parti- 
culièrement à  l'étude  qui  l'a  conduit  aux  conclusions  suivantes  : 
!•  La  Myxine  glutinosa  est  un  hermaphrodite  protandrique  ; 
jusqu'à  une  longueur  de  corps  d'environ  o»n,32  à  o",33  c'est  un 
mâle,  passé  cette  taille  elle  produit  des  œufs;  2*  le  rapport  entre 
la  partie  postérieure  mâle  et  la  partie  antérieure  femelle  de 
l'organe  génital  n'est  pas  constant;  cependant  en  général,  la 
partie  mâle  occupe  un  tiers  environ  de  la  longueur  totale  de 
Torgane  ;  3*»  les  quelques  véritables  mâles  de  Myxine  observés  sont 
probablement  des  hermaphrodites  transformés;  4°  les  jeunes 
follicules  testiculaires,  ou  capsules,  ont  une  structure  tout  à  fait 
semblable  à  celle  des  jeunes  follicules  ovariens;  ils  contiennent 
une  grande  cellule  sexuelle,  spermatogone,  qui  est  enveloppée 
par  un  épithélium  folliculaire  et  une  enveloppe  de  tissu  connectif; 
5»  le  spermatogone,  par  subdivision,  se  change  en  spermatides 
qui  se  séparent  les  uns  des  autres  et  nagent  dans  un  liquide  à 
Imtérieur  des  capsules  testiculaires.  Par  un  allongement  graduel 
du  noyau,  ainsi  que  de  toute  la  cellule,  les  spermatides  son t  changés 
en  spermatozoïdes  mûrs,  qui  passent  dans  la  cavité  du  corps  quand 
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les  capsules  testiculaires  se  fendent;  6*  on  peut  trouver  dans  les 
échantillons  de  Myxine  des  spermatozoïdes  presque  mûrs,  à  toute 
saison  de  Tannée  ;  la  Myxine  pond  ses  œufs  en  toute  saison. 

E.  O. 


Sur  l'obuf  de  la  Sardine,  par  M.  G.  Pouchbt.  {Comptes  rendra  de 
CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  119-iao.) 

La  Sardine  de  rogue  est  une  Sardine  jeune,  qui  n'a  pas  encore 
pondu.  La  Sardine  de  dérive  présente  seule  des  œufs  à  maturité. 

Ceux-ci,  pris  dans  Tovaire,  mesure  i"*",2o  à  i»",  3o  de  dia- 
mètre. Transparents  et  plus  denses  que  Teau  de  la  mer,  ils 
tombent  au  fond  rapidement.  11  est  peu  probable  que  Fœuf  fécondé 
se  comporte  autrement,  bien  qu*on  ait  supposé  le  contraire. 

La  membrane  vitelline  se  partage  par  dilacération  en  deux  zones. 

D'après  les  faits  observés,  il  est  présumable  que  la  ponte  de  la 
Sardine  océanique,  aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  de  Fexis- 
tence  de  Tespèce,  se  passe  dans  des  eaux  de  température  à  peu 
près  constante,  c'est-à-dire  dans  des  régions  absolument  en  dehors 
de  Taction  de  Thomme.  J.  G. 


Sur  la  croissance  de  la  Sardine  océanique,  par  M.  G.  Pouchet. 
{Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  199.) 

On  est  porté  à  penser  que,  même  alors  qu*elle  parait  grandir 
sur  les  mêmes  lieux  de  pêche,  les  bancs  de  Sardines  n'en  conti- 
nuent pas  moins  de  subir  un  renouvellement  incessant. 

J.  C. 


Observations  sur  la  Sardine  de  la  MÉDrrEHRANÊE,  par  M.  A. -F.  Ma- 
RiON.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  290-292.) 

M.  Marion  expose  les  recherches  faites  durant  la  campagne 
1888-1889  pour  compléter  ses  premières  observations  sur  le  ré- 
gime de  la  Sardine  des  côtes  méditerranéennes. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      767 

L*état  des  glandes  sexuelles  a  été  examiné  attentivement  pen- 
dant douze  mois  consécutifs;  les  faits  observés  concordent  pleine- 
ment ayec  ceux  des  années  précédentes. 

Les  oyaires  et  les  testicules  commencent  à  grossir  vers  la  fin 
d'octobre  ;  la  ponte  est  achevée  en  mars.  Dès  ce  moment,  les 
organes  reproducteurs  se  réduisent,  pour  ne  rentrer  en  activité 
que  vers  le  mois  de  novembre  suivant. 

M.  Marion  étudie  ensuite  les  conditions  générales  de  dissémi- 
nation des  œufs  et  des  jeunes,  leurs  principales  causes  de  destruc- 
tion, etc.  Des  résultats  ainsi  constatés  se  dégagent  des  renseigne- 
ments qui  ne  sauraient  échapper  aux  administrations  chargées 
de  la  réglementation  des  pèches.  J.  C. 


Sur  l'œuf  et  les  premiers  développements  de  l'Alose,  par  M.  G. 
PoucHET  et  BiÉTRix.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CIX,  1889,  p.  961-953.) 

La  membrane  vitelline  a  les  mêmes  caractères  généraux  que 
chez  la  Sardine. 

Sous  la  seule  action  de  l'eau,  le  vîtellus  parcourt  les  premières 
phases  de  son  développement.  Celui-ci  est  rapide,  le  blastoderme 
recouvrant  le  vitelhis  en  vingt-six  ou  vingt-sept  heures. 

A  Téclosion,  qui  a  lieu  au  bout  de  quatre-vingt-seize  heures  (la 
température  moyenne  étant  de  19®),  la  vésicule  ombilicale  est  très 
réduite  ;  les  mouvements  de  Taievin  sont  vifs. 

Les  premiers  développements  de  la  Feinte  s'écartent  très  peu 
de  ceux  de  l'Alose.  Des  œufs  provenant  d'une  fécondation  artifi- 
cielle hybride  entre  ces  deux  espèces  n'ont  offert  aucune  différence 
appréciable  dans  leur  évolution.  J*  C. 


Statio!«  zoologique  d'Endoume  (Marseille).  Travaux   de   zoologie 

APPLIQUÉE,   EFFECTUÉS   SOUS    LA    DIRECTIO.N   DU    PROFESSEUR  MaRION. 

!'•  année,  1889.  —  Introduction,  par  M.  A.-F.  Marion.  {Annahs 
du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Marseille,  Zoologie,  1886-1889, 

t.    llly  p.    1   à    103.) 

Après  avoir  rappelé  que  le  laboratoire  maritime  établi  à  En- 
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doume,  sur  remplacement  de  l'aocienoe  batterie  des  Lions  n*a 
pas  été  fondé  dans  Tunique  but  de  favoriser  les  recherches  de 
science  pure,  M.  Manon  indique  en  peu  de  mots  le  programme 
des  recherches  de  zoologie  pratique  qu'il  se  propose  d'entreprendre 
ou  de  provoquer  et  les  résultats  qu'il  espère  obtenir.  Ses  projets 
consistent  principalement  dans  l'établissement  et  là  culture  des 
cantonnements  de  réserve  destinés  à  remédier,  dans  une  certaine 
mesure,  à  l'appauvrissement  des  parties  des  côtes  le  long  des- 
quelles on  a  pratiqué  depuis  de  longues  années  une  pèche  beau- 
coup trop  active. 


I.  Statistique  de  la  pêche  des  Poissons  taxés  de  la  C6te  de  Mar- 
seille, par  M.  Paul  Gtourret,  sous-directeur  de  la  Station  zoolo- 
gique d'Endoume. 

Suivant  le  programme  tracé  ci-dessus  par  M.  Marion,  et  qui 
comprend  des  études  de  zoologie  locale  et  des  renseignements  de 
statistique,  M.  Paul  Gourret  a  réuni  d'intéressants  documents  sur 
les  Poissons  qui  sont  péchés  dans  le  golfe  de  Marseille  et  qui  sont 
soumis  à  une  taxe  d'entrée  par  l'administration  de  l'octroi.  Les 
chiffres  recueillis  représentent  assez  bien  la  quantité  de  Poissons 
taxé  pris  entre  le  golfe  de  Fos  et  le  large  de  Cassis,  mais  pour  être 
exact  il  serait  nécessaire  d'y  ajouter  les  nombreux  animaux  cap- 
turés par  les  pécheurs  à  la  ligne  et  les  amateurs  qui  habitent  les 
bords  de  la  mer. 


II.  Recherches  statistiques  sur  la  pêche  du  Thon  dans  le  golfe 
de  Marseille,  par  M.  Paul  Gourret. 

Dans  les  statistiques  précédentes  M.  Gourret  avait  laissé  de  côté, 
avec  intention,  les  trois  espèces  de  Thons  {Thynnus  thynntis.  Th. 
alalonga,  Th.  thunnina)  qui  traversent  le  golfe  de  Mai'seille  et  qui 
y  sont  l'objet  d'une  pêche  très  abondante. 

En  raison  de  leur  importance  économique  les  Thons  méritaient 
en  effet  d'occuper  une  place  à  part  et  leur  étude  soulevait  un 
certain  nombre  de  questions  qui  méritaient  d'être  examinées  avec 
soin.  Il  résulte  des  tableaux  dressés  par  M.  Gourret  que  lesTbons 
apparaissent  dans  le  golfe  de  Marseille  à  des  époques  assez  bien  dé- 
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terminées,  mais  qu'ils  disparaissent  à  des  dates  assez  irrégulières, 
et  tantôt  brusquement,  tantôt  d'une  façon  progressive.  Ce  dernier 
cas  parait  le  plus  fréquent.  La  taille  des  Poissons  capturés  varie 
dans  des  limites  très  étendues,  de  to  à  t6o  kilogrammes. 


111.  Notes  sur  l'Anchois,  par  M.  A. -F.  Marion. 

On  pèche  des  Anchois  à  Marseille  en  toutes  saisons,  mais  en 
quantités  très  variables.  Des  troupes  pénètrent  dans  le  golfe  en 
mars,  avril,  mai,  d'autres  entrent  au  commencement  de  l'au- 
tomne, et  pendant  l'été  de  grandes  bandes  à'Engraulis  encrasicho- 
lui  suivent  à  plusieurs  milles  en  dehors  du  golfe  la  ligne  des  cou- 
rants qui  entraînent  les  animaux  pélagiques.  Ce  sont  des  troupes 
analogues  qui  visitent  à  la  même  époque  les  côtes  des  Alpes-Mari- 
times et  les  rivages  du  Roussillon.  En  fin  mars  et  dans  les  pre- 
miers jours  d'avril,  M.  Marion  a  trouvé  chez  les  grands  Anchois 
pris  dans  le  voisinage  des  ports  les  œufs  déjà  proches  de  la  matu- 
rité, ce  qui  indiquait  que  l'époque  de  la  ponte  n'était  pas  éloi- 
gnée. Celle-ci  doit  s'effectuer  particulièrement  en  mai.  On  ren- 
contre à  la  fin  de  septembre  des  alevins  qui  mesurent  de  o'",o8  à 
o",io  à  côté  d'autres  qui  n'ont  que  o°,o5  à  o»,o6.  M.  Marion  est 
porté  à  croire  que  certains  individus  naissent  dès  la  fin  de  l'hiver. 
Toutefois  c'est  la  ponte  de  mai  qui  fournit  surtout  les  bancs  épais 
d'alevin  ou  poutinos  que  l'on  détruit  en  masse,  pendant  les  mois 
de  juin  et  de  juillet  sur  la  côte  de  Nice  et  aux  environs  de  Mar- 
seille, sans  grand  bénéfice  et  sans  profit  réel  pour  l'alimentation 
publique.  E.  0. 


IV.  Documents  statistiques  sur  la  pêche  de  la  Sardine  dans  le 
GOLFE  DE  Marseille,  par  M.  Paul  Gourret. 

M.  Gourret  a  relevé  avec  soin,  dans  les  registres  de  Toctroi,  la 
quantité  de  Sardines  prises  dans  les  eaux  de  Marseille,  depuis  le 
cap  Couronne  jusqu'à  Cassis,  de  i88o  à  i888,  et  il  a  trouvé  dans 
les  renseignements  recueillis  la  preuve  de  l'importance  de  cette 
pêche  qui  pourrait  alimenter  une  industrie  florissante  si  des  ins- 
tallations spéciales  étaient  faites  sur  les  côtes  du  golfe  de  Mar- 
seille. 
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V.  Recherches  sur  la  Sardine  de  la  Méditerranée,  par  M.  A. -F. 

Marion. 

Les  études  que  M.  Marion  a  poursuiyies  sur  la  Sardine  de  la 
Méditerranée  Tont  conduit  à  des  conclusions  assez  différentes  de 
celles  qui  ont  été  formulées  par  M.  G.  Pouchet  (voir  Rev.  des  Tr. 
scient.,  t.  VIII,  p.  585,  t.  IX,  p.  887,  et  t.  X,  p.  766,  Voir  aussi 
Revue  scientifique  y   23   avril  et  n  juin   1887,  Revue  des  Deux^ 
Mondes,  11  avril  1888,  etc.),  relativement  au  genre  de  vie  de  la 
Sardine  de  TOcéan  et  à  son  mode  de  reproduction.  M.  Marion 
n'admet  pas,  en  effet,  que  la  Sardine  de  la  Méditerranée  aille  loin 
de  l'action  de  Fhomme  ni  au  large,  ni  dans  les  grands  fonds,  à 
température  constante,  pour  frayer.  Il  pense  que  la  Sardine  vient 
rejeter  ses  œufs  près  de  la  côte,  de  préférence  dans  les  golfes 
abrités  et  que  ses  œufs  sont  des  œufs  flottants  comme  ceux  de  la 
majorité  des  Poissons  comestibles.  D'après  les  renseignements 
recueillis  par  M.  Marion,  les  œufs  de  Sardines  abondent  à  Naples 
pendant  six  mois,  à   partir  de   septembre,  et  cette  abondance 
d'œufs  correspond  à  Tapparition  régulière  dans  ce  golfe,  et  surtout 
sur  le  littoral  italien  ainsi  que  sur  nos  côtes,  à  Nice  et  à  Antibes, 
.  de  bancs  énormes  d'alevins  dont  la  présence  donne  lieu  dans  ces 
parages  à  un  mode  particulier  de  pèche  avec  des  sennes  à  mailles 
étroites.  L'existence  sur  certains  points  des  côtes  de  centres  de 
reproduction  étant  établie,  la  nécessité  de  protéger  ces  points 
s'impose  naturellement,  et  M.  Marion  exprime  le  vœu  qu'une  en- 
tente internationale  permette  de  prendre  à  cet  égard  les  mesures 
nécessaires  à  la  fois  sur  le  littoral  italien  et  sur  le  littoral  fran- 
çais. 


VI.   Remarques  relatives  au  Maquereau   des   côtes   méditer- 
ranéennes, par  M.  A. -F.  Marion. 

Des  observations  qu'il  a  faites,  M.  Marion  croit  pouvoir  conclure 
que  le  Maquereau,  quoique  plus  vagabond  que  la  Sardine,  abonde 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  aux  environs  de  Marseille,  dans 
la  saison  du  frai,  et  il  considère  comme  probable  que  les  œufs  de 
ces  Poissons  flottent  à  la  surface.  Les  pêcheurs  prennent  fré- 
quemment dans  le  même  coup  de  ûlet  des  bancs  de  poulines  de 
Sardines  et  des  troupes  d'alevins  de  Maquereaux,  et  la  pêche  à  la 
senne  est  également  préjudiciable  à  la  multiplication  des  deux 
espèces. 
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Vn.  Examen  de  la  pâture  de  quelques  Poissons  comestibles  du 
GOLFE  de  Marseille,  par  M.  Élie  Arnoux,  élève  stagiaire  au  La- 
boratoire de  zoologie  marine. 

M.  Arnoux,  chargé  de  continuer  et  de  compléter  les  relevés 
entrepris  par  M.  le  professeur  Marion,  a  recueilli  une  série  de 
notes  sur  la  nourriture  de  divers  Poissons  téléostéens,  apparte- 
nant aux  espèces  suivantes  :  Blennius  tentacularis,  Lophius  pisca- 
torius^  Gobius  cruentatus,  Mullus  surmuletuSy  Trigla  lyra^  Scorpœ^ 
na  porcuSy  Serranus  fiepatuSy  Sargus  annularis^  Box  boopSy  B.  salpa, 
Pagelhis  mormyrusy  P.  erythrinus^  P.  centrodontuSy  Pagus  vulgaris, 
P,  orphus,  Chrysophrys  aurata,  Julis  vulgaris,  Mugil  cepkalusy 
Gadus  minutuSy  Argentina  sphyrœna,  Merlucius  vulgaris^  Phycis 
mediterraneusy  et  à  divers  représentants  de  petite  taille,  des 
genres  Labrus,  Crenilabrus,  Coricusy  Ctenolabrus, 


Vin.  Examen  de  l'état  de  maturité  sexuelle  de  quelques  Poissons 
comestibles  du  golfe  de  Marseille,  par  M.  E.  Arnoux. 

M.  Arnoux  a  entrepris  en  i885  une  série  d'observations  sur  les 
époques  du  frai  de  différents  Poissons  comestibles  du  golfe  de 
Marseille,  et  les  documents  qu'il  publie  sur  diverses  espèces  des 
genres  UranoscopuSy  Trachinus,  BlenniuSy  Gobius^  MulluSy  Ingla, 
Scorpwna,  Labrax,  Sen^anus,  Irachurtis,  Sorgus,  BoXy  Pagellus, 
ChrysopkrySy  Smaris^  Mœna,  Labrus^  CrenilabruSy  Julis^  ChromiSy 
MugUy  GaduSy  Merlucius,  PleuronecteSy  Solea  constituent  déjà  un 
ensemble  fort  instructif. 


IX.  Note  sur  la  pêche  de  la  Langouste,  par  M.  Paul  (jourret. 

n  ressort  des  documents  réunis  par  M.  Gourret  que  le  chiffre 
des  Langoustes  capturées  aux  environs  de  Marseille  a  diminué  de 
moitié  depuis  vingt  ans  et  ne  suffit  plus  à  Talimentation  de  la 
ville.  Pour  suppléer  à  cette  insuffisance,  on  importe  des  quantités 
de  plus  en  plus  considérables  de  Langoustes  de  Corse,  de  Sar- 
daigne,  etc.  Cette  importation  ruinera  bientôt  tous  les  pêcheurs 
marseillais  qui  se  livrent  encore  exclusivement  à  la  capture  de  la 
Langoaste.  M.  Gourret  appelle  sur  ce  point  l'attention  des  services 
compétents.  E.  0. 
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Sur  quelques  particularités  ktdologiques  de  la  Truite  de  mer,  par 
^M.  GiARD.  [Comptes  rendus  de  J^Acad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  236-238.) 

On  admet  généralement  que  les  jeunes  Salmonidés  restent  à 
peine  quelques  semaines  en  mer  et  reviennent  en  eau  douce, 
sous  forme  de  grilses  après  avoir  pris  un  accroissement  très  ra- 
pide. 

11  est  probable  qu'une  grande  quantité  de  jeunes  Truites  et 
même  d'adultes  font  dans  la  mer  un  séjour  beaucoup  plus  pro- 
longé. 

Voici  les  faits,  très  intéressants,  sur  lesquels  M.  Giard  base  cette 
opinion. 

Les  Truites  prises  en  mer,  surtout  les  jeunes,  sont  fréquemment 
couvertes  par  des  Caliges  (J'une  espèce  spéciale,  dont  M.  Giard  a 
établi  l'autonomie  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Caiigus 
Truttœ,  Ce  Calige  est  chargé  d'embryons  en  éclosion  aux  mois 
d'avril  et  mai,  à  l'époque  favorable  pour  infester  les  jeunes  tmolts 
qui  descendent  de  la  rivière.  Or,  en  s'appuyant  sur  le  mode  de 
croissance  de  ces  Crustacés,  M.  Giard  montre  que,  pour  les  Truites 
adultes  parasitées,  le  séjour  en  mer  date  de  quinze  à  seize  mois. 

De  plus,  la  présence  d'Algues  et  surtout  de  Laminaires  sur  ces 
Truites,  indique  que  celles-ci  mènent  en  mer  une  existence  séden- 
taire et  indolente. 

Ces  faits  suffisent  à  montrer  comment  l'histoire  de  telle  espèce 
encore  mal  connue  peut  être  éclairée  par  l'étude  des  parasites 
Qu'elle  héberge.  J.  C. 


Les  Saumons  de  Californie  [Salmo  qdinnat^  Salmo  GAiRDEffBRii)  dans 
LE  BASSIN  DE  LA  MÉDITERRANÉE,  par  ^t.  Am.  Berthoule,  secrétaire 
général  de  la  Société  d*acclimatation.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  18^9, 
36*  année,  n°  6,  p.  274,  avec  fig.) 

Après  avoir  rendu  compte  des  résultats  vraiment  merveilleux 
obtenus  aux  Etats-Unis  par  la  Commission  des  pêcheries  qui  est 
parvenue  à  repeupler  abondamment  de  Salmonidés  l'immense 
fleuve  du  Sacramento  et  à  introduire  l'Alose  dans  les  eaux  améri- 
caines du  Pacifique,  M.  Berthoule  retrace  les  efl'orts  qui  ont  é^é 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      773 

faits  par  la  Société  d'acclimatation  pour  marcher  dans  la  même 
Toie.  Avecle  concours  de  l'administration  et  de  MM.  les  ingénieurs 
despoals  et  chaussées,  deux  laboratoires  d'incubation  et  d'alevi- 
nage ont  été  créés  l'un  à  Quillan,  sur  le  bord  de  l'Aude,  au  pied 
des  contreforts  extrêmes  des  Pyrénées,  l'autre  à  Gesse,  à  22  kilo- 
mètres en  amont  de  Quillan,  et  ces  établissements  ont  reçu  un 
grand  nombre  d'œufs  de  Saumons  de  Californie  et  de  Saumons  de 
Gaîrdner,  gracieusement  envoyés  par  la  Commission  fédérale  des 
Etats  de  l'Union  américaine.  M.  Berthoule  exprime  l'espoir  que 
ces  tentatives  seront  couronnées  de  succès  et  que  d'ici  à  quelque 
temps,  TAude  sera  peuplée  des  deux  espèces  de  Salmonidés  qui 
Tivent  côte  à  côte  dans  les  eaux  de  la  Colombie.  E.  0. 


Saumons  européens  et  Saumons  amjLhicains,  par  M.  H.  Brézol.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'oc- 
climaialion^  36'  annéOi  n*  21  ^  p.  914*) 

Cette  notice  renferme  des  renseignements  intéressants  sur  le 
oombre  des  Saumons  capturés  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Irlande 
et  aux  États-Unis,  sur  les  causes  de  la  diminution  de  ces  Poissons 
dans  certains  cours  d*eau  de  la  Grande-Bretagne,  sur  la  quantité 
d'alevins  qui  a  été  versée  d*une  part  dans  TEms  et  ses  afûuents, 
dans  le  Rhin  et  dansTYssel  par  les  établissements  de  pisciculture 
allemands  et  hollandais,  d*autre  part  dans  la  Colombia,  la  rivière 
Mac  Cloud  et  deux  cours  d*eau  de  TOrégon  et  de  la  Californie  par 
les  établissements  américains.  E.  0. 


Recherches  sur  la  reproduction  du  Saumon  de  la  Dordogne,  par 
M.  J.  Kunstler,  professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Bordeaux.  {Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  Zoologie,  Paris,  1889,  p.  83.) 

Contrairement  aux  opinions  généralement  admises,  M.  Kunstler, 
d'après  ses  observations  personnelles  sur  les  bords  de  la  Dordogne, 
croit  pouvoir  affirmer  que  les  Saumons  qui  remontent  les  rivières 
ne  le  foût  jamais  pour  frayer  ;  qu'au  fur  et  à  mesure  que  leur  mi- 
gration d'opère,  ils  vont  gller  dans  les  dépressions  profondes  de  ta 
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rivière,  à  Tabri  des  chaleurs  trop  intenses  de  l'été,  qu'ils  se  mé- 
tamorphosent progressivement  et  se  transforment  en  Saumons 
bécards,  les  seuls  aptes  à  la  reproduction.  Dans  la  Dordogne,  la 
ponte  aurait  lieu  du  i5  octobre  au  i5  novembre.  Les  Saumons  qui 
se  sont  reproduits  descendraient  ensuite  à  la  mer,  où  ils  séjour- 
neraient pendant  l'hiver  et  Tété  suivant,  puis  ils  remonteraient  au 
plus  tôt  le  cours  de  la  rivière  l'automne  suivant  pour  effectuer 
leur  ponte.  Celle-ci  n'aurait  donc  lieu,  tout  au  plus,  que  tous  les 
deux  ans.  Il  en  résulterait  que  la  législation  actuelle  ne  protégerait 
pas  efficacement  la  reproduction  des  Saumons;  elle  ne  consti- 
tuerait même,  d'après  M.  Kunstler,  qu'une  entrave  au  commerce 
des  Saumons  reproducteurs  et  devrait  être  promptement  modifiée. 
M.  Kunstler  a  réclamé  en  oulre  la  multiplication  des  établisse- 
ments de  pisciculture,  l'établissement  de  frayères  artificielles, 
l'ensemencement  méthodique  des  fleuves,  tous  les  ans,  depuis  la 
source  jusqu'à  l'embouchure,  de  distance  en  distance,  rétablisse- 
ment de  réservoirs  profonds  pour  la  conservation  des  adultes,  etc. 
A  la  suite  de  cette  communication,  M.  L.  Vaillant  a  constaté 
que  dans  la  Loire  il  y  avait,  comme  dans  la  Dordogne,  plusieurs 
montées  successives  de  Saumons.  E.  0. 


Les  échelles  a  Poissons  de  l'Ems,  d  après  une  note  de  M.  l'ingénteor 
Mayër,  par  M.  H.  Brézol.  [Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées, Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36®  année, 
n^ao,  p.  884,  avec  fig.) 

L'Ems  était,  au  moyen  âge,  un  des  fleuves  de  l'Allemagne  dont 
les  Saumons  remontaient  le  plus  volontiers  le  cours,  au  'moment 
du  frai;  mais  peu  à  peu  la  montée  diminua  par  suite  de  la  dimi- 
nution de  l'étiage  et  enfin,  elle  fut  radicalement  arrêtée,  il  y  a 
une  soixantaine  d'années  par  l'établissement  de  deux  barrages  à 
Hanekenfahr  et  à  Listrup,  non  loin  de  Rhimen,  dans  le  cercle  de 
Lingen.  Ces  barrages,  construits  en  bois,  s'étant  trouvés  hors  de 
service  en  1877,  on  résolut  de  les  remplacer  par  des  ouvrages  per- 
manents et  en  même  temps  d'établir  des  échelles  facilitant  la  cir- 
culation des  Poissons  sur  toute  l'étendue  du  fleuve.  Grâce  à  ces  ap- 
pareils, dont  la  construction  n'a  exigé  qu'une  dépense  relativement 
faible,  on  a  constaté  dès  le  a3  mai  la  présence  dans  chaque  bassin 
de  quelques  Aloses  et  Barbeaux  et  d'une  grande  quantité  d'alevins. 
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et  pendant  rautomne  de  1880  on  a  pu  recueillir  vingt  Saumons 
que  Ton  a  remis  dans  le  fleuve  anrès  les  avoir  fait  pondre. 

E.  0. 


L'ÉCHELLE  Mac  Donald  perfectionnée,  note  descriptive,  par  M.  C. 
Raveret-Wattel.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  BulL 
bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  36*  année,  n*  8, 
p.  383,  avec  fig.) 

M.  Raveret-Wattel  donne  une  description,  avec  figures  à  Tappui, 
de  l'appareil  ingénieux  qui  a  été  inventé  par  M.  le  colonel  Mar- 
shall Mac  Donald,  commissaire  fédéral  des  pêcheries  des  ^tats- 
Unis,  pour  permetttre  aux  Saumons  de  franchir  les  barrages.  Cet 
appareil  offre  une  disposition  plus  simple  que  l'ancienne  échelle 
à  Saumons  et  se  recommande  par  son  prix  peu  élevé  ;  aussi  a-t-il 
déjà  été  adopté  par  le  service  des  Ponts  et  Chaussées  dans  plu- 
sieurs de  nos  départements.  E.  0. 


Sur  u  pêche  du  Saumon  dans  la  Baltique,  lettre  adressée  a 
M.  Berthoule,  secrétaire  général  de  la  Société,  par  M.  Arthur 
Feddersen.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimen- 
suel de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36<^  année,  n"  7,  p.  347.) 

M.  Feddersen  rappelle  que  Tile  de  Bornholm,  qui  est  située 
dans  la  Baltique  et  qui  appartient  au  Danemark,  est  le  centre 
d'uae  pèche  considérable  non  seulement  de  Harengs  et  de  Morues 
mais  encore  de  Saumons,  tous  capturés  en  pleine  mer,  qu'en 
oolre  des  pécheurs  allemands  et  suédois  prennent  dans  la  Bal- 
tique des  Saumons  qui  viennent  des  rivières  suédoises,  finlan- 
daises, russes  et  allemandes,  où  ils  sont  éclos  et  où  ils  ont  vécu  de 
douze  à  vingt-quatre  mois.  Il  rapporte  également  que,  dans  les 
années  1884  et  1886,  il  a  eu,  pendant  plusieurs  mois,  l'occasion 
d'étudier  la  pèche  des  Saumons  en  Islande,  où  il  y  a  plusieurs 
rivières  dans  lesquelles  les  Saumons  abondent  et  il  déclare  être 
amyé  à  cette  conclusion  que  presque  chaque  cours  d'eau  de  l'Is- 
lande possède  une  forme  de  Saumon  qui  y  vient  frayer  chaque 
anaée  de  la  mer  environnante.  Aucun  de  ces  Saumons^  dit-il,  ne 
peut  être  confondu  avec  ceux  des  rivières  norvégiennes,  de  telle 
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sorte  quMl  paraît  bien  établi  que  le  Saumon  ne  s*éloigii6  de  son 
pays  natal,  c'est-à-dire  des  rivières  où  il  est  éclos  que  pour  cher- 
cher les  endroits  où  il  trouve  la  nourriture  nécessaire  à  son  déve- 
loppement  complet. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  la  communication  de  M.  Feddersen, 
MM.  A.  Berthoule  et  L.  Vaillant  ont  fait  ressortir  l'intérêt  des  ren- 
seignements fournis  par  ce  naturaliste.  M.  Vaillant  a  ajouté  tou- 
tefois que  la  Baltique  se  trouvant,  en  raison  de  la  faible  salure  de 
ses  eaux  dans  des  conditions  toutes  spéciales  et  en  partie  compa- 
rables à  celles  qu'on  observe,  dans  les  fleuves,  les  observations  de 
Feddersen  ne  sont  pas  applicables  aux  côtes  océaniques  de  la  Scan- 
dinavie et  de  la  France  et  ne  peuvent  malheureusement  servir  à 
expliquer  l'absence  singulière  du  Salmo  salar  pendant  Tété  dans 
nos  eaux  franchement  marinRs.  E.  0. 


La  pisciculture  en  Espagne,  par  M.  le  D' H.-E,  Sauvage,  directeur 
de  la  Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer.  {Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimataiiony 
1889,  se*'  année,  n*  8,  p.  388.) 

En  Espagne,  les  premiers  essais  de  pisciculture  furent  entrepris 
en  1867,  à  la  Granja,  sous  les  auspices  du  professeur  Graells  ;  une 
autre  tentative  fut  faite  en  1870  par  don  Foderico  Muntadas  au 
monastère  de  Piedra,  mais  c'est  seulement  en  1886  que  le  gou- 
vernement espagnol  créa  dans  ce  monastère  une  station  normale 
de  pisciculture  dont  il  confia  la  direction  à  M.  Rafaël  Brenosa  y 
Tajada,  ingénieur  des  forêts.  Cet  établissement,  qui  est  admirable- 
ment situé  et  dont  les  réservoirs  sont  alimentés  par  une  eau  froide, 
limpide  et  toujours  aérée,  est  aujourd'hui  en  pleine  prospérité. 
La  fécondation  artificielle  des  Salmonidés  s'y  fait  à  sec,  par  le 
procédé  russe  et  les  appareils  d'incubation  sont  des  bottes  en  zinc 
peint,  pouvant  contenir  chacun  10,000  œufs  et  traversées  par  no 
courant  ascendant. 

Des  spécimens  de  ces  bottes  avaient  été  envoyés  à  Texpositioa 
de  Barcelone,  où  M.  Sauvage  a  pu  les  voir  et  recueillir  les  ren- 
seignements, en  partie  inédits,  qui  lui  ont  servi  à  rédiger  sa  no- 
tice. E.  0. 
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Note  sur  ia  pisciculture  d'eau  douce  en  divers  pays,  par  M.  Julien 
Petit.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^  BulL  bimensuel 
de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  36«  année,  n°  16,  p.  767.) 

M.  Petit  donne  quelques  renseignements  sur  les  travaux  effec- 
tués depuis  dix  ans  par  la  Société  de  pisciculture  allemande  ;  il 
montre  que  pendant  cette  période  le  nombre  des  œufs  soumis  à 
l'éclosion  dans  différents  établissements  a  suivi  une  marche  régu- 
lièrement croissante  et  s'est  élevé  de  3,636, 200  à  6,433,700.  Dans 
ce  dernier  chiffre  les  œufs  du  Saumon  commun  entrent  pour  les 
deux  tiers.  En  Angleterre,  dit  M.  Petit,  on  n'est  pas  non  plus  resté 
ioactif,  et  Tempoissonnement  des  cours  d'eau  des  diverses  colonies 
a  été  poursuivie  avec  zèle;  mais  c'est  surtout  aux  États-Unis  que 
les  opérations  de  pisciculture  portent  sur  des  chiffres  énormes.  En, 
1888,  plus  de  i4  millions  d'alevins  de  Lucioperca  americana  ont 
été  jetés  dans  le  lac  Michigan  et  en  1889  le  lac  Sunapu  a  dû  rece- 
voir 200,000  Truites  de  Californie,  126,000  Truites  de  ruisseaux, 
3o,ooo  Truites  de  Loch  Leven  et  100,000  Saumons. 

Les  Carpes,  introduites  en  Amérique  il  y  aune  douzaine  d'an- 
aéeset  en  très  petit  nombre,  se  sont  tellement  multipliées  qu'elles 
tendent  à  envahir  toutes  les  eaux  de  l'ouest,  et  les  efforts  que  l'on 
faisait  depuis  trois  ans  pour  élever  les  Aloses  en  étang  viennent 
d'être  couronnés  de  succès.  E.  0. 


Observations  relatives  a  la  montée  de  L^ANcmuE  sur  les  côtes  de 
France,  par  M.  Léon  Vaillant.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  3i-33.) 

On  sait  quel  intérêt  s'attache  à  tout  ce  qui  concerne  le  mode  de 
reproduction  de  l'Anguille;  aussi  M.  le  professeur  Léon  Vaillant, 
a-l-il  très  justement  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  connaître  et 
de  discuter  au  point  de  vue  biologique,  les  résultats  fournis  par 
l  enquête  que  l'administration  de  la  marine  avait  récemment 
prescrite  sur  l'état  de  la  pêche  de  la  Civelle  ou  Pibale. 

Sous  ce  nom,  on  désigne  la  montée  d'Anguilles  encore  très 
jeunes. 

Les  époques  auxquelles  commence  et  finit  la  montée  varierait 
suivant  les  lieux.  De  Caen  à  Nantes,  elle  apparaît  en  février  ;  de 
Marans  à  Pauillac,  en  janvier  ;  à  Bayonne,  en  décembre. 
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Sa  terminaison  offre  plus  de  régularité  ;  partout  on  llndique 
en  avril,  sauf  à  Nantes  et  à  Rochefort  où  la  montée  se  prolongerait 
plus  ou  moins  dans  le  mois  de  mai.  En  rapprochant  ces  faits  de 
ceux  qui  ont  été  observés  dans  d'autres  pays,  il  semble  que  le 
phénomène  ait  lieu  d'autant  plus  tard  que  la  latitude  est  plus 
élevée. 

La  marée  exerce  une  influence  visible  sur  la  montée  de  la  petite 
Anguille.  Il  semble  que  le  fretin,  encore  trop  faible  pour  lutter 
contre  le  courant,  cherche  à  profiter  de  l'aide  des  vives  eaux  pour 
pénétrer  dans  le  fleuve. 

On  s'explique  ainsi  pourquoi  sur  nos  cours  d'eau  tributaires  de 
la  Méditerranée,  on  ne  pratique  pas  la  pêche  de  la  Civelle. 

La  montée  y  est  connue,  mais  dans  une  mer  sans  flux  bien  sen- 
sible, le  phénomène  doit  pouvoir  se  passer  en  quelque  sorte  à 
toute  époque  du  frai,  ce  qui  ne  permet  pas  une  exploitation  régu- 
lière et  facile  comme  sur  nos  côtes  océaniques. 

Si  la  pèche  cesse  rapidement  en  amont,  cette  décroissance  tient 
non  pas  à  la  quantité  prise  en  aval,  et  qui  est  relativement  insi- 
gnifiante, mais  à  la  métamorphose  de  la  Civelle  en  Montée  pro- 
prement dite. 

Cette  métamorphose  s'opère  très  vite  modifiant  profondément 
la  nature  du  Poisson  et  ses  qualités  alibiles. 

La  Civelle,  en  effet,  est  constituée  par  des  tissus  à  l'état  surtout 
embryonnaire  ;  elle  renferme  encore  une  quantité  notable  de  la 
réserve  nutritive  vitello-ombilicale  qui  est  d'une  assimilation 
facile. 

La  Montée  proprement  dite  a  épuisé  cette  réserve  sans  avoir  pu 
se  nourrir  suffisamment;  aussi  est-elle  maigre  et  délaissée  des 
pêcheurs.  J.  C. 


Étude  de  l'Anguoxe  de  rivière,  après  son  passage  de  l'eau  douce 
DANS  LES  EAUX  SALÉES,  par  M.  Emile  Blanchard.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t,  CIX,  i885,  p.  169-170.) 

Si  les  observations  attestent  que  chez  les  Anguilles  qui  ont  fait 
un  séjour  dans  les  eaux  salées,  le  développement  des  organes  de 
la  génération  est  notablement  plus  avancé  que  chez  les  grosses 
Anguilles  demeurées  en  eau  douce^  il  est  avéré  néanmoins  que  ce 
développement  est  très  incomplet. 
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Il  y  aurait  donc  intérêt  à  multiplier  toutes  les  recherckes  ca- 
pables de  nous  le  faire  connaître  dans  ses  phases  ultérieures. 

Daos  ce  but,  M.  le  professeur  Emile  Blanchard  propose  la  mé- 
thode suivante  :  au  moment  où  les  grosses  Anguilles  descendent 
les  cours  d'eau  pour  se  rendre  à  la  mer,  on  saisirait  sur  tous  les 
points  du  littoral  de  nombreux  individus,  on  attacherait  à  chacun 
d'eux  une  petite  plaque  métallique,  puis  on  les  rendrait  à  la  li- 
berté. 

Selon  toute  probabilité,  il  arriverait  que  des  sujets  seraient  re- 
pêches après  un  séjour  plus  ou  moins  long  à  la  mer  et  que  ces 
sujets,  portant  la  marque  de  leur  origine,  nous  instruiraient  à 
legard  d'un  phénomène  jusqu'ici  demeuré  sans  démonstration. 

U  y  a  dans  la  connaissance  complète  de  l'histoire  de  l'Anguille, 
une  question  scientifique  d'un  très  haut  intérêt,  une  question  éco- 
nomique fort  importante ,  aussi  tous  les  naturalistes  doivent-ils 
s'unir  pour  obtenir  le  concours  que  demande  si  justement  M.  E. 
Blanchard.  J.  C. 


SuB  L'ANGuaLE,  par  M.  Jourdain.  (Compte*  rendw*  rfe  VAcad.  des 
sciencesy  t.  CIX,  1889,  p.  200-^02.) 

Dans  cette  note,  l'auteur  résume  les  connaissances  acquises  sur 
Tanatomie  et  la  physiologie  de  l'Anguille.  J.  C. 


La  STATION  AQurcoLE  DE  Boulogne-sur-Mer,  par  M.  C.  Raveret-Wat- 
TEL.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées ^  Bull,  bimensuel  de 
la  Soc,  (T acclimatation^  1889,  36«  année,  n<»  ai,  p.  926.) 

La  station  de  Boulogne-sur-Mer,  quoique  de  création  récente, 
a  déjà  produit  d'utiles  travaux,  grâce  au  zèle  de  son  directeur, 
M.  le  D*"  Emile  Sauvage.  Ce  dernier  a  trouvé  le  moyen  d'utiliser  les 
résidus  de  Poissons  qui  pour  Boulogne  seulement  représentent 
plus  de  a  millions  de  kilogrammes.  En  les  mélangeant  avec  les 
phosphates  de  chaux  naturels,  si  abondants  dans  le  Boulonnais, 
il  a  obtenu  un  engrais  excellent,  dont  le  prix  de  revient  est  évalué, 
au  maximum,  à  6  à  7  francs  et  qui  atteint  commercialement  une 
valeur  de  10  à  12  francs  les  100  kilogrammes.  Des  recherches 
faites  à  la  station  sur  les  sels  de  diverses  provenances  permettent 
Revus  des  Trav.  scient.  —  T.  X,  n»  10.  52 
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dès  maintenant  de  guider  les  armateurs  et  les  saleurs  dans  leurs 
achats  de  sel,  et  la  question  du  taniïage  des  filets  parait  avoir  été 
résolue  par  remploi  du  tannate  de  zinc.  M.  Sauvage  a  examiné 
d'autre  part  un  grand  nombre  de  spécimens  de  Harengs  de  di- 
verses provenances  afin  de  se  rendre  compte  des  variations  que 
présente  cette  espèce  suivant  les  localités  et  Tépoque  où  on  la 
pèche;  il  a  fait  des  recherches  sur  la  nourriture  de  divers  Poissons 
marins  et  il  a  réuni  des  documents  importants  sur  l'étude  de  la 
faune  marine  du  littoral  boulonnais.  E.  O. 


Les  aquariums  a  Moscou,  par  M.  Zolotnisky.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  BulL  bimensuel  de  la  Soc.  d^ acclimatation, 
1889,  36«  année,  n*  23,  p.  999.) 

D'après  M.  Zolotnisky  le  goût  des  aquariums  s'est  tellement  ré- 
pandu à  Moscou  qu'il  est  rare  de  voir  dans  cette  ville  une  maison 
riche  qui  n'ait  pas  un  ou  plusieurs  bassins,  de  dimensions  di- 
verses, où  vivent  des  Macropodes,  des  Poissons  rouges,  des  Poissons 
télescopes,  des  Poissons-Chats  (Amiuru^ca^w*),  que  plusieurs  ama- 
teurs sont  parvenus  à  faire  reproduire  en  captivité  dans  un  espace 
des  plus  restreints.  Pour  renouveler  l'air  dans  les  bassins, 
M.  Tchernichoff  a  imaginé  un  appareil  fort  ingénieux,  une  sorte 
d'injecteur  consistant  en  une  boule  en  caoutchouc  qui  s'emplit 
d'air  puisé  au  dehors  et  se  vide  alternativement  sous  l'action  d'une 
pédale  mise  en  mouvement  par  un  petit  moteur  à  vapeur. 

E.0- 


S1N6UUER  CAS  d'églosion  d'un  Crabe,  par  M.  J.  Varry.  [BulL  de  ta 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saâne-ehLoirey  1889,  t.  IV,  3*fasc., 
p.  i58.) 

Un  des  amis  de  M.  Varry  a  rapporté  il  y  a  quelques  années  plu- 
sieurs galets  recueillis  sur  la  plage  du  Tréport,  et  dix-huit  mois 
après  il  a  été  surpris  de  trouver  un  de  ces  galets,  qui  était  creusé 
d'une  cavité  centrale,  habité  par  un  Crabe  (Pinnothère?)  E.  O. 
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Les  Amphipodes  du  Boulonnais,  par  M.  Jules  Bonnier.  {Bull,  scient, 
du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique ^  1889,  3'  série,  2»  anaée^ 
p.  373  et  pL  XII  et  Xin.) 

M.  J,  Bonnier  montre  que  le  genre  Unciola^  créé  en  1818  par 
Say,  pour  un  petit  Amphipode  habitant  les  côtes  septentrionales 
de  rAmérique,  comprend  actuellement  six  espèces,  qui  peuvent 
être  distinguées  par  des  caractères  tirés  de  Tautenne  inférieure. 
Ces  espèces,  que  M.  Bonnier  passe  successivement  en  revue  et 
dont  il  donne  la  synonymie,  sont  :  Unciola  crenipalmata  Spence 
Bâte,  U.  irrorata  Say,  U,  planipes  Norman,  U.  petalocera  G.-O. 
Sars,  U.  crassipes  Hansen,  U.  laticomis  Hansen.  Dans  quelques 
tableaux  dichotomiques  Fauteur  résume  les  caractères  diiTéren- 
liels  de  ces  espèces,  les  relations  du  genre  Unciola  avec  les  autres 
genres  de  la  famille  de  Corophiidœ,  celles  des  Corophiidœ  avec 
les  autres  familles  de  la  tribu  des  Corophiina  et  enfin  celles  des 
Corophiina  avec  les  autres  tribus  des  Amphipodes.  Ë.  0. 


Amphipodes  nouveaux  provenant  des  campagnes  de  l'Bjrosdslls^ 
1887- 1888,  par  M.  Ed.  Chevreux.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n*  6,  p.  îi83,  avecfig.) 

Ces  espèces  nouvelles  sont  décrites  sous  les  noms  de  Grimaldia 
armata,  Hirondelleatrioculata  eiParamphitoe.  Les  deux  premières 
constituent  les  types  de  genres  nouveaux.  E.  0. 


Sur  L'évoLunoN  initulb  des  feuillets  blastodermiques  chez  les 
Crustacés  isopodes  (Asbllos  aquaticus  L.,  et  Porcbluo  scabbr 
Latr.),  par  M.  L.  Roule.  [Comptes  rendus  dePAcad.  des  sciences ^ 
LCIX,  1889,  p.  78-79-) 

Les  deux  premiers  feuillets  blastodermiques  des  embryons  de 
Porcellio  ne  sont  pas  formés  par  le  procédé  épibolique,  ainsi  qu'il 
ressort  des  descriptions  et  des  figures  données  par  Bobretzky 
pour  les  Oniscus  si  voisins  des  Porcellio,  mais  bien  par  le  même 
processus  que  chez  les  Asellus  :  les  deux  premiers  feuillets  blasto- 
dermiques se  différencient  surplace  dans  les  deux  cas,  que  ie  vi- 
tellus  se  segmente  ou  qu'il  reste  indivis.  J.  C. 
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Liste  préliminaire  des  Isopodes  extramarins  recueillis  aux  Açores 
pendant  les  campagnes  de  vbirosdbllb  (1887-1888),  par  m.  jcles 

DE  GUERNE,  SUIVIE  DE  l'ÉNUMÉRATION  DES  ESPÈCES  SIGNALÉES  JUSQO'a 
CE  JOUR  AUX  AçORES  ET  DANS  LES  ARCHIPELS  VOISINS  (CANARIES  ET  Ma- 

dère),  par  M.  Adrien  Dollfus.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1889,  t.  XIV,  n"  6,  p.  i25.) 

M.  Dollfus  a  reconnu  dans  la  colleclîon  recueillie  par  M.  de 
Guerne  aux  Açores  la  présence  de  i4  espèces  d'Isopodes  extrama- 
rins qui,  jointes  à  celles  dont  Ton  connaissait  déjà  la  présence, 
soit  dans  le  même  archipel,  soit  à  Madère  ou  aux  Canaries,  donnent 
un  total  de  27  espèces  pour  la  région  étudiée.  Parmi  les  espèces 
rapportées  par  Y  Hirondelle  il  y  en  a  une  Trichoniscus  insularis, 
provenant  de  Florès,  qui  est  décrite  comme  nouvelle  par  M.  Dollfus. 

E.  0 


Description  d'un  Isopode  fluviatile  du  genre  Ijeba^  provenant  de 
l'île  DE  Florès  (Açores),  par  M.  Adrien  Dollfus.  (Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  deFrance,  1889,  t.  XIV,  n9  6,  p.  i33.) 

Cette  espèce  n'avait  été  que  mentionnée  dans  la  liste  précédente, 
(voir  ci-dessus).  Elle  a  été  découverte  dans  un  cours  d'eau  de  Tin- 
térieur  de  Florès,  ce  qui  constitue  un  fait  intéressant,  les  fatra 
ayant  été  considérées  jusqu'à  ce  jour  comme  des  Crustacés  abso- 
lument marins.  E.  0. 


Sur  quelques  Cladocères  et  sur  un  Ostracode  nouveau  du  lac  Titi- 
CACA,  par  M.  R.  Moniez.  (Revue  biologique  du  nord  de  la  France^ 
1888-1889,  t.  I,  p.  419  et  tirage  à  part,  in-8%  Lille,  1889.) 

L'exploration  scientiGque  du  lac  Titicaca  (Pérou)  faite  en  1875 
par  MM.  Al.  Agassiz.  et  Garman  n'avait  guère  donné  de  résultats 
qu'au  point  de  vue  des  Vertébrés,  et  M.  W.  Faxon,  chargé  de  l'é- 
tude des  Crustacés,  n*avait  trouvé  à  signaler  qu'une  espèce  de 
Cypris  et  sept  espèces,  plus  une  variété,  du  genre  Allorchestes, 
«  Étant  donnés  les  résultats  des  dragages  faits,  pendant  ces  der- 
nières années,  dans  les  différents  lacs  de  l'Europe,  sans  en  excep- 
ter, ceux  qui  sont  situés  à  une  grande  hauteur  et  qui  ont  partout 
montré  Texistence  d'une  faune  d'Entomostracés,  sinon  très  riche, 
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du  moins  assez  variée,  on  pouvait  s'étonner  à  bon  droit,  dit  M.  Mo- 
ulez, de  Fabsence  d'animaux  de  cette  sorte  dans  le  lac  Titicaca, 
d'autant  plus  qu'il  n'y  a  pas  de  difficulté  particulière  pour  expli- 
quer leur  arrivée  dans  ses  eaux  et  que  les  Oiseaux  aquatiques  ont 
dû  pouvoir  les  y  transporter  très  facilement.  »  Il  n'y  avait  là,  en 
effet,  qu'une  apparence  due  sans  doute  à  l'imperfection  des  moyens 
de  recherches  que  les  savants  américains  avaient  à  leur  disposi- 
tion, et,  en  disséquant  un  (h*estias  Mûlleri  provenant  du  lac  Titi- 
caca, et  en  explorant  avec  soin  le  contenu  de  l'estomac  de  ce  Pois- 
son, M.  Moniez  a  recueilli,  non  seulement  de  nombreux  débris  de 
plusieurs  espèces  d'Allorchestes,  des  coquilles  d'un  Gactéropode 
(Paludestrina  culminea  d'Orb.)  et  des  spécimens  d'un  parasite 
d'espèce  nouvelle  [Hedruris  Orestiœ)^  mais  encore  une  grande 
quantité  de  dépouilles  d'Entomostracés,  dont  quelques-unes  ont 
pu  être  étudiées.  M.  Moniez  y  a  reconnu  les  restes  de  huit  espèces 
distinctes,  dont  plusieurs  sont  nouvelles,  savoir  deux  espèces  de 
Cyclops  indéterminés,  un  Cijpris  [Cyprisl  incarum  Moniez  n.  sp.) 
et  cinq  Cladocères  {Vaphnia  sp.,  Ceriodaphnia  solis  Moniez  n.  sp., 
Simocepkalus  cacicus  n.  sp.,  Camptocercus  sp.  et  Chydorus  sphœri- 
eus  Mttller). 

Comme  le  fait  très  justement  observer  M.  Moniez,  la  présence 
d'un  nombre  relativement  si  élevé  d'Entomostracés  recueillis  dans 
l'intestin  d'un  seul  Poisson  qui  les  avait  avalés  au  hasard  permet 
d'affirmer  que,  contrairement  à  ce  que  Ton  supposait,  le  lac  Titi- 
caca nourrit  une  grande  quantité  de  ces  Crustacés  inférieurs. 

Au  milieu  des  Entomostracés  d'espèces  nouvelles,  dont  il  donne 
la  description,  M.  Moniez  a  rencontré  un  Acarîen  du  genre  Ber- 
mannia  qui  avait  sans  doute  été  entraîné  dans  l'eau  du  lac.  Il  fait 
remarquer  à  ce  propos  que  toutes  les  fois  que  l'on  examine  avec 
soin  les  eaux  de  provenances  les  plus  éloignées,  on  ne  manque 
jamais  d'y  trouver  des  animaux  de  ce  genre  ou  de  genres  voisins 
qui  peuvent  résister  pendant  fort  longtemps  à  la  submersion. 

E.  0. 


Sur  LBS  FORMATIONS  DE  RECOUVREMENT  CHEZ  L'AnATIFE  ET  LE  PoLUClPESj 

par  M.   R.   Koehler.   {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.CVIII,  1889,  p.  755-757.) 

Tout  en  différant  dans  les  deux  genres,  ces  formations  sont  de 
même  nature. 


Digitized  by 


Google 


784  REVUE  DES  TRAVAUX  SClENTinQUES 

Les  renflements  hémisphériques  avec  les  globules  qui  se  diffé- 
rencient dans  leur  intérieur,  chez  TAnatife,  sont  constitués  par  la 
cuticule  et  sont  reçus  dans  des  fossettes  de  la  couche  chitineuse 
de  même  que  chez  le  Pollicipes,  les  cupules  ne  sont  que  des  diffé- 
renciations de  la  cuticule,  reçues  dans  des  fossettes  plus  profondes 
que  chez  TAnatife.  J.  C. 


Sur  un  nouvel  Eutoniscten  parasite  du  Pinnothère  des  Modioles,  par 
MM.  A.  GiARDet  J.  BoNNiER.  (Comptes rendtis de rAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  1889,  p.  91/Î-916.) 

Les  auteurs  proposent  de  donner  le  nom  de  Pinnotherion  vermi- 
forme  à  ce  Crustacé  qui  fournit  un  nouvel  exemple  de  parasitisme 
au  second  degré. 

Il  parait  surtout  voisin  des  Grapsion  dont  il  se  distingue,  dans 
le  sexe  femelle,  par  la  forme  de  la  première  lamelle  incubatrice  et 
de  Tovaire;  dans  le  sexe  mâle,  par  la  disposition  des  crochets  mé- 
dians ventraux.  J.  C. 


Sur  un  Épicaride  parasite  d'un  Amphipode  et  sur  un  Copépode  para- 
site d'un  Épicaride,  par  MM.  A.  Giard  et  J.  Bonnier.  (Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  903-904  et  Journ, 
de  micrographie^  1889,  i3®  année,  n»  9,  p.  274.) 

Le  curieux  Épicaride,  parasite  de  VAmpelisca  diadema,  doit 
être  pris  pour  type  d*un  genre  nouveau,  MM.  Giard  et  Bonnier  lui 
donnent  le  nom  de  Podascon  délia  Vallei. 

Le  Copépode  est  parasite  de  VAspidophryxus  peltalus  ;  les  au- 
teurs proposent  de  rappeler  Aspidœcia  Nof^mani,  J.  C. 


Sur  la  morphologie  et  la  position  systématique  des  Épicarides  db 
LA  famille  des  Bajidm,  par  MM.  Giard  et  J.  Bonnier.  (Comptes 
rendus  de  lAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  1 020-1  oaa.) 

Dans  un  travail  antérieur,  les  auteurs  avaient,  pour  des  raisons 
tirées  de  Téthologie  de  ces  animaux,  considéré  les  Dajidœ  comme 
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un  groupe  intermédiaire  entre  les  Cryptonisciens  et  les  Bopyriens 
proprement  dits  auxquels  ils  se  relieraient  par  la  famille  des 
Phryxiens. 

Cette  manière  de  voir  se  trouve  confirmée  par  les  recherches 
anatomiques  que  MM.  Giard  et  Bonnier  ont  pu  entreprendre  sur 
divers  types  de  ce  groupe  encore  si  peu  connu.  J.  C. 


Sur  la  présence  de  filières  chez  les  Myriopodes,  par  M.  Jules 
Chalande.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  106-108.) 

L'un  des  principaux  caractères  des  Aranéides  consiste  dans  la 
présence,  à  l'extrémité  de  Tabdomen,  de  filières  ou  tubes  servant 
à  récoulement  de  la  sécrétion  de  glandes  fîleuses. 

L'existence  d'organes  analogues  n'avait  pas  été  constatée  jus- 
qu'ici chez  les  Myriopodes. 

Or  il  résulte  des  observations  de  M.  Jules  Chalande  :  1»  que  la 
Scolopendrella  immaculata  possède  un  appareil  glandulaire  destiné 
à  sécréter  un  liquide  susceptible  de  se  durcir  à  l'air  et  de  former 
des  fils  assez  semblables  à  ceux  que  filent  les  Araignées;  a^  que 
les  appendices  anaux  constituent  de  véritables  filières.      J.  C. 


PARTICULARrrÉS   ANATOMIQUES    DE    L' APPAREIL   RESPIRATOmB    CHEZ    LES 
StIGMATOG ASTER  (MYRIAPODES  DE   LA    FAMILLE   DES  GÉOPHILIDES),  par 

M.  Jules  Challande.  [BulL  de  la  Soc.  d'histoire  naturelle  de  Tou- 
louse,  1889,  ^3®  année,  i*'  trimestre,  Procès-verbaux,  p.  xiv.) 

M.  Challande  a  reconnu  que  l'appareil  respiratoire  des  Stigma- 
ogaster  (S.  subterraneus  Leach)  présente  deux  réseaux  distincts, 
'un  ventral,  composé,  comme  chez  les  autres  Géophilides,  de  fais- 
eaux  de  trachées  qui  prennent  naissance  au  fond  des  poches 
ous-stigmatiques'  et  vont  se  répandre,  en  se  ramifiant,  dans  les 
ivers  organes;  l'autre  dorsal,  qui  se  rapproche  à  certains  égards 
e  celui  des  Himantai^um  (voir  BulL  Soc.  d'hist.  nat.  de  Toulouse, 
nnée  i885,  p.  39),  mais  qui,  dans  sa  dernière  partie,  offre  une 
ispositîon  en  losange  identique  à  celle  qu'on  observe  chez  les 
'eophiltu.  E.  0. 
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Sur  un  Pseudo-Scorpion  marin  (Obiswm  uttoralb  nov.  sp.),  par 
Nf.  R.  MoNiEZ,  professeur  à  la  Faculté  dé  médecine  de  Lille. 
{Revue  biologique  du  nord  de  la  France^  1889-1890,  t.  II,  p.  102, 
avec  fîg.,  et  tirage  à  part,  ia-80,  Lille,  1889.) 

M.  Moniez  a  rencontré,  pendant  le  mois  d'août  1889,  au  Portel, 
près  de  Boulogne-sur-Mer,  non  loin  du  brise-lames,  dans  les  pe- 
tites cavités  des  roches  éboulées  au  pied  de  la  falaise  et  couvertes 
par  des  Fucus,  des  Pseudo-Scorpions  qu'il  avait  été  tenté  d'abord 
de  rapporter  à  VObisium  maritimum  de  Leach,  mais  qui,  après  une 
étude  attentive,  lui  ont  paru  devoir  constituer  une  espèce  nou- 
velle, 0.  littorale.  Cette  espèce  se  distingue  par  le  pigment  ovu- 
laire,  assez  marqué  pour  donner  à  la  loupe  l'impression  d'un  œil 
noir  de  chaque  côté  du  thorax,  et  par  la  réduction  des  doigts,  qui 
sont  presque  d'un  tiers  plus  courts  que  la  main,  alors  que,  dans 
toutes  les  autres  espèces,  les  doigts  ont  au  moins  la  longueur  de 
la  main.  E.  O. 


Arachnides  recueillis  au  Groenland,  en  1888,  par  M.  Charles  Ra- 
bot, par  M.  Eugène  Simon.  [Bull,  de  la  Soc.  zoo  logique  de  France, 
1889,  t.  XIV,  no  6,  p.  289.) 

Dans  son  dernier  voyage  au  Groenland,  M.  Ch.  Rabot  a  recueilli 
quatre  espèces  d'Arachnides  dont  trois,  Lycosa  insignita  (Thorell), 
Pardosa  aquilonaris  (L.  Koch)  et  Oligolopkus  alpinus  (Herbst)  avaient 
déjà  été  indiquées  comme  se  trouvant  dans  cette  région,  tandis 
que  la  quatrième,  Hyposinga  groenlandica,  n'avait  pas  encore  été 
décrite.  E.  0. 


Sur  l'utilisation  de  deux  Ar.\néides  séricigènes  de  Madagascar,  par 
le  R.  P.  Camboué,  missionnaire  apostolique  à  Tananarive.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'ac- 
climatation, 1889^  36®  année,  n®  3,  p.  117.) 

Le  R.  P.  Camboué  a  continué  ses  observations  sur  l'Halabe 
{Epeira  madagascariensis  Vinson),  dont  il  avait  envoyé  précédem- 
ment quelques  spécimens  à  la  Société  d'acclimatation  et  il  a 
constaté  que  cette  espèce  dont  les  individus  vivent  côte  à  côte 
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en  familles  nombreuses,  pouvait  fournir  une  quantité  assez  consi- 
dérable de  bourre  de  soie  d'une  belle  couleur  jaune.  Il  a  reconnu 
en  outre  qu'une  autre  espèce  malgache  de  grande  taille,  YFpeira 
livida  (Vins.),  donnait  aussi  un  cocon  soyeux  assez  fourni  de  cou- 
leur grisâtre,  et,  ayant  livré  à  unefîleuse  hova  un  certain  nombre 
de  cocons  de  ces  deux  Àranéides,  il  a  pu  obtenir  de  jolis  échan- 
tilloDs  de  soie  qu'il  a  adressés  à  la  Société  d'acclimatation. 

E.  0. 


Essai  sur  l'acclimatation  d'une  espèce  d'Aranéide,  observations 
FAITES  A  Champrosay  (Seine-et-Oise),  par  M.  J.  Fallou.  {Revue  des 

.  sciences  naturelles  appliquées  y  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'accu* 
matation,  1889,  36«  année,  n®  18,  p.  821.) 

M.  J.  Fallou  a  vainement  tenté  de  conserver  et  d'acclimater  les 
petites  Aranéides  qui  lui  avaient  été  confiées  en  1887  par  la  So- 
ciété d  acclimatation  et  qui  provenaient  d'un  envoi  fait  de  Madagas- 
car par  le  R.  P.  Camboué,  mais  il  espère  qu'il  lui  sera  possible  de 
renouveler  ces  essais  dans  de  meilleures  conditions.  Par  un  extrait 
de  V Histoire  des  Insectes  de  Buchoz,  il  montre  qu'au  siècle  dernier 
on  avait  déjà  songé  à  utiliser  chez  nous  la  soie  des  Araignées 
pour  en  faire  des  tissus  et  à  élever  dans  ce  but  certaines  espèces 
d'Aranéides  exotiques  ou  indigènes.  E.  0. 


Dugnoses  d'Acariens  nouveaux  ou  peu  connus,  par  MM.  le  D'  A. 
Berlesb,  professeur  à  l'Université  de  Padoue,  directeur  de  la 
Station  d'entomologie  agricole  de  Florence,  et  le  D""  Trouessart, 
ex-professeur  au  lycée,  ex-directeur  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle d'Angers.  {Bull,  de  la  Bibliothèque  scientifique  de  FOuest, 
1889,  a« année,  a*  partie,  n*9,  p.  lai.) 

Les  formes  nouvelles  ou  peu  connues  décrites  dans  ce  mémoire 
ont  été  trouvées  parmi  les  Acariens  qui  ont  été  recueillis  par 
M.  Edouard  Chevreux  sur  la  plage  du  Croisic  (Loire-Inférieure), 
par  M.  Montandon  à  Brostenii  (Valachie),  par  M.  le  D'  Trouessart, 
par  M.  Giard,  par  M.  le  D'  A.  Berlese  et  par  quelques  autres  per- 
sonnes sur  difierentes  espèces  d'Oiseaux.  Elles  sont  désignées  sous 
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les  noms  d'Halolœlaps  glabritisculus^  Gamasus  thalasnrms^  Sejtut 
Giardi,  Sternostoma  crijpforhynchum,  Dermanyssus  passefnnuSy  \0 
longipes,  Ptiionyssus  ec/iinatus,  Pt,  nudus,  Amblyomma  Strobelit, 
Rhycholophus  miniatus  Herm.  var.  j*ubipes,  Trombidiumsp,,  Chey* 
letus  Moniandoniy  Ck,  ferox^  Cheyletiella  Chanayi,  Ch.  microrhyn- 
chaj  Barpirhynchus  pilirostriSy  H.  holopus,  H,  crista-galli,  Myiobia 
heteronycha,  Ereynetes  crassipes,  Notophallus  hydrodromus  et  Nor* 
meria  Canestrinii,  Plusieurs  de  ces  espèces  nouvelles  constituent 
les  types  de  genres  également  nouveaux  [Halolselapsj  Stemosto- 
ma,  Ptiionyssus).  E.  0. 


Recherche  et  récolte  des  Acariens,  par  M.  le  D'  E.  Trouessart. 
(Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  p.  164.) 

M.  le  D»"  Trouessart  montre  que  les  Acariens  sont  encore  très 
mal  connus,  malgré  de  nombreux  travaux  et  que  Ton  ne  possède 
presque  aucune  notion  sur  ceux  qui  vivent  en  dehors  deVEurope. 
Ces  animaux  sont  cependant  d'une  préparation  facile,  ils  peuvent 
se  conserver  aisément  dans  les  collections  et  leur  récolte  peut 
être  opérée  par  des  moyens  simples  et  pratiques  que  M.  Trouessart 
indique  avec  soin  et  qui  varient  suivant  l'habitat  des  Acariens. 

E.  0. 


DiAGNOSES  d'espèces  ET  GENRES  NOUVEAUX  d'AcARIENS  MARINS  [HalaCA' 

rid^e)  des  CÔTES  DE  France,  par  M.  le  D'  Trouessart.  {Le  Natura- 
liste^ 1889,  10*  année,  2"  sérîe^  n*«  56  et  58,  p.  162  et  181.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  cette  note  sont  appelées  Ha- 
acarus  levipes,  Leptopsalis  Chevreuxi,  Agaue  brempalpus,  A,  hir- 
suttty  A,  micronjncha  et  Rhombognathus  magnirostris.  Elles  pro- 
viennent des  côtes  de  la  Méditerrannée,  d'Arcachon  et  du  Croisic. 
Sous  le  nom  de  Simognathus^  M.  Trouessart  établit  un  genre  nou- 
veau pour  les  Pachygnatlius  sculptus  trouvé  d'abord  sur  les  côtes 
d'Angleterre,  et  plus  tard  au  Croisic,  par  18  mètres  de  profondeur. 

E.0, 
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Son  LK  Acariens  MARINS  des  côtes  de  France,  par  M.  Trouessart. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  1178- 
1181.) 

Les  seuls  Acariens  vraiment  marins  sont  les  Halacaridœ.  Us 
yiTent  dans  la  mer,  depuis  la  zone  littorale  jusqu'à  la  profondeur 
de  3o  à  5o  brasses. 

Ils  marchent  ou  grimpent,  plutôt  qu'ils  ne  nagent. 

Leur  nourriture  paraît  assez  variée,  suivant  Tâge  et  les  localités. 
C'est  la  couleur  des  aliments  remplissant  leur  estomac,  qui,  vue 
par  transparence,  leur  donne  la  coloration  que  Ton  remarque 
chez  plusieurs  espèces. 

Comme  beaucoup  d'autres  Acariens,  ils  semblent  être  parasites 
dans  leur  jeune  âge,  puis  devenir  de  simples  commensaux,  à  l'âge 
adulte. 

Les  Halacariens  vivent  bien  dans  l'eau  saumàtre  et  résistent 
longtemps  à  l'eau  douce. 

Le  nombre  des  espèces  des  côtes  de  France  parait  assez  consi- 
dérable. J.  G. 


Revue  synoptique  de  la  famille  des  BALACARiD^y  par  M.  le  D' E.-L. 
Trouessart.  {BulL  scientifique  du  nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique^ iSSg,  3«  série,  2®  année,  p.  aaS.) 

Comme  le  mémoire  qu'il  a  rédigé  en  collaboration  avec  M.  Neu- 
mann  sur  les  Acariens  marins  des  côtes  de  France  doit  être  forcé- 
ment retardé  par  l'exécution  des  planches,  M.  Trouessart  donne, 
dès  à  présent,  un  Synopsis  des  espèces  actuellement  connues  de 
la  famille  des  Halacaridœ.  Ces  espèces  sont  au  nombre  d'une  qua- 
rantaine et  se  répartissent  entre  les  genres  et  sous-genres  Rhom- 
bognathus,Simognalhus,  Colobocei'aSyHalacai^s,  Leptopsalis,  Agaue, 
Scaplognathus  eïLeptognathus,  Plusieurs  de  ces  genres  se  trouvent 
déQnis  pour  la  première  fois  dans  ce  synopsis  qui  renferme  égale- 
ment la  description  de  plusieurs  espèces  et  variétés  inédites  : 
Rkombognathus  magnirostris  var.  plumifer,  Coloboceras  longiuscu- 
lus,  Halacarus  pai^irostris^  H,  actenos.  H,  Barioti,  H,  Lohmanni, 
B.gracilipes,  H.  gibbus,  Agaue  cryptorkynchaeiScaptognathus  tn- 
dem,  E.  0. 
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Parasitisme  accidentel  sur  l'Uoumb  du  Ttrogltpbds  farinjs^  par 
M.  MoNiEZ.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences^  t.  CVIII, 
1889,  p.  1026-1027;  Revue  biologique  du  nord  de  la  France^ 
1888-1889,  t.  I,  p.  434  et  Joum,  de  micrographie,  1889,  *3«  an- 
née, n*  10,  p.  3i2.) 

Ce  Tyroglyphe  vit  dans  les  tas  de  Blé,  s'attaque  à  THomme  et 
détermine  des  phénomènes  d*éruption.  J.  C. 


Sur  LES  RATAGES  CAUSÉS  PAR  DEUX  COLÉOPTÈRES  NUISIBLES  DES  ENVIRONS 

DE  Paris,  par  M.  J.  Fallou.  [Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quéesy  Bull,  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889, 36*  année, 
n*  a,  p.  58.) 

L'auteur  décrit  les  ravages  causés  dans  les  pieux  et  les  poteaux 
des  palissades  par  les  larves  d*une  Cétonide,  le  Valgtis  kemipierus 
et  les  dommages  que  font  subir  aux  cultures  les  larves  d'un  Cor- 
culionide,  le  Molytes  coronatus.  Pour  arrêter  la  propagation  dd 
cette  dernière  espèce,  M.  Fallou  conseille  de  rechercher  et  de  dé- 
truire au  mois  de  mai  les  Insectes  adultes,  ce  qui  est  relativement 
facile;  d'autre  part  il  recommande,  comme  préservatif  des  attaques 
du  Valgus  hemipterusy  d'enduire  les  poteaux,  pieux,  échalas,  etc. 
d'une  préparation  de  grès  et  de  céruse.  E.  0. 


Sur  QUELQUES  Insectes  nuisibles  des  environs  de  Paris,  par  M.  J. 
Fallou.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  Bull,  bimensuel 
de  la  Soc.  d'acclimatation,  1889,  36'  année,  n*  8,  p.  393.) 

M.  J.  Fallou  résume  dans  cette  note  les  observations  qu'il  a  pu 
faire  sur  les  mœurs  de  la  Saperda  scalaris  L.,  du  Cerambyx  cerdo 
(vulgairement  Capricorne  savetier),  du  Lucanus  cervus  01.  (vulgai- 
rement Cerf-volant),  de  la  Cetonia  stictica  et  de  la  Xylocopa  vio* 
lacea  Fah.  ou  Abeille  perce-bois.  Il  indique  les  ravages  causés  par 
ces  Insectes  et  donne  quelques  conseils  pour  en  opérer  rapidement 
la  destruction.  E.  0. 
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Notes  pour  servir  a  l'étude  du  Sjlpha  opaca,  par  M.  Decaux. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes f  1888,  19®  année,  n»  a  18,  p.  20.) 

Le  Silpha  opaca^  qui  TÎvait  primitivement  sur  le  bord  de  la 
mer,  s  est  répandu  depuis  quelques  années  dans  l'intérieur  des 
terres  et  cause  dans  le  département  du  Nord  des  dégâts  impor- 
tants au  milieu  des  cultures  de  Betteraves.  Divers  moyens  ont  été 
proposés  pour  le  combattre.  M.  Decaux  ne  croit  pas  que  Ton 
obtienne  de  bons  résultats  en  promenant  dans  les  champs  des 
poulaillers  mobiles,  car  les  Poules  ne  dévoreraient  pas  volontiers 
les  larves  qui  dégorgent  par  la  bouche  et  l'anus  une  liqueur 
brunâtre  très  caustique;  il  ne  considère  pas  le  sulfure  de  car- 
bone au  centième  comme  un  agent  assez  actif  et  il  trouve  que 
Tarséniate  de  cuivre  ou  vert  de  Scheele,  employé  dans  l'arron- 
dissement de  Cambrai,  est  un  produit  trop  cher  et  assez  dange- 
reux à  manier.  En  revanche  il  espère  que  des  Hyménoptères 
parasites  en  se  développant  d'autant  plus  rapidement  qu'ils  trou- 
veront une  nourriture  plus  abondante,  viendront  réprimer  la  trop 
grande  extension  du  Silphe  opaque.  E.  0. 


Sur  les  ravages  exercés  par  un  Hémiptère  du  genre  j^ua  sur  les 
CÉRÉALES  algériennes,  par  M.  A.  Pomel.  {Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  575-677.) 

Cet  Insecte  appartient  probablement  à  une  espèce  ou  à  une  race 
distincte  qu'on  pourrait  nommer  jElia  triticiperda. 

Il  s'attaque  de  préférence  au  Blé,  tandis  que  son  congénère 
d'Europe  parait  affectionner  l'Orge,  sur  lequel  il  est  loin  d'exercer 
des  ravages  aussi  considérables.  J.  G. 


Note  sur  les  dégâts  produits  sur  les  épis  de  Maïs  par  un  Insecte 
hémiptère,  par  M.  A.  Laboulbène.  {Comptas  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  i.  CVIII,  1889,  p.  ii3i-ii33.) 

*  Le  Peniatoma  [Nezara)  viridula  L.  perce  l'enveloppe  de  l'épi  et 
absorbe  le  contenu  des  grains  de  Maïs  qui  alors  s'atrophient. 
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Cet  Insecte  a  été  très  abondant  en  1887  dans  plusieurs  contrées 
du  département  des  Landes; il s*est  montré  en  moins  grand  nombre 
en  1888.  J.  C. 


Sur  les  moyens  de  détruire  les  Insectes  hémiptârbs  oui  mnsENT  aux 

ÉPIS   EN   FORMATION  DU  MaÏS  ET   DU    BlÉ,    par  II.    A.  LabOULBÈNB. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIIl,  1889,  p.  1269- 

1271.) 

La  destruction  des  Insectes  faite  dès  leur  apparition,  continuée 
assidûment,  constitue  le  meilleur  moyen  de  préserver  les  récoltes 
des  Insectes  hémiptères  qui  leur  sont  nuisibles.  J.  C. 


Les  Acridiens  et  leurs  invasions  en  Algérie,  par  H.  Kunckel  d*Her- 
culais.  [Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889, 
p.  276-276.) 

Les  deux  Acridiens  qui  exercent  leurs  ravages  en  Algérie  sont 
VAcridium  peregrinum  et  le  Stauronotus  maroccanus. 

L'auteur  est  convaincu  que  les  années  qui  ont  laissé  un  triste 
souvenir  sont  celles  où  les  invasions  des  deux  espèces  ont  coïncidé 
(i845,  1866,  1874). 

Diverses  larves  d*lnsectes  s'attaquent  à  ces  Acridiens.    J.  C. 


Sur  une  galle  produhe  chez  le  lypHiocrBA  rosjb  L.  par  une  larve 
d'Hyménoptère,  par  M.  A.  Gurd.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  79-82.) 

M.  Giard  signale  le  premier  exemple  connu  d'une  véritable  galle 
animale  produite  extérieurement  sur  un  Arthropode  par  un  autre 
Arthropode. 

La  larve  qui  attaque  le  lyphlocyba  ressemble  beaucoup  à  celle 
des  Torymidhi*  et  en  particulier  du  genre  Misocampus. 

Les  Typhlocyba  ainsi  atteints  portent  sous  leurs  ailes  un  sac 
presque  aussi  long  que  l'abdomen. 

Dans  ce  sac  on  trouve  la  larve  d'Uyménoptère,  recourbée  sur 
elle-même* 
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Lorsqu'elle  est  à  maturité,  le  sac  se  rompt  et  la  met  en  liberté. 

il  est  très  remarquable  de  voir  les  Typhlocyba  parasités  se  mou- 
voir, sauter  et  voler  comme  les  individus  sains,  jusqu'au  moment 
précis  où  la  larve  d*Hyménoptère  quitte  le  sac  et  abandonne  son 
h6te  réduit  à  une  dépouille  inanimée. 

Eq  généralisant  l'ancienne  notion  de  galle  végétale,  on  a  na- 
guère proposé  de  donner  le  nom  de  cécidie  à  toute  manifestation 
morphologique  déterminée  par  la  réaction  locale  d'une  plante 
contre  un  parasite  animal  ou  végétal  (d'où  la  distinction  en  zoo- 
cécidies  eiphytocécidies).  M.  Giard  propose,  très  justement,  d'adop- 
ter une  nomenclature  parallèle  pour  les  galles  animales. 

Ces  productions  recevraient  le  nom  de  thylacies.  Nous  connais- 
sons déjà  un  certain  nombre  de  zoothylacies,  par  exemple  les 
carcinotkylacies  produites  par  les  Bopyres  sur  les  Crustacés  déca- 
podes, les  entomothylaciesy  telles  que  les  tumeurs  déterminées 
par  les  Cuterebra  sur  la  peau  des  Mammifères  ou  le  sac  des  7y- 
phhcyba  qui  vient  d'être  décrit.  La  pustule  charbonneuse  prendrait 
place  dans  les  phytothylacies. 

De  ces  thylacies  externes,  il  y  aurait  lieu  de  distinguer  les  thy- 
lacies internes  (sacs  des  larves  de  Tachinaires,  kystes  des  Tri- 
chines, etc.). 

L'observation  de  M.  Giard  n'est  donc  pas  seulement  fort  intéres- 
sante en  elle-même  ;  elle  est,  en  outre,  extrêmement  instructive 
parles  déductions  que  l'auteur  en  a  si  heureusement  tiréeset  qu 
jettent  une  vive  lumière  sur  des  questions  trop  longtemps  obs- 
cures et  qui  n'avaient  été  jusqu'ici  étudiées  que  d'une  façon  su- 
perficielle. J.C. 


Sur  les  stigmates  des  Hyménoptères,  par  M.  G.  Carlet,  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  862-863.) 

Les  stigmates,  toujours  béants,  ne  présentent  aucun  appareil 
obturateur;  leur  extrême  petitesse  et  les  poils  rameux  qui  les  re- 
couvrent les  mettent  à  l'abri  de  l'introduction  des  corps  étran- 
gers. Les  troncs  trachéens  peuvent  d'ailleurs  s'ouvrir  ou  se  fermer 
à  la  volonté  de  l'Insecte.  J.  C. 
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SÉRICICULTURE.  Insectes  utiles  et  nuisibles,  par  M.  J.  Fallou. 
{Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  BulL  bimensuel  de  la 
Soc.  d^ acclimatation,  1889,  36«  année,  p.  761.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  diverses  collections  relatives  à  la 
sériciculture  et  à  Tentomologie  pratique  et  appliquée  qui  figu- 
raient à  l'Exposition  universelle  de  1889,  dans  les  sections  étran- 
gères ou  dans  la  classe  76  du  groupe  VIII.  E.  O. 


Observations  sur  les  cocons  anormaux  dus  a  l'élevage  expérmextal 
DU  Sbrtcarja  mori  Linn.  (Ver  a  soie  du  Mûrier),  fait  a  Cham- 
PROSAY  (Seine-et-Oise),  par  M.  J.Fallou.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées^  BulL  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatationj  1889, 
36«année^  n*  20,  p.  888.) 

(Voir  aussi  BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1889,  p.  Lxxn,  séance  du  10  avril  1889  et  ci-dessus  Aev.  des  Trav. 
scient. j  t.  X,  p.  3o3.)  E.  0. 


Note  sur  le  Lasiocampa  otus  Drury,  par  M.  Ch.  Delagrangb. 
{Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  BulL  bimensuel  de  la 
Soc,  d'acclimatationj  1889,  36' année,  n*  11,  p.  534.) 

Pendant  le  court  séjour  qu'il  a  fait  à  Smyrne,  en  i888,  M.  De- 
lagrange  rencontra,  en  grande  abondance,  dans  les  cimetières 
turcs,  le  Lasiocampa  otus  dont  les  chenilles  vivent  là  sur  les 
Cyprès.  Ayant  recueilli  principalement  dans  les  crevasses  de 
Técorce  et  dans  les  excavations  situées  à  la  base  des  vieux  troncs 
un  grand  nombre  de  chenilles,  il  en  entreprit  l'éducation.  Mais  ses 
tentatives  furent  contrariées  par  la  difficulté  de  trouver  une  nour- 
riture suffisante  pour  les  chenilles  et  de  garantir  celles-ci  contre  la 
chaleur  excessive  qui  régnait  sur  la  terrasse  où  elles  avaient  dû  être 
placées;  il  put  à  grand'peine  conserver  une  quarantaine  de  sujets 
qu'il  ramena  en  France,  à  Besançon,  et  qui  se  transformèrent  en 
partie  ;  mais  les  quelques  papillons  éclos  des  cocons  obtenus  ne 
s'accouplèrent  point.  En  dépit  de  cet  insuccès,  M.  Delagrange  ne 
se  décourage  point  et  il  espère  réussir  avec  des  chenilles  que  des 


Digitized  by 


Google 


I 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      795 

amis  lai  enverront  de  Smyrne  par  les  voies  les  plus  rapides.  La 
soie  produite  par  la  Lasiocampa  otus  est  blanche,  brillante,  assez 
fine  et  résistante,  elle  pourrait  servir  à  fabriquer  des  étoffes  so- 
lides ;  racclimatalion  de  ce  Lépidoptère  séricigène  dans'  le  midi 
de  la  France  doterait  donc  notre  pays  d'une  nouvelle  source  de 
richesse.  M.  Delagrange  estime  que  cette  acclimatation  se  ferait 
sans  trop  de  difficultés,  la  chenille  du  Lasiocampa  otus  pouvant 
s'accommoder,  comme  nourriture,  de  toutes  les  espèces  de  Cyprès 
et  même  du  Frêne  et  du  Chêne.  E.  0. 


NoTB  SUR  LÉ  Ver  a  soie  américain  du  Prunier  [Attacvs  ou  Plattsamu 
cscROPiÀ  Linné),  par  M.  Laboulbène,  professeur  à  la  Faculté, 
membre  de  l'Académie  de  médecine.  {Revue  des  sciences  natu^ 
rtlks  appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  cTacclimatationy  1889, 
36«  année,  n»  7,  p.  353.) 

Les  premiers  essais  d'élevage  et  d'acclimatation  de  VAttacus  ou 
Platysamia  Polyphemus  ont  été  faits  en  i84o,  au  Jardin  des  plantes, 
par  Victor  Audouin  qui  avait  reçu  seize  cocons  de  cette  espèce  de 
la  Nouvelle-Orléans.  Les  papillons  sont  éclos  à  Paris  au  mois  de 
mai  i84o  et,  après  s'être  accouplés,  fournirent  des  œufs  qui  pro- 
duisirent bientôt  après  des  chenilles  dont  l'éducation  dura  cin- 
quante-six jours.  La  métamorphose  s'accomplit  heureusement  et 
Audooin  éleva  l'année  suivante  une  seconde  génération  provenant 
des  œufs  obtenus  par  lui  ;  mais  la  mort  de  ce  naturaliste  vient 
interrompre  l'acclimatation  si  bien  commencée.  En  i847>  ^-  ^® 
professeur  Emile  Blanchard  et  M.  Lucas  élevèrent  de  commun 
l'A.  Polyphemus,  ainsi  que  l'A.  cecropia  et  reconnurent  que  les 
chenilles  de  cette  dernière  espèce  se  nourissaient  de  feuilles  des 
Pruniers  sauvages  et  cultivés,  de  feuilles  de  Prunellier,  de  Pom. 
mier,  d'Aubépine,  tandis  que  les  chenilles  de  VA.  Polyphemus 
recherchaient  surtout  les  feuilles  de  Chêne  et  de  Peuplier.  Après 
ces  essais,  M.  Blanchard,  dans  une  communication  faite  à  TAca- 
demie  des  sciences,  insista  sur  le  côté  avantageux  de  l'introduc- 
tioo  dans  notre  pays  de  ces  deux  espèces  exotiques  dont  les  che- 
nilles peuvent  être  élevées  facilement  et  sans  frais  et  dont  les 
cocons  donnent  une  soie  très  estimée. 

En  i85i,  M.  P.  Minière  tenta  une  éducation  de  ces  Lépidoptères 
Rrroi  DCs  Trav.  scibnt.  —  T.  X,  n»  10.  B3 
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en  plein  air,  à  Lyon,  mais  les  chenilles,  mises  sur  un  Ai)ricotrer, 
périrent  en  partie  à  cause  de  la  persistance  des  pluies  en  sep- 
tembre. Les  Cecropia  survivants,  sortis  des  cocons  au  printemps 
de  i852,  furent  nourris  sur  le  Peuplier  d'Italie  et  produisirent  des 
cocons  aussi  beaux  que  ceux  venus  d'Amérique.  De  nouvelles  édu- 
cations d'Attactis  cecropia  furent  faites  en  1861  par  Vallée  au  Mu- 
séum, en  i863  au  Jardin  d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne;  en 
1877  et  en  1878  par  M.  Bigot  à  Pontoise,  et  plus  récemment  par 
M.  J.  Fallou  à  Champrosay,  par  M.  Berce  à  Paris  et  par  M.  Clé- 
ment à  Montrouge.  Après  avoir  montré  que  ces  diverses  tentatives 
ont  donné  des  résultats  généralement  satisfaisants,  M.  Laboul- 
bène  décrit  les  divers  états  de  VAttacus  cecropia,  E.  0. 


Sur  un  nouveau  Séricigène  originaire  du  Mexique,  par  M.  Jules 
Grisard,  secrétaire  du  Comité  de  rédaction  de  la  Bévue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées^  Bull,  bimensuel  de  la  Soc,  d'acclimatation^  «889, 
36®  année,  n*  i3,  p.  63o,  avec  pi.) 

M.  Léon  Partiot,  ministre  de  France  à  Mexico,  a  remis  à  M.  Gri- 
sard,  pour  la  Société  d'acclimatation,  des  cocons  de  divers  Lépi- 
doptères dont  Tun  surtout  se  faisait  remarquer  par  la  beauté  de 
la  soie  qui  le  composait.  De  ce  cocon  est  sorti  un  superbe  Papillon 
dont  M.  Grisard  à  pu  déterminer  1  espèce,  grâce  au  concoui'S  de 
M.  Fallou,  et  qui  a  été  reconnu  comme  un  exemplaire  de  grande 
taille  de  VAttacus  Orizaba  Westw.  Cette  espèce,  dont  M.  Grisard, 
donne  une  description  accompagnée  d'une  figure,  est,  au  dire  de 
M.  Partiot,  très  commune  dans  les  parties  froides  du  Mexique. 
Sa  chenille  vit  probablement  sur  une  espèce  d'Épine-Vioette, 
de  sorte  qu'il  serait  facile  de  lui  procurer  chez  nous  la  nourriture 
qui  lui  convient.  En  terminant  sa  communication,  M.  Grisard  ap- 
pelle également  l'attention  de  la  Société  d'acclimatation  sur 
VEucheiria  socialis,  autre  espèce  mexicaine  dont  les  chenilles 
vivent  en  communauté  dans  une  large  poche  soyeuse  que  les 
Aztèques  savaient,  dit-on,  utiliser  pour  confectionner  des  tissus 
de  luxe.  E.  0. 
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BOVBTCIENS  SÉRIGI6ÈNES  ET  AUTRES  ÉLEVÉS  A  NORBITON  (ANGLETERRE), 

par  M.  Alfred  Wailly.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées , 
BulL  bimensuel  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1889,  36®  aouée, 
n»  17,  p.  786.) 

M.  Wailly  rend  compte,  comme  il  a  déjà  fait  à  plusieurs  reprises 
dans  le  même  recueil  (voir  Itev,  des  7r.  scient,,  t.  VI,  p.  i48  et 
t.  VIII,  p.  21),  des  tentatives  qu'il  a  faites  pour  élever  à  Norbiton 
diverses  espèces  de  Borabyciens,  et  entre  autres  la  Dirphia  Tar- 
quinia  et  VAttacus  kespei*us  de  la  Guyane,  VAntherœa  Mènippe, 
VA.  Tyrrhea,  VA,  Cytherœa  [Dione),  la  Gynasia  Isis  et  la  Bunœa 
caffraria  du  cap  de  Bonne-Espérance,  VAntherœa  assamensis  et 
VAttacus  ricini  de  l'Inde.  E.  0. 


Espèces  et  genres  nouveaux  de  Nématodes  libres  de  la  mer  du  Nohd 
ET  DE  LA  Manche,  par  M.  J.-G.  de  Man,  de  Middlebourg  (Pays- 
Bas).  (Mémoires  de  la  Soc,  zoologique  de  France^  1889,  2*  année, 
t.  Il,  i^  partie,  p.  1.) 

Sous  les  noms  à'Axonolaimus  filiformis,  du  Thalassironus  britan- 
nieus,  d'Oncholaimus  brackyceixus,  d'Eurystoma  acuminatum,  de 
Linhom^us  obtiLsicaudatus,  de  Camacolaimus  tardus  et  de  Desmo- 
dora  scaldensis,  M.  de  Man  fait  connaître  quelques  espèces  de  Néma- 
todes libres  qu^il  a  recueillies  les  unes  sur  les  côtes  de  l'ile  hol- 
landaise de  Walcheren,  les  autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre, 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Cornouaille,  à  Penzance,  sur  le  ter- 
rain même  où  Bastian  a  fait  ses  recherches  en  1864.  Plusieurs  de 
ces  espèces  constituent  les  types  de  genres  nouveaux  (Axonolai-- 
mus,  Thalassironus,  Camacolaimus,  Desmodora)  dont  Tauteur 
donne  la  diagnose  en  même  temps  que  celle  des  genres  et  sous- 
genres  Cylicolaimus,  Penzancia  et  Monoposthia  établis  pour  le 
Leptostomatum  magnum  (Villot),  le  Theristus  velox  (Bastian)  et  la 
Spilophora  costata  (Bastian).  E.  0. 


Troisième  note  sur  les  Nématodes  libres  de  la  mer  du  Nord  et  de 
u  Mancbe,  par  M.  le  D»-  J.G.  de  Man,  de  Middlebourg  (Pays- 
Bas).  (Mémoires  de  la  Soc,  zoologique  de  Finance,  1889,  2^  année, 
t.II,  nM,  pi.  VàVIlI.) 

M.  de  Man  décrit  dans  cette  troisième  note  (voir  ci-dessus  et 
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Rf*v,  des  Tr,  scient, ^  t.  IX,  p.  906  pour  les  deux  notes  précé- 
dentes), douze  espèces  de  Nématodes  libres  qu'il  a  observées  les 
unes  sur  les  côtes  de  Tile  de  Walcheren,  les  autres  sur  les  rochers 
de  Cornouaille,  du  Calvados  et  de  la  Manche.  Ces  espèces  sont 
désignées  sous  les  noms  de  Monohystera  acns  (Bastian),  Cama- 
colaimus  tardus  (n.  sp.),  Anthicoma  Eberthi  (Bastian),  Desmodora 
serpentulus  (n.  sp.),  ^-  scaldensis  (de  Man),  Monoposthia  costata 
(Bastian),  Chromadora  macrolaima  fn.  sp.)  Ck,  microlaima  (n.  sp.), 
Cyalholaimus  ocellatus  (Bastian),  C  cèecus  (Bastian),  Linhomœus 
elongatus  (Bastian)  et  Oncholaimus  brachycerus  (de  Man).    E.  0. 


Sur  la  métamorphose  et  la  migration  D*ufr  Nématode  libre,  par 
M.  MoNiEZ.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  606-507.) 

M  Moniez  a  constaté  chez  cette  espèce  {Rhabdiiis  oxyurù)  une 
vérilable  métamorphose  et  un  mode  de  migration  passive  des  plus 
curieux. 

Les  jeunes  Rhabditis,  communs  dans  les  bouses  de  Vaches,  se 
fixent  sur  les  Acariens  qui  fréquentent  le  même  milieu,  spéciale- 
ment sur  le  Holostapis  marginatus. 

C'est  par  la  partie  antérieure  que  le  Ver  se  fixe.  En  même  temps 
ses  tissus  et  organes  se  détachent  de  la  peau.  Il  se  forme  ainsi  un 
corps  ovoïde,  beaucoup  plus  petit  que  la  larve  aux  dépens  de  la- 
quelle il  a  pris  naissance,  parfaitement  détaché  de  son  ancienne 
peau  et  dans  lequel  une  fente  étroite  vient  bientôt  marquer  le 
tube  digestif. 

L'ensemble  prend  Tespect  de  certains  Rotifères  quand  ils  rétrac- 
tent leur  partie  postérieure;  Tadhérence  de  la  larve  de  nouvelle 
formation  avec  l'extrémité  du  corps  de  Tancienne  finit  enfin  par 
se  rompre. 

Quand  la  bouse  où  vivent  les  Acariens  commence  à  se  dessécher, 
ceux-ci  se  fixent  sur  les  Géotrupes,  Bousiers,  etc.  ;  ils  arrivent 
ainsi,  convoyés  par  ces  Insectes,  dans  une  autre  bousè,  ayant 
emporté  avec  eux  les  petits  Nématodes  qui,  par  ce  procédé,  se 
trouvent  bientôt  au  sein  d'un  aliment  convenal)le,  où  ils  peuvent 
acquérir  leurs  caractères  définitifs.  J,  C. 
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RBCHSRCHBS  8UB  LE  GENRE  BsDRDRlS,  A  PROPOS  D'UNE  ESPÈCE  NOUVELLE, 

HsDRORjs  OrsstjjB,  par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille.  {Revue  biologique  du  nord  de  la  France^ 
1888-1889,  t.  l,p.  36  et  pi.  VII,  et  tirage  à  part,  in-8,  Lille,  iSPg,) 

On  ne  connaissait  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  quatre  espèces 
i'Bedruris^  savoir  :  H.  androphora  qui  se  rencontre  chez  les 
Trilon  crislatus  et  vulgaris,  chez  le  Bufo  calamita,  le  Bombinator 
xgneus  et  le  Proieus  anguinus.  H,  siredonis,  qui  habite  Testomac 
del'Axololl  {Siredon  mexicanus).  H,  armata  trouvée  parM.  Perrier 
dans  la  bouche  de  VEmys  picta  et  H,  hypsirhinœ  recueillie  par 
M.  J.  Ghatin  dans  Tintestin  d'un  Serpent  de  Cochinchine  [Hypsi- 
rhina  Bocourli).  M.  Moniez  vient  de  découvrir  une  cinquième  espèce 
du  même  groupe,  H.  Orestiœ,  dans  Tintestin  moyen  de  VOresticLS 
Mûlleri,  Poisson  de  la  famille  des  Cyprinodontes  qui  vit  unique- 
ment dans  le  lac  Titicaca,  au  Pérou).  Il  profite  de  cette  circons- 
tance pour  faire  une  révision  du  genre  Hedi^ris  et  pour  donner 
une  idée,  aussi  complète  que  possible,  de  la  structure  anatomique 
de  ces  Vers  nématodes  dont  la  structure  est  très  différenciée  et 
qui  se  font  remarquer  par  cette  curieuse  particularité  que,  dans 
certaines  espèces  du  moins,  le  mâle  se  trouve  constamment  en- 
I  roulé  autour  de  la  femelle.  E.  0. 


Sur  un  Stronglb  de  la  paroi  stomacale  des  Lièvres  et  des  Lapins  de 
GARENNE,  par  M.  R.  MoNiEZ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lille.  {Revue  biographique  du  nord  de  la  France^  1888-4889. 
1. 1,  p.  35i,  et  tirage  à  part,  in-8%  Lille,  1889.) 

Il  y  a  quelques  années,  en  automne  et  pendant  Thiver,  M.  Mo* 
niez  a  trouvé  sous  la  muqueuse  stomacale  de  Lièvres  et  de  Lapins 
de  garenne  tués  en  différents  points  du  département  du  Nord,  de 
nombreux  individus  d'un  parasite  qu'il  prit  d'abord  pour  un 
Spiroptère,  parce  qu'il  n'avait  d'abord  récolté  que  des  femelles, 
mais  qu'il  reconnut,  plus  tard,  être  un  Strongle  d'espèce  nouvelle. 
Cette  espèce,  Strongylus  leporum,  se  distingue  facilement  du  Str, 
retortœfoiTnis,  de  Str,  strigosus  et  de  Str,  commutatus,        E.  0. 
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Sur  la  vitalité  des  Trichines,  par  M.  P.  Gibier.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  533-534.) 

M.  Gibier  a  constaté  que  les  Trichines  de  la  viande  fraîche  étaient 
beaucoup  plus  vives  que  celles  de  la  viande  salée. 

Nous  sommes  heureux  de  voir  confirmer  un  fait  que  nous  avions 
déjà  signalé  autrefois  et  que  nous  avons  observé  de  nouveau  en 
1884  dans  une  série  d'expériences  comparatives  instituées  sur  des 
viandes  fraîches  et  sur  d'autres  viandes,  salées,  et  récemment  arri- 
vées d'Amérique. 

Les  Trichines  qu'elles  renfermaient  présentaient  une  vitalité 
bien  plus  faible  que  dans  les  viandes  de  même  provenance  impor- 
tées en  1881  ;  elles  exigeaient  un  temps  plus  considérable  pour  se 
ranimer  quand  elles  étaient  chauffées  sur  la  platine  à  courant 
d'eau  chau<!e;  la  proportion  des  Trichines  mortes  était  beaucoup 
plus  considérable;  enfin,  l'action  nocive  des  viandes  était  bien 
moindre,  comme  l'établissaient  les  nombreux  résultats  négatifs 
obtenus  par  Texpérimentation  sur  des  Cobayes,  Rats,  etc.  Ces  ré- 
sultats devaient  être  vraisemblablement  rapportés  aux  perfec- 
tionnements introduits  dans  les  procédés  de  préparation  de  ces 
viandes. 

Il  est  donc  juste  de  dire  que  la  vitalité  des  Trichines  est  plus 
active  dans  la  viande  fraîche  que  dans  la  viande  salée;  mais  on 
peut  aller  plus  loin,  car  on  doit  maintenant  ajouter  que  les  pro- 
cédés de  conservation  des  viandes  peuvent  y  atteindre  profondé- 
ment les  Nématodes  et  nous  permettent  d'espérer  qu'un  jour, 
peut-être  prochain,  ces  viandes  perdront  ainsi  toute  nocivité;  il 
n'y  aura  plus  lieu  dès  lors  de  les  prohiber,  et  l'alimentation  pu- 
blique y  pourra  trouver  de  précieuses  ressources.  J.  C. 


Sur  l'hypoderme  et  le  système  nerveux  périphérique  des  Gordiens, 
par  M.  ViLLOT.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
1889,  P-  3o4-3o6.) 

L'hypoderme  des  Gordiens  représente,  à  l'état  cellulaire,  une 
couche  de  tissu  embryonnaire  qui  appartient  au  feuillet  ecloder- 
mique. 

Les  cellules  embryonnaires  qui  composent  ce  tissu  produisent 
d'abord,  par  sécrétion,  les  diverses  couches  de  la  cuticule;  mais 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      801 

là  ne  se  borae  point  le  rôle  qu'elles  ont  à  jouer  dans  Torgano» 
genèse. 

Celles  qui  revêtent  la  paroi  interne  du  cloaque  des  femelles 
adultes  se  transforment  en  glandes  monocellulaires. 

Sous  les  téguments,  elles  constituent,  en  se  ramifiant  et  s'anas- 
tomosant  parleurs  prolongements,  un  véritable  appareil  d'absorp- 
tion et  peut-être  d*excrétion. 

Cette  complexité  de  structure  et  d'attributions  physiologiques 
parait  incompatible  avec  Topinion  des  zoologistes  qui  ne  veulent 
voir  dans  Thypoderme  que  la  matrice  de  la  cuticule. 

Le  système  nerveux  périphérique  des  Gordiens  se  rattache  à  leur 
hypoderme  par  son  origine  blastodermique  et  les  rapports  de  ses 
éléments  histologiques.  Il  est  constitué  par  de  très  petites  ceHules 
ganglionnaires  situées  entre  Thypoderme  et  le  pérîmysium.  En 
dehors  de  leurs  anastomoses,  elles  envoient  des  prolongements 
qui  sont  de  deux  sortes.  Les  uns  se  dirigent  vers  les  fibres  muscu- 
laires et  pénètrent  dans  le  périmysium.  Les  autres  traversent  Thy- 
poderme  et  les  diverses  couches  des  téguments  pour  venir  se  ter- 
miner dans  les  papilles  cuticulaires,  qui  sont  de  véritables  organes 
du  tact,  comme  M.  Villot  l'avait  établi  depuis  longtemps. 

Le  système  nerveux  périphérique  est  mis  en  relation  avec  le 
système  nerveux  central  par  les  nerfs  du  plexus  central.  J.  C. 


Sur  la  signihcation  histologique,  le  mode  de  formation  et  l'usage 
DE  la  cavité  péri-intestinale  des  Gordiens,  par  M.  Villot. 
{Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVllI,  1889,  p.  685- 
687.) 

La  cavité  péri-intestinale  représente  la  dernière  phase  de  révo- 
lution des  Gordiens. 

Elle  se  forme  par  la  destruction  et  le  refoulement  des  cellules 
qui  avoîsinent  Tintestin  et  le  cordon  ventral. 

Subissant  la  dégénérescence  graisseuse,  ces  cellules  finissent 
par  se  résoudre  en  une  substance  jaune  et  granuleuse  qui  revêt  la 
cavité  péri'intestinale  et  la  remplit  même  complètement  à  ses  deux 
extrémités. 

lia  matière  graisseuse  ainsi  produite  sert  de  nourriture  aux  in- 
dividos  adultes  vivant  à  l'état  libre.  Après  avoir  quitté  leur  hôte, 
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les  Gordiens  deviennent,  en  quelque  sorte,  parasites  d'eux-mêmes 
et  absorbent,  sous  la  forme  d'éléments  embryonnaires  dégénérés, 
la  partie  de  leur  mésoderme  qui  n'a  pas  été  utilisée  par  Toi^ano- 
génèse.  J.  G. 


Sur  l'ovogénèse,  la  structure  de  l'ovaire  et  la  régression  du  paren- 
chyme DES  Gordiens,  par  M.  A.  Villot.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  4ii'4i^0 

Les  Gordiens  femelles  possèdent  deux  tubes  ovariens,  homolo- 
gues des  deux  tubes  testiculaires  des  mâles. 

Presque  aussi  longs  que  le  corps,  ces  tubes  ovariens  se  termi- 
nent antérieurement  en  cœcum  et  se  rétrécissent  en  arrière  pour 
constituer  les  oviductes. 

Les  ovules  ne  se  développent  pas  dans  la  cavité  du  tube  ova- 
rien, mais  dans  des  diverticules  latéraux,  ou  grappes  ovigêres. 

Ces  grappes  se  forment  par  bourgeonnement  exogène  de  la  pa- 
roi ovarienne.  Les  ovules  qu'elles  contiennent  ne  sont  que  des 
cellules  épithéliales  isolées  et  modifiées. 

Les  ovules  mûrs  passent  dans  la  cavité  du  tube  ovaiîen;  après 
la  ponte,  par  régression  des  grappes  ovigères,  se  forme  une  cavité 
qui  fusionne  ultérieurement  avec  la  cavité  péri-întestinale. 

Les  Gordiens  ne  se  reproduisent  qu'une  seule  fois  dans  leur  vie. 
Les  femelles,  épuisées  par  l'ovogénèse,  ne  tardent  pas  à  mourir 
lorsque  leur  ponte  est  termii^e.  J.  C. 


Notes  d'helmintbologie^  par  M.  le  D^*  R.  Blanchard.  {Assoc,  franc, 
pour  t avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  17*  session, 
Oran,  1888,  1"  partie  [reçue  en  1889],  p.  193.) 

M.  le  D'  Blanchard  a  reçu  de  Port-Saïd  un  certain  nombre  de 
Cyslicercus  bovis,  larve  du  Txnia  saginata  (mediocanellata).  Ces 
Cysticerques  sont  très  communs  dans  le  Bœuf  égyptien,  ce  qui 
coïncide  avec  une  extrême  fréquence  du  Ténia  dans  Tintestia  de 
l'Homme.  Il  y  a  là,  dit  M.  Blanchard,  une  nouvelle  preuve  de  la 
réalité  des  migrations  des  Ténias,  contestée  par  quelques  auteurs. 
Le  même  naturaliste  a  passé  ensuite  en  revue  les  Helminthes  qui 
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oQt  été  jusqu'à  présent  observés  chez  rHoinme  en  Algérie^  et  il  a 
indiqué  ceux  dont  l'introduction  est  à  craindre.  Au  premier  rang 
de  ces  derniers  il  a  placé  la  Pilaire  de  Médine.  E.  0. 


Sur  la  larve  du  Tjbnia  Grimaldji  nov.  sp.,  par  M.  Moniez.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  825-827.) 

Cette  curieuse  larve,  remarquable  par  le  développement  consi- 
dérable du  corps  et  par  la  rupture  du  receptaculum  capitisj  a  été 
trouvée  enkystée  sur  plusieurs  Dauphins  harponnés  dans  TAtlan- 
tique,  entre  les  Açores  et  TEurope.  J.  C. 


Sur  la  répartition  des  Némertes  dans  quelques  localités  des  côtes 
DB  France,  par  M.  Joubin.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
L  aX,  1889,  P-  231-233.) 

Les  c6tes  explorées  par  l'auteur  sont  celles  du  Roussillon  et  de 
la  Bretagne,  aux  environs  de  Banyuls  et  de  Roscoff.  M.  Joubin  a 
pa  y  recueillir  près  de  soixante  espèces  de  Némertes,  nombre  im- 
portant  si  on  le  compare  à  celui  des  espèces  connues  dans  d'autres 
points  de  notre  littoral  ou  des  mers  lointaines.  J.  C. 


Sur  une  nouvelle  espèce  méditerranéenne  du  genre  Pboronis,  par 
M.  L  Roule.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GIX, 
1889,  p.  i9^-*96-) 

Cette  nouvelle  espèce  du  curieux  genre  Phoronis  habite  Tétang 
de  Thau  à  une  faible  profondeur. 

L'auteur  en  fait  connaître  les  caractères  et  propose  de  lui  don- 
ner le  nom  de  Phoronis  Sabatieri,  très  juste  hommage,  car  elle  a 
été  trouvée  à  Cette,  grâce  aux  nombreux  moyens  de  recherches 
que  possède  la  station  créée  par  M.  le  professeur  Sabatier. 

J.  C. 
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Sur  le  PotroDosTss  maxillososj  par  M.  Rémy  Sautt-Loup.  {Comptée 
rendus  de  l'Acad»  des  science»,  t.  CIX,  1889,  p.  4i^*4«4-) 

M.  Rémy  Saiot-Loup  signale  la  capture,  dans  la  rade  de  Mar- 
seille, non  loin  du  Frioul^  d'une  Aphrodite  géante,  le  Polyodontet 
maxillosus. 

Cette  Annélide  mesurait  3  mètres  de  long  et  portait  à  sa  face 
ventrale  huit  petits  Bivalves,  trop  jeunes  pour  être  déterminés. 

J.  C. 


Sur  la  formation  des  stolons  chez  les  Syludibns,  par  M.  G.  Pruvot. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  i3io- 
i3i3.) 

Qu'il  s'agisse  d'un  Syllidé  ou  d'un  Autolytidé,  les  stolons  sont 
dans  tous  les  cas  produits  par  scissiparité,  emportant  toujours  un 
certain  nombre  de  segments  préformés  indifférents  jusque-là. 

Le  premier  phénomène  est  une  accentuation  du  sillon  qui  sé- 
pare deux  segments  consécutifs.  Elle  rend  morphologiquement 
étrangers  l'un  à  l'autre  les  deux  tronçons  supérieur  et  inférieur, 
puis  le  premier  régénère  son  extrémité  caudale,  et  le  second  se 
reforme  une  extrémité  céphalique  par  un  processus  absolument 
comparable  à  ce  qui  se  passe  dans  le  cas  d'une  section  réelle 
entre  eux.  J.  C. 


Le  développement  du  système  nerveux  des  AnNÉLTOES  et  L'iNFLUEIfCB 

exercée  sur  lui  par  la  symétrie  du  corps,  par  M.  Louis  Roule. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  359- 
36i.) 

En  étudiant  les  embryons  des  diverses  Annélides,  notamment 
ceux  Enchytrœîdiens,  on  constate  que  les  centres  nerveux  pro- 
viennent toujours  de  l'ectoblaste. 

Les  deux  masses  de  la  plaque  céphalique  constituent  les  gan- 
glions cérébraux;  les  deux  masses  de  la  plaque  médullaire  for- 
ment les  cordons  médullaires. 

Suivant  les  types  d'Annélides,  les  deux  parties  provenant  d*une 
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même  ébaache  restent  unies  plus  ou  moins  intimement  sur  la 
ligne  médiane  ou  bien  se  séparent  presque  en  entier. 

La  production  du  metasoma  par  le  prosoma  et  le  changement  de 
symétrie  qui  en  résulte  se  réduisent  à  une  croissance  suivant  une 
seule  direction  et  ne  doivent  pas  être  assimilés  à  une  alternance 
de  générations  comme  le  voudrait  Kleinenberg. 

M.  Louis  Boule  ne  partage  d'ailleurs  pas  les  opinions  de  cet 
observateur,  ni  celles  de  Sedgwick,  au  sujet  des  rapports  existant 
eatre  les  Méduses  et  les  Annélides.  J.  G. 


SoK  LA  STRUCTURE  DE  l'épiderme  CHEZ  LES  Serpuliens,  par  M.  Albert 
Soulier.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CVIII,  1889, 
p.  46a-463.) 

Chez  tous  les  Serpuliens  qu'il  a  examinés,  M.  Soulier  a  toujours 
trouvé  les  téguments  constitués  d'une  manière  identique.  Partout 
on  rencontre  les  deux  couches  épidermique  et  sous-épidermique, 
toutes  les  deux  composées  de  flbrocellules  épithéliales  ou  conjonc- 
tives enclavant  des  fibrocellules  à  mucus.  Les  différences  ne  rési- 
dent que  dans  les  dimensions  des  fibrocellules  et  de  leurs  prolon- 
gements. 

Toutes  les  fibrocellules  épidermiques  sont  terminées  par  un  00 
plusieurs  prolongements.  Il  en  est  de  même  pour  les  fibrocellules 
à  mucus. 

La  constance  de  ce  prolongement  établit  la  parenté  de  ces  deux 
ordres  de  cellules  avec  la  cellule  conjonctive. 

Les  divers  éléments,  fibrocellules  de  soutien  et  fibrocellules  à 
macus,  qui  constituent  la  couche  épidermique  chez  les  Serpuliens, 
reconnaissent  pour  origine  la  couche  sous-épidermique  et  ne  sont 
autre  chose  qu'une  différenciation  des  cellules  conjonctives  qui 
entrent  dans  la  composition  de  celle-ci.  J.  C. 


Sur  la  structure  du  cerveau  du  Péripate,  par  M.  G.  Saint-Rémy. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  3i5- 

317.) 

Dans  sa  description  du  cerveau  du  Peripatus  capênsts,  Balfour 
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s'est  borné  à  faire  connaître  les  dispositions  extérieures ,  sans 
aborder  Tétude  de  la  structure  intime.  M.  Saint-Rémy  8*est  pro- 
posé de  combler  cette  lacune.  Son  intéressante  communication 
expose  dans  ses  moindres  détails  la  constitution  des  centres  gan- 
glionnaires, du  névrilemme,  etc. 

Contrairement  à  l'opinion  de  Balfour,  la  substance  médullaire 
n*est  nullement  homogène;  elle  offre,  en  réalité,  des  différeada- 
tions  complexes,  qui  peuvent  être  comparées  à  certaines  régions 
du  cerveau  des  Insectes.  J.  C. 


Sur  les  glandes  lymphatiques  des  Céphalopodes  et  des  Crustacés 
DÉCAPODES,  par  M.  L.  Cuénot.  (Comptes  rendus  de  CAcad,  des 
sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  863-865.) 

Chez  les  Céphalopodes,  la  glande  lymphatique  est  une  glande 
appendue  au  cœur  branchial. 

Les  Crustacés  décapodes  offrent,  en  outre  de  la  glande  située 
dans  la  branchie,  des  glandes  dorsales,  situées  à  la  voûte  de  la 
cavité  branchiale  et  qui  doivent  être  regardées  comme  des  organes 
lymphatiques.  J.  C. 


LlNNERVATION  DE  VoSPHRADIUM  DES  MOLLUSQUES,  par  M.  P.  PeLSENKER. 

{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CVllI,  1889,  p.  189.) 

Ray  Lankester  a  donné  le  nom  d^osphradium  à  l'organe  senso- 
riel spécial,  placé  dans  le  voisinage  de  l'appareil  respiratoire  et 
signalé  par  MH.  de  Lacaze-Duthiers,  Spengel»  etc. 

En  apparence,  cet  organe  semble  être  innervé  par  le  ganglion 
cérébral,  comme  les  autres  organes  des  sens  chez  les  mêmes  ani- 
maux. J.  C. 


Recherches  sur  la  pourpre  produite  par  le  Purpura  lapillos,  par 
M.  A.  Letellier.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
1889,  p.  82-85.) 

La  bandelette  purpurigène  est  constituée  par  un  épithélium  sé- 
créteur formé  de  cellules  ciliées;  seules  les  cellules  sécrétantes 
renferment  des  cristaux  de  pourpre. 
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Quant  au  rôle  physiologique  de  la  pourpre,  comme  elle  est  sur- 
tout abondante  à  Fépoque  de  la  ponte  (octobre  à  avril),  M.  A.  Le- 
tellier  pense  qu'elle  sert  au  Purpura  au  môme  usage  que  le  cas- 
loréum  au  Castor,  c'est-à-dire  à  déterminer  un  rapprochement 
des  individus  en  ^ue  de  la  reproduction.  J.  C. 


De  L'HERMAPHRODrnsME  DES  APLTSiES,  par  M.  Edouard  Robert. 
{CompUi  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889,  p.  198- 
101.) 

L*opinîoa  qui  admet  i'hermaphroditisme  complet  et  absolu  des 
Aplysies  parait  devoir  être  conservée.  J.  C. 


Sur  l'appareil  reproducteur  des  Aplysies,  par  M.  Edouard  Robert. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  916- 

9i9-) 

Après  avoir  exposé  la  constitution  de  l'appareil  reproducteur, 
M.  E.  Robert  en  résume  ainsi  le  mode  de  fonctionnement. 

Les  produits  sexuels  arrivent  dans  la  chambre  commune.  Les 
ovales  y  sont  fécondés  par  le  sperme  emmagasiné  pendant  la  co- 
pulation dans  le  réservoir  séminal  et  qui  arrivent  lentement  par 
la  gouttière  signalée  dans  la  chambre  commune  ;  ils  y  reçoivent 
également  l'albumine. 

Les  produits  passent  ensuite  dans  la  glande  contournée  et  dans 
celle  de  la  glaire  qui  fournit  l'enveloppe  gélatineuse. 

Le  ruban  d'œufs,  ou  le  courant  de  sperme,  après  avoir  circulé 
dans  la  glande  de  la  glaire  et  avoir  suivi  le  conduit  oviducto-dé- 
férent,  parcourt  la  gouttière  externe. 

Si  l'animal  pond,  le  ruban  des  œufs  est  conduit  jusque  devant 
la  bouche  et  collé  par  le  mufle  aux  rochers.  Si  l'animal  éjacule, 
le  sperme  suit  la  gouttière  qui  se  prolonge  tout  le  long  du  pénis 
en  érection,  est  introduit  dans  le  conduit  vaginal  de  l'animal  qui 
joue  le  rôle  de  femelle  et  s'emmagasine  dans  son  réservoir  sé- 
minal. J.  C. 
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Sur  la  descente  des  ovules  dans  le  canal  de  la  glande  hermaphro- 
dite CHEZ  LES  Hélices,  par  M.  J.  Pérez.  (Comptes  rendus  detAcad, 
des  sciences 9  t.  CYIU,  1889,  p.  365-367.) 

Le  passage  des  ovules  a  pour  préliminaire  indispensable  la  dis- 
solution du  sperme  contenu  dans  le  canal  efférent. 

A  peine  cette  descente  est-elle  effectuée  et  les  œufs  rendus  dans 
le  diverticule,  qu'une  masse  de  sperme  ne  tarde  pas  à  venir  de  la 
glande  hermaphrodite  pour  remplir  de  nouveau  le  canal  efférenl, 
dont  Tépilhélium  s'est  régénéré  et  qui  reprend  ainsi  son  état  ha- 
bituel. J.  C. 


Sur  l'appareil  reproducteur  de  l'Aplysie,  par  M.  Rémy  Saint- 
Loup.  (Comptes  rendus  de  iAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  1889, 
p.  364-365.) 

La  glande  hermaphrodite  élabore  des  éléments  mâles  chez  les 
individus  qui,  à  ce  moment,  peuvent  être  considérés  comme 
mâles;  elle  produit  d'autres  fois  des  éléments  mâles  et  femelles 
sans  qu'il  soit  possible  de  constater  la  prédominance  de  l'un  ou 
de  l'autre  élément;  enfin  des  éléments  femelles  sont  nettement 
prédominants  chez  d'autres  individus. 

Les  individus  correspondant  à  ces  trois  stades  sont  également 
capables  d'accouplement. 

La  formule  hermaphrodisme  complet  et  absolu  est  donc  en  con- 
tradiction avec  les  faits. 

De  la  glande  hermaphrodite  naît  un  canal  ovo-spermiducte  qui 
reçoit  sur  son  trajet  les  produits  de  la  glande  albuminogène  et 
débouche  au  sommet  d'un  cul-de-sac  où  s'accumulent  les  produits 
de  la  glande  rubanée  glaireuse. 

Du  sommet  de  ce  cul-dc-sac  part  le  canal  godronné  qui  com- 
prend un  canal  vaginal  et  un  canal  utérin  en  rapport  continu  avec 
la  glande  dite  prostate. 

Le  réservoir  spermatique  débouche  â  la  partie  postérieure  da 
canal  godronné,  et  la  vessie  débouche  â  la  partie  antérieure. 

On  trouve  dans  la  gaine  du  pénis  un  tissu  qui  rappelle,  par  sa 
structure,  les  papilles  que  Baudelot  a  montrées  chez  TArion  et 
qui  sont  considérées  comme  sécrétant  la  matière  du  spermato- 
phore.  J.  C. 
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Soi  LB  MÉCANISl»   DÉS  FONCTIONS  PHOTODBRMATIOUE   ET  PHOTOGÉNIQUE 

f  BAxs  LE  SIPHON  DU  Pholas  j>actyl08^  par  M.  Raphaël  Dubois. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  a33- 
235.) 

M.  R.  Dubois  met  tout  d'abord  hors  de  doute  l*exquise  sensi- 
bilité des  Pholades  à  la  lumière. 

Ces  animaux  ne  possèdent  pas  d'yeux  ;  cependant  le  passage  de 
robseurilé  à  la  lumière,  ou  de  la  lumière  à  Tobscurité,  un  léger 
nuage  de  fumée,  suffisent  pour  provoquer  une  contraetion  plus 
ou  moins  brusque  du  siphon. 

Analysant  minutieusement  le  mécanisme  de  ces  réactions, 
Fauteur  montre  que  la  vision  se  réduit  ici  à  un  phénomène  tactile. 
Étudiant  les  parties  qui  servent  à  cette  fonction  photodermatique 
il  montre  leur  analogie  avec  celles  qui  servent  à  la  fonction  pho- 
togénique. Mais,  tandis  que  le  phénomène  photodermatique  es 
provoqué  par  des  vibrations  lumineuses  venues  du  dehors,  le 
phénomène  photogénique  a  pour  résultat  l'émission  de  radiations 
lumineuses  dans  le  milieu  ambiant.  J,  C. 


Sur  l'actiox  des  agents  MODincATBuas  de  la  gonthagtion  photoder- 
■âîiouK  CHEZ  Ui  Pmous  DAcrrLus,  par  M.  Raphaël  Dubois. 
[Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  P*  ^^^' 

3t!l.) 

Ayant  fait  connaître  par  quel  mécanisme  le  siphon  du  Pholas 
dactylus  se  contracte  sous  l'inQuence  de  la  lumière,  M.  R.  Dubois 
a  institué  une  nouvelle  série  de  recherches  afin  de  déterminer 
rinfluence  des  causes  modificatrices  de  la  contraction  photoder- 
matique. 

Il  étudie  ainsi  successivement  Tinfluence  de  la  température,  de 
la  fatigue,  de  la  durée  de  Texcitation,  de  la  durée  de  l'éclairage, 
de  rintensité  éclairante,  de  la  longueur  d'onde»  etc.  Les  faits 
ainsi  recueillis  sont  des  plus  intéressants  et  achèvent  de  montrer 
comment,  suivant  la  très  juste  expression  de  M.  Raphaël  Dubois, 
la  Pholade  peut  écrire  les  impressions  que  la  lumière  produit  sur 
eUê.  J.  C. 
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Sur  les  homologies  des  différents  organes  du  Taret,  par  M.  Mé» 
NÉGAUX.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIil,  1889, 
p.  537-538.) 

Le  Taret  est  bien  un  dimyaire,  car  on  retrouve  le  muscle  adduc- 
teur antérieur  inséré  sur  Tauricule  antérieure  des  valves. 

L'asymétrie  du  système  circulatoire  est  plus  apparente  que 
réelle.  Elle  est  de  Tordre  de  celle  qu'on  observe  dans  la  Pholade, 
où  Taorte  postérieure  est  latérale  et  à  droite  du  rectum.  Seule- 
ment)  dans  le  Taret,  le  manteau  étant  très  développé,  cette  aorte 
s'allonge  beaucoup  avant  de  se  bifurquer  pour  aller  aux  siphons. 

J.  C. 


De  LA  TURGESCENCE  CHEZ  LES    LaMELUBRANCHES,   par   M.   M ÉNÉGAUX. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIU,  p.  36 1 -364.) 

L'orifice  muni  d  un  sphincter  existe  chez  tous  les  Bivalves  ayant 
un  pied  bien  développé  et  manque  chez  les  autres. 

L'intervention  de  l'eau  n'est  donc  plus  nécessaire  pour  aug- 
menter la  turgescence  du  pied. 

Une  dilatation  post-ventriculaire  et  musculaire  vient  en  aide  au 
cœur  pour  chasser  le  sang  dans  les  siphons. 

Deux  valvules  successives  s'opposent  au  retour  direct  du  sang 
dans  le  cœur  pendant  la  contraction  rapide  des  ^phons. 

J.  C 


De  la  turgescence  de  la  brancqib  dans  les  LuaNEs^  par  M.  A.  Mé* 
NÉGAUX.  (Bull,  de  la  Soc.  philomathique  de  Paris,  1888-1889, 
8"  série,  t.  I,  n<>  3  [publié  en  1889],  p.  i3o,  avec  fig.) 

M.  Ménégaux  a  pu  vérifier  la  loi  de  la  turgescence  chez  la  Lu- 
cina  jamaicensis  (Chemn.)  et  chez  la  L,  interrupta  (L.),  dont  le 
pied  vermiforme  et  allongé  est  formé  par  des  anneaux  musculaires 
réunis  extérieurement  par  des  fibres  longitudinales  et  présentant, 
au  centre,  sur  une  coupe  transversale,  un  orifice  béant,  rond  ou 
ovale,  suivant  l'état  de  l'animal  étudié.  Cet  orifice  correspond  à  une 
véritable  artère,  très  large,  dont  la  réplétion  détermine  la  turges- 
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ceDce  du  pied.  M.  Aiénégaux  a  étudié  également  la  conformation 
des  branchies  chez  les  Lucines,  et  il  a  reconnu  que  chez  les  Mol- 
lusques la  lame  interne  s'est  seule  développée  et  suffit,  grâce  à 
UQ  dispositif  spécial,  à  assurer  la  fonction  respiratoire. 

E.  0. 


SOR  LA  BRANCtilE  DES  LaMELUBRâNCHES  ET  SUR    SA   COMPARAISON    AVEC 

CELLE  DES  ScuTiBR ANCHES,  par  M.  A.  Ménégaux.  {Bull,  de  la  Soc, 
philomatkique  de  Paris,  1888-1889,  8®  série^  1. 1,  n*  4  [publié  en 
1889],  p.  137.) 

M.  Ménégaux  a  reconnu  qu'on  peut,  sous  le  rapport  de  la  con- 
formation des  branchies,  ranger  les  Lamellibranches  dans  quatre 
groupes.  Le  premier  groupe  renferme  les  Pélécypodes,  dont  les 
branchies  offrent  le  caractère  le  plus  primitif,  ceux  chez  lesquels 
les  feuillets  directs  se  retrouvent  seuls  et  même  sous  une  forme 
très  réduite  et  très  aplatie,  de  telle  sorte  que  les  branchies  sont 
formées  de  feuilles  qui  se  regardent  par  leurs  faces  antérieure  et 
postérieure.  Cet  ordre,  auquel  M.  Ménégaux  donne  le  nom  de  Fo- 
liobranckes,  comprend  les  Nuculidés  et  les  Solémyidés.  Dans  un 
second  ordre  se  placent  les  Pélécypodes,  dont  les  branchies  sont 
facilement  résolubles  en  filaments  qui  sont  égaux  ou  de  deux 
sortes.  Ce  sont  les  Filibranches,  parmi  lesquels  on  peut  distinguer 
im  type  simple  (Arcades,  Mytilidés,  Trigonidés)  et  un  type  plissé 
(AmculidéSy  Peclinidés), 

Le  troisième  ordre,  qui  comprend  le  plus  grand  nombre  d'es- 
pèces, englobe  tous  les  genres  où  les  branchies  sont  formées  de 
vraies  lamelles  plus  ou  moins  compactes  et  percées  de  fenêtres. 
Ce  sont  les  Eulamellibranches, 

Enfin  le  quatrième  ordre,  celui  des  Seplibranches,  renferme  les 
Paromyidés  et  les  Cuspidaridés,  dans  lesquels  les  lames*  bran- 
chiales, ayant  perdu  leur  structure,  sont  devenues  une  cloison 
mascalaire  partageant  la  cavité  palléale  en  deux  chambres. 

En  terminant,  M.  Ménégaux  essaie  de  donner,  par  un  schéma 
UEe  idée  de  la  filiation  des  Foliobrancfaes  et  des  Filibranches. 

E.  0. 


RkvUB  DBS  TRAV.  8CIBNT.  —  T.  X,  U9   10. 
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Voyage  de  M.  Eugène  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887-AVRiL 
1888).  —  Mollusques,  par  M.  le  D'  Félix  Jousseaume.  {Mémoires 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1889,  ^*  année,  t.  II,  û^4,  P-  «Sa 
et  pi.  IX.) 

Après  avoir  rappelé  les  noms  des  ito  espèces  mentionnées  par 
M.  von  Martens  dans  sa  monographie  des  Mollusques  du  Vene- 
zuela {JHe  Binnenmollusken  Venezuela' s)^  M.  Jousseaume  présente 
quelques  observations  critiques  sur  des  espèces  ou  des  variétés 
signalées  par  cet  auteur,  puis  il  donne  une  liste  de  4^  espèces  re- 
cueillies par  M.  Simon,  en  faisant  connaître  les  espèces  nouvelles 
qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Opeas  Ckaperi,  Synopeas  Simonij 
S,  carinulata,  Plecochilus  guairensis,  Leucochila  Simoni,  Streptaxis 
normalis,  Trichia  venezuelensis,  Tr,  Rojasi,  Ermtia  Ernsti^  Neri- 
tostoma  Sallei,  Phtjsa  Simoni,  Limosina  Simoni,  UEmsiia  EmsU 
constitue  le  type  d'un  nouveau  genre  qui  doit  comprendre,  diaprés 
M.  Jousseaume,  la  plupart  des  espèces  que  Ton  a  placées  dans  le 
genre  Conului,  à  côté  de  VH.  fulva^  et  les  Synopeas  Simoni  et  ca- 
runculata  sont  rangés  dans  un  groupe,  également  nouveau,  qui  a 
pour  type  le  Bulimus  caracasensis  Reeve,  et  qui  renferme  en  outre 
le  B.  miçra  d'Orb.  E,  0. 


Sur  la  reproduction  de  quelques  Bryozoaires  cténostomes,  par 
M.  H.  Proubo.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CK, 
1889,  p.  197.) 

Les  observations  résumées  dans  cette  note  ont  été  faites  sur 
trois  espèces  d'Halcyonellies:  Alcyonidium  albidium,  A.  duplex  et 
Pherusa  tubulosa. 

Dans  cette  dernière  espèce,  la  forme  larvaire  est  bivalve,  ana- 
logue par  conséquent  aux  larves  des  Membranipora  et  Flustrella. 

J.  C. 


Sur  la  structure  et  la  métamorphose  db  la  larve  db  la  FiasrMBUJL 
BispiDAy  par  M.  Prouho.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CIX,  1889,  p.  io33-ioa5.) 

Chez  la  larve  libre  de  la  FlustreUa  on  trouve^  en  outre  des  or- 
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ganes  décrits  par  M.  Barrois  chez  les  larves  de  Lepralia  et  de 
Buqulay  un  sac  digestif  embryonnaire. 

A  ces  détails  anatomiques,  l'auteur  ajoute  l'étude  des  premiers 
phénomènes  de  la  métamorphose.  J.  G. 


Description  de  trois  Échinides  vivants  recueillis  par  le  Dr  J.  Jul- 
LiEX  SUR  LES  CÔTES  DE  GuiNÉE  (Libérla),  par  M.  G.  CoTTEAu,  Cor- 
respondant de  rinstitut.  [Comptes  rendus  des  séances  du  Congrès 
international  de  Zoologie^  Paris,  1889,  p.  281  et  pi.  II  à  V.) 

L'auteur  donne  une  description  détaillée  accompagnée  de  figu- 
res, du  Rhabdocrissus  Jullieniy  du  Schizaster  Edwardsi  et  de  VE- 
chmolampas  Blanchardi,  espèces  dont  il  avait  publié  précédem- 
ment publié  une  diagnose  dans  le  Bulletin  de  la  Société  zoologique 
(voir  ci-dessous  Revue  des  Tr.  scientifiques^  t.  X,  p.  i83  et  3io.) 

E.  0, 


Quelques  Sponguires  du  banc  de  Gampêche  et  de  la  Pointe -a-Pître^ 
par  M.  Emile  Topsent,  docteur  es  sciences  naturelles,  chargé  de 
cours  à  rÉcole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims.  {Mé- 
moires de  la  Soc.  zoologique  de  France^  4^89,  a»  année,  t.  Il, 
x^  partie,  p.  3o,  avec  fig.) 

M.  Mathurin  Touret,  capitaine  au  long  cours,  commandant  le 
Irois-màts  labasco,  a  remis  à  M.  Topsent  deux  séries  de  Spon- 
giaires recueillies  la  première  dans  un  dragage  effectué  sur  le  banc 
deCampêcbe,  en  1886,  la  seconde  k  la  Pointe-à-Pitre  même,  en 
1888.  La  première  série  comprend  ii  espèces,  dont  M.  Topsent 
donne  la  liste  et  parmi  lesquelles  figurent  plusieurs  espèces  nou- 
velles, décrites  sous  les  noms  d'Aciculites  incrus  tans,  Irikentrion 
Wiekersi{BoweTbwDk  sp.),  Papillina arcuata,  Claibria  fascicularis, 
CL  deniata,  CL  Corteti,  Cl.  foliacea^  CL  copiosa,  Bymeraphia  affi- 
ni$,  H,  viridis^  Bymedesmia  campechiana,  Amorphina  hirta,  A, 
Duchoêsamgij  Fibularia  rapkidifera,  Darwinella  Joyeuzi,  La  se- 
conde série,  de  9  espèœs,  présente  comme  espèces  nouvelles 
ledania  leptoderma,  Renieria  teligera,  et  peut-être  deux  ou  trois 
fonues  non  dénommées.  Mais  rintérét  des  collections  rapportées 
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par  M.  Touret  ne  réside  pas  seulement  dans  la  présence  de  ces 
formes  nouvelles  :  M.  Topsent  a  rencontré,  en  effet,  parmi  les 
spécimens  qui  ont  été  soumis  à  son  examen,  les  représentants  de 
plusieurs  espèces  qui  n'avaient  été  signalées  jusqu'ici  qu'aux  lies 
Canaries,  aux  Shetland,  aux  Hébrides  ou  dans  la  Manche. 

E.  0. 


Spongiaires  de  Porouerolles  (Var),  par  M.  E.  Topsent.  {Feuille  det 
jeunes  Naturalistes^  1889,  20«  année,  n<>  229,  p.  7.) 

Pour  répondre  aux  demandes  qui  lui  ont  été  adressées  par  di- 
vers correspondants,  depuis  la  publication  de  son  article  sur  la 
Récolte  et  la  Détermination  des  Éponges.  M.  Topsent  indique  les 
différents  ouvrages  auxquels  les  naturalistes  peuvent  avoir  recours 
pour  la  détermination  des  Spongiaires  vivant  sur  nos  côtes,  et  il 
constate  que  si,  pour  les  Éponges  des  côtes  de  TOcéan,  le  grand 
ouvrage  de  Bowerbank  constitue  uu  guide  précieux,  les  ouvrages 
d'Haeckel^  de  Schulze  et  d'O.  Schmidt,  malgré  leur  valeur,  ne 
peuvent  sufûre  pour  classer  les  Éponges  des  côtes  de  la  Méditer- 
ranée. Ainsi,  dans  une  collection  qui  lui  a  été  communiquée  par 
M.  Tabbé  Ollivier,  aumônier  de  la  place  de  Porquerolles,  M.  Topsent 
a  rencontré,  à  côté  d'une  trentaine  d'espèces  déjà  signalées  et 
dont  il  donne  la  liste,  un  certain  nombre  de /?ent>?*a,  Amorphina^  etc., 
qui  n'avaient  pas  encore  été  mentionnés,  plus  un  gros  Desmadion 
et  une  délicate  Chalina  d'espèces  nouvelles. 

E.  0. 


Sur  la  multiplication  agame  de  quelques  Métazoaires  inférieurs,  par 
M.  Maupas.  (Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889, 
p.  270-372.) 

Par  ses  cultures  d'infusoires  ciliés,  M.  Maupas  a  montré  que  la 
reproduction  agame,  prolongée  indéfiniment,  amène  chez  ces  Pro- 
tozoaires une  dégénérescence  sénile,  aboutissant  à  une  mort  na- 
turelle et  fatale;  leurs  espèces  ne  peuvent  donc  se  maintenir  qu'à 
l'aide  du  rajeunissement  karyogamique  de  la  conjugaison. 

Il  était  intéressant  de  poursuivre  des  recherches  analogues  sur 
quelques-uns  des  Métazoaires  qui  se  multiplient  surtout  par  (BU& 
parthénogénétiques  et  par  bourgeonnement. 
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Tel  est  le  but  que  M.  Maupas  s'est  proposé  d'atteindre  en  pour- 
suivant diverses  éducations  de  Rolateurs  et  d'Annélides  oligo- 
chètes;  cette  communication  fait  connaître  les  premiers  résultats 
observés,  J.  C, 


Sur  les  Hématozoaires  observés  par  M.  Laveran  dans  le  sang  des 
PALUDiouES,  par  M.  Bouchard.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CVIII,  1889,  p.  ii5-ii6.) 

A  propos  d'une  note  récente  de  M.  Laveran,  M.  le  professeur 
fioucbard  insiste,  très  justement,  sur  l'importance  d'une  décou- 
verte qui  remonte  à  dix  années  et  qui,  contestée  pendant  long- 
tempsy  semble  maintenant  inattaquable. 

M.  Laveran  n'a  pas  seulement  démontré,  le  premier,  que  la 
fièvre  intermittente  est  parasitaire;  il  a,  de  plus,  en  faisant  cette 
découverte,  donné  le  premier  exemple,  chez  l'Homme,  d'un  para- 
satisme  animal  où  l'agent  pathogène  parait  être  placé  sur  un  des 
échelons  les  plus  inférieurs  de  la  vie  animale. 

Si  la  plupart  des  maladies  infectieuses  de  l'Homme  et  des  ani- 
maux relèvent  du  microbisme  végétal,  la  plus  importante  des 
maladies  infectieuses  de  THomme  dépend  du  microbisme  animal. 

Le  parasite  observé  par  M.  I-Averan  en  Algérie  a  été  retrouvé 
en  France,  en  Corse,  en  Italie,  à  Madagascar,  au  Tonkin,  en  Amé- 
rique, etc.  ;  de  telles  confirmations  permettent  d'apprécier  la  haute 
valeur  d'une  découverte  qui  offre  un  égal  intérêt  pour  le  patholo- 
giste  et  le  zoologiste.  Le  premier  connaît  aujourd'hui  la  véritable 
nature  d'une  maladie  dont  l'influence  désastreuse  s'est  exercée  à 
toutes  les  époques  de  l'histoire  de  l'humanité;  le  second  doit  dé» 
sormais  accorder  une  attention  toute  spéciale  à  certains  êtres,  à 
certains  groupes  dont  il  a  trop  longtemps  négligé  l'étude  et  dont 
l'intérêt  vient  ainsi  s'affirmer  avec  une  évidence  que  nul  ne  sau- 
rait désormais  contester.  J.  G. 


Sur  la  coNSTrruTioN  des  spores  des  Myxosportoies,  par  M.  P.  Thélo- 
HAN.  {Comptes  rendtis  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889,  p.  919" 

La  spore  des  Myxosporidies  renferme  une  petite  masse  de  pro- 


Digitized  by 


Google 


816  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

toplasma  dans  laquelle  s'est  différenciée  une  Tésîcule  remplie 
d'une  substance  particulière  qui  résiste  aux  matières  colorantes. 
De  plus,  dans  le  plasma,  se  trouvent  des  noyaux  résultant  de 
la  division  d'un  noyau  primitif  et  dont  le  nombre  varie  avec  les 
différentes  formes  de  Psorospermies.  J.  C 


Sur  un  nouveau  Protbromonas,  par  M.  Kunstler.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889,  p.  578-579.) 

Cet  organisme  esir  surtout  remarquable  par  son  Ûagellum,  qui 
atteint  de  deux  à  cinq  fois  la  longueur  du  corps.  L'auteur  pro- 
pose de  l'appeler  Proteromonas  dolichomastix.  J.  C. 


Recherches  sur  la  morphologie  des  Flagellés,  par  M.  J.  Kunstler» 
professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  {BulL 
scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  3*  série, 
!•  année,  p.  399  et  pi.  XIV  à  XXII.) 

Après  avoir  indiqué  la  technique  à  mettre  en  œuvre  dans  l'étude 
des  Flagellés,  M.  Kunstler  expose  le  résultat  de  recherches  sur  la 
morphologie  des  Cryptomonadîens.  Il  décrit  successivement  la 
conformation  et  l'aspect  des  flagellums  et  recherche  l'origine  des 
filaments  et  des  prolongements  protoplasmiques  qui  existent  à  la 
surface  du  corps  de  divers  Flagellés;  mais  il  montre  que  les  tégu- 
ments de  ces  êtres  inférieurs  ont  une  structure  beaucoup^  plus 
complexe  et  plus  régulière  qu'on  ne  le  croit  généralement;  il  rec- 
tifie les  renseignements  fournis  par  différents  auteurs  sur  l'appa- 
reil buccal  des  Cryptomonadiens  et  sur  l'organe  sacciforme  qui 
fait  suite  à  la  bouche;  enfin  il  s'occupe  de  la  vésicule  pulsatile, 
qu'il  croit  destinée  à  déverser  au  dehors  certains  liquides  élaborés 
dans  le  corps  des  Flagellés  et  des  taches  pigmentaires  ou  points 
ovuliformes  qu'il  a  signalés  le  premier  et  qui  ont  été  observés  éga- 
lement par  MM.  Balbiani,  Pouchet  et  Hertwig.  Dans  le  cours  de  son 
Mémoire,  M.  Kunstler  critique  sur  plusieurs  points  la  théorie  sou- 
tenue récemment  par  M.  Dangeard  dans  sa  notice  sur  les  Crypto- 
monadiens. E.  0. 
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La  ctttOROPDYUK  CHEZ  LES  AifiltAUX)  par  M.  Danobabd.  [Comptée  tén* 
dus  de  rAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  1889.  p.  i3i3m3i4.) 

M.  Dangeard  pense  que  dans  tous  les  cas  où  la  chlorophylle  est 
fixée  sur  des  corpuscules  répandus  dans  le  protoplasma  [Hydra 
viridis,  Convoluta  Schultziiy  Spongilla  viridiSy  Paramecium  bursa- 
ria^  AcanthroeysHs  vtridis.  Stentor  polymorphui^  etc.)^  la  colora- 
tion est  due  à  des  Algues  parasites. 

Il  cite,  à  l'appui  de  sa  thèse,  les  faits  qu'il  a  observés  chez  un 
Flagellé  [Anisonema  viridis).  J.  C. 


Sur  les  progrès  de  la  station  de  Roscopf,  par  M.  de  Lacaze-Du- 
THiERS.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  1889, 
p.  354-355.) 

La  station  est  maintenant  complète.  Son  extension  est  termi- 
née; les  salles  de  travail  et  Taquarium  sont  aujourd'hui  éclairés 
par  la  lumière  électrique. 

Les  deux  stations  sœurs,  l'une  d'été  à  Roscoff,  l'autre  d'hiver  à 
Banyuls,  sont  achevées;  elles  se  complètent  avantageusement  et 
possèdent  les  moyens  de  travail  les  plus  perfectionnés. 

J.  C. 


80R  LA  STATioif  zooLo^iQUK  DE  CfeTtE,  par  M.  A.  Sabatisr.  (Comptcs 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX»  1889»  p.  388-391.) 

M.  Sabatier  fait  connaître  l'installation  et  l'organisation  de  la 
station  fondée  à  Cette  pour  permettre  aux  zoologistes  d'utiliser 
des  ressources  aussi  nombreuses  que  variées. 

Autour  de  ce  port  se  groupent,  en  effet,  des  milieux  aquatiques 
offrant  des  degrés  différents  de  salure,  aussi  la  faune  y  est-elle 
d'one  grande  richesse.  J.  C. 


Sur  u  faune  des  eaux  douces  du  Groenland,  par  MM.  Jules  de 
GuERNE  et  Jules  Richard.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  1889,  p.  630-632.) 

L'examen  des  espèces  recueillies  par  M.  Rabot  montre  que  la 
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faune  ^es  edux  douces  du  Groenland,  tout  en  offrant  plusieurs 
points  de  resslemblance  avec  celle  du  reste  de  l'Europe,  en  diffère 
par  la  présence  de  types  spéciaux.  J.  C. 


Sur  l'orientation  pes  figures  anatomiques,  par  M.  Garlet.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX.  1889,  p.  3i7-3ao.) 

Il  est  à  désirer  que  les  descriptions  analomiques  soient  faîtes 
comme  si  Tanimal  décrit  avait  le  côté  céphalique  en  haut  et  la 
face  ventrale  en  avant.  J.  C. 


§2 

PALÉONTOLOGIE 


Sur  les  variations  de  formes  du  Swillahu  Bbardi  Bronghurt,  par 
M.  R.  Zeiller.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série, 
t.  XVII,  p.  6o3,  1889.) 

A  diverses  reprises  et  surtout  dans  ces  dernières  années,  dés 
variations  considérables  subies  par  la  plupart  des  espèces  de  Si- 
gillaires,  ont  été  signalées.  Dès  1876,  Tabbé  Boulay,  dans  son  tra- 
vail sur  les  végétaux  fossiles  du  terrain  houiller  du  nord  de  la 
France,  signalait  ce  fait  qu'on  pouvait  réduire  singulièrement  le 
nombre  des  espèces  distinguées  jusqu'alors  dans  les  Sigillaires  à 
c^tes.  M.  Zeiller,  après  l'étude  des  nombreux  échantillons  re- 
cueillis dans  les  mines  du  Nord  et  du  Pas-du-Calais,  a  été  conduit 
au  même  résultat,  en  montrant  que  ces  différences  apparentes 
semblent  dues  à  ce  que  les  échantillons  examinés  appartiennent 
à  des  portions  de  tiges  d'âge  différent,  les  cicatrices  foliaires  étant 
plus  petites  et  plus  rapprochées,  aussi  bien  dans  le  sens  trans- 
versal que  dans  le  sens  longitudinal,  sur  les  tiges  jeunes  que  sur 
les  tiges  âgées. 

Mais  on  observe  aussi  parfois  des  variations  brusques,  dues  sans 
fibute  à  une  accélémtion  ou  à  un  ralentissement  monientan^^de 
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la  TégétatioQ  de  la  plante.  De  là  de  sérieuses  difficultés  dans  la 
déllmitalloQ,  non  seulement  des  espèces,  mais  des  groupes  ou 
sous-genres  dans  lesquelles  on  a  divisé  les  Sigillaires.  Ainsi,  tout 
récemment,  M.  Weiss  a  annoncé  la  découverte  à  Wettin  d'une 
série  d'espèces  ou  de  formes  intermédiaires  entre  le  Sig.  Brardi 
et  leiodermaria.  Un  échantillon  recueilli  au  Lardin,  près  Terras- 
soD,  par  M.  Delas,  montre  qu'il  n'y  a  pas  seulement  des  formes 
ÎBlermédiaires  entre  ces  deux  espèces,  mais  qu'elles  représentent 
simplement  deux  états  d'un  seul  et  même  type  spéciûque  :  en 
effet,  tandis  que  la  région  supérieure  du  fragment.de  tige  du 
Lardin,  avec  ses  cicatrices  rapprochées,  portées  sur  des  mame- 
lons rhomboTdaux  saillants,  séparés  par  de  profonds  sillons  obli- 
ques, appartient  manifestement  au  Sig.  Brardiy  la  région  moyenne, 
à  cicatrices  espacées,  à  écorce  dépourvue  de  mamelons  saillants 
et  ornée  seulement  de  fines  rides  longitudinales  et  transversales, 
se  montre  identique  au  Sig,  spinulosa  ;  vers  le  bas  de  l'échantillon 
les  mamelons  caractéristiques  du  Sig.  Brardi  commencent  à  repa- 
raître. Le  passage  d'une  forme  à  l'autre  se  fait  très  rapidement, 
tandis  que  d'autres  échantillons  montrent,  entre  ces  deux  extrêmes 
des  passages  mieux  gradués.  Néanmoins^  malgré  ces  variations, 
la  faune  générale  des  mamelons,  et  surtout  celle  des  cicatrices 
foliaires,  ainsi  que  le  mode  d'ornementation  de  Técorce,  restent 
suffisamment  constants  pour  qu'on  puisse  encore  distinguer,  sous 
ses  différents  états,  le  Sig.  Brardi  de  telles  et  telles  autres  espèces 
voisines,  comme  le  Sig.  Mauretiy  par  exemple,  ou  le  Sig.  qua- 
irangulata.  Ces  variations  dans  l'espacement  relatif  des  cica- 
trices et  dans  le  relief  des  mamelons  foliaires  correspondent 
évidemment  à  des  accélérations  ou  à  des  ralentissements  de  végé- 
tation et  ne  doivent  pas  être  pris  en  considération  dans  la  déter- 
mination des  espèces.  G.  V. 


Note  SUR  quelques  empreintes  végétales  des  goucbes  de  charbon  de 
u  Nouvelle-Calédonie,  par  M.  R.  Zeiller.  {Bull,  de  la  Soc.  géo^ 
logique  de  France,  3*  série,  t.  XVll,  p.  44^,  1889.) 

Parmi  les  gites  de  charbon  actuellement  connus  en  Nouvelle- 
Calédonie,  celui  des  Portes-de-Fer,  près  Nouméa,  et  le  bassin  de 
Moindou  peuvent  compter  comme  les  plus  importants.  A  Moindou 
la  superposition  des  couches  de  houille  aux  schistes  triasiques  à 
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MonoHs  Riehondia  permettait  de  les  classer  comme  secondaires» 
mais  jusqu'à  présent  on  n'avait,  sur  le  gisement  des  Portes-de^Fer, 
aucune  indication  qui  permette  de  le  classer.  Les  empreintes  re- 
cueillies par  M.  Croisille,  garde-mines  à  Nouméa,  au  toit  de  la 
couche  de  charbon  de  la  mine  Sainte-Gédle,  autorisent  M.  Zeiiler 
à  rapporter  ces  couches  au  crétacé  supérieur^  en  les  synchroni* 
sant  avec  celles  du  même  âge»  déjà  connues  dans  les  couches 
charbonneuses  de  la  province  de  Nelson,  en  Nouvelle-Zélande* 
Parmi  ces  empreintes  figurent  notamment  un  Potozandtes  très 
voisin  du  P.  latipiensis^  du  crétacé  du  Groenland,  un  rameau  de 
Conifère  appartenant  au  Podocarpium  tenuifolium^  du  crétacé  su- 
périeur de  la  Nouvelle-Zélande  et  d'abondants  débris  de  feuilles 
de  Dicotylédones,  dont  les  uns  semblent  pouvoir  être  rapportés  au 
genre  Cinnamomumy  tandis  que  d'autres,  malheureusement  très 
incomplets,  rappellent  les  Àra^a  ou  plutôt  encore  les  Sasgafrai. 

C.  V. 


Deuxième  note  sur  les  Nummulites  de  l'Algérie  (éocèî^  moybh  et 
supérieur),  par  M.  E.  Picheur.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3»  série,  t.  XVII,  p.  44;,  18Ô9.) 

Cette  deuxième  note  a  pour  objet  de  faire  d'abord  connaître 
une  série  différente  de  Nummulites  caractérisant  les  divers  étages 
de  l'éocène  moyen,  puis  de  signaler  les  quelques  espèces  qui  de* 
viennent  les  seuls  fossiles  connus  de  Téocène  supérieur  algérien. 

Toutes  les  espèces  de  Téocène  moyen  sont  spéciales,  et  appar^ 
tiennent  à  des  séries  distinctes  composées  de  formes  en  grande 
majorité  granulées. 

A  la  base,  les  couches  inférieures  aux  calcaires  nummuliliques 
du  Djurjura,  du  Bou-Zegza,etc.,  renferment  en  prédominance  des 
formes  appartenant  à  la  série  des  Nummulites  granulées  à  filets 
cloisonnaires  réticulés.  Le  groupe  de  la  IV.  UsvigalOy  avec  des 
formes  très  voisines  de  l'espèce  type,  le  groupe  de  la  N.  Bran- 
gniarti,  sont  caractéristiques. 

Les  calcaires  renferment  en  majorité  des  espèces  des  groupes 
de  la  A^.  ISBvigata  et  de  la  A^.  perforata;  la  partie  supérieure 
montre  un  grand  développement  d'Assilines  très  voisines  de  A. 
granuloia» 

Les  grès  et  poudingues  qui  surmontent  les  calcaires  sont  pan* 
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▼res  en  Nnmmulites;  les  espèces  recueillies  se  rapportent  unique- 
ment au  groupe  de  la  N,  perforata,  accompagnées  de  VAssilina 
exponens. 

La  série  précédente  appartient  bien  à  Téocène  moyen  (horizon 
des  Nummulites  réticulées,  horizon  des  Nummulites  granulées, 
horizon  des  Assilines). 

Dans  Téocène  supérieur  (étage  des  grès  quartzeux  si  développés 
dans  le  nord  de  la  province  de  Constantîne),  les  Nummulites  sont 
extrêmement  rares  ;  les  espèces  sont  de  petite  taille  et  se  ratta- 
chent an  groupe  de  la  ferforata,  avec  des  Assilines.  C.  V. 


Nouvelles  empreintes  problématiqdes  des  couches  boloniennes  du 
PoRTEL  (Pas-de-Calais),  par  M.  H.  BouRSAULT.  (^w//.  de  la  Soc. 
géologique  de  France^  t.  XVII,  p.  726,  1889.) 

Ces  traces  indécises  que  M.  H.  Boursault  rapporte  à  des  Algues 
et  décrit  sous  les  noms  de  7 amants  Boloniensis  et  Portelia  Meunieri 
proviennent  d'un  calcaire  gréseux  du  sommet  du  bolonien  de  la 
falaise  de  Ghàtillon  (Boulogne)^  où  déjà  M.  Stanislas  Meunier  avait 
signalé  la  présence  de  Bilobiles  analogues  à  ceux  des  grès  siluriens . 

C.V. 


Sur  la  faune  dévomexne  des  environs  d'Angers,  par  M.  D.-P. 
Œhlert.  [Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XVll,  p.  656,  1889.) 

Cette  faune  recueillie  à  Saint-Malo  et  les  Fourneaux  est  princi- 
palement caractérisée  par  Calymene  platys  Hall,  Spirifer  Decheni 
Kavser,  Sp,  suhsulcalus  Barrois,  Sp,  Trigeri  de  Verneuil,  Pote- 
riocrinus  Vemeuili  Cailliaud,  Acervularia  VenetensU  Barrois.  Mal- 
gré certaines  affinités  siluriennes,  cette  faune  appartient  nette- 
ment au  dévonien  inférieur,  où  elle  occupe  une  place  relativement 
élevée.  M.  Œhlert  compare  et  assimile  cette  faune  à  celle  de 
Chassegrain  (commune  de  Joué,  Sarthe)  et  à  un  niveau  fossilifère 
spécial  associé  aux  grauwackes  et  aux  calcaires  à  Athyris  undata, 
dans  la  Mayenne. 

Dans  la  Sarthe,  la  faune  de  Chassegrain  étant  supérieure  aux 
schistes  et  quartzites  de  Plougaslel  et  au  grès  à  0.  Monnieri  qui 
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constituent  les  deux  étages  les  plus  inférieurs  du  dévonien  de 
Touest,  doit  être  considérée  comme  appartenant  au  coblenzien. 
Dans  la  Mayenne,  au  sud  de  Saint-Germain-le-Fouiiloux  et  de 
Saint-Jean-sur-Mayenne,  cette  même  faune  fait  partie  intégrante 
des  grauwackes  qui  surmontent  le  calcaire  à  A,  undata  propre* 
ment  dit  ;  elle  y  occupe  un  niveau  compris  entre  le  calcaire  et 
une  petite  zone  à  Renssellœria  qui  peut  être  prise  comme  point  de 
repère,  car,  dans  le  Cotentin,  d*après  un  renseignement  fourni 
par  M.  Bigot,  cet  horizon  est  situé,  comme  dans  la  Mayenne,  à  80 
ou  100  mètres  au-dessus  du  calcaire.  C'est  au-dessus  de  tout  cet 
ensemble  qu'apparait  l'assise  à  Phacops  Potieri  qui  doit  être  assi- 
milée à  la  partie  de  la  grauwacke  d'Hierges,  connue  sous  le  nom 
de  zone  à  Sp.  cuUrijugatus;  elle  constitue  dans  la  Mayenne  le 
sommet  du  dévonien  inférieur. 

Les  gisements  d'Angers  se  rattachent  à  une  série  de  dépôts  dévo- 
niens,  alignés  nord-ouest-sud-est,  et  compris  dans  un  petit  pli 
synclinal  silurien.  Si  on  les  compare  avec  les  faunes  trouvées  à 
Pierric,  à  Vern  et  à  Erbray,  qui  font  partie  de  la  même  bande,  00 
reconnaît  que  la  faune  dévonienne  d'Angers  ne  correspond  pas  à 
celle  de  Pierric,  qui  représente  le  grès  à  0.  Monnieri^  qu'elle  se 
différencie  nettement  de  celle  de  Vern,  si  caractéristique  du  cal- 
caire à  A.  undatUy  et  qu'au  contraire  son  analogie  avec  la  faune 
d'Erbray  est  évidente  par  la  similitude  des  espèces. 

Dans  un  remarquable  travail,  publié  récemment  sur  cette  faune 
d'Erbray,  M.  Barrois  a  été  amené  à  placer  ce  niveau  à  la  ba.se  du 
dévonien  inférieur  et  il  le  considère  comme  un  dépôt  syncbro- 
nique  des  schistes  et  quartzites  de  Plougastel,  dont  il  ne  serait 
qu'un  faciès  calcaire  avec  faune  spéciale.  Pour  M.  OEhlert,  au 
contraire,  l'horizon  d'Erbray,  que  Barrois  a  si  justement  détaché 
du  silurien  en  en  faisant  connaître  la  faune  restée  jusqu'ici  fort 
énigmatique,  devrait  être  placé  dans  le  coblenzien  ;  il  pense  que 
les  schistes  et  quartzites  manquent  ou  sont  représentés  d'une 
façon  rudimentaire  dans  cette  région,  que  le  grès  à  0.  Monnieri 
correspond  aux  couches  gréseuses  des  Chalonges,  et  que  la  faune 
d'Erbray  surmonte  le  tout  comme  à  Joué-en-Charnie  et  dans  la 
Mayenne. 

M.  OËhlert  reconnaît  avec  M.  Barrois  les  liens  qui  unissent  la 
^aune  d'Erbray  à  celle  du  hercynien  dans  le  Harz,  mais,  par  suite 
de  la  place  relativement  élevée  qu'il  attribue  à  la  faune  d'Erbray- 
AngerSy  il  pense  avec  M.  Kayser  que  le  hercynien  n'est  qu'un  faciès 
du  coblenzien.  C.  V. 
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Sur  quelques  Poissons  fossiles  de  Tunisie,  par  M.  H.-E.  Sauvage. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3®  série,  t.  XVII,  p.  56i, 
1889.) 

Cette  note  a  trait  à  i*énumération  des  Poissons  fossiles  recueillis 
par  M.  Thomas  dans  les  assises  crétacées  et  tertiaires  de  la  Tu- 
nisie, ainsi  qu'à  la  description  d'une  espèce  nouvelle,  fournie  par 
le  genre  Myliobates^  en  voici  la  liste  : 

Cénomanibn  supérieur 

Oxyrhina  Mantelli  Ag.  —  Djebel  Dagla,  près  Feriana. 
Odontaspis  rhaphiodon  Ag.  —  Même  gisement. 

Suessonien  (marnes  phosphatées) 

Odontaspis  elegans  Ag.  —  Oued-el-Achem  ;  djebel  Nasser-Allah. 

—  verticalis  Ag.  —  Oued-el-Achem. 

—  Hopei  A  g.  —  Djebel  Seldja. 

—  aff.  Hopei  Ag.  —  Dents  plus  droites  que  dans  le  type 
ressemblant  à  celles  d'Orf.  elegans^  mais  n'ayant  pas  les  stries  qui 
caractérisent  cette  espèces.  —  Djebel  Nasser-Allah. 

Lamna  crassidens  Ag.  —  Djebel  Seldja. 

—  cf.  crassidens  Ag.  —  Aïn-el-Aachem. 

—  compressa  Ag.  —  Djebel  Seldja.        . 
Otodus  macrotus  kg. —  id. 

—  obliquus  Ag.  —  id. 
Myliobates  Thomasi  Sauv.              id. 

Sargus  sp.  —  Espèce  représentée  par  une  incisive  et  une  dent 
latérale. 

ÉOCÊNE  SUPÉRIEUR 

Carcharodon,  aff.  angustidens  Ag.  —  Djebel  Nasser-Allah. 

Pliocène  supérieur 
Aiguillon  de  Mylîobate.  ^  Oued-Mansoura.  C.  V. 


Son  UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DE  Trilobite,  par  M.  J.  Berqbron.  {Bull, 
de  la  Soc.  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  556,  1889.) 

Celte  nouvelle  espèce  appartient  au  genre  Arethusina  et  pro- 
vient du  silurien  supérieur  des  environs  de  Vailhan. 
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Les  individus  de  cette  espèce  sont  groupés  eo  très  grand  nombre 
dans  la  même  couche,  comme  c'est  le  cas  en  Bohême  pour  VAre- 
thusina  ATomnc/c/ Barr.  Outre  les  formes  d'i4/7*i/pa  (A.  lapAo  Barr., 
A.  Hircina  Barr.)  déjà  signalés  dans  le  Languedoc,  et  qui  sont 
communes  en  Bohême,  il  y  a  encore  de  nombreux  exemplaires  de 
Bivalves  appartenant  au  genre  Slava^  et  particulièrement  au  type 
Slava  Bokemica  Barr.  Les  découvertes  paléontologiques  nouvelles 
viennent  donc  confirmer  une  fois  de  plus  Tidentité  de  la  faune  du 
silurien  supérieur  en  Bohême  et  en  Languedoc. 

A  la  suite  de  ses  études  paléontologiques  sur  les  Goniatites  du 
dévonien  supérieur,  M.  J.  Bergeron  revient  à  la  même  classifica- 
tion exposée  par  lui  en  1887,  et  soutenue  par  M.  Frech.  Il  y  aurait 
à  la  partie  inférieur  du  dévonien  supérieur  un  niveau  à  Gon.  re- 
trorstis  von  Buch  (avec  variétés],  qui  n'est  pas  toujours  visible  ou 
qui  semble  se  confondre  avec  le  niveau  suivante  Gon.  intumescens 
Beyrich  ;  enfin,  un  troisième  niveau  est  caractérisé  par  la  présence 
de  Posidonomya  vetusta  Miinst.,  Cardiola  retrostriata  Manst., 
Card.  coi^nucopiœ  Goldf.,  et  par  Fabondance  de  Goniatites  qui 
ont  été  rapportées  aux  variétés  du  Gon,  reirorsus^  mais  qui 
doivent  en  être  distinguées  avec  soin.  Cette  modification  amène 
quelques  changements  dans  la  coupe  du  Pic  de  Japhet  publiée 
dans  le  t.  XVI  (p.  945),  mais  l'interprétation  de  l'allure  des  cou- 
ches reste  la  même.  C.  V. 


Note  sur  quelques  Ammonites  nouvelles  ou  peu  connues  du  néoco* 
MIEN  INFÉRIEUR,  par  M.  Sayn.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3«  série,  t.  XVII,  p.  679,  1889.) 

Les  espèces  décrites  dans  ce  mémoire,  au  nombre  de  sept,  pro- 
viennent des  marnes  infra-néocomiennes  à  Belemnites  latus  de  la 
Drôme  et  des  Basses-Alpes,  ce  sont  : 

Bolcostephantis  Backelardiy  n.  sp.  (Barrême). 

—  Chaignoniy  n.  sp.  (Châtillon-en-Diois). 

—  Bigueti^  n.  sp.  (chaîne  de  Raye). 
HopKtes  Amoldi  Piclet  et  Campîche  (Blégîers). 

—    ?  aspefrimus  d'Orb.  (Luc-en-Diois). 
Simoceras  Dieuse,  nov.  sp.  (Jonchères).  C.  V. 
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CtWTRiBUTioNS  A  l'étudb  DES  HippuRiTES,  par  M.  DOUVILLÉ.  (Bull.  de 
la  Soc.  géologique  de  France^  3«  série,  t.  XVII,  p.  469,  1889.) 

H.  Doavillé  a  pu  s'assurer  que  c'est  à  tort  que  M.  d'Orbigny  a 
réoni  en  une  seule  espèce  les  Bippurites  striata  et  B.  tukata  de 
DefraDce.  La  première  de  ces  deux  formes  présente  sur  la  valve 
inférieure  des  côtes  arrondies,  tandis  que  la  seconde  a  des  côtes 
aiguës  et  qui  portent  même,  comme  le  montre  très  bien  Téchan- 
tillon  figuré  par  Defrance,  des  rangées  d'épines  parallèles  à  la 
commissure  de  la  coquille.  Dans  YH.  sulcaia  c  la  valve  supérieure 
est  couverte  d'un  réseau  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  d'un 
rélépore  (Defrance)  >;  lorsque  ce  réseau  a  disparu  on  voit  appa- 
raître (  des  côtes  rayonnantes  onduleuses,  très  irrégulières  et 
coupées  souvent  par  des  proéminences  tuberculeuses  (Rolland  du 
Roquand)  >;  M.  Douvillé  a  pu  vérifier  toutes  ces  indications  sur 
des  échantillons  bien  conservés  provenant  de  la  montagne  des 
Cornes  :  cette  espèce  se  trouve  ainsi  appartenir  au  groupe  de  l'iT. 
Toucan,  Dans  VU.  striata^  au  contraire,  la  valve  supérieure  est 
fortement  convexe,  presque  lisse,  et  présente  de  nombreuses  per- 
forations linéaires  vermiculées;  c'est  cette  dernière  forme  qui  a 
été  figurée  à  tort  par  d'Orbigny  sous  le  pom  de  B.  nJcaiw, 

C.V. 


Note  sur  quelques  Pélégtpodes  des  grès  su^uriens  de  l'ouest  de  la 
France,  par  M.  A.  Bigot.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique^  3«  série, 
t.  XVII,  p.  791,  1889.) 

Les  espèces  décrites,  et  pour  la  plupart  figurées  dans  ce  mé- 
moire, sont  :  Modiolopsis  prima  d'Orb.  sp.,  Mod.  Muniert{=:  Ar- 
morici  Wyatt  Edgell,  non  Sait.),  Mod.  Beberti  Mun.-Ch.,  Mod. 
Morieri  de  Trom.,  Mod.  Dollfussi  de  Trom.,  Cadomia  typa  de 
Trom.,  Cad.  Bergeronif  n.  sp.  Adranaria  Tromelini  Mun.-Ch., 
Cardiolaria  Barrandei  Mun.-Ch.,  Orthonota?  Normanniana  d'Orb. 
sp.  C.  V. 


Sur  les  Échinidbs  grétagés  nouveaux  ou  peu  connus  du  Berrt  et  de 
la  Touraine,  par  M.  V.  Gauthier.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  Z^  série,  t.  XVII,  p.  5a5,  1889.) 

Cette  note  a  trait  à  la  description  des  Échinides  recueillis  dans 
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le  terrain  crétacé  du  Berry  et  de  la  Touraioe  par  H.  de  Gros_ 
souvre.  Les  espèces  nouvelles,  au  nombre  de  trois,  sont  :  Hemicu. 
ter  Grossouvrei,  des  marnes  à  Ostracées  du  Mans;  Periaster  Clio- 
nensis,  du  turonien  supérieur;  Cassidulus  Peroni,-  des  calcaires 
durs  de  la  base  du  sénonien  de  la  Touraine.  C.  \\ 


ÉCHINIDES  CRÉTACÉS  DES    PYRÉNÉES   OCCIDENTALES,  par  M.  J.  SeUNES. 

Série  11.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XVU, 
p,  8o4,  1889.) 

M.  Sennes  passe  en  revue  les  genres  Offaster  Desor  et  Stegaster 
Pomel,  puis  décrit  des  genres  nouveaux  et  des  espèces  analogues 
ou  très  voisines  de  celles  que  de  Verneuil  a  rapportées  du  sud- 
est  de  l'Espagne  (collection  de  l'École  des  mines),  et  que  MM.  Vi- 
•lanova  et  Nicklès  ont  aussi  rencontrées  dans  cette  région.  La  pré- 
sence en  des  points  si  éloignés  de  ces  nouvelles  espèces  confirment 
les  faits  énoncés  par  Tauteurdans  une  précédente  communica- 
tion, à  savoir  :  que  des  relations  existaient  entre  les  mers  séno- 
nienne  et  danienne  de  la  région  occidentale  des  Pyrénées  et  da 
suid-est  de  TEspagne  (province  d'Alicante,  de  Jaën,  etc.),  et  que 
les  dépôts  crétacés  de  ces  régions  se  sont  effectués  dans  des  con- 
ditions analogues.  C.  Y. 


Sur  ia  présence  du  genre  ENcnmuBDs  dans  les  couches  a  grands 
AsAPHus  DE  Carrières,  par  M.  Bergeron.  {BulL  de  la  Soc,  géolo- 
gigue  de  France,  3«  série,  t.  XVll,  p.  466,  1889.) 

C'est  la  première  fois  que  ce  genre,  qui  semblait  cantonné  dans 
la  partie  supérieure  du  silurien  moyen  et  dans  le  silurien  du  nord 
de  TEurope^  est  signalé  dans  le  midi  de  la  France. 

M.  Bergeron  signale,  de  plus,  dans  Tborizon  à  Trinucleus  de  la 
même  région,  la  présence  de  formes  nouvelles  d'Homalonotus  et 
de  Dalmanites,  C.  V. 
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§   3 
PHYSIQUE 


i^  Études  sur  les  couches  électriques  doubles;  a®  varlition  du 

COEFFICIENT  DE  FROTTEMENT  PRODUIT  PAR  LA  POLARISATION  VOLTAÏQUE, 

par  M.  M.  Krouchkoll.  (Thèse  pour  le  doctoral  soutenue  à  la 
SorboDoe  en  mars  1889;  Ann.  de  chimie  et  de  physique^  6*  série, 
t.  XVII,  p.  129  et  182,  1889;  Journ,  de  physique,  a*  série,  t.  Vlll, 
p.  472,  519,  1889,  et  t.  IX,  p.  79,  1890.) 

Après  un  exposé  de  la  théorie  des  couches  électriques  doubles 
de  Ton  Helmholtz,  Tauteur  publie  ses  propres  travaux.  Les  con- 
clusions de  ce  travail  étendu  sont  les  suivantes  : 

j  '•  partie, 

i*  Les  phénomènes  électrocapillaires,  découverts  par  M.  Lipp- 
mann  pour  le  mercure  en  contact  de  liquides  électrolytiques,  s'é- 
tendent à  d'autres  liquides  non  miscibles; 

2*»  La  surface  de  contact  de  deux  liquides  non  miscibles  peut 
être  polarisée,  comme  la  surface  de  contact  d'un  métal  et  d'un 
électrolyte  ; 

3*  Les  phénomènes  éleclrocapillaires  s'étendent  à  des  métaux 
solides  :  deux  fils  d'un  même  métal  ductil  sont  placés  dans  un 
électrolyte  et  reliés  aux  bornes  d'un  galvanomètre;  en  étirant  l'un 
des  fils,  le  galvanomètre  dévie;  la  déviation  peut  changer  de  sens 
par  la  polarisation  préalable  du  métal  étiré; 

4"  Les  courants  d'oscillations  dépendent  uniquement  de  la  dif- 
férence de  potentiel  entre  le  métal  et  le  liquide  au  contact.  Le 
courant  normal  peut  changer  de  sens  pour  une  certaine  polarisa- 
tion du  métal  ; 

5'  Les  expériences  ont  confirmé  ce  fait,  découvert  par  M.  Lipp- 
mann,  qu'un  métal  ne  se  polarise  pas  dans  une  dissolution  d'un 
de  ses  sels; 

6*  Au  pnti  ode  vue  théorique,  ces  phénomènes  s'expliquent  dans 
la  théorie  de  la  couche  double  qu'ils  tendent  ainsi  à  confirmer.  Ils 
coofirment  également  la  théorie  de  la  polarisation,  qui  consiste  à 
considérer  ce  phénomène  comme  la  variation  de  la  couche  double. 

RbVOI  DB8  THAV.  SaRNT.  —  T.  X,  û®  10.  55 
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J^^  partie. 

i<>  La  polarisation  voltaïque  modifie  le  coefficient  de  frottement 
du  platine  contre  le  verre  dans  Teau  acidulée; 

3^  La  variation  du  coefficient  de  frottement  dans  le  cas  consi- 
déré dépend  de  la  force  électromotrice  de  polarisation.  Il  y  a  un 
maximum  de  frottement  pour  les  valeurs  négatives^  de  la  polari- 
sation et  un  maximum  de  frottement  pour  les  valeurs  positives; 

3^  Le  phénomène  de  la  variation  du  coefficient  de  frottement  par 
la  polarisation  s'étend  à  d'autres  métaux  et  à  d'autres  liquides  : 
en  général,  le  frottement  augmente  lorsqu'on  polarise  le  métal 
positivement  et  diminue  lorsqu'on  le  polarise  négativement. 


Étude  de  l'étbéripication  au  moyen  des  condugtibii4tés  ÉiECTaiouBS, 
par  M.  Nêgréano.  (Thèse  pour  le  doctorat  soutenue  à  la  Sor- 
bonne  en  mars  1889.) 

La  méthode  employée  par  M.  Nêgréano  pour  mesurer  les  con- 
ductibilités électriques  est  celle  indiquée  par  M.  Lippmatin;  elle 
consiste  à  déterminer  la  différence  de  potentiel  existant  :  i^en 
deux  points  du  conducteur  étudié;  a*  aux  extrémités  d'un  conduc- 
teur de  résistance  connue  traversé  par  le  môme  courant. 

Les  résultats  de  ce  travail  sont  les  suivants  : 

1®  Les  résistances  spécifiques  de  l'acide  acétique  et  de  Talcool 
amylique  augmentent  avec  la  température;  une  formule  parabo- 
lique du  second  degré  exprime  convenablement  les  variations; 

a*  L'altération  lente  du  mélange  d'acide  acétique  et  d'alcool 
amylique,  par  suite  de  l'élhérification,  peut  être  exprimée  par  la 
relation 

Ro  — R 


(x  =  K 


R 


où  a  est  l'altération,  Bo  la  résistance  initiale  du  mélange  et  R  la 
résistance  à  l'époque  considérée  ; 

3®  La  vitesse  d'éthérification  est  la  différence  entre  la  vitesse  de 
formation  de  l'éther  et  la  vitesse  de  destruction  de  celui-ci.  La 
relation  hyperbolique  du  temps  qui,  d'après  M.  Berthelot,  doit 
représenter  la  vitesse  d'éthérification  quand  le  mélange  de  ralcool 
et  de  l'acide  est  fait  à  équivalents  égaux>  a  été  confirmée  par  ces 
expérieqces; 
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4<»  L'étude  a  été  généralisée  en  employant  des  mélanges  d'al- 
cool et  d'acide  à  équivalents  inégaux.  Les  relations  logarith- 
miques du  temps  auxquelles  conduit  la  théorie  ont  encore  été  vé- 
rifiées par  Texpérience. 


HbSURS  DBS  TBNSim«S  SUPERFICIELLES  DANS  LES  LIQUIDES  EN  CALÉPACTION, 

par  M.  Ë.  GossART.  (Thèse  de  doctorat  soutenue  à  la  Sorbonne 
en  novembre  1889;  Ann,  de  physique  et  de  chimie,  6*  série, 
t.  XIX,  p.  173, 1890;  Joum.  de  physique,  a»  série,  t.  IX,  p.  209, 
1890.) 

L'étude  des  gouttes  caléfiées  a  été  faite  : 

!•  Par  des  photographies  en  i/3o  de  seconde  aggrandies  par  pro- 
cédé photographique  et  superposées  ensuite  aux  cartons  de  la 
goutte  tracée  géométriquement  d'après  les  lois  de  la  capillarité  ; 

ao  Par  la  mesure  directe  au  cathélomètre  de  la  hauteur  de  la 
goutte; 

3*  Par  la  mesure  du  poids  de  gouttes  d'un  rayon  connu. 

Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  : 

1*  Le  phénomène  de  caléfaction  peut  être  regardé  comme  un 
phénomène  capillaire  relativement  simple,  en  ce  sens  que  la  demi- 
section  méridienne  des  sphéroïdes  larges  est  exactement  repré- 
sentée en  tous  ses  points  par  la  courbe 

-         6  r-  /        3       1  3\ 

xzraVîisin-    et      «=rava   cos-  + -log tang--) 

a  \       2       2  4/ 

2A 

en  posant  a*  =  —  (A  tension  superficielle  et  d  densité  du  liquide), 

^  désignant  l'inclinaison  sur  l'horizon  de  la  tangente  à  la  méri* 
dienne; 

2*  L'angle  de  raccordement  des  gouttes  avec  la  plaque  chaude 
est  rigoureusement  de  1 80*»  ;  il  n'y  a  aucune  action  moléculaire  entre 
la  plaque  et  le  liquide,  la  forme  de  celui-ci  étant  due  aux  seules 
forces  hydrostatiques  et  de  tensions  superficielles; 

3*  Le  phénomène  de  caléfaction  fournit  une  méthode  exacte  pour 
la  détermination  de  la  tension  superficielle  au  voisinage  du  point 
d'ébuUition  en  mesurant  l'épaisseur  e  de  goutt€«^aHongées  ellipti» 
quement  et  en  se  servant  de  la  relation  e=za\/2; 

4*  La  température  du  sphéroïde  en  caléfaction  est  toujours  peu 
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différente  du  point  d^ébullition  pour  des  forces  élastiques  variant 
depuis  la  pression  de  760"»"»  à  celle  de  5""  de  mercure;  la  diffé- 
rence de  ces  deux  températures  croit  avec  la  force  élastique; 

5^  Dans  une  enceinte  à  force  élastique  variable,  Tépaisseurdela 
goutte  d'eau  caléûée  varie  bien  conformément  aux  données  four- 
nies par  les  expériences  de  M.  Wolf. 

La  tension  superûcielle  dans  le  voisinage  du  point  d*ébullitioQ 
a  été  obtenue  ainsi  pour  une  trentaine  de  liquides  préparés  à  Té- 
tât de  grande  pureté.  Les  cinq  premiers  alcools  de  la  série  grasse 
ont,  à  toute  température,  très  sensiblement  la  même  tension  su- 
perficielle; il  en  est  de  même  des  éthers  éthyliques  des  acides 
gras. 


Sur  la  durée  de  l^éclair,  par  M.  D.  ColLadon.  (Comptes  rendtis  de 
VAcad.  des  sciences  y  t.  CIX,  p.  12,  1889.) 

Réclamation  de  priorité  au  sujet  d'une  précédente  note  de 
M.  Trouvelot,  d'après  laquelle  les  éclairs  ont  une  durée  appré- 
ciable :  M.  Colladon  cite  plusieurs  faits  qu'il  avait  publiés  précé- 
demment et  qui  confirment  cette  opinion. 


Traité  pratique  de  la  tbermométrie  de  précision,  par  M.  Ch.-Ed. 
Guillaume.  (Gauthier-Villars,  1889.) 

Dans  cet  ouvrage,  M.  Guillaume  décrit  les  méthodes  employées 
au  Bureau  international  des  poids  et  mesures  pour  obtenir  des 
indications  exactes  de  la  température  à  l'aide  du  thermomètre  à 
mercure.  L'auteur,  qui  a  grandement  contribué  à  la  perfectioo  de 
ces  méthodes,  montre  qu'on  peut  obtenir  des  thermomètres  à  mer- 
cure, parfaitement  comparables  entre  eux,  en  les  faisant  en  verre 
dur.  Les  procédés  pour  faire  le  calibrage,  pour  obtenir  les  iK>ia(s 
fixes,  déterminer  l'infiuence  de  la  pression^  comparer  le  thermo- 
mètre à  mercure  au  thermomètre  à  gaz,  etc.,  y  sont  décrits  avec 
le  plus  grand  soin. 
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INFLUENCE  DE  LA  TEMPÉRATURE  SUR  LES  PROPRIÉTÉS  MÉCANIQUES  DES  MÉ- 
TAUX, par  M.  A.  Le  Chatelier.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
tdencesy  t.  CIX,  p.  26  et  58.) 

Des  fils  de  métal  ayant  o^^fi  de  diamètre  sont  placés  dans  l'axe 
d*QD  tube  en  laiton  épais,  chauffé  à  des  températures  connues. 
Le  fil  est  soumis  à  la  traction  par  l'intermédiaire  d'un  fil  résistant 
passant  sur  une  poulie  et  à  l'extrémité  duquel  est  suspendu  un 
récipient  qu'on  remplit  d'eau  avec  une  vitesse  constante  pour 
éladier  la  charge  de  rupture  du  fil. 

L'auteur  distingue,  outre  Vallongement  proportionnel  et  Vallon- 
gment  par  striction,  un  troisième  mode  d'allongement  se  faisant 
plas  ou  moins  lentement  jusqu'à  rupture^  mode  dans  lequel  la 
diminution  de  diamètre  est  la  même  en  tous  les  points  du  fil;  il 
lui  donne  le  nom  d'allongement  proportionnel  par  recuit.  Des  ta- 
bleaux donnent  le  résultat  des  expériences. 

Le  fer  et  l'acier  ont  présenté  des  propriétés  particulières  remar- 
quables :  entre  100®  et  240®  l'allongement  se  fait  par  saccades  ac- 
compagnées de  bruit. 


Projet  d'expériences  sur  l'électricité  atmosphérique,  par  M.  Mar- 
MiER.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  67, 

1889.) 


Les  orages  en  fioHÊMEEN  juin  1889,  P&r  ^*  Ch.-V.  Zenger.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  1889.) 

Relation  entre  les  terribles  orages  qui  ont  sévi  en  juin  et  l'as- 
pect des  zones  observées  autour  du  Soleil  depuis  le  28  mai  sur  les 
épreuves  photographiques. 


Sur  le  mouvement  brownien,  par  M.  Gouy.  {Comptes  rendus  de  PAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  p.  loa^  1889.) 

M.  Gouy  a  trouvé  :   i«  que  le  mouvement  brownien  se  produit 
dans  toute  espèce  de  liquides  d'autant  moins  vivement  pourtant 
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qu'ils  sont  plus  visqueux  et  avec  toute  espèce  de  substances  en 
suspension  dans  le  liquide  d'autant  moins  fortement  que  les  par- 
ticules sont  plus  grosses;  a®  que  ce  phénomène  est  parfaitement 
régulier,  se  produit  à  température  constante,  et  en  l'absence  de 
toute  cause  de  mouvement  extérieur  ;  ni  la  lumière,  ni  un  champ 
magnétique  n*ont  d'influence.  Le  mouvement  brownien  seul,  de 
tous  les  phénomènes  physiques,  nous  rend  visible  un  état  cens* 
tant  d'agitation  interne  des  corps,  en  Tabsence  de  toute  cause 
extérieure. 


Sur  la  force  élegtromotrige  du  contact,  par  M.  N.  Piltschikoff. 
{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  io5,  1889.) 


Sur  l'électrolyse  de  l'eau  distillée,  par  M.  E.  Duter.  (Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  108,  1889.) 

L'eau  distillée  aussi  pure  que  possible  a  été  électrolysée  avec 
une  force  électromotrice  de  100  volts  entre  des  électrodes  soit  en 
platine,  soit  formées  d'autres  métaux.  Quand  la  cathode  est  un  fil 
fin  de  platine,  l'anode  étant  une  large  lame  de  ce  métal,  l'hydro- 
gène se  dégage  pendant  longtemps  sans  qu'il  y  ait  dégagement 
d'oxygène;  quand  l'oxygène  se  produit,  son  volume  est  toujours 
moindre  que  la  moitié  de  celui  de  l'hydrogène,  et  l'eau  acquiert 
une  réaction  un  peu  acide. 

Quand  l'anode  est  en  nickel,  cobalt,  fer  ou  cuivre,  elle  est  atta- 
quée ;  il  se  forme  d'abord  un  protoxyde  qui  se  transforme  plus 
tard  en  peroxyde  ;  enfin,  au  bout  de  plusieurs  mois  le  peroxyde  est 
réduit  et  ramené  à  l'état  de  protoxyde. 

Quand  la  cathode  n'est  pas  en  platine,  contre  toute  attente, 
elle  s'oxyde  généralement;  le  mercure  se  recouvre  d'aspérités 
métalliques  qui  dégagent  de  l'hydrogène,  même  longtemps  après 
que  le  courant  a  cessé  de  passer. 

L'auteur  pense  que  Thydrogènè  forme  d'abord  avec  le  métal  de 
cathode  une  hydrure  qui  est  ensuite  attaquée  par  Teau  avec  for- 
mation d'oxyde  et  dégagement  d'hydrogène. 
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Sur  les  variations  dans  l'intensité  du  courant  pendant  l'électro- 
LTSE,  par  M.  N.  Piltschikofp.  (Comptes  rendus  VAcad,  des 
sciences  y  t.  CIX,  p.  i35  ,1889.) 

En  donnant  une  petite  valeur  à  la  force  électromotrice  qui  pro- 
duit une  électrolyse,  on  constate  que  l'aiguille  d'un  galvanomètre 
intercalé  daos  le  circuit  prend  une  déviation  de  plus  en  plus 
grande  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  souvent  la 
déviation  de  Taiguille  varie  d'une  façon  discontinue,  par  coup 
brusque.  En  renversant  le  sens  du  courant,  la  déviation  de  Fai* 
guille  diminue  graduellement  et  aussi  par  saccade.  Cesélectrolyses 
étaient  faites  sur  la  platine  d'un  microscope  ;  l'auteur  a  pu  cons^ 
tater  parfois  un  brusque  changement  d'aspect  du  métal  déposé 
sur  l'anode  au  moment  où  l'aiguille  du  galvanomètre  éprouvait 
une  brusque  impulsion. 


Sur  les  franges  d'interférence  produifes  par  les  sources  lumi- 
neuses étendues,  par  M.  J.  Macé  de  Lépinay.  [Comptes  rendus  de 
FAcad,  de%  Bciencès,  t.  CIX,  p.  187,  1689.) 

L'auteur  montre  que  ces  franges  (anneaux  de  Newton,  lames 
mixtes  d'Young,  etc.)  ne  sont  pas  localisées  sur  une  surface.  Si 
Von  couvre  Tobjectif  d'un  microscope  servant  à  les  regarder  avec 
une  fente,  suivant  Torientation  de  celle-ci  la  mise  au  point  doit 
changer  pout*  voir  les  franges  avec  le  maximum  de  netteté. 


Sur  La  doublé  réfîiactîon  elliptique  du  oîiartz,  par  M.  P.  Beau- 
URD.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  i4o.) 

L'auteur  a  étudié  par  la  méthode  qu41  a  indiquée  précédemment 
(Cmptei  rendus,  t.  CVIII^  p.  671,  1889),  le  phénomène  de  la 
double  réfraction  elliptique  du  quartz.  Les  résultats  obtenus  sont 
conformes  &la  théorie  de  M.  Gouy. 
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Sur  la  transmission  du  travail  par  les  courants  alternatifs,  par 
M.  Maurice  Leblanc.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p,  172,  1889.) 

Le  moteur  comporte  :  1**  une  armature  fixe  en  forme  d'an- 
neau ;  a°  un  inducteur  mobile,  coiKtitué  par  un  anneau  Gramme 
muni  de  son  collecteur  et  situé  à  Tintérieur  de  Tarmatui^  fixe; 
3*  une  petite  machine  à  aimants  permanents  et  à  courants  aL 
ternatifs  dont  Tarmature  est  folle  sur  Taxe  de  la  machine.  Celle- 
ci,  montée  en  tension  dans  le  circuit  de  la  première  armature, 
reçoit  comme  elle  le  courant  et  tourne  synchroniquement  avec  la 
génératrice.  Elle  a  pour  fonction  de  faire  tourner  un  certain 
nombre  de  balais  s'appuyant  sur  le  collecteur  de  Tanneau  mo- 
bile. Ces  balais  sont  réunis  par  un  court  circuit.  Dans  ces  condi- 
tions un  courant  toujours  de  même  sens  se  développe  dans  Tau- 
neau  mobile  et  se  ferme  à  travers  les  balais  après  avoir  excité  les 
pôles  inducteurs.  Le  couple  moteur  est  toujours  de  même  sens. 
La  machine  se  lance  d'elle-même. 


Sur  la  conductibilité  des  électrolytes  a  très  hautes  tbupératubes, 
par  M.  L.  Poingarré.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  174,  1889.) 

Le  sel  est  fondu  dans  un  creuset  contenant  un  tube  vertical  ouvert 
aux  deux  bouts  en  porcelaine  de  Bayeux  dans  lequel  le  sel  fondu 
forme  un  cylindre ,  deux  électrodes  en  argent  amènent  le  courant 
aux  extrémités  de  ce  cylindre  et  deux  électrodes  parasites  en 
argent  entourées  sauf  à  leurs  extrémités  par  des  tubes  réfrac- 
taires,  servent  à  prendre  la  différence  de  potentiel  d'où  Ton  déduit 
la  conductibilité  par  la  méthode  connue.  Les  nombres  étaient 
corrigés  de  la  dérivation  très  faible  à  travers  le  tube  de  porce- 
laine. Un  couple  thermo-électrique  Le  Châtelier  donnait  la  tem- 
pérature. La  conductibilité  du  chlorure  de  sodium  et  du  chlorure 
de  potassium  ont  ainsi  été  étudiées  entre  700^  et  800».  Le  coeffi- 
cient de  variation  avec  la  température  est  le  même  pour  les  deux 
sels  (o,oo65).  Le  rapport  des  conductibilités  moléculaires  du  chlo- 
rure de  potassium  et  du  chlorure  de  sodium  est  presque  le  même 
que  le  rapport  (0,67)  des  conductibilités  moléculaires  de  Tazotate 
de  potasse  et  Tazotate  de  soude. 
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ÉniDES  SUR  LES  PHÉNOMÈNES  ÉLECTRIQUES  PRODUITS  PAR  LES  RADIATIONS 

SOLAIRES^  par  M.  Albert  Nodon.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciencesy  t.  CIX,  p.  219,  1889.) 

Une  plaque  métallique  isolée  placée  à  Tintérieur  d*une  boite 
métallique  pour  la  protéger  des  iaflueuces  électriques  est  reliée  à 
un  électromètre  Thomson-Mascart.  Par  une  ouverture  pratiquée 
dans  le  couTercle,  les  rayons  solaires  peuvent  tomber  sur  la  plaque. 
On  constate  ainsi  que  cette  plaque  se  charge  positivement.  Un 
noage  passant  devant  le  Çolei^  fait  cesser  le  phénomène.  Celui-ci 
atteint  son  maximum,  en  été,  vers  1  heure  de  Taprès-midi,  quand 
l'atmosphère  est  pure  et  sèche.  Ces  observations  ont  commencé 
en  i885. 


Sur  LA  VISION  a  distance,  par  M.  Schad.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  t.  CIX,  p.  a44»  1889.) 

Le  procédé  est  fondé  sur  les  propriétés  du  sélénium. 


Relation  entre  la  couleur  du  ciel  et  la  couleur  de  la  mer,  par 
M.  E.  Marrem.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  244, 1889.) 


Sur  une  loi  générale  de  l*indugtion  dans  les  circuits  dénués  de  ré- 
sistance, par  M.  G.  Lippmann.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CIX,  p.  25 1,  1889.) 

En  appelant  N  le  flux  de  force  magnétique  qui  traverse  le  cir- 
cuit induit  et  qui  est  dû  à  Faction  du  champ  magnétique  et  N 
le  flux  de  force  dû  au  courant  induit  à  travers  le  même  circuit,  les 
lois  de  rinduction  fournissent  la  relation  N  +  N'  =z  constante,  si 
Ton  peut  négliger  le  produit  ri  de  la  résistance  par  l'intensité  du 
courant  induit.  Dans  ce  cas  le  flux  de  force  totale  resterait  cons- 
tant quelles  que  soient  les  variations  du  champ  magnétique  et  de 
la  forme  du  circuit  induit  ;  autrement  dit  :  le  circuit  serait  imper- 
méable aux  lignes  de  forces. 
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M.  Lippmann  cite  comme  exemple  une  expérience  récenle  de 
Hertz,  où  ce  physicien  constate  qu'une  feuille  de  métal  forme  un 
écran  parfait  contre  les  actions  inductrices  périodiques  extrême- 
ment rapides  (3oo  ooo  ooo  périodes  par  seconde).  Or,  dans  la  re- 
lation générale  de  l'induction 

dt 

di 
e  et -r  sont  proportionnels  au  nombre  des  périodes  par  seconde, 

tandis  que  ri  en  est  à  peu  près  indépendant.  Il  en  résulte  que 
quand  le  nombre  de  périodes  devient  très  grand,  le  terme  ri  est 
négligeable  vis-à-vis  des  deux  premiers^  et  Ton  est  dans  le  cas 
d*un  circuit  imperméable  aux  lignes  de  forces. 


Sur  les  figures  électriques  dessinées  par  l'éclair,  par  M.  Zengbr. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  294;  Assoc. 
franc,  pour  Vavancemeni  des  sciences^  p.  371,  1889.) 

Description  d'un  coup  de  foudre  et  présentation  d'un  miroir 
en  verre  argenté  à  cadre  doré  qui  a  été  frappé  par  la  foudre.  Les 
figures  dessinées  par  la  volatilisation  de  Targent  témoignent  des 
décharges  multiples  qui  se  sont  produites  :  la  décharge  électrique 
est  entrée  dans  le  miroir  par  plus  de  dix  points  différents. 


Sur  un  nouveau  mode  d'enseignement  de  la  musique,  fondée  sur  la 
PÉRIODICITÉ  DE  l'octavb,  par  M.  Ricard.  {Comptes  rendus  de  PAcad. 
des  sciences,  t.  CIX,  p.  298,  1889.) 


Sun  u  contraction  dans  les  dissolutions,  par  M.  Cbampy.  {Cùmptês 
rendus  de  VAead.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  ^99,  1889.) 

Le  coefficient  de  contraction  K  étant  défini  comme  la  diminu- 
tion de  volume  de  l'unité  de  volume  du  dissolvant  en  entrant  dans 
la  dissolution,  l'auteur  porte  en  abscisset  les  valeurs  de  1  -^  K  et 
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en  ordonnées  les  valeurs  de  — 5 —  fournies  par  ses  expériences, 

P  étant  le  poids  du  sel  dissous  dans  100  parties  du  dissolvant. 

Les  courbes  ainsi  obtenues  présentent  toutes  la  même  forme 
générale 

1*  Pour  les  dissolutions  étendues  il  y  a  un  rapide  accroissement 
dei-K; 

1*  A  partir  d*une  certaine  concentration,  la  courbe  devient  une 
ligne  droite,  tantôt  parallèle  à  Taxe  des  abscisses  (1  —  K  propor- 
tionnel à  P),  tantôt  inclinée  sur  cet  axe.  L'auteur  pense  que  dans 
ce  dernier  cas  il  y  a  formation  d'hydrates. 


Coup  de  foudre  sur  la  tour  Eiffel,  par  M.  Mascart.  {Comptei  ren- 
dus de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  356,  1889.) 

Dans  la  soirée  du  19  août  1889,  ^^  ^^^V  ^^  foudre  a  frappé  le 
paratonnerre  central  de  la  tour  Eiffel  avec  un  bruit  épouvantable. 
Aucune  des  quatre  personnes  qui  se  trouvaient  sur  la  plate-forme 
des  projecteurs  n*a  ressenti  la  moindre  secousse. 


Chaleur  spécifique  de  la  vapeur  d*eau  sous  volume  constant,  par 
M.  Ch.  Antoine.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  366,  1889.) 

En  désignant  par  ^  et  ;}  la  température  et  la  force  élastique 
de  la  vapeur  d'eau,  Tauteur  propose  la  relation 

X  =  6i9,a  +  o,48^— iopi 

(p  en  millimètre  de  mercure)  pour  représenter  la  chaleur  totale 
de  vaporisation  de  Teau^  la  vapeur  étant  saturante  ou  non  satu- 
rante. Cette  formule  s'accorde  remarquablement  bien  avec  les 
expériences  de  Regnault. 

En  particulier  on  déduit  de  cette  relation  pour  la  chaleur  spé- 
cifique à  volume  constant 

rfX  ..       10       gdp  .^       io    , 
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a  étaDt  le  coefficient  d'augmentation  de  force  élastique.  Comme 
0,48  représente  la  chaleur  spécifique  à  pression  constante^  on 
voit  que  la  différence  des  deux  chaleurs  spécifiques  augmente 
avec  la  force  élastique. 


Sur  la  suppression  des  étincelles  dans  les  disjoncteurs,  par  M.  P. 
Larroque.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  369, 

1889.) 

Le  procédé  consiste  à  segmenter  le  circuit  qui  est  rompu  et  à 
mettre  les  extrémités  de  chaque  tronçon  en  rapport  avec  les  ar- 
matures d*un  condensateur  de  capacité  convenable.  Ce  procédé 
s'applique  aux  grandes  bobines  de  Ruhmkorff,  ainsi  qu'aux  re- 
dresseurs de  courants  alternatifs  ou  aux  inverseurs  alternatifs 
d'un  courant  continu  dans  une  distribution  en  dérivation. 


Définitions  adoptées  parle  Congrès  international  des  électriciens, 
par  M.  Mascart.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CJX, 
p.  394,  1889. 

Uunité  pratique  de  travail  est  le  joule.  Le  joule  vaut  lo*  uni- 
tés C.  G.  S.  C'est  Ténergie  calorifique  créée  en  une  seconde  par 
un  ampère  dans  un  ohm. 

L'unité  pratique  de  puissance  est  le  u;a^^;  c^est  la  puissance 
d*un  joule  par  seconde.  Le  v^att  vaut  lo'  unités  C.  G.  S. 

L*unité  pratique,  pour  les  coefficients  de  self-induction,  est  le 
quadrant.  Le  quadrant  vaut  10*  centimètres. 

La  fréquence  d'un  courant  alternatif  est  le  nombre  de  périodes 
par  seconde. 

L^intensité  efficace  d'un  courant  alternatif  est  la  racine  carrée 
du  carré  moyen  des  intensités. 

La  force  électromotrice  efficace  est  la  racine  carrée  du  carré 
moyen  des  forces  électromotrices. 

La  résistance  apparente  d'un  circuit  est  le  facteur  par  lequel  il 
faut  multiplier  l'intensité  efficace  pour  avoir  la  force  électromo- 
trice efficace. 
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La  bougie  décimale  est  la  yingtième  partie  de  Tétalon  absolu  de 
lumière  déûnie  par  la  Conférence  internationale  de  1884.  La  bou- 
gie décimale  est  à  peu  près  égale  à  la  bougie  anglaise  (candie 
standard)  et  au  dixième  de  la  lampe  CarceU 


Sur  les  résultats  obtenus  a  Bourganeuf  (Creuse)  pour  la  transmis- 
sion DE  la  force  par  l'électricité,  par  M.  Marcel  Déprez.  {Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  394,  1889.) 


L'induction  unipolaire  et  bipolaire  sur  une  sphère  tournante,  par 
M.  Cb.-V.  Zbnger.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  4oa»  1889.) 


La  spectrophotographie  des  parties  invisibles  du  spectre  solaire, 
par  M.  Ch.-V.  Zenger.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  4oa,  1889.) 

L'auteur  combine  un  prisme  de  quartz,  de  spath  ou  de  sel  gemme 
avec  des  prismes  de  liquide  pour  obtenir  une  grande  dispersion 
sans  multiplier  les  prismes,  ce  qui  entraine  une  perte  de  lumière 
par  réflexion.  Un  prisme  de  sel  gemme  et  deux  prismes  d'ané- 
Ihole  donnent  une  dispersion  neuf  fois  plus  grande  entre  les  raies 
A  et  D  qu'un  prisme  de  60®  en  sel  gemme. 


Sur  une  application  de  la  transiossion  électrique  de  la  force  faite 
aBourganeuf,  par  M.  Marcel  Déprez.  {Comptes  rendus  de  l'Acad. 
des  sciences,  t.  CIX,  p.  4^5,  1889.) 

Transmission  électrique  d'une  puissance  de  60  chevaux  à  la  ré- 
ceptrice à  une  distance  de  i4  kilomètres. 
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Note  sum  les  aérostats,  par  M.  J.  Guérouit.  [Comptes  rendm  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  463,  1889,) 


Sur  la  chaleur  de  vaporisation  de  l'acide  carbonique  au  voisinage 
DU  POINT  critique,  par  M.  E.  Mathus.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  l.  CIX,  p.  470,  1889.) 

En  se  servant  de  sa  méthode  à  température  constante  décrite 
précédemment  (C*om;)^(?*  rendt/5,  t.  CVI,  p.  ii46,  1888),  Tauteur  a 
déterminé  la  chaleur  de  vaporisation  de  Tacide  carbonique  entre  6* 
et  3i®.  Les  expériences  s'accordent  bien  avec  la  formule 

L*  =  1 18,485  (3i  —  0  —  0,4707  (3i  —  ty 

que  MH.  Cailletet  et  Mathiasont  déduite  de  la  formule  de  Clapey- 

ron  L  —  77  (u'  —  u)  ~  et  des  données  existantes  sur  w,  t*'  et  -7- • 
i!i  at  dt 

C'est  une  nouvelle  confirmation  de  Texactitude  de  la  formule  de 

Clapeyron. 


De  l'emploi  du  nouveau  phonographe  d'Edison  comme  acoluètre  uni- 
versel^ par  M.  UcHTWiTZ.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  473»  «889.) 

L'auteur  propose  l'emploi  de  phonogrammes  gradués  dérivant 
de  mêmes  phonogrammes-étalons  pour  produire  avec  le  phono- 
graphe des  paroles  ou  des  sons  musicaux  de  même  intensité  chez 
tous  les  médecins  auristes^  ce  qui  permet  une  étude  comparable 
du  degré  d'acuité  des  oreilles  malades. 


Les  OBJECTIFS  CATADIOPHIQUES  appliqués  a  la  PHOTOGRAPHIE  CÉLESTE, 

par  M.  Ch.-V.  Zenger.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^ 
t.  CIX,  p.  474,  1889;  Assoc.  franc,  pour  t avancement  des  sciences, 
p.  339,  1889.) 

Un  objectif  est  formé  par  un  miroir  sphérique  en  verre  argenté 
et  deux  lentilles,  l'une  concave,  l'autre  convexe,  placées  à  o^,S 
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eoTiroa  de  la  distance  focale,  de  façon  à  ne  pas  altérer  celle-ci. 
Oo  corrige  ainsi  les  aberrations  de  sphérité  du  miroir,  et  Ton 
obtient  un  champ  parfaitement  plan  dans  une  étendue  de  4^, 
sans  introduire  d*aberration  de  réfrangibilité.  De  cette  façon  on 
peut  réduire  de  lo  à  5  diamètres  du  miroir  la  distance  focale,  ce 
qui  réduit  au  tiers  ou  au  quart  le  temps  de  pose. 


CTCLOXE  de  JoUGNE,    le    i3   juillet   1889,    NOTE  DE  M.  Ch.  DUPOUR. 

[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  485,  1889.) 


Sur  l'analyse  ds  la  lumièrb  diffusée  par  le  ciel,  par  M.  Grova. 
(Comptes  rendus  dé  VAcad.  des  sciencesy  t.  GIX,  p.  493,  1889.) 

11.  Croya  a  étudié,  avec  son  spectrophotomètre  modifié,  la  lu- 
mière bleue  du  ciel,  au  sommet  du  Yeatoux  et  à  Montpellier* 

Il  a  trouvé  que  les  radiations  les  plus  réfrangibles  prédominent 
le  matin,  diminuent  vers  le  milieu  de  la  journée  pour  augmenter 
de  nouveau  vers  le  soir,  sans  pourtant  que  dans  Taprès-midi  elles 
reprennent  une  valeur  aussi  grande  qu'aux  heures  correspon- 
dantes de  la  matinée. 

Les  courbes,  qui  représentent  le  rapport  de  la  lumière  de  lon- 
gueur d'onde  étudiée  à.  la  lumière  de  même  coloration  fournie  par 
la  lampe  Carcel,  varient  d'un  jour  à  Tautre  suivant  Tétai  de  Tat- 
mosphère. 

Au  sonmiet  du  Ventoux,  les  radiations  les  plus  réfrangibles  sont 
plus  intenses  qu'à  Montpellier. 


Sur  l'application  des  hautes  températures  a  l*observationdu  spectre 
DE  l'hydrogème,  par  mm.  L.  Thomas  et  Ch.  Trépied.  {Comptes  ren- 
dus de  rAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  524,  1889.) 

L'hydrogène  est  rendu  incandescent  par  son  introduction  dans 
L'arc  voUaïque.  On  voit  immédiatement  apparaître  dans  un  speo-r 
troscope  au  seul  prisme  les  raies  Ha  et  Hg.  Avec  une  dispersion 
croissante,  ces  raies  s'étalent  de  plus  en  plus  et  sont  de  moins  en 
moins  visibles.  Même  avec  la  plus  faible  dispersion^  il  a  été  im- 
possible d'apercevoir  les  raies  Hs  et  Hy. 
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Note  relative  au  système  phonographique  universel  a  main  de  M.  Mi- 
CHELA,  par  M.  Vincei^i.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  538,  1889.) 


Sur  les  propriétés  physiques  de  la  couche  superhcielle  ubrb  d'un 

LIQUIDE  ET  DE  LA  COUCHE  DE  CONTACT  D*UN  LIQUIDE  ET  d'uN  SOUDE,  par 

M.  VANDER  Mensbrugghe.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  607,  1889.) 

L'auteur  établit,  d'après  la  théorie  de  Gauss  : 

10  Que  la  surface  de  contact  d'un  solide  et  d'un  liquide  possède 
une  tension  quand  la  force  d'attraction  F  du  liquide  pour  lui-même 
est  supérieure  au  double  de  Tattraction  F'  du  liquide  pour  le  so- 
lide (Ex.  :  verre  et  mercure  pur); 

2®  Si  F'  est  plus  grand  que  F,  la  surface  de  contact  est  soumise 
à  une  force  d'extension,  et  cette  force  dépasse  la  tension  de  la 
surface  libre  du  liquide  (Ex.  :  cassure  fraîche  du  verre  et  eau 
distillée;  Teau  s'étend  sur  toute  la  surface  de  la  cassure); 

3®  Si  F'  =  F,  la  force  d'extension  est  égalé  à  la  tension  de  la 
surface  libre  du  liquide; 

F 
4®  Enfin  si  F'  est  compris  entre  F  et  —,  il  y  a  encore  une  force 

d'extension  E,  mais  moindre  que  la  tension  F  de  la  surface  libre 
du  liquide.  Alors  l'équilibre  a  lieu  le  long  de  la  ligne  de  limite  de 
contact  du  solide  et  du  liquide,  quand  F  cos  i  =  E,  en  désignant 
par  i  l'angle  du  bord. 


Projet  de  photomètre  a  iodure  d'azote,  par  M.  G.  Lion.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  653,  1889.) 


Sur  une  formule  fournissant  les  forges  élastiques  des  vapeurs  en 
FONCTION  DE  LA  TEMPÉRATURE,  par  M.  Nikolaï  DE  Saloff.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.' 663,  1889.) 

L'auteur  propose  la  formule  très  simple 
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pour  représenter  la  force  élastique  maxima  d^une  vapeur  ^  la 
température  absolue  ^  Texposant  n  étant  donné  par  la  relation 

A 

où  A  et  B  sont  deux  constantes  spécifiques. 


i  iNSTRUMEflT  DE  MESURE  DES  ÉLÉMENTS  DE  L'ÉLASTICITÉ,  par  M.  PhILLIPS. 

i  {Comptes  refidus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CiX,  p.  688,  1889.) 


L'appareil  consiste  en  un  spiral  formé  d'un  fil  de  métal  à  étu- 
dier associé  à  un  balancier  comme  l'appareil  régulateur  d'un  chro- 
nomètre. 

La  théorie  du  spiral  réglant  fournit  la  relation 


V  RI 


El 

[T,  durée  d'une  oscillation  simple  ;  A,  moment  d'inertie  du  balan- 
cier; L,  longueur  du  spiral;  E,  son  coefficient  d'élasticité;  1,  le 

moment  d'inertie  de  sa  section  transversale;  I  = — r  pour  un  fil  à 

64 

section  circulaire  de  diamètre  a]. 
La  mesure  de  T  fait  connaître  E. 
La  relation 

Ela 

®— T 

OÙ  G  indique  le  couple  de  torsion  nécessaire  pour  maintenir  écarté 

d'un  angle  a  le  balancier  de  sa  position  d'équilibre,  permet  aussi 

de  mesurer  Ë. 

Enfin  la  relation 

.     ea 

t)ermel  de  déterminer  rallongement  proportionnel  t  du  spiral  de 
longueur  L  et  d'épaisseur  e  pour  une  torsion  définitive  a  quand  on 
a  dépassé  la  limite  d'élasticité. 

Les  déterminations  de  E  et  de  t  faites  ainsi  ont  été  parfaitement 
d'accord  avec  les  résultats  les  plus  précis  des  autres  méthodes. 
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Sur  la  vitesse  du  vent  au  sommet  de  la  tour  Eiffel,  par  M.  A. 
AMGot.  (Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  l.  CIX,  p.  697, 
1889.) 

Ud  anémomètre-cinémographe  de  MM.  Richard  frères  a  été  placé 
à  3o3  mètres  au  dessus  du  sol,  au  sommet  de  la  tour  Eiffel;  un 
instrument  identique  a  été  placé  à  m  mètres  au  dessus  du  sol  sur 
la  tourelle  du  Bureau  central  météorologique  à  5oo  mètres  de  dis- 
tance de  la  tour  Eiffel.  Les  indications  de  ces  instruments  donnent 
-pour  101- journées  d'observations  complètes  réparties  entre  juin, 
juillet,  août  et  septembre,  une  moyenne  pour  la  vitesse  du  vent  de 
7'°,o5  au  sommet  de  la  tour  et  seulement  de  2^,24  £lu  Bureau  cen- 
tral météorologique. 

Tandis  que  dans  les  stations  basses,  il  y  a  un  seul  minimum 
pour  la  vitesse  du  vent  vers  le  lever  du  Soleil  et  un  seul  maximum 
vers  1  heure  de  Taprès-midi,  au  sommet  de  la  tour  Eiffel,  comme 
dans  les  observations  libres  sur  les  hautes  montagnes^  la  variation 
diurne  de  la  vitesse  du  vent  est  sensiblement  Tinverse. 
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PREMIERE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


ATHOLOGIE   ET  TRAITEMENT    DU   CHOLÉRA    SPORADIQUB    ET   BPIDÉM1QUE, 

discours  prononcé  devant  la  Société  médicale  de  TUlster  de 
Belfast,  par  le  D'  Alexandre  Harkin.  Rapport  de  M.  Lerot  de 
Méricourt. 

La  brochure  adressée  par  M.  le  vice-consul  de  France  à  Belfast 
est  que  le  résumé  (en  français)  de  ce  discours  qui  a  été  publié 
r  le  Journal  de  la  Science  médicale  de  Dublin,  en  juin  i885. 
L^auteur  discute  les  opinions  émises  sur  la  nature  intime  du 
ison  du  choléra  et  ses  modes  de  propagation,  entre  autres  celles 
Pettenkofer  et,  en  dernier  lieu,  celle  de  Koch.  11  s'appuie  sur 
atorité  de  Klein  et  Cuningham  pour  nier  formellement  le  rôle 
^pondérant  attribué,  par  Koch,  au  bacille  virgule.  Pour  le  D""  Har- 
i,  quelle  que  soit  la  cause  première  d'une  attaque  de  choléra, 
^Lsme  ou  bacille,  Tinfluence  du  système  nerveux  se  manifeste 
nédiatement;  les  symptômes  du  collapsus  sont  évidemment 
isés  par  une  irritation  extrême  du  grand  sympathique  tandis 
on  peut  attribuer  à  l'influence  du  système  vaso-moteur  la 
»ression  des  fonctions  de  respiration  et  de  circulation. 
'*après  cette  théorie,  le  D""  Harkin  rejetant,  dans  le  traitement 
choléra,  tout  remède  interne,  applique  simplement  une  solu- 
L  épispastique  (ou  vésicante),  au  moyen  d'une  brosse,  derrière 
eîlle  et  sur  le  trajet  du  nerf  pneumogastrique,  jusqu'à  l'angle 
a  mâ^choire  inférieure.  Il  dit  avoir  obtenu,  même  dans  les  cas 
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les  plus  graves,  des  guérisons  rapides  et  nombreuses  ;  il  cite,  à 
l'appui  de  cette  assertioa,  deux  faits  frappants  choisis  au  milieu 
de  beaucoup  d'autres  pareils  de  sa  pratique. 


The  vagus  treatment  of  choléra  as  exemplified  in  returns  from 

TUE  CHOLERA  HOSPHALS  OF  MaLTA  DURING  THE  EPIDEMIC  OF    1887,  by 

Alexander  Harkin.  (Tirage  à  part  du  Dublin  jownal  of  médical 
Science,  mai  1890.) 

Le  Df  Harkin  a  toujours  regardé  la  cholérine,  le  choléra  infan- 
tile, le  choléra-nostras  et  le  choléra  épidémique  comme  étant  des 
maladies  d'une  seule  et  même  nature  et  ne  différant  que  par  le 
degré  d'intensité.  Cette  opinion  est  partagée  par  plusieurs  som- 
mités médicales  de  l'Inde  et  de  l'Europe,  par  l'éminent  sir  J.  Fayrer 
entre  autres.  Le  D'  Harkin  reproduit  sa  théorie  sur  le  rôle  du 
système  nerveux  dans  le  choléra. 

Eu  1887,  alors  que  le  choléra  régnait  épidémiquement  à  Malte,  le 
corps  médical  de  cette  possession  anglaise  fut  invité  ofQciellement 
à  porter  son  attention  sur  le  mode  de  traitement  proposé  par  le 
D**  Harkin,  c'est-à-dire  la  vésication  rapide  dans  le  but  de  produire 
la  stimulation  du  nerf  vague,  du  côté  droit  seulement  ou  des  deux 
côtés.  Les  rapports  des  médecins  de  cette  île,  tant  sur  leur  cli- 
nique dans  les  hôpitaux  que  sur  la  clinique  privée,  sont  on  ne 
peut  plus  favorables  à  l'emploi  du  traitement  préconisé  par  le 
D'  Harkin.  Il  y  a  donc  lieu  de  tenir  grand  compte  de  ces  résultats 
et  de  remercier  l'auteur  de  son  importante  communication  qu'il 
serait  utile  de  propager  en  France. 


Rapport  par  M.  Mathias  Du  val  sur  T  Histoire  de  l'évolution  et 

DES   CAUSES    DE    LA    DERNIÈRE    ÉPIDÉMIE    o'iNFLUENZA.     (MissioU    dc 

M.  le  D'  Teissier,  de  Lyon.) 

La  dernière  épidémie  d'influenza,  qui  a  sévi  en  France  dans 
l'hiver  1889-1890,  a  soulevé  bien  des  questions  doctrinales,  puis- 
que, tandis  que  les  uns  afûrmaient  l'existence  de  la  grippe,  d'autres 
assimilaient  l'épidémie  à  la  fièvre  dengue,  d'autres  même  voulaient 
lui  assigner  une  origine  plus  lointaine  encore.  En  tout  cas,  tous 
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les  médecins  reconnaissaient  Tinsuffisance  des  données  étiolo- 
giques,  aptes  à  éclairer  sur  la  nature  de  la  maladie,  sur  ses  causes 
de  diffusion  et  de  transmission.  La  Russie  en  était  évidemment  le 
berceau  d'origine,  ou  tout  au  moins  c'est  là  qu'elle  s'était  déve- 
loppée tout  d'abord;  il  était  donc  tout  indiqué  d'aller  l'étudier  là 
où  elle  avait  dû  se  manifester  en  quelque  sorte  à  l'étal  de  pureté 
et  comme  dégagée  des  influences  pathologiques  étrangères»  capa- 
bles d'en  fausser  la  signification.  Telle  fut  l'origine  de  la  mission 
coDÛée  à  M.  le  D'  Teissier«  dont  l'étude  constitue  la  plus  complète 
monographie  sur  l'influenza. 

La  Russie  est  un  pays  où  la  statistique  est  particulièrement  en 
hooneur,  où  la  bactériologie  est  l'objet  d'études  spéciales  et 
approfondies  :  les  conditions  étaient  donc,  à  tout  égard,  favorables 
à  Fenquête,  et  les  villes  de  Saint-Pétersbourg,  de  Moscou  et  de 
Varsovie  possédaient  de  nombreux  documents  bactériologiques  et 
statistiques  réunis  par  les  praticiens  les  plus  éminents. 

Ces  documents  démontrent  que  l'influenza  est  endémique  à 
Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou  :  chaque  année,  au  printemps  et  à 
l'automne,  des  cas  de  grippe  infectieuse  sont  régulièrement  obser- 
?és.  En  septembre  1887,  la  grippe  a  fait  son  apparition  habituelle 
dans  les  grands  centres  de  la  Russie,  comme  d'ordinaire^  avec  cette 
différence  qu'elle  n'a  pas  tardé  à  prendre  des  caractères  singu- 
lièrement expansifs.  Chose  singulière,  ce  n'est  qu'après  que  la 
question  a  été  soulevée  en  France  que  la  plupart  des  médecins 
russes  ont  été  amenés  à  admettre  la  contagiosité  de  l'influenza. 
Des  cartes  générales  des  épidémies  montrent  du  reste,  avec  la 
dernière  évidence,  la  propagation  plus  rapide  suivant  les  grandes 
voies  de  communication,  puis  le  développement  de  la  maladie  en 
cercle  autour  de  ses  foyers  secondaires. 

Les  conclusions  générales  de  cette  étude  sont  les  suivantes: 
d'endémique,  l'influenza  peut  devenir  épidémique  et  même  pren- 
dre le  caractère  de  véritables  pandémies;  elle  se  propage  par  voie 
d'infection  et  de  contagion,  la  rapidité  comme  l'intensité  de  sa 
dissémination  étant  favorisée  par  les  grands  changements  cos- 
miques ou  troubles  atmosphériques. 

La  pollution  des  grands  fleuves  (Neva,  Vistule,  Moscova)  n'est 
pas  étrangère  au  développement  de  la  grippe,  qui  a  le  plus  sou- 
vent débuté  autour  des  cours  d'eau  adultérés,  et  l'immunité  de 
certaines  régions  ou  de  certaines  maisons  où  l'on  faisait  usage 
d'eau  absolument  pure  confirme  encore  cette  conclusion. 

Tous  ces  caractères  supposent  l'existence  d'un  agent  pathogène 
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spécifique  de  nature  microbienne;  mais  il  n'a  pas  encore  été  isolé 
et  reconnu  d'une  manière  définitive.  En  effet,  d'une  part  on  a 
trouvé  dans  les  eaux  de  la  Moscova  un  streptobacille  qui,  injecté 
au  lapin,  produit  une  fièvre  intense,  avec  dépression  et  parésies 
passagères  ;  mais  ce  strepto-bacille  ne  se  cultive  pas  ou  se  cultive 
mal  dans  le  sang  de  Tanimal,  et  des  expériences  nouvelles  sont 
nécessaires  pour  lui  attribuer  sa  véritable  valeur  aussi  bien  que 
pour  le  déterminer  définitivement;  et,  d'autre  part,  il  semble 
démontré  qu'à  ce  germe  primitif  vient  presque  constamment 
s'ajouter  un  élément  parasitaire  secondaire,  mal  déterminé  comme 
streptocoque,  staphylocoque  ou  pneumocoque,  qui  imprime  à  la 
maladie  primitive  sa  forme  et  ses  caractères  cliniques. 

L'élude  de  M.  le  D'  Teissier,  tout  en  laissant  encore  des  lacunes 
dans  les  parties  théoriques  du  sujet,  établit  donc  définitivement 
la  signification  épidémique  et  nous  apporte  à  cet  égard  des  notions 
pathogéniques  suffisantes  pour  dicter  les  applications  prophylac- 
tiques, susceptibles  de  modérer  l'expansion  et  de  restreindre  les 
complications  de  la  maladie. 

Ce  travail,  fait  avec  un  grand  soin  et  une  grande  méthode, 
mérite  donc  de  sérieux  éloges;  et  d'ailleurs,  M.  le  IK  Teissier,  pro- 
fesseur de  l'École  de  médecine  de  Lyon,  s*est  déjà  signalé  dans  la 
science  par  des  œuvres  de  valeur  très  appréciées  du  monde  médi- 
cal. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

uNALYSKS  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1889  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS   OU  ÉDITEURS. 


ANTHROPOLOGIE 


\.NTHROPOL06IB  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  ZOOLOGIE,  par  M.  le  doC- 

leur  Paul  Topinard,  ancien  secrétaire  général  de  la  Société  d'an- 
thropologie, professeur  à  TÉcole  d'anthropologie.  (Compte  rendu 
ies  séances  du  Congrès  international  de  zoologie^  Paris,  1889, 
^.  295.) 

I.  le  D*"  Topinard  croit  qu'il  y  aurait  pour  TAnthropologie  un 
îrét  majeur  à  se  séparer  nettement  de  tout  ce  qui  ne  rentre  pas 
quement  dans  l'histoire  de  l'Homme  considéré  en  tant  qu*ani- 
!,  et  que  le  sens  du  mot  devrait  être  restreint  aux  sujets  que 
laluraliste  est  seul  en  état  de  traiter.  Il  accepte  le  terme  de 
nces  anthropologiques,  récemment  introduit  dans  le  langage 
atifique,  et  il  entend  désigner  parcette  expression  trois  sciences 
[amentales  qui  concourent  à  la  connaissance  de  l'Homme,  sa- 

:  lo  V  Anthropologie  y  qui  n'est  autre  chose  que  la  zoologie  de 
m  me  ;  a»  V Ethnographie  ou  science  des  peuples,  divisée  elle- 
18  en  deux  parties,  l'une  descriptive,  l'autre  synthétique,  et 

Psychologie,  A  ces  sciences  anthropologiques  fondamentales 
Lttaclient  comme  sciences  secondaires  l'anatomie,  la  physio- 
,  la  pathologie,  etc.,  et  comme  sciences  auxiliaires,  Tarchéo- 
,  l'histoire,  la  géographie  comparée,  etc.  E.  0. 
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Exposition  universelle  internationale  de  1889.  Catalogue  de  l  ex- 
position RÉTROSPECTIVE  DU  TRAVAIL  ET  DES  SCIENCES  ANTHROPOLOGI- 
QUES. Section  I  :  Anthropologie,  Ethnographie.  (Lille,  1889,  in-8«, 

25o  p.) 

Au  catalogue  des  objets  exposés  sont  joints  des  articles  plus  ou 
moins  longs  de  MM.  Topinard,  Cartailbac,  Hamy,  Maspero,  Heu- 
zey,  A.  Pottier,  Perrot  et  CoUignon,  Héron  de  Villefosse,  S.  Rei- 
nach,  Ph.  Berger,  etc.  E.  O. 


L*ÉPO0UE  glaciaire  et  l'antiquité  de  l'Homme  dans  l'Amérique  du 
Nord,  par  M.  M.  Boule.  {Le  Naturaliste,  i888,  1 1*  année,  a*  série, 
no»  46  et  47,  p.  3i  et  43.) 

Après  avoir  exposé  les  résultats  des  explorations  récentes  dans 
les  terrains  quaternaires  de  l'Amérique  du  Nord,  M.  Boule  conclut 
en  disant,  avec  M.  Putnam,  que  les  découvertes  effectuées  dans 
ces  dernières  années  démontrent  d'une  façon  péremptoire  l'exis- 
tence de  rilomme  sur  le  territoire  compris  entre  le  Mississipi  et 
l'océan  Atlantique  k  une  époque  où  tout  le  nord  du  continent  était 
couvert  de  glaces.  Cet  Homme  a  été  le  contemporain  du  Masto- 
donte et  du  Mammouth  dans  tout  le  pays  situé  au  sud  des  grands 
glaciers. 

«  11  est  curieux  de  constater,  ajoute  M.  Boule,  que  si  on  ne  tient 
pas  compte  des  découvertes  relatives  à  l'Homme  tertiaire,  l'Amé- 
rique et  l'Europe  paraissent  avoir  été  peuplées  vers  la  même 
époque  par  les  premiers  Hommes.  »  E.  O. 


Squelettes  de  Castenedolo  prétendus  tertiaires,  par  M.  G.  deMor- 
TILLET.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889,  3«  série, 
t.  Xll,  4e  fasc,  p.  548.) 

Il  existe  à  Castenedolo,  en  Lombardie,  à  10  idlomètres  environ 
de  Brescia,  une  colline  formée  de  couches  pliocènes,  et  dans  une 
ou  deux  de  ses  couches,  d'un  niveau  géologique  assez  bas,  mais 
situées  actuellement,  par  suite  d'ablations  diverses,  peu  au-des- 
sous de  la  surface  du  sol^  on  a  trouvé  plusieurs  squelettes  humains 
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gisaot  au  milieu  de  Nombreux  fossiles.  Suivant  les  uns,  ces  sque- 
lettes se  trouveraient,  de  même  que  les  autres  fossiles,  dans  la 
couche  depuis  le  moment  de  sa  fondation;  selon  d'autres,  ils  au- 
raient été  ensevelis  après  coup,  au  milieu  des  dépôts  fossilifères. 
C'est  cette  dernière  opinion  que  M.  de  Mortillel  a  exposée  à  la 
page  71  de  son  ouvrage  sur  le  Préhistorique  et  qu'il  a  soutenue  de 
nouveau  en  répondant  à  M.  Francisco  Ferraz  de  Macedo  dans  une 
des  séances  du  Congrès  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhis- 
toriques tenu  à  Paris  au  mois  d'août  1889.  Vers  la  même  époque 
M.  Issel,  chargé  avec  M.  Sugi,  par  le  gouvernement  italien,  d'étu- 
dier la  question  de  l'âge  des  squelettes  de  Castenedolo,  a  fait  pa- 
raître dans  le  BoUetino  di  paleinologia  italiana  un  rapport  dans 
lequel  il  arrive  aux  mêmes  conclusions  que  M.  de  Mortillet.  Tou- 
tefois M.  Issel  va  plus  loin  que  ce  dernier  en  attribuant  les  sque- 
lettes en  question  à  l'époque  néolithique.  E.  0. 


Sur  une  caverne  a  ossements  contemporaine  de  la  pierre  roulée, 
par  M.  P.  Gêniez.  [Le  NaturalislCy  1889,  **®  année,  2'  série, 
nM9»  p.  66.) 

MM.  Puech,  Cardailhacet  Vidal  ont  découvert  en  1886,  dans  la 
grotte  de  Sarxgel,  près  Tournemire  (Aveyron),  d'abord  des  osse- 
sement  humains  mêlés  à  des  os  de  Renne,  d'Aurochs,  de  Cerf, 
etc.,  puis  une  tète  humaine  intacte,  auprès  de  laquelle  se  trouvait 
un  osselet  troué  ayant  dû  servir  d'ornement  et  une  scie  en  silex. 
Au  milieu  de  silex  taillés  gisait  un  couteau  en  cuivre  natif.  Enfin 
à  une  profondeur  de  3",5o  étaient  enfouis  des  fragments  de 
crânes  portant  des  traces  de  chocs  violents  qui  paraissent  avoir 
été  faits  par  des  instruments  contondants.  Ces  instruments,  d'après 
M.  Puech,  auraient  été  des  cailloux  roulés  de  nature  syénitique 
ou  quartzeuse  dont  il  y  avait  deux  spécimens  dans  le  voisinage 
immédiat  des  crânes.  Dans  une  note  communiquée  à  l'Académie 
des  sciences,  M.  Puech  a  cru  pouvoir  conclure  de  cette  découverte 
à  l'existence,  dans  la  chronologie  humaine,  d'une  nouvelle  période 
dite  de  la  pierre  roulée^  antérieure  à  celle  de  la  piei*re  éclatée: 

E.  0. 
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La  France  préhistorique  d  après  les  sépultvrbs  et  les  ossembsts, 
par  M.  Emile  Cartailuac,  i  vol.  in-8.  Paris,  1889,  BibL  scient, 
inteimat,,  Alcan,  éditeur. 

Dans  ce  volume^  enrichi  d*un  grand  nombre  de  figures  originales, 
Fauteur  expose  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  popula- 
tions anciennes  qui  ont  occupé  notre  sol,  sur  leurs  mœurs  et  leur 
état  de  civilisation.  Il  montre  que  si  la  théorie  de  Fhomnie  ter- 
tiaire ne  repose  encore  que  sur  des  preuves  insuffisantes,  la  pré- 
sence en  France  d'une  population  assez  nombreuse  dès  les  premiers 
temps  de  la  période  quaternaire  est  désormais  bien  établie. 

Après  avoir  retracé  les  phénomènes  physiques  dont  notre  pays 
a  été  le  théâitre  pendant  l'ère  quaternaire^  M.  Cartailhac  étudie  la 
civilisation  aux  époques  de  Saint-Acheul,  du  Moustier,  de  Solutré 
et  de  la  Madeleine;  il  décrit  les  premières  manifestations  artis- 
tiques de  nos  ancêtres,  les  dessins  et  les  sculptures  qui  ont  été 
exécutés  par  les  chasseurs  de  Tâge  du  Renne  et  dont  quelques-uns 
nous  fournissent  de  précieuses  indications  sur  la  faune  de  cette 
époque  reculée. 

Un  chapitre  est  consacré  au  culte  des  morts  dans  les  cavernes 
et  dans  les  stations  quaternaires;  puis  M.  Cartailhac  signale  les 
changements  considérables  qui  se  sont  efi'ectués,  durant  la  période 
néolithique,  aussi  bien  dans  le  climat  et  le  faune  de  l'Europe  que 
dans  l'industrie  de  ses  habitants.  L'examen  des  restes  d'animaux, 
des  armes  et  des  instruments  épars  dans  les  kjœkkenmœddings 
et  les  tourbières  du  Danemark*  dans  les  enceintes  et  les  camps  de 
la  France  et  de  la  Grande-Bretagne  et  dans  les  cités  lacustres  de 
la  Suisse,  l'exploration  des  grottes  sépulcrales  naturelles  et  arti- 
ficielles et  des  cryptes  mégalithiques  et  l'étude  de  leur  mobilier 
funéraire  ont  fourni  de  très  nombreux  documents  à  l'aide  desquels 
M.  Cartailhac  peut  donner  une  idée  des  mœurs,  du  régime  et  des 
superstitions  des  hommes  de  la  période  de  la  pierre  polie  dont  il 
compare  l'état  de  civilisation  avec  celui  de  quelques  peuplades 
sauvages  de  la  période  actuelle.  Enfin  dans  un  dernier  chapitre 
l'auteur  passe  en  revue  les  races  humaines  qui  se  sont  succédé 
en  France  pendant  l'âge  de  la  pierre,  depuis  la  race  de  Canstadl 
jusqu'à  celle  de  Cro-Magnon  et  de  Furfooz.  E.  0. 
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Quelques  ateliers  et  stations  préhistoriques  du  département  de 
SELfB-ET-OiSE,  par  M.  0.  Vau ville.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropo- 
logie de  Paris,  iSSg,  3«  série,  t.  XII,  4'  fasc,  p.  532.) 

Dans  la  séance  du  9  décembre  1889,  M.  Vauvillé  avait  déjà  pré- 
senté à  la  Société  d^antbropologie  divers  objets  recueillis  à  la  sta- 
tion de  Frileuse,  dans  le  département  de  Seine-et  Oise  (voir  Itev. 
des  Tr.  scient. ,  t.  IX,  p.  675).  Cette  année  il  a  pu  constater  encore 
la  présence  d'autres  ateliers  dans  la  même  région,  sur  les  terri- 
toires des  communes  de  Beynes  (canton  de  Montfort-rAmaury)  et 
de  Crespières  (canton  de  Poissy),  et  il  y  a  récolté  un  grand  nombre 
de  silex,  percuteurs,  nucléus,  grattoirs,  racloirs,  perçoirs,  frag- 
ments de  hacbes  polies,  etc.  En  outre  il  a  reçu  de  M.  Siess,  de 
Thoiry,^une  collection  de  cent  dix-sept  pièces  recueillies  dans  di- 
vers ateliers  situés  sur  le  territoire  de  cette  commune  et  sur  celui 
de  la  commune  de  Goupillières.  Cette  collection,  accompagnée 
d'une  note  rédigée  par  M.  Siess,  renferme,  entre  autres  objets, 
certains  instruments  acbeuléens,  de  forme  caractéristique,  des 
perçoirs  obliques,  dits  becs  de  perroquet,  attribués  à  l'époque  de 
la  Madeleine^  et  diverses  pièces  de  Tépoque  néolithique. 

La  communication  de  M.  Vauvillé  a  donné  lieu  à  diverses  obser- 
vations de  la  part  de  MM.  ThieuUen,  Sanson,  G.  de  Mortillet  et  A. 
de  Mortillet.  Ce  dernier  a  émis  Topinion  que  les  pièces  recueillies 
dans  l'atelier  de  la  Motte  ne  devaient  pas  servir  aux  mêmes  usages 
que  les  becs  de  perroquet  des  stations  de  Tépoque  de  la  Madeleine 
et  étaient  plutôt  employées  comme  grattoirs  obliques  que  comme 
burins.  Il  a  insisté  également  sur  Tintérêt  que  présente  Tatelier 
de  Garancières  (canton  de  Montfort-rAmaury),  signalé  par  M.  Vau- 
villé, d'après  une  lettre  de  M.  Siess.  Cet  atelier  a  fourni  en  effet 
des  instruments  de  petite  dimension,  produits  d'une  industrie 
analogue  à  celle  dont  les  vestiges  ont  été  rencontrés  sur  une  foule 
de  points,  dans  l'Inde,  en  Egypte,  en  Tunisie,  eu  Algérie,  en  Cri- 
mée, eu  Italie,  en  Portugal  et  en  France.  E.  0. 


LToNNE  PRÉmsTORiQUE ,  par  MM.  Philippe  Salmon  et  le  docteur 
Adrien  Ficatier.  (Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  historiques  et  na- 
turelles de  l'Yonne,  1889^  43«  vol.,  3*  série,  t.  XIII,  p.  3  et  Assoc. 
franc,  pour  l'avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  i  7®  ses- 
non,  Oran,  1888,  a»  partie^  p.  36i  et  pi.  VIII.) 

MM.  Salmon  et  Ficatier,  dans  le  but  de  contribuer  à  l'établis- 
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sèment  d'une  topographie  générale  préhistorique  de  la  France^ 
ont  entrepris  pour  le  département  de  TYonne  un  travail  analogue 
à  celui  que  M.  Chantre  a  publié  sur  le  Dauphiné  et  à  ceux  qui  ont 
été  faits  par  d'autres  auteurs  pour  les  départements  de  TAube, 
du  Cher,  de  la  Dordogne,  de  l'Hérault,  de  l'Indre,  de  la  Loire-In- 
férieure, etc.  Des  tableaux  donnent,  commune  par  commune,  le 
relevé  des  cavernes,  souterrains,  abris  naturels,  grottes  sépul- 
crales, menhirs,  tumulus,  camps,  enceintes,  stations  préhisto- 
riques, etc.  E.  0. 


Découverte  d'un  abri  magdaléen  a  Blanzat  (Puy-de-Dôme),  par  M.  le 
D'  Pobiherol,  de  Gerzat  (Puy-de-Dôme).  {Assoc.  franc,  pour  F avan- 
cément  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  //•  session,  Oran,  i888, 
!'•  partie  [reçue  en  1889],  p.  2o5.) 

M.  Pommerol  a  découvert,  au  mois  de  décembre  1887,  ^^«is  la 
commune  de  Blanzat,  un  abri  sous  roche,  situé  dans  un  éboulis, 
au  pied  du  bord  escarpé  d'une  coulée  de  larve.  La  couche  archéo- 
logique, épaisse  de  30  à  3o  centimètres,  contenait  des  silex  tail- 
lés, grattoirs,  marteaux,  perçoirs  et  burins,  des  cornes  de  Rennes 
travaillées  en  cognée  et  des  ossements  de  Bœuf,  de  Cheval,  de 
Renne,  de  Chèvre,  de  Renard,  de  divers  Rongeurs  et  d'Oiseaux. 
Le  Bœuf  devait  être  de  grande  taille  et  la  Chèvre  analogue  à  la 
Capra  primigenia  des  grottes  de  Menton.  M.  Pommerol  rapproche 
cet  abri  de  celui  qui  a  été  signalé  en  i843  par  M.  Pomel  aux  en- 
virons de  Neschers. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Pomel  a  donné  une  des- 
cription succincte  de  l'abri  de  Neschers.  E.  O. 


Découverte  d'un  atelier  de  grattoirs  robenhausiens,  par  M.  Gilbert 
Lafay.  [Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  ^*  série, 
t.  Xll,  y  fasc,  p.  4î»3.) 

M.  Lafay  a  constaté,  sur  les  bords  de  la  Saône,  à  a  kilomètres 
au  nord  de  Màcon,  la  présence  d'un  nouvel  atelier  de  grattoirs 
robenhausiens  offrant  le  même  faciès  que  ceux  qu'il  avait  récoltés 
précédemment  à  la  Senetrière  et  à  Marcueil.  Le  silex  qui  a  servi  à 
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fabriquer  ces  outils  provient  des  riches  gisements  de  la  colline  de 
la  Grisière,  située  à  une  distance  de  2  à  3  kilomètres.  Cette  dé- 
couverte démontre,  dit  M.  Lafay,  que  les  hommes  de  Tépoque  ro- 
beohausienne  apportaient  les  matériaux  nécessaires  à  la  fabrica- 
lioo  de  leurs  instruments  à  proximité  de  leurs  campements  et  y 
établissaient  des  ateliers.  E.  0. 


Les  stations  de  l'âge  du  Renpte  dans  les  vallées  de  la  Yézère  et  de 
LA  CoRRÈZE.  Documents  publiés  M.  le  docteur  P.  Gtrod  et  M.  E. 
Massénat.  (1  fasc.  in-4%  Paris,  1889,  J.-B.  Baillière,  édit.) 

Ce  fascicule  est  le  commencement  d'un  grand  ouvrage  illustré 
qui  doit  renfermer  la  description  et  les  figures  des  objets  préhis- 
toriques réunis  par  M.  Massénat.  E.  0. 


Décocverte  d*un  nouveau  gisement  quaternaire  sur  les  bords  de  la 
Vézère  :  l'abri  Pageyral,  par  M.  Emile  Rivière.  {Assoc,  franc, 
pour  Vavancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  /  7«  session^ 
Oran,  1888,  1"  et  a»  parties  [reçues  en  1889],  p.  176  et  239.) 

Cette  station,  qui  est  située  à  a  kilomètres  environ  de  Cro- 
Magnon  et  qui  parait  considérable  par  son  étendue^  a  déjà  fourni 
à  M.  Rivière  des  ossements  de  Renard,  de  Chacal,  de  Sanglier,  de 
Renne,  de  Cerf  élaphe,  de  Chevreuil,  de  Bœuf  [Bos  primigenim)y  de 
Milan  royal,  de  Faisan,  des  coquilles  de  ï Hélix  nemoralis  et  des 
outils  caractéristiques  de  Tépoque  magdaléenne,  poinçon  et  lame 
en  os,  flèche^  lames,  grattoirs  et  percuteurs  en  silex,  etc. 

E.  0. 


Sur  la  faune  de  la  grotte  des  Deux-Goules,  par  M.  Énaile  Rivière. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  1889,  t.  CIX,  p.  33o, 
séance  du  9  août  1889.) 

Dans  la  grotte  des  Deux-Goules,  qui  est  située  dans  le  canton  de 
Saint-Vallier  de  Thiey,  arrondissement  de  Grasse  (Alpes-Mari* 
times),  et  qui  n*avait  pas  été  explorée  jusqu'alors,  M.  Rivière  a 
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découvert^  sous  une  couche  de  stalagmite  assez  épaisse  et  au 
milieu  d'un  limon  humide,  des  ossements  d'animaux  d*espèces 
différentes  au  moyen  desquels  il  a  pu  reconstituer  presque  en 
entier  plusieurs  squelettes,  qui  ont  été  exposés  en  1889  au  Champ 
de  Mars,  dans  la  salle  des  Missions  scientifiques  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique.  Ces  animaux  sont  :  i«  un  Cervidé  jeune, 
de  la  taille  du  Cervus  elaphus  ordinaire  ;  2*  une  Chèvre  plus  petite 
que  la  Capra  primigenia  des  grottes  de  Menton  et  d*Albarea; 
3®  un  Équidé  (Ane  ou  Cheval)  de  petite  taille  et  assez  trapu  ;  4^  un 
Félin  ressemblant  assez  au  Felis  calus  férus,  M.  Rivière  a  trouvé 
en  outre  des  restes  d*un  autre  Équidé,  d'un  Porc,  d'une  Chèvre  de 
taille  plus  faible  que  la  précédente,  d'un  petit  Cervidé  offrant  une 
grande  ressemblance  avec  le  Cervus  capreolus,  de  Rongeurs  tels 
que  la  Marmotte  et  le  Lapin,  et  enfin  de  plusieurs  Oiseaux.  Eln 
revanche,  il  n'a  rencontré  aucune  tra'^e  de  l'industrie  humaine. 

E.  0. 


La  station  prébistorique  de  Lengyel  (Hongrie),  par  M.  de  Nadaillac. 
(Bull,  de  la  Soc.  d* anthropologie  de  Paris,  1889,  3'  série,  t.  XII, 
4«  fasc,  p.  638.) 

La  station  préhistorique  de  I^ngyel,  située  sur  la  rive  droite  du 
Danube,  dans  le  comitat  de  Tolna  et  sur  les  terres  du  comte 
Alexandre  Apponyi,  s'élevait  sur  un  plateau  aux  pentes  escarpées, 
entouré  d'un  double  fossé.  Dans  cette  enceinte,  on  a  reconnu 
plusieurs  groupes  d'habitations  et  deux  cimetières.  Les  habitations 
étaient  de  différentes  formes  :  les  unes,  dans  lesquelles  on  péné- 
trait à  l'aide  d'une  ouverture  ménagée  dans  le  toit,  étaient  arron- 
dies en  forme  de  niches  et  creusées  dans  le  lœss  du  Danube  ;  d'au- 
tres, sortes  de  souterrains,  avaient  leurs  parois  formées  de  roseaux 
et  de  branchages  recouverts  d'une  épaisse  couche  d'argile  qui 
paraissait  avoir  été  durcie  par  le  feu  ;  elles  renfermaient  de 
grands  vases  assez  semblables  à  ceux  qui  ont  été  trouvés  par  le 
D'  Schliemann  et  remplis  de  grains  passés  au  feu,  ce  qui  permet 
de  considérer  ces  souterrains  comme  des  celliers  destinés  à  cou- 
server  les  provisions;  enfin,  quelques  habitations  dont  il  ne  reste 
que  les  fondations  devaient  s'élever  au-dessus  du  sol  et  étaient 
sans  doute  de  simples  huttes  construites  en  bois. 

Dans  l'un  des  cimetières  les  morts  étaient  couchés  sur  le  côté 
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droit,  dans  l'autre  sur  le  côté  gauche,  mais  partout  les  cadavres, 
simplement  recouverts  d'une  couche  de  terre,  étaient  repliés  sur 
eux-mêmes,  affectant  la  même  position  que  ceux  que  l'on  a  trou- 
vés dans  les  sépultures  de  la  Thrace,  dans  celle  de  Mycènes,  sous 
kîtumuUde  l'Europe  et  sous  \esmounds  de  l'Amérique.  M.  le  curé 
Wosinski,  qui  a  dirigé  les  fouilles  de  Lengyel,  a  recueilli  dans  les 
sépultures  des  lames  en  silex,  des  haches,  des  marteaux  de  pierre, 
des  coquilles  perforées  destinées  à  servir  d'ornements,  des  vases 
remplisde  grains  carbonisés,  des  ossements  d'animaux,  des  perles, 
de  petits  tubes,  des  anneaux  en  cuivre  et  des  objets  en  bronze 
relativement  moins  nombreux.  La  céramique  est  surtout  impor- 
tante et  comprend  des  vases,  des  cuillers  de  forme  massive,  de 
grands  anneaux  plats  destinés  à  servir  de  supports  aux  vases  à 
base  pointue,  des  fusaïoles,  des  poids  (?)  percés  dans  le  sens  de 
leur  longueur  et  d'autres  objets  qui  sont  actuellement  conservés 
dans  le  musée  établi  par  le  comte  Apponyi.  L'étude  des  instru- 
ments, des  outils  et  des  vases,  l'absence  de  toute  trace  d'inciné- 
ration dans  les  nécropoles,  le  défaut  absolu  d'objets  en  fer 
permettent,  selon  M.  de  Nadaillac,  de  dater  la  station  de  Lengyel 
de  la  fin  de  l'époque  néolithique,  de  ces  temps  où  la  pierre  était 
encore  d'un  usage  général,  mais  oii  les  métaux,  représentés  par 
le  cuivre  et  le  bronze,  commençaient  à  se  répandre  dans  la  vallée 
danubienne.  Ils  font  aussi  connaître  le  degré  de  civilisation  auquel 
les  habitants  étaient  arrivés  et  qui  était  certainement  inférieur  à 
celui  qu'indiquent  les  objets  découverts  dans  les  fouilles  d'Hissar- 
lik,de  Mycènes  et  de  Tyrinthe.  D'après  l'examen  des  vases  trouvés 
à  Lengyel,  M.  de  Nadaillac  croit  pouvoir  rattacher  la  civilisation  de 
cette  station  aux  plus  anciennes  civilisations  gréco-asiatiques  et 
y  voir  les  traces  d'une  de  ces  immigrations  qui  ont  exercé  une 
grande  influence  sur  les  populations  primitives  de  l'Europe. 

M.  G.  de  Mortillet  a  contesté  l'exactitude  de  quelques-uns  des 
rapprochements  établis  par  M.  de  Nadaillac,  dans  sa  communi- 
cation, entre  la  station  de  Lengj^el  et  certaines  stations  de  la 
Grèce  et  de  l'Asie  Mineure,  et  il  a  insisté  sur  la  nécessité  qu'il  y 
aurait,  pour  fixer  l'âge  et  pour  définir  le  caractère  de  la  station 
de  Lengyel,  d'étudier  non  seulement  les  poteries,  mais  encore  les 
instruments  en  silex  et  en  bronze.  D'autres  observations  relatives 
à  la  céramique  et  aux  habitations  souterraines,  ont  été  présentées 
par  MM.  L.  Bonnemère,  Gapitan  et  Diamandi.  E.  0. 
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Fouilles  DES  GROTTES  d'Eckmuhl,  prè&Oran,  par  MM.  Tobiîiasini  et 
P.  Pallary.  (Assoc.  franc,  pour  ravctncement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  i7\sessionyOrdin,  1888,  i"*  partie  [reçue  en  1889], 
p.  200  et  206.) 

Dans  la  grotte  du  Ravin,  MM.  Tommasini  et  Pallary  ont  trouvé 
en  avant  du  seuil,  à  1  mètre  de  profondeur,  un  sqod^te  hu- 
main couché  sur  le  ventre,  les  jambes  pliées  sur  les  cuisses  et  les 
bras  derrière  le  dos,  puis  dans  la  couche  archéologique  de  TialA- 
rieur,  les  traces  d'un  foyer,  avec  lames  de  silex,  pointes  en  os  poli» 
de»  débris  de  cuisine  tels  que  coquillages  et  ossements  d'animaux, 
et  enfin  des  restes  humains.  E.  0, 


Excursion  spéciale  de  la  ti«  section  du  Congrès  d'Oran.  VisrrE 

FAITE   A  LA  STATION  PRÉmSTORIQUE   DE  TeRNIFINE  (PaLIKAO)  PAR  LE 

GROUPE  EXCURSIONNISTE  D.  RAPPORT  fait  par  M.  POMEL.  {Assoc. 
franc,  pour  Vavancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la 
17""  session,  Oran,  1888,  i^  partie  [reçue  en  1889],  p.  208.) 

Le  jeudi  5  avril  1889,  les  membres  du  Congrès  sont  arrivés  vers 
9  heures  à  Palikao  et  se  sont  transportés  à  la  Sablière,  où,  depuis 
Tavant-veille,  M.  Pallary  avait  fait  exécuter  quelques  fouilles.  Le 
président  de  la  Section  de  géologie  était  également  arrivé  la  veille 
pour  aider  à  ces  travaux  qui  ont  mis  au  jour  un  certain  nombre 
d'ossements  d'Éléphant,  d'Hippopotame,  de  Chameau,  de  San- 
glier, d'Antilope,  de  Cheval.  A  ces  espèces  il  convient  d'ajouter 
le  Rhinocéros,  le  Bœuf,  l'Hyène,  le  Lion  et  quelques  autres 
espèces,  pour  avoir  la  liste  complète  des  espèces  qui  vivaient  jadis 
autour  de  cette  station  dans  laquelle  on  a  recueilli  des  outils,  les 
uns  du  type  chelléen,  les  autres  du  type  moustiérien,  mélangés 
aux  ossements.  La  contemporanéité  des  deux  types  d'instruments 
dans  cette  station  a  beaucoup  surpris  les  membres  du  Congrès. 
D'autre  part,  la  faune  présente  des  particularités  intéressantes 
qui  ont  été  mises  en  lumière  par  M.  Pomel  et  diffère  à  beaucoup 
d'é'^ards  de  la  faune  actuelle  de  la  région  barbaresque.  Les  osse- 
ments d'animaux  sont  souvent  écrasés,  surtout  aux  extrémités  et 
portent  la  trace  d'efforts  faits  pour  les  rompre  et  les  ouvrir,  mais 
ils  n'offrent  point  d'indices  de  l'action  de  dents  de  Carnivores, 
ce  qui  permet  de  supposer,  d'une  part,  que  les  habitants  de  la 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE*  860 

station  étaient  dépourvus  de  Chiens  domestiques,  de  Fautre  qu'ilâ 
étaient  assez  vigilants,  assez  constamment  présents  pour  écarter 
les  fauves.  Enfin  la  présence  de  nombreux  restes  d'Hippopo- 
tames dans  cette  région,  à  une  époque  où  le  pays  était  déjà  soumis 
au  régime  actuel  et  n'offrait  aucun  grand  cours  d'eau,  constitue 
un  problème  des  plus  difficiles  à  résoudre.  E.  0. 


Découverte  de  quelques  stations  préhistoriques  dans  le  départe* 
MBîfT  d'Oran,  par  M.  Feningrb.  (Association  franc,  pour  l'avance^ 
ment  des  sciencesy  Compte  rendu  de  la  i  7^  session,  Oran,  i888, 
i"  partie  [reçue  en  1889],  p.  2o3.) 

M.  Feoingre  a  présenté  au  Congrès  d'Oran  les  objets  de  la  période 
préhistorique  découverts  à  Oran,  à  Mercier-Lacombe,  à  Maoussa- 
Raz-el-Ma,  à  Kar-Kov,  à  Aïn-Sefra,  à  Temouchent  et  dans  les  en- 
virons de  Bel-Abbès.  Il  les  a  décrits  sommairement  en  les  com- 
parant aux  types  les  plus  connus  découverts  en  France. 
Cette  communication  a  été  complétée  par  quelques  remarques 
de  M.  Cartailhac.  E.  0. 


Les  sépultures  préhistoriques  du  département  d'Oran,  par  M.  le 
D' ToMMASiNi,  d'Oran.  {Assoc.  franc,  pour  C avancement  des  sciences. 
Compte  rendu  de  la  i  7^  session,  Oran,  t888^  i"  partie  [publiée  en 
1889],  p.  ao4.) 

En  parcourant  le  département  d*Oran,  M.  Tommasini  a  observé 
trois  espèces  de  nécropoles  :  les  nécropoles  musulmanes;  les  nécro^ 
pôles  romaines  et  les  nécropoles  libyennes  ou  antérieures  à  l'oc- 
cupation romaine.  Ces  dernières  seules  méritent  le  nom  de  sépul- 
tures préhistoriques;  elles  se  divisent  en  deux  classes  :  les  tumuli 
et  les  sépultures  marquées  par  un  cercle  de  grosses  pierres  avec 
une  légère  dépression  au  centre.  Dans  ces  dernières,  le  squelette 
est  placé  sur  le  dos  et  recouvert  par  des  dalles,  tandis  que  dans 
les  tumuli  il  est  accroupi,  la  tête  en  haut  :  mais  le  mobilier  est  à 
peu  près  le  môme  dans  les  deux  cas  et  consiste  en  poteries  gros- 
sières, en  objets  en  fer  et  en  bronze.  M.  Tommasini  pense  que  le 
fer  a  dû  être  introduit  dans  cette  région,  à  une  époque  reculée, 
par  la  voie  de  TÉgypte.  E.  0. 
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Stations  multiples  et  grottes  sépulcrales  de  Collorgubs,  près  Uzès 
(Gard),  par  M.  Hector  Nicolas,  conducteur  des  ponts  et  chaus- 
sées à  Avignon.  (Assoc.  franc,  pour  Pavancement  des  sciences, 
Compte  rendu  de  la  i7*  session,  Oran,  1888,  i^*  partie  [reçue  eo 
1889],  p.  ^00.) 

M.  Nicolas  signale  Texistence  à  CoUorguès  de  plusieurs  grottes 
sépulcrales  dont  uije  a  été  découverte  il  y  a  plusieurs  années 
tandis  que  les  autres  ont  été  reconnues  récemment.  La  première 
sépulture  était  recouverte  d'une  pierre  avec  sculptures  en  relief 
représentant  sans  doute  la  divinité  qui  présidait  aux  funérailles 
et  analogues  à  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  les  grottes  de  la 
Marne.  E.  0. 


Station  préhistorique  de  Coucouteni  (Roumanie),  par  M.  Diamandi. 
[BulLde  la  Soc.  anthropologique  de  Paris,  1889,  «^^ série,  t.  XII, 
4*  fasc,  p.  582.) 

On  a  découvert  en  1884  à  Coucouteni,  sur  un  plateau  à  2  lieues 
et  demie  de  Jassy,  une  station  préhistorique  qui  a  fourni  d'abord 
à  M.  Boldiceno,  professeur  à  Jassy  et  ensuite  à  M.  Diamandi,  une 
série  de  pièces  intéressantes,  haches,  flèches,  scies,  couteaux  et 
grattoirs  en  silex  rougeâtre  ou  en  silex  noir  veiné  de  gris,  poin- 
çons en  os,  ciseau  en  corne  de  Cerf,  vases  à  anses  et  sans  anses, 
ornés  de  dessins  ou  de  peintures,  vases  perforés  d*un  type  inconnu 
en  Occident,  vases  à  pied,  f usaïoles,  meules,  navettes  en  terre  cuite, 
idoles  représentant  des  hommes,  des  femmes,  des  Porcs,  des 
Vaches,  des  Taureaux,  etc.  Tout  le  plateau  de  Coucouteni  est  rem- 
pli d'ornements  d'animaux  ayant  servi  à  l'alimentation.  M.  Dia- 
mandi suppose,  avec  toute  vraisemblance,  que  ces  animaux  étaient, 
pour  la  plupart,  réduits  en  domesticité,  autrement  on  ne  s'expli- 
querait pas  rextraordinairc  accumulation  sur  un  même  point  de 
restes  de  Bœufs,  de  Moutons,  de  Chèvres,  de  Porcs  et  de  Cheval. 
Une  idole  représentant  une  Vache  porte  d'ailleurs  sur  le  dos  un 
dessin  figurant  problablement  un  carré  d'étoffe,  une  sorte  de 
chabraque.  A  en  juger  par  la  fréquence  des  cornes  de  Cerf  et  par 
la  présence  de  nombreuses  fusaïoles  ayant  servi  à  lester  des  filets, 
les  habitants  de  Coucouteni  devaient  se  livrer  activement  à  la  chasse 
et  à  la  poche.  La  découverte  d'une  navette  prouve  d'autre  part 
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qu'ils  utilisaient  le  chanvre  et  le  lin.  «  Connaissant  la  pêche,  Tart 
de  lisser,  le  dessin,  la  peinture,  ayant  de  plus,  une  conception  du 
surnaturel,  conception  traduite  par  la  présence  d'un  culte  assez 
compliqué,  les  Coucouteniens,  dit  M.  Diamandi,  nous  offrent  le 
spectacle  d'une  peuplade  encore  dans  Tenfance,  mais  déjà  dans  la 
voiedudéveloppementet  du  progrès.  »M.  Boldiceno  croit  que  celte 
peuplade  était  d'origine  grecque  ou  avait  tout  au  moins  des  rela- 
tions avec  les  colonies  grecques  du  Pont-Euxin;  M.  Nodejde,  rédac- 
teur du  Contemporanul,  considère  les  Coucouteniens  comme  des 
Slaves;  M.  Tocilesco,  professeur  d'archéologie  à  l'Université  de 
Bucharest,  les  regarde  comme  des  Daces;  mais  M.  Diamandi  estime 
qu'il  est  impossible  de  se  prononcer,  en  l'absence  de  tout  rensei- 
gnement fourni  par  des  crânes  ou  des  squelettes,  sur  le  groupe 
ethnique  auquel  appartenaient  les  habitants  de  Coucouteni;  il 
pense  cependant  que  cette  station  est  antérieure  de  quatre  cents 
ans  environ  à  l'ère  chrétienne.  E.  0. 


Objets  en  bronze  trouvés  dans  le  lit  de  la  Marne,  a  Trilport,  par 
M.  Paul  Masson.  {Bull,  de  la  Soc.  (T anthropologie  de  Paris^  1889, 
3«  série,  t.  Xil,  4**  fasc,  p.  620.) 

M.  Paul  Masson  a  adressé  à  la  Société  deux  objets  en  bronze 
qur  ont  été  trouvés  dans  le  lit  de  la  Marne,  à  peu  de  distance  Tun 
de  l'autre;  le  premier  de  ces  objets  est  une  pointe  de  lance  dont 
la  douille  est  d'un  tiers  plus  longue  que  d'habitude  et  dont  les 
ailes  ont  élé  martelées  sur  une  face  seulement;  le  second  est  un 
ornement  de  vêtement,  très  pesant,  muni  d'une  bélîère  et  de  deux 
lamelles  destinées  sans  doute  à  protéger  la  courroie  de  suspension. 
Cet  ornement  diffère  de  tous  ceux  qui  été  rencontrés  jusqu'à  ce 
jour.  E.  0. 


Un  champ  de  bataille  a  Louerre  (Maine-et-Loire),  par  M.  Lionnel 
BoNXEMÈRE.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1889, 
3«  série,  t.  XII,  4*  fasc,  p.  623.) 

Dans  la  plaine  de  la  Bataille  ou  de  Bataillé^  sur  le  territoire  de 
la  petite  commune  de  Louerre,  M.  Bonnemère  a  trouvé  trois  sque- 
lettes enterrés  dans  des  fosses  creusées  dans  le  tuf,  et  il  a  appris 
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de  la  bouche  des  vieillards  de  la  commune  que  de  nombreuses 
sépultures,  offrant  les  mômes  caractères,  c'est-à-dire,  absence  totale 
de  cercueils  et  entassement  de  cadavres,  existaient  dans  la  même 
plaine  avant  qu'elle  ne  fût  aussi  bien  cultivée  qu'elle  Test  aujour- 
d'hui. Ces  sépultures  indiquent,  suivant  M.  Lionnel  Bonnemère, 
qu'un  combat  s'est  livré  en  cet  endroit,  combat  dont  il  se  propose 
de  fixer  la  date  dans  un  travail  ultérieur.  E.  0. 


Sur  les  crânes  de  Luxeuil  (Haute-Saône),  par  M.  Th.  CHunnNSRi. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parisy  1889,  3«  série,  t.  XII, 
3*  fasc,  p.  4o2.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie  quatre  crânes  provenant 
des  fouilles  exécutées  à  Luxeuil  par  M.  le  D*"  Paris,  M.  Th.  Chud- 
zinski  a  présenté  quelques  remarques  complétant  la  descnption 
anatomique  donnée  par  M.  Paris  dans  l'opuscule  qu'il  a  publié  à  Ve- 
soul,  en  1888,  sous  le  titre  de  Sépultures  et  trépanations  de  l'époque 
carlovingienney  à  Luxeuil  {Haute-Saône).  Il  a  fait  observer  que  ces 
crânes  sont  remarquable^  par  la  prédominance  du  diamètre  antéro- 
postérieur  et  par  un  prognathisme  plus  ou  moins  prononcé,  et  que 
deux  d'entre  eux  se  distinguent  en  outre  par  leur  platyrrhinie, 
caractère  qui  les  éloigne  des  crânes  de  toutes  les  autres  races  qui 
sont  d'origine  vraiment  européenne.  D'après  M.  Ghudzinski  ces 
deux  crânes,  quoique  datant  de  l'époque  carlovingienne,  ont  appar- 
tenu à  des  individus  de  race  mérovingienne  pure,  tandis  que  les 
deux  autres  crânes,  offrant  un  commencement  de  mésorrhinie, 
proviennent  d'individus  métissés.  Un  des  crânes  de  la  seconde  caté- 
gorie présente  une  lésion  de  Técaille  frontale,  que  M.  Paris  con- 
sidère comme  une  trépanation,  mais  que  M.  Ghudzinski  regarde 
plutôt  comme  une  plaie  pénétrante  produite  par  un  instrument 
tranchant  ayant  agi  violemment  de  dedans  en  dehors,  en  détachant 
une  esquille  de  crâne.  E.  0. 


Ethnographie  précolombienne  du  Venezuela.  Vallées  d'Aragua  et  de 
Caracas,  par  M.  le  D"*  G.  Marcano.  {Mémoires  de  la  Soc.  d'antkro^ 
pologie  de  Paris,  1889,  a*  série,  t.  IV,  i«''fasc.,  p.  1  à  86,  avec  fîg. 

et  pi.  I  à  XX.) 

Les  premières  pages  de  ce  beau  Mémoire  renferment  une  de»- 
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cription  rapide  des  vallées  d'Aragua  et  de  Caracas  et  un  aperçu  his- 
torique sur  la  population  indienne  qui  vivait  sur  les  bords  du  lac 
de  Valence  avant  la  conquête  espagnole.  Ces  Indiens  ont  été 
presque  entièrement  anéantis  par  les  guerres  et  les  épidémies  et 
leurs  rares  descendants  ne  peuvent  nous  donner  une  idée  de  ce 
qu'était  la  race  précolombienne.  Ils  formaient  plusieurs  tribus, 
Araguas,  Arbacas,  Teques,  Caracas,  etc.^  sur  lesquelles  on  ne  pos- 
sédait que  des  notions  extrêmement  vagues  avant  que  les  explo- 
rations, entreprises  sous  le  patronage  du  général  Guzman  Blanco, 
ancien  président  du  Venezuela,  et  dirigées  par  M.  V.  Marcano, 
n'eussent  fourni  à  M.  G.  Marcano  les  documents  nécessaires  pour 
déterminer  les  caractères  anthropologiques  et  les  relations  eth- 
niques de  ces  peuplades  disparues.  Sur  les  rives  du  lac  de  Valence» 
M.  V.  Marcano  a  fouillé  ^n  grand  nombre  de  petites  collines  de 
dimensions  variables,  qui  sont  connues  vulgairement  sous  le  nom 
eerriios  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  sépultures  précolom- 
biennes. Ces  sépultures,  sur  lesquelles  M.  G.  Marcano  a  déjà  appelé 
l'attention  par  diverses  communications  (voir  Rev.  des  Tr,  scient,, 
tK,  p.  376)  renferme  les  restes  d'une  population  de  petite  taille, 
mais  de  constitution  robuste,  qui  présentait  une  grande  uniformité 
de  caractères.  Les  ossements  sont  contenus  dans  des  sarcophages 
en  terre  cuite  rangés  dans  la  partie  centrale  du  cerrito  dont  l'en- 
ceinte est  formée  par  de  véritables  pans  de  murs.  Entre  les  sarco- 
phages et  l'enceinte  est  accumulée  une  énorme  quantité  d'osse- 
ments entiers  ou  fragments,  de  coquillages,  d'outils  en  pierre  et  en 
bois,  de  poteries  à  usages  divers  dont  un  grand  nombre  ont  con- 
servé l'empreinte  du  feu.  Parmi  les  instruments  M.  le  D'  Marcano 
décrit  et  figure  des  haches  de  deux  types  difiFérents,  les  unes  très 
aplaties  d'avant  en  arrière  et  élargies  du  côté^du  tranchant,  les 
autres  à  surface  fortement  convexe,  des  broyeurs  et  despercuteurs  ; 
parmi  les  objets  de  parure  qui  étaient  enfouis  avec  les  ossements 
humains,  il  signale  des  pièces  de  colliers  formés  d'os  d'Oiseaux  et 
de  coquillages  travaillés,  de  fragments  de  roche  ou  de  morceaux 
d'argile;  enfin  il  fait  connaître  une  grande  variété  de  vases  dont 
quelques-uns  sont  fort  artistement  travaillés  et  qui  témoignent  que 
l'art  du  potier  avait  atteint  chez  les  Indiens  d'Aragua  un  dévelop' 
pement  considérable*  En  combinant  les  documents  fournis  par  les 
fouilles  des  cerritos  avec  les  renseignements  donnés  par  les  écri- 
vains espagnols  du  temps  de  la  conquête^  M.  le  D'  Marcano  trace 
un  tableau  assez  complet  de  l'état  social  et  des  mœurs  des  Indiens 
du  Venezuela  et  il  termine  son  travail  très  intéressant  par  le  récit 
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abrégé  des  genres  soutenues  par  ces  anciennes  peuplades  contre 
les  envahisseurs,  de  1667  à  1677.  E.  0. 


De  l'utilité  des  sépultures  de  famille  pour  les  études  anato- 
MiQUES,  par  M"»*»  Clémence  Royer.  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropo- 
logie de  Paris,  1889,  30  série,  t.  XII,  4®  fasc,  p.  555.) 

M"«  Clémence  Royer  exprime  le  désir  que  chacun  des  membres 
de  la  Société  d'anthropologie  agisse  individuellement  et  officieu- 
sement auprès  des  municipalités  et  des  familles,  pour  obtenir,  le 
cas  échéant,  communication  du  contenu  des  sépultures  de  famille 
abandonnées.  Elle  pense  qu'on  y  trouverait  des  éléments  pour 
l'étude  de  l'hérédité  des  variations  anatomiques.  E.  0. 


Le  clan  primitif,  par  M.  Ch.  Letourneau.  {Bull,  de  la  Soc.  d'an- 
thropologie de  Parisy  1889,  3«  série,  t.  XII,  a®  fasc,  p.  265.) 

M.  Letourneau  a  donné  lecture  à  la  Société  d'anthropologie  de 
deux  lettres  de  M.  Lombard,  qui  a  constaté  dans  deux  petites  lies 
du  Morbihan,  Houat  et  Hœdic,  de  vieilles  coutumes,  vivantes 
encore  et  tout  à  fait  en  désaccord  avec  nos  lois  et  nos  mœurs 
actuelles.  Ces  coutumes  remontent  sûrement,  dit  M.  Letourneau, 
à  cet  âge  lointain  où  les  populations  celtiques  vivaient  sous  le 
régime  du  clan  ;  mais  ce  régime  n'est  nullement  particulier  aux 
Celtes  et  se  retrouve  dans  le  temps  et  dans  l'espace  à  l'origine  des 
sociétés  fondées  par  toutes  les  races.  D'après  M.  Letourneau,  il 
faut  renoncer  à  donner  pour  base  aux  sociétés  humaines  la 
famille  paternelle  et  même  la  famille  maternelle,  qui  l'a  précédée, 
et  il  faut  admettre  que  le  clan  communautaire,  c'est-à-dire  un  petit 
groupe  formé  d'individus  unis  par  une  étroite  solidarité  et  dans 
lequel  le  mariage  était  collectif,  a  constitué  la  première  unité 
sociale  organisée,  ayant  succédé  immédiatement  à  la  horde  anar- 
chique.  «  Le  régime  et  les  mœurs  du  clan  ont  existé,  dit-il,  par 
toute  l'Europe,  et  Ton  en  trouve  encore  de  nombreux  vestiges. 
C'est  sûrement  à  cet  antique  état  social,  dont  la  durée  a  été  extrê- 
mement longue,  que  nous  devons  certains  sentiments  altruistres, 
«n  désaccord  parfait  avec  l'individualisme  moderne.  Dans  notre 
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Occident  européen,  ce  sont  les  populations  de  race  celtique  qui 
ont  le  plus  difficilement  et  le  plus  tardivement  rompu  avec  le 
régime  du  clan.  En  Irlande,  il  y  avait  encore  des  longues  maisons 
au  XVI*  siècle.  Déjà  Tan  dernier,  j  ai  eu  Toccasion  de  citer  cer- 
taines survivances  bretonnes  attestant,  aujourd'hui  encore,  dans 
le  Morbihan,  de  ce  que  Ton  pourrait  appeler  Vàge  du  clan.  A  cette 
occasion,  j'avais  surtout  parlé  des  petites  îles  de  Houat  et  de 
Hœdic;  mais  j'en  parlais  de  seconde  main,  ne  les  ayant  pu  visiter. 
Plus  heureux  que  moi,  M.  Lombard  a  pu  recueillir  sur  les  lieux 
mêmes  de  précieux  renseignements.  »  E.  0. 


Superstitions  DU  pays  de  Galles,  par  M.  René  de  Maricourt.  (Mém. 
de  la  Soc,  cT anthropologie  de  Paris,  1889,  a*  série,  t.  IV,  i*»*fasc., 

p.  87.) 

Pendant  un  séjour  qu'il  a  fait  dans  le  pays  de  Galles,  M.  R.  de 
Maricourt  a  pu  recueillir  diverses  informations  sur  les  supersti- 
tions courantes  de  cette  contrée,  informations  qu'il  a  complétées 
par  des  renseignements  puisés  dans  les  ouvrages  de  M.  WirtSikes. 
Plusieurs  de  ces  superstitions  sont  d'importation  romaine  ou 
bien  ont  pris  naissance  avec  les  légendes  religieuses  du  moyen 
âge,  mais  la  plupart  remontent  à  une  date  beaucoup  plus  ancienne 
et,  par  leur  analogie  avec  celles  qu'on  rencontre  dans  notre  Bre- 
tagne^ paraissent  faire  partie  d'un  fonds  commun  à  tous  les 
peuples  celtiques.  E.  0. 


Les  Juifs  indigènes,  par  M.  le  D'  Tommasint,  d'Oran.  (Assoc,  franc, 
pour  Vavancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  i  7*  session, 
Oran,  1888,  1"  partie,  p.  ao6  et  a«  partie,  p.  4i2.) 

De  1881  à  1886,  le  conseil  de  révision  du  département  d'Oran  a 
examiné  945  jeunes  gens  juifs,  sur  lesquels  322  ont  été  reconnus 
impropres  à  faire  un  service  actif  et  ont  dû  être  réformés  ou  ver- 
sés dans  les  services  auxiliaires.  Cette  forte  proportion  d  Indi- 
vidus impropres  au  service  actif  est  attribuée  par  M.  Tommasini 
à  la  vie  sédentaire  des  juifs  algériens,  aux  mariages  consanguins, 
et  peut-être  aussi  à  la  débauche  précoce.  M.  Tommasini  a  recueilli 
aussi  divers  renseignements   tendants  à  prouver  que  les  juifs 
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d'Algérie  ont  peu  de  goût  pour  le  métier  militaire,  qu'ils  font  de 
médiocres  soldats  et  qu'il  y  a  des  inconvénients  à  les  incorporer 
dans  les  corps  de  troupes  formés  de  Français  et  d'Arabes  musul- 
mans. Diverses  observations  sur  le  même  objet  ont  été  présentées, 
à  la  suite  de  la  communication  de  M.  le  D»"  Tommasini,  par 
MM.  Letourneau  et  Pomel.  E.  0. 


Les  débuts  de  l'immigration  des  Tsiganes  dans  l'Europe  occidentaxe. 
par  M.  Paul  Bataillard.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  1889,  3«  série,  t.  XII,  a®  fasc,  p.  235.) 

L'auteur  résume  dans  cette  note  un  travail  qu'il  publia  en 
anglais  dans  un  recueil  trimestriel  qui  paraît  à  Edimbourg, 
depuis  le  mois  de  juillet  1888,  et  qui  a  pour  titre  :  Journal  of  the 
Gipsy  Lore  Society.  Ce  travail  constitue  une  seconde  édition  revue 
et  notablement  augmentée  du  mémoire  que  M.  P.  Bataillard  a 
publié,  il  y  a  quarante-six  ans,  dans  la  Bibliothèque  de  P École  des 
chartes  (vol.  de  18 84),  sous  le  titre  :  De  l'apparition  et  de  la  dis- 
persion des  Bohémiens  en  Europe.  Il  comprend  deux  parties  cor- 
respondant aux  deux  périodes  que  M.  Bataillard  distingue  dans 
rhistoire  de  l'immigration  des  Tsiganes.  Durant  la  première 
période,  de  1417  à  i438,  les  pays  d'Occident  n'ont  été  parcourus, 
dit  M.  Bataillard,  que  par  des  bandes  peu  nombreuses,  toujours 
les  mêmes,  commandées  par  les  mêmes  chefs  et  ne  formant  guère, 
en  somme,  qu'une  seule  troupe  de  quelques  centaines  d'individus, 
qui  se  fractionnait  ou  se  réunissait  aux  divers  endroits  du  voyage. 
La  seconde  période  débute  en  <438  par  l'arrivée  d'une  nouvelle 
bande,  qui  parait  avoir  été  de  quelque  importance  et  se  prolonge 
sans  doute  au  delà  du  xv«  siècle.  Toutefois^  on  ne  peut  en  tracer 
exactement  les  limites,  pas  plus  qu'on  ne  peut  indiquer  exacte- 
ment l'itinéraire  suivi  par  les  Tsiganes  durant  cette  période,  car, 
jusqu'ici,  la  Hollande  est  le  seul  pays  de  l'Europe  occidentale  où 
l'on  ait  recueilli  des  documents  concernant  les  mouvements  et  le 
séjour  des  Bohémiens.  Enûn  M.  Bataillard,  partant  de  ce  fait  que 
les  Tsiganes  étaient  établis  dans  le  sud-est  de  l'Europe  et  dans 
l'Asie  Mineure,  depuis  des  siècles,  avant  leur  immigration  du 
xv«  siècle  dans  l'Europe  occidentale,  considère  comme  certain  que 
les  Bohémiens  sont  venus  dans  plusieurs  pays  d'Occident  avant 
1417  et  peut-être  bien  des  siècles  auparavant.il  semble  d'ailleurs 
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résulter  de  documents  positifs,  dit  M.  Bataillard,  que,  dès  la  fin  du 
XIV»  siècle,  Tévêché  de  Wurtzbourg  avait  pour  habitants  des  Tsi- 
ganes, qui  y  «  demeuraient  par  tribut  et  servitude  ».         E.  0. 


Anthropologie  des  Bulgares,  par  M.  le  D""  Eugène  Verrier,  de 
Paris.  (Assoc.  franc,  poitr  V avancement  des  sciences ,  Compte 
rendu  de  la  i  7*  session^  Cran,  i**  partie  [reçue  en  1889],  P«  ^<>^«) 

Dans  cette  communication,  dont  un  résumé  très  succinct  a  été 
3ub]ié  dans  le  Compte  rendu  du  Congrès,  M.  Verrier  s'est  attaché 
i  démontrer  que  les  caractères  physiques  et  surtout  Tindice  cépha^ 
ique  rangent  les  Bulgares  parmi  les  Slaves.  E.  0. 


Huitième  Congrès  international  des  Orientalistes  a  Stockholm- 
Cbristiana  (rapport  sommaire),  par  M.  Olivier  Beauregard. 
{Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII, 
4*  fasc,  p.  678.) 

En  attendant  la  publication  du  Bulletin  général  des  travaux  du 
luitième  Congrès,  dans  lequel  il  compte  puiser  d'intéressants 
iocuments,  M.  Beauregard  résume  les  entretiens  qu'il  a  eus  avec 
es  délégués  des  peuples  de  TOrient,  et  rectifie  quelques  rensei- 
:nements  erronés  concernant  les  coutumes  des  habitants  du 
léleste- Empire.  Il  donne  aussi  une  relation  succincte  de  la  visite 
u'il  a  faite  au  Musée  d'AbO.  E.  G. 


foTES  SUR  le  Tonkin,  l'Annah  ET  LA  CocHiNcmNE,  par  M.  Albert 
RocHÉ,  sous-lieutenant  au  11*  chasseurs.  (Bull,  de  la  Soc.  indus- 
trielle de  Fiers  [Oi^ne],  i3  et  i4*  années,  janvier  1887  à  décembre 
1888  [publié  en  1889].) 

M.  Roche  a  mis  à  profit  son  séjour  dans  Tlndo-Chine  pour 
ecueillir  des  notes  très  intéressantes  sur  les  caractères  ethnogra- 
hiques,  le  costume,  les  mœurs,  l'industrie,  le  commerce  et  la  vie 
ociale  des  Annamites.  E.  0. 
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Le  cerveau,  le  craxe,  etc.  d'un  nain  rachitique  et  alïéjté,   par 
"  MM.  Doutrebente  et  Manouvrier.  [Assoc,  franc,  pour  Pavance- 

ment  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  17^  session^  Oran,    1888, 

a*»  partie  [reçue  en  1889],  p.  4o5,  avec  fîg.) 

Les  pièces  aaatomiques  décrites  dans  ce  mémoire  ont  été 
recueillies  à  Thospice  d'aliénés  de  Blois  par  M.  le  D' Doutrebente, 
médecin-directeur  de  cet  établissement,  et  ont  été  données  par  lui 
au  laboratoire  d'anthropologie  de  l'École  des  Hautes-Études.  Elles 
proviennent  d'un  individu  né  à  Paris  en  i8i5,  et  mort  à  l'hospice 
de  Blois,  à  l'âge  de  soixante-onze  ans.  Cet  individu,  dont  le  père 
était  aliéné  et  mourut  à  l'hospice  de  Bicêtre,  avait  exercé,  dans  sa 
jeunesse,  la  profession  de  peintre  sur  porcelaine,  ce  qui  autorise  à 
croire  qu'il  n'était  pas  dénué  d'intelligence.  Il  fut  incarcéré,  en  i848, 
aux  Madelonnettes,  pour  menaces  de  mort  sous  conditions,  reconnu 
aliéné  et  halluciné  et  interné  à  Bicêtre,  puis  transporté  à  l'hospice 
de  Blois  en  i85o.  Pendant  son  séjour  dans  ce  dernier  hospice,  il 
montra  de  l'incohérence  dans  son  langage,  une  tendance  à  la 
violence,  et  manifesta  quelques  idées  de  grandeur;  il  se  disait 
cardinal  et  on  l'avait,  pour  ce  motif,  surnommé  Mazarin. 

Le  poids  du  cerveau  de  cet  aliéné  est  inférieur  de  84  grammes 
à  la  moyenne  des  Parisiens,  mais  il  a  dû  subir  une  diminution 
sénile  assez  considérable.  Les  hémisphères  offrent  plusieurs  ano- 
malies dont  M.  Manouvrier  donne  la  description  ;  l'endocrène 
présente  de  nombreux  sillons,  ce  qui  indique  une  vascularisation 
anormale;  les  empreintes  des  circonvolutions  sont  nulles,  ce 
qui  paraît  tenir  à  ce  que  la  capacité  crânienne  excédait  plus 
que  d'ordinaire  le  volume  de  l'encéphale.  Les  trous  condyliens 
sont  aplatis  de  haut  en  bas,  et  les  condyles  de  Toccipilal  sont 
complètement  effacés.  Toutes  ces  parties  ont  certainement  subi 
une  compression  à  laquelle  elles  n'ont  pu  résister  et  qui  est 
encore  indiquée  par  l'aplatissement  des  trois  premières  vertèbres 
cervicales.  Une  autre  particularité  curieuse  réside  dans  la  dispa- 
rition presque  complète  de  l'apophyse  odontoïde,  par  suite  d'une 
atrophie  probablement  consécutive  à  une  pression  exercée  sur 
elle  par  le  bulbe  rachidien,  gêné  par  l'aplatissement  et  le  refoule- 
ment du  trou  occipital.  Enfin,  le  fémur  gauche  présente,  à  sa  par- 
tie supérieure,  une  déformation  curieuse  :  le  col,  affaibli  par  la 
maladie  osseuse,  n'a  pu  supporter  le  poids  du  corps  et  s'est 
affaissé  au  point  que  la  tête  fémorale  est  descendue  à  plus  de 
4  centimètres  au-dessous  du  bord  inférieur  du  grand  trochanter. 
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Le  reste  da  fémur  est  normal,  maïs  la  dîaphyse  de  Tos  présente 
là  forme  des  fémurs  dits  à  colonne  ou  à  pilastre.  «  C*est  une  preuve, 
disent  MM.  Doutrebente  et  Manouvrier,  que  cette  forme,  si  souvent 
constatée  sur  les  fémurs  préhistoriques,  résulte  d*un  travail  exa- 
géré des  membres  inférieurs.  »  E.  0. 


La  distribction  de  la  force  musculaire  dans  la  main  et  dans  le 

PIED,  étudiée  au  moyen  d'uN   NOUVEAU   DYNAMOMÈTRE   ANALYTIQUE, 

par  M.  Ch.  Féré.  [BulL  de  la  Soc,  d* anthropologie  de  Paris,  1889, 
3"  série,  t.  XII,  4'  fasc,  p.  572.) 

M.  Ch.  Féré  a  fait  construire  un  dynanomètre  analytique  au 
moyen  duquel  il  a  pu  mesurer  comparativement  chez  le  même 
individu  Ténergie  des  mouvements  de  flexion,  d'extension,  d'ad- 
ductioQ  et  d'abduction  des  doigts,  de  flexion  et  d'extension  des  or- 
teils. H  a  constaté  ainsi  que  pour  la  main,  la  somme  de  l'énergie 
des  mouvements  isolés  de  flexion  et  d'extension  de  chaque  doigt 
est  plus  grande  que  l'énergie  des  mouvements  d'ensemble  des 
doigts  agissant  dans  la  même  direction  ;  mais  que  cependant  la 
supériorité  des  mouvements  isolés  sur  les  mouvements  d'ensemble 
diminue  avec  Tintelligence,  si  bien  que  chez  les  épileptiques  et 
les  imbéciles  le  rapport  peut  être  renversé.  M.  Féré  a  reconnu 
aassi  qu'il  y  a  une  prédominance  assez  considérable  des  mouve- 
ments de  flexion  et  il  a  vu  que,  dans  les  mouvements  d'extension, 
l'énergie  de  la  main  gauche  est  plus  grande  que  celle  de  la  main 
droite,  tandis  que  l'inverse  a  lieu  dans  le  mouvement  de  flexion. 
Chez  les  épileptiques,  le  rapport  est  renversé,  mais  il  parait  y 
avoir  une  prédominance  d'énergie  dans  les  mouvements  de  la 
main  gauche,  et  il  semble  que  les  gauchers  soient  plus  nombreux. 
Pour  le  pied,  M.  Féré  a  constaté  chez  les  individus  sains  et  chez 
les  épileptiques  une  prédominance  de  l'extension  sur  la  flexion  ; 
il  a  trouvé  aussi  que  la  flexion  est  plus  faible  à  droite  et  que  le 
rapport  de  la  flexion  à  l'extension  est  plus  faible  du  même  côté, 
ce  qui  lui  parait  résulter  de  l'évolution  de  la  marche  bipède,  dans 
laquelle  l'extension  joue  un  rôle  prédominant. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Sanson  et  M.  Hervé  ont 
insisté  sur  l'influence  qu'exerce  l'excitabilité  neuro-musculaire 
sur  la  puissance  de  l'efl'ort  et  ont  montré  que  Tafiaiblissement 
permanent  de  cette  excitabilité  doit  être  considéré  comme  la 
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cause  principale  des  phénomènes  de  parésie  et  d'adynamie  par- 
tielles que  M.  Féré  a  observés  dans  quelques-unes  de  ses  expé- 
riences. M.  Hervé  a  aussi  émisTopinion  que,  dans  certains  cas.  un 
dispositif  anatomique  de  nature  anormale  pouvait  intervenir 
comme  facteur.  E.  0. 


Circulation  veineuse  des  moignons,  par  M.  le  docteur  Lejars,  pro- 
secteur à  la  Faculté  de  médecine.  (Buii.  de  la  Soc.  d'anthropo- 
logie de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  4'  fasc,  p.  627.) 

M.  Lejars  a  pu  constater  qu'il  existe,  autour  de  la  cicatrice  et 
dans  répaisseur  de  1  extrémité  des  moignons^  une  riche  circula- 
tion  veineuse,  comprenant  :  i*»  la  terminaison  des  troncs  veineux 
superficiels  ;  a*  un  réseau  veineux  péricicatriciel  ;  3*  les  veines  des 
névrômes.  Ceux-ci  sont  sillonnés  par  de  nombreuses  veioulesqui 
constituent  un  réseau  à  leur  surface  en  s'anastomosant  avec  les 
veines  superficielles  et  qui  plongent  ensuite  dans  l'épaisseur  du  né- 
vrôme.  M.  Lejars  trouve,  dans  cette  riche  circulation  nerveuse, 
Fexplication  des  douleurs  intermittentes  des  moignons  qui  sont  si 
fréquemment  soumis  à  Taction  des  agents  physiques  extérieurs. 

E.  0. 


Destruction  congénitale  de  la  région  motrice  de  l'hémisphère 
gauche,  ayant  entraîné  une  atrophie  également  congénitale  des 
cornes  antérieures  de  la  moelle  et  une  paralysie  complète  des 
MEMBRES  ET  DU  TRONC,  par  M.  le  doctcur  Fauvelle.  [Bull,  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Paris j  1889,  3«  série,  t.  Xll,  a«  fasc. 
p.  227.) 

Un  individu,  originaire  du  département  de  la  Marne,  et  âgé  de 
quarante-six  ans,  offrait  une  paralysie  congénitale  des  membres 
et  du  tronc.  Les  bras  et  les  jambes,  réduits  à  un  très  faible  vo- 
lume, avaient  conservé  la  position  qu'ils  affectent  chez  le  fœtus 
encore  renfermé  dans  l'utérus,  et  il  était  impossible  de  la  leur 
faire  quitter,  par  suite  de  la  rétraction  de  la  peau  et  des  muscles 
fléchisseurs.  Les  muscles  du  tronc  ne  permettaient  aucun  mouve- 
ment du  thorax  sur  le  bassin  et  la  tète  était  seule  animée,  aussi 
les  muscles  du  cou  avaient-ils  pris  un  développement  contrastant 
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avec  l'atrophie  des  autres  muscles.  La  sensibilité  était  nulle  dans 
les  membres,  sauf  au  voisinage  des  attaches,  mais  les  organes  des 
sens  spéciaux  étaient  sains  et  fonctionnaient  régulièrement.  L'in- 
telligence était  complète,  et  lorsque  cet  individu,  qui  était  soigné 
au  dépôt  de  mendicité  de  Montreuil-sous-Laon,  était  couché  dans 
on  lit  et  abrité  jusqu'au  cou  sous  ses  couvertures^  il  ne  semblait 
nallement  infirme.  A  la  suite  d'une  courte  maladie,  cet  homme 
mourut  et  son  autopsie  révéla  des  faits  curieux.  Après  la  section 
de  la  peau  et  des  muscles  fléchisseurs,  l'extension  des  membres 
se  8t  comme  à  l'état  normal,  les  articulations  ayant  conservé  leur 
intégrité,  mais  étant  considérablement  réduites.  Les  organes  gé- 
nitaux étaient  aussi  complètement  développés  que  chez  l'homme 
ordinaire,  toutefois,  le  testicule  droit  était  resté  dans  l'anneau 
inguinal  ;  les  organes  abdominaux  étaient  sains,  mais  les  poumons 
étaient  refoulés  en  avant  et  en  haut  par  des  épanchements  pleu- 
rétiques  considérables.  Le  crâne  n'était  pas  sensiblement  asymé- 
trique, mais  le  cerveau  présentait  des  anomalies  très  accentuées  : 
l'hémisphère  gauche  notamment  était  creusé  d'une  excavation 
circulaire  limitée  en  bas  par  la  partie  postérieure  de  la  troisième 
circonvolution  frontale  qui  était  bien  développée.  Le  feuillet  vis- 
céral de  l'arachnoïde  fermait  cette  cavité,  dont  les  parois  étaient 
tapissées  par  une  séreuse,  et  le  maintenait  rempli  par  de  la  séro- 
sité. Les  circonvolutions  comprises  dans  cette  dépression  étaient 
les  moitiés  postérieures  des  première  et  deuxième  frontales,  les 
parties  correspondantes  des  frontale  et  pariétale  ascendante  et  une 
partie  du  lobe  paracentral  jusqu'au  sillon  marginal  formant  la 
limite  supérieure.  Elles  diminuaient  rapidement  de  volume  et  dis- 
paraissaient vers  le  centre,  où  la  substance  blanche  était  devenue 
superficielle,  sur  une  étendue  de  a  à  3  centimètres,  là  où  aurait 
dû  être  la  frontale  ascendante.  Cette  substance  blanche  séparait 
le  ventricule  de  la  cavité  accidentelle. 

La  moelle  épinière  avait  sa  consistance  habituelle,  mais  un  vo- 
lume moindre,  surtout  au  niveau  des  renflements.  Au  niveau  du 
renflement  lombaire  la  substance  grise  avait  disparu  presque  en- 
tièrement et  on  ne  pouvait  y  distinguer  ni  les  cornes  antérieures 
ni  les  cornes  postérieures. 

Après  avoir  décrit  en  détail  les  particularités  que  présentait 
l'encéphale  de  cet  individu,  M.  Fauvelle  s'est  attaché  à  démontrer 
que  la  lésion  de  la  région  motrice  des  membres,  dans  l'hémisphère 
gauche,  avait  précédé  l'atrophie  des  cellules  de  la  moelle  et  par 
conséquent  la  paralysie.  Il  a  conclu  de  ces  observations  :  t^  que 
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les  circonvolutioQS  qui  avoisinent  le  sillon  de  Rolando  sont  bien 
réellement  le  siège  des  mouvements  volontaires  des  membres  et 
qu'elles  président  probablement  aussi  aux  mouvements  du  tronc; 
a®  que  leur  absence,  survenue  à  la  suite  d'un  trouble  trophiqae 
vers  la  dixième  semaine  de  la  vie  embryonnaire,  entraine  Talro- 
phie  consécutive  des  cornes  antérieures  de  la  moelle,  dans  toute 
rétendue  des  connexions  qu'elles  ont  avec  elle  ;  3*  que  l'atrophie 
des  cornes  postérieures,  au  niveau  des  renflements  de  la  moelle, 
peut  accompagner  la  disparition  des  cornes  antérieures  de  la 
même  région;  4*  que  l'arachnoïde  est  bien  le  résultat  d'un  dédou- 
blement des  couches  profondes  de  la  dure-mère  puisqu'elle  en 
suit  tous  les  contours  et  que,  conformément  à  l'opinion  de  KOlliker, 
la  faux  du  cerveau  nait  par  un  bourgeonnement  de  la  concavité 
de  la  dure-mère  sur  la  ligne  médiane  au  fur  et  à  mesure  du  déve- 
loppement des  hémisphères.  E.  0. 


Sur  l'origine  de  la  pudeur,  par  M.  le  docteur  Ch.  Letourneau,  pro- 
fesseur à  l'École  d'anthropologie  de  Paris.  {Assoc.  franc,  pour 
r avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  /7*  session,  Oran, 
i888,  !'•  partie  [reçue  en  1889],  p.  2o3.) 

D'après  M.  Letourneau,  le  sentiment  de  la  pudeur,  qui  est  très 
développé  chez  les  races  supérieures,  résulte  de  l'éducation  et 
d'une  certaine  organisation  sociale.  Pour  justifier  cette  opinion 
l'auteur  cite  différents  faits  observés  par  les  voyageurs  en  Poly- 
nésie. E.  0. 


§  2 
ANATOMÏE  ET  ZOOLOGIE 


Septième  conférence  transformiste.  Le  transformiste  français 
Lamarck,  par  M.  Mathias  Duval.  {Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie 
de  Paris,  1889,  3*  série,  t.  XII,  3«  fasc,  p.  336.) 

Après  avoir  retracé  en  peu  de  mots  la  vie  si  bien  remplie  de 
Pierre-Antoine  de  Monet^  chevalier  de  Lamarck,  M.  le  professeur 
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Mathias  Duval  examine  les  travaux  de  cet  illustre  savant  que  Ton 
ajustement  nommé  le  précurseur  de  Darwin  :  il  établit  un  paral- 
lèle entre  le  naturaliste  français  et  le  naturaliste  anglais  et  nous 
montre  le  premier  arrivant  dans  un  milieu  scientifique  où  rien 
n'était  préparé  pour  assurer  le  succès  de  ses  idées,  le  second 
trouvant  au  contraire  le  terrain  si  merveilleusement  préparé, 
qu'il  n'a  eu,  pour  ainsi  dire,  qu'à  donner  un  corps  à  une  doctrine 
qui  surgissait  spontanément,  par  le  fait  des  notions  comparatives 
acquises  de  tous  côtés.  11  fait  ressortir  ce  qui  a  manqué  à  Lamarck 
dans  Texpression  de  sa  conception  pour  en  établir  la  démonstra- 
tion et  il  met  en  lumière  les  procédés  auxquels  Darwin  doit  sa 
force  persuasive.  En  terminant,  il  constate  avec  regret  que  si 
Tœuvre  de  Lamarck  est  enfin  sortie  de  l'ombre  où  elle  était  restée 
plongée  pendant  si  longtemps,  la  réparation  due  à  cet  homme  de 
génie  est  encore  incomplète,  en  dépit  des  efibrts  tentés  par  le 
petit  groupe  de  transformistes  qui  s'est  récemment  constitué  sous 
le  nom  de  Réunions  Lamarck.  E.  0. 


Leçon  d'ouverture  du  cours  d'évolution  des  êtres  organisés, 
COURS  fondé  par  la  ville  de  Paris  près  la  Faculté  des  sciences, 
par  M.  A.  Giard.  [BulL  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique^ 
1889, 3«  série,  a"  année,  p.  1.) 

Dans  cette  première  leçon,  M.  Giard  a  montré  que  l'évolution, 
en  tant  qu'idée  vague  et  générale,  est  une  doctrine  d'une 
haute  antiquité,  que,  de  tout  temps,  il  y  a  eu  des  esprits  séduits 
par  le  principe  de  continuité,  portés  vers  les  inductions  les  plus 
hardies  et  toujours  disposés  à  relier  les  faits  observés  par  une  loi 
générale;  mais  que,  jusqu'à  une  date  relativement  récente,  leur 
croyance  en  la  mutabilité  des  formes  organiques  n'était  appuyée 
sur  aucune  donnée  scientifique.  Le  problème  de  l'espèce  parait 
être  la  porte  par  laquelle  la  théorie  de  l'évolution  a  passé  du  do- 
maine de  la  philosophie  pure  dans  celui  de  la  biologie  positive. 

M.  Giard  a  rappelé  que  Buffon,  dans  ses  écrits,  avait  nettement 
indiqué  la  température  du  climat,  la  qualité  de  la  nourriture  et 
les  maux  de  l'esclavage  comme  les  causes  déterminantes  des  mo- 
difications subies  par  les  animaux,  que,  dans  son  discours  sur  la 
dégénération  des  animaux,  il  était  allé  jusqu'à  déclarer  que  les 
deux  cents  espèces  dont  il  avait  fait  l'histoire  pouvaient  se  réduire 
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à  un  assez  petit  nombre  de  familles  ou  souches  principales,  des- 
quelles il  n'est  pas  impossible  que  toutes  les  autres  soient  issues. 
Toutefois,  dit  M.  Giard,  c*est  Lamarck  qui  doit  être  considéré 
comme  le  véritable  fondateur  de  la  théorie  moderne  de  révolution. 
Après  avoir  été  partisan  de  la  stabilité  des  espèces,  ce  grand  na- 
turaliste avait  été  amené  peu  à  peu  à  admettre  leur  variabilité  et 
à  chercher  les  causes  de  la  transformation  des  types  ;  mais  il  avait 
laissé  à  peu  près  complètement  de  côté,  dans  ses  études,  la  ques- 
tion des  espèces  fossiles  et  il  s'était  trouvé  très  embarrassé  pour 
expliquer  la  disparition  des  espèces  anciennes.  C'était  à  Darwin 
qu'était  réservé  de  faire  disparaître  cette  difficulté  en  découvrant 
le  procédé  par  lequel  les  formes  nouvelles,  mieux  adaptées  aux 
conditions  du  milieu,  suppriment  peu  à  peu,  par  la  concurrence 
vitale,  les  types  anciens  mçins  bien  armés  dans  la  lutte  pour 
l'existence. 

En  terminant  sa  leçon  d'ouverture,  M.  Giard  a  mis  ses  auditeurs 
en  garde  aussi  bien  contre  les  adversaires  de  parti  pris  que 
contre  les  défendeurs  maladroits  de  la  doctrine  de  l'évolution;  il 
leur  a  demandé,  pour  juger  cette  doctrine,  d'attendre  quelques 
mois  et  de  prendre  le  temps  d'acquérir  une  connaissance  appro- 
fondie des  lois  de  l'embryogénie  avant  de  se  former  une  opinion. 
Il  ne  doute  pas  qu'après  avoir  été  témoins,  dans  son  laboratoire, 
des  phénomènes  du  développement  des  animaux,  tous  ses  audi- 
teurs ne  partagent  ses  convictions  et  ne  se  rangent  sous  la  ban- 
nière de  Goethe,  de  Darwin  et  de  Lamarck.  E.  0. 


Sur  les  services  que  l'embrtogéi^e  peut  rendre  a  la  classifica- 
tion, par  M.  Edmond  Perrier,  professeur  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  ancien  président  de  la  Société  zoologique  de  France. 
{Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie, 
Paris,  1889,  P-  *79-) 

M.  Edmond  Perrier  constate  qu'aujourd'hui  les  naturalistes^ 
même  les  plus  réservés,  affirment  que  les  rapports  zoologiqnes 
ont  besoin,  pour  être  définitivement  admis,  d'avoir  été  contrôlés 
par  des  expériences  préparant  ou  facilitant  l'étude  de  leur  évo* 
lution  et  que,  par  conséquent,  tout  le  monde  est  d'accord  sur  les 
services  que  l'étude  que  l'embryogénie  peut  rendre  pourdétermioer 
les  affinités  naturelles  des  animaux.  Il  cite  à  cet  égard  dijOerenies 
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preuves  empruntées  à  Thistoire  des  ËchiDodermes,  des  Hydro- 
Coralliaires,  des  Vers,  des  Tuniciers,  et  il  montre  que  par  la  seule 
intervention,  dans  le  groupement  des  faits  morphologiques,  de  la 
méthode  qui  consiste  à  passer  graduellement  du  simple  au  com- 
posé^ par  la  considération  du  bourgeonnement,  phénomène  simple 
qui  est  constant  chez  les  formes  inférieures  et  qui  ne  disparaît 
qu'en  apparence  chez  les  plus  élevées.  On  doit  pouvoir  arriver  à 
grouper  Fensemble  des  animaux  dans  un  ordre  logique  sans  faire 
intervenir  aucune  des  théories  puisées  dans  Tétude  exclusive  des 
animaux  supérieurs.  M.  Perrier  reconnaît  cependant  qu'il  existe 
encore  dans  la  science  de  nombreuses  lacunes,  et  que,  pour  ar- 
river au  résultat  qull  indique,  il  importe  de  recueillir  des  obser- 
vations plus  nombreuses  que  celles  qu'on  possède  jusqu'ici.  Il 
voudrait  aussi  que  Ton  renonçât  à  suivre,  dans  le  groupement 
des  faits,  à  la  méthode  adoptée  jusqu'ici  et  qui  lui  parait  être  le 
contraire  de  la  méthode  vraiment  expérimentale. 

La  lecture  du  rapport  de  M.  Perrier  a  donué  Heu  à  quelques 
remarques  de  la  part  de  M.  Alph.  Milne  Edwards,  et  de  M.  le 
D^  Ch.  Girard,  qui  a  revendiqué  pour  Agassiz  le  mérite  d'avoir, 
l'un  des  premiers,  fait  intervenir  l'embryogénie  dans  la  classifica- 
tion zoologique  et  de  la  part  de  M.  Bouvier  qui  a  montré  que  l'a- 
natomie  comparée  du  système  nerveux  des  Prosobranches  conduit 
à  des  résultats  diamétralement  opposés  de  ceux  auxquels  M.  Sar- 
razin  est  arrivé  en  étudiant  de  très  près  le  développement  des 
organes  chez  un  Prosobranche  d'eau  douce,  le  Bythlnia  tentacu- 
data,  M.  Bouvier  considère  comme  très  probable  que  chez  les 
Prosobranches  l'embryologie  reproduit  le  plus  directement  pos- 
sible le  système  nerveux  d'un  type  sans  répéter  les  phases  suivies 
par  le  développement  du  système  nerveux  dans  Tordre.  E.  0. 


Sur  LES  PROGRÈS  de  la  zoologie  en  Irlande  de  i883  à  1889^  par 
M.  E.  Percbval-Wright,  secrétaire  de  l'Académie  royale  irlan- 
daise. (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de 
zoologie,  Paris,  1889,  p.  3i4) 

M.  Perceval-Wright  fait  ressortir  les  efforts  que  font  les  deux 
Sociétés  scientifiques  irlandaises  (/îoya/  Dublin  Society  et  Royal 
Jrish  Academy)  pour  maintenir  et  propager  le  goût  des  sciences  en 
Irlande,  mais  il  déplore  que  dans  ce  pays  Ton  exige  des  étudiants 
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en  médecine  une  aussi  faible  somme  de  connaissances  zoologiques 
et  que  les  Universités  n'encouragent  pas  davantage  l'étude  des 
sciences  naturelles.  E.  0, 


Catalogue  des  travaux   zoologiques  sur   la  faune  des  régions 

ARCTIQUES   DE    NORVÈGE,   PUBLIÉS   DEPUIS   L'ANNÉE    «Sjî,    par   M.    J. 

Sparre-Schneider,  directeur  du  Musée  de  Tromsœ.  {Compte 
rendu  des  séances  du  Congrès  inteimational  de  zoologie^  Paris, 
1889,  p.  3i6.) 

Liste  de  34  Mémoires  rangés  par  ordre  de  matières,  avec  une 
analyse  succincte  de  chacun  d'eux.  E.  O. 


Nouvelles  lois  biologiques  du  parasitisme,  par  M.  Schiller-Tietz, 
professeur  à  l'École  supérieure  des  sciences  naturelles,  à  Berlin. 
(Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie^ 
Paris,  1889,  p.  3i2.) 

M.  Schiller-Tietz  a  présenté  sous  forme  d'aphorismes,  au  Congrès 
international  de  zoologie,  les  lois  qui  lui  paraissent  régir  le  pa- 
rasitisme. Il  admet  que  chaque  parasite  recherche  un  groupe 
d'espèces  animales  ou  végétales  nettement  établi,  pour  en  faire 
son  habitat  normal.  Les  parasites,  dit-il,  sont  monophiles  ou  po- 
lyphiles,  selon  qu'ils  existent  sur  une  ou  plusieurs  espèces.  Aucun 
parasite  ne  s'acclimate  au  hasard  sur  tel  ou  tel  organisme,  mais 
il  existe  une  relation  spécifique  entre  chaque  parasite  et  son 
hôte  ;  enfîn^  tous  les  parasites  font,  dans  l'espèce  à  laquelle  ils 
sont  attachés,  un  choix  déterminé  suivant  la  race,  Tâge,  le  sexe 
et^  en  dernier  lieu,  suivant  les  dispositions  individuelles  de  l'hôte, 
soit  en  général,  soit  à  un  moment  donné. 

En  exprimant  tout  l'intérêt  qu'il  avait  pris  à  la  communication 
de  M.  Schiller-Tietz,  M.  R.  Blanchard  a  rappelé  qu'il  venait 
d'exposer  lui-même  dans  l'article  Pseudo-parasites  du  Dictionnaire 
des  Sciences  médicales  (a*  série,  t.  XXVII,  p.  70a,  20  avril  1889), 
une  théorie  semblable  à  celle  de  M.  Schiller-Tietz.  lia  fait  remar- 
quer toutefois  que,  pour  ce  qui  concerne  la  différence  que  présen- 
tent les  parasites  suivant  les  régions  du  corps  qu'ils  habitent,  la 
loi  formulée  par  M.  Schiller-Tietz  n'était  pas  absolue.         E.  0. 
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Considérations  sur  les  deux  dentitions  des  Mammifères,  par  M.  F. 
Lataste.  (Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences.  Compte 
rendu  de  la  i7^  session^  Oran,  1888,  i'«  partie  [reçue  en  1889], 
p.  197) 

{Voir  Rev.  des  Tr,  scient.^  t.  IX,  p.  569.) 

E.  0. 


Note  sur  une  Baleine  franche  [Bauena  biscaybnsis)  capturée  sur  les 
côtes  d'Algérie,  par  MM.  Pouchet  et  Beauregard.  [Assoc.  franc, 
pour  t avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  i  7«  session^ 
Oran,  i888,  !«••  partie  [reçue  en  1889],  p.  197.) 

(Voir  Rev.  des  7r.  scient.,  t.  IX,  p.  881.)  E.  0. 


SOR  UN  APPAREIL  DESTINÉ  A  MESURER  LA  FORCE  PROPULSIVE  DE  DIVERSES 

palettes^  par  M.  le  D'  Amans.  {Compte  rendu  des  séances  du  Con- 
grès international  de  zoologie,  Paris,  1889,  p.  3o8,  avec  fig.) 

M.  le  B'  Amans  a  imaginé  et  construit  un  appareil  permettant 
d'évaluer  Teffort  propulsif  de  palettes  ayant  au  plus  1  centimètre 
carré  de  surface,  il  a  reconnu  que  comme  organes  de  propulsion 
les  triangles  tordus  sont  supérieurs  aux  rectangles  tordus  et  que 
toute  palette  propulsive  doit  avoir  son  maître-couple  plus  rappro- 
ché de  Favant  que  de  l'arrière,  et  il  estime  qu'il  y  aurait  lieu  d'ap- 
pliquer aux  hélices  des  bateaux  les  principes  qui  découlent  de 
l'étude  des  animaux,  en  donnant  à  ces  hélices  une  forme  dissymé- 
trique d'avant  en  arrière,  la  section  antérieure  d'une  aile  ou  d'une 
nageoire  donnant  une  section  ovalaire  à  gros  bout  en  avant. 

E.  0. 


Sur  les  rapports  de  l'hyponautique  et  de  la  mécanique  anibiale,  par 
M.  le  D'  Amans,  de  Montpellier.  {Assoc.  franc,  pour  l'avancement 
des  sciences  y  Compte  rendu  de  la  iJ^session,  Oran,  1888,  i'«  par- 
tie [reçue  en  1889],  p.  196.) 
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Sur  les  tendons  des  doigts  chez  les  Oiseaux.  I,  Des  plaques 
CHONDROïDES  ;  II,  Des  ORGANES  cÉPRALOïDES,  par  M.  le  professeuF 
L.  Ranvier.  (Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  1889, 
séances  des  4  et  11  mars  et  Joum.  de  micrographie,  1889, 
i3*  année,  n®  6,  p.  167.) 

M.  Ranvier  ayant  immergé,  durant  quelques  minutes,  dans  une 
solution  d'acide  osmique  à  t  pour  100,  les  tendons  d'un  Pinson 
{Fringilla  cœlebs  L.),  a  remarqué  qu'il  s'y  produisait  des  taches 
noires,  elliptiques^  à  grand  axe  longitudinal,  dauB  des  régions 
bien  déterminées,  notaraibent  dans  les  endroits  où  les  tendons 
passent  dans  les  coulisses  articulaires  et  s'y  réfléchisseat.  Ces 
taches  correspondent  à  des  plaques  de  consistance  assez  ferme, 
que  M.  Ranvier  désigne  sous  le  nom  de  plaques  chondroides  et 
qui  contiennent  du  glycogène,  de  la  substance  cartilagineuse  et 
de  la  graisse  renfermée  dans  des  cellules. 

D'autre  part,  M.  Ranvier  a  observé  chez  le  Pinson,  chez  le 
Coq,  chez  le  Pigeon  et  le  Canard  domestique,  à  la  face  inférieure, 
des  tendons  perforants  et  perforés,  dans  une  petite  région  située 
en  arrière  de  l'insertion  phalangienne  de  ces  tendons,  de8  organes 
qu'il  appelle  organes  céphalotdes,  et  qui  sont  constitués  par  une 
masse  homogène,  solide  et  résistante,  creusée  à  son  centre  d'une 
petite  cavité  occupée  par  le  noyau.  La  masse  périphérique  de  ces 
organes  semble  correspondre  à  une  capsule  qui  ne  parait  paB 
formée  de  substance  cartilagineuse.  E.  O. 


Anaivse  zoologiquk  dé  pelotes  Dé  réjectîons  de  Rapaces  nocturnes, 
par  M.  F.  Lataste.  [Assoç.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences^ 
Compte  rendu  de  la  /7«  sewon,  Oran,  1888^  i'®  partie  [reçue  en 
1889],  p.  i9Î.) 

M.  Lataste,  ayant  analysé  dix-sept  pelotes  de  réjections  de  Ra- 
paces nocturnes  et  y  ayant  rencontré  les  restes  d'un  grand  nombre 
d'Insectivores,  tandis  qu'il  a  trouvé  dans  les  pelotes  d'un  Rapace 
diurne  de  nombreux  débris  de  Rongeurs,  voit  que  le  classement 
actuel  des  Oiseaux  indigènes  en  espèces  utiles  et  espèces  nuisibles 
ne  repose  point  sur  des  bases  sérieuses.  B.  O. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE      879 

Passage  de  Casse-Noix  dans  les  Vosges,  par  M.  Pierrat.  (Feuille 
ie$  jeunes  Naturalistes,  1889,  2o«  année,  n<*  23o,  p.  20.) 

M.  Pierrat  signale  un  passage  très  considérable  de  Nucifraga 
brachyrhyncha  qui  a  eu  lieu  à  Tautomne  de  1889  ^^^s  les  monta- 
gnes des  Vosges.  E.  0. 


Sur  L'inuiTÉ  qu'il  y  aurait  a  répandre  en  Algérie  l*élevage  des 
Pigeons  voyageurs,  par  M.  A.  Laussedat,  directeur  du  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  à  Paris.  [Assoc,  franc,  pour  Cavan- 
cement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  17^  session^  Oran,  1888, 
i»*  partie  [publiée  en  1889],  p.  196.) 

M.  Laussedat  rappelle  que  les  Arabes  ont  fait  autrefois  un  très 
grand  usage  des  Pigeons  voyageurs  pour  correspondre  à  des  dis- 
tances considérables,  et  il  exprime  le  désir  qu*il  se  trouve  parmi 
les  colons  des  personnes  qui  se  livrent  à  Télevage  de  ces  Oiseaux, 
dont  l'utilité  a  été  vivement  appréciée  depuis  la  guerre  de  1870-71. 

E.  0. 


Un  Reptile  intéressant  pour  la  faune  algérienne,  par  M.  Pernand 
Latastë.  (Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  17^  session,  Oran,  1888,  i»"®  partie  [reçue  en  1889], 

P-  *97) 

Dans  Texcursioa  botanique  du  3i  mars  i888  au  lac  de  la  Sénia, 
»rès  d'Oran,  M.  Lataste  a  capturé  un  exemplaire  du  Psammodro* 
lus  Blanci,  espèce  qu'il  a  déjà  retrouvée  dans  plusieurs  localités 
es  départements  d'Alger  et  d'Oran,  et  qui  paraît,  par  conséquent, 
Lre  répandue  dans  toute  TAlgérie.  M.  Lataste  signale  aussi  comme 
5sez  commune,  dans  les  environs  d'Oran,  VEumeces  algeriensis 
loulenger),  espèce  dont  l'habitat  est  sans  doute  limité  au  Maroc 
;  au  département  d'Oran,  et  qui  est  remplacée  en  Tunisie  par  VE. 
:Aneideri  (Daudin).  Enûn  il  signale  la  présence  en  Algérie  d'un 
atminifère,  le  Xerus  getulus  L.,  qui  n'avait  pw  encore  été  porté 
r  les  listes  d'animaux  de  cette  région.  E.  0. 
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Sur  le  système  de  classification  des  Batraciens  anoures  proposé 
PAR  M.  LE  D""  R.  Blanchard,  par  M.  F.  Lataste.  (Assoc.  franc, 
pour  V avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  i  7'  session, 
Oran,  i888,  i""®  partie  [reçue  en  1889],  p.  196.) 

Dans  cette  note,  qui  a  paru  également  dans  le  Zoologischer  An- 
zeiger  (7  mai  1888,  p.  236),  M.  Lataste  réclame  la  priorité  pour  un 
système  de  classification  des  Batraciens  anoures  qu'il  a  proposé 
dès  1878  en  le  fondant,  dit-il,  sur  les  caractères  dont  s'est  servi 
plus  tard  M.  Blanchard  (voir  Rev.  des  Tr.  scient,,  t.  VI,  p.  377.) 

E.  0. 


Lettre  a  M.  le  D»-  Raphaël  Blanchard,  par  M.  Ch.  Girard.  [Compte 
rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  zoologie,  Paris , 
i889,  p.  99.) 

M.  Ch.  Girard  appelle,  dans  cette  lettre,  l'attention  du  Congrès 
sur  les  Poissons  des  eaux  souterraines  de  l'Amérique  du  Nord,  et 
montre  que  l'identification  du  Pimelodus  cyclopum  (Humb.)  des 
lacs  alpestres  et  des  torrents  du  Cotopaxi  avec  le  Poisson  rejeté  par 
le  même  volcan  ne  repose  sur  aucune  donnée  scientifique  et  qu'il 
en  est  de  même  de  l'identification  du  Brontes  prenadilla  (Valenc.) 
de  Quito  avec  le  Poisson  souterrain  du  Cotopaxi.  E.  0. 


Les  Andes,  la  Cordillère  et  l'Amazone,  par  M.  le  D**  Ch.  Girard, 
de  Washington.  (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  interna- 
tional de  zoologie,  Paris,  1889,  p.  lOi.) 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  l'orographie  et  des  productions 
naturelles  de  la  région  supérieure  du  grand  bassin  hydrographique 
de  l'Amazone,  M.  Ch.  Girard  fait  ressortir  l'intérêt  qui  s'attache- 
rait à  une  exploration  scientifique  et  complète  de  cette  région.  La 
connaissance  parfaite  des  Poissons  qui  peuplent  les  cours  d'eau 
des  Andes  et  les  affluents  du  Haut-Amazone  permettrait  notam- 
ment  de  tracer  les  limites  géographiques  de  certains  genres  et 
espèces  dont  l'aire  d'habitat  n*est  pas  nettement  déû nie;  elle  nous 
éclairerait  sur  le  degré  d'affinité  ou  de  parenté  de  ces  espèces  et 
de  celles  qui  vivent  dans  les  eaux  souterraines  et  dans  les  ca- 
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Ternes;  enûa,  par  la  comparaison  de  ces  Poissons  avec  ceux  des 
autres  régions,  nous  pourrions  aborder  la  question  de  leur  ori- 
gine et  reconnaître  si  on  doit  les  considérer  comme  des  formes 
autochtones  ou  comme  des  formes  émigrées  de  régions  voisines. 

E.  0, 


La  faupœ  souterraine  des  Andes  et  de  la  Cordillère,  par  M.  le 
D' Charles  Girard,  de  Washington.  {Compte  rendu  des  séances 
du  Congrès  international  de  zoologie^  Paris,  1889,  p.  iio.) 

M.  le  D*"  Ch.  Girard  a  rappelé  que,  depuis  plus  de  deux  siècles, 
on  a  signalé  la  présence  de  Poissons  au  milieu  des  boues  argi- 
leuses que  Jes  volcans  de  l'Equateur  rejettent,  soit  par  leur  cra- 
tère, soit  par  des  fentes  latérales,  mais  il  constate  que  ces  ani- 
maux n'ont  jamais  été  examinés  scientifiquement  et  ne  se  trouvent 
représentés  dans  les  musées  par  aucun  spécimen,  de  sorte  que 
leur  identification  avec  les  espèces  recueillies  dans  les  ruisseaux 
qui  coulent  au  pied  du  Cotopaxi  ne  repose  sur  aucune  base 
sérieuse.  Il  serait  donc  nécessaire  d'entreprendre  une  étude  de 
la  question  et  dans  ce  but  M.  Girard  a  adressé  un  appel  aux 
savants  de  la  République  de  l'Equateur  en  les  priant  de  recueillir 
ou  de  faire  recueillir  non  seulement  tous  les  Poissons  que  les 
éruptions  futures  amèneront  à  la  surface,  mais  encore  tous  les 
êtres,  CrustacéSjMollusques,  etc.,  qui  pourraient  les  accompagner. 
L'exploration  de  tous  les  cours  d'eau  qui  relèvent  de  l'Amazone 
s'impose  comme  conséquence  immédiate  de  ces  recherches,  afin 
de  fournir  les  éléments  nécessaires  aux  comparaisons  avec  la  faune 
souterraine  et  de  permettre  en  même  temps  de  décider  si  chaque 
bassin  hydrographique  fournit  une  faune  particulière. 

Dans  l'Amérique  centrale,  les  volcans,  à  l'instar  de  ceux  de 
l'Equateur,  émettent  périodiquement  des  boues  argileuses  ou 
salses;  mais  ces  boues  sortent  par  des  canaux  situés  à  la  base  des 
montagnes  et  sont  charriées  par  des  torrents  intermittents.  Or  à 
Colon,  dans  le  district  de  Vera  Paz,  M.  Bocourt  a  recueilli,  pen- 
dant la  saison  sèche,  enfoui  dans  la  boue  d'un  torrent  momenta- 
nément tari,  un  petit  Siluroïde  encore  vivant,  rappelant  à  la  fois 
les  Noturus  des  Etats-Unis  et  les  Arges  de  l'Amazonie.  D'autre 
part,  M.  Charnay  a  péché  dans  les  eaux  du  Yucatan  une  demi- 
douzaine  de  Siluroïdes,  d'un  bleu  indigo  foncé,  appartenant  à  une 
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espèce  voisine  de  celle  qui  a  été  prise  par  M.  Bocourl.  Enfin, 
M.  Girard  a  signalé  encore  comme  appartenant  vraisemblablement 
à  la  faune  souterraine  de  TAmérique  centrale  de  grands  Crustacés 
qui  se  montrent  à  l'époque  des  grandes  eaux  dans  TUsuma* 
cinta. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Vaillant  a  fait  observer 
que  les  Poissons  et  les  Crustacés  rejetés  en  Algérie  par  les  puits 
artésiens  de  TOued-Rir  ne  diffèrent  pas  des  espèces  qui  peuplent 
les  cours  d'eau  environnants.  On  peut  supposer  a  priori  qu'il  en 
est  de  même  pour  les  Poissons  du  Yucatan  et  de  l'Amérique  dn 
Nord,  de  larges  communications  devant  exister  dans  le  Nouveau- 
Monde  comme  en  Afrique  entre  les  nappes  souterraines  et  les  cours 
d'eau  de  la  région.  Les  remarques  de  M.  Vaillant  ont  été  appuyées 
par  quelques  observations  de  M.  R.  Blanchard.  Ce  dernier  a 
rappelé  que  1  identité  des  Poissons  des  puits  artésiens  de  POued- 
Rir  avec  ceux  des  ruisseaux  voisins  a  été  constatée  par  M.  le 
B\  E.  Sauvage  et  que  M.  A.  Bourguîgnat  est  arrivé  aux  mêmes 
conclusions  pour  les  Mollusques. 


Comité  consultatif  des  pêches  maritimes.  —  Rapports  adressés 
AU  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  sur  le  repeuplement  des 
eaux  maritimes  et  sur  la  vulgarisation  de  l'emploi  d'engins  pour 
LA  pêche  de  la  Chevrette,  par  M.  Alfred  Gurd,  maître  de  con- 
férences à  l'École  normale  supérieure,  chargé  de  coursa  la  Sor- 
bonne,  et  par  M.  A.  RoussiN,  commissaire  de  la  Marine.  {Bull, 
scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  a*  série,  2«  année, 
p.  3i6.) 

Dans  ces  deux  Rapports,  publiés  d'abord  dans  le  Journal  officiel, 
les  4  6t  6  août  1888,  et  le  21  mai  1889,  MM.  Giard  et  Roussin 
traitent  successivement  du  repeuplement  des  eaux  maritimes  et 
de  la  vulgarisation  de  l'emploi  d'engins  pour  la  pêche  de  la  Che- 
vrette. Pour  favoriser  le  repeuplement,  le  Comité  consultatif  des 
pêches  propose:  i*  le  maintien  en  principe,  en  ce  qui  concerne 
tant  la  coupe  des  goémons  que  la  pêche  côtière,  de  la  législation 
existante  telle  qu'elle  résulte  de  la  loi  du  9  janvier  i85a,  du 
décret  du  lo  mai  1862  et  de  celui  du  8  février  1868;  n^  par  excep- 
tion, en  ce  qui  concerne  les  Homards,  les  Langoustes  et  la  Che- 
vrette, la  prohibition  de  la  pêche,  du  colportage  et  de  la  vente  de 
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ces  Crnstacés  pendant  les  mois  de  mars  à  juin  inclusivement 
(sauf  pour  l'espèce  dite  Chevrette  grise,  qui  continuerait  à  être 
péchée  en  tout  temps)  et  l'interdiction  absolue,  en  tous  temps  et 
et  en  tous  lieux^  de  remploi  de  Tengin  dit  drague  à  Chevrette; 
3*  la  stricte  application  de  l'article  6  du  décret  du  lo  mai  i86a, 
interdisant  remploi  des  filets  traînants,  dans  la  zone  de  3  milles» 
à  partir  du  rivage,  en  dehors  des  localités  où  ils  seraient  exprès* 
sémeat  autorisés;  4*  !&  création  de  cantonnements  sur  lesquels  la 
coupe  des  herbes  marines  et  toute  espèce  de  pêche,  par  quelque 
procédé  que  ce  soit,  seraient  temporairement  interdites;  5®  Tor- 
ganisalion  d*une  surveillance  efficace,  s'exerçant particulièrement 
sur  les  cantonnements  soustraits  à  la  pèche* 

Pour  la  seconde  question,  le  même  Comité  soumet  au  Ministre 
de  la  Manne  les  conclusions  suivantes  :  i*  adoption  de  la  mesure, 
déjà  proposée,  consistant  à  interdire  en  tous  temps  et  en  tous 
lieux,  l'usage  de  Tengin  dit  drague  à  Chevrette;  notification  la 
plus  prompte  possible  de  cette  décision  ;  fixation,  pour  Tapplica- 
lion  de  cette  interdiction,  d'un  délai  d'une  année  à  partir  du  jour 
où  elle  sera  notifiée  ;  2*  vulgarisation  des  procédés,  autres  que 
l'emploi  de  la  drague,  usités  pour  la  capture  de  la  Chevrette  en 
bateau,  en  faisant  des  distributions  de  notices  descriptives  de  ces 
procédés,  particulièrement  de  ceux  en  usage  au  Croisic  et  à  Saint- 
Gilles-sur-Vie  ;  distribution  gratuite  d*un  certain  nombre  des 
engins  employés,  en  vue  d'en  faire  connaître  le  modèle  et  d'en 
encourager  l'essai;  3*  substitutions  d'embarcations  à  vapeur  aux 
cotres  actuellement  chargés  de  la  surveillance  delà  poche  côtière. 

E.  0. 


Note  sur  U' pêche  a  la  Crevette,  a  propos  du  Rapport  précédent^ 
par  M.  Alfred  Gurd.  (Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1889,  3«  série,  2*  année,  p.  55o.) 

M.  Giard  constate  que  dans  les  statistiques  publiées  par 
l'Annuaire  des  pêches  maritimes,  la  Crevette  rose  [Palœmon  serra- 
tu%)  et  la  Crevette  grise  (Crangon  vulgaris)  se  trouvent  confondues 
sous  la  rubrique  de  Crevettes,  de  telle  sorte  qu'il  est  impossible 
de  se  faire  une  idée  de  Timportance  de  la  pêche  de  l'une  ou  l'autre 
espèce  dans  les  différents  ports  du  littoral.  Il  résulte  cependant 
des  renseignements  recueillis  par  M.  Giard  que  la  Crangon  vulgaris 
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qui  constitue  la  totalité  de  la  pêche  à  la  Crevette  sur  les  côtes  du 
Pas-de-Calais  et  du  Nord,  est  dédaignée  au  contraire  en  Norman- 
die et  en  Bretagne  où  Ton  recherche  le  PaUemon  serraius.  Comme 
le  dit  M.  Giard,  dans  ces  dernières  contrées,  les  Crevettes  grises, 
qui  sont  fort  abondantes,  pourraient  être  utilement  employées  à 
fabriquer  des  conserves  analogues  à  celles  qu'on  fait  à  Southport 
(Angleterre),  et  qu'on  expédie,  dit-on,  jusqu'en  Amérique. 

E.  0. 


Révision  des  Crustacés  podophthalmes  du  golfe  de  Marseille,  par 
M.  Paul  GouRRET,  professeur  suppléant  à  l'École  de  médecine 
de  Marseille.  {Annales  du  Mtisée  d'hist,  nat.  de  Marseille,  Zoolo- 
gUy  1886-1889,  t.  III,  mémoire  n*  5,  p.  1  à  212  et  pi.  I  à  XVIII.) 

L'auteur  a  consacré  un  premier  chapitre  à  la  nomenclature  des 
différentes  espèces,  avec  l'indication  de  leur  synonymie  et  de  leur 
distribution  géographique  et  bathymétrique;  pour  quelques-unes 
d'entre  elles,  il  a  joint  à  ces  notions  des  renseignements  sur  les 
époques  de  la  ponte  et  de  la  mue,  les  variations  de  taille  et  de 
couleur  et  dans  un  tableau  comparatif  il  a  établi  la  relation  de 
la  faune  des  Crustacés  podophthalmaires  du  golfe  de  Marseille 
avec  celles  des  principales  stations  européennes. 

Un  second  chapitre  comprend  la  description  détaillée  des 
espèces  et  variétés  suivantes  :  Atelecyclus  heterodon  Leach,  Xanto 
tuberculata  Bell,  Eurynome  aspera  Leach,  Pisa  corallinaM,  Edw., 
Stenorhynchus  longirostris  M.  Edw.,  Kbalia  Cranchii  Leach,  E,  Pen^ 
naniii  Leach,  Dorrippe  lanata  Bosc,  Eupagurus  Prideauxii  Heller, 
Gebia  deltura  Leach,  Callianassa  subterranea  var.  minor  Gourret, 
Galathea  nexa  Embleton,  G.  Parroccelli  n.  sp.,  G,  squamifera  Leach, 
G,  strigosa  Fabr.,  Gnathophyllum  elegans  var.  brevirostris  nov.  var., 
I>fika  edulis  Risso,  Lysmoia  setriaudata  Risso,  Crangon  cataphraclus 
Edw.,  C.  Lacazei  n.  sp.,  C  spinosus  Leach,  C.  trispinosits  Bell, 
Crangon  vulgaris  var.,  maculosus  Rathke,  Alpheus  ruber  Edw.,  A. 
Gabrieli  n.  sp.,  Hippolyte  Cranchii  Leach,  H,  Marioni  n.  sp.,  An- 
chista  scripia  Heller,  Penœus  siphonocerus  Philippi,  Siriella  Clausii 
Sars,  *S.  armata  Edw.,  S,  intermedia  n.  sp.,  Leptomysis  Marionin. 
sp.  Parmi  ces  formes,  il  y  en  a  huit  qui  sont  nouvelles  pour  la 
science. 

Dans  le  dernier  chapitre  de  son  mémoire,  M.  P.  Gourret  a  cher- 
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ché  à  établir  la  phyllogénie  des  Crustacés,  en  s'inspirant  des 
éludes  spéciales  de  MttUer,  de  H.  Milne  Edwards,  de  Claus,  de 
Dana  et  de  Heller.  E.  0. 


SOR  L'roBNTITÉ  DBS  GENRES  ACiiKTHOPOS  VeRNET  ET  LjMNlCTTHBRB  BrADT, 

par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
(Revue  biologique  du  nord  de  la  France,  1888-1889,  t.  I,  p.  Stg, 
et  tirage  k  part,  Lille,  1889.) 

M.  Moniez  a  reconnu  que  le  genre  Acanthopus,  proposé  par 
Veroet  (Bull.  Soc.  vaudoise  des  Se.  nat.,  1878,  t.  IV,  p.  5o6)  pour 
des  Ostracodes  découverts  au  fond  du  lac  Léman  est  identique  au 
genre  Limnicythere  de  Brady  [A  Monograph  of  the  récent  Brit, 
Ostracoda,  Trans.  Linn.  Soc.  Lond.,  1868,  t.  XXVI,  p.  353)  et  que 
VAcanthopus  elongatus  de  Vernet  n*est  autre  chose  que  la  Limni- 
cythere inopinata  de  Brady,  espèce  qui  vit  dans  différents  lacs 
d'Angleterre  et  de  Norvège,  ainsi  que  dans  les  mares  des  dunes 
de  Cayeux-sur-Mer  (Somme). 

Ces  conclusions  sont  conformes  à  celles  auxquelles  MM.  Brady 
et  Norman  sont  arrivés  dans  un  travail  que  M.  Moniez  n*a  reçu 
qu'au  moment  où  sa  note  était  déjà  imprimée.  Dans  ce  travail  se 
trouve  en  outre  établie  la  synonymie  de  VAcanthopus  resistans  de 
Vernet  et  de  la  Cytheridea  lacustrls  de  G.-O.  Sars.  E.  0. 


Sur  le  Pbkodbrma  cylindricum  Heller,  Copépode  parasite  de  la  Sar- 
dine, par  M.  Alfred  Gl\rd.  {Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  1889,  3«  série,  a«  année,  p.  3i2.) 

Comme  il  Tavait  fait  antérieurement  dans  une  note  présentée  à 
l'Académie  des  sciences  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.^  t.  IX,  p.  891), 
M.  Giard  soutient  que  le  parasite  signalé  par  M.  Joubin  sur  la 
Sardine  est  Tespèce  décrire  en  i865  par  G.  Heller  sous  le  nom  de 
Perodei'ma  cylindricum^  appelé  plus  tard  Japhrobia  Pilchardi  par 
Cornalia  et  étudiée  d'une  façon  complète  par  Richiardi,  en  1876, 
Il  déclare  n'avoir  jamais  observé  les  accidents  dont  parle  M.  Jou- 
bin, mais  avoir  constaté  en  revanche  que  la  présence  du  parasite 
déterminait  presque  toujours  la  stérilité  de  la  Sardine.  Le  Pe- 
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rode^fna  infeste,  diUil,  la  Sardine  jeune  et  grandit  avec  elle,  et  sa 
présence  sur  les  Sardines  du  littoral  fournit  un  argument  nouveau 
contre  Thypothèse  des  migrations  de  ces  Poissons.  E.  0. 


NOTK  SUH  lAsPJÙŒCU  NoBMAKI    ET  SUR  LA    FAMILLE  DBS  CaONlOSTOMA- 

TiD^f  par  MM.  Alfred  Giabd  et  Jules  Bonnier.  (Bull,  scient,  dp 
la  France  et  de  la  Belgique  y  1889,  3*  série,  a®  année,  p.  34 1 
et  pi.  X  et  XI.) 

L'exemplaire  d'Aspidophryxuë  Sarsi  que  MM.  Giard  et  Bonoier 
ont  décrit  dans  un  Mémoire  précédent  (voir  ci-dessous),  était  ac- 
compagné d*un  parasite  Copépode  que  les  mêmes  auteurs  font 
connaître  sous  le  nom  à' Aspidœcia  Normani^  et  dont  ils  établissent 
les  liens  avec  la  Sphœronella  Leuckarti  Salensky  et  le  Choniostomo 
mirabile  H.-J.  Hansen.  D'après  MM.  Giard  et  Bonnier  le  genre 
Aspidœcia  doit  prendre  place  à  côté  des  Choniostoma  et  de  Sphœ- 
ronella  dans  la  famille  des  Ckomostomatidœ  (Hansen)  dont  la  dia- 
gnose  doit  être  un  peu  modifiée  et  qui  doit  être  rapprochée  de 
Chondracanthidœ,  des  Lemœopodidœ  et  des  Ascomyzontidx, 

E.  0. 


Sur  les  Épicarides  de  la  famille  des  Dajidm,  par  MM.  Alfred  Giard 
et  Jules  BoNXïER.  [BulL  scient,  de  la  France  et  de  la  Bulgique, 
1889,  y  série,  2»  année,  p.  262  et  pi.  VI  à  VIII.) 

Après  avoir  montré  combien  nos  connaissances  sont  encore  insuf- 
santes  relativement  aux  Épicarides  de  la  famille  des  Dajidœ, 
MM.  Giard  et  Bonnier  donnent  une  description  détaillée,  d'abord 
du  Dajus  mysidis  qui  a  été  découvert  par  Kroeyer,  il  y  a  une  cin- 
quantaine d'années,  et  ensuite  de  VAspidophryxus  Sarsiy  espèce 
nouvelle  dont  le  type  leur  a  été  communiqué  par  le  Rév.  Norman 
qui  l'avait  dragué  lui-même  à  une  profondeur  de  200  brasses  dans 
le  Solems-Pjord,  près  de  Plors  (Norvège).  Le  spécimen  de  Dajtts 
mysidis  décrit  dans  la  même  note  a  été  donné  également  par  M.  Nor- 
man et  provient  de  l'Ile  Jean-Mayen  oîi  il  a  été  recueilli  par  l'ex- 
pédition austro-hongroise.  La  description  de  ces  deux  types  est 
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suivie  d'une  révision  succincte  de  toutes  les  formes  actuellement 
connues  de  la  famille  des  Dajidœ  et  de  considérations  générales 
sur  la  structure  et  les  affinités  de  ce  groupe.  E.  0. 


SCR  L'nrfKCTION  PflOSMORESCEÎfTB  DES  TaLITRBS  ET  AUTRES  CRUSTACÉS, 

par  M.  A.  Gurd.  {Joum.  de  micrographie^  i88g,  i3«  année,  n*  16, 
p.*5o5.) 

Voir  aussi  Comptée  rendus  de  VAcad»  des  sciences^  1889,  séance 
du  «3  septembre;  Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  1889, 
$•  série,  t.  I,  p.  594.  [Hev.  des  Tr,  scient,,  t.  X,  p.  386.) 


Pécbes  de  m.  Adrie:<  Doufus  éw  oueloues  points  de  la  Frangé  et 
DE  u  Hollande,  par  M.  le  D' R.  Moniez.  {Bull,  de  la  Soc.  d'études 
scient,  de  Paris,  1889,  ii*  année,  1*  semestre,  p.  5.) 

Une  première  liste  comprend  44  espèces  d'Ostracodes,  de  Cla- 
docères  et  d^Hydracbnides  provenant  de  poches  dans  des  mares 
d'eau  douce  ou  de  pêches  pélagiques  effectuées  aux  environs  de 
Bastia,  dans  le  lac  Cazau  (Landes),  dans  l'étang  de  Saint-Jean* 
de-Luz,  dans  lac  Monrisco,  près  Biarritz,  dans  le  golfe  de  Santa* 
Manza,  près  Bonifacio,  dans  Tétier  de  Menau,  dans  un  réservoir 
près  de  Cannes  et  dans  une  mare  à  Massy  (Seine-et-Oise).  Une 
seconde  liste  comprend  24  espèces  des  mêmes  groupes  et  un  Pro- 
tozoaire provenant  d'un  canal  près  du  Hôek  van  HoUand,  du  bassin 
du  Jardin  botanique  de  Leyde  et  d'un  étang  à  Rijksdorp,  près 
Leyde.  M.  Moniez  appelle  spécialement  l'attention  sur  une  Daphnie 
transparente  péchée  dans  le  lac  de  Monrisco  et  différant  de  toutes 
les  espèces  de  Daphnies  sans  ocelles  actuellement  décrites,  tout  en 
se  rapprochant  plus  de  la. Daphnia  Heermanni  Dadry  que  de  toute 
autre  espèce.  Sous  le  nom  de  Ceriodaphnia  batava  Moniez  il  fait 
connaître  une  forme  nouvelle  trouvée  dans  le  canal  voisin  du 
Hoek  van  Holland;  enûn  il  cite  parmi  les  espèces  qui  n'avaient  pas 
été  rencontrées  soit  en  France  soit  en  Hollande  ou  qui  y  avaient 
été  trouvées  dans  des  localités  différentes  et  dans  d'autres  condi- 
tions :  Bosmina  rotunda  Schœdl  ,  Drepanothrix  dentata  Kuren  , 
Macrothrix  laticomis  Jurine,  Podon  polyphemoides  Leuck.,  Poly- 
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phemus  pediculus  Jurîne,  Cypris  elegans  Moniez,  Loxoconcha  elli- 
ptica  Brady,  Cytheiidea  torosaBsiird,  Hydrodroma  dispary,  Schaub. 

E.  0. 


Sur  la.  faune  du  Hable  d'Ault,  par  M.  R.  Monibz,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille.  [Revue  biologique  du  nord  de  la 
France,  1888-1889,  t.  I,  p.  276  et  tirage  à  part,  in-8%  Lille,  1889.) 

Le  Hable  d'Ault  situé  entre  le  bourg  d'Ault  et  Cayeux-sur-Mer 
(Somme)  constituait  jadis  un  petit  port,  mais  se  trouve  actuelle- 
ment transformé  en  une  sorte  d'étang,  séparé  de  la  mer  par  une 
digue  de  galets  et  recevant  les  eaux  de  tous  les  fossés  des  environs. 
En  effectuant  des  pèches  sur  les  bords  de  cet  étang  M.  Moniez  a 
recueilli  une  quarantaine  d'espèces  d'Ostracodes  et  de  Cladocères 
dont  quelques-unes  avaient  été  signalées  par  M.  R.  Moynier  de 
Villepoix  dans  les  eaux  douces  de  la  vallée  delà  Somme  [BulL  de 
la  Soc,  linnéenne  du  nord  de  la  France,  1888),  mais  dont  plusieurs 
sont  nouvelles  pour  la  faune  française.  M.  Moniez  a  trouvé  égale- 
ment dans  les  eaux  douces  du  Hable  d'Ault  le  Palsemonetes  varions 
dont  M.  Giard  avait  signalé  peu  de  temps  auparavant  la  présence 
à  Wimereux,  à  2  kilomètres  dans  l'intérieur  des  terres,  en  un  point 
où  Teau  n'est  que  très  peu  saumàtre;  enûn  il  a  recueilli  dans  le 
même  étang  une  vingtaine  d'espèces  d'Hydrachnides  dont  il  donne 
la  liste.  E.  0. 


Note  sur  une  Hydrachnide  marine  [Nautaracbna  asperrimom,  nov. 
gen.,  nov.  sp.),  par  M.  R.  Moniez,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lille.  {Rev.  biologique  du  nord  de  la  France^ 
1888-1889,  t.  1,  p.  64,  avecfig.,  et  tirage  à  part,  in-8,  Lille.) 

A  l'unique  espèce  d'Hydrachnide  marine  que  l'on  connaissait 
jusqu'à  ce  jour,  la  Pontarachna  punctulum  qui  vit  dans  la  Méditer- 
ranée, on  peut  désormais  ajouter  une  autre  forme,  le  Nautarachna 
aspefrimum  que  M.  Moniez  a  recueilli  dans  une  pêche  au  filet  un, 
à  marée  montante,  sur  la  côte  de  Cayeux-sur-Mer  (Somme).  Cette 
espèce,  dont  il  donne  une  description  accompagnée  de  figures,  est 
assez  caractérisée  pour  nécessiter  l'établissement  d'un  genre  nou- 
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veau.  Elle  n'est  représentée  jusqu'à  présent  que  par  un  seul  indi- 
vidu, une  femelle  probablement  qui  n'est  pas  encore  parvenue  tout 
àfait  à  rétat  adulte.  E.  0. 


Note  sur  l'Eylais  brythrina  Lucas,  par  M.  Moniez,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille.  {Rev.  biologique  du  nord  de  la 
France,  1888-1889, 1. 1^  p.  355  et  tirage  à  part,  in-S».  Lille,  1889.) 

M.  Moniez  considère  THydrachnide  que  M.  H.  Lucas  a  décrite  et 
flgorée  [ExpL  scient.  deTAlgéine;  Animaux  articuléSy  pi.  XXII,  fîg.  6) 
sous  le  nom  A'Hydrachna  ei^ythrina  comme  étant  incontestablement 
une  Eylais,  11  relève  quelques  inexactitudes  dans  le  dessin  que 
M.  Lucas  a  donné  de  cette  espèce,  à  laquelle  se  rapportent  sans 
doute  divers  exemplaires  que  M.  Letourneux  a  péchés  aux  envi- 
roDs  d'Alger.  E.  0. 


Les  globules  polaires  chez  les  oeufs  d'Insectes  se  développant  sans 
FÉCONDATION,  par  M.  F.  Blochmann,  traduction  de  M.  Paul  Gar- 
NAULT.  [Joum,  d'kist.nat,  de  Bordeaux^  2®  série,  7®  année,  n*  10, 
3i  octobre  1888,  et  Bull,  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la 
Belgique^  1889,  3"  série,  2*  année,  p.  93.) 

Dans  ce  travail,  qui  a  paru  d'abord  dans  les  Verhandlungen  des 
Naiurh.  med.  Vereins  d'Heidelberg  (1888,  t.  IV,  part.  2),  M.  Bloch- 
mann expose  les  résultats  de  ses  observations  sur  les  Abeilles 
chez  lesquelles  les  mâles  (ou  bourdons)  naissent  toujours  d'oeufs 
non  fécondés,  tandis  que  les  femelles  ou  ouvrières  sortent  régu- 
lièrement d'œufs  fécondés.  11  a  constaté  que  chez  les  bourdons 
deux  globules  polaires  sont  formés  ou,  plus  exactement,  que  le 
noyau  de  l'œuf  subit  deux  divisions  successives  sans  que  les 
corps  polaires  proprement  dits  s'en  soient  séparés.  Au  contraire, 
il  n'a  jamais  pu  observer  qu'un  seul  globule  polaire  dans  les 
œufs  parthénogénétiques  qui  donnent  des  femelles.  E.  0. 
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Sur  la  signification  des  globules  polaires,  par  M.  Alfred  Giard. 
(Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  «889,  3«  série, 
a»  année,  p.  95.) 

Cette  note  est  la  reproduction  très  peu  modifiée  d*une  commu- 
nication faite  à  la  Société  de  biologie  dans  la  séance  du  16  février 
1889  (voir  ci-dessus  fiev,  des  Tr,  scient,^  t.  X,  p.  377.)         E.  0. 


La  chasse  aux  fagots,  par  M.  G.  Croissandeau.  [Feuille  des  jeunes 
Naturalistes,  1889,  *9*  année,  n*  219,  p.  36.) 

Depuis  plusieurs  années  M.  Croissandeau  emploie  avec  succès, 
pour  capturer  les  Insectes,  de  petits  fagots  faits  de  minces  branches 
vives  d*Aubépine,  de  Genévrier  et  de  Pin.  A  Taide  de  ces  pièges 
d'un  nouveau  genre  il  a  pris,  aux  environs  d'Orléans,  un  très 
grand  nombre  de  Coléoptères  dont  il  donne  la  liste.  E.  0. 


Considérations  sur  la  chasse  aux  Insectes,  par  M.  H.  du  Buysson. 
[Feuille  des  jeunes  NaturalisteSj  1889,  19*  et  20»  années,  n**  221, 
223;  220,  227,  229  et  p.  64»  97,  t3o,  i53  et  9.) 

L'auteur  indique  quelles  sont  les  principale»  espèces  que  l'en- 
tomologiste a  chance  de  capturer  dans  la  Mousse  et  les  Lichens 
ou  sur  les  Champignons  qui  croissent  sur  les  arbres,  daos  les  an  • 
fractuosités  des  vieux  troncs,  le  long  des  branches,  dans  les 
bourgeons,  entre  les  racines,  dans  les  fourmilières,  dans  les 
grottes,  dans  les  caves  des  maisons,  dans  les  ruisseaux»  Il  signale 
aussi  celles  que  Ton  peut  obtenir  en  chassantla  nuit  à  Taide d'une 
lanterne,  celles  que  Ton  prend  au  moyen  de  fagots  enfouis  dans 
le  sol,  celles  qu'il  a  prises  lui-même  sous  un  char  de  foin  que  Ton 
déchargeait,  etc.  E.  O. 

Les  collections  de  nids  d'Insectes,  par  M.  Etienne  Rabaud.  (Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  1888,  19*  année,  n*  217,  p.  10.) 

M.  Rabaud  indique  la  méthode  à  suivre  pour  recueillir,  sans 
les  endommager,  les  nids  d'Insectes,  pour  les  préparer  et  les 
conserver  dans  les  collections.  E.  O. 
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9Ï0TBS  POUR  SERVIR  A  L*ÉTUDE  DES  INSECTES  NUISIBLES  AU  MaRRONIHER 

[jEscaivs  bippocastanvm)^  par  M.  Dec  aux.  (Feuille  des  jeunes  Na- 
turalhtesy  1888,  19*  année,  n»  217,  p.  2.) 

Panni  les  nombreux  ennemis  du  Marronnier,  M.  Decaux  signale 
le  Rhyncolui  punctulatusy  le  Mycetockaret  harbata^  le  Ràamnusium 
salicisj  parmi  les  Coléoptères,  et  la  Zeuzera  œsculi,  le  Cosnu  lignù 
perda  parmi  les  Lépidoptères.  Il  montre  que  certains  Hyménop«- 
lères  de  la  famille  des  Chalcidîens  {Fulophui  ?)  retardent  sensi* 
blement  les  dégâts  causés  par  les  Rhyncolus,  dont  ils  dévorent 
les  larves,  mais  ne  parviennent  pas  à  anéantir  la  colonie  de  ces 
Charançons,  et  il  conseille,  lorsque  Tarbre  n'a  reçu  qu'une  bles- 
sure simple,  c'est-à-dire  lorsque  Técorce  a  été  simplement  enle- 
Tée  sur  une  certaine  longueur,  d*enduire  soigneusement  la  plaie 
avec  du  goudron  minéral  délayé  avec  du  pétrole  et  de  renouveler 
cette  opération  chaque  année  au  mois  d'avril.  Au  contraire,  si 
Tarbre  est  fortement  attaqué,  il  faudra  enlever  et  brûlei^la  partie 
malade  et  remplir  le  creux  avec  du  béton  ou  même  de  la  maçon- 
nerie. E.  0* 


Observations  extomologiques,  par  M.  le  D'  Al.  Laboulbènë.  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc»  entomologique  de  France,  1889,  P-  ccxvii, 
séance  du  i3  novembre  1889.) 

M.  le  Dr  Laboulbènë  a  constaté  que  les  Insectes,  même  les  plus 
communs  d'ordinaire,  étaient  fort  peu  abondants  pendant  l'au- 
tomne de  1889  &u^  environs  de  Saint-Denis  d'Anjou  (Mayenne). 
Il  a  capturé,  celte  même  année,  une  femelle  HAlophora  aurigera, 
espèce  qu'il  n'avait  pas  revue  depuis  le  grand  hiver  de  1879-1880 
et  qui  peut-être  est  parasite  d'une  grosse  espèce  d'Urthoplère  ;  il 
a  reconnu  que  la  Mesembrina  meridiana  éclôt  d'une  pulpe  de  cou- 
leur brun  marron  vif  et  de  forme  raccourcie  qui  se  trouve  dans  la 
bouse  de  Vache.  Ce  fait  avait  déjà  était  observé  par  Degeer  et  par 
Réaumur.  M.  le  D'  Laboulbènë  a  également  entretenu  la  Société 
entomologique  des  expériences  qu'il  a  entreprises  pour  déterminer 
l'action  du  venin  des  Insectes  sur  divers  végétaux  et  il  a  donné 
quelques  renseignements  oraux  sur  la  constitution  bistologique 
des  galles  du  Saule,  produites  par  les  Nematus,  E.  0. 
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Lettrb  de  m.  Ch.  Alluaud  relative  a  son  voyage  entomologique. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France  y  1889, 
p.  ccxxxi,  séance  du  11  décembre  1889.) 

M.  Alluaud,  dès  son  arrivée  à  TénérifTe,  le  18  novembre,  a  pu 
voir  voler  des  Libellules,  des  Lépidoptères  et  constater  la  pré- 
sence de  divers  autres  Insectes  ;  le  lendemain  19  il  a  fait,  à  Las 
Palmas,  sa  première  excursion  entomologique  et  il  a  capturé 
dans  un  barrancoy  sorte  de  ravin  où  Teau  est  abondante,  trois  es- 
pèces de  Gyrinus,  divers  autres  Hydrocanthares  et  petits  Gara- 
biques,  plus  le  Pheropsophus  hispanicuSy  un  Pselaphus  et  de  nom- 
breux  Apotomus.  Ce  dernier  genre  n'avait  pas  encore  été  signalé 
aux  Canaries.  M.  Alluaud  est  porté  à  croire  que  les  Insectes  qu'il 
a  recueillis  aux  Canaries  venaient  d'éclore.  E.  0. 


Recherches  sur  les  Insectes  recueillis  pendant  la  mission  chargée 
d'observer  a  Santa-Cruz  de  Patagonie  le  passage  de  Vénus,  par 
M.  Ed.  Lebrun,  préparateur  au  Muséum  et  MM.  L.  Fairmaire  et 
P.  Mabille.  {Nouv.  Arch.  du  Muséum  d'hisi,  nat.,  1889,  3«  série, 
t.  I,  1"  fasc.  p.  97  et  pi.  IX  à  XI.) 

M.  Ed.  Lebrun,  qui  a  accompagné,  en  qualité  de  naturaliste, 
l'expédition  envoyée  aux  terres  centrales  de  l'Amérique  du  Sud, 
en  1882,  et  qui  a  particulièrement  exploré  la  région  comprise 
entre  Santa-Cruz  et  Punta-Arenas,  a  rapporté  de  son  voyage  des 
collections  entomologiques  dont  il  a  confié  l'étude  à  M.  L.  Pair- 
maire  pour  les  Coléoptères  et  à  M.  P.  Mabille  pour  les  Lépidop- 
tères. Ces  deux  naturalistes  ont  dressé  le  caUlogue  complet  des 
espèces  soumises  à  leur  examen,  et  ils  ont  joint  à  leurs  descrip- 
tions les  renseignements  qui  leur  ont  été  communiqués  par 
M.  Lebrun.  Dans  les  Mémoires  qu'ils  ont  rédigés  figurent  de  nom- 
breuses espèces  nouvelles  dont  la  diagnose  avait  été  donnée  en 
partie  soit  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France 
en  1883  soit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philomathique  en  i885 
(voir  rL  des  Tr.  scient.,  t.  IV,  p.  764  et  t.  VI,  p.  74).  Plusieurs 
espèces  de  Lépidoptères  recueillies  par  M.  Lebrun  avaient  été 
également  obtenues  par  M.  le  D^  Hyades  sur  les  Terres  mageUa- 
niques  et  se  trouvent  mentionnées  dans  la  partie  zoologique  de 
la  Mission  du  cap  Horn  [Lépidoptères,  par  M.  P.  MabiUe,  i888, 
voir  Rei).  des  Tr.  scient.,  t.  IX,  p.  620).  E.  O. 
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Sur  le  nom  vi'ANisoMBBAy  par  M,  des  Gozis.  (Bull.  de$  séances  de  la 
Soc.  eniomologique  de  Fi^ance^  1889,  p.  cxvi,  séance  du  12  juin 
1889.) 

M.  des  Gozis  constate  que  le  nom  A' Anisomeray  qui  se  trouve 
mentionné  dans  une  communication  récente  de  M.  Fairmaire  (voir 
ci-dessus)  et  qui  a  été  imposé  par  BruUé  en  t835  à  un  genre  de 
Coléoptères,  ayait  déjà  été  donné  antérieurement  par  Meigen  à 
un  genre  de  Diptères  de  la  tribu  des  Tipulidœ.  E.  0. 


Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine  et  de  ses  bassins  se- 
condaires, V«  volume,  par  M.  Louis  Bedel.  [Ann.  de  la  Soc.  enio- 
mologique de  France^  1889,  fasc.  1,  2  et  3,  avec  pagination 
spéciale.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  Coléoptères  de  Tordre  des  Phyto* 
phagœ  qui  se  trouvent  dans  les  bassins  de  la  Seine  et  de  ses  af- 
fluents, en  commençant  par  les  Cerambycidae  y  vulgairement 
appelés  Capricornes  ou  Longicornes  (voir  pour  les  volumes  I  et 
VI,  publiés  antérieurement,  de  l'ouvrage  de  M.  Bedel,  Rev.  des 
Tr.  scient. y  1. 1  à  VIII).  E.  0. 


Captures  de  Coléoptères  aux  environs  dk  Béziers,  par  M.  Ch.  Bar- 
bier. (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  19*  année,  n?  224, 
p.  ii3.) 

Les  Coléoptères  que  M.  Barbier  a  capturés  aux  environs  de  Bé- 
ziers appartenaient  aux  espèces  et  variétés  suivantes  :  Odonta- 
cantha  melanura  L.,  Aëtophorus  imperialis  Germ.  var.  ruficeps 
Gêné,  Atranus  ruficollis,  Tachys  Focki  Humm.,  Lithocharis  fuscula 
Kraatz,  Ophonus  kirsutulus  Dej.,  Selenophorus  scantides  Sturm, 
Masoreus  Wetterhalli  Gyllenh.,  Pœcilus  punctulatus  Steph.,  Apoto- 
nus  rufus  Oliv.,  Platytorus  Faminii  Dej.,  Pœcilus  censorius  Dej., 
Stenolophrus  proximus  Dey,  Ceregon  lugubre  Payk.,  Dolicaon  bi- 
gultiUus  Lac,  Ptenidium  pusillum  GylL,  Ihroscus  Duvali  Bonv., 
Byschirius  Dej.,  Lyonichus  albonotatus  Dej.  Plusieurs  de  ces  es- 
pèces étaient  considérées  comme  rares,  et  cependant  M.  Barbier 
en  a  obtenu,  dans  certains  cas,  de  très  nombreux  exemplaires. 

E.  0. 

Rivoi  Dits  Tbav.  sciBfrr.  —  T.  X,  n*  11.  60 
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Note  sur  dbux  espèces  de  CoLÉomàRKS  nouvelles  pour  la  paune 
nuNÇÀiSE,  par  M.  Albert  Arood.  (BttlL  des  séances  de  la  Soe.  en- 
tomologique  de  France,  1889,  p.  cxvii,  séance  du  12  juin  «8^9.) 

M.  Argod  a  pris,  en  1888,  à  Saôn  (Dr6me),  en  tamisant  des 
Mousses,  une  douzaine  d'exemplaires  do  Rythimts  pêdator  Reîtt., 
espèee  qui  n'avait  élé  rencontrée  JQ9qu*aIors  qu>n  Italie;  ii  a 
capturé  ia  même  année  an  PasHie-Laozun»  près  de  Crest,  et  en 
1889  dans  les  gorges  du  Contècle^  près  Saillans  (DrAme),  uneqna- 
rantaine  d'individus  du  Malachius  camifex  Erichs.,  qui  n'avait 
encore  été  signalé  qu'en  Turquie,  en  Grèce,  en  Crète  et  dans  la 
Russie  méridionale.  Le  même  naturaliste  a  soumis  à  la  Société 
entomologique,  au  nom  de  M.  Groissandeau,  d*Orléans,  un  nouveau 
mode  de  préparation  des  Mîcrolépîdoptères,  permettant  de  les  exa- 
miner sur  leurs  deux  faces,  E.  0. 


Descriptions  de  NoirvELtBS  espèces  dh  CoLÉoPTèRBS,  par  M.  L.  Pair- 
MAiRB.  {BuiL  des  séances  de  ta  Sôc.  entomologique  de  France^ 
1889,  P-  cxvn,  séance  du  11  juin  1889.) 

M.  L.  Fairmaire  décrit  sous  le  nom  d'hsacaris  petalophora  une 
espèce  nouvelle  du  Chili  qui  constitue  le  type  d'un  nouveau  genre 
qui  parait  devoir  rentrer  dans  le  groape  dea  Pbîioehhenidea^  et  sons 
le  nom  de  Goliatbus  m^Ialeueus  une  autre  espèce,  dû  Ykîtiqm»  in- 
térieure, très  voisine  du  G.  kirkianus.  IL  O. 


DuOTiOSKS  QK  COLÉOPTÈHES  NOUVEAUX  »*Al£ÉKtB»  ptf  M*  OeSMOGSBRS 

DiBS  LcMSâ.  {UulL  des  séances  de  /a  Soceuiomolofigtsads  Framca^ 
48819,  p.  cuxxv»  âéano^  du  iS^pienlure  iâ8<9h) 

Ces  espèces  iwuvelles,  découvertes  à  Batna,,  Bône,  Oran,  Teoiei- 
el-Had  et  Saint-Cbarlea,  près  Phîlippeville  (Algérie),  sont  désignées 
sous  les  noms  de  U^nacssa  plumbeaj^  />.  luctuosay  Aumutoma  lomr 
gula,  Cryptkus  ienielensis,  Xt^letinus  p'uinQsus  et  AUasia  Memm. 
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N0TI8  D'cNTOilOLOOlft  ALOtRiBJfitfi,  pw  Mé  A^  RiCflAi!»/  {FéuUle  de$ 
jewie»  Naturalistes,  «889^  19*  année^  n»  ài8^  p^  19*) 

L*auieur  signale  les  dégâts  aasez  sérieux  que  commettent  en 
Algérie  les  Fourmis  moissonneuses  du  genre  Aphœnogaster  et  cite 
un  trait  curieux  des  mœurs  du  Ditomus  rotundicollis{l).  Cet  Insecte 
monte  sur  les  tiges  d'Ombellifères  du  genre  Carum,  en  coupe  Tom- 
belle  même  et  emporte  les  fruits  dans  les  fentes  des  terrains  argi- 
leux où  il  a  établi  son  gtte.  D'après  Jacquelin  du  Val,  Latreille 
aurait  déjà  observé  que  le  Ditomus  sulcatus  montait  sur  les  Gra- 
minées pour  en  couper  les  balles.  Ë*  0, 


Note  sur  le  Camabus  momius  F.,  par  U,  le  docteur  Cbobaut,  d'Avi' 
gnon.  (Bull,  de  la  Soc,  entomologique  de  FroHce^  i889^pc€CXXiv, 
séance  du  27  novembre  1889.) 

M.  le  docteur  Chobaut  a  capturé  à  i,o3o  mètres  d'altitude, sur  le 
montVentoux,  dix  exemplaires  du  Cara6t«mom/w.  Par  conséquent, 
M.  Géhin  a  eu  raison  de  soutenir  que  cette  espèce  se  trouvait  dans 
1er  département  de  Vaucluse,  mais  M.  Pauvel  n^'a  pas  eu  tort  de 
prétendre  qu'elle  ne  se  rencontrait  pas  dans  la  région  médîterra- 
aéenne.  E.  0. 


Mom  su*  ui  CuttNA  ruAPÈtîaaixîêy  par  H.  H.*W.  BAt«^.  [ÊulL  dés 
séances  de  la  Soc.  eniomoloffique  de  Fntncey  18%  p.  ccxi,  séaûcô 
do  34  décembre  1889.) 

M.  H.-W.  Bâtes  range  maintenant  dans  le  genre  Psilus  Putz. 
'espèce  qu*il  a  décrite  [Ann,  Soc,  ent,  de  Fr.,  1889,  p.  263,  voir 
^ev.  des  Tr.  $cient,y  X*  X,  p.  638)  Mms  te  nom  de  Clivina  irapeti*- 
aUis.  K,  O. 


^OTE  SUR  lE  Grapbblocbares  mblamopbthalmos  Mulft.^  par  M.  G^-'I^ 
Leprieur*  IBulL  des  séances  de  la  Soc^  entomolûgiçfue  de  FrantCi 
1889,  p.  Lxxxi,  séance  du  24  avril  «889*) 

Parmi  les  Insectes  aquatiques  que  M.  Letourneux  a  fait  récolter 


Digitized  by 


Google 


896  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

en  Egypte  lorsqu'il  était  vice-président  de  la  Cour  internationale 
d'Alexandrie,  M.  Leprieur  a  rencontré  un  Helochares  qui  a  été 
déterminé  par  M.  Kuwert  comme  étant  le  Graphelockares  mêla- 
nophthalmus  de  Mulsant  ou  plutôt  de  Léon  Dufour,  car  c'est  Du- 
four  qui,  le  premier,  a  trouvé  Tespèce  en  Espagne.  E.  0. 


Note  sur  la  synonymie  d*un  Hydrocanthare,  par  M.  L.  Pairmaire. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France j  1889, 
p.  xci,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Fairmaire  a  reconnu  que  Tespèce  qu'il  a  citée  dans  son  Mé- 
moire sur  les  Coléoptères  de  la  Terre  de  Feu  sous  le  nom  d'Ani- 
somera  Claussi  MttlL,  n'apparUent  pas  au  genre  Anisomera,  mais 
doit  être  assimilée  au  Lancetes  angustissimus  Eégimb.  et  prendre, 
en  conséquence,  le  nom  de  Lancetes  Claussi  Mûll.  E.  0. 


PaUSSIDES,  ClaVIGÉRIDES,  PSÉLAPHIDES  ET  ScYDMÉNI DES  RECUEILLIS  DANS 

LE  BASSIN  DU  Rhône  ET  DANS  LA  VALLÉE  DE  LA  TÊT,  par  M.  le  Capi- 
taine Xambeu.  Feuille  des  jeunes  Naturalistes ,  1889,  ao®  année, 
n<>  33o,  p.  21.) 

Liste  de  55  espèces  qui  appartiennent  aux  groupes  précités  et 
auxquelles  il  convient  d'ajouter  deux  Scydménides  que  M.  Xam- 
beu a  pris  aux  environs  de  Ria  et  dont  il  se  propose  de  donner 
bientôt  la  description.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Temnochilide,  par  M.  A.  Lé- 
v^iLLÉ.  {BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  FrancCj 
1889,  p.  GXL,  séance  du  10  juillet  1889.) 

M.  Lé  veillé  donne  le  nom  de  Mamia  Sallei  à  cette  nouvelle  es- 
pèce, originaire  du  Venezuela,  qui  est  représentée  jusqu'ici  par  un 
seul  exemplaire  de  la  collection  de  M.  Salle  et  qui  difiFère  par  di- 
verses particularités  de  coloration  de  la  Maimia  Sipolisi  Lév. 

E.  0. 
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Descriptions  de  nouvelles  espèces  d*Histérides  du  genre  Pbbustbr, 
par  M.  DE  Marseul.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  1889,  p.  cxxvi,  cxxxvni  et  cxlvi,  séances  du  a6  juin, 
du  lô  juillet  et  du  24  juillet  1889.) 

Les  nouvelles  espèces  dont  M.  de  Marseul  donne  la  description 
sont  désignées  sous  les  noms  de  Phelister  dubitabilis,  PL  impa7\ 
Pk,  egincola,  Ph,  interrogam^  Ph.  canalis.^  Ph,  trigonislernus^  Ph. 
uncùtriusy  Ph,  rubicundus,  Ph.  bidessoîs;  elles  proviennent  d'Ega 
(Jbassin  du  fleuve  des  Amazones)  et  d'autres  points  de  TAmérique 
méridionale,  de  Panama,  du  Guatemala,  de  Zanzibar,  etc. 

E.  0. 


Note  sur  l'Agathidivm  pallidum^  par  M.  J.  Croissandeau.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxvi,  séance 
du  12  juin  1889.) 

^f.  Croissandeau,  ayant  eu  l'occasion  de  capturer  en  Sologne, 
dans  de  vieilles  bourrées  de  Chênes,  un  certain  nombre  d'Agathi- 
dium  pallidurUy  a  pu  constater  que  la  livrée  testacée  que  l'on  assigne 
à  ces  Insectes  ne  s'observe  que  chez  les  individus  qui  n'ont  pas 
encore  revêtu  leur  livrée  définitive.  Les  individus  normaux  sont 
d'un  brun  foncé  presque  noir,  avec  la  tête  brunâtre  ;  ils  ont  l'épis- 
tome  bombé  au  centre  et  creusé  d'une  fossette  plus  ou  moins 
marquée  près  de  chaque  œil,  le  vertex  sillonné  transversalement, 
et  ils  n'ofifrent  point  de  variations  de  taille.  E.  0. 


Description  de  la  larve  et  de  la  nymphe  du  Dermestes  vulpinus, 
Fabr.,  par  M.  Cl.  Rey,  de  Lyon.  {Bull,  da  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1889,  p.  ccxxvi,  séance  du  27  novembre 
1889.) 

M.  Rey  ayant  reçu  de  M.  Simon  Gillebeau  deux  larves  de  Der- 
mestes vulpinus  trouvées,  contre  le  mur  de  la  gare  des  marchan- 
dises, aux  Brotteaux,  près  Lyon,  a  eu  la  chance  d'obtenir  la  trans- 
formation en  nymphes  de  ces  Insectes  dont  les  premiers  étals  n'é- 
taient pas  connus.  E.  0. 
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Note  sur  des  larves  de  Dbrmestidbs,  par  M.  H.  Lucas.  (BulL  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxl,  séance 
du  10  juillet  1889.) 

M.  Lucas  a  trouvé  dans  des  boites  renfermant  des  Coléoptères 
et  Lépidoptères  recueillis  à  Panama  par  M.  I9  D'  Rafaël  Criado, 
des  larves  de  Trogoderma  imulare  qui  causent  dans  les  collections 
des  dégâts  tout  à  fait  analogues  à  ceux  que  produisent  les  larves 
de  VAnthrenut  museorum,  mais  qui,  par  leurs  formes,  rappellent 
plutôt  les  larves  de  Megatoma  et  d'Attagenue  que  celles  d'Anthrenue, 

E.  0. 


Note  sur  un  cas  de  mélanisme  chez  un  Tricbivsj  par  M.  Leprieur. 
{BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889, 
p.cxxvi,  séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Leprieur  a  présenté  à  la  Société  entomologique  un  Irichius 
capturé  ^  Dunkerque,  qu'il  croit ^étre  de  Tespèce  Triçhius  fasciatu$ 
et  chez  lequel  les  élylres  sont  d'un  rouge  cuivreux  clair  recoupé 
par  des  bandes  noirâtres  mal  déûnies,  le  prothorax  d'un  rouge 
orangé  assez  foncé  et  Tabdomen  d'une  teinte  plus  foncée  que  dans 
les  espèces  ^  coloration  normale.  E.  0. 


Note  sur  le  Msgalorbhina  Barrisii  et  le  Zyqogramma  picbicolus,  par 
M.  H.  Lucas.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
I*rance,  1889,  p.  xci,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Lucas  signale  les  variations  que  Ton  observe  dans  le  déve- 
loppement de  l'armature  frontale  du  Megalorrhina  Harrmi;  il  met 
aussi  sous  les  yeux  de  ses  collègues  de  la  Société  entomologique 
une  Chrysoméline  vivante  qu'il  a  prise  à  Versailles,  près  des  serres 
de  l'Orangerie,  dans  les  derniers  jours  du  mois  d'avril  1889,  ^^ 
qui  a  été  reconnue  par  M.  ^allé  pour  uoe  espèce  commune  au 
Mexique  et  désigaée  sous  le  nom  de  Zygogi^amma  piceiçoUis  St^» 

E.  0. 
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NoTB  S0R  BBS  LAHVES  DE  LocAifUS  cBnfus,  pat  M.  J.  Fallou.  (ffuiL 
des  séances  de  la  Soo,  enlomologique  de  France^  1889,  p.  cxli, 
séance  du  10  juillet  1889.) 

M.  J.  PaUou  a  montré  à  ses  collègues  de  la  Société  entomolo- 
giqae,  le  10  juin  1889,  un  fragment  de  racine  de  Pommier  dans 
lequel  se  trouvaient  conservées  vivantes,  depuis  le  mois  de  no- 
vembre 1887,  ^^  nombreuses  larves  de  Lucanus  eervus  et  il  a  attri- 
bué le  retard  considérable  qui  s'est  produit  dans  le  développement 
de  ces  Insectes  à  Tétat  de  domesticité  auxquels  ils  ont  été  soumis. 
MM.  Lamey  et  Laboulbène  ont  cité  à  ce  propos  des  faits  analogues 
observés  chez  diverses  Hespérophanes.  B.  0. 


Description  de  deux  espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  Bupres- 
TiDES  DU  GENRE  Cylisùromorphus^  par  M.  Claudius  Rey.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France j  1889,  p.  clx,  séance 
du  14  août  1889.) 

M.  Cl.  Rey  a  vu  dans  les  collections  du  midi  de  la  France,  sous 
le  nom  de  Cylindromorphus  gallicus^  une  espèce  qu'il  croit  distincte 
le  celle-ci  et  qu'il  propose  d'appeler  C.  strigatulus;  d'un  autre 
ïôté  il  a  reçu  de  Bohême  sous  le  nom  de  C.  filum  une  seconde 
ïspèce  de  Cylindromorphus  qu'il  considère  également  comme  nou- 
relle  et  qu'il  nomme  C.  bifrons,  E.  0. 


Descriptions  de  cinq  espèces  nouvelles  d'Élatéridbs,  par  M.  H.  du 
BuvssoN.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1889,  p.  cciv  et  ccxin,  séances  du  23  octobre  et  du  i3  novembre 
1889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  provenant  de  Turquie  de  Syrie  et  d'Aï- 
érie^  portent  les  noms  d'AthousSenaci,  A.  propingnus.  A,  hœmusy 
Eolitis  biellipticus  et  Agrioies  Bonnairei.  E.  0. 
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Note  sur  le  Cardiopborus  cubtulus  Muls.,  Guilb.,  par  M.  H.  du 
BuYSSON,  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1889,  p.  cxLYii,  séance  du  24  juillet  1889.) 

M.  du  Buysson  a  reconnu  que  les  deux  types  du  Cardiophorut 
curtulus,  que  M.  Guillebeau  lui  a  envoyés  en  communication,  se 
rapportent  à  deux  espèces  différentes  :  l'un  au  Cardiophoms  ebe- 
niniLS  Germ.,  Tautre  au  C.  atramentarius  Erichs.  E.  O. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Malthodbs  Kiesw.,  par 
M.  E.  Bergroth.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France^  1889,  p.  ccni,  séance  du  «3  octobre  1889.) 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  A.-E.  Busch^  près  de  Monterey 
en  Californie,  est  désignée  sous  le  nom  de  Malthodes  lucifer. 

E.  0. 


Note  sur  les  larves  de  Lampyms  noctilucaj  par  M.  J.  Bourgeois. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889, 
p.  cxiv,  séance  du  la  juin  1889.) 

M.  Bourgeois  rappelle  que,  comme  le  D'  Laboulbène  Ta  fait 
observer  dans  la  séance  du  22  mai,  à  propos  des  cbenilles  de 
Bombyx  et  de  Tindifférence  sensuelle  que  M,  R.  Blanchard  leur 
attribue,  il  est  possible  de  distinguer  d'après  les  formes  extérieures 
les  larves  de  Lampyres  qui  donneront  des  mâles  de  celles  qui 
donneront  des  femelles. 

De  son  côté,  M.  Desmarest  déclare  que  son  père  et  lui  pouvaient 
toujours  reconnaître  à  première  vue  les  larves  mâles  et  les  larves 
femelles  de  Drilus  flavescens,  E.  0. 


Note  sur  le  développement  du  Mblobcyaubus^  par  M.  leD'  H.  Beau- 
regard.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  cvm,  séance  du  22  mai  1889.) 

M.  Beauregard  a  constaté  que  dans  son  développement  le  Melbe 
cyaneus  présentait  les  mêmes  particularités  que  le  Meloe  autumna- 
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lis  (voir  Bull,  des  séances^  1889^  p.  xxxi  et  xxxn).  II  a  recounu  éga- 
lement que  le  genre  Meloe,  dans  une  classification  naturelle  des 
iDsectes  vésicants,  ne  devait  pas  être  placé  en  tête  de  la  tribu, 
mais  entre  le  groupe  des  Zonites  et  Sitariles  et  celui  des  Cantha- 
rites, 

A  la  suite  de  cette  communication,  dont  il  a  fait  d'ailleurs 
ressortir  le  grand  intérêt,  M.  le  D'  Laboulbène  a  émis  l'opinion 
qu'il  ne  fallait  user  qu'avec  une  certaine  réserve  des  caractères 
tirés  de  la  métamorphose  pour  classer  les  Insectes  vésicants.  Il 
pense  que  les  Horia,  qui  ne  paraissent  pas  douées  de  propriétés 
Tésicantes,  devraient  constituer  une  famille  à  part,  à  la  fin  des 
Mylabrides.  E.  0. 


DiAGXOSES  DE  NOUVELLES  ESPÈCES  DE  CURCULIOOTDES  DU  GENRE  1 OBNEVMA^ 

par  M ,  Desbrochers  des  Loges.  {BulL  des  séances  de  la  Soc,  en- 
tomologique  de  France,  p.  clviii,  séance  du  i4  août  1889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  découvertes  les  unes  à  Saint-Charles, 
près  Philippeville,  les  autres  à  Nice  ou  en  Sardaigne,  sont  appe- 
lées Tomeuma  Theryi,  T,  subplanum,  1.  Grouvellei,  7.  sardoum, 

E.  0. 


Description  d'un  Curculionide  nouveau  d'Algérie,  par  M.  Charles 
Brisout  de  Barneville.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique 
de  France  y  1889,  p.  CLVii,  séance  du  i4  août  1889.) 

Cette  espèce  nouvelle  qui,  d'après  M.  Brisout  de  Barneville, 
présente  des  caractères  extrêmement  tranchés,  a  été  obtenue  à 
Misserghin,  aux  environs  d'Oran  (Algérie)  ;  elle  est  décrite  sous 
le  nom  de  Ceutorrhynchus  (Cœliodes)  sflendidus.  E.  0. 


IhAGNOSBS  DE  QUATRE  CURCUUONIDES  NOUVEAUX  d'ALGÉRIE,  par  M.  DeS- 

BROCHERS  DES  LoGBS.  [BulL  dcs  séanccs  de  la  Soc.  entomologique 
de  France^  1889,  p.  ccxv,  séance  du  t3  novembre  1889.) 

Scythropus  varialnlis^  S.  confusus^  Apion  ctliare  et  A.  serm- 
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cœruleui  sont  les  noms  par  lesquels  M.  Desbrochers  des  Logés 
désignent  ces  espèces  nouveUes,  provenant  de  Sidi-beUAbbès,  de 
Teniet-el-Had,  de  Misserghin,  de  Lambèse,  du  mont  Edough  et  de 
Biskra.  EL  O. 


Observations  au  suiet  usi  i^  syrohtmib  dk  diverses  espèces  w 

OENRE  ScYTBROPm  ET  DE  PI.USIEURS  ESPÈCES   DU  MEUS   GROUPE,  par 

H,  Desbroghbrs  DES  Loges.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entamo- 
logique  de  France ^  1889,  P*  ccxxv,  séance  du  a;  novembre  18S9.) 

M.  Desbrochers  des  Loges  ne  croit  pas  que  le  Scythropus  Raffrayi 
puisse  être  considéré  comme  une  variété  du  Se.  Lethienn/i  ;  il 
admet,  d'après  M.  Fairmaire,  l'identité  du  Polydrosus  Oberthûri 
avec  le  Scythropus  phœniceus,  mais  il  pensé  qu'il  est  inexact  de 
considérer  comme  un  synonyme  le  Polydrosus  cinclus. 

Le  nom  de  Scythropus  confusus  doit  remplacer  le  nom  de  ^. 
^anom  dans  le  tableau  des  Scythropus  donné  par  M.  Desbrochers 
des  Loges.  D'après  le  même  entomologiste,  un  Insecte  dénommé 
par  M.  Reitter  Phyllobius Mariœ  est  un  MataUttesyar,  robustusT}h. 
Stierl.;  un  autre  appelé  Pseudoscythropus  taygetanus  est  un 
P,  Apoilinis,  le  Maiallites  Javfiti  est  identique  au  Cneorhinus  pu* 
bescens  AIL,  le  Sciophilus  sulcJrostris  Chevr.  est  bien  distinct  du 
Platytarsus  aurosus^  etc.  E.  0. 


Note  sur  les  ravages  commis  par  le  Bracryurhinus  LDGDWfBvsiSy  par 
M.  le  D»"  Sénac.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1889,  P*  cxv,  séance  du  12  juin  1889.) 

M.  le  D'  Sénac^  qui  avait  signalé  il  y  a  quelques  années  à  la 
Société  entomologique  les  ravages  exercés  dans  les  plantations 
d'arbres  fruitiers  par  le  Brachyrrhinus  lugdunensis,  appelle  au- 
jourd'hui l'attention  sur  les  dégâts  commis  par  ce  même  Insecte 
sur  les  Mahonia.  E.  0. 


Note  sur  la  Lmptura  ^/rirs^irs/s  Chevr.  et  la  L.  cïïibbicolus  Pic^par 
M.  A.  Fauvel.  [BulL  des  séances  de  la  Soe.  entomologtque  de 
France f  1889,  P-  iJcxxix,  séance  du  8  mai  1889.) 

M.  Fauvel  montre  que  la  Leptura  biilisenris  (err.  Vadonia  biili- 
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siensis)  de  Chevrolat  (Ann,  Soc.  ent.  Fr,f  1882,  p,  69),  est  iden- 
tique h  l'espèce  que  M.  Pic  vient  de  décrire  dans  L'Échange 
(1889,  n«  5,  p.  5i),  sous  le  nom  de  Leptura  çribricoUu.     E.  0. 


NOTB  SUR  UIŒ  ESPÈCE  DE  LONGICORNE  (  VaMNÎA  BITUENSIB  ChEVR.),  par 

M.  Maurice  Pic   [Bull,  des  séances  de  la  Soe.  entomologique  de 
France,  1889,  p.  clxxv,  séance  du  11  septembre  1889.) 

Laissaoi  de  e6té  la  description  de  la  Vadonia  bitliensU  de  Che- 
vrolat qu'il  considère  comme  incomplète  et  qui  ne  lui  parait  pas 
s'appliquer  au  type  de  l'espèce  faisant  partie  de  la  collection  de 
M.  Sédilloty  M.  Maurice  Pic  donne  une  nouvelle  description  de 
riosecte,  dont  il  a  décrit  à  tort  la  femelle  comme  une  espèce  nou- 
felle  soui  le  nom  de  Leptura  cribricollii  (L* Échange,  1889.  n^  5). 
11  propose  le  nom  de  Vadonia  biilien$ù  Cbevr.  var.  imtigmata 
pour  la  variété  sans  taches.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Longicorne  du  genre  Nbo- 
MBCADioN  Gangl.,  par  M.  Maurice  Pic.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc, 
entomologique  de  Erance,  1889,  p.  CLXXV,  séance  du  11  sep- 
tembre 1889.) 

Sous  le  nom  de  Neodoreadion  Flaschneri,  M.  Maurice  Pic  décrit 
0D6  belle  espèce  de  Longicorne  qui  a  été  découverte,  iTy^ 
quelque  temps,  en  Turquie,  près  de  Beykos,  par  M.  Ed.  Merkl. 

E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Clytrides,  par  M.  Ed.  Ls- 
FftVRG.  [BulL  des  séances  de  la  Soc  entomologique  de  France, 
1889,  p,  Gxix,  9éaoce  du  12  juin  1889.) 

Cette  espèce  nouvelle,  que  M.  Lefèvre  décrit  sous  le  nom  de 
Labidostomis  heteromalla,  a  été  découverte  par  M.  Delagrange 
aux  environs  de  Smyrne.  E.  0. 
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Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptère  de  la  famille 
DES  EuMOLPiDES,  par  M.  Ed.  Lefèvre.  {BulL  des  séances  de  la 
Soc,  entomologique  de  France^  1889,  p.  clix,  séance  du  i4  août 

1889.) 

L'espèce  nouvelle,  dont  M.  Lefèvre  donne  la  description,  est 
Euryope  Bôhneli  en  Thonneur  de  M.  von  HObnel,  ofOcier  de  la 
marine  autrichienne,  qui  Ta  découverte  sur  les  bords  du  lac 
Stéfanie,  au  sud-ouest  du  Kilimandjaro,  par  26<>  1/2  long.  E. 
Greenw.  et  4**  i/^  latitude  nord,  dans  le  cours  d'un  voyage  effectué 
avec  le  comte  S.  Pelecki,  dans  l'Afrique  équatoriale  en  1887  ^^ 
i888.  E.  0. 


Note  sur  iJHvbcbys  sanguinba^  par  M.  le  D*"  Fumodze.  {Assoc.  franc, 
pour  l'avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  47*  session, 
Oran,  1888,  i'«  partie  [reçue  en  i88y],  p.  193.) 

(Voir  aussi  Bull,  des  séances   de  la  Société  entomologique  de 
France,  1888,  p.  xxii  et  fiev.  des  Tr.  scient,^  t.  IX,  p.  i65.) 

E.  0. 


Note  sur  l'Idolum  diabolicum  Sauss.  et  sur  une  Hirudinée  {Pjscjcola 
obombtra),  par  M.  H.  Lucas.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  ento- 
mologique de  France^  1889^  p.  lxxxu,  séance  du  34  avril  1889.) 

Un  spécimen  de  VIdolum  diabolicum  Sauss.  a  été  rencontré  en 
juin  1888  par  le  P.  Leroy,  missionnaire  apostolique,  à  Mrogoro 
(Zanguebar)  sur  un  Basilic  sauvage,  à  une  altitude  de  600  mètres 
environ.  Ce  spécimen,  une  femelle,  fait  partie  des  collections  du 
Muséum. 

M.  Lucas  a  reçu  de  M.  le  professeur  Bâillon  une  Hirudinée 
longue  de  i5  millimètres  qui  a  été  trouvée  par  un  médecin  dans 
les  vomissements  d'un  malade  et  qui  a  été  reconnue  par  M.  Edm. 
Perrier  comme  la  Piscicola  geometra  L.,  espèce  qui  vit  en  parasite 
sur  les  Poissons  d'eau  douce.  E.  O. 
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Note  sur  des  Phylltes  feuilles-sèches,  par  M.  Alfred  Guillot. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889, 
p.  cxix,  séance  du  la  juin  1889.) 

M.  Alfred  Guillot  a  présenté  à  la  Société  entomologique  quelques 
spécimens  vivants  du  PhyUium  siccifolium  rapporté  des  lies 
Seychelles  par  M.  Rottenfus,  agent  du  service  maritime  des  postes, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  d'oeufs  pondus  en  route  par  ces  In- 
sectes, œufs  qui  offrent  une  ressemblance  extraordinaire  avec  les 
graines  de  certains  végétaux.  E.  0. 


Lss  Sauterelles  et  leurs  invasions.  Conférence  par  M.  Jules  Kunckel 
d'Herculais,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris.  [Assoc.  franc,  pour  tavancemenl  des  sciences^  Compte 
rendu  de  la  /7«  session,  Oran,  i888,  1"  partie  [reçue  en  1889], 
p.  272,  avec  fig.) 

Dans  cette  conférence,  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  a  donné  d'in- 
téressants détails  sur  l'organisation^  le  développement,  la  distri- 
bution géographique  et  les  mœurs  des  Acridiens  qui  causent 
d'énormes  dégâts  en  Algérie  et  qui  ont  ravagé  à  diverses  reprises 
l'Afrique  australe,  l'Europe  méridionale  et  les  États-Unis.  11  a 
mootré  que  les  Insectes,  que  l'on  confond  vulgairement  avec  les 
Sauterelles  [Locusta\  appartiennent  au  genre  Acindium^  Stauro- 
notus^  Caloptenus  et  Pachytylus  et  il  a  indiqué  les  différents  pro- 
cédés qui  ont  été  mis  en  œuvre  dans  le  Nouveau-Monde  et  dans 
l'Afrique  septentrionale  pour  anéantir  ces  animaux.  (Voir  Rev. 
des  Tr.  scient.^  t.  IX,  p.  87  et  767  et  t.  X,  p.  293.)  E.  0. 


ECLOSIONS  PRÉCOCES  DE  LlBELLULES  [LlBBLLVLA  CANCBLLATA  lu  ET  AcRlO?) 

par  M.  C.  Marchal.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de 
Saône-et' Loire f  1889,  t.  IV,  3*  fasc,  p.  i44.) 

Dans  son  étude  sur  les  Odonates  de  t Indre  [Revue  entomologique^ 
t886,  n*  10),  M.  R.  Martin  fixe  l'apparition  de  la  Libellula  cancel- 
lata  vers  le  i5  mai  ;  mais,  d'après  les  observations  de  M.  Marchal, 
Téclosion  de  cette  espèce  a  lieu  beaucoup  plus  tôt,  dès  les  pre- 
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miers  jours  de  mars»  aux  environs  du  CreusoU  A  la  même  époque, 
M.  Marchai  a  vu  éclore  quelques  individus  d*une  espèce  d'Agrionide 
qu'il  n'a  pu  déterminer.  EL  O. 


ïiATÈmAVX  PÙVn  IB  CAfAtOCUE  DES  HY«É.V0PTÉRE9  W  19t)R0,  DO  VaS- 

m^GALAis,  PB  LA  8aHtfGr  vr  M  VOtse,  par  MM.  L.  Letvieiuit  et 
L.  €ARi*eN-n»t.  [Mémùirei  de  ta  Soe.  Hnnéenne  du  nord  de  la 
France,  i89^f 9II9,  t.  VU  [poblié  en  «98$},  p.  a4o0 

Dans  leur  première  liste  de  Tenthrédides  (voir  Ret>,  des  Tr, 
scient,  f  t.  YI,  p.  6o4),  MM.  Lethierry  et  Carpentîer  avaient  été  obli- 
gés d'omettre  un  certain  nombre  d'espèces  indéterminées.  Ces 
espèces  ont  été  nommée»  depuis  par  M.  Konow*  de  Fiursiemberg 
(AUema^e),  k  qui  M.  Auf^.  Puton  les  a  envoyées  en  ccNmittiwica- 
iion^  de  telle  sorte  qu'elles  peuvent  figurer  dans  le  su^Wment 
que  publient  aujourd'hui  MM.  Lethierry  et  Carpentier  et  qui  ren- 
ferme aussi  la  mention  de  nouvelles  localités  peur  les  e^>è€es 
déjà  citées  et  l'indication  de  quelques  autres  espèces  recueillies 
de  tSM  à  «889.  Grice  â  cette  nouvelle  oontfibatîoD^  le  iKobre 
des  Mpècee  de  Tentlirédiâes  eonnnas  dans  la  réjpoft  eosipremnl 
L»  déparieMents  4b  Norâ^  d«  Pas-de-Cafads,  de  la  Sosune  ei  de 
l'Oise  s'élève  aetuellemest  k  982.  B.  O. 


Demande  d*Hyménoptéres  poor  l'étude,  par  le  D''  Paolo  M agretti. 
(Compte  rendu  des  séances  du  Congi^s  inCeimalional  de  Zoologie^ 
Paris,  1889,  p.  327.) 

U.  le  Dr  P.  Magfetti  <|ui,  depuis  plifsiemrs  aattéés,  cTesl  adonné 
h  l'étude  des  Hyménoptères  et  qui  a  déjà  réuni  d'importantes 
collections  d'Insectes  de  cet  ordre,  provenant  non  seulement  de 
l'Italie  continentale  et  insulaire,  mais  de  divers  pays  d'Europe, 
de  rinde,  de  Birmanie  et  d'Amérique^  fait  appel  à  ceux  de  ses 
collègaea  qui  pourraient  lui  procnrev  de  nouveaux  Hialériaux 
d'étude.  EL  O, 


TàBlJUU   BflCMTèlBQUB  BBS  GoÉT»  PRAOÇAfitây  par  BL  C  MiHCftAX* 

{Femlta  des  jeiemt  NoÉmmbsUs,  §èè^  «g»  aiuiée>  b««  998^  p.  aSo.) 
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NOIBS  SUR  gUCLQCES  LARVES  DB  TENTHRÉOlDBSt  par  M.  L.  CàRPKNTIKR. 

{Mémoires  de  la  Soc.  Umiéerme  du  nord  delà  France^  l886^-l889/ 
t.  VU  [publié  en  1889]  p.  '^H-) 

Ces  notes  sont  reiailyes  aux  lartes  des  espèces  soiTantes  : 
Cimbes  femorata  L.  Uylotoma  berberidis  Schranek,  H.  alrata  Forst, 
H.pagana  Panz.,  B.  rosœ  Dej.,  Loph/rus  fnUelorum  Pabr.,  L. 
piniL.^L.  ru  fus  Retz.,  L,  pallipes  Fali.,  CladiuêpecticomisVoixt' 
croy,  Trichiocampus  rufipes  Lep.,  7.  eradiatut  Hartîg,  Priopho- 
rus  padi  L.,  Uemichroa  ru  fa  Panz.,  Nematus  septentrionalis  L., 
A\  varius  Villt.,  N.  lafipes  Yillt.,  N,  fallax  Lep.,  N.  cœruleo- 
cmrpui  Uariig,  IV.  ruficorms,  ÇA.,  N.  iogcUus  Zadd.,  N.  fmjosotidis 
?9b.,  iV.  miUaris  Paaz.,  Smpkyius  fUiformie  Kiog.,  B.  emetuê  L., 
E,  calicatus  Klug.,  E.  perla  Klug.^  Athalia spinarum  Fab.^  A,  ro$» 
L,,Selandria  stramineipes  Klug.,  Blennocampa  fuliginosa  Schranck, 
B,  nigripes  Klag.,  Eriocampa  tuteola  Klug.,  E.  varipes  Klug., 
Pœcitosoma puiveratum  Retz.,  Pœcilosoma  excisum  Thoms.,  l'axo- 
mtsequtseti  PalL,  T.  glabratus  Fall.,  Macrophya  punctum  album 
L,  Allantus  succinctus  Lep.,  Strongylogaster  cingulatus  Tab.,  Ten- 
thredo  dispar  Klug,  E.  0. 


Notes  sur  les  Tenthrédines,  Céphides  et  Céricides  orservés  en 
Saône-et-Loire  en  1887-1888,  par  M,  C.  Marchal.  {BulL  de  la 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saâne-el-Loire,  1889,  U IV,  S^fasc, 
p.  i4i.) 


Note  sur  la  Lydà  asTicoLATA  L.,  par  11.  L.  Pouudbl  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  fronce^  1889,  p.  ccxxiv, 
séance  du  27  novembre  1889.) 

La  Lyda  reticulata  qui,  d'après  M.  André,  se  trouve  en  Aile- 
Biagm»  en  Autricbe,  eo  Russie,  en  Suède  ei  en  France,  parait 
éife  rate  dans  notre  pays.  M.  Poi^de  a  moairé  à  se»  collègues 
un  spécimen  de  cette  Tenthrédinide  prise  parM.BedelàMontbard 
(Côte-d'Or).  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


908  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Note  sur  le  genre  Cimbbx,  par  M.  Pierre  Lesne.  (Bull,  des  féance^ 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxLvin,  séance  du 
24  juillet  1889.) 

M.  Pierre  Lesne  a  constaté  que  le  nombre  des  articles  dont  le 
massue  antennaire  parait  se  composer  chez  les  Cimbex  est  loin 
d'être  fixe  et  ne  peut,  par  conséquent,  être  inscrit  dans  la  carac- 
téristique de  ce  genre.  E.  O. 


Observations  sur  l'Ophion  macrorus  h.j  par  M.  Jules  Fallou.  [BuU. 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1889,  p.  cxxxn, 
séance  du  a6  juin  1889.) 

M.  Jules  Fallou  a  obtenu,  depuis  le  commencement  de  juin,  de 
beaux  exemplaires  mâles  et  femelles  A^Altacus  cecropia  de  cocons 
venus  de  TAmérique  du  Nord  et  envoyés  à  la  Société  d'acclima- 
tation. Il  est  sorti  de  Tun  de  ces  cocons  un  grand  Ichneumon,  de 
Tespèce  Ophion  macrurus  qui  a  piqué  cruellement  M.  Fallou 
lorsque  celui-ci  eut  saisi  Tlnsecte.  La  piqûre  n'a  produit  ni  plaie 
ni  gonflement,  mais  pendant  huit  jours  il  subsista  une  sensation 
anormale  à  la  place  et  aux  environs  de  la  partie  piquée  par  la  ta- 
rière. 

A  la  suite  de  cette  communication^  MM.  Gazagnaire  et  le  D*"  La- 
boulbène  ont  fait  part  de  leurs  observations  -sur  les  effets  de  la 
piqûre  des  Ophions  et  de  certains  Diptères.  M.  le  D'  Laboulbène 
a  insisté  sur  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  piqûre  faite  par  la  ta- 
rière d'un  Ichneumon  et  les  piqûres  faites  par  les  pièces  buccales 
des  Cousins,  des  Taons,  des  Stomoxus  et  des  Simulies,  dont  les 
uns  introduisent  dans  la  plaie  une  salive  irritante,  tandis  que  les 
autres  inoculent  parfois  dans  la  plaie  des  humeurs  nocives  prises 
sur  des  animaux  malades.  E.  0. 


Note  sur  divers  Insectes,  par  M.  A.-L.  Clément.  (Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1889,  p.  cLi,  séance  du 
a4  juillet  1889.) 

M.  A.-L.  Clément  a  obtenu  l'accouplement  d'un  mâle  d^Attacus 
cecropia  avec  une  femelle  d'Attacus  cynlhia;  il  a  eu  l'occasion 
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d'observer  Tlchneuaioa  {Ophion  macrurus)  dont  M.  J.  Fallou  a 
parlé  récemment  toutes  les  fois  qu'il  a  eu  des  éclosions  de  cocons 
à'Attacus  cecropia  venant  d'Amérique,  et  comme  M.  Berce  avait 
déjà  signalé  jadis  des  faits  analogues,  il  en  conclut  que  cetHymé- 
noptère  doit  être  très  commun  dans  certaines  régions  du  Nouveau- 
Monde.  Enfin  M.  Clément  rapporte  qu'il  a  été  piqué' par  des  Mu- 
tilles  et  des  Chrysides,  mais  que  les  piqûres,  quoique  douloureuses^ 
n'ont  déterminé  aucune  enflure.  E.  0. 


Observations  AU  sujet  de  la  communication  précédente,  par  M.  Henri 
TouRNiER,  de  Peney,  près  Genève.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France^  1889,  p.  CLXxviii,  séance  du  11  sep- 
tembre 1889.) 

M.  Tournier  fait  observer  que  si  les  Mutilles  possèdent  un  ai- 
guillon très  fin,  mais  assez  robuste  pour  traverser  la  peau,  les 
Chrysides  sont  complètement  dépourvues  d'armes  off^ensives,  les 
femelles  n'ayant  qu'une  tarière  coriacée,  incapable  de  produire 
une  piqûre.  Cette  observation  est  confirmée  parM.Radoszkowski. 

E.  0. 


Réponse  a  M.  Tournier,  par  M.  A.-L.  Clément.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxc,  séance  du 
9  octobre  1889.) 

En  réponse  aux  observations  de  M.  Tournier,  M.  Clément  main- 
tient que  les  Chrysides  possèdent  une  tarière  dont  l'extrémité 
cornée  peut  agir  comme  un  dard  et  produire  des  piqûres.  Il  cite 
à  l'appui  de  son  assertion  deux  passages  qu'il  emprunte,  l'un  aux 
Insectes  de  Brehm,  par  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais,  l'autre  au  Iraiié 
d'entomologie  de  M.  Maurice  Girard. 

Cependant,  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  Clément, 
MM.  Léveillé  et  Poujade,  sans  entrer  dans  la  discussion  des  faits, 
déclarent  qu'ils  ont  bien  souvent  manié  des  Chrysides  vivantes 
sans  jamais  ressentir  de  piqûre.  E.  0. 

i 
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Lettre  de  M.  J.  Pérez  au  sujet  des  piqûres  des  Chrysides,  commu- 
niquée par  M.  A.-L.  Clément.  [BulL  des  séances  de  la  Soc  ento- 
mologique  de  France,  1889,  p.  cxtx,  séance  du  a3  octobre  1889.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  Clément,  M.  J.  Pérez,  de  Bordeaux^ 
affirme  que  les  Chrysides  possèdent  un  aiguillon  très  fréle,  placé 
à  l'extrémité  d'une  longue  tarière  et  protégé  par  deux  appendices. 
Il  rappelle  que  Tétude  de  cet  appareil  a  été  faite  il  y  a  longtemps 
par  Westwood  et  par  M.  de  Lacaze-Duthiers,  qui  en  a  donné  une 
description  détaillée  accompagnée  de  figures;  on  ne  peut  donc 
contester,  dit-il,  que  les  Chrysides  puissent  piquer,  mais  leur  ai- 
guillon, étant  très  faible,  ne  pénètre  que  rarement  dans  la  peau  et 
ne  provoque,  dans  tous  les  cas,  qu'une  douleur  peu  durable. 

E.O. 


Notes  sur  trois  Cynipides,  par  M.  C.  Marchal.  [Feuille  des  jeunes 
Naturalistes,  1889,  19''  année,  n°  aai,  p.  63.) 

L'auteur  indique  quelle  est,  dans  le  département  de  Sa6ne-et- 
Loire,  l'époque  de  maturité  des  galles  du  feras  teiminalis  L.  et 
du  Dryophanta  scuteliaris  Htg.;  il  constate  que  dans  les  galles  du 
Cynips  rosœ  L.,  pourtant  très  communes  dans  la  région,  il  n'a 
jamais  pu  découvrir  cet  Insecte,  mais  seulement  un  parasite, 
Hemiteles  luteolator  Grav.  E.  0. 


Sur  la  forme  et  la  structure  des  facettes  de  la  cornée  et  sur  les 
milieux  réfringents  des  yeux  composés  des  Muscidés,  par  le  pro- 
fesseur G.-V.  CiAccio,  de  l'Université  royale  de  Bologne.  {Joum. 
de  micrographie,  1889,  i3®  année,  n®  3  p.  80.) 

De  ses  recherches,  dont  les  résultats  ont  été  communiqués 
d'abord  à  l'Académie  des  sciences  de  Bologne,  le  29  avril  1888, 
M.  Ciaccio  conclut  que  la  véritable  forme  des  facettes  de  la  cornée 
dans  les  yeux  composés  des  Muscidés  est  convexe-concave,  el  que 
les  deux  autres  formes,  convexe-plane  et  convexe-convexe,  qui  sont 
observées  quelquefois,  dépendent  du  lieu  où  passe  la  coupe  el  de 
la  manière  dont  celle-ci  est  opérée.  Il  croit  que  les  trois  zones 
dans  lesquelles,  à  l'aide  du  carmin  de  Beale  et  du  carmin  bora- 
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ciquede  Grenacher,  se  divise  la  substance  composante  des  facettes, 
dépendent  plutôt  de  quelque  différence  physique  que  d'une  diffé- 
rence dans  la  composition  chimique.  D'après  M.  Ciaccio,  les 
milieux  réfringents  des  yeux  composés  des  Muscidés  ne  sont  pas 
différents  de  ceux  des  Hippoboscides  et  des  OEstrides,  et  consistent, 
dans  les  uns  comme  dans  les  autres,  en  cylindres  qui  occupent  le 
milieude  l'espace  intérieur  de  la  capsule  et  sont  maintenus  en  place 
par  quatre  fines  expansions  membraneuses  formant  quatre  com- 
partiments dont  rîntérieur  est  rempli  par  un  liquide  transparent. 
Le  cylindre  cristallin  n'est  d'ailleurs  pas  l'homologue,  mais  l'ana- 
logue du  cône  cristallin,  ces  deux  parties,  semblables  par  leurs 
fonctions,  étant  différentes  quant  à  leur  origine.  Enfin,  M.  Ciaccio 
considère  comme  très  probable  que,  dans  tous  les  yeux  de  Diptères 
appelés  par  Grenacher  pseudo-cônes,  il  y  a  un  cylindre  cristallin 
semblable  à  celui  qui  existe  effectivement  chez  les  Hippoboscides, 
les  ÛËstrides  et  les  Muscidés  et  il  voudrait  en  conséquence  que  le 
mot  pseudo-cône  fût  abandonné  désormais  par  les  auteurs  qui 
s'occupent  de  l'étude  des  yeux  des  Arthropodes  et  particulièrement 
des  Insectes.  E.  0. 


DffTÈRESDES  ENVIRONS  DE  TouLousE,  par  M.  F.  Lahille.  {BuU.  de  la 
Soc.  d'histoire  naturelle  de  Toulotise,  1889,  23«  année,  i^*"  tri- 
mestre, ProcèS'VerbaiiXy  p.  xm.) 

Dans  cette  communication,  M.  Lahille  ne  s'occupe  que  des 
espèces  appartenant  au  groupe  des  Nématocères  qu'il  divise  en 
Tipularia  et  Crassicornia.  E.  0. 


Matériaux  pour  l'histoirk  des  Diptères  de  Saône-et-Loire,  par 
M.  C.  Pierre.  [BulL  de  la  Soc,  des  sciences  naturelles  de  Saôrie- 
et'Loire,  1889,  t.  IV,  3*  fasc,  p.  190.) 

Les  deux  listes  dressées  par  M.  Pierre  (voir  pour  la  première 
Ihiefiev,  des  Tr.  scient.,  t.  VIII,  p.  794)  comprennent  a43  espèces 
de  Diptères  qui  ont  été  capturées  par  ses  amis  ou  par  lui-même 
aux  environs  du  Creusot  et  sur  d'autres  points  du  département  de 
Saône-et-Loire.  E.  0. 
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Note  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Culbx,  par  M.  J.-M.-F. 
Bigot.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enlomologique  de  France^ 
1889,  p.  cxxii,  séance  du  12  juin  1889.) 

Sous  le  nom  de  Culex  agilis,  M.  Bigot  distingue  une  espèce  de 
Cousin  dont  il  a  eu  à  subir  les  attaques  pendant  son  séjour  à 
Alger  et  qui  lui  parait  différer  par  ses  allures  aussi  bien  que  par 
certaines  particularités  de  coloration,  des  Culex  pipient  et  ciliaris 
d'Europe  et  du  Culex  rufinus  de  Tunisie.  E.  0. 


Une  nouvelle  espèce  de  Diptère  du  genre  Lbptïs^  par  M.  C.  Pierre. 
[Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  19*  année,  n*  220,  p.  49») 

M.  Pierre  a  capturé  au  mois  de  juin  1888,  dans  un  bosquet, 
sous  le  feuillage,  à  Champlecy  (Saône-et-Loire)  un  Leptis  qui  dif- 
fère de  tous  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M  le  D,  Gobert,  et  pro- 
pose de  le  désigner  sous  le  nom  de  Leptis  MarchalH.  E.  0. 


Note  sur  un  Diptère,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  {Bull,  des  séances  de 
la  Soc,  enlomologique  de  France,  1889,  P*  ^ciu,  séance  du  8  maj 

1889.) 

M.  E.  Pokorny  ayant  publié,  en  1887,  la  description  d*un  genre 
nouveau  sous  le  nom  à'Ischyroptera,  M.  Bigot  change  la  dénomi- 
nation qu'il  avait  imposée  à  son  genre  Ichyropteron  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entom,y  1889,  P*  xxix)  et  l'appelle  Calopteromyia. 

E.  0. 


Réponse  a  M.  le  professeur  J.  Mik,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  [BtilL 
des  séances  de  la  Soc,  enlomologique  de  France,  1889,  p.  cxxxin, 
séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Bigot  répond  à  quelques  observations  critiques  formulées 
par  M.  Mik,  dans  le  Wiener  entomologische  Zeiiung^  1889,  P*  **4- 
ii5.  E.  O. 
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Sur  un  Diptère  nuisible  a  l'Oranger,  par  M.  Gulia,  professeur  à 
l'Université  de  la  Valette  (Malte).  (Compte  rendu  des  séances  du 
Congrès  international  de  zoologie ^  Paris,  i^8g,  p.  327.) 

M.  Gulia  signale  dans  cette  note  les  ravages  considérables  cau- 
sés dans  les  plantations  d'Oranger  de  Malte  par  le  Ceratitis  his- 
panica,  Diptère  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  C,  citriperda. 

E.  0. 


Note  sur  une  Asilide  brésilienne,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  [Bull,  de.* 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  p.  CLXXxni. 
séance  du  26  septembre  1889.) 

Macquart,  dans  le  Supplément  aux  Diptères  exotiques  [iS^^,  p.  4<j^ 
a  décrit  une  Asilide  du  Brésil  sous  le  nom  de  Dasypogon  albitard 
et  plus  tard  Schiper  [Reise  osierr.  Frcgatt.  Novarra^  p.  168)  a  paru 
considérer  cette  espèce  comme  synonyme  du  Dasypogon  magtu* 
ficus  pour  lequel  il  a  créé  le  nouveau  genre  Arckilestes,  Mai^? 
M.  Bigot,  ayant  reçu  de  Theresopolis  (Brésil)  un  spécimen  complet 
de  Dasypogon  albitarsis,  a  pu  constater  que  cette  Asilide  ne  pré- 
sentait pas,  dans  ses  antennes,  les  caractères  assignés  au  genre 
Arckilestes  et  devait  par  conséquent  rester,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
dans  les  Dasypogon^  à  moins  que  l'on  n'établit  en  sa  faveur  une 
nouvelle  subdivision  pour  laquelle  M.  Bigot  proposerait  le  nom  da 
Pseudarchilestes.  E.  0. 


Résumé  de  quelques  observations  faites  par  le  D"*  Jceger  dans  son 
VOYAGE  A  Singapour,  Malacca  et  Java,  par  M.  le  D*"  A.  Laboulbène, 
(^11//.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  48895 
p.  xciv,  séance  du  8  mai  1889.) 

D'après  le  D^  Jœger,  dont  M.  le  D'  Laboulbène  rapporte  les 
observations,  on  a  recours,  dans  l'Indo-Ghine,  à  Malacca  et  dans 
les  Iles  de  la  Sonde,  à  des  lotions  de  teinture  alcoolique  de  Pyrèthre 
rose  [Pyrelhrum  roseum)  pour  se  soustraire  aux  piqûres  d'Insectes. 
M.  Ed.  Lefèvre  a  rapporté  à  ce  propos  que  dans  ses  voyages  dans 
rindo-Chine  il  avait  fait  usage,  avec  succès,  de  l'buile  de  Coco  ;    ^ 
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mais  M.  Laboulbène  a  fait  observer  que  la  teinture  de  Pyrèthre 
était  moins  désagréable  à  employer  que  Thuile  de  Coco  et  se  con- 
servait plus  facilement.  E.  0. 


Sur  la  castration  parasitaire  hEh'BrPERwuM  perforâtum  L.,  par  la 
Cbcidomya  nrPBRici  Bremi,  et  par  VErysiphb  Martii  Lev.,  par 
M.  A.  GiARD.  (Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences j  1889, 
séance  du  10  août,  et  Joum,  de  micrographie^  1889,  i3*  année, 
n"  17,  p.  53o.) 

Dans  cette  note,  M.  Giard  décrit  les  modifications  singulières 
que  font  subir  à  VHypericum  perforatum  deux  parasites  dont  celte 
plante  est  fréquemment  infestée,  dans  les  bois  de  Meudon  et  de 
Belle  vue,  la  Cecidomya  hyperici  et  VErysiphe  Martii,         E.  0. 


Quelques  variétés  de  Lépidoptères  observées  en  Alsace,  par  M.  Pet- 
tig.  [Feuille  des  jeunes  Naturalistes ^  1889,  19*  année,  n*  222, 
p.  84.) 

A  Toccasion  de  la  capture,  dans  les  environs  de  Strasbourg,  de 
la  curieuse  forme  aberrante  de  la  Vanessa  cardui,  appelée  elymi 
par  Rambur,  M.  Fettig  signale  plusieurs  autres  types  étranges 
qui  ont  été  rencontrés  en  Alsace  et  qui  constituent  des  formes 
aberrantes  de  Lycœna  eupkemus  (ab.  pulverulenta),  de  Vanessa  C. 
album  (ab.  reickstettensis),  de  Nemophila  plantaginis  (ab.  fulva)^ 
d^Arctia  villica  (ab.  nigrella),  d'Angeronia  prunaria  (ab.  clercata)  oa 
des  variétés  d'Acherontia  atropoSy  Bombyx  lanestrisy  Acronycta  au- 
ris  et  Phasiana  clathrata,  E.  0. 


Supplément  au  catalogue  des  Lépidoptères  de  l*Aube,  par  M.  Ca- 
mille JouRDHEUiLLE,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
France  et  de  la  Société  académique  de  TAube.  [Mémoires  de  la 
Soc.  acad,  d' agriculture ^  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dé^ 
partement  de  l'Aube,  1889,  3®  série,  t.  XXVI  (LIII*  de  la  collec- 
tion), p.  i27.) 

Après  la  mort  de  son  dévoué  collaborateur,  M.  Jules  Ray, 
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M.  Jourdheuille  a  poursuivi  l'œuvre  que  ce  dernier  avait  com- 
mencée et  a  terminé  dans  les  vitrines  du  Musée  de  Troyes  le  clas- 
sement des  Lépidoptères  du  département.  Cette  collection  ne 
comprend  pas  moins  de  i,3oo  espèces,  représentée  par  près  de 
4,000  individus,  tous  récoltés  dans  TAube,  et  portant,  pour  la  plu- 
part, l'indication  de  la  localité  et  de  Tépoque  où  ils  ont  été  rencon- 
trés. M.  Jourdheuille  a  continué  aussi  à  recueillir  les  Lépidoptère^ 
qui  avaient  échappé  précédemment  à  ses  recherches,  et  il  peut 
ainsi  présenter  aujourd'hui  à  la  Société  académique  une  liste  de 
«09  espèces  qui,  ajoutées  à  celles  qu'il  avait  recueillies  pou** 
M.  Bay,  donnent  un  total  de  i,5i5  espèces  de  Lépidoptères  pour  le 
département  de  TAube.  E.  0. 


NOTB  SUR  DES  CHASSES  AUX  LÉPIDOPTÈRES  EFFECTUÉBS  PENDANT  LA  BELLE 
SAISON  DE  1889  DANS  LES  DÉPARTEMENTS  DES  PyRÉNÉES-OrIENTALES  ET 

d1lle-et- Vilaine,  par  MM.  Charles  et  René  Oberthur.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889,  p.  ce,  séance 
du  a3  octobre  1889.) 

Dans  les  Pyrénées,  MM.  Oberthûr  ont  recueilli  un  grand  nombre 
d'espèces  rares  ou  intéressantes  et  deux  formes  aberrantes  de  Zy- 
gœna  hilaris,  Tun  tout  rouge,  avec  seulement  une  fine  bordure 
noire  aux  ailes  et  un  peu  de  noir  ardoisé  à  la  base  des  ailes  supé- 
rieures, Tautre  ayant  le  fond  des  ailes  supérieures  entièrement 
jaune,  avec  les  taches  rouges  ordinaires  et  de  dimensions  nor- 
males. Ils  ont  élevé  un  grand  nombre  de  Chenilles  et  ont  obtenu 
de  curieuses  variations  de  la  Zijgœna  occitanica.  En  Bretagne,  où 
ils  se  sont  particulièrement  adonnés  à  la  recherche  des  formes 
aberrantes,  MM.  Oberthûr  ont  capturé  une  femelle  de  Vanessa  lo, 
chez  qui  la  tache  de  Paon  des  ailes  inférieures  était  complètement 
dépourvue  de  bleu;  ils  ont  pris  également  à  Cesson,  près  Rennes, 
quatre  formes  aberrantes  de  Malitœa  Parthemi, 

MM.  OberthUr  font  observer  à  ce  propos  que  les  aberrations  des 
Lépidoptères  se  reproduisent  toujours  de  la  façon,  comme  si  elles 
étaient  soumises  dans  chaque  genre  à  des  lois  particulières  et 
qu'elles  sont  plus  fréquentes  dans  certaines  localités  que  dans 
d'autres.  E.  0. 
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Observations  lepidoptérologioues,  par  M.  P.  Chrétien.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France j  1889,  P*  clxxvii, 
séance  du  11  septembre  1889.) 

M.  P.  Chrétien  ajoute  le  Clinopodium  vulgare  à  la  liste  des  La- 
biées aux  dépens  desquelles  vit  la  chenille  de  la  Coleophora  albi^ 
tarsella,  11  a  eu  occasion  d'étudier  de  près  des  chenilles  d'Asopia 
farinalis  recueillies  dans  une  écurie  abandonnée  à  Billancourt  et. 
contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  autrefois  dans  les  Annales  de  la 
Société  entomologique  y  il  n'a  observé  qu'un  seul  ergot  sur  les  pattes 
membraneuses  de  ces  chenilles,  qu'il  a  conservées  sous  une  cloche 
de  verre,  où  elles  n'avaient  pour  nourriture  que  des  débris  de 
feuilles  à  demi  décomposées  et  les  excréments  d'autres  espèces  de 
chenilles.  M.  Chrétien  a  rencontré  en  abondance,  en  1889,  au  nord 
comme  au  sud  de  Paris,  des  chenilles  de  Simœthis  pariana  Cl.,  et 
il  a  pu  constater  que  les  différences  entre  ces  Chenilles  et  celles 
de  S.  nemorana  Hbn.  ne  consistent  pas  tant  dans  la  coloration  de 
la  tète  que  dans  les  teintes  du  corps  et  des  pattes  et  dans  les  di- 
mensions. E.  0. 


Observations  synonymiques  relatives  a  divers  Lépidoptères,  par 
M.  John  Hartley-Durrant,  de  Londres.  [Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France  y  1889,  p.  ccxxni,  séance  du  27  no- 
vembre 1889.) 

M.  Durrant  constate  que  le  nom  d'Eudoclades  Snell.  doit  être 
substitué  à  celui  de  Cladodes,  qui  a  été  donné  par  Heinsemann  à 
un  genre  de  Galechiidœ,  mais  qui  avait  déjà  été  employé  antérieu- 
rement par  Solier  pour  désigner  un  genre  de  Coléoptères  ;  il  rap- 
pelle qu'il  faut  substituer  le  nom  de  Xystophora  Stein  au  nom  de 
Doryphora  précédemment  appliqué  à  un  genre  de  Coléoptères  et 
il  fait  remarquer  que  le  nom  de  Choristoneura  proposé  par  M.  Ha- 
bille pour  un  nouveau  genre  d'Hespérides  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entom.  de  Fr.^  1889,  P-  CLVii,  voir  ci-après  y?eu.  des  Tr.  scient., 
t.  X,  p.  919),  avait  déjà  été  donné  par  Lederer  à  un  genre  de 
Tortricidm.  E.  0. 
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Détails  complémentaires  sur  les  métamorphoses  de  Lépidoptères  de 
Trwidad,  par  M.  Caracciolo.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  ento* 
mologique  de  France,  1889,  p.  cLXXViii,  séance  du  11  septembre 

1889.) 

En  offrant  à  la  Société  entomologique  des  exemplaires  à  r^tal 
parfait  de  Maa^osila  tetrio  L.,  Opsiphanes  cassix  L.,  Dana  erippax 
Cram.,  M.  Caracciolo  donne  quelques  renseignements  sur  les  pre- 
miers états  et  les  métamorphoses  de  ces  trois  espèces  de  Lépidop- 
tères. E.  0, 


Aberrations  de  Lépidoptères,  par  M.  Bleuse.  {Feuille  des  jeune$ 
Naturalistes,  1889,  19»  année,  n^  226,  p.  1^2,) 

M.  Bleuse  décrit  dans  cette  note  des  formes  aberrantes  de  Lépi- 
doptères qu'il  a  observées  aux  environs  de  Rennes  et  qui  se  rap- 
portent aux  espèces  suivantes:  Pieris  napi  L.,  Leucophasia  sinupi^ 
L.,  Thecla  quercus  L.,  Lycœna  jUgon  L.,  L,  argus  L,,  Limeniik 
sybilla  L.,  Melitœa  Athalia  Rott.,  Argynnis  selene  Schiff.  S.  V.,  À. 
paphia  L.,  Arge  Galathea  L.,  Satyi^us  (Epinephele)  Janira  L.,  t'ij- 
clopides  aracinthus  F.,  Euchelia  Jacobœœ  L..  Bombyx  quercua  L., 
Rumia  cratœgata  L.,  Macaria  notata  L.,  Fidonia  concordaria  Hb., 
Melanippe  hastata  L.,  Caynptogramma  bilineata  L.,  Antherœa  Pa- 
nyi  G.-M.,  TephrosiacrepusculariaEh.,  Lobophora  kalterc^ta  Hufn,, 
Melanthia  ocellata  L.  et  Oporabia  dilutata  S.  Y.  E.  Q, 


Remarques  sur  l*aberration  femelle  lbucomelas  Esp.,  Duf.  de 
\s'Argb  Galathea  Hb.,  par  M.  J.  Fallou.  [BulL  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  ccxvii,  séance  du  i3  no- 
vembre 1889.) 

M.  Fallou  a  pris  cette  forme  aberrante  dans  la  Lozère  et  duiiâ 
TArdèche.  Dans  ce  dernier  département,  elle  se  trouvait  parlicu- 
lièrement  répandue  dans  un  espace  restreint,  à  peu  de  distance 
de  Celle-les-Bains.  E.  O 
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Note  sur  le  polymorphisme  des  Lépidoptères,  par  M.  Ch.  OberthÙr. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1889, 
p.  ccxxxiv,  séance  du  11  décembre  1889.) 

En  s'appuyant  principalement  sur  la  découverte  faite  à  Trichi- 
nopoly  (Hindoustan  méridioDal)  de  femelles  à'Argynnis  Aipke^ 
qui  sont  semblables  aux  mâles  au  lieu  de  présenter,  par  rapport 
à  ceux-ci,  de  grandes  différences,  comme  dans  d'autres  localités, 
M.  Ch.  Oberthttr  émet  l'hypothèse  qu'à  l'origine,  dans  toutes  les 
espèces  polymorphes,  la  femelle  était  semblable  au  mâle  et  que 
les  formes  aberrantes  se  sont  produites  successivement  et  gra- 
duellement. E.  0. 


Note  sur  une  monstruosité  remarquable  chez  un  individu  de  la 

ZrGMNA  FIUPBNDULA,  DÉCRITE   PAR    M.   NeLSON  M.   RlCHARDSON,  par 

M.  E.-L.  Ragonot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1889^  p.  ccxxxn,  séance  du  ii  décembre  1889.) 

M.  Richardson,  ayant  récolté  environ  700  chrysalides  de  ce 
Lépidoptère,  dans  le  but  d'obtenir  la  variété  à  ailes  jaunes,  a 
trouvé  parmi  les  papillons  éclos  un  exemplaire  qui  ressemblait 
complètement  aux  autres,  sauf  que  la  patte  postérieure  gauche 
était  absolument  remplacée  par  une  aile  inférieure  supplémentaire 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Les  éditeurs  du  journal  anglais 
Entomologistes  Monthly  Magazine  dans  lequel  a  été  publiée  la 
description  de  cette  monstruosité  (n®  de  juin  1889),  ont  fait  re- 
marquer que  l'on  avait  déjà  signalé  des  anomalies  du  même 
ordre  ;  l'aile  supplémentaire  se  trouvait,  dans  les  cas  observés 
jusqu'ici,  insérée  entre  les  deux  autres  ailes  du  même  côté. 

E.  0. 


Note  sur  des  collections  de  Lépidoptères  regueilues  a  Madagascar, 
en  Bolivie  et  au  Pérou,  par  M.  Charles  Oberthijr.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  ccxu,  séance 
du  24  décembre  1889.) 

M.  Ch.  Oberthttr  a  reçu  dernièrement  une  importante  collection 
de  Lépidoptères  récoltés  à  Madagascar,  dans  les  forêts  Trionaka, 
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depuis  les  environs  do  lac  Alaoutra  jusqu'à  Tsara-lalanà,  à  Ta* 
nanariTe  ei  dans  la  vallée  du  Mangourou.  Dans  cette  collection  se 
trouvent  à  côté  du  Pieris  Smithii  et  Antsihanaka^  Eronia  Lucasii^ 
Atella  Manoroy  Acrœa  Masamba,  Sambava  et  nov.  sp.  Salamis 
Dupreiy  Diadema  Denithea^  Charaxes  Andara^  Lycœna  scintilla,  de 
nombreux  Satyrides,  des  Hespérides  et  des  Hétérocères.  Parmi 
ces  derniers  figure  un  gigantesque  Saivrnia  Cometesy  naàle,  qui, 
de  même  que  les  deux  seuls  spécimens  intacts  que  possédât  en- 
tièrement M.  Oberthûr,  se  fait  remarquer  par  l'asymétrie  des  ailes 
dont  les  prolongements  caudiformes  n'ont  pas  la  même  longueur. 
Des  collections  assez  considérables  formées  en  Bolivie,  vers  les 
sources  du  Rio-Beni  et  dans  le  nord  du  Pérou^  près  du  Rio-Mara- 
ôon,  sont  aussi  parvenues  récemment  à  M.  Oberthar  dans  un 
excellent  état  de  conservation,  grâce  à  l'emploi  de  la  naphtbaline. 
Ces  collections  renferment,  un  très  grand  nombre  de  Phalénites. 

E.  O. 


Description  de  Lépidoptères  (Hespérides)  nouveaux,  par  M.  Paul 
MABttLE.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  cxLix,  CLv,  cLxvii,  CLXxxiii,  séauces  des  24  juillet, 
i4  août,  aS  août  et  a5  septembre  1889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  qui  proviennent  de  Sierra-Leone,  de 
Pree-Town,  de  Natal,  du  Zanguebar,  de  Marovia  (Afrique),  et  de 
Chiriqui  (Amérique  centrale),  sont  décrites  sous  les  noms  de 
Pamphila  rkabdophorus,  P.  Adon,  P.  adosus,  P.  Rega^  Eagris 
decoloTy  P.  melancholica^  Steropes  furvus,  Ceratrichia  quaterna, 
Choristoneitra  apicalis,  Acleros  biguttuluSy  A.  instabilis^  Cobalus 
subfacatus,  C.  duplex,  C.  corvinus,  C.  carbo,  Hyda  uricacea,  Ste- 
tothrix  heterogyna,  Dis  annulaius.  Quelques-unes  constituent  les 
types  de  genres  nouveaux  (Choristoneura,  Hyda,  Stetothrixei  Dis). 

E.  0. 


Note  sur  l'Erbbia  Médusa,  par  M.  L.  Demaison.  [Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  cxx,  séance  du 
lajuin  1889.) 

M«  Demaison  donne  quelques  renseignements  sur  l'époque  d'ap- 
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parition  et  la  distribution  en  France  de  VErebia  Médusa^  qui  est, 
de  toutes  les  espèces  du  genre  Crebia^  celle  qui  se  rapproche  le 
plus  des  environs  de  Paris.  E.  0. 


Obsertations  sur  les  Lépidoptères  décrits  dans  le  tome  VI  de  la 
Mission  scibntifiqub  du  cap  Horn^  par  M.  C.  Berg,  de  Buenos* 
Ayres.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1889,  p.  ccxL,  séance  du  a4  décembre  1889.] 

D'après  M.  Berg^  le  Neosatyrus  Hakni  décrit  par  M.  Mabille 
serait  identique  au  Neosatyrus  BoisduvalU  (Blanch.)  Butl.  ;  le 
Satumia  Hyadesi  Mab.  au  Dirphia  crinita  (Blanch.)  Berg,  VAgro- 
tis  color  Mab.  à  VA,  hispidula  Gn,,  VEunomus  Hyadesi  Mab.  au 
Tetracis  chilenaria  (Blanch.)  Butl.,  YAspilates  glyphicarius  Mab.  à 
VA,  cruciferaria  Berg.,  la  Synnewna  virgellata  Mab.  à  la  Carsia 
uniformata  Berg.  ;  enfin  VArgynnis  Anna  Blanch.  ne  serait  établi 
que  sur  un  individu  mâle  d'Â.  cytheins  (Drur.)  Doubl.        E.  0. 


Observation  sur  une  chrysalide  D'AcasRONrii  Araoposy  par  M.  J. 
Denfer.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^ 
1889,  p.  ce,  séance  du  a3  octobre  1889.) 

En  versant  sur  une  chrysalide  d'Acherontia  Atropos  pour  la 
tuer  un  filet  d'eau  chaude  à  70»,  M.  Denfer  a  entendu  cette  chry- 
salide émettre  un  bruit  continu  comparable  à  celui  que  Tair 
produit  en  passant  par  un  orifice  très  étroit  et  il  a  vu  quelques 
bulles  sortir  des  fissures.  En  ouvrant  la  chrysalide,  il  a  constaté 
que  le  papillon  était  sur  le  point  d'éclore.  E.  0. 


Note  sur  un  Acbbrontia^  par  M.  Henry  de  la  Cuisine,  de  Dijon. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1889» 
p.  ccxxxiv,  séance  du  11  décembre  1889.) 

M.  de  la  Cuisine  rapporte  à  VAcherontia  Atropos  une  femelle  de 
Lépidoptère  de  petite  taille,  qui  provient  du  Darjeeling  (contre- 
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forls  de  THimalaya),  et  qui  lui  a  été  envoyé  comme  étant  VA. 
Satanas,  M.  P.  Mabille  fait  observer,  à  propos  de  cette  note,  que 
l'aire  d'habitat  de  VA.  Atropos  est  en  eflFet  très  étendu  et  comprend 
rAfrique^  Madagascar  et  TAsie  méridionale.  E.  0. 


Note  sur  une  particularité  de  moeurs  du  Bombyx  nuBiy  par  M.  .1. 
Fallou.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France^ 
1889,  p.  cxxxi,  séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Fallou  a  vu  à  diverses  reprises  des  mâles  de  Bombyx  ruhî 
venir  en  grand  nombre  du  dehors  voler  et  se  placer  sur  une  boite 
d'élevage  qui  ne  renfermait  cependant  point  de  papillons  femelles, 
mais  seulement  une  chrysalide  de  ce  dernier  sexe.  Il  a  remarqué 
d'autre  part  que  des  cocons  de  sexes  difiFérents  de  Bombyx  rubi 
^'Anthei*ea  PeiTiyi  et  à'Attacus  Cynthia  se  trouvaient  souvent  pla- 
cés les  uns  auprès  des  autres. 

M.  Seebold  a  déclaré  avoir  observé  un  fait  analogue  à  celui  qui 
a  été  signalé  en  premier  lieu  par  M.  Fallou  :  des.  cocons  et  des 
chrysalides  de  Satumia  pyri  ayant  été  placés  dans  une  serre,  des 
mâles  vinrent  voler  aux  alentours  et  se  posèrent  sur  les  vitres,  ou 
ils  restèrent  fixés  toute  la  nuit,  et  cependant  ce  n'est  que  le  len- 
demain  matin  qu'eut  lieu  l'éclosion  d'une  femelle.  Le  même  nalu- 
raliste  a  fait  connaître  ensuite  le  procédé  qu'il  emploie  pour  trans- 
porter, sans  les  endommager,  les  Microlépidoptères  pris  à  la  chasse . 

E.O. 


Observations  sur  les  chepîilles  des  Crambvs,  par  M.  P.  Chrétiev. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomohgique  de  France^  1889, 
p.  cxxix,  séance  du  26  juin  1889.) 

M.  Chrétien  constate  la  grande  uniformité  d'aspect  que  préseû- 
tent  les  chenilles  de  diverses  espèces  de  Crambus.  Il  a  élevé  i?n 
i888  des  chenilles  de  Crambus  warringtonellus  Stt.,  et  il  a  obtenu 
des  papillons  dont  quelques-uns  offraient  les  caractères  du  Cram- 
bus perlellus,  ce  qui  démontre  que  le  C.  waringtonellus  ne  consti- 
tue qu'une  variété  du  C.  perlellus.  E.  0. 
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Note  sur  le  Spilodbs  ^brooinalis^  par  M.  P.  CHRÉTOSif.  {BiUl.  de$ 
séances  de  la  Soc.  entomo logique  de  France,  1889,  p.  cxLi,  séance 
du  10  juillet  1889.) 

M.  P.  Chrétien  et  G.  Dupuy  ont  réussi  à  obtenir  la  chenille,  in- 
connue jusqu*à  ce  jour,  de  la  Spilodes  œruginalis,  et  à  démontrer 
expérimentalement  qu'elle  se  nourrit  de  VArtemisia  campkorata, 

E.  0. 


Observations  sur  quelques  Lépidoptères,  par  M.  Delahaye.  {BuU. 
des  séances  de  la  Soc.  entomo  logique  de  France,  1889,  p.  cl» 
séance  du  24  juillet  1889.) 

iM.  Delahaye  a  obtenu,  dans  le  courant  du  mois  d*août  1888,  une 
ponte  de  VAcidalia  inornata  Hw.,  et  les  jeunes  chenilles,  dont  il 
donne  la  description,  sont  écloses  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre. Elles  ont  été  nourries  sans  difficulté  avec  des  Graminées 
et  du  Mouron.  Le  même  entomologiste  a  capturé  près  de  Lardy 
une  chenille  de  Geometra  smaragdaria  P.  qui  était  en  train  de  se 
transformer  en  chrysalide;  il  a  vu  le  papillon  éclore  le  19  juillet. 
Dans  la  même  localité  il  a  pris  au  filet,  au  crépuscule,  sur  la  li-  ♦ 
sière  d'un  bois,  la  Nola  albula  S.  V.  ou  albulalis  Hbn.  qui,  de 
même  que  la  Geometra  smaragdaria^  n'avait  pas  encore  été  ren- 
contrée aux  environs  de  Paris.  E.  0. 


Note  sur  l'Erastria  scitola,  par  M.  Al.  Peragallo.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  p.  CLxn^  séance  du 
i4  août  1889.) 

Des  observations  de  M.  Peragallo  et  de  celles  d'un  lépidopté- 
riste,  son  voisin^  il  parait  résulter  qu'il  se  produit  des  éclosions 
successives  de  VErastria  scitula  depuis  le  commencement  d'avril 
jusque  dans  le  courant  d'août.  Cette  espèce  ne  recherche  pas  seu- 
lement les  œufs  de  couleur  saumon  du  Lecanium  attaquant  les 
Lauriers-Roses  et  les  Yuccas,  car  sa  chenille  se  rencontre^  en  as- 
sez grande  abondance,  sur  les  Figuiers,  au  milieu  des  carapaces 
cireuses  du  Ceroplastes  rusci,  et  s'y  comporte  absolument  comme 
au  milieu  des  Lecanium. 
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M.  Peragallo  rectifie  en  même  temps  une  erreur  qui  s'est  glissée 
dans  une  note  insérée  dans  le  Bulletin  de  1888  (séance  du  i4  no- 
vembre^ p.  CLxviii).  C'est  au  mois  d'août,  et  non  au  mois  d'avril, 
qu'il  a  constaté  aux  environs  de  Grasse  la  présence  du  Rosalia 
alpina.  E.  0. 


Note  sur  les  premiers  états  de  deux  MicROLÉpmoPTÈRES^  par  lord 
Walsingham.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
4889,  ?•  ccxxxiii,  séance  du  11  septembre  1889.) 

Les  deux  Microlépidoptères  dont  lord  Walsingham  décrit  la 
façon  d'opérer  à  la  face  inférieure  des  feuilles  de  Chéne>  sont  le 
Lithacolletis  svblautella  Stainton  et  la/«.  delicalella.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  HUTT  ESPÈCES  INÉDITES  DE  PhYCITES,  par  M.  KOWALD,  à 

Port-Moresby  (Nouvelle-Guinée),  par  M.  E.-L.  Ragonot.  (Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1889,  P»  ccxvra, 
séance  du  i3  novembre  1889.) 

Ces  espèces  nouvelles,  qui  ont  été  données  à  M.  Ragonot  par 
lord  Walsingham,  sont  désignées  sous  les  noms  de  Piesmopoda 
auropurpurella,  P.  mimellay  Palibothra  fuscogrisella^  Solebria  mus- 
tellay  S.  euzopherella,  Laodamia  pemigerellaj  Sigmarthria  aspicella 
et  Papua  latiHmbella.  Deux  d'entre  elles  constituent  les  types  de 
nouveaux  genres  (Palibothra  et  Papua).  E.  0. 


Note  sur  les  chenilles  urticantes,  par  M.  le  D'  Chobaut.  (Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  1889,  *9*  année,  n*  228,  p.  i65.) 

En  réponse  à  une  question  posée  par  M.  J.  Braquehaye  dans  un 
numéro  précédent  (226),  de  lai  Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  M.  le 
D' Chobaut  cite  quelques  observations  qu'il  a  été  à  même  de  faire 
et  qui  montrent  que  les  poils  des  chenilles  urticantes  (Bombyx 
pgtiocampa,  Liparis  dispar,  L.  ckiysorrkœa)  ont  une  action  tout  à 
fait  analogue  à  celle  des  poils  de  l'Ortie-grièche  (i/r^ica  urens),  qui 
contiennent  de  l'acide  formique  libre.  Comme  l'ont  soupçonné 
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plusieurs  auteurs,  c'est  sans  doute  à  la  présence  du  même  acide 
que  les  poils  des  chenilles  de  Bombyx  et  de  Liparis  doivent  leurs 
propriétés  urticantes.  E.  O. 


Sur  l'importation  artificielle  des  parasites  et  ennemis  naturels  des 
Insectes  nuisibles  aux  végétaux,  par  M.  C.-V.  Riley,  entomolo- 
giste du  Ministère  de  TAgriculture  des  États-Unis.  (Compte  rendu 
des  séances  du  Congrès  intefmational  de  zoologie,  Paris,  1889, 
p.  323.) 

Dans  les  recherches  d'entomologie  appliquée  qu'il  a  faites  aux 
États-Unis,  M.  Riley  a  depuis  longtemps  reconnu  l'importance  de 
la  multiplication  des  ennemis  naturels  des  Insectes  nuisibles,  et, 
à  l'occasion,  de  l'introduction  artificielle  de  ces  ennemis  là  où  ils 
n'existent  point.  Après  quelques  essais  inutiles,  il  a  fort  bien  réussi 
à  acclimater  aux  États-Unis  le  Microgasler  glomeratus,  parasite  de 
la  chenille  du  Chou  qui  avait  été  introduit  d'Europe  en  Amérique, 
vers  1869,  sans  ses  ennemis  naturels.  Plus  récemment,  ayant  dé- 
couvert que  Vlcerya  Purchasi,  qui  a  fait  pendant  plusieurs  années 
de  grands  ravages  dans  les  plantations  de  Californie,  avait  dû  être 
introduit  d'Australie  en  Amérique,  aussi  bien  qu'au  Cap  et  en  Nou- 
velle-Zélande, et  ayant  appris  que  dans  son  pays  natal  cette  es- 
pèce de  Corcidé  ne  faisait  que  rarement  un  mal  sérieux,  étant 
combattue  par  des  ennemis  naturels,  M.  Riley  a  décidé  le  Minis- 
tère de  l'Agriculture  des  États-Unis  à  envoyer  un  agent,  M.  Kœbele, 
en  Australie,  dans  le  but  d'y  étudier  ces  ennemis  naturels  et  d'en 
expédier  des  exemplaires  vivants  en  Amérique.  La  mission  de 
M.  Kœbele  a  été  couronnée  de  succès,  et,  comme  M.  Riley  l'a 
montré  dans  son  Rapport  au  Ministre  et  dans  divers  articles  insé- 
rés dans  le  journal  Jnsect  LifCy  on  a  réussi  à  introduire  en  Cali- 
fornie, non  seulement  le  plus  important  des  parasites  de  Ylcerya 
^Lestopkorus  Iceryae)  Williston,  mais  encore  différentes  espèces 
carnivores  et  en  particulier  certaines  Coccinellidées  qui  se  sont 
acclimatées  et  multipliées  et  dont  on  a  pu  transporter  des  colo- 
nies sur  plusieurs  points.  Déjà  beaucoup  d'Orangers  ont  été  dé- 
barrassés des  Icerya  par  ces  Coccinellidés.  E.  0. 
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Un  NOUVEAU  PARASITE  DE  LA  CHEMILLE  DE  LA  BETTERAVE  {SoRUSPORELLA 
AGaOTIDlS,  GEN.  ET  SPEC.    NOV.),   par  M.    N.    SOROKIN.  [Bull.   SCifnf 

de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  ^'^  série,  a*  année,  p.  76.) 

Comme  il  Tavait  fait  antérieurement  dans  un  article  publié  ei 
allemand  dans  la  Ceniralblalt  fur  Bactériologie  und  Parasitcn- 
kunde  (1888,  t.  IV,  n»  21,  p.  644  à  647),  M.  Sorokin  relate  (h\m 
celte  notice  les  circonstances  dans  lesquelles  il  a  découvert  uo 
nouveau  parasite  de  la  chenille  de  la  Betterave,  et  donne  uue 
description,  accompagnée  de  ligures,  de  ce  parasite,  qu'il  appeUi» 
Sorosporella  agrotidis,  à  cause  de  la  ressemblance  des  spores  avec 
les  amas  de  spores  du  Sorosporium.  E.  0. 


Observations  sur  la  note  précédente,  par  M.  Alfred  Giard.  {BufL 
scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1889,  3*  série,  2«  année, 
p.  81.) 

M.  Giard  considère  comme  très  probable  l'identité  de  la  Soros- 
porella agrotidis,  décrite  par  M.  Sorokin,  et  du  Tarichium  uvHltt, 
qui  a  été  signalé  par  M.  Krassilstchick  {Mém,  de  la  Soc.  des  Natn- 
ralUtes  de  la  Nouv.  Russie,  1886,  t.  XI,  part.  I,  p.  95,  en  rusï^r' 
V.  ci-après),  et  qui  est  également  parasite  de  VAgrotis  dans  le 
nord  de  la  Russie.  Ce  champignon  devrait  s'appeler  Tarickhtm 
uvella.  A  ce  propos  M.  Giard  rappelle  que  les  départements  du 
nord  de  la  France  sont  tout  aussi  exposés  que  la  Russie  méridlri- 
naleaux  attaques  du  Ver  gris  et  qu'il  serait  temps  de  recourir 
aux  méthodes  qui  ont  été  employées  dans  le  gouvernenitMi 
d'Odessa.  On  pourrait  chez  nous,  dit-il,  utiliser  avec  succès  une 
Entomophthora  bien  plus  efficace  que  le  Sorosporella,  V Fntamt}- 
phtora  megasperma  Cohn,  qui  a  contribué  beaucoup,  en  1867,  â 
faire  cesser  les  ravages  du  Ver  gris.  E.  0. 


Ùb  IssecTOHVM  Monùia  qui  pusgis  parasitjs  efficiustor^  par  M.  J.  Kr  \^- 
siLSTScniK.  Analyse  critique,  par  M.  A.  Giard.  (Bull,  scient,  dit 
la  France  et  de  la  Belgique^  1889,  3*  série,  2«  année,   p.  lïiv.) 

Le  mémoire,  dont  M.  Giard  fait  l'analyse  critique,  a  été  publie 
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en  russe,  en  1886,  dans  les  Zapiski  de  la  Société  des  Naluralisles 
de  la  Nouvelle-Russie,  Odessa  (t.  XI,  i«'  fasc.  p.  75-172)  et  les  con- 
clusions pratiques  en  ont  été  exposées  en  partie  dans  une  note 
écrite  par  M.  Krassilstschik  lui-même  à  Tinstigation  de  M.  le  pro- 
fesseur Marion  et  insérée  dans  \e  Bulletin  scienti/ique  du  Nard  en 
1888  (voir  Rev,  des  Tr.  scient, ^  t,  IX,  p.  757).  M.  Giard  re{M*oche  à 
Tauteur  d'avoir  commis  diverses  erreurs  dans  la  classiOcatioa  et 
la  détermination  de  plusieurs  Insectes  et  de  divers  cfaampi^ooiis  ; 
il  signale  plusieurs  omissions  dans  les  tableaux  renfermant  la 
liste  des  Insectes,  les  noms  des  champignons  parasites,  ceux  des 
naturalistes  qui  les  ont  découverts,  les  tentatives  de  culture  ar- 
tificielle et  les  indications  bibliographiques  relatives  à  chaque  cas, 
mais  il  accepte  volontiers  certaines  vues  esprimées  par  M.  Kras- 
silstschik relativement  aux  Panicillium  qui  ne  peuvent  être  con- 
sidérés comme  entomogènes,  aux  champignons  des  levures  qui 
n'ont  rien  de  commun  avec  lesmuscardines,  etc.;  il  s'associe  éga- 
lement à  rappel  que  le  naturaliste  russe  adresse  aux  botanistes, 
aux  entomologistes  et  aux  chimistes  pour  leur  demander  d'unir 
leurs  efforts  dans  le  but  d'assurer  la  victoire  des  agriculteurs 
contre  le  tléau  des  Insectes  nuisibles.  fi.  (X 


Sur   quelques   TVPES   HEMARQUABLES    DB  CfiAMPiCflONS   ENTOMOPHYtES^ 

par  M.  Aifred  Giard.  (BulL  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique^ 
1889,  3«  série,  a«  année,  p.  196  et  pi.  111  à  V.) 

Après  avoir  décrit  plusieurs  espèces  d'Entomophthorées,  Enio- 
mophthora  sacrharina,  E,  Plusix^  E,  Celliphorœ,  E.  Forficuhe^ 
E,  [Triplosporium]  Fresenii  Nov^akowsky,  C hromostylium  chry- 
sorrkeœ^  Epichlœa  divisa^  Halisaria  gracilis^  Polyrhizium  lepto- 
phyci,  dont  quelques-unes  sont  inédites  et  constituent  le  type  de 
nouveaux  genres,  tandis  que  d'autres  ont  été  signalées  d'une  ma- 
nière succincte,  en  1888, dans  les  Comptes  rendus  delà  Société  de 
biologie,  M.  Giard  présente  quelques  observations  générales  sur 
les  champignons  de  ce  groupe  et,  tout  en  rassurant  les  personnes 
qui  pourraient  redouter  l'emploi  des  Entomophthorées  au  point 
de  vue  de  la  santé  publique,  il  fait  ressortir  les  difficultés  que 
l'on  rencontrera  lorsqu'on  voudra  utiliser  ces  parasites  sur  une 
grande  échelle  pour  détruire  telle  ou  telle  espèce  d'Insectes  nui- 
sibles. E.  O. 
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Les    E.TrOIIOPBTH0RÉES    BT    LEUR  APPLICATION   A    LA    DESTRUCTION   DBS 

liisEGTES  mjisiBLBS,  par  M.  Charies  Brong.niart.  (Extrait  du  BulL 
de  la  Soc.  nationale  d' agriculture ,  n?  de  décembre  1888,  in-ia, 
Paris,  1889,  avec  fig.) 

Voir  ci-dessus  Jtev.  des  Tr,  scient. .^  t.  X,p.  91. 


Sur  LA  LARVE  DU  TjiniA  Grimaldu  nov.  sp.,  parasite  du  Dauphin, 
par  M.  R.  Montez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
(Revue  biologique  du  nord  de  la  France,  1889-1890^  t.  U,  p.  243 
et  tirage  à  part,  Lille,  1889,  p.  i3). 

Voir  aussi  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1889,  t.  CIX, 
p.  825.  [Rev.  des  Jr.  scient. ,  t.  X,  p.  8o3.) 


Note  sur  le  Lumbricus  (Photodrilus)  phospborbos  Dugès,  par  M.  R. 
Montez,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  [Rev.  bio- 
logique du  nord  de  la  France,  18^8-1889, 1. 1,  p.  197  et  tirage 
part,  in-8,  Lille,  ^889.) 

M.  Moniez  a  observé,  deux  jours  de  suite,  au  mois  de  septembre 
1889,  dans  un  jardin  de  la  ville  de  Lille,  la  phosphorescence  du 
Lumbricus  phosphoreus  qu'il  ne  considère  pas,  avec  M.  Giard, 
comme  une  espèce  exotique  qui  se  serait  accommodée  de  la  terre 
chaude  de  Montpellier  ou  du  climat  du  Boulonnais,  mais  bien 
comme  une  espèce  indigène  ou  tout  au  moins  comme  une  espèce 
quia  pu  s'acclimater  dans  le  nord  de  la  France.  La  phosphores- 
cence de  ce  Lombric  rappelait,  par  sa  teinte  et  son  intensité,  celle 
duYer  luisant  et  ne  pouvait  être  attribuée  à  un  état  pathologique. 

E.  0. 


SuaiASGOriSTHUGriONS  d'un  Ver  de  terre,  L*£sTBR10NRVBBLlUM]{omi., 

par  M.  R.  Monies,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
(Rev.  biologique  du  nord  de  la  France ,  1889-1890,  t.  Il  et  tirage 
à  part,  Lille,  1889,  p.  ii.) 

Ch.  Darwin  a  fait  voir  le  premier  que  certaines  espèces  de  Vers 
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du  genre  PmcAû?/a  construisaient  des  sortes  de  tours  avec  un  ca- 
nal central  pour  le  passage  du  corps  de  Tanimal  et  M.  Trouessart 
a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  aux  environs  d*Angers,  des 
constructions  analogues  produites  par  une  espèce  très  commune 
dans  notre  pays,  le  Lumbricus  agrkola  (voir  Hev,  des  7r.  scient., 
t.  III,  p.  i'io),  A  son  tour,  M.  Moniez  nous  apprend  qu'un  Ver  de 
terre  indigène,  VEnlerium  rubellum  Hoffm.  fabrique,  avec  de  la 
terre  végétale,  des  tubes  assez  minces,  légèrement  courbés  et  cor- 
respondant directement  aux  galeries  creusées  dans  le  sol.  Il  con- 
sidère comme  très  probable  que  d'autres  espèces  de  Vers  ont  les 
mêmes  habitudes  et  il  signale  à  Tattention  des  naturalistes  ces 
constructions  singulières  dont  on  ignore  jusqu'ici  la  destination. 

E.O. 


Recherches  sur  le  développement  du  système  circulatoire  chez  les 
Annélides,  par  M.  Louis  Roule.  (BulL  de  la  Soc.  d'histoire  na- 
turelle de  Toulouse^  18Ô9,  23«  année,  i**  trimestre,  Procès-ver  - 
bauxyp.  XIX.) 

D'après  M.  Roule,  les  cavités  sanguines  n'ont,  chez  les  Anné- 
lides,  aucune  relation  directe  avec  le  cœlome  et  doivent  être  con- 
sidérées comme  des  portions  de  blastocœle  qui  ont  persisté  en 
s'adaptant  à  des  fonctions  de  nutrition  générale.  E.  0. 


Étude  anatomique  sur  le  Siphonostoma  diplocb.^tos  Otto,  par 
M.  Et.  JouRDAN,  chargé  d'un  cours  complémentaire  de  zoologie 
et  d'histologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine.  (Annales  du  Musée  d'hist.  nat.  deMar* 
seilley  Zoologie,  1886-1889,  t.  III,  mém.  n'  2,  p.  t  à  38  et  pi.  I  à 
IV.) 

L'auteur  fait  une  étude  complète  de  ce  Ver  qui  a  fréquemment 
attiré  l'attention  des  zoologistes  depuis  l'époque,  déjà  lointaine, 
où  il  a  été  découvert  par  Otto  (1820).  Il  signale  plusieurs  faits 
nouveaux  et  intéressants  pour  les  histologistes  et  décrit  diverses 
particularités  analomiques  qui  avaient  échappé  aux  observateurs 
précédents  et  sur  lesquelles  il  n'avait  pu  insister  suffisamment 
dans  les  notes  succinctes*  qu'il  a  présentées  en  1886  à  TAcadémic 
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des  sciences  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  VII,  p.  5oi).  Grâce  à  ces 
recherches  les  nàturalisles  pourront  désormais  apprécier  les  re- 
lations des  Chlorémiens  avec  les  familles  voisines.  E.  0. 


Le  SrspHAyocBRos  Ewheornii^  par  M.  G.  de  Rocquigny-Adanson. 
{Joum.  de  micrographiey  1889,  i3«  année,  n*  2,  p.  58  et  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  1889,  *9*  année,  n°  aai,  p.  63.) 

M.  de  Rocquigny-Adanson  a  recueilli  plusieurs  spécimens  de 
cette  espèce  rare  de  Rotateur  dans  le  parc  du  Château  de  Baleine. 

E.  0. 


Les  Kytéropneustes,  d'après  l'enseignement  de  M.  J.  Kunstler,  pro- 
fesseur ADJOINT   A   LA  FACULTÉ   DES   SCIENCES   DE   BORDEAUX,    par 

M.  M.  Cassaigneau.  [Joum.  de  micrographiey  1889,   i3«  année, 
n"  4,  5,  6,  7,  8,  9,  p.  111,  i35,  171,  197,  23o,  267,  ûg.  1  à  53.) 

M.  Kunstler  a  étudié  dans  son  cours  Torganisation  des  Eniéro- 
pneustesy  groupe  qui  a  pour  type  le  genre  Balanoglossus,  et  qu'il 
considère  comme  le  précurseur  de  l'embranchement  des  Verté- 
brés. Il  a  décrit  successivement  la  constitution  histologique  de  la 
peau  et  de  la  couche  musculaire  sous-jacente,  la  disposition  et  la 
structure  intime  de  la  trompe,  de  la  parj;ie  musculeuse  qui  y  fait 
suite  et  qui  a  reçu  le  nom  de  collier,  du  pharynx,  de  l'œsophage, 
des  branchies^  de  la  notochorde,  de  l'intestin,  du  cœur  et  des 
vaisseaux;  il  s'est  occupé  ensuite  du  système  nerveux,  des  or- 
ganes reproducteurs,  et  il  a  indiqué  comment  s'effectue  le  déve- 
loppement des  Balanoglossusy  qui  par  leur  développement  em- 
bryonnaire se  rapprochent  beaucoup,  dit-il,  des  ChordéSy  car  ils 
possèdent,  mais  seulement  dans  les  premières  périodes  de  leur 
existence,  les  trois  caractères  fondamentaux  distinctifs  des  Ver- 
tébrés :  1**  mode  de  formation  du  système  nerveux;  2°  existence 
d'une  notochorde;  3**  existence  des  fentes  branchiales.  Suivant 
M.  Kunstler,  les  Tuniciers  ont  encore  avec  les  Chordés  d'autres 
caractères  communs  de  moindre  importance,  tels  que  l'origine  du 
mésoblaste,  l'asymétrie  des  parties  antérieures,  les  replis  opercu- 
laires,  les  conduits  atriaux.  Il  admet  d'ailleurs  que  l'organisme 
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primitif  qui  a  produit  leô  Enléropneusles  doit  être  fort  ancien, 
«  car  on  trouve,  dît-il,  ces  êtres  répartis  dans  toutes  les  régions 
du  globe,  et  l'origine  de  ce  groupe  parait  antérieure  à  celle  des 
Tuniciers,  dont  le  système  nerveux  s'invagine  complètement  et 
présente  des  caractères  de  développement  bien  supérieurs  ». 

E.  O. 


Tableau  des  AFnNiTÉs  naturelles  des  diverses  familles  de  Tuni- 
ciers, par  M.  F.  Lahillb.  (Bull,  de  la  8oû,  d'histoire  naturelle 
de  Toulotjtse^  1889,  23*  année,  t*  trîmeôtre,  Procés^verbaux^ 
p.  xtm.) 


Deux  cas  nouveaux  de  di gestion  ïNTRAcELttTLAiRt:^  par  M.  le  D^  Ch. 
Maurice.  (Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  international 
de  zoologie^  Paris,  1889,  p.  3o5.) 

Au  cours  d'études  entreprises  sur  Tanatomie  et  le  développe- 
ment d'une  nouvelle  espèce  d'Ascidie  composée  (Fragaroides  au- 
rantiacum),  M.  Ch.  Maurice  a  observé  deux  cas  nonveaux  de  di- 
gestion intracellulaire.  Il  a  remarqué  que  lorsqu'un  Ascidiozoïde 
vient  à  mourir,  la  région  antérieure  de  l'animal  entre  d'abord 
seule  en  dégénérescence,  les  organes  de  la  région  postérieure 
conservant  leurs  contoups  bien  nets  et  les  caractères  histologiques 
d'organes  vivants.  On  voit  alors  s'approcher  de  la  partie  qui  se 
désagrège  un  très  grand  nombre  de  cellules  amœbotdes  de  la  tu- 
nique commune  qui  se  gorgent  de  parcelles  arrachées  à  l'Asci- 
dioïde  mourant.  Ce  dernier*  fiùit  par  disparaître,  la  désagrégation 
des  organes  gagnant  progressivement  la  région  postérieure  du 
corps.  Dans  l'intérieur  des  cellules  amœboïdes,  la  digestion  intra- 
cellulaire commence  immédiatement,  le  noyau  de  chaque  cellule  se 
portant  au  devant  de  la  parcelle  absorbée.  Les  cellules  amœboïdes 
de  la  tunique  commune  jouent  donc,  dans  ce  cas  particulier,  dit 
M.  Maurice,  le  rôle  que  Metchnikov  attribue  aux  cellules  de  Tec* 
toderme  chez  les  Hydroïdes.  Elles  sont  chargées  d'enlever,  en  les 
digérant,  les  corps  des  individus  morts  qui,  sans  cela,  amèneraient, 
en  se  putréfiant,  la  destruction  d'une  partie  de  la  colonie. 

M.  Maurice  k  Constaté  d'autre  part,  stlr  dés  cdùpes  pratiquées 
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chez  les  Fragaroidesy  BLVi  stade  où  le  vîtellus  nutritif  disparaît,  que 
répithélîum  cylindrique  épais  des  tubes  péricardiques  était  at- 
taqué extérieurement  par  les  leucocytes  ou  globules  blancs.  «  Je 
pense,  dit-il,  que  l'absorption  cliez  les  Ascidiens  du  vitellus  nu- 
tritif par  l'intermédiaire  des  globules  blancs  du  sang  constitue  un 
processus  qui  ne  manquera  pas  d'être  généralisé.  N'est-il  pas,  en 
effet,  tout  naturel  que  ces  cellules,  douées  d'une  si  grande  activité 
et  qui  jouent^  d'après  Metchnikov,  un  rôle  si  important  dans  la 
lutte  contre  les  bacilles  de  la  plupart  des  maladies  infectieuses 
soient  également,  d'une  manière  générale,  les  agents  actifs,  lors- 
qu'il s'agit,  pour  l'embryon,  d'utiliser  sa  réserve  nutritive?  Ne 
peut-on  rapprocher  ce  fait  de  la  pénétration  des  leucocytes  dans 
le  vitellus  qu'ils  absorbent,  d'un  certain  nombre  de  cas  cités  par 
Metchnikov  et  Kowalevsky?  »  E.  0. 


Contributions  a  l'étude  des  Solénogastres  ou  Apl^ophores,  par 
MM.  les  professeurs  A.-O.  Kowalevsky  et  A. -F.  Marion.  {Annales 
du  Musée  cThist,  nat.  de  Marseille,  Zoologie^  1886-1889,  t.  III, 
mém.  n*  1,  p.  1  à  72  et  pi.  1  à  VII  inclusivement  ) 

MM.  Kowalevsky  et  Marion  donnent  d'abord  une  description 
complète  zoologique  et  anatomique  d'une  espèce  de  Néoméniée 
qu'ils  ont  découverte  dans  le  golfe  de  Marseille,  le  long  de  I9.  côte 
nord  de  l'île  Ratonneau  et  pour  laquelle  ils  proposent  le  nom  de 
Lepidomenia  hystrix,  en  en  faisant  le  type  d'un  nouveau  groupe 
générique  très  voisin  des  Proneomenia,  Ils  passent  ensuite  en 
revue  les  espèces  de  ce  dernier  genre  qui  vivent  sur  les  côtes  de 
Provence,  les  unes  près  du  rivage^  les  autres  dans  les  zones  pro- 
fondes, où  elles  se  trouvent  associées  à  des  Hydracies  et  à  des 
Gorgones.  Trois  de  ces  espèces  qui  viennent  se  rangera  côté  de  la 
Proneomenia  Slniteri  signalée  par  M.  Hubrecht  {MederL  Arehiv, 
fur  ZooLy  1881),  avaient  déjà  été  signalée  dans  une  note  pré- 
sentée à  l'Institut  le  20  février  1888,  mais  n'avaient  pas  encore 
été  décrites.  Elles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Proneomenia 
vagansy  P.  desiderata  et  P.  aglaopheniœ.  Enfin,  une  quatrième 
espèce,  P.  gorgonopkila,  découverte  en  187a  près  de  La  Galle 
(Algérie),  par  M.  Kowalevsky,  avait  fait  l'objet  d'un  mémoire  plus 
étendu  publié  en  russe  dans  les  Nouvelles  de  la  Société  des  Ama- 
teurs des  Sciences  naturelles,  de  l'Anthropologie  et  de  l'Ethno- 
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graphie,  mais  sa  description  présentait  quelques  lacunes  que 
MM.  Kowalevsky  et  Marion  ont  été  à  même  de  combler  en  com- 
parant des  préparations  faites  les  unes  avec  des  individus  de  celte 
espèce,  les  autres  avec  des  individus  des  espèces  précédemment 
citées.  E.  0. 


Recherches  zoologiques  et  anatomiques  sur  les  Mollusques  opis- 

THOBRANGHES  DU  GOLFE  DE  MARSEILLE  (suito),  par  M.  A.  VaYSSIÉRE, 

maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 
{Annales  du  Musée  d'hist,  nat.  de  Marseille^  1886-1889,  t.  111, 
mémoire  n*  4,  p»  4  à  160  et  pi.  I  à  VII.) 

L'auteur,  qui  avait  publié  en  i885,  dans  le  tome  II  du  même 
recueil  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  VI,  p.  609),  la  première  partie 
de  ses  recherches  sur  les  Tectibrandes  des  côtes  méditerranéennes 
du  sud-est  de  la  France,  donne  aujourd'hui  les  résultats  de  ses 
recherches  sur  les  Nudibranches  appartenant  aux  grands  groupes 
des  .Eolididés  et  des  Elysiadés.  Dans  le  deuxième  sous-ordre  des 
Opisthobranches,  celui  des  Nudibranches,  M.  Vayssière  établit 
quatre  subdivisions  basées  sur  la  position  et  la  forme  des  bran- 
chies, savoir  les  Inférobranches  (Blainv.)^  les  Acanthobranches 
(Féruss.),  les  Dendrobranches  et  les  Cirrobranches,  ces  deux  der- 
nières sections  remplaçant  les  Polybranches  de  Férussac.  D'autre 
part  il  range,  à  l'exemple  de  Bergh  et  de  Jhéring^  dans  le  troi- 
sième sous-ordre  des  Opisthobranches,  celui  des  Ascoglosses,  les 
Hermseidés,  les  Phyllobranchidés,  les  Plakobranchidés,  les  Elysia- 
dés, les  Limapontiadés  et  les  Oxynoéidés. 

Parmi  les  Cirrobranches,  M.  Vayssière  a  pu  se  procurer  les  es- 
pèces suivantes,  de  1876  à  1888  :  Janus  cristattu  (Délie  Ghiaje), 
Acanlhopsole  rubrovillaia  (A.  Costa),  A,  coronata  (Forbes),  A.  Qua- 
tre fagesi  (n.  sp.),  Facelina  punctata  (Aider  et  Hancock),  F,  Marioni 
(n.  sp.),  Hervia  Berghii  (n.  sp.),  Amphorhina  Alberti  (de  Quatref.), 
A.  Alberti  var.  leopardina  (nov.  var.),  A.  cœi^ulea  (Montagu), 
Favor'tnus  albus  (Aider  et  Hancock)^  Coryphella  lineata  (Lovén), 
C,  Landsburgii  (Aider  et  ll3.ncock), Flabellina  af finis  (Gm.),  Calma 
Cavollnii  (Vérang),  Hero  Bhnchardi  (n.  sp.),  Tergipes  Dorue 
(Trinch.),  Doto  coronata  (Gm),  />.  cinerea  (Trinch.),  ^olidiella 
glauca  (Aider  et  Hancock),  Spurilla  neapolitana  (Délie  Chiage), 
Berghia  sp. 
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Dans  le  sous-ordre  des  Ascoglosses,  il  a  trouvé  Ercolania  funerea 
(A.  Costa),  E.  Pamerii  (Trinch.),  Hei^mœa  bifida  (Montagu),  H 
dendrUica  (Aider  et  Haocock),  Elysia  viridis  (Montagu),  iF.  iimida 
(Risso),  Limapontia  capitala  (MuUer)  et  Lobiger  PhilippiL  A  Texcep- 
tion  de  la  dernière,  toutes  ces  espèces  sont  décrites  et  figurées  au 
point  de  vue  anatomique  aussi  bien  qu'au  point  de  vue  de  l'aspect 
extérieur,  et  les  caractères  des  différents  genres  auxquelles  elles 
se  rapportent  sont  indiqués  avec  soin.  E.  0. 


Sur  la  classification  phylogénétique  des  Pélégypodes  (Communi- 
cation préliminaire)^  par  M.  Paul  Pelseneer,  docteur  agrégé  de 
la  Faculté  des  sciences  de  Bruxelles,  professeur  à  TÉcole  nor- 
male de  Gand.  {Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgiquey 
1889,  3«  série,  a®  année,  p.  27.) 

M.  Pelseneer  a  cherché  à  démontrer,  dans  ce  travail,  que  les 
caractères  qui  ont  été  employés  jusqu'ici  pour  classer  les  Pélé- 
cypodes  et  qui  sont  tirés  de  Taspect  de  la  coquille,  du  nombre 
des  muscles  adducteurs,  du  manteau,  des  siphons,  des  pierres 
auditives  des  otocystes  ou  dos  ganglions  viscéraux  ne  sont  pas 
ceux  qui  montrent  le  mieux  le  développement  phylogénétique  du 
groupe,  et  que  les  branchies  fournissent  au  contraire  dans  leur 
conformation  et  leur  développement  tous  les  éléments  nécessaires 
pour  établir  la  généalogie  des  Pélécypodes  et  diviser  cette  classe 
de  Mollusques  en  cinq  groupes  secondaires,  Protobranchiés,  Fili- 
branchiéSy  Pseudolamellibranchiés,  Enlamellibranchiés  et  Septi- 
branchies.  E.  0. 


Paonulb  malacologique  marine  de  la  presqu'île  de  la  Seyne  (Var), 
par  M.  A.Thoun.  {Feuille  des  jeunes  NaturalisteSy  1889, 19*  année, 
QOft  Q27  et  228,  p.  i5o  et  169.) 

Avec  le  concours  du  frère  Florence,  directeur  des  écoles  libres 
de  la  Seyne,  de  MM.  Bossavy  et  Jacquinet  de  Toulon,  et  de  la 
famille  Grangier^  M.  A.  Tholin  a  pu  recueillir  dans  la  presqu'île 
de  la  Seyne  plus  de  3oo  espèces  et  variétés  de  Mollusques  qu'il  a 
soumises,  pour  la  plupart,  à  l'examen  de  MM.  Locard  et  Dautzen- 
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berg  et  dont  il  donne  le  catalogue  en  snirant  la  classification 
adoptée  par  M.  I..ocard  dans  son  Catalogue  des  MoUtisques  marins 
vivants  de  Frtmee.  E.  O. 


NoriCE  SUR  LES  TRAVAUX  DE  M.  VÂB»t  DiiPUY  (suîte  et  fin),  par 
M.  A.  Saint-Simon.  {BulL  de  la  Soc.  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse ,  1889,  23"  année,  i*'  trimestre,  p.  8.) 

M.  Saint-Simon  énumère  et  discute  les  observations  de  M.  Tabbé 
Dupuy  relatives  aux  Mollusques  des  genres  Bulimus,  Achatina^ 
Zua,  Azeca,  Clausilia^  Balœa,  Pupa^  ainsi  qu'aux  espèces  du  groupe 
des  Auriculés.  B.  O. 


Mémoire  sur  l'organisation  kt  le  développement  de  la  Comatule  de 
LA  Méditerranée  (Aittedon  rosacba  Linck)  (suîte),  par  M.  Edmond 
Perrîer.  [Nouv,  Arch.  du  Muséum  d'kist.  nat.^  1889,  3»  série, 
t.  I,  «•fasc,  p.  169  et  4090,  t.  II,  1"  fasc,  p.  1.) 

Dans  les  deux  premières  parties  de  son  Mémoire  (voir  Rev.  des 
Tr.  scient,,  t.  VIII,  p.  633),  M.  Perrier  avait  analysé  les  travaux 
publiés  sur  les  Comatules,  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier 
jusqu'à  nos  jours  et  fait  l'histoire  complète  du  développement  de 
la  Comatule  de  la  Méditerranée.  Dans  la  troisième  partie,  il 
examine  les  modifications  que  YAntedon  rosacea  subit  à  partir  du 
moment  où  elle  est  devenue  Comatule  libre.  Ces  modifications  ne 
sont  que  la  continuation  de  celles  qui  s'étaient  produites  antérieu- 
rement ;  mais  elles  sont  assez  étendues  pour  rendre  nécessaire 
une  description  complète  de  l'animal  adulte.  M.  Perrier  commence 
donc  par  décrire  l'aspect  extérieur  d'un  magnifique  exemplaire 
é'Antedon  rosacea  qu'il  a  recueilli  au  mois  d'août  à  Tatibou,  prèa 
de  Saint-Waast-la-Hougue,  et  dont  le  diamètre  atteignait  o°>,i32, 
quoique  le  développement  ne  fût  pas  entièrement  achevé,  puis  il 
passe  à  l'étude  du  périsome,  du  tissu  calcifère  et  des  parties  mo- 
trices des  articles  des  cirres,  des  bras  et  des  pinnules,  du  tube 
digestif^  du  sac  viscéral,  des  entonnoirs  vibratiles,  des  tubes  hy- 
drophores  et  de  1  appareil  aquifère,  de  l'ensemble  de  l'appareil 
d'irrigation,  du  système  des  canaux  absorbants,  de  l'appareil  gé- 
nital et  du  système  nerveux.  Sans  négliger  la  structure  histo- 
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logique,  il  insiste  ptincipailement  sur  Tanâlomie  de  ces  diffërentes 
parties  de  Taftimal  qa'îl  compare  avec  VAntedon  phalangium. 

Après  avoir  donné  un  résamé  des  résultats  auxquels  il  est  arrivé 
et  qui  pourront  être  comparés  à  ceux  qui  se  trouvent  exposés, 
onc  partie  dans  on  travail  publié  en  i8»8  dans  la  Bibliothèque  de 
FÉcùle  des  Hautes-Études  (voir  Rev.  des  Tr,  scient.,  i.  VIII,  p.  633). 
M.  Perrier  consacre  quelques  pages  à  Texamen  d*un  Mémoire  sur 
Fanatomie  des  Ophiures  et  des  CrinoYdes  publié  récemment  par 
M.  0.  Hamann  et  montre  quels  sont  les  points  qu'il  est  parvenu 
à  éclaircir  avant  la  publication  du  travail  de  Tauteur  allemand. 

E.  0. 


Mission  soEfinnouB  ducapHorn(i882-i883).  (Relation  publiée  sous 
les  auspices  du  Ministère  de  la  Marine  et  de  Tlnstruction  pu- 
blique). Zoologie,  Protozoaires,  par  M.  A.  Certes,  i  fasc.  in-4<^, 
Paris,  1889.) 

L'expédition  scientifique  du  cap  Horn  a  rapporté  de  la  Terre 
de  Feu  des  échantillons  d'eau,  des  infusions  de  foin  et  des  sédi- 
ments les  uns  conservés  dans  Talcool  ou  Tacide  phénique«  les 
autres  desséchés.  Ces  derniers,  ayant  été  mis  en  culture,  ont  donné 
au  bout  d'un  certain  temps  des  Flagellés,  des  Monades,  de  petites 
Amibes,  etc.  Les  infusions  de  foin  ont  aussi  produit  des  Infusoires, 
des  Euglines,  des  Colpodes;  enfin  M.  Certes,  qui  s'est  chargé  de 
Tétude  des  Protozoaires  delà  mission  du  cap  Horn,  a  trouvé  dans 
les  eaux  qui  sont  bues  par  les  Fuégiensde  très  nombreux  microbes, 
ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable  que,  d'après  les  observations 
de  M.  le  D'  Hyades,  les  habitants  de  la  Terre  de  Feu  ne  connais- 
sent ni  le  goitre,  ni  les  fièvres  exanthématiques,  ni  les  affections 
typhiques,  ni  les  maladies  paludéennes.  Dans  les  mêmes  eaux, 
M.  Certes  a  rencontré  une  foule  de  Rhizopodes,  particulièrement 
de  ceux  qui  appartiennent  à  la  division  des  Testacés.         E.  0. 


Notes  sur  les  Protozoaires  lacustres,  par  M.  le  D'  Cattaneo.  [Joum. 
de  micrographie,  1889,  i3*'  année,  n®»  3  et  4»  P-  88  et  ii5.) 

M.  G.  Cattaneo,  qui  a  publié  en  1882  [Bull,  scient.  Pavia),  une 
liste  des  Protozoaires  qu'il  a  observés  dans  le  lac  de  Côme,  liste  à 
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laquelle  il  convient  d'ajouter  les  espèces  observées  par  Maggi, 
donne  aujourd'hui  le  catalogue,  avec  description  succincte,  de  dix 
espèces  qui  a  recueillies  en  1888  dans  le  même  lac,  entre  les 
plantes  aquatiques,  dans  le  petit  port  de  Rezzonico.  Ces  espèces 
constituent  une  faune  littorale  qui  doit  être  distinguée  soigneu- 
sement de  la  faune  profonde  et  forment,  avec  les  espèces  précé- 
demment signalées^  un  total  de  soixante  espèces  pour  le  lac  de 
Côme.  D'autre  part,  M.  Cattaneo  cite  vingt  espèces,  qu'il  a  trouvé 
au  mois  de  septembre  1888,  à  la  surface  du  lac  de  Garde  ou  entre 
les  plantes  aquatiques,  le  long  de  la  mince  bande  de  terre  qui  va 
de  Desenzano  à  Sermione.  E.  0. 


Sur  le  Dumoittia  ubbra,  nov.  sp.,  par  MM.  J.  Kunstler  et  A.  de 
LusTRAG.  (Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique^  1889, 
3*  série,  i«  année,  p.  293  et  pi.  IX.) 

Sous  le  nom  de  Dumontia  opheliarium,  M.  J.  Kunstler  avait  fait 
connaître  en  i885  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  VI,  p.  4»^)  un 
organisme  essentiellement  parasite  habitant  la  cavité  préviscérale 
des  Ophéliesque  l'on  trouve  sur  la  plage  d'Arcachon.  Aujourd'hui, 
de  concert  avec  M.  de  Lustrac,  il  décrit  une  seconde  espèce  du 
même  genre  qui,  elle,  a  été  trouvée  à  l'état  libre  dans  les  eaux  du 
bassin  d'Arcachon  et  qui,  pour  ce  motif,  a  reçu  le  nom  de  Dumontia 
libéra.  M.  Kunstler  montre  que  Taxe  de  ces  deux  espèces  n'est  pas 
rigoureusement  assimilable,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  à  la 
capsule  centrale  des  Radiolaires  et  à  la  coque  des  Rhisopodes. 

E.  0. 


Devons-nous  admettre  un  accroissement  du  plasma  par  intussuscep- 
TiON,  par  M.  BiJTSCHU.  {Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique^ 1889,  3*  série,  2*  année,  p.  i45.) 

Dans  cette  note,  publiée  d'abord  en  allemand  dans  la  Biologische 
Centralblatl  (t.  VIII,  n*  6,  n»  du  i5  mai  1888)  et  traduite  par  M.  L. 
Bertrand,  M.  Botschli  déclare  qu'il  lui  paraît  impossible  de  main- 
tenir la  théorie  de  l'accroissement  du  plasma  par  intussuscep- 
tion. 

A  la  suite  de  ses  recherches  sur  l'organisation  des  Protozoaires 
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il  a  été  amené  à  comparer  le  plasma  à  une  émalsion  très  fine  dans 
laquelle  deux  substances  se  pénètrent  dans  un  partage  très  sub- 
til. L'une  de  ces  substances,  qui  peut  être  qualifiée  de  plasma  pro- 
prement dit,  est  plus  dense  et  plus  visqueuse  et  forme  une  char- 
pente très  déliée  en  forme  d'alvéoles  ;  l'autre  substance,  le  chylema, 
est  plus  fluide,  et  constitue  une  solution  aqueuse  qui  remplit  les 
alvéoles.  Les  substances  servant  à  la  nutrition  peuvent,  dit  M.  Bat- 
scbli,  parcourir,  à  Fétat  de  solution,  le  corps  plasmique  dans  le 
chylema,  en  traversant  par  osmose  les  cloisons  du  plasma  des 
alvéoles;  des  molécules  plasmiques  nouvellement  formées  pour- 
ront directement  s'appliquer  par  apposition  sur  les  parois  plas- 
miques très  minces  des  alvéoles,  et  comme  elles  sont  ordinairement 
de  nature  visqueuse,  se  répartir  sur  ces  parois  en  se  mélangeant 
peu  à  peu  avec  leur  substance.  E.  0. 


Sur  plusieurs  Grégarines  et  sur  un  singulier  mode  de  conjugaison 
DE  l'une  d'elles,  par  M.  le  professeur  J.  Leidy,  de  Philadelphie. 
(Joum.  de  micrographie,  «889,  i3«  année,  n**  17,  p.  629  et  pi.  I.) 

Dans  cette  note,  qui  a  été  communiquée  à  l'Académie  des  sciences 
Daturelles  de  Philadelphie,  et  dont  le  Jow*nalde  micrographie  donne 
la  traduction,  M.  Leidy  fait  connaître  cinq  espèces  nouvelles  de 
Grégarines.  La  première,  qu'il  appelle  Gregarina  philica^  a  été  ob- 
servée par  lui  dans  un  Insecte  fort  répandu  dans  l'Amérique  du 
Nord,  le  IVictobatas  pennsylvanicus  ;  la  seconde,  Greganna  actinotusy 
est  fréquente  chez  un  Myriapode  commun  dans  les  forêts  des 
États-Unis,  le  Scolopocryptos  sexspinosus  ;  la  troisième,  Gregarina 
megacephala,  a  été  trouvée  dans  un  autre  Myriapode,  Cermaiia 
forceps;  enfin  la  cinquième,  Gregarina  microcephalay  existe  en 
quantité  chez  les  Hoplocephala  bicoimisy  petits  Coléoptères  verts 
du  groupe  des  Ténébrionides.  E.  0. 


Note  sur  les  micro-organismes  de  la  panse  des  Ruminants,  par  M.  A. 
Certes.  [Joum.  de  micrographie,  1889^  i3e  année,  n*  9,  p.  277.) 

(Voir  aussi  Bull,  Soc.  zooL  de  France,  1889,  t.  XIX,  n*  4>  P«  70; 
Rev.  des  Ir,  scient. ,  t.  X,  p.  184.) 
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Évolution  sms  micro-organismss  animaajx  et  végétaux  parasites, 

LEÇONS  FAITES  AU  COLLÈGE  1>E  FRANCE   PAR  M.  LE  PROFESSEUR  BaL< 
BUNI  ET  STÉNOGRAPHIÉES  PAR  M.  LE  D'  J.  PeLLETAN.  {Joum.  de  ftO^ 

orographie,  1889,  *3"  aaûée,  a®  1,  p.  5.) 

M.  Balbiani,  après  avoir  traité  des  Lophomonas  (voir  Bev.  des  Tr, 
scient,^  t.  IX,  p.  941),  examiae  les  Proteromonasp  les  Giardia  et  les 
Bacterioidomonas,  organismes  qui  présenteat  d'uae  manière  très 
remarquable  des  caractères  de  transition  des  Flagellés  aux  autres 
groupes  et  qui  constituent  la  famille  des  Protéromonadinés  àe 
M.  Kunstler.  11  termine  cette  revue  des  formes  anormales  par  la 
description  d'un  organisme  encore  plus  équivoque  qui  a  été  dé- 
couvert par  Grassi  dans  le  sang  de  la  Grenouille  et  qui  a  reçu  de 
Frisch  le  nom  de  Grassia  Ranarum,  JE.  0. 


Sur  la  dissémination  des  organismes  d*eau  i>ouce  par  les  Palmipèdes, 
par  M.  Jules  de  Guerne.  [Assoc,  franc,  pour  Vavancemenit  des 
sciencesy  Compte  rendu  de  la  i7^  session,  Oran^  1888,  i"  partie, 
p.  198  et  2«  partie  [reçue  en  1889],  p.  339.) 
(Voir  £ev.  des  Tr,  scient..^  t.  IX,  p.  588.) 


Contribution  a  la  connaissance  de  la  faune  du  Pas-de-Calais  bt  des 

PARTIES  voisines  DE  LA  MER  DU  NoRD  ET  DE  LA  ManCHE,  par  H.  H.-K 

Sauvage,  directeur  de  la  Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer. 
[Bull,  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique^  1889,  3*  série,  a«  an- 
née, p.  104.) 

Grâce  à  l'obligeance  de  plusieurs  patrons  de  pêche  du  Portai  et 
d'armateurs  de  Boulogne,  M.  le  D'  Sauvage  a  pu,  depuis  deux  ans, 
examiner  le  résultat  de  pèches  au  chalut  et  à  la  corde  entreprises 
sur  divers  points  du  détroit  du  Pas-de-Calais  et  dans  les  parties 
voisines  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Manche.  Il  a  pu  ainsi  dresser 
une  série  de  listes  d'animaux  marins  recueillis  sur  divers  points, 
où  les  fonds  varient  de  17  à  ôa  mètres.  Ces  documents  précieux 
pour  la  connaissance  des  faunes  profondes  peuvent  être  utilement 
rapprochés  de  ceux  qui  ont  été  publiés  en  même  temps  par  M.  le 
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D*  Paul  llallez  dans  la  Revtte  àiologii/ue  du  nord  de  la  France  (no  i  ) 
et  par  M.  Giard  daos  le  Bulletin  scientifique  du  nord  de  la  France 
(i8S6,  3*  fléiie,  i»  aoaée,  p.  49^).  E.  0. 


Faune  des  eaux  souterraines  du  di^.partement  du  Nord  et  en  parti- 
culier DE  LA  YOLE  DÉ  LiLLE,  par  M.  E.  MoNiEZ,  professeuF  à.  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille.  (Revue  biologique  du  nord  de  la 
Finance,  1888-1889,  t.  I,  p.  142,  170  et  271  et  tirage  à  part, 
in-8^  Lille,  1889.) 

Après  avoir  montré  combien  Tétude  des  eaux  souterraines  pré- 
sente d'intérêt  au  point  de  vue  zoologique  et  d'importance  an 
point  de  vue  hygiénique,  M.  Moniez  donne  la  liste  des  Protozoaires, 
des  Cœlentérés,  des  Turbellariés,  des  Nématodes,  des  Annélides, 
des  Rotifères,  des  Mollusques  gastéropodes,  des  Copépodes,  des 
Ostracodes,  des  Cladocères,  des  Amphipodes  et  des  Arachnides 
qu'il  a  trouvés  dans  les  eaux  souterraines  du  département  du  Nord 
et  en  partioulier  dans  les  puits  de  la  ville  de  Lille  et  dans  les  ré- 
servoirs d'Emmerin.  Quelques-unes  de  ces  espèces  n'avaient  été 
observées  jusqu'ici  que  dans  les  eaux  de  surface,  d'autres  avaient 
déjà  été  rencontrées  par  M.  Vejdnovski  dans  les  eaux  de  la  ville 
de  Prague  ou  par  M.  Schneider  dansles  mines  de  Silésie,  d'autres 
enfin  n'avaient  pas  encore  été  décrites.  Dans  cette  dernière  catégo- 
rie se  range  VAcineta  puteana,  que  M.  Moniez  a  recuetllie  en  grande 
abondance  sur  deux  Gammarus  puteanus  de  très  grande  taille  pro- 
venant d'un  puits  de  Valenciennes.  E.  0. 


Fragments  biologiques,  par  M.  Alfred  Gurd.  {BulL  scient,  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  1889,  3*  série,  2®  année,  p.  167.) 

(Voir  Rev,  des  Tr.  scient.,  1. 1  à  IX.) 


XV.  —  Sur  L-ORIEffTATION  DES  BOPVRES  RELATIVEMENT  A  LEURS  B^ES. 

D'après  .ses  f^opres  observations  qui  sojdt,  ditril,  conformes  aux 
descriptions  de  Rathke.etde  Cornialiaet  Ponceri,  M.  Giard  afdrme 
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que  les  Bopyres  occupent,  par  rapport  à  leurs  hôtes,  une  position 
précisément  inverse  de  celle  qui  a  été  indiquée  dans  un  mémoire 
publié  en  1881  dans  les  Archives  de  zoologie  expérimentale  et  gé- 
nérale (t.  IX,  p.  yy  ;  voir  Rev.  des  Tr,  scient,,  t.  II). 


XVI.  —  Sur  l'habitat  du  Phrboryctes  mbnkbanvs  Hoffm. 

M.  Giard  a  reçu  de  son  collègue,  le  professeur  Hermann,  un 
spécimen  de  Pkreoryctes  menkeanus  recueilli  à  Boussac  (Creuse) 
dans  Teau  d'un  puits.  L'habitat  en  France  de  cette  espèce  se 
trouve  ainsi  considérablement  étendu.  Le  Ph,  menkeanus  a  été 
rencontré,  d'autre  part,  non  seulement  en  Allemagne  et  en  Po- 
logne, mais  en  Danemark.  M.  Moniez  l'a  trouvé  récemment  dans 
les  eaux  de  source  de  Lille. 


XVII.  —  Sur  les  espèces  de  Sbpiola  des  côtes  de  France. 

L'auteur  emprunte  à  un  travail  récent  du  professeur  Steenstrup 
{Notas  teuthologicœ  6,  species  generis  Sepiolœ  maris  Mediterranei, 
Overs.  Over.  D.  K,  D,  Vidensk,  Selsk.  Forh.,  188;,  p.  4;  à  66)  une 
clef  analytique  des  espèces  du  genre  Sepiola  vivant  dans  la  Médi- 
terranée, l'Atlantique  et  la  mer  du  Nord,  il  signale  comme  étant 
la  forme  la  plus  répandue  dans  la  mer  du  Nord,  et  surtout  dans 
le  Pas-de-Calais,  la,  Sepiola  atlantica  d'Orh.;  il  émet  l'hypothèse 
que  les  individus  du  Boulonnais,  rapportés  jusqu'ici  à  5.  Ronde- 
leti,  appartiennent  peut-être  à  S.  scandica  Stp.  A  Roscoflf  se  ren- 
contrent à  la  fois  S,  Rondeleti,  S.  scandica.  S,  atlantica,  et  une 
quatrième  espèce  qui  est  ou  5.  oweniana  ou  une  forme  parallèle. 


XVIII.  —  Une  station  de  Mvtilla  bvropma  L.  dans  le  nord  de  la 

France. 

Depuis  bien  des  années,  M.  Giard  a  pris  assez  fréquemment  les 
deux  sexes  du  Mutilla  europœa  aux  environs  de  Valenciennes  pen- 
dant les  mois  d'août  et  de  septembre,  soit  sur  les  coteaux  crayeux 
du  Roleur,  soit  surtout  sur  les  talus  des  prairies  de  la  rive  gauche 
de  la  Rhonelle  entre  Marly  et  Aulnoy.  Dans  les  mêmes  localités  il 
a  vu,  une  année,  d'énormes  quantités  de  Lytta  vesicatoria  sur  de 
Frênes  taillés  en  têtards,  et  il  a  été  conduit  à  se  demander  si  les 
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Hyménoptères»  chez  lesquels  la  larve  de  la  Çantharide  vit  en  pa- 
rasite, ne  seraient  pas  aussi  ceux  que  visite  la  Mutilla.  En  tous 
cas  il  lui  a  paru  intéressant  de  signaler  la  présence^  sur  un  même 
point  du  département  du  Nord^  de  deux  Insectes  généralement 
considérés  comme  des  formes  plus  spéciales  au  Midi. 


XIX.  —  Sur  le  Phragmidiothrix  jNCRVsrANs  nov.  sp. 

En  examinant  plus  attentivement  le  dépôt  ocracé  qui  recouvre 
la  Monlacuta  fen^inea^  M.  Giard  a  reconnu  que,  comme  il  Tavait 
soupçonné  dès  1886,  cet  enduit  était  produit  par  un  Schizomycète, 
probablement  d'espèce  nouvelle,  qu'il  propose  d'appeler  Phragmi- 
diothrix inerustans. 


XX.  —  Sur  la  présence  du  Thon  (TnrNNus  vulcaris  L.)  dans  la  mer 

DU  Nord. 

M.  Giard  cite  différents  faits  qui  prouvent  que  le  Thon  vulgaire 
existe  dans  la  mer  du  Nord,  où  il  atteint  une  grande  taille,  et 
meurt  de  sa  mort  naturelle,  car  il  n'y  a  point  d'installation  spé- 
ciale pour  la  capture  de  ce  Poisson. 

XXI.  —  Les  Odonates  du  département  du  Nord. 

L'auteur  donne  une  liste  des  espèces  d'Odonates  qu'il  a  prises 
en  1870  aux  environs  de  Valeuciennes,  ou  pendant  les  séjoursqu'il 
a  faits,  à  des  dates  plus  récentes,  dans  le  département  du  Nord. 
Cette  liste  comprend  27  espèces.  E.  0. 


Le  laboratoire  du  Portel,  les  grandes  et  les  petites  stations 
maritimes,  par  M.  Alfred  Giard.  {Bull,  scient,  de  la  France  et 
de  la  Belgique^  1889,  3*  série,  a*  année,  p.  298,  avec  fig.) 

M.  Giard  donne  dans  cette  notice  quelques  renseignements  sur 
l'installation  du  laboratoire  récemment  créé  dans  le  village  du 
Portel,  près  Boulogne-sur-Mer,  par  son  ami,  M.  Bétencourt,  et 
exprime  le  vœu  que  l'on  établisse  sur  nos  côtes  plusieurs  stations 
disposées  sur  le  même  type  et  spécialement  destinées  à  des  re-^ 

RkVUK  UEi  THAV.  6CIE.NT.  ~  T.  X,  U»  11.  G3 
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cherches  fauoiques*  D*après  M.  Giard^  U  France  deyrait  posséder 
au  moins  quatre  sortes  de  laboratoires  maritimes,  savoir  :  i*  an 
grand  laboratoire  international,  semblable  à  celui  de  Naples; 
a»  des  laboratoires  plus  modestes,  servant  à  renseignement; 
>  des  laboratoires  de  recherches  fauniques  ;  4*  des  laboratoires 
de  zoologie  marine  appliquée,  comme  celui  de  Boulogne-sur-Mer, 
dirigé  par  M.  le  D*"  Sauvage.  E.  0. 


Le  monde  db  la  mer  et  ses  iaboratoibes,  par  M.  de  Lacaze-Duthiebs, 
membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris.  (Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences^  compte  rendu 
de  la  i7^  session^  Oran^  i888,  i**  partie  [reçue  en  1889],  p.  3 17, 
avec  fig.) 

Dans  cette  conférence,  faite  à  Paris^  M.  de  Lacaze-Duthiers  a 
commencé  par  passer  rapidement  en  revue  les  animaux  les  plus 
curieux  qui  vivent  sur  nos  côtes,  Poulpes,  Holothuries,  Anémones 
de  mer,  Alcyonaires,  Méduses,  Yélelles,  Bonellie,  Clavellînes, 
Pbysalie,  etc.,  puis  il  a  montré  dans  quelles  conditions  défavo- 
rables se  trouvaient  les  naturalistes  qui  s*adonnaient  à  Tétude  de 
la  faune  marine,  el  il  a  mis  eu  regard  des  inslallalions  plus  que 
modestes  dont  les  hommes  de  science  élaient  naguère  encore 
obligés  de  se  contenter,  les  installations  confortables  et  les  ma- 
tériaux de  travail  que  Ton  trouve  dans  les  laboratoires  récemment 
créés  à  Roscoff  et  ù  Banyuls.  ^  E.  0. 


NOTICK  SUR  LA  STATION  ZOOLOGIQUE  VOLANTE  DU  COMITÉ  POUR  L'eXPLO- 

R.\Tio.x  DE  LA  BoHÉME,  par  M.  Antoine  Fritcu,  professeur  à  TUni- 
vei-sité  tchèque  de  Prague,  directeur  du  Musée  d*histoire  natu- 
relle. (Compte  rendu  de$  téance$  du  Congrès  tniemational  de 
zoologie,  Paris,  1889,  p.  97,  avec  fig.) 

Grâce  aux  libéralités  d'un  Mécène  des  sciences  naturelles,  le 
Comité  pour  Texploration  scientifique  de  la  Bohême  a  été  doté  en 
1888  d'une  maison  transportable  dont  M.  Fritch  a  donné  la  des- 
cription et  qui  a  été  d'abord  installée  au  bord  de  Tétang  d'Unter- 
i^ocernitz,  aux  environs  de  Birchoviz,  non  loin  de  Prague.  Pen- 
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dant  toute  une  aDoée,  M.  Varra,  assistant  de  M.  Fritch,  etd*autreft 
nataralistes,  ont  pu  faire  dans  cette  station  de  très  intéressantes 
observations  météorologiques  et  pratiques,  dans  Tétang  de  très 
nombreux  dragages.  La  station  sera  prochainement  transportée 
sorles  bords  d*une  grande  tourbière  du  sud  de  la  Bohême. 

M.  le  Président  du  Congrès  a  fait  ressortir  tout  l'intérêt  que 
pré99Qte  Télude  rationnelle  de  la  faune  des  eaux  douces,  et  le 
Congrèa  a  émis  le  vœu  que  les  autorités  de  la  Bohême  encoura- 
geassent les  explorations  de  M.  Fritch.  B.  0. 


La  station  zoologique  de  la  Société  néerlandaise  de  zoologie,  par 
M.  Adrien  Dollfus.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1889,  *9*  ^^' 
née,  n*  218,  p.  17,  avec  fig.) 

M.  Dollfus  pense  qu'il  serait  nécessaire  de  créer  sur  nos  côtes, 
outre  les  laboratoires  flxes  actuellement  existants,  un  certain 
nombre  de  laboratoires  mobiles  construits  sur  le  modèle  de  celui 
qui  a  été  fondé  par  la  Société  néerlandaise  de  zoologie  et  dont  il 
donne  la  description.  Ce  laboratoire,  dirigé  actuellement  par 
M.  le  D'  Hoeck^  se  compose  d'un  bâtiment  construit  entièrement 
eo  bois  d'Amérique  et  facilement  démontable  et  transportable. 
Les  frais  de  construction  n'ont  guère  dépassé  5,ooo  francs,  les  frais 
de  transport  et  de  démontage  ne  dépassent  pas  600  francs,  et  les 
frais  d'entretien  a,5oo  francs.  E.  0. 


La  Station  zoologique  de  Cette,  par  M.  Armand  Sabatier,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  Montpellier,  directeur  de  la  Station  zoolo- 
gique de  Cette.  {Compte  rendu  des  séaneeê  du  Congrès  interna- 
tional  de  zoologie,  Paris,  1889^  p.  n5.) 

M.  Sabatier  montre  que  Cette  se  trouve  particulièrement  bien 
située  pour  posséder  une  station  zoologique,  car,  d'une  part,  la 
ville  est  assez  rapprochée  de  Montpellier  pour  qu'un  laboratoire 
soit  assuré  d'une  clientèle  suffisante  de  travailleurs  choisis  parmi 
les  maîtres  et  les  élèves  des  diverses  Facultés,  de  TÉcole  supérieure 
de  pharmacie  et  de  l'École  nationale  d'agriculture,  et,  d'autre 
part,  le  vieux  port  de  Cette  et  Tétang  de  Thau  nourrissent  une 
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très  nombreuse  population  marine  qui  peut  fournir  aux  hommes 
de  science  de  riches  matériaux  d*étude.  Aussi  la  station  fondée  en 
1881  a-t-elle  déjà  rendue  de  grands  services  à  la  science  et 
compte- t-elle  parmi  ses  anciens  élèves  des  agrégés  des  Facultés 
de  médecine,  des  maîtres  de  conférences  dans  les  Facultés  des 
sciences,  des  professeurs  et  des  agrégés  des  Écoles  supérieures  de 
pharmacie,  de  TÉcole  d'agriculture  et  des  établissements  d'ensei- 
gnement secondaire.  En  outre,  elle  a  donné  asile  à  plusieurs  sa- 
vants français  et  étrangers  qui  sont  venus  y  poursuivre  des  re- 
cherches personnelles.  Malheureusement  le  local  actuel  de  la 
station  pèche  sous  divers  rapports  ;  il  n'est  pas  situé  au  bord 
même  de  la  mer,  de  telle  sorte  que  l'on  ne  peut  y  établir  facile- 
ment des  bassins  où  l'eau  de  mer  se  renouvelle  facilement  ;  d^autre 
part,  n'ayant  pas  été  construit  en  vue  de  sa  destination  actuelle, 
il  offre  une  distribution  qui  laisse  à  désirera  plusieurs  égards.  On 
s'est  donc  décidé  à  transporter  la  station  sur  les  bords  même  de 
Tétang  de  Thau,  sur  un  point  qui  a  été  choisi  par  M.  Sabatter  et 
où  l'État  a  concédé  un  terrain  de  3,ooo  mètres  environ.     £.  0. 


EXPLORATION  ZOOLOGIQUE  DE  LA  MER  NoUlE,  par  M.  Auatolc  BoGDANOV, 

professeur  à  l'Université  de  Moscou.  (Compte  rendu  des  séances 
du  Congrès  international  de  zoologie,  Paris,  1889,  P-  126.) 

M.  Bogdanov  donne  dans  cette  note  quelques  indications  sur  les 
travaux  effectués  dans  ces  dernières  années,  au  point  de  vue  de 
l'étude  de  la  faune  des  mers  russes,  par  quelques  membres  de  la 
Société  impériale  des  Amis  de  la  nature,  de  l'anthropologie  et  de 
l'ethnographie.  Dès  1869,  ^^^^  Société  a  organisé  l'expédition 
d  Oulianiue  et  de  Poggenpohl  à  la  mer  Noire  ;  c'est  à  son  exemple 
que  la  Société  des  Naturalistes  de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg 
a  exploré  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blanche  et  qu'elle  a  fondé 
au  couvent  de  Sovoletsky  un  laboratoire  de  zoologie  qui,  sous  la 
direction  de  Nicolas  Wagner,  ajoute  chaque  année  de  nouveaux 
matériaux  à  nos  connaissances  sur  la  faune  de  la  mer  Blanche  ; 
c'est  à  son  exemple  encore  que  la  Société  des  naturalistes  de  la 
Nouvelle-Russie  à  Odessa  a  fondé  à  Sébastopol  une  station  zoolo- 
gique où  se  rendent  chaque  année  plusieurs  travailleurs.  Toute- 
fois, jusqu'à  présent,  les  savants  russes  ne  s'étaient  pas  occupés 
de  l'étude  des  animaux  de  profondeur.  Cette  lacune  commence  à 
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86  combler  grâce  à  M.  Koudrîne,  médecin  général  de  la  marine 
russe,  qui,  sur  la  demande  de  la  Société  des  Amis  de  la  nature,  a 
pris  des  mesures  pour  que  les  médecins  de  la  marine  russe  pus- 
sent acquérir  dans  les  laboratoires  et  spécialement  à  la  Station 
zoologique  de  Naples,  Téducation  nécessaire  pour  faire  des  recherr 
ches  de  zoologie  et  surtout  pour  récolter  et  conserver  les  animaux 
inférieurs.  Les  projets  de  M.  Koudrine  ont  été  approuvés  par 
S.  A.  I.  le  grand-duc  Alexis,  qui  a  donné  des  ordres  pour  qu'ils 
fassent  mis  à  exécution,  et  le  Musée  zoologique  de  TUniversité  de 
Moscou  a  reçu  quelques  envois,  renfei*mant  des  spécimens  très 
intéressants  recueillis  par  deux  médecins,  MM.  Issaev  et  Bourzev, 
durant  une  croisière  dans  les  mers  lointaines.  D'autre  part, 
M.  Alexandre  Kovalevsky,  Téminent  directeur  de  la  Station  de 
Sébastopol,  a  l'intention  de  consacrer  toutes  les  ressources  de  cet 
établissement  à  Tétude  de  la  faune  de  la  mer  Noire,  mais  il  a  à 
lutter  contre  Tindifférence  des  uns  et  contre  les  idées  préconçues 
des  antres,  certaines  personnes  persistant  à  considérer  la  faune 
de  la  mer  Noire  comme  très  pauvre,  quoique  des  explorations  ré- 
centes semblent  prouver  le  contraire.  M.  Bogdanov  propose  donc 
au  Congrès,  qui  se  rend  avec  empressement  à  ce  désir,  de  pro- 
clamer l'utilité  des  recherches  projetées  et  d'exprimer  le  vœu 
qu'elles  soient  entreprises  sans  retard  sous  la  direction  de  M.  Ko- 
valevsky  et  sous  le  haut  patronage  du  grand-duc  Alexis. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Bogdanov,  M.  Vitzou  fait 
remarquer  que  la  Roumanie,  baignée  aussi  par  la  mer  Noire,  ne 
peut  se  désintéresser  des  explorations  faites  dans  ce  grand  bassin 
maritime,  et  sur  sa  proposition,  le  Congrès  émet  également  le 
vœu  que  le  gouvernement  roumain  suive  l'exemple  de  la  Russie. 

E.  0. 


Recberchbs  des  animaux  marins  ;  progrès  réalisés  sur  l' Hirondelle 
DANS  l'outillage  spÉaAL,  par  le  prince  Albert  de  Monaco.  (Compte 
rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris, 
1889,  p.  i33,  avec  fig.  et  pi.) 

S.  A.  le  prince  Albert  de  Monaco  décrit  dans  cette  note,  avec 
figures  à  l'appui,  les  différents  appareils,  chalut  à  étriers,  chalut 
de  surface,  filet  pélagique  à  rideau^  nasses  ordinaires  et  nasses 
électriques,  treuil,   bobines,  accumulateur  dynamomètre,   etc., 
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qui  avaient  été  installés  à  bord  du  yacht  t Hirondelle  et  qui  ont 
fonctionné  avec  le  plus  grand  succès  durant  les  dernières  cam- 
pagnes. Ce  matériel,  que  Ton  a  pu  voir  exposé  dans  le  pavillon  de 
la  Principauté  de  Monaco,  à  TExposition  universelle  de  1889, 
présente  quelques  avantages  sur  celui  qui  a  été  mis  en  otage  an* 
térieurement  ;  ainsi,  la  brutalité  du  chalut  de  fond  à  Tégard  des 
organismes  délicats  a  été  notablement  atténuée,  la  récolte  en 
grand  des  animaux  de  surface  a  été  assurée  au  moyen  d'un  véri- 
table filet,  des  nasses  ont  été  employées  pour  récolter  dans  les 
grandes  profondeurs  des  organismes  qui  échappent  à  d'autros 
moyens  de  capture,  et  quelques-uns  de  ces  engms  ont  pu  être 
éclairés  avec  une  lampe  électrique,  etc,  E.  0. 


Sur  les  conditions  de  la  vie  dans  les  grandes  profondeurs,  par 
M.  Georges  Pouchet,  professeur  d*anatomie  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  [Compte  rendu  des  séancps  du  Congrès  interna^ 
iional  de.  Zoologie,  Paris,  1889,  P*  ^^^') 

M.  G.  PoucHBT  donne  les  raisons  qui  lui  font  admettre  que  les 
animaux  habitant  les  grandes  profondeurs  de  TOcéan  ne  vivent 
pas,  comme  on  Ta  prétendu,  dans  une  obscurité  absolue  et  qu'ils 
sont,  pour  la  plupart,  pourvus  d'organes  de  vision  plus  on  moins 
imparfaits,  mais  néanmoins  capables  de  percevoir  les  impressions 
lumineuses.  E.  0. 


Compte  rendu  des  travaux  de  la  Section  de  Zoologie  de  l*Asso- 

ClATION   française  POUR   L'aVANCEMRNT   DES  SCIENCES,   l8«    SeSSioU, 

Paris,  1889,  par  M.  le  baron  Jules  de  Guerne.  [Revue  biologique 
du  nord  de  la  France.  1889,  t,  I,  n''  la,  p.  4^  et  tirago  à  part, 
in-8%  Lille,  4889.) 

En  Tabsence  de  M.  Edmond  Perrier,  président  élu,  les  séances 
de  la  Section  de  Zoologie  ont  été  présidées  par  M.  Kûnckel  d'Her- 
culais,  vice-président.  Dans  la  séance  des  9,  ta,  i3  et  i4  août,  ont 
été  faites  les  communications  suivantes,  dont  M.  de  Guerne  donne 
le  résumé  succinct  :  sur  la  fusion  de$  nerfs  et  des  ganglions  chez  Us 
Mollusques  et  leur  signification  morphologique^  par  M.  H.  de  Lacase- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  KT  ANNONCES.  —  PALÉONTOrXKilK  947 

Duihiers  ;  sur  la  forme  des  TurbeUariés  des  eôtei  de  Ff^neê^  par 
N.  L.  Joubin  ;  sur  la  formation  des  produits  génitaux  par  les  glan-- 
des  lymphatiques  ehet  les  Invertébrés,  par  M.  L.  Guénoi  ;  sur  Pana*' 
tomie  de  Coreille  des  Balénoptères,  par  M.  Beau  regard  ;  sur  lafonc^ 
lion  photodermatique  chez  les  Photades,  par  M.  H.  Dubois  ;  «tir  les 
centres  cérébro^sensitifs  de  la  vue  chez  le  Singe,  par  M.  Vitzou  ;  «tir 
le  système  dentaire  des  Éléphants,  par  M.  Sirodot  ;  «tir  la  dynamo* 
génie  et  Finhibition^  par  M.  Charles  Heury  ;  «tir  la  morphologie  du 
cerveau  des  Crustacés  décapodes^  par  D.  Viallanes  ;  sur  les  plus  eu-  < 
rieuT  Mammifères  tertiai$'es  d'Europe  et  d^ Amérique^  par  M.  Le- 
moine  ;  sur  Faction  de  quelques  convulsivants  sur  le  Carcinus  mcenas, 
par  M.  H.  de  Varigny  ;  sur  le  mécanisme  de  féclosion,  des  mues  et 
de  la  métamotyhose  chez  les  Acridiens,  par  M.  J.  KUnckel  d*Her- 
culais  ;  sur  un  Spirille  géant  développé  dans  les  cultures  de  Con- 
ferves  prises  dans  les  citernes  d*Adenf  par  M.  le  D**  Jousseaume  ; 
sur  les  résultats  scientifiques  des  campagnes  accomplies  sur  le  yacht 
rHiroadelle,  par  M.  J.  de  Guerne;  sur  le  système  neigeux  des  OU- 
gochètes  hmieolesy  par  M.  Rabon  ;  «tir  les  hyménoptères  du  midi  de 
la  France,  par  M.  H.  Nicolas  ;  sur  un  mode  de  division  cellulaire 
chez  les  Arthropodes,  par  M.  Sabaiier;  sur  Faction  du  venin  chez 
la  Salamandre  terrestre,  par  M.  Phisalix  ;  sur  les  Acridiens  et  leurs 
migrations  J  par  M.  J.  Kûnckel  d*Hereulais  ;  sur  la  distribution 
géographique  des  Calanides  d'eau  douce,  par  M.  de  Guerne  et 
A.  Richard.  E.  0. 


§3 
PALÉONTOLOGIE 


Des  relations  de  la  géologie  avec  la  distribution  des  animaux,  par 
M.  Palacky,  professeur  à  rUniversîté  tchèque  de  Prague.  (Comp/e 
rendu  des  séances  du  Congrès  international  de  Zoologie,  Paris, 
1889,  p.  160.) 

M.  Palacky  s*est  proposé  de  démontrer  que  les  idées  émises  par 
MM.  Sclater  et  Wallace  sur  la  distribution  géographique  des  ani- 
maux ne  peuvent  plus  être  admises  aujourd'hui  dans  leur  inté* 
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grité;  il  pense  que  les  Poissons,  les  Batraciens,  les  Reptiles,  les 
Oiseaux  et  les  Mammifères  ne  sont  pas  soumis  aux  mêmes  lois,  et 
que  leur  distribution  a  été  modifiée  successivement  et  d*une  façon 
indépendante  par  les  changements  survenus  dans  les  conditions 
extérieures. 

Le  développement  de  la  vie  organique  a  été,  dit-il,  corrélatif  de 
celui  de  la  nourriture;  la  vie  organique  est  apparue  d'abord  sur 
le  bord  de  la  mer,  puis  elle  a  remonté  les  Qeuves,  oti  il  avait  plus 
de  détritus;  elle  a  gagné  les  plaines  et  s'est  élevée  enfin  sur  les 
montagnes  qui  sont  elles-mêmes,  pour  la  plupart,  d*orîgine  ré- 
cente^ du  moins  quant  à  leur  hauteur  actuelle.  M.  Palacky  trouve 
'  dans  la  géologie  la  raison  de  cette  marche  et  il  y  découvre  aussi 
les  raisons  d'une  foule  de  détails  de  la  distribution  des  animaux. 

R  0. 


Annuaire  géologique  universel,  1888,  t.  V  (publié  en  1889).  — 
Insectes.  —  Coup  d'obil  rapide  sur  la  faune  entomulogique  des 
terrains  paléozoîques,  par  M.  Ch.  Brongnurt. 

L'auteur  montre  que  les  Insectes  dont  la  présence  a  été  consta- 
tée d'une  façon  irréfutable  dans  les  terrains  primaires  appartien- 
nent à  la  section  des  Heterometabola;  il  rappelle  que  c'est  dans 
le  silurien  moyen  de  Jurques  (Calvados)  qu'a  été  découverte  la  plus 
ancienne  empreinte  d'Insecte  [Palœoblatlina  Douvillei  Brongn.). 
Ensuite  viennent  les  débris  d'ailes  trouvés  dans  les  terrains  dévo- 
niens  du  Nouveau-Brunswick  et  attribués  par  M.  Scudder  à  des 
Névroptères  ou  à  des  Pseudo-Névroptères,  puis  les  Insectes  très 
nombreux  des  terrains  carbonifères  que  M.  Scudder  a  rangés 
dans  un  ordre  spécial,  celui  des  Paléodictyoptères,  divisé  en  trois 
sections  :  Orthoptéroïdes,  NévroptéroYdes,  HémiptéroYdes,  tandis 
que  M.  Brongniart  est  disposé  à  les  rapporter  simplement  aux 
ordres  actuels  des  Orthoptères,  des  Névroptères  et  des  Hémip- 
tères. M.  Ch.  Brongniart  passe  rapidement  en  revue  les  types  en- 
tomologiques  de  la  période  carbonifère  et  indique  le  système  de 
classification  pour  grouper  les  Hexapodes  des  terrains  primaires 
(voir  aussi  Bull,  de  la  Soc.  de  tindustine  minérale  de  Montluçon^  et 
[Bull,  de  la  Soc,  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen). 

E.  0. 
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Note  sur  des  Iusectes  fossiles  des  houillères  de  CommentrT)  par 
M.  Ch.  Brongniart.  {BulL  des  séances  de  la  Soc,  entomologique 
de  France,  1889,  p.  ccxxxvi,  séance  du  11  décembre  1889.) 

M.  Samuel  H.  Scudder  a  fait  connattre  sous  le  nom  générique 
&Baplophlelnum  des  Insectes  de  Tépoque  houillère  qui  possé- 
daient, outre  les  deux  paires  d'ailes  ordinaires,  une  paire  d'ailes 
supplémentaires  insérées  sur  le  prothorax  et  qui  avaient  en  outre 
l'abdomen  terminé  par  deux  filaments,  comme  les  Éphémérides  et 
les  Perlides  de  Tépoque  actuelle  et  les  segments  abdominaux  pour- 
vus  de  lames  branchiales,  comme  les  lames  d*Éphémères.  De  son 
côté,  M.  Ch.  Brongniart  a  signalé  sous  le  nom  de  Corydaloides 
Scudderi  un  Insecte  fossile,  découvert  à  Commentry,  et  présen- 
tant les  mêmes  caractères  généraux  que  les  Baplophlebium^  mais 
différant  de  ceux-ci  par  la  nervation  des  ailes.  11  a  rangé  les  Gory- 
daloïdes  dans  la  famille  des  Megasecopterida  et  les  Haplophlebium 
dans  la  famille  des  Stenodictyopterida.  E.  0. 


§  4 
GÉOLOGIE 


Sur  uifE  nouvelle  carte  géologique  au  5oo,ooo%  par  MM.  Carez  et 
Vassbur.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  ia6o, 

1889.) 

En  présentant  un  exemplaire  complètement  achevé  de  leur  nou- 
velle carte  géologique  de  France  au  5oo,ooo«,  MM.  Carez  et  Yasseur 
donnent  quelques  indications  sur  les  moyens  qui  leur  ont  permis 
de  terminer  en  moins  de  quatre  années  ce  remarquable  travail  qui 
résume,  avec  une  grande  précision,  Tétat  actuel  de  nos  connais- 
sances sur  ta  constitution  géologique  du  sol  français. 

Cette  carte,  établie  sur  la  remarquable  carte  chorographique  du 
commandant  Prudent,  publiée  par  le  Dépôt  des  fortifications,  se 
signale  par  un  groupement  très  harmonieux  des  couleurs;  la  sé- 
rie sédimentaire  se  trouvant  représentée,  conformément  aux  déci- 
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ftions  priftes  au  Congrès  de  Bologne,  par  les  couleurs  du  spectro 
daD9  leur  ordre  régulier.  C'est  ainsi  que  le  trias  est  colorié  en  vio- 
let, le  jurassique  en  bleu,  le  crétacé  au  vert  et  le  tertiaire  en  jaune, 
chacune  de  ces  couleurs  étant  subdivisée  en  nuances  d*autant  plus 
foncées  qu'elles  sont  plus  anciennes.  Cette  méthode,  qui  jusqu*a- 
lors  n'avait  pas  été  employée  sur  une  si  vaste  échelle,  a  fourai  les 
meilleurs  résultats,  et  permet  à  la  fois  de  reeonnattre  avec  tme 
grande  Tacilité  les  systèmet  par  leur  couleur  et  les  Hmge$  par  leur 
nuance.  C.  V. 


Notions  élémentaires  de  géologie,  par  M.  de  Rouvillk.  (Montpellier, 
Ch,  Boehm,  éditeur,  1889.) 

L^auteur  a  essayé  dans  cet  ouvrage  d'exposer  brièvement  et  sim- 
plement les  faits  principaux  de  la  géologie  et  les  grandes  lois  qui 
en  dérivent.  Les  exemples  choisis  sont  ceux  qu'il  est  le  plus  facile 
de  constater;  les  conclusions,  toujours  déduites  de  l'observation, 
sont  légitimes  et  rigoureuses.  Ce  petit  traité  qui  peut  servir 
d'introduction  à  des  études  détaillées  et  approfondies,  sera  lu 
avec  fruit  par  tous  ceux  qui  désirent  acquérir,  sans  effort,  les 
notions  essentielles  d'une  science  dont  les  applications  sont  mul- 
tiples. Un  vocabulaire,  placé  à  la  Hn,  comprend,  en  regard  des 
noms  de  minéraux,  roches  et  fossiles,  une  description  sommaire 
qui  complète  les  indications  précédemment  données.  C.  V. 


Note  sur  l'existence  de  phénomènes  de  recouvrement  dans  iks  Pyré- 
nées de  l'Aude,  par  M.  Carez.  [Bull,  des  Services  de  la  carte  géolo- 
gique de  France  y  n®  3,  1889;  Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences,  t.  CYIII,  p.  ti8i.) 

Cette  note  a  pour  but  de  démontrer  que  daus  la  partie  orientale 
des  Petites-Pyrénées  les  tlots  bien  connus  de  calcaires  urgoniens 
et  jurassiques,  situés  au  milieu  de  marnes  bleues  sénoniennes  à 
micrasters,  tlots  dont  la  situation  singulière  a  été  l'objet  d'inter- 
prétations diverses,  ne  sont  autres  que  des  lambeaux  de  recouvre- 
ment, déterminés  par  des  glissements  horizontaux.  C.  V. 


Digitized  by 


Google 


ANAtVSKR  KT  ANNONCRS.  —  r,ÉOnor.ïE  951 

Étude  sur  lr  massif  cristalliv  du  mont  Pilât,  par  M.  Termicr.  {Bu4i, 
des  Services  de  la  carte  géologique  df  France^  n»  t ,  1889.^ 

Cette  étude  a  pour  objet  la  deflcription  détaillée  du  massif  do 
roches  primitives  et  éruptives  qui  sépare  le  bassia  houiller  de 
Saiot-Étienne  de  la  vallée  du  Rhône,  et  projette,  de  Tautre  côté 
du  fleuve^  sous  les  terrains  tertiaires  du  Dauphiné»  les  deux  puis- 
santes apophyses  de  Vienne  et  de  Saint-Vallier»,  ^ 

Cette  région  granitique  et  gneissique,  située  sur  la  bordure 
orientale  du  plateau  central,  se  montre  plissée  comme  celle. voi- 
sine du  Lyonnais.  Les  plis  dirigés  vers  le  nord-est  comprennent 
quatre  synclinaux,  dont  le  premier  et  le  principal  renferme  le 
bassin  houiller  de  Saint*Étienne,  sont  séparés  par  trois  voûtes 
antieUnales  dont  la  clef,  généralement  rompue,  est  formée  de 
gneiss  granitoïdes  et  de  granité. 

Après  avoir  décrit  successivement  Tallure  et  la  composition  de 
chacun  de  ces  accidents,  M.  Termier  entreprend  Tétude  de  leur 
évolution. 

Leur  formation,  préparée  de  longue  date,  vraisemblablement 
dès  Vépoque  dévonienne,  accentuée  vers  la  fin  du  carbonifère 
moyen,  en  donnant  naissance  à  des  dépressions  destinées  à  pro- 
voquer rétablissement  de  bassins  bouillers  lacustres,  s'est  prolon- 
gée ensuite  jusqu'au  permien,  oU  la  chaîne  a  acquis  son  relief 
définitif. 

Cette  étude,  précédée  par  une  description  pétrographique  des 
roches  cristallines^  primitives  et  éruptives  de  la  région,  est  suivie 
par  la  discussion  de  ce  fait  que  le  prolongement  du  bassin  houiller 
de  Saint- Etienne  doit  être  cherché  dans  la  direction  du  synclinal 
auquel  il  correspond.  C.  V. 


Note  sur  la  géolooie  des  environs  d'Annect,  la  Roche,  Bonneville 

ET  DE  LA  région  COMPRISE  ENTRE  LE  BUET  ET  SaLLANCUES  (HaUTE-Sa- 

voie),  par  M.  Mallard.  [Bull,  des  Services  de  la  carte  géologique 
de  France,  n*  6,  1889.) 

La  région  décrite  dans  ce  travail  comprend  le  chaînon  jurassien 
du  SalèTS,  un  faisceau  de  chaînes  dépendant  des  Alpes  calcaires  et 
le  plateau  intermédiaire.  Dans  ce  plateau,  formé  principalement  de 
molassti  tertiaires,  on  remarque  ces  grès  venant  doucement  s'ap- 
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puyer  contre  le  chaînon  du  Jura  sans  trouble  apparent,  alors  que 
sur  le  revers  opposé  ils  sont  disloqués  dans  la  direction  des  Alpes. 

Dans  la  région  jurassienne»  M.  Mallard  décrit  spécialement  la 
montagne  de  la  Balme  et  le  coteau  de  Lovagny  qui,  dans  le  pro- 
longement du  Salève,  se  montrent  exclusivement  composés  de 
calcaires  crétacés. 

Plus  complexe  est  la  partie  comprise  dans  les  Hautes-Alpes, 
qui  se  subdivise  en  sept  chaînons,  dont  la  composition  est  fixée 
dans  une  suite  de  descriptions  locales,  dans  le  détail  desquelles 
on  ne  saurait  entrer  ici.  Cette  étude  se  termine  par  quatre  petites 
notes,  Tune  ayant  trait  à  la  succession  des  assises  qui  composent 
la  montagne  de  la  Balme,  près  Annecy,  la  seconde  au  purbeck  du 
Salève,  la  troisième  à  la  voûte  urgonienne  de  la  montagne  de  Sou- 
dine,  la  quatrième  à  des  observations  complémentaires  sur  les 
environs  du  Grand-Bornand.  C.  V. 


Note  sur  les  roches  primitives  de  la  feuille  de  Brives,  par  M.  L.  de 
Launay.  [Bull,  des  Services  de  la  carte  géologique  de  France,  n*4, 
1889.) 

De  la  région  comprise  entre  Tulle  et  Saint-Cère,  les  roches  pri- 
mitives qui  se  relient  au  précambrien  se  succèdent,  d'après  les 
observations  de  MM.  de  Launay  et  Mouret,  dans  Tordre  suivant  : 

f  2.  Phyllades  de  Donzenac  du  type  de  Saint-L6. 
X      I   1.  Schistes  verts  ou  grisâtres,  séricileux,  à  mica  noir, 
(  comprenant  les  ardoises  de  Trarassac. 

5.  Micaschistes  terminés  à  la  base  par  des  quartzites  noirs 
^,      1  plus  ou  moins  micacés  et  comprenant  accidentelle- 

^  ment  des  diorîtes,  peut-être  contemporaines,  à  Saint- 

Gère,  Beaulieu^  Dampniac,  Sainte-Féréolle. 
4.  Gneiss  et  micaschistes  avec  amphibolites. 
3.  Leptynites  de  Tulle  avec  bancs  d'amphibolite  au  som- 
met et  diorite  de  Tulle. 
2.  Leptynite   rose  de  Roche-de-Vic,  avec  banc  local 

d'amphibolite  à  la  base. 
2.  Gneiss  gris  comprenant  des  couches  d'amphibolite 
avec,  au  sommet,  des  alternances  de  leptynites 
roses, 
1.  Gneiss  granitoîde  devenant  glanduleux  à  la  base. 
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Après  avoir  décrit  successivement  Tallure  et  la  composition  de 
chacun  de  ces  niveaux,  H.  de  Launay  donne  quelques  détails  sur 
les  plissements  qui  ont  déterminé  leur  allure.  G.  V. 


Sur  la  constitution  du  silurien  dans  le  département  de  la  Mayenne, 
par  M.  D.-P.  Oëhlert.  (Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences, 
L  GVUf,  p.  i26!i,  1889.) 

Dans  le  synclinal  du  massif  des  Couëvrons,  situé  à  la  limite  de 
la  Mayenne  et  de  la  Sarthe,  M«  OËhlert  a  reconnu  Texistence, 
entre  les  poudingues  pourprés  et  les  grès  armoricains,  d'une 
série  d'assises  siluriennes  jusqu'alors  inconnues  dans  la  région  et 
parmi  lesquelles  on  remarque  des  roches  témoignant  d'éruptions 
intenses  contemporaines.  Ces  faits  s'observent  surtout  au  nord  de 
Voutré  et  de  Rouesse-Vassé,  où  Ton  peut  rencontrer  sur  les  pou- 
dingues pourprés  une  bande  épaisse  de  quartzo-phyllades  avec 
grès  et  schistes,  surmontés  par  des  pétrosilex  zones  nettement 
stratifiés,  des  poudingues  pétrosiliceux  et  des  brèches  de  por- 
phyrite  accompagnées  de  tufs  intercalés  cette  fois  dans  des  schistes 
verdàtres  et  des  psammites  où  Ton  peut  rencontrer  des  Lingules 
(L,  Crieiy  L.  emmena,  L,  Lesueuri).  Dans  le  centre  du  synclinal, 
apparaissent  ensuite  dans  leur  ordre  habituel  les  assises  silurien- 
nes à  faune  seconde,  grés  armoricains,  schistes  ardoisiei*s  à 
Calymènes,  puis  lesampélites  et  schistes  à  Sphéroïdes  du  silurien 
supérieur. 

Ces  roches  éruptives  pétrosiliceuses  et  porphyritiques  intéres- 
santes annoncent  une  récurrence  bien  marquée  des  formations 
de  cette  nature,  déjà  signalée  dans  les  assises  précambriennes 
plus  anciennes  d'Angleterre.  C.  Y. 


Sur  la  géologie  des  chaînes  subalpines  comprises  entre  Gap  kt 
Digne,  par  M.  Haug.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^ 
l.  CVIH,  p.  584,  1889) 

Des  observations  de  M.  Haug,  il  résulte  que  le  trias  supérieur, 
dans  le  nord-ouest  des  Basses-Alpes,  se  présente  partout  avec  les 
mêmes  caractères  qu'aux  environsde  Digne,  c'est-à-dire  développé 
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sous  la  forme  d'argiles  bigarrées  avec  gypse  et  eargoeoles,  faciès 
qui  devient  son  caractère  le  plus  constaot  dans  toute  la  xone 
des  chaînes  subalpines,  depuis  les  Alpes  vaudoises  jusqu'en  Pro- 
vence. C.  V. 


Lias,  eajocien  kt  bathoioen,  dans  les  chainbs  subalpines,  entre 
Digne  et  Gap,  par  M.  Haug.  (Comptes  rendus  de  VAcaA.  des  sciences^ 
t.  CVIII,  p.  689,  1889.) 

Dans  cette  note,  M.  Haug  Hxq  la  composition  du  lias,  du  bajocien 
et  du  bathonien  dans  la  région  indiquée,  en  donnant  la  liste  des 
espèces  fossiles  qu'il  a  recueillies  dans  chacune  des  assises  énu- 
mérées.  C.  V. 


Note  sur  les  terrains  jurassiques  des  envuions  de  Tiaret  (dAparte- 
MENT  d'Oran),  par  M.  J.  Welsgh.  (Comptes  rendus  de  tAcad.  d^ 
sciences^  t.  CVIII,  p.  58i,  1889.) 

Ces  terrains,  à  la  cascade  de  la  Mina,  située  à  10  kilomètres  au 
sud-ouest  deliavet,  comprennent  deux  séries  distinctes  constituées 
ainsi  qu'il  suit  : 

i^  Marnes  argileuses  bigarrées  (80  mètres)^  admettant  vers  les 
deux  tiers  de  leur  bauteur  une  lentille  calcaire  où  on  rencontre 
la  faune  des  zones  à  A.  Ackilles  et  A.  tenuilobatiu  :  Pygasier  wn- 
brella,  Mytilus  subpectinatus,  Lima  corallina^  Pecten  subspmosuSf 
lerebratula  Zieleni^  Tereb.  subsella^  Rynckonella  inconsianSf 
R.  pinguis,  R,  trilobata, 

30  Marnes  argileuses  grises  supportant  uu  banc  épais  de  dolomics 
forfnant  Tescarpement  de  la  cascade,  et  surmontés  par  des  argiles 
magnésiennes  avec  grès  et  dolomies,  qui  supportent  à  leur  tour 
le  crétacé  ;  on  y  observe  dans  les  dolomies  la  faune  corallienne  de 
la  pointe  du  Cbé  :  Pseudocidaris  mammosa^  P.  rupellensis,  Ryn- 
ckonella inconstans,  R.  malroner^sis,  lerebratula  insignis^  1\  bica- 
nalkulata.  Les  deux  séries  peuvent  se  suivie  sans  interruption 
dans  toutes  les  vallées  des  environs  de  Tiaret. 

M.  Welsch  signale  ensuite  Texistence  dans  les  hauts  plateaux 
du  sud  (montagnes  du  Nador),  des  calcaires  rouges  ammomtifères. 
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qui  reofermeot  alors  cette  fois  les  Ammonites  des  calcaires  du 
même  type  bien  connues  dans  les  Alpes  de  Fribourget  distribuées 
dans  leurs  trois  niveaux  successifs  : 

,'  Am,  traiisversarius. 
Am,  tortisulcatus, 
i.  Zone  à  Am,  transversarius  avec^  Am.  Benrici. 

Am,  arolicus, 
Belemnitei  hastatus. 

Am,  canaliculalus, 

Am.  arolicus. 

r,        j    i»4      jL-  .  }  Am,  flexuosus, 

a.  Zone  de  lAm.  bimmamatus  .     .  <   .      '     ..    r 

Am,  tortisulcatus, 

Am,  Mediterraneus, 

Am.  Pralaireu 

Am.  Frotho. 

3.  Zone  de  VAm.  IcnuUobatus.  ■  ■  .{^^  TMeatm. 

Am,  pobjgyratus. 

Des  calcaires  roujçesà  A.  transversaiius  avaient  déjà  été  signalés 
en  Algérie,  notamment  dans  TOuarsensis^  à  100  kilomètres  au 
nord  de  Tiaret  et  près  de  Batna  ;  puis  récemment,  ils  avaient  été 
signalés  par  M.  Le  Mesle  en  Tunisie,  mais  jusqu'à  présent  les  zones 
ammottitifères  supérieures  n'étaient  pas  connues  dans  le  nord  de 
l'Afrique. 

Le  gisement  de  Frenda  découvert  par  H.  Welsch  devient  actuel* 
lement  le  point  le  plus  éloigné  des  Alpes^  dans  la  direction  du 
sud-ouest^  où  ces  couches  de  type  pélagique  (ou  alpin)  aient  été 
signalées.  .  C.  V. 


Sur  le  néocomieiv  du  sud-est  de  l'Espagne,  par  M.  R.  Nicklès. 
(Comptes  rendus  de  i'Acad.  des  sciences,  t.  CVIÏI,  p.  73,  1 889.) 

Les  recbercltes  stratigraphiques  entreprises  par  M.  Nicklès  dans 
la  province  d'Alicante  lui  ont  permis  de  constater  que  le  néoco- 
mien,  dans  le  sud-est  de  TEspagne,  était  développé  sous  le  facîes 
à  Céphalopodes  propre  aux  régions  méditerranéennes. 

De  la  coupe  donnée  par  lui  dans  la  sierra  Mariola  (Moncaber). 
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il  résulte  en  eflet  que  le  néocomien  offre  une  composilion  sem- 
blable à  celui  de  la  Provence  avec  des  niveaux  riches  en  Oursins 
[Echinospatagus  Ricordianus)  et  en  Gastéropodes  à  la  base. 

C.  V. 


Sur  le  gault  et  le  cÉNOMAfOEN  DANS  LE  SUD-EST  DE  l'Espagne,  par 
M.  NiGKLÈs.  {Comptes  rendus  de  VAccui.  des  sciences  y  t.  CIX,  p.  386, 
1889.) 


Nouvelles  contributions  a  l'étude  géologique  des  Basses-Alpes,  par 
M.  KiLUN.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  61 5,  1889.) 


Les  terrains  crétacés  des  environs  de  Tiaret  et  de  Frbnda  (pro- 
vince d'Oran],  par  M.  J.  Welsch'  (Comptes  rendus  de  fAcad.  des 
sciencesy  t.  CVIII,  p.  760,  1889.) 

M.  Welsch  signale  dans  la  partie  occidentale  du  plateau  du 
Sersou,  qui  tout  entier  est  formé  de  terrains  crétacés,  des  assises 
cénomaniennes  avec  leurs  niveaux  d'Huttres  caractéristiques  ha- 
bituels, superposées  à  des  marnes  et  calcaires  où  se  rencontrent 
des  fossiles  du  gault  tels  que  Amm,  inflatusy  Cardium  Desvauxi, 
Janira  alpina^  Cardium  Paulin  Ostrea  conica^  puis  surmontées  par 
une  nouvelle  série  de  marnes  et  de  calcaires,  cette  fois  discor- 
dantes, épaisses  de  3oo  mètres  et  attribuables  au  sénonien. 

En  eff^,  dans  cette  nouvelle  série  complètement  transgressive 
sur  le  cénomanien  au  point  de  venir  s'étendre  sur  les  couches 
jurassiques  (environs  de  Frenda),  les  espèces  franchement  séno- 
niennes  suivantes  ont  été  rencontrées  :  1^  dans  les  parties  basses  : 
lurritella  pustulifei^a,  Cyphosoma  Delamarreiy  Echinobrissus  pseu- 
do-minimusy  Hemiaster  Fourneliy  B,  latigrunda,  Ostrea  probos- 
cidea,  C.  Cadierensis^  0.  Boucheroniy  etc.  ;  a*  au  sommet  dans  des 
marnes  blanches  crayeuses  :  Nerita  Foumeli^  Bothriopygus  Co- 
quandi,  Echinobrissus  trigonopygus^  Ostrea  semiplana,  0.  acantho- 
nota.  C'est  la  première  fois  que  le  gault  et  le  sénonien  sont  si- 
gnalés sur  les  hauts  plateaux  d*Oran.  C.  V. 
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Notes  stratigraphiqubs  sur  le  bassin  tertiaire  de  Marseille,  par 
M.  Ch.  Depéret.  {Bull,  des  Services  de  la  carte  géologique  de 
France,  n*5,  1889.) 

Le  bassin  tertiaire  de  Marseille  correspond  à  la  vallée  inférieure 
actuelle  de  THuyeaune,  depuis  Roqueraire,  où  cette  rivière  se  fait 
jour  à  travers  un  défilé  de  roches  triasiques,  jurassiques  et  créta- 
cées, jusqu^à  la  côte  orientale  du  golfe  de  Marseille.  Cette  dépres- 
sion, allongée  sensiblement  de  Touest  à  Test,  atteint  dans  cette 
direction  27  kilomètres,  tandis  que  sa  plus  grande  dimension 
transversale  est  de  18  kilomètres  entre  Lestaque  au  nord»  et  la 
madraque  de  Montredon  au  sud  de  Marseille. 

Cette  vallée  synclinale  est  comprise  entre  deux  grands  plis  anti- 
clinaux de  terrains  secondaires  :  au  nord  \epti  de  la  Nerthe,  con- 
tinué à  Test  par  la  chaine  de  l'Etoile,  puis  par  le  massif  de  Gar- 
laban;  au  sud  le  pli  de  Carpiaque,  dont  les  crêtes  prennent  suc- 
cessivement, à  partir  de  Touest,  les  noms  de  Marseille-Veyre, 
Carpiaque,  montagnes  d'Aubagne.  Elle  correspond  à  un  grand 
synclinal  dont  la  régularité  peut  être  troublée  par  quelques  plis 
sements  secondaires  et  qui,  tout  entier,  a  été  rempli  par  des 
sédiments  tertiaires  d'origine  lacustre,  fluviatile  ou  continentale 
dont  M.  Depéret  entreprend  la  description. 

Malgré  sa  proximité  extrême  de  la  Méditerranée^  à  aucune 
époque  des  temps  tertiaires  la  mer  n'a  pénétré  dans  ce  bassin 
fluvio-lacustre  qui  devait  être  notablement  plus  étendu  qu'il  ne 
Test  actuellement.  Cette  circonstance  a  surtout  été  réalisée  à  Toli- 
goeène  dont  les  dépôts  variés  et  très  étendus  constituent  presque 
en  son  entier  le  remplissage  de  ce  bassin.  Leur  succession  générale 
est  ainsi  réglée  : 

4.  Argiles  jaunâtres  de  Marseille  à  Hélix  Ramondi  Br.  ;  HeHt 
massiliensis  Math.  ;  Cyclostoma  hemiglyptum  Font.  ;  Bulimus^  sp.  ; 
en  quelques  points  (cap  Janet)  faune  saumàtre  :  Cyrena  semistriata 
Desh.  ;  Psammobia  massiliensis  y  n.  sp.  ;  Ostrea^  sp.  ;  Potamides^ 
sp.  (faciès  lagunaire).  —  Poudingues  de  Marseille  et  poudingues 
de  la  vallée  de  Ffluveaune  max.  part,  (faciès  torrentiel). 

3.  Argiles  rouges  de  Saint-Henri,  de  Lestaque,  de  l'Etoile  de 
Roquevaire,  etc.  Faune  de  Vertébrés  de  Saint-Henri  :  Antkracotke^ 
rium  Cuviei'i  Pomel;  Anthracoiherlum  hippoideum  Rutim.;  Hyo* 
potamus  borbonicus  Gerv.  ;  Rhinocéros  minutus  Cuv.;  Acerothe- 
rium,  sp.  ;  Cainotlieriumy  sp.;  Cynodictis,  sp.  Hyœnodon,  sp. ; 
Rongeur  voisin  à'Archœomys,  sp.,  etc.  (faciès  fluvio- lacustre). 

RiVIJI  DK8  TRAV.  8CIBNT.  —  T.  X,  D»  11.  64 
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—  Poudingues  de  la  vallée  de  THuveauae  p.  p.  (faciès  torren- 
tiel). 

2.  Calcaire  lacustre  blanCy  souvent  en  minces  plaquettes  :  Pota- 
mides  elegans  Desh.^  var.  rhodanicus  Font.;  Pot,  Lamarki  Brg., 
Tar.  druenticus  Font*;  Nystia  Duchasteli  Nyst.,  var.  crassilabrum 
Math.;  Hydrobia  Dubuisiom  Booil.,  Tar.  aquiêexiana  Font,  et 
felmensis  Sap. ;  Neritina  aquensis  Math.;  Vivipara  soricinensit 
Noul.;  Limnœaj  sp.  ;  Planorbisy  cf.  polycymtu  Font.  BeUx^  sp.; 
Cycloêtoma,  sp.  ;  Pupa^  sp.  ;  Sphserium  pkmtarum,  Sap.  ;  Cyrena^ 
aff.  Johannisensis  Font.  —  Flore  d'AUauch  et  de  Saint-Jean-de- 
Garguier.  —  Gypse  de  Saint-Jean-de-Garguier,  des  Camoins  (faciès 
lagunaire).  —  Poudingues d'Allauch,  de  la  Treille,  de  Saint-Marcel 
(faciès  torrentiel). 

i.  Argiles  noirâtres  lignitifères  de  Gémenos;  assise  puissante 
(45  mètres)  formant  la  base  du  terrain  oligocène  dans  le  bassin  de 
Marseille.  Dans  les  lignites  exploités  à  la  fieaume  et  à  Gémenos 
on  obserre  :  Nystia  Duchasteli,  var.  crassilabrum  Ub.I)i.i  Vivipara 
soricinensis  Noul.  ;  graines  de  Ckara* 

Après  avoir  donné  la  description  totale  des  affleurements  de  ces 
diverses  assises,  M.  Déperet  les  montre  recouvertes,  en  discor- 
dance^  par  d'épaisses  nappes  de  travertins  qui  renferment^  avec 
de  rares  HeliXy  quelques  empreintes  végétales  et  surtout  des  dents 
d'Elephas  meridionalis^  qui  permettent  de  rapporter  ces  dépôts  au 
pliocène  le  plus  récent. 

Les  vallées  actuelles  sont  creusées  dans  ce  travertin;  sur  le 
parcours  de  THuveaune  les  alluvions  anciennes,  représentées  par 
des  graviers  meubles  horizontaux  portés  à  une  altitude  de  3o  mè^ 
très  en  moyenne  au-dessus  de  la  rivière  actuelle,  ne  s'observent 
que  dans  le  bassin  alluvial  d'Aubagne.  Leur  absence  dans  le  cours 
supérieur  de  la  rivière  est  attribuée  par  M.  Déperet  à  Tallure  tor- 
rentielle que  devaient  avoir  les  eaux  pendant  la  période  de  creu- 
sement de  la  vallée  à  la  An  du  pliocène.  Dans  le  cours  inférieur^ 
la  distribution  de  ces  alluvions  anciennes  lui  a  permis  de  restau- 
rer la  place  d*ua  ancien  bras  de  rHuveaune^  qui  devait  isoler, 
comme  une  sorte  d'ile  flnvialei  le  massif  de  Notre-Dame-de-la- 
Garde.  Ainsi  s'expliquerait  également,  par  la  présence  de  cet  an- 
cien estuaire,  la  forme  si  curieusement  découpée,  dans  Tintérieur 
des  terres,  de  l'ancien  port  de  Marseille.  G.  V« 
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Nouvelles  observations  sur  les  terrains  tERTuiRES  supérieurs  de 
u  RÉGion  DB  Pézenas  (HÉRAULT),  par  M.  DE  Rou VILLE.  {Comptes 
rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  y5y,  1889.) 

Deserîption  de  nouveaax  gisements  de  marnes  à  Hélix  aut 
OMefflents  de  Rhinocéros,  appartenant  à  Thorizon  d'Hauterives 
et  d'afgîles  à  Potamides  Basieroti^  directement  superposées  aux 
marnes  molassîques  à  Ostrea  crassissima,  dans  Touest  du  village  de 
Bassan^  à  9  kilomètres  de  Pézenas,  vers  Béziers. 

L'horizon  d'Hauterive,  dans  THérault,  apparaît  bien  développé 
•dans  les  sables  à  Rhinocéros  leptorkinus  et  Paleeoryx  Cordieri  de 
Montpellier.  C.  V. 


Sur  l'agb  des  sables  de  Trévoux,  par  M.  Ch.  Depéret.  (Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  2o3,  J889.) 

Les  sables  de  Trévoux,  bien  connus  sous  le  nom  de  sables  à 
Mastodon  m*vemensis,  n'avalent  jamais  été  classés  dans  la  série 
pliocène  avec  une  précision  sufllsante;  les  recherches  de  M.  Depé- 
ret permettent  maintenant  de  les  rapporter  sans  aucun  doute  au 
pliocène  moyen  :  il  a  pu,  en  effet,  y  rencontrer  une  faune  astienne 
bien  caractérisée  et  représentée  par  Rhinocéros  leptorhinusy  Pa- 
lœortjx  Cordieri^  avec  Hélix  Chaixiy  Clausilia  Terveri,  Vivipara 
veniricosa  de  l'horizon  d'Hauterive. 

Dans  ces  conditions,  le  premier  creusement  de  la  vallée  de  la 
Saéiie  daterait  du  pliocène  moyen.  Ces  sables»  en  effet,  dessinent 
le  cours  d'une  ancienne  rivière  peu  différente  de  la  Sa6ne  ac- 
tuelle. 

En  terminant,  M.  Depéret  fait  remarquer  qu'on  doit  nettement 
séparer  ces  sables  des  graviers  supérieurs  qu'ils  recouvrent  et 
renfermant  avec  VElephas  meridionalist  Equus  Slenoms,  o'est^ft- 
dire  la  faune  de  Gbagny  et  de  Perrier  (pliocène  supérieur)» 

C.  V. 


Note  sur  les  terrains  d'alluvions  des  eiwirons  de  L\OiN,  par  M.  De- 
LAPOND.  {Bull,  des  Services  de  la  carte  géologique  de  France^  n®  a, 
1889.) 

Les  terrains  quaternaires  des  environs  de  Lyon  ont  déjà  été 
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Tobjet  d'études  fort  iDtéressantes  faites  soit  par  M.  Fontaines, 
soit  par  M.  Depéret.  M.  Delafond,  n'apportant  aucun  fait  nouveau 
soit  à  ce  qu'on  sait  de  leur  composition  soit  au  sujet  des  limiteg 
tranchées  qu'ils  séparent  des  couches  pliocènes  à  Elephas  meri- 
dionalisj  s'attache  surtout  à  préciser  leur  mode  de  formation  et 
fournit  l'explication  des  altitudes  exceptionnelles  atteintes  par 
les  cailloutis  alpins  aux  environs  de  Lyon.  G.  V. 


Érosions  éouennes»  par  M.  Contejean.  (Compter  rendus  de  VAcad. 
des  sciences  y  t.  CVIII,  p.  1208,  1889.) 

M.  Contejean  signale  dans  cette  note  un  furieux  exemple  d'éro- 
sion éolienne  récemment  observé  dans  son  dernier  voyage  en 
Grèce.  Il  consiste  en  une  véritable  caverne  creusée,  large  de  7  à 
8  mètres,  avec  2  à  3  mètres  de  haut^  creusée  par  le  vent  du  nord 
au  pied  d'une  falaise  de  grès  sableux  friable,  surmontée  d'une 
assise  de  calcaire  très  dur.  Sous  l'influence  de  ce  vent  sec  domi- 
nant le  calcaire,  manquant  de  point  d'appui,  quand  le  grès  qui  le 
supporte  est  rongé  à  son  pied,  s'éboule  en  provoquant  l'établis- 
sement d'une  accumulation  énorme  de  blocs  sur  le  rivage  de 
l'Achaïe.  G.  V. 


UX  GROUPE  d'assises  REPRÉSENTANT  L'ÉPOQUE  DE  TRANSmON  BMTRE  LES 
TEMPS   QUATERNAIRES  ET  LES  TEMPS   MODERNES,   par  M.  Ed.  PlCTTE* 

{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  GVIII,  p.  4^a,  1889.) 

Les  assises  en  question  consistent  en  succession  de  dépôts  dé- 
tritiques, de  cendres  et  de  vase  comblant  le  fond  d'une  grotte  si- 
tuée au  Mas  d'Azil,  sur  la  rive  gauche  de  TArize.  Dans  les  amas 
de  cendres  noires  directement  superposés  aux  dépôts  vaseux,  on 
rencontre  la  trace  des  survivants  de  l'époque  magdalénienne,  pri* 
vés  cette  fois  des  bois  de  Renne,  matière  première  habituelle  de 
leurs  instruments,  vivant  au  milieu  d'une  faune  moderne,  en  con- 
servant leurs  mœurs  d'autrefois^  leur  outillage  ancien,  et  vivant 
sur  des  amas  d'os  brisés;  puis  finalement  on  constate,  au  sommet, 
dans  les  cendres  blanches,  les  traces  d'une  peuplade  néolithique 
qui  est  venue  se  substituer  aux  précédentes.  G.  V. 
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Relations  entre  les  fractures  de  l'écorce  terrestre  d'une  contrée 

DONNÉE   ET  LES  MOUVEMENTS  SÉÏSMIQUES,   par  M.  NOQUES.  {CompteS 

rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p,  54,  1889.) 


Les  STATIONS  quaternaires  des  environs  de  Lorrez-le-Bocage  (Seine* 
et-Marne),  par  M.  Armand  Viré.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences  y  t.  CIX,  p.  44^  1889.) 

Ces  stations,  au  nombre  d'une  dizaine  et  distantes  de  Paris  d'en- 
viron aSUeues,  se  trouvent  chacune  sur  un  prolongement  du  pla- 
teau qui  s*avance  entre  la  vallée  du  Lunain,  affluent  du  Loing,  et 
un  petit  ravinement  qui  découpe  plus  ou  moins  profondément  le 
sol. 

M.  Armand  Viré,  après  avoir  précisé  la  position  de  chacune 
d'elles,  donne  la  liste  des  ossements  et  instruments  en  silex  qui 
ont  été  recueillis.  C.  V. 


Mémoire  sur  les  éruptions  diabasiques  siluriennes  du  Menez-Hom 
(Finistère),  par  M.  Ch.  Barrois.  [Bull,  des  Services  de  la  carte 
géologique  de  France^  n**  j,  1889.) 

Le  flanc  nord  de  cette  montagne  qui,  dans  la  Basse-Bretagne, 
isole  la  presqu'île  de  Crozon  du  reste  du  Finistère,  est  tout  entier 
constitué  par  des  roches  vertes  diabasiques  que  Ton  peut  suivre 
sans  interruption  sur  une  longueur  d'environ  5o  kilomètres,  de- 
puis Crozon  jusqu'à  ChÀteaulin;  c'est  à  l'étude  de  cette  importante 
venue  qu'est  consacrée  cette  note  fort  instructive. 

Les  affleurements  de  ces  roches  sont  assez  mauvais  sur  les 
flancs  mêmes  du  Menez-Hom,  mais  ils  se  présentent  avec  une 
netteté  admirable  au  pied  de  ce  massif,  dans  les  falaises  littorales 
du  cap  de  la  Chèvre,  de  la  baie  de  Morgat,  de  l'anse  de  l'Abor  et 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  Chàteaulin,  près  de  Trégarvan.  Elles 
s'y  présentent  sous  forme  de  couches  minces  interstratiûées  entre 
les  dépôts  sédimentaires  et  constituées  les  unes  par  des  coulées 
franches,  les  autres  par  des  tufs,  c'est-à-dire  par  des  débris  stra- 
tifiés de  projection  lancés  par  les  bouches  volcaniques  avant  l'é- 
mission des  coulées.  Aussi  c'est  dans  cette  direction  qu'on  peut 
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venir  chercher  les  élémeots  qui  permettent  de  retracer  les  di^ 
verses  phases  de  leurs  émissions.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Barrois,  et 
son  exploration  stratigrapbique  de  ce  massif  est  venue  nous  ap- 
porter cette  notion  intéressante  que  cette  région  de  la  Bretagne 
avait  été  le  siège  d'éruptions  maintes  fois  répétées  et  le  plus  sou- 
vent sous-marines  pendant  la  longue  période  qui  correspond  à 
l'ensemble  des  étages  siluriens  moyen  et  supérieur.  Toutes  ces 
roches,  avec  leurs  tufs  associés,  sont  en  effet  étroitement  locali- 
sées dans  les  assises  siluriennes  de  cet  âge.  I-.es  premières  venues 
diabasiques  du  Menez-Hom  sont  postérieures  au  dép6i  des  schistes 
ardoisiers  d'Angers  (faune  seconde  silurienne]  et  contemporaine 
des  schistes  de  Morgat  (faune  seconde  silurienne);  elles  n'acquiè^ 
rent  une  grande  importance  qu'à  Tépoque  suivante  du  calcaire  de 
Rozan  (faune  seconde  silurienne];  et  enfin  on  les  retrouve  ensuite 
recoupant  en  filons  et  interstrafiées  à  tous  les  niveaux  dans  les 
assises  siluriennes  supérieures  (faune  troisième].  Ces  diabases  dans 
le  Menez-Hom  n'afl*ectent  pas  les  quartzites  de  Plougastel,  qui  for- 
ment la  base  du  dévonien  ;  à  cette  date  l'activité  volcanique  avait 
donc  rftomentanément  pris  fin  dans  la  région. 

Ces  faits,  d'autant  plus  intéressants  qu'on  n'avait  pas  encore 
signalé  de  roche  éruptive  contemporaine  dans  le  terrain  silurien 
de  la  Bretagne,  sont  appuyés  sur  un  grand  nombre  d'observations 
précises  qu'on  trouve  condensées  dans  un  chapitre  spécial  ayant 
trait  à  l'étude  stratigrapbique  de  ces  roches,  et  où  toutes  leurs 
relations  avec  les  assises  siluriennes  sont  exprimées  par  un  grand 
nombre  de  coupes  très  probantes. 

L'examen  lithologique  de  ces  roches,  disposées  au  milieu  de  ces 
assises  siluriennes,  a  permis  à  H.  Barrois  de  montrer  qu'elles  for- 
maient une  série  naturelle  basique  complote  et  continue  dans 
laquelle  on  pouvait  reconnaître  tous  les  passages  entre  des  dia- 
bases grenues  et  des  porphyrites  augitiques  à  microlithes,  le 
terme  intermédiaire  étant  fourni  par  des  diabases  ophitiques.  Les 
porphyrites,  à  leur  tour,  en  admettant  des  types  variolitiques  à 
feldspath  cristallitique,  passent  à  des  termes  vitreux  réalisés  par 
des  obsidiennes  diabasiques  et  des  ponces. 

Les  modifications  parfois  profondes  exercées  par  ces  roches  dia- 
basiques sur  les  terrains  encaissants  ont  été  de  même  définies  avec 
beaucoup  de  soin  ;  dans  les  schistes  notamment  devenus  flambés 
(spiloêites)  au  contact,  on  remarque  avec  une  formation  de  nœods 
de  cblorite  un  développement  remarquable  d^albite,  de  quartz  et 
de  mica  blanc;  en  même  temps  les  particules  charbonneuses  do 
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schiste  disparaissent  et  les  microlithes  de  rutile  transformées  de- 
viennent des  grains  jaune  brunâtre  composés  d'acide  titanique 
pur.  Les  nodules  siliceux  et  pyriteux  engagés  à  divers  niveaux 
dans  ces  schistes  n*ont  pas  échappé  à  ces  modifications.  M.  Bar- 
rois  indique  ceux  métamorphisés  constitués  par  deux  zones  dis- 
tinctes concentriques  :  Tune  externe,  épaisse  de  3  à4  millimètres, 
dans  lesquels  on  peut  constater  une  association,  à  grains  fins,  de 
quartz,  de  feldspath,  de  sphène  et  de  pyrite;  Tautre  centrale,  plus 
cristallisée,  où  les  feldspaths,  devenus  plus  développés,  se  prêtent 
à  une  détermination  facile  et  peuvent  être  attribués  à  Talbite.  En- 
fin, dans  les  calcaires  de  Rosan^  la  seule  modification  à  noter  est 
leur  transformation  en  marbres  saccharoïdes  (Trégarvan)  sans 
silicates  cristallisés.  C.  V. 


Sur  quelques  roches  des  Maures,  par  M.  0.  Le  Verrier.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  1176,  1889.) 

Les  roches  nouvelles  signalées  dans  le  massif  des  Maures  sont 
des  diabases  passant  au  gabbro,  dans  Test  de  Sainte-Maxime,  sur 
le  bord  de  la  mer  ;  un  pointement  de  Iherzolite  dans  les  gneiss 
près  du  barrage  de  Vaucron  ;  enfin  dans  la  série  primitive,  des 
bancs  bien  réglés  d*amphibolites  grenatifères,  de  pyroxénites, 
avec  des  serpentines  à  diallage  et  hypersthène.  Une  étude  attentive 
du  gisement  de  ces  dernières  roches  autorise  Tauteur  à  les  attri- 
buer à  la  décomposition  de  roches  éruptives  basiques  anciennes, 
vraisemblablement  de  nature  diabasique.  G.  V. 


Roches  éruptives  régentes  des  Pyrénées  occidentales,  par  MH«  Seu- 
NBS  et  Beaugey.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  5o9,  1889.) 

Les  roches  décrites,  toutes  antérieures  aux  terrains  crétacés 
de  la  région  et  par  suite  d'Âge  tertiaire,  se  répartissent  ainsi  qu'il 
suit  : 

1*  Microgranulites  en  filons  dans  les  calcaires  daniens  à  Polyco- 
nites  Vemeuilli  d'Arudy  et  dans  les  schistes  à  Hoplites  Deshayesi 
de  Castet. 

«•  Syénites.  Les  unes  riches  en  amphibole,  les  autres  en  py- 
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roxène  avec  affinités  diabasiques  bien  accentuées  dans  le  flysch 
cénomanien  d'Arudy  et  de  Belair. 

3®  Diabases  labradoriques  dans  les  marnes  et  calcaires  coralli- 
gènes  aptiens  du  pic  de  Rébenacq. 

4"  Porphyrites  à  structure  microlithique  enchevêtrée  formant  des 
pointements  dans  les  mêmes  couches  et  les  mêmes  points  que  les 
microgranulites  précédemment  citées.  C-  V. 


Étudk  pétrographique  des  gneiss  de  Ceylan  et  du  district  de  Salem 
(présidence  de  Madras),  par  M.  Lacroix.  {Comptes  fendus  de 
l'Acad.  des  sciences^  t.  CVllI,  p.  378,  1889.) 

Les  montagnes,  qui  entourent  la  vallée  de  Salem  et  la  partie  de 
Ceylan  comprise  entre  Colombo  et  Kandy,  constituent  deux  régions 
gneissiques  remarquables  par  la  richesse  des  types  pétrographi- 
ques  rares  et  nouveaux  que  Ton  y  rencontre  ;  M.  Lacroix  s'applique 
à  décrire  ces  roches  intéressantes  d'après  les  collections  recueillies 
en  1819  par  un  voyageur  français,  Leschenault  de  la  Tour,  et 
maintenant  déposées  au  Collège  de  France  et  au  Muséum  ;  voici 
la  liste  des  espèces  reconnues  :  gneiss  à  biotite  et  sillimanite^ 
gneiss  granulitique  grenatifère^  gneiss  granulitique  à  microeline, 
gneiss  à  pyroxène  [coccolite)  et  amphibole,  roches  à  anorthite  ex- 
clusivement constituées  par  le  feldspath  associé  à  des  pyroxènes  et 
à  des  amphiboles  qui^  suivant  leurs  variétés  et  leur  proportion, 
donnent  naissance  à  des  combinaisons  nombreuses  ;  à  ce  groupe 
se  rattachent  des  roches  exceptionnelles  à  wollastonite,  scapolite, 
diopside  et  anorthite  rappelant  certains  types  de  wollastonite  de 
THereroland  et  de  l'État  de  New- York. 

Dans  les  cipolins  dolomitiques  qui  deviennent  très  développés 
au  milieu  de  ces  gneiss,  on  remarque  un  grand  nombre  de  silicates 
cristallisés  parmi  lesquels  figurent  comme  très  fréquents  :  scapo^ 
litCy  pyroxène f  amphiboles^  oligoclase  ;  par  place,  on  les  rencontre 
réunis  en  assez  grand  nombre  pour  constituer  de  petites  lentilles 
de  gneiss  à  pyroxène.  Avec  ces  minéraux  à  litre  exceptionnel, 
mais  encore  fréquent,  M.  Lacroix  cite  ensuite  :  spinelle  rose  ou 
bleue,  apatiti  bleue  rappelant  la  variété  moroxite  d'Arandal,  chon- 
drodite,  phlogopite  avec  nombreuses  inclusions  de  rtitile  orientées. 

C.V. 
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SOR  LA  RELATION  DES  ROCHES  ÉRUPTIVES  ACIDES  AVEC  LES  ÉMANATIONS 

SOLPATARIENNES,  par  M.  DE  Lapparbnt.  (Comptes  rendus  de  t'Acad. 
des  sciences^  t.  CVIII,  p.  i49,  1B89.) 

M.  de  Lapparent  attire  Tattentioa  sur  ua  fait  qui  jusqu'à  présenl 
n'a  pas  encore  été  mis  eu  évidence  et  qu'il  croit  utile  de  signaler 
en  raison  des  conséquences  qu'il  entraine  relativement  à  la  genèse 
encore  si  mystérieuse  des  roches  granitoïdes.  Ce  fait  est  le  suivant. 

Le  phénomène  solfatarien,  considéré  comme  le  dégagement  re- 
lativement tranquille  et  continu  de  vapeurs  chimiquement  actives 
(suif hydriques  y  chlorhydriques,  sulfureuses,.,)  en  mélange  avec  la 
vapeur  d'eau,  parait  étroitement  localisé  dans  les  districts,  où 
l'activité  volcanique,  antérieurement  à  la  formation  des  solfatares, 
s'était  surtout  traduite  par  des  éruptions  de  roches  acides,  c'est-à- 
dire  riches  en  silice.  C.  V» 


Sur  l'origine  des  roches  éruptives,  par  M.  de  Lapparent.  [Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CVIII^  p.  369,  1889.) 


Sur  la  structure  des  porphyres  quartzifères  du  Forez,  par  M.  Lb 
Verrier.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVllI,  p.  371, 
1889.) 

D'après  M.  Le  Verrier,  les  porphyres  quartzifères,  si  répandus 
dans  le  Forez,  se  rapportent  à  plusieurs  types  de  structure, 
offrant  entre  eux  tous  les  passages,  tels  sont  :  des  elvans  à  pâte  gra- 
nuhtique  fine,  intermédiaires  entre  les  granulites  et  les  porphyres  ; 
des  microgfranw/i7es,  les  unes  grenues,  les  autres  curitiques;  des 
cuntes  ou  porphyres  globulaires,  enfin  des  porphyres  pétrosiliceux. 
L'ordre  de  leur  ancienneté  est  conforme  à  cette  classification. 

C.V. 


Sur  quelques  roches  porphyriques  du  Forez,  par  M.  H.  Le  Verrier, 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  GVIII,  p.  4ao,  1889.) 

Ces  roches,  associées  dans  le  Forez  aux  porphyres  quartzifères, 
sont  des  microgranulites,  les  unes  basiques,  où  le  quartz  ancien 
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devient  rare  ou  même  absent,  et  que  M.  Le  Verrier  désigne  90U8 
le  nom  d'orthophyrites  quarlzifèf'es  ;  les  autres,  bréekoide$.  très 
cristallines,  d'apparence  granitoYde  à  l'oeil  nu,  mais  qui  sont 
constitués  par  des  débris  nombreux  de  cristaux  anciens  cimentés 
par  une  pâte  micro^anulitique.  Ce  sont  ces  derniers  qui,  très 
développés  aux  environs  de  Boën,  ont  été  désignés  par  M.  GrQner 
sous  le  nom  de  porphyres  granitoYdes  ;  ils  accompagnent  les  mi- 
crogranulites  franches  et  s*y  relient  intimement.  G.  V. 


Sur  un  gisement  français  de  mélaphyres  a  enstatite,  par  M,  Michel- 
LÉVY.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII,  p.  Sjj^ 
1889.) 

Ces  mélaphyres  fort  intéressants,  caractérisés  par  l'abondance 
de  la  bronzite  et  dont  M.  Michel-Lévy  fixe  la  composition,  ont 
été  rencontrés  à  Test  de  Figeac  dans  la  vallée  du  Gelé,  au  nord  de 
cette  ville  dans  la  vallée  de  PlanioUes  ;  enfin  sur  la  rive  droite  do 
Lot  à  Gaillot,  au  sud  de  Faycelles.  Dans  la  roche  noire  compacte, 
à  cassure  conchoYdale,  l'analyse  microscopique  a  permis  de  re- 
connaître les  éléments  suivants  : 

Minéraux  de  première  consolidation  :  olivine  transformée  en  ser- 
pentine et  en  chlorite  ;  bronzite  constituant  de  nombreux  prismes, 
nt,  h^j  g\  h  pointements  ^,  rarement  intacts;  augite  très  rare; 
anorthitey  labrador,  fer  oxydulé  extrêmement  rare. 

Minéraux  de  seconde  consolidation  développés  dans  un  verre 
brun  très  abondant  :  labrador  ;  bronzite  en  microlithes  allongés, 
très  fin  et  très  nombreux  ;  augite  très  rare.  G.  V. 


La  porphyrite  de  Gavenac,  par  MM.  de  Bouvnxs  et  A.  Delage. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  GVIII,p.  4*8, 1889.) 

Cette  porphyrite  s'élève,  près  de  Saint-Pons,  sous  forme  de 
dykes  situés  Tun  à  Gavenac,  tout  entier  dans  un  calcaire  dolomi- 
tique  dévonien,  Tautre  près  de  la  ferme  de  la  Bourriette,  dans  les 
schistes  siluriens.  L*analyse  microscopique  de  cette  roche  montre 
qu'elle  doit  se  rapporter  à  une  porphyrite  andésitique  quartzîfère, 
offrant  une  tendance,  quand  elle  devient  très  cristalline,  à  passer 
à  une  diorite.  G,  V. 
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Sim    LES    ROCBBS    ÉRUMIVES     DE     PONZAC     (HATJTES-PYRéNÉES) ,    par 

M.  Frossard.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CVIII, 
p.  370,  1889.) 

Sar  les  pentes  nord  et  est  des  collines  surbaissées  qui,  anx  en- 
virons de  Ponzac,  portent  les  noms  de  Serre  d'Ordizan  et  de  Serre 
de  Pomac  d'avant^  on  remarque  engagées  dans  des  schistes  à 
Fucoîd^s  Tagini  les  roches  éruptives  suivantes  : 

Granulile  rendue  bréchoïde  par  de  nombreuses  enclaves  de 
gneiss  ; 

OpkMe  du  type  de  Palasson,  qui  n*est  autre  qu'une  diabase  ^ 
texture  opbi tique  passant  à  la  porphyrita. 

Syénite  eUeolU/nquef  disloquant  Tophite  et  entremêlée  de  calcaire 
cristallin  à  dipyre,  actinote,  albite,  chlorite  et  quartz,       C.  V. 


Sur  les  phénomènes  de  contact  de  la  granultte  et  des  oneïss  ptroxé- 
NiQUES  A  wERNÉRrrB  DE  LA  Loire-Inpérieure,  par  M.  A.  Lacroix. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CVIII,  p.  SSq,  «889.) 


Examen  des  roches  houillères  a  Bacillaritbs,  par  M.  Stanislas 
Meunier.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CVIII, 
p.  463,  1889.) 


§   5 
BOTANIQUE 

Remarques  sur  les  plantes  dites  carnivores,  par  M.  P.  Duchartre. 
[Journal  de  la  Soc,  nationale  d'horticulture  de  France,  3®  série, 
t.  XII.) 

M.  Duchartre,  après  avoir  passé  en  revue  et  discuté  les  nom-* 
breuses  publications  dont  les  plantes  carnivores  ont  été  Tobjet, 
conclue  ainsi  : 

1^  Le  liquide  sécrété  par  les  appareils  des  plantes  dites  carni- 
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vores  ne  renferme  pas  de  ferment  digestif;  ces  plantes  ae  digèrent 
donc  pas  les  matières  animales  ;  par  conséquent  elles  ne  sont  pas 
insectivores,  ou,  plus  généralement,  carnivores; 

a*  Dans  ce  liquide,  en  contact  avec  l'air,  se  déposent  des  bacté- 
ries, etc.,  lesquelles^  comme  en  d'autres  circonstances,  détermi- 
nent la  décomposition  des  matières  animales  ; 

3^  Si  le  liquide  qui  contient  les  résultats  de  cette  décomposition 
est  absorbé  par  les  appareils  foliaires,  il  ne  Test  qu'en  très  faible 
quantité  ; 

40  Cette  absorption  n*est,  du  reste,  pas  nécessaire  aux  plantes 
dites  carnivores; 

50  Dès  lors,  la  théorie  des  plantes  carnivores,  quelque  ingénieuse 
et  séduisante  qu'elle  soit,  n'a  pas  de  raison  d'être,  et  doit  être 
abandonnée. 

Les  expériences  de  M.  Raphaël  Dubois  avaient  d'ailleurs  porté 
le  dernier  coup  à  une  théorie  que  la  plupart  des  bons  esprits  te- 
naient pour  une  brillante  chimère,  en  établissant  que  la  fibrine  se 
dissout  dans  toutes  les  solutions  acides,  que  le  suc  des  urn^ 
du  Nepenthesy  etc.,  est  acide;  qu'au  lieu  de  se  servir  du  suc  de  ces 
urnes  pour  dissoudre  des  matières  animales,  on  fût  arrivé  au 
même  résultat  en  le  remplaçant  par  de  Veau  distillée  additionnée 
d*un  millième  d'acide  chlorhydrique.  C« 


Sur  la  fixation  de  l'azote  gazeux  par  les  Légumineuses  ;  note  db 
MM.  ScHLOBSiNG  fils  et  Laurent.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
scienceSy  t.  CXI.) 

Hellriegel  et  Willforth  ont  prouvé,  par  la  méthode  indirecte  (ana- 
lyses des  sols,  des  graines  et  des  plantes),  que  les  Légumineuses 
fixent  l'azote  de  l'atmosphère  par  certains  microorganismes  dont 
Faction  est  corrélative  du  développement  des  nodosités  sur  les 
racines. 

MM.  Schlœsing  fils  et  Laurent  démontrent  le  même  fait  par  la 
méthode  directe,  savoir  par  l'analyse  de  l'atmosphère  confinée,  au 
milieu  de  laquelle  les  plantes  sont  placées  durant  leur  développe- 
ment. 

Ces  observations  montrent,  d'accord  avec  celles  de  M.  Ber- 
thelot,  poursuivies  depuis  i883,  observations  confirmées  par 
MM.  Dehéraiu,  Frank  et  Tacke,  Hellriegel  et  Wiliforth,  que  le 
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sol  et  les  plantes  s'enrichissent  en  azote,  sous  Tinfluence  des  mi- 
crobes découverts  par  M.  Berthelot  lui-même,  et  dont  les  savants 
allemands  signalèrent  le  parasitisme.  C. 


IlffLUENCES  COMPARÉES  DE  LA  LUMIÈRE  ET  DE  LA  PESANTEUR  SUR  LA  TIGE 

DES  Mousses,  par  M.  Eugène  Bastit.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CXI#) 

De  cultures  établies  :  i«  dans  l'obscurité  ;  a»  à  la  lumière  n'arri- 
vant que  par  le  haut;  3^  à  la  lumière  n'arrivant  que  par  le  bas; 
4®  dans  les  conditions  naturelles  d'éclairage,  Fauteur  conclue  que  : 
.  L'influence  héliotropique  sur  la  croissance  de  la  tige  des  Mousses 
surpasse  Tinfluence  du  géotropisme  et  la  tige  se  dirige  toujours 
vers  la  lumière,  quelle  que  soit  la  position  de  la  source  lumineuse. 

C. 


Sur  la  faculté  motrice  chez  les  végétaux  et  sur  un  procédé  permet- 
tant d'obtenir  la  reproduction  exacte  des  mouvements  des  plantes, 
par  M.  Edmond  Bordage.  {Ann.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles 
de  la  Charente-Inférieurey  1889.) 

S'înspirant  de  Darwin  et  de  M.  Marey,  c'est  à  la  photographie 
que  M.  Bordage  s'est  proposé  de  demander  la  mesure  du  mouve- 
ment des  plantes. 

L'auteur  représente  les  mouvements  de  circumnatation  obser- 
vés par  lui  sur  VIpomœa  purpurea  avec  l'appareil  de  son  inven- 
tion* C. 


Influence  comparée  des  anesthésiques  sur  l'assimilation  et  la  trans- 
piration chlorophylliennes,  par  M.  H.  Jumelle.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CXI.) 

11  ressort  des  observations  de  l'auteur  : 

Que  les  anesthésiques  augmentent  la  transpiration  quand  on  les 
fait  agir  à  la  dose  qui  suspend  l'assimilation  ; 
Que  l'augmentation  de  la  transpiration  est  due  à  l'action  de  l'é- 
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ther  sur  la  chlorophylle  exposée  à  la  lumière/ car  Téther  agit  en 
sens  contraire  sur  le  protoplasma»  comme  le  montrent  les  expé* 
riences  faites  à  Tobscurité. 

Les  expériences  ont  porté  sur  des  feuilles  de  Chêne,  Charme^ 
Hêtre,  Pomme  de  terre,  Fougère,  .  C. 


RBCtfEHG&iss  sua  LE  BOUTURAtiK  DE  u  Vioms,  par  M.  L.  Ravaz.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CXI.) 

Au  point  où^  dans  une  bouture,  doit  naître  une  racine^  la  couche 
libéro*ligneu9e  devient  très  actire  sur  une  étendue  de  4  à  5  milli- 
mètres, formant  du  bois  en  dedans,  du  liber  au  dehors. 

C'est  dans  l'assise  de  cellules  la  plus  externe  du  liber  nouveau 
que  la  racine  natt. 

La  poche  digestive  se  constitue  aux  dépens  de  Taseise  la  plus 
interne  du  rayon  médullaire  libérien  de  Tannée  précédente. 

Pour  sortir,  la  racine  doit  traverser  de  deux  à  quatre  couches 
de  tissu  criblé,  alternant  avec  i-3  bandes  de  fibres  libériennes, 
plus  une  couche  de  liège  à  peu  près  imperméable  qui  entoure  la 
bouture.  Or,  ces  tissus  ne  pouvant  être  ni  digérés,  ni  refoulés, 
un  tissu  très  teûdre^  comme  spongieux,  se  substitue  &  eux  pour 
faciliter  la  sortie  des  racines. 

L'écorçage,  qui  enlève  les  obstacles  â  la  sortie  des  racines^  as- 
sure à  tel  point  Tenracinement  des  boutures,  que  dans  celles-ci, 
suivant  les  observations  de  Tauteur,  cet  enracinement  s'est  pro- 
duit sur  92  pour  100  de  boutures  écorcées,  tandis  qu'il  n*a  été 
que  de  21  pour  100  sur  boutures  non  écorcées.  C. 


Contribution  a  l'étude  anatomique  des  Polyoalacées,  par  M.  Fsuil- 
LAUx  (Charles-Joseph).  (Thèse  à  TÉcole  de  pharmacie.) 

11  ressort  de  ce  travail,  qui  a  spécialement  porté  sur  le  Polygala 
de  Virginie  et  les  Ratanhias  : 

Que  la  corde  anormale  du  Polygala  de  Virginie  est  formée  par 
du  liber  secondaire  et  Téchancrure  du  bois  à  du  bois  non  lignifié; 

Que  les  divers  Ratanhias  (du  Pérou,  de  la  Nouvelle-Grenade,  de 
Guayaquil,  du  Brésil),  se  distinguent  par  la  disposition  des  fibres 
libériennes.  C. 
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SOB  LB9  RÉA0T1F8   GOLORAlTrs  DES  SCJBStANOES   PONDAMfiNTAtEâ  DE   LA 

HEHBiUifC)  par  M.  L.  Maivoin.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CXI.) 

Dans  cette  première  note,  M.  L.  Maogin  traite  spécialemeat  de 
la  fixatioa  des  réactifs  colorants  sur  les  substances  fondamentales  : 
composés  pectiqueSf  callose^  cellulose^  qu'il  a  distinguées  dans  la 
membrane  végétale;  cette  fixation  ayant  lieu,  sans  mordançage, 
donne  un  milieu  neutre,  alcalin  ou  acide.  C. 


La  vik  des  Lichens  pendant  l'hiver,  par  M.  Henri  Jumelle.  (Comptes 
rendm  de  la  Soc.  de  biologie ^  9*  série,  t.  XI.) 

La  conclusion  est  que  la  vie  (échanges  gazeux)  des  Lichens  est 
ralentie,  comme  suspendue,  par  suite  de  la  perte  d'eau  ou  dessi- 
calion  qu'éprouvent  ces  plantes  au-dessous  de  zéro. 

Les  Lichens  vivant  sur  les  arbres  sont  les  premiers  à  se  dessé- 
cher et  à  suspendre  leur  vie. 

On  constaterait,  sans  aucun  doute,  des  faits  de  même  ordre 
dans  les  Fougères  qui,  comme  le  Cétérach,  le  Polypode  de  Chêne, 
etc.,  perdent  leur  eau  en  été.  C. 


Reproduction  végétale  et  animale,  par  M.  A.  Lavocat.  {Mémoires 
de  VAcad.  des  sciences,  eic,^  de  Toulouse,  9e  série,  t.  XI.) 

M.  Lavocat  traite  successivement  de  l'hermaphrodisme,  des 
sexes  séparés,  de  la  fécondation,  de  la  parthénogenèse,  des  méta- 
morphoses, du  développement  des  produits^  pour  conclure  à  ce 
qae  les  végétaux  et  les  animaux  sont  tous  sexués,  C. 


Individuauté  des  faisceaux  fibro-vasculaires  des  appendices  des 
plantes,  par  M.  D.  Clos.  [Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France, 
t.  XXXVIL) 

M.  Clos  exposait,  dès  i856,  le  grand  rôle  que  joue  dans  la  rami- 
fication des  plantes  le  phénomène  de  partition,  en  vertu  duquel  un 


Digitized  by 


Google 


972  REVUE  DES  TRAVAUX  SCBENTinQUES 

axe,  racine,  tige,  rameau,  pédoncule,  se  partage,  en  Tabsence  de 
toute  feuille  au  niveau  de  division,  en  deux  ou  plusieurs  branches 
égales  ou  inégales  répondant  à  autant  de  points  vitaux  {Bull,  de 
la  Soc,  botan.  de  France,  III),  ces  branches  pouvant  être  toutes  de 
même  génération  ou  de  génération  différente  (Dutailly). 

La  présente  étude  de  M.  Clos  a  pour  objet  d'établir  que  les 
faisceaux  fibro-vasculaires  des  appendices  peuvent  s'individua- 
liser et  s'épanouir  en  plusieurs  branches  tout  aussi  bien  que  ceux 
des  axes.  Ce  savant  traite  en  des  chapitres  distincts  :  i*  de  l'in- 
dividualité des  faisceaux  se  traduisant  par  leur  émergence  {exo- 
neurose);2^de  l'individualité  des  faisceaux  restant  immergés  dans 
l'appendice  et  leur  analogie  avec  les  organes  voisins;  3*  de  la 
répartition  des  faisceaux  des  appendices  en  vaginades  [Thlaspi 
perfoliatum,  Bupleurum  perfoUatum,  etc.).  C. 


Recherches  sur  la  vrille  des  Passiflores,  par  M.  W.  Russox. 
{BulL  de  la  Soc.  botan.  de  France,  t.  XXXVII.) 

M.  Russell,  confirmant  l'opinion  générale  qui  attribue  aux 
vrilles  axillaires  des  Passiflores  une  origine  raméale,  conclut  en 
ces  termes  : 

La  vrille  des  Passiflores  représente  un  rameau  axillaire  modifié 
qui  peut  avoir  à  sa  base  plusieurs  rameaux  secondaires  privés  de 
feuilles  axillantes. 

Celui  qui  représente  la  première  végétation  se  développe  tou- 
jours et  peut  donner,  soit  un  rameau  feuille  remplaçant  le  rameau 
axillaire  changé  en  vrille,  soit  un  pédicelle  floral^  simple  ou  ra- 
mifié.   . 

Les  autres,  qui  n'existent  que  dans  la  région  florifère,  deviennent 
des  pédicelles  floraux,  ou  bien  avortent  en  tout  ou  en  partie. 

C. 


Caractères  anatomiques  généraux  des  organes  végétatifs  des 
RmNANTHAcÉËS  ET  DES  Orobanghées,  par  M.  Maurice  Hovklacqoe. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'études  scientifiques  de  Paris ^  1889.) 

De  l'étude  des  principaux  organes  végétatifs  (tige,  feuilles,  ra- 
cines) des  Rhinanthacées,  des  Orobanches  et  aussi  des  Lathrées, 
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M.  Hovelacque  conclut  que  les  Lathrées  seraient  plus  rapprochées, 
notamment  par  le  cercle  fibro-vasculaire  de  leur  tige,  des  Rhinan- 
thacées  que  des  Orobanches. 

L'auteur  se  propose  de  comparer  prochainement  les  Oroban- 
ches et  les  Gesnéracées  au  point  de  vue  de  l'anatomie. 


Sur  la  présence  de  laticifères  dans  les  Fumarucées,  par  M.  L.-J. 
Léger.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CXI.) 

L'auteur  a  observé  des  laticifères  sous  forme  d'utricules,  de 
longs  tubes,  d'utricules  placées  en  files  et  pouvant  perdre  leurs 
cloisons  de  séparation. 

L'EschsckoUziaeiVHypecoum,  à  latex  rouge  et  limpide,  forment 
le  passage  des  vraies  Papavéracées  aux  Fumariacées.  C. 


Sjr  la  structure  des  feuilles  du  Lotos,  par  M.  Paul  Vurlemin. 
(Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France,  t.  XXXVll.) 

L'auteur  a  vu  que  dans  le  limbe,  le  tissu  est  hétérogène,  avec 
modifications  du  tissu  en  palissade  (côté  ventral),  et  du  tissu 
spongieux  donnant  des  caractères  d'ordre  spécifique. 

Une  attention  spéciale  est  donnée  aux  cellules  tannifères,  qui 
fournissent  de  bons  caractères  et  distinguent  les  Lotées  des  Trifo- 
liées, etc.  C. 


Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  bractées  de 
l'involucre  des  Composées  (avec  6  planches),  par  M.  Lucien 
Daniel.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  in  Ann.  des 
sciences  naturelles^  7*  série,  Botanique^  t.  XI.) 

Parmi  les  conclusions  de  l'auteur,  on  peut  citer  les  suivantes  : 
La  structure  des  bractées  diffère  presque  toujours  de  celle  des 
feuilles  végétatives,  soit  par  son  stéréome,  soit  par  la  forme  et  la 
disposition  des  parenchymes. 

La  disposition  dominante  du  parenchyme  est  le  type  hétérogène 
renversé  arrondi,  le  parenchyme  hétérogène  n'étant  pas  néces- 
sairement palissadique  sur  la  face  la  plus  éclairée.  G. 


HkVUS  DBS  TRAV.  8CIBNT.  —  T.  X,  U*  il.  63 
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RBCUERCttKS  MORMiOLOGtQlJSâ  8t)R  LES    FKUtLLKS   DBS  GONIFÈRKS,    p&r 

Aog.  DAGiiOLOri.  (Thèfte  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  Kiiic- 
ksieck,  éditeur.) 

Le  fait  d^eaaeoible  qui  reesoriitde  ee  iravailt  qu'éclairent  quatre 
planches  et  de  nombreuses  figures  dans  le  texte,  est  que  Tétude 
des  feuilles  successives  que  présente,  à  partir  de  la  germination, 
une  espèce  d*Abiétinée  met  en  évidence  une  différenciaiion  crois- 
sante dans  la  structure  interne  de  ces  organes  ;  cette  différenciation 
se  caractérise  surtout  par  le  développement  des  appareils  con- 
ducteur, tégumentaire  et  de  soutien. 

Les  planches  sont  consacrées  à  Tanatomie  foliaire  des  genres 
Abies^  Picea,  Pinus,  Cediuis.  C. 


Recherches  sur  le  périderme  (avec  nombreuses  figures  dans  le 
texte),  par  H.  Douliot.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  1889.) 

L'auteur  établit,  entre  autres  faits,  que  toutes  les  fois  que  le  pé- 
riderme ost  pi^ofond,  il  prend  naissance  dans  le  péricyele.      G. 


Lk  stRUctuRE  coitrARÉE  DE  lA  tiGE  DES  ARBRES  (avec  4  plauches 
et  quelques  gravures  dans  le  texte),  par  Léon  Flot.  (Thèse  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris,  1889.) 

Cette  étude  a  été  admise  comme  thèse  inaugurale  par  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris.  C. 


iNfLUfiNCfi  DU  BORD  DE  U  MER  SUR  LA  STRUCTURE  DES  FBmLtBS  (avcC 

7  planches),  par  Pierre  Lesage.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  1889.) 

Le  travail  de  M.  Lesage»  d'accord  avec  cette  observation  que 
(out  le  monde  a  faite»  que  les  plantes  du  bord  de  la  mer  sont»  en 
général,  plus  charnues  que  celles  de  l'intérieur  des  t^res«  établit 
que,  dans  les  plantes  littorales,  les  cellules  en  palissade  prennent 
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uû  plus  grand  développement,  tandis  qa*il  y  a  diminution  des  la- 
cunes et  de  la  chorophylle. 

Des  cultures  expérimentales  avec  des  plantes  de  même  espèce 
dont  les  unes  seulement  étaient  arrosées  d'eau  salée^  indiquent 
que  c'est  à  l'atmosphère  salée  des  bords  de  la  mer  que  les  plantes 
dorfênt   les  modifications  d'aspect  et  de   structure  obsenrées. 

G. 


Sur  lb  micbobb  des  nodosités  des  Légumineuses,  par  M.  Em.  Laurent. 
(Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences,  t.  CXI.) 

M.  Laurent  a»  comme  d'autres  avant  lui>  produit  à  volonté  des 
nodosités  sur  les  Légumineuses  par  inoculation.  Il  a  cultivé  le 
microorganisme  des  nodosités  en  diverses  infusions  et  solutions 
nutritives,  et  constaté  que  les  Légumineuses,  mises  à  se  déve- 
lopper, privées  de  ces  microorganismes,  manquent  de  nodosités^ 
lesquelles  n'apparaissent  que  si  des  germes  sont  restés  en  dépôt 
dans  la  terre. 

L'observation  de  la  structure,  à  diverses  âges,  des  microbes  des 
nodosités,  montre  qu'il  ne  se  multiplie  pas  par  divisions  transver- 
sales, comme  les  bactéries,  maïs  par  bourgeonnements,  ce  qui  le 
conduit  à  les  ranger  dans  les  Pasteuria.  C. 


La  pourriture  du  cobur  de  la  Betterave,  par  M.  Prillieux.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CXI.) 

Cette  maladie,  observée  d'abord  en  Allemagne,  aujourd'hui 
commune  en  France,  serait  déterminée  par  le  Phyllosticta  tabifica 
Prill.  et  non  par  le  Sporidesmium  putrefaciens  Fuckel. 

Le  petit  Champignon  attaquant  d'abord  la  base  des  pétioles, 
d'où  il  passe  jt  la  tige,  on  en  diminuerait  les  ravages  en  enlevant 
les  feuilles  du  centre  dès  qu'on  les  voit  se  flétrir.  C. 


Gangrène  de  la  tige  de  la  Pomme  de  terre,  maladie  bacillaire, 
par  MM.  Prillieux  et  G.  Delacroix.  {Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences,  t.  CXL) 

Une  maladie  nouvelle,  déterminant  la  pourriture  du  bas  des 
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tiges  de  la  Pomme  de  terre,  a  fait  sod  apparition  cette  année,  à 
la  fois  dans  la  Mayenne,  la  Marne,  la  Haute-Saône,  la  Haute-Ijoire, 
H  Grignon,  Gonesse,  etc. 

MM.  Prillieux  et  Delacroix  ont  reconnu  qu'elle  était  causée  par 
un  bacille,  qu'ils  dénomment  Bacillus  caulivorus. 

Ce  bacille,  qui  attaque  aussi  les  pieds  de  Pelargonium^  déter- 
mine, d'après  les  expériences  faites,  la  maladie  par  inoculation, 
sur  d'autres  plantes,  telles  que  la  Fève  et  le  Lupin.  G. 


Sur  la  localisation  des  prïncîpes  oui  FOuarnssENi  lés  essences  sul- 
FURéES  DES  Crucifères,  par  M.  L.  Guignard.  [Comptes  rendus  dp 
VAcad,  des  sciences^  t.  CXI.) 

On  ne  doutait  pas  que  la  myrosine  et  le  myronate  de  potasse, 
qui,  par  réactions,  ne  produisent  l'essence  sulfurée  des  Crucifères 
qu'après  que  la  lacération  des  tissus  a  mis  en  contact  ces  deux 
principes,  ne  fussent  jusque-là  isolés  dans  des  cellules  distinctes. 
M.  Guignard  démontre,  par  l'observation  directe  des  tissus,  et  en 
s'aidant  de  réactifs  colorés,  que  le  ferment  (myrosine)  et  le  gluco- 
side  (myronate  de  potasse)  à  dédoubler,  sont  bien,  en  effet,  con- 
tenus en  cellules  séparées.  C. 


Recherchrs  sur  les  caractères  anatomioues  des  feuilles  persis- 
tantes DES  Dicotylédones,  par  M.  Gaston  Lalanne.  (Thèse  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris  in  Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de 
Bordeaux,  1889.) 

Pans  cette  étude,  qu^accompagnent  sept  planches,  l'auteur  porte 
ses  recherches  sur  l'épiderme  et  la  cuticule,  Thypoderme  dans  le- 
quel il  se  refuse  à  voir  un  tégument  proprement  dit,  le  sclérea- 
chyme,  le  système  libéro-ligneux,  le  parenchyme  fondamental  et 
le  tissu  assimilateur,  dernier  appareil  dans  lequel  le  tissu  palissa- 
dique  et  le  tissu  lacuneux  présentent  de  notables  différences,  sui- 
vant que  même,  dans  un  genre  donné,  comme  le  Quercus^  les 
espèces  sont,  les  unes  à  feuilles  caduques,  les  autres  à  feuilles 
persistantes. 

De  grandes  différences  sont  offertes  par  le  système  vasculaire, 
ainsi  que  par  les  appareils  aquifère  et  aérifère,  C. 
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Obigiive  nucléaire  du  protaplasma  (4'^  note)  sur  la  formation  consé- 
cutive A  CELLE  DES  FERMEfA'S  SOLUBLES,  DE  MATIÈRES  PLASMIQUES  COA- 
CULABLBS,  AU  MILIEU  DES  PRODUITS  DE  DÉSORGANISATION  DU  NUCELLE, 

par  M.  Charles  Degagray.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France, 
t.  XXXYll.) 

Le  long  lilre  de  ces  recherches  en  indique  à  la  fois  le  sujet  et 
les  résultats.  C. 


Recoerghes  anatomiques  SUR  les  hybrides,  par  M.  Brandza.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  scienceSy  t.  CXI.) 

Jusqu'à  ce  jour,  les  hybrides  n*avaient  fixé  que  l'attention  des 
morphologistes;  Tétude  de  M.  Brandza  a  porté  sur  leur  anatomie, 
qui  conduit  l'auteur  aux  conclusions  suivantes  : 

1*^  Des  hybrides  présentent  dans  leur  structure  une  juxtaposi- 
tion des  caractères  propres  à  chacun  des  parents  (Marrubium  Vail- 
lantiiy  jdEsculus  rubicundo-flava,  etc.); 

2®  Des  hybrides  ont  une  structure  intermédiaire  aux  parents 
[Cytisus  Adami,  So7*bus  hybrida,  Medicago  falco-sativa); 

3*  Des  hybrides  ont,  dans  certains  organes,  une  structure  inter- 
médiaire, tandis  que  d'autres  organes  présentent  la  juxtaposition 
des  caractères  des  parents  [Cirsium  arvense-lanceolatum.  Cornus 
tricolor,)  C. 


Contribution  a  l'histoire  naturelle  de  la  racine  des  Fougères,  par 
M.  J.-Paul  Lachmann.  [Ann,  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  1889.) 

Ce  travail,  avec  cinq  planches  et  plusieurs  figures  dans  le  texte, 
a  été  admis  comme  thèse  par  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

Un  point  des  recherches  de  Tauteur  établirait,  contrairement  à 
Topinion  de  plusieurs  botanistes,  que  les  stolons  des  Fougères 
sont  de  nature  caulinaire  et  non  radicellaire. 

UŒnisogonium  seramporense  lui  a  nettement  montré  l'extrémité 
radicellaire  donnant  naissance  à  un  bourgeon  feuille,  phénomène 
que  Karsten  et  Trécul  auraient  cru,  à  tort  suivant  lui,  être,  un 
fait  général  dans  les  Fougères.  C. 
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Sur  la  division  cbllulairb  chex  lb  SpnoarRA  OMTBoepnLÀ  irr  sur  la 

RÉIMTÉORATION  DBS  MATIÈRES  CHROMATIQUES  REFOULÉES  AUX  PÔLES  DU 

FUSEAU,  par  M.  Dbcagny.  {Comptes  rendtu  de  tAead.  deticUnces^ 

t.  CXI.) 

«  Le  fait  intéressant^  et  dont  aucun  observateur  n*a  encore 
parlé,  et  que  j'ai  trouvé  grâce  à  une  technique  nouvelle,  est  ce- 
lui-ci : 

«  Les  granulations  (colorées  en  rouge),  disséminées  précédem- 
ment dans  les  masses  protoplasmisques  accumulées  aux  pôles,  se 
concentrent  à  mesure  que  les  deux  moitiés  de  la  plaque  nucléaire 
approchent.  Elles  se  réunissent  pour  former  un  disque  plus  ou 
moins  complet,  autour  duquel  court  se  placer  chaque  moitié  du 
nucléole.  »  C. 


Sur  les  forces  moléculaires  antagonistes  qui  se  produisent  dans  le 
ivotau  cellulaire  et  sur  la  formation  de  la  memsrane  nucléaire, 
par  M.  Decagnt.  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciencetj  t.  GXL) 

Le  titre  de  cette  note,  suite  de  la  précéd6nte>  indique  aaaez  le 
but  que  Fauteur  s'est  proposé  d'atteindre.  G. 


Partitions  anormales  des  racines  des  Fougère  (avec  trois  planches), 
par  M.  Ernest  de  Berge  vin.  {BtUl.  delà  Soc,  des  Amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen^  26*  année.) 

L'auteur  considère  successivement:  i»  le  mécanisme  de  la  par- 
tition du  rachis;  a<»  les  causes  de  Tanomalie. 

Les  plantes  sur  lesquelles  ont  porté  les  observations  sont  : 
Microlepia  hirta^  var.  crist€Ua;  Scolopendriumofficmak,  vsr.  dseda- 
leum;  Se.  offic.^  var.  anomalum;  A^fddivm  aculeatum.  G. 


Forme  anormale  de  VAspidiuu  piux-mas,  par  M.  Ém.  Balle.  {BiUl, 
de  la  Soc,  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen^  1889.} 

L'anomalie  consiste  en  ce  que  l'extrémité  despinules  de  la  fironde 
était  bifurquée.  C. 
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Sur  la  eERMTNATioïf  DU  Blé  de  momie,  par  Sghlumberger.  {Bull,  de  la 
Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Roueny  26'  année.) 

Des  grains  de  Blé  d'origine  authentique,  rapportés  de  Thèbes 
en  1888  par  M.  Gaston  Le  Breton»  n*ont  pas  germé,  quoique  placés 
par  M.  Sehlumberger  dans  les  meilleures  conditions.  C'est  un  fait 
à  ajouter  à  ceux  de  même  ordre  qui  sont  dans  la  science. 

C. 


SfR  UN  CAS  DE  STNANTHIE  DU  DlGlTAUS  PURPURBA,  par  M.  EmCSt  DE  BeR- 

GBVIN.  {Uull.  de  la  Soc,  des  sciences  naturelles  de  Rouen^  a5*  an- 
née.) 

La  fleur  observée,  plus  grande  que  les  fleurs  normales,  présen- 
tait, sur  le  limbe  de  la  corolle,  neuf  traces  de  lobes,  les  étamines 
étaient  au  nombre  de  sept  ;  quant  au  calice,  il  était  représenté 
par  un  grand  nombre  de  petites  bractées.  L'ovaire»  hypertrophié, 
ne  contenait  que  des  graines  mal  développées.  C. 


Flore  db  l'Alqérie,  ancienne  Flore  d'Alger  transformée,  contenant 

LA  description  DE  TOUTES  LES  PLANTES    SIGNALÉES  JUSQU'A  GB  JOUR 

COMME  SPONTANÉES  en  ALGÉRIE,  par  MM.  Battandier  et  Trabut. 
(Alger,  Adolphe  Jourdan  ;  Paris,  S.  Savy.) 

Les  savants  et  infatigables  auteurs  de  la  Flore  d* Algérie  sont 
arrivés  à  la  publication  du  4*  fascicule  :  Dicotylédones,  les  CoroU 
liQores  et  les  Apétales,  p.  677  &  8s5  ;  plus  un  appendice»  de  p,  i  à 
xxu. 

D'intéressantes  explorations  sur  tous  les  points  de  l'Algérie  ont 
permis  aux  auteurs  d'enrichir  leur  publication  de  bon  nombre 
d'espèces,  et  pour  les  plantes  rares,  de  multiples  localités  qui 
avaient  échappé  à  leurs  devanciers. 

Dana  cette  publication,  qui  ne  saurait  être  analysée^  on  remarque 
le  grand  nombre  d'Orobanches  (plus  de  3o),  contrastant  avec 
l'absence  complète  des  Latkrma,  plantes  affines,  mais  à  stations 
toutes  spéciales. 

Comme  les  précédents  fascicules,  consacrés  aussi  aux  Dicotylé- 
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dQnes,  ce  quatrième  fascicule  est  rœuvre  personnelle  de  M.  Bat- 
tandier. 

Rappelons  que  les  auteurs,  sobres  d*espèces,  admettent  des  va- 
riétés, races,  formes,  à.  la  suite  des  types  spécifiques,  mais  sans 
leur  donner  des  noms,  ne  les  distinguant  que  par  les  lettres  de 
Talphabet.  C. 


Recherches  sur  les  végétaux  fossiles  de  l*Ile-d*Aix,  par  M.  L.  Crié. 
(Ann,  de  la  Soc,  des  sciences  naturelles  de  La  Rochelle^  1889.) 

C'est  dans  le  cénomanien  que  se  trouve  la  forêt  sous-marine  qui, 
passant  sous  rile-d*Aix,  se  retrouve  sur  le  continent  à  Fourac,  à 
quelques  kilomètres  plus  loin,  et  a  fait  l'objet  des  recherches  de 
M.  le  professeur  Crié,  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

Les  végétaux  cénomaniens  de  Tlle-d'Aix,  examinés  par  M.  Crié, 
sont  deux  Conifères  :  Araucarioxylon  Gardoniense  et  Ceroxylon 
Gardoniense,  espèces  nouvelles. 

L'anatomie  des  deux  fossiles  fait  le  sujet  de  deux  planches  dou- 
blées. C. 


Essai  sur  les  zones  de  végétation  du  massif  central  de  la  France, 
par  M.  Beille.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  physiques  et  nalu- 
^relies  de  loulouscy  t.  VIII.) 

Cette  étude,  qu'accompagne  une  belle  carte,  traite  successive- 
ment :  de  l'orographie  du  massif  central^  du  climat,  de  la  nature 
du  sol,  où  dominent  les  roches  siliceuses  entourant  les  causses 
calcaires  du  Tarn  et  de  l'Aveyron.  Viennent  ensuite  :  des  considé- 
rations sur  les  flores  des  régions  limitrophes,  la  division  des  zones 
de  végétation  qui  sont,  de  bas  en  haut^  après  la  basse  zone  des 
plantes  ubiquistes,  la  zone  du  Châtaignier,  celle  du  Hêtre  ou  sous- 
alpine,  et  enfin  la  zone  alpine. 

Recherchant  l'origine  probable  de  la  flore  montagnarde, 
M.  Beille  accepte  l'apport,  par  les  glaciers^  des  espèces  Scandi- 
naves. 

Des  tableaux  où  les  espèces  du  massif  central  sont  classées  par 
zones  terminent  l'étude  de  M.  Beille. 

Ces  tableaux  mettent  bien  en  relief  les  espèces  alpines,  assez 
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nombreuses,  riéfugiées  sur  le  célèbre  pic  de  Sancy  (1,886  mètres),  et 
le  Plomb  du  Cantal  (i  ,856  mètres).  C'est  là  que  croissent  :  Androsace 
carnea  et  A.  alpina,  Pulmonaria  azurea,  Myosotis  alpestris^  Veronica 
alpina,  Bartsia  alpina,  lozzia  alpina,  Ajuga  pyramidaliSy  Plantago 
alpinOy  Empetrum  nigrum^  le  joli  Hieradum  aurantiacum,  Campa- 
nula  linifoliay  Leontodon  pyreiiatcum^  Gnaphalium  norvegicum, 
Seneio  Doronicamy  Erigeron  alpinus,  Meum  atkamanticum,  Saxi- 
fraga  oppositifoHa  et  S,  exarata,  Sedum  AnacampseroSy  Irifolium 
alpinum  et  7.  badium,  Akine  vema,  Cerastium  alpinum.  Silène 
ciliata.  Viola  bifloraj  Sulix^herbacea  et  le  rare  S.  Lapponum^  etc. 

C. 


Sur  de  nouvelles  florks  fossiles  observées  en  Portugal  et  mar- 
quant LE  passage  entre  LES  SYSTÈMES  JURASSIQUE  ET  INFRACRÉTACÉ, 

par  M.  G.  de  Saporta.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CXI.) 

La  florule  jurassique,  qui  comptait  déjà  80  espèces,  à  ses  gise- 
ments de  Cabanas  de  Torres,  Granja,  etc.,  en  compte  aujourd'hui  86 
parmi  lesquelles  beaucoup  de  Filicinées,  quelques  Conifères  et  de 
rares  Cycadées. 

Quant  à  la  ilorule  infracrétacée,  toute  recueillie  aux  environs  de 
Torrès-Vedras,  elle  est  représentée  par  une  soixantaine  d*espèces. 
Aux  Fougères,  Équisétacées  et  Conifères  se  mêlent  quelques  Mono- 
cotylédones  ;  point  encore  de  Dicotylédones,  mais  du  moins  leurs 
ancêtres?  suivant  les  transformistes.  C. 


Herborisations  faites  par  la  Société  botanique  de  Frange.  {Bull, 
de  la  Soc,  botanique  de  France^  t.  XXXVII,  session  de  La  Ro- 
chelle.) 

Parmi  les  nombreuses  espèces  recueillies  :  le  i4  juin,  à  Angou- 
lins  ;  les  1 5  et  16  juin,  aux  bois  de  Saint-Christophe  et  à  Coup-de- 
Vague  ;  les  17  et  18  jnin  dans  TUe  d'Oléron  ;  le  20  et  le  ai  juin,  à 
Sèche-Bec,  Saint-Savinien  et  Chàtel-Aillon  ;  le  23  et  le  24  juin 
dans  rtle  de  Ré,  s'en  trouvent  beaucoup  d'intéressantes,  parmi 
lesquelles  on  peut  relever  :  Althenia  filiformis,  Lepturus  h/lindrir- 
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eus,  Jrifolium  resupinatunif  qui  rappelle  aux  botanistes  de  Paris 
Tuoe  des  plus  persistantes  espèces  de  la  florale  obsidionale  de 
1870,  Crilhmum,  Mattkiola  sinuata,  Caiananche^  Euphorbia  Pa^ 
ratios  et  porllandtca.  Crépis  suffreniana^  Onosma  eehioidps^  Scano^ 
nera  hispanica  var.  glaslifolia^  Senecio  Doranicum,  Yar.  ruthe^ 
nensiSf  Arthrolobium  scorpioides^  Bupleurum  opacum^  Polffpogon 
monspeliense^  Astragalxis  monspeisulanus  qu'on  a  vu  chaque  jour, 
Ephedra  disticha,  Cerastium  ttlrandrum^  Astragalus  bayotiemis^ 
Osyris  alba^  Medicago  littoralis  et  M.  marina^  Cytinus  ffypocùHi 
sur  Cistus  salvifolim^  Arenaria  montana  et  Lithospermum  prosira* 
turriy  rareté  trouvée  sur  un  seul  point  d*01éron  dans  toute  la 
Charente-Inférieure,  Convolvultis  cantabrica  et  C  Soldanella, 
Bapkanus  maritimus,  Œnanthe  Foucaudi,  bonne  variété  de  VŒ- 
nanthe  Lackenalii,  Statice  Dodariii,  Iriglochin  rriaritimum,  G  taux  y 
Atriplex  IJalimus  et  A.  portulacoides,  les  Cakile^  Salicamia  et  toute 
la  série  des  plantes  littorales,  etc. 

On  le  volt,  le  caractère  de  la  florule  de  La  Rochelle  est  essen- 
tiellement méridional  et  maritime.  C. 


Sur  une  forme  anormale  du  Lbdcantbbmum  tulcabs,  par  M.  Ernest 
DE  Bergevin.  {Bull,  de  la  Soc,  des  Amis  des  sciences  naturelles 
de  Rouen,  1SS9.) 

L*anomalie  observée  sur  une  Reine-Marguerite  consiste  en  la 
production,  &  TaisseUe  des  feuilles  caulinaires,  de  bouit^eons  de 
deux  sortes  dont  les  uns  ont  produit  des  feuilles  radicales,  les 
autres  des  rameaux  florifères  très  courts,  excepté  Tun  d*eux.  La 
floraison  de  tous  a  suivi  d'assez  loin  celle  des  fleurs  terminales 
ordinaires.  C. 


Herborisations  a  Nîmes  et  a  ses  envtoons,  par  M.  Gustave  Cabanes. 
[Bull,  de  la  Soc.  d'études  des  sciences  naturelles  de  Ntmes ,  18*  an- 
née.) 

M.  Cabanes  a  recueilli,  entre  beaucoup  d'autres,  les  espèces 
oi«  après  : 

Au  jardin  de  la  fontaine  de  Ntmes  et  sur  les  ruines  de  Tamphi* 
tbèitre  :  Silène  tia/ka,  /ihagadiolui  si^tlUtust  Uro^p^rmum  ûaU- 
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champH  et  U.  picroides^  Ctxmpanula  Erinu$^  Glaucium  Ititeum,  Melica 
Magnoliiy  etc.; 

A  €k)ngémes  et  environs  :  Asterolinum  stellatum^  Cerinthe  aspera, 
Pkyllirea  anffustifolia,  Lmaria  ariganifoHay  Apkyllantkês  tnùnêpe- 
/miwû,  etc.; 

A  la  Baume  :  Saponaria  ocymoidêêy  Pittacia  Lentiseuê,  et  P.  7V- 
rêUnthtu,  Tuhpa  Cêltianaj  A$phod$lus  eeroiifêrusy  Orekis  provins 
ciaUs^  etc.  G. 


Sur  la  nature  vf  oétalc  de  h'AACHBsoeAORus  multidbsBj  par  M.  Mau- 
rice HovELACQUE.  {Bull.  delaSoc.  belge  de  géologie,  de  paléonto- 
logie et  d'hydrologie,  t.  IV.) 

Le  fossile  des  dépôts  aachéniens  de  Moresnet,  pris  pour  un  Di- 
nosaurien  et  dénommé  AackenosaurtÂS  multidens  G.  Smets,  n^est 
autre  que  de  nature  végétale  et  se  rapprochant  des  Pipéracées. 

Des  deux  échantillons  des  dépôts  de  Moresnet,  Fun,  la  prétendue 
épine  dermique,  est  désigné  par  M.  Hovelacque  sous  le  nom 
Aaekenoxylon;  Tautre,  la  prétendue  mâchoire,  devient  le  Nicelia 
Moresteni  de  M.  Hovelacque. 

Deux  planches  de  coupes  grossies  ne  laissent  aucun  doute  sur 
la  nature  végétale  des  fossiles  examinés.  G. 


Sur  QUEii^UES  espèces  critiques  de;  la  fxore  portugaise,  par  M.  J. 
Deveav.  [Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVIL) 

Les  plantes  qui  font  le  sujet  des  observations  de  M.  Deveau 
sont  : 

Scrofularia  sambucifolia  L.  et  S.  sambucifolia  Link  et  Hoffm., 
dernière  espèce  à  laquelle  M.  Deveau  restitue  le  nom  de  S.  gran- 
diflora  que  lui  avait  donné  de  GandoUe; 

Brodium  Jacqvinianum  et  JE,  sabuliçola.  La  conclusion  de  Tau- 
teur  est  que  VE.  iabuHcola  de  Lange  différerait  spécifiquement  de 
V£.  Jacquinianum  de  Fischer  et  Meyer.  G. 
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Plantes  de  Neuvy-sur-Barangeon,  par  M.  E.-G.  Camus.  (BuÙ.  de  la 
Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVll.) 

La  florale  .de  Neuvy,  un  peu  montagnarde,  est  celle  de  terrains 
siliceux;  on  y  reconnaît  beaucoup  d'espèces  de  Rambouillet  :  //ra- 
sera rotundifolia  et  iniei*media,  Helodes^  lillsea,  Erica  vagans  et 
ieiraliXy  Anagallis  tenella,  Linwsella,  Juncus  sguarrosus  et  J.  7ena- 
geia^  Eleocharis  uniglumis  et  multicaulis,  Rhynchospora  cdba^  Lo- 
belia  urenSy  NarduSy  OsmundOy  Blechnum,  etc.  Puis,  Astrocarpiu 
Clusii,  Ai^nica  montana,  Nardurus  Lachenalii,  etc. 

M.  Camus,  qui  porte  une  attention  spéciale  aux  hybrides,  en  a 
reconnu  deux  parmi  les  Orchidées  de  la  localité»  savoir  : 

X  Orchis  Sauziana  G.  Camus;  0.,  coriopkora  X  ^-  latifoUa;  se 
rapproche  plus  de  celui-ci  que  du  coriopkora, 

X  Gymnadenia  Le  Grandiana  G.  Camus;  Gymnadenia  conopea 
X  0,  maculata.  Cette  hybride,  que  M.  Camus  dit  bigénérique  de  sa 
production  par  deux  espèces  de  genres  admis  aujourd'hui  comme 
différents,  pourrait  bien  aussi  indiquer,  suivant  M.  Malinvaud, 
qu'on  (Robert  Brown)  a  eu  tort  de  démembrer  le  genre  Orchù  pour 
créer  le  genre  Gymnadenia,  Il  y  a  là  une  indication  importante  à 
suivre  et  éclairer  par  les  hybrides  entre  les  genres  multiples  for- 
més par  petites  coupures  du  type  linnéen.  G. 


Voyage  botanique  au  mont  Cenis,  par  M.  Michel  Gandoger.  {Buil, 
de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XXXVll.) 

Le  compte  rendu  des  herborisations  faites  sur  le  mont  Cenis, 
dont  la  florule  légendaire  rappelle  celles  du  Lautaret  et  de  TAlpe 
du  mont  de  Lans  enOisans,  doit  être  signalé  comme  un  bon  guide 
pour  les  botanistes  qui  voudraient  visiter,  eux  aussi,  les  mêmes 
localités.  G. 


Études  nouvelles  relatives  aux  flores  rhodologiques  des  départe- 
ments DE  l'Indre  et  d'Indre-et-Loire,  par  M.  Gabriel  Chastaing. 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVH.) 

Depuis  la  publication  de  son  Catalogue  des  plantes  vasculaires  de 
La  Châtre  (i88i)  et  de  deux  notes  relatives  aux  Rosiei-s  d'Indre- 
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et-Loire,  insérées  aa  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France 
(i88d),  M.  Ghastaiag  a  pu  déterminer  plusieurs  formes  de  Rosiers 
de  ces  régions  et  rectifier  quelques  erreurs  d'analyse  commises  par 
lui;  c'est  le  sujet  de  la  présente  publication;  des  localités  nou- 
Telles  sont  en  outre  indiquées. 

Les  espèces  dont  il  est  traité  sont  les  suivantes  :  Jtosa  conspi- 
cua,  Jt.  9tylosay  R,  inconspicua^  R,  superba,  R,  obtusifolia,  R.  pla- 
typkylloîdeSj  R,  septicola,  R.  micrantha,  R.  cinerascens,  R,  micanSy 
R.  dumotay  R,  Gillotiiy  R.  tomentosa  et  R.  subglobosa.  C. 


Remarques  sur  la  synonymie  de  quelques  plantes  occidentales,  par 
M.  G.  RouY.  {BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XXXVII, 
session  de  la  Rochelle.) 

M.  Rouy  s'occupe  de  rectifications  à  apporter  à  la  synonymie 
admise  pour  certaines  plantes  de  la  région  rochellaîse,  savoir  : 
Linum  liburnicum  Scop.  ; 
Buplevrum  opacum  Lange; 
Artemisia  campestris  L.,  var.  maritima; 
Evax  Cavanillesii  Rouy  ; 

X  Iragopogon  mirabilis  Rouy  (=  7\  porrifolius  X  pratemis); 
y^Bieracium  rupellense UdiiW  (=  ti,  super-Pilosellay^pradaltum) ; 
A  triplex  lomabeni  Tineo.  [A,  crassifolia  Gren.  Godv.).        C. 


Plantes  de  la  Rochelle;  voyage  de  Morison  et  Laugier,  par  M.  Edm. 
Bonnet.  (BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  i.WXyUy  session 
de  La  Rochelle.) 

Dans  cette  publication,  à  laquelle  la  session  de  La  Rochelle  donne 
toute  opportunité,  M.  Bonnet  traduit  les  noms,  ou, la  phrase,  de 
Morison  et  Laugier^  par  les  noms  admis  aujourd'hui  :  ainsi 
Echioides  lutea  devient  Lithospermum  apulum;  Absintkium  San- 
tonicum  vulgare  Romano  simile  est  Artemisia  maritima,  etc.     C. 
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FlOIUS  DB  L'AiIROlfDlllEliKifT  DE  SEMUR  (BtHTB),  pat  M.  H.  LACHOT.  {Bull 

de  la  Soc.  dei  icienc^i  hiêtoriques  et  naturelles  de  Semur  [Côte- 
d'Or],  1889.) 

La  publicatioQ  actuelle  comprend  les  Monopéiales,  tant  hypo- 
gynts  que  périgynes  (celles-ci  pour  une  part  seulemeni)* 

Comme  plantes  intéressantes  pour  la  région,  on  trouve  Gen- 
iiana  luiea^  assex  commune  pour  que  la  racine  soit  an  objet  de 
commerce,  Cynoghêsum  moniamim^  et  surtout  Lmdemia  pyxidû" 
ria^  signalée  par  Royer  dans  les  vases  à  Vic-sous-Thil;  AnorrAt- 
num  bellidifolium,  OxycoccoSy  Wahlenbergia,  Atperula  galioîdes^ 
Galium  boréale  L.  Le  Goadyera  repensy  Orchidée  trouvée,  comme  à 
Fontainebleau,  Essarts-le-Roi,  etc.»  sous  un  bois  de  Pins,  et  dont 
les  graines  avaient  sans  doute  été  apportées  des  Vosges  ou  des 
Alpes,  mêlées  à  celles  des  Pins>  est  signalé  dans  un  supplément  à 
la  première  publication.  C. 


Excursions  botaniques  a  Pouras,  a  Esnandes  et  a  la  forêt  de  Voc- 
VANT.  {Ann.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  La  Rochelle^ 
1889.) 

Fidèle  à  ses  usages  d'exptorer,  chaque  année,  dans  une  série 
d'herborisations^  la  flore  de  sa  région,  la  Société  des  sciences  na- 
turelles de  la  Charente  a  visité  cette  année  Fouras,  Esnandes  et, 
dans  la  Vendée,  la  forêt  de  Vouvant.  Les  comptes  rendus  de  ces 
trois  herborisations  ont  été  faits  par  MM.  Foucaud,  Michon  et  Ter- 
monix. 

On  peut  relever  parmi  les  espèces  recueillies  :  à  Fouras  :  Trigo- 
nella  montpeliaca,  TrifoHmn  suffàeatum^  ffrodium  moschainm, 
Ecballium,  Ruppia  tnarilma^  Orekis  aleUa  et  Glycetia  ^eroUtes;  à 
Esnandes  :  Micropus  erecius^  CardunceUus  mt<isttmta,  Aiiragalus 
monspessulanuSy  juncus  siriatus^  Crithmum,  Conoolvulus  Uneatus^ 
Catanancke;  à  la  fbrêt  de  Vouvant  :  Lobelia  urens,  (Enanthe  ero- 
eata  et  Melandrium  sylt>esire^  Pimpinella  magna,  Epilokxum  mon- 
timurriy  Veronica  montana  et  Luzuta  maximal  petite  colonie  sub- 
montagnarde  comme  égarée  au  milieu  de  la  florule,  presque 
méditerranéenne,  du  pays.  C. 
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fiXGURSIOlf  ttOTAmOUE  DU  MONt-SAINT^MlCfiKL  A  GRANVULfe,  pftf  M.  L. 

CoMUÈRS.  (BuU.  de  la  Soc.  linnêenne  de  Normandie,  1886*1889.) 

Parmi  les  espèces  recueillies,  nous  relevons,  au  Mont-Saint- 
Michel  même  :  Bianthuê  CofyophyltHS  et  Smymium  Olusatrum, 
survivants  des  ealtures  des  vieux  chàteauK  et  abbayes  du  moyen 
ège;  sur  le  littoral  voisin  :  Salicomia  radkans  (mais  point  de  S, 
fhuico9a)y  Gitfcêria  Borr^ri,  Lotui  tennis  )  puis,  Olycèria  plicùta^ 
Sittm  Amomum^  Polypogon  montpeliensis  ;  vers  Avranches  :  Statice 
occidenialis  (mats  pas  trace  de  S.  Dodartii),  Trifolinm  patens,  Le- 
pturtis  fitifonnisy  Anchusa  ilalica^  Carex  divisa^  Alriplex  Halimus, 
Kœleria  albescensy  Géranium  lucidum^  Sinapis  incana^  Euphorbia 
portlandica,  Asplenium  lanceolatum.  Rasa  pimpinellifolia^  etc.  ;  et, 
parmi  les  Mousses  :  ZygodonarUtaiu$^  nouveau  pour  la  flore  de  la 
France.  C. 


MofiroGRAPHis  DU  GËNRi:  CaRYsosPLSNWMy  par  M.  A.  Franghbt.  {Nou- 
velles Archives  du  Muséuniy  3®  série,  t.  IL) 

Celle  étude  monographique,  accompagnée  de  quatre  planches, 
commence  Thistoire  du  genre  avec  Lobel  (1576)  par  le  Chrysosple- 
fium  oppositifoliumy  son  Saxifraga  aurea  Lichenis  fade  et  natalitiis, 
la  suit  avec  Daleschamps  (i586),  dont  le  Saxifraga  aurea  est  notre 
Ch.  altemifolium,  G.  Bauhin  (161 3),  etc.,  jusqu'à  Maximowicz 
(1881),  qui  décrit  39  espèces,  nombre  qui  s'élèverait  aujourd'hui 
à  54  par  les  dernières  recolles  faites  au  Japon  et  dans  les  hautes 
régions  de  la  Chine  centrale  et  occidentale. 

L'auteur,  avant  de  décrire  les  espèces,  fait  une  revue  des  or- 
ganes :  rhizome  et  rameaux,  feuilles,  inflorescence,  androcée  et 
gynécée,  graines,  disques,  viUosités,  qui  tous  auront  à  fournir 
des  caractères  pour  ses  diagnoses. 

Un  aperçu  géographique  montre  que  le  genre  (création  de  Tour- 
nefort)  est  surtout  montagnard  et  asiatique. 

Les  espèces  figurées  sont  les  Ch,  microspemium,  gracile,  flagel- 
liferum,  îenellum,  p^Uatum^  Htnryi^  astillarey  camosum,  Griffithii^ 
Wrigktiiy  cUiatHm,  Davidianum,  k  feuilles  alternes,  glechomaefo- 
Hum,  ramosum,  trichospei*mum  et  nepalense,  à  feuilles  opposées. 

C. 
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Excursion  botanique  a  Goufrenelle-l'Orcher,  près  Harpleur,  par 
Ch.  Paumette.  {BulL  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles 
de  Boueny  1889.) 

Dans  cette  excursion,  faite  par  les  membres  de  la  Société,  on 
peut  relever  entre  beaucoup  d'espèces  pins  communes,  les  sui- 
vantes :  Atropa  BelUxdona  et  Chlora  perfoliata,  calcicoles  ;  Glaux 
mariiima^  Glaucium  flavum,  Cochleaina  anglica  et  Chrysanthemum 
maritimum,  Triglochin  maritimum^  h6tes  des  plages  marines; 
puis  Brassica  oleracea,   Ranunculus  opkioglossifoliusy   etc. 

C. 


Le  Daucus  Carotta  et  ses  variétés  :  gvmmifsHj  bispidus,  MAtUTiam, 
par  E.  NiEL.  (Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  naturelles  de 
fioueny  1889.) 

Adoptant  les  vues  de  M.  Masclef,  M.  Niel  regarde  comme  de 
simples  variétés  des  Daucus  Carotta^  le  D.  gummifer  Lamk.  (D. 
maritimus  Wilh.),  qui  croit  sur  les  falaises  du  Blanc-Nez,  du  Tré- 
port,  à  La  Vilaine,  etc.,  ainsi  que  les  D.  hispidus  (D.  hispidus 
D.  C),  des  falaises  du  Bourg-d'Ault,  de  Mers  et  du  Tréport. 


Une  nouvelle  station,  dans  l'Orne^  du  Lathu^a  squammaria,  par 
Tabbé  A. -H.  Letocq.  (Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  na- 
tur elles  de  Rouen,  1890.) 

Cette  singulière  parasite,  rare  dans  la  région,  a  été  obsçrvée  au 
Noyer-Ménard,  commune  de  La  Trinité-des-Leltiers,  sur  lès  bords 
d*un  chemin  frais  et  ombragé,  fixé  sur  des  racines  d'Érable  [Acer 
campes  tre).  C. 


Catalogue  descriptif  des  galles  observées  aux  environs  de  Vire, 
par  Emile  Balle.  {Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouen,  25«  année.) 

I^s  plantes  sur  lesquelles  des  galles  ont  été  observées  sont: 
divers  Hieracium,  lanacetum  vulgare.  Cornus  sanguinea,  Ulmaire, 
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Polentille  rampante,  divers  Rosa  et  HubuSy  Tilleul,  Sinapis  œ^en- 
sis,  Prunier  domestique^  Ajonc,  Sycomore,  Orme,  Hêtre,  Chênes 
divers,  Lierre  terrestre^  Veronica  Chamœdi*ys,  Saules,  Peupliers, 
Orme,  Epicéa^  Poa  nemoralis.  Ces  galles  sont  caulinaires,  pédon* 
calaires,  foliaires.  C. 


Herborisation  aux  bnvihons  d'Elbeuf,  par  M.  Ernest  db  Bbrgevin. 
[BulL  de  la  Soc,  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen, 
a5*  année.) 

Parmi  les  plantes  recueillies  par  la  Société  des  Amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen,  on  sompte  :  Lohelia  urens^  Erica  ietralix, 
Linaria  Elatine  (pélorie  à  3  éperons),  Carum  verlicillatuniy  Trifo- 
lium  eleganSf  Gypsophila  muralis,  Spergularia  rubra.,  C. 


Sur  quelques  Charagées  récoltées  a  la  session  de  La  Rochelle* 
par  Fabbé  Hy.  {BulL  de  la  Soc,  botanique  de  France ^  3y^  session 
de  La  Rochelle.) 

Les  Characées  signalées  sont  : 

Ckara  imperfecta,  tronvé  à  Saint-Christophe,  et  dont  le  centre 
d*aire  est  en  Algérie;  Lamprothamnus  alopecuroides ;  Tolypella 
glomei*ata  ;  Chara  polyacantha  ;  C.  galioides  var.  Guilloniana  ;  C 
crinita,  C.  baltica;  Nitella  tenuissima,  C. 


Sur  les  Equisbtum  de  la  section  HYPocyAni-:  croissant  dans  l'ouest 
DE  la  France,  par  Tabbé  Hy.  [BulL  de  la  Soc.  botanique  de 
France,  t.  XXXVII,  session  de  La  Rochelle.) 

C'est  le  groupe  Hypochœte,  caractérisé  par  ses  tiges  pérennantes 
et  qui  compte  en  France  Equisetum  hyemale  et  E,  ramosissimum, 
qui  forme  le  sujet  de  la  note  de  M.  Tabbé  Hy.  C. 


Rbvue  bss  TRAV.  sasNT.  —  T.  X,  n®  11.  66 
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Le  mtfÈtÉKT  Dû  fiUcK-RoT,  par  M.  A.  de  l'Écldsè.  (Comptes  rendus 
*de  VAcad,  des  sciences^  t.  CXI.) 

Pour  obtenir  un  Buecès  complet,  qoe  la  maladie  ait  apparu  ou 
DOD  «  il  faut  que  toutes  les  surfaces  vertes  de  la  Vigne  soient 
constamment  recouvertes  de  composé  cuprique,  depuis  le  premier 
traitement  jusqu'à  la  véraison  ». 

Il  est  de  toute  nécessité  de  ne  pas  s'en  tenir,  comme  dans  le 
traitement  du  Mildioo,  à  recouvrir  la  face  supérieure  des  feuillet. 

C. 


Sur  les  oospores  pormées  par  le  oongours  d^élésekts  sexuels  plu- 
niNucLÉÉs,  par  M.  P.-A.  Danobaiid.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences,  t.  CXI.) 

On  a  démontré  que,  dans  la  reproduction  sexuelle  des  Phané- 
rogames, il  y  a  fusion  de  deux  noyaux,  et  M.  Guignard  a  déterminé 
récemment  les  conditions  de  cette  fusion. 

l)es  observations  de  Fish,  Woger  et  Hartog,  etc.,  semblaient 
établir  que  la  fusion  des  noyaux  se  produit  aussi  lorsque  les  cel- 
lules mâles  et  les  cellules  femelles  renferment  plusieurs  noyaux. 
Or,  les  recherches  de  M.  Dangeard  montrent  que  les  choses  ne  se 
passent  pas  ainsi,  la  fusion  des  noyaux  en  un  seul  dan^  les  oospores 
formées  par  le  concours  d'éléments  sexuels  plurinucléés  ne  se 
produisant  jamais.  C. 


Les  Champignons  supérieurs  du  Tarn  (avec  32  planches  coloriées), 

par  Jules  Bel. 

Cet  ouvrage,  couronné  par  TAcadémie  des  sciences  de  Toulouse, 
fait  suite  à  la  Flore  du  Tarn  et  de  ta  Haute-Garonne  sous-pyré- 
néenncy  du  même  auteur. 

Après  quelques  aperçus  sur  Torganographie  du  Champignon, 
M.  Bel  conduit,  par  des  tableaux  dichotomiques,  à  chacune  de 
ses  familles  :  Agaricinées,  Polyporées,  Hydnacées,  Auriculariées, 
Trémellacées,  Clavariacées,  Lycoperdacées,  Phallucées,  Tubéra- 
cées,  Pezizacées  et  Helvellacées. 
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Les  planobesi  coosaorées  a  a  Bolet  bronzé^  aa  Bolet  comestible 
commun^  au  Bolet  pernicieux,  au  Bolèt  chrysedtbère,  au  Bolet 
rude^  att  Foie-de-bœuf,  à  FHydne  ftinué^  à  la  Clavaire  jaune,  à 
rOronge  vraie  ou  des  Césars,  à  TAmanite  bulbeuse  et  à  TAmanite 
vénéneuse,  à  la  fausse  Oronge,  à  la  Grisette  ou  Amanite  vaginée, 
à  la  Golmelle  ou  Lépiote  élevée,  au  Mousseron  blanc,  au  Collybia 
en  fuseau,  à  la  Mycène  pure,  à  l'Oreille-de-Chàrdon,  à  TEntolome 
soyeux,  à  l'Agaric  cliampétre,  aux  Coprins  micacé  et  en  éventail, 
aux  Lactaires  poivrée  cl  dorée,  aux  HUssules  fétide,  émétique  et 
âiatacée,  à  la  ChaUterelle,  au  Lentinus  tigre,  au  Clathre  grillagé, 
à  THelvelle  crispée,  à  la  Morille  et  à  la  Truffe,  sont  d'une  bonne 
coloration  pour  la  plupart. 

L*ouvt*age  se  termine  par  uu  court  chaplti'e  sUr  les  symptômes 
et  le  traitement  de  l'empoisonnement.  C. 


SrajenopsiDiBS  aécotti^ES  âvwitfk  ce  jotia  hans  ia  CftARBNtË-^lNFE* 
ftfHUiiE,  par  M.  P.  BatJNAUD.  (Ann.  de  la  Soc.  deê  stiencet  natû- 
relies  de  la  Charente^Inférieurey  1889.) 

Le  Catalogue  comprend,  sans  compter  les  variétés  :  ia6  espèces 
de  Phyllosticta,  aoo  Phoma  et  12  Macrophoma,  5  Dendrophoma^ 
8  Aposphœria,  16  Asteroma^  une  douzaine  de  Vermicularia,  26  Ct/- 
tosporay  7  Sphxropsisj  20  Comjothyrium,  tao  Diplodia^  i45  Septo- 
riay  i5  Rhabdospora  et  autant  de  Leptostroma,  plus  quelques 
espèces  des  genres  Pigottia^  Melasmiay  Actinothyrium,  Heteropa- 
telltty  etc.  C. 


Un  PARASITE  dC  Hannetojî,  pat*  M.  Le  Moult.  (Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences,  !.  CXI.) 

M.  Le  Moult  a  observé  qu'un  petit  Champignon  (non  encore 
spécifiquement  déterminé)  attaque  la  larve  du  Hanneton  et  se 
propage  souterraioienient,  de  façon  à  en  détruire  un  très  grand 
nombre* 

L'expérimentation,  faite  e^  mettant  en  contact  des  Vers  blancs 
tués  par  le  Champignon  et  d'autres  sains,  a  montré  qu'il  suffisait 
de  quelques  joui^s  pour  produire  la  indît  de  deux^ci.  C. 
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Tableau  synoptique  des  Nostochacées  piLAMEirrEUSEs  hétérocystées, 
par  MM.  Ed.  Bornet  et  Flahault  (suite  et  fin).  (Mém.  de  la  Soc. 
nation,  des  êciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg, 
t.  XXVI.) 

Les  auteurs  ont  publié  dans  le  tome  XXV  les  trois  premières 
tribus  composant  le  groupe  des  Algues  homogonées  bétérocystées  ; 
ils  complètent  leur  travail  aujourd'hui  en  donnant  la  disposition 
de  la  quatrième  el  dernière  tribu,  celle  des  Nostocées.  Dans  Tin- 
tervalle,  ils  ont  publié,  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  la 
descripUon  et  la  synonymie  de  tous  les  genres  et  espèces  de  la 
Famille. 

Les  sous-tribus  admises  dans  les  Nostocées  sont  les  Anabénées, 
et  les  Aulosîrées. 

Les  Isocystées  forment  un  petit  appendice. 

La  découverte  du  Mastigocoleus  est  venue  prouver  qu*aucune 
tribu  n*est  exclusivement  marine  ou  d*eau  douce. 

Sur  les  171  espèces  de  Nostochacées  bétérocystées  décrites, 
i33  appartiennent  aux  eaux  douces,  29  sont  marines,  9  habitent 
les  eaux  saumâlres.  G. 


§  6 
PHYSIQUE 

Mémoire  sur  l'induction  électromagnétique  dans  les  machines  dy- 
namo-électriques de  tous  les  systèmes»  par  M.  F.  Larroque. 
(Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  790,  1889.) 


Sur  un  disposhif  du  frein  de  Prony  destiné  a  l'évaluation  exacte 
D£S  couples  moteurs,  par  M.  Hillairbt.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  t.  CIX,  p.  798,  1889.) 

Le  frein  employé  par  M.  Hillairet  diffère  du  frein  de  Prony  en 
ce  que,  au  lieu  d'une  seule  force  agissant  à  l'extrémité  d'un  bras 
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4e  leyier,  il  y  a  deux  forces  égales,  parallèle»  et  de  sens  opposé, 
constituant  un  couple,  qui  équilibrent  le  couple  de  frottement. 
On  obtient  ce  résultat  au  moyen  d*une  combinaison  cinématique 
fort  simple  ;  un  peson  sert  en  définitive  à  mesurer  la  force  agis- 
sant à  Textrémité  d*un  bras  de  levier  connu,  ce  qui  donne  la 
valeur  du  couple  de  frottement.  On  évite  ainsi  Tinconvénient  de 
faire  appuyer  d'une  façon  anormale  Taxe  de  rotation  auquel  est 
appliqué  le  frein  contre  les  coussinets,  comme  cela  a  lieu  avec  le 
frein  de  Prony  ordinaire,  ce  qui  diminue  la  valeur  du  travail  utile 
qu'on  veut  précisément  mesurer. 


Sur  l'emploi  dbs  conductibilités  électriques  pour  étudier  les  dépla- 
cements ET  PARTAGE  DBS  ACIDES  A  FONCTION  COMPLEXE,  par  M.  Daniel 

Berthelot.   {Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  Soi,  1889.) 

La  méthode  est  celle  déjà  employée  par  M.  Bouty  et  par 
M.  Foussereau  dans  des  expériences  analogues.  Les  expériences 
ont  porté  sur  les  phénomènes  de  double  échange  entre  l'acide 
aspartique  et  le  chlorure  de  sodium,  et  sur  l'action  de  l'acide 
chlorhydrique  sur  Taspartate  de  soude.  Il  résulte  des  expériences 
qu'à  équivalents  égaux,  l'acide  chlorhydrique  déplace  presque  en- 
tièrement Tacide  aspartique  de  sa  combinaison. 


VaRUTIONS    de   la  RÉSISTANCE   ÉLECTRIQUE   DE    L' ACIDE    HTPOAZOTIQUB 
sous  l'influence  DES  CHANGEMENTS   DE  TEMPÉRATURE,   par  M.  J.-J. 

BoGUSKi.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  804, 
1889.) 


ApPUCATION  de  la  VARUTION  DE  LA  VITESSE  DU  VENT  AVEC  LA  HAUTEUR, 

A  LA  DIRECTION  DES  AÉROSTATS,  par  M.  G.  GuÉROULT.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  833,  1889.' 
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ImAGB  MÉCANIOUE  BES  PHÉNOMè?fES  THERMO-DYNAMOUES,  par  M.  CHAPE- 

BON.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  85a, 
1889.) 


Sur  la  gorresponoangk  d^  ÉQUAHOiirs  cARAcréRi^nouBS  qbs  gaz,  par 
M.  ^adislas  Nataqîsobî.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  855,  1889.) 

L'auteur  propose  d'appeler  température  spécifique  x  le  rapport 
d'une  température  absolue  t  quelconque  à  la  température  critique 
du  corps  considéré  et  d'adopter  des  dé6nitions  analogues  pour  les 
termes  :  pression  spécifique  w,  volume  spécifique  o).  On  peut  recon- 
naître alors,  d'après  les  expériences  dé  MM.  Caîlletet  et  Matfaîas, 
qu'il  existe  entre  t  et  &>,  ainsi  qu'entre  t  et  n,  une  relation  indé- 
pendante du  gaz  considéré,  c'est-à-dire  que  la  courbe  représen- 
tative de  T  et  de  Cl)  est  la  même  pour  tous  .les  gaz. 


tfÉTHODE  POUR  MESURBB  ^$  A^^Rf^ATIO^S  SPRÉf^QU^S  ET  CPEQIUTK/USS 
DES  OBJECTIFS   DE   WCQQSÇOPE,  par   M,  CrJ.rA.  Ifl   ^OJ.  [ComptCS 

rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  857,  1889.) 

Le  procédé)  analogue  à  celui  de  Foucault,  dans  le  cas  des  mi- 
roirs, consiste  à  regarder  l'objectif  à  travers  un  très  petit  trou 
placé  près  de  l'œil  ;  l'objectif  est  éclairé  par  une  fente  lumineuse 
de  o"»,oo5  à  0*^,0025  qui  sert  d'objet  et  qui  est  placée  sur  la 
^latin^  du  microscope.  Lé  petit  trou  peut  subir  un  déplacement 
perpendiculaire  à  la  fente,  mesuré  par  une  échelle  graduée  en 
1/10  de  millimètre,  dans  le  plan  où  se  forme  l'image  la  plus  nette 
de  la  fente.  L'auteur  a  reconnu  aussi,  en  étudiant  les  objectifs 
des  meilleures  maisons  françaises  et  allemandes,  que  si  Taberra- 
iion.chromatique  était  peu  sensible  et  quelquefois 4out  k  fait  nulle, 
ii  était  loin  d'en  être  ainsi  pour  Paberration  de  sphéricité. 
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8cm  Lk  COKBUCTIBlUTé  ÉLBCTRIOinS  DE  LA  TOUR  ElFF£L  BT  DB  SBS  PRI9BS 

DE  TERRE,  par  M.  A.  Terquem.  (Comptes  rendus  de  tAcad,  des 
sciences,  t.  GiX,  p.  889,  1889.) 

La  mesure  des  résistances  effectuée  par  la  méthode  du  pont  de 
Wheatstone  et  par  celle  de  Mauce  a  montré  que  la  résistance  de 
la  tour,  du  sommet  h  la  base,  est  absolument  îDsignifiante.  La 
Tour  communique  avec  la  terre  par  huit  perd-fluides,  deu)^  pour 
chaque  pile.  La  résistance  4p  ces  pqrd-fluides  est  comprise  ent're 
0^,1  et  3<^,a,  donnant  uu  maximum  de  o<^,i5  pour  Tupedes  piles. 

On  peut  considérer  les  communications  électriques  de  la  tour 
arec  le  boI  coipme  parfaites» 


BÉPABTITIOfir  DE  LA  PRESSION  ATHOSPHÉRIOPi  i  LA  SU^^ACB  pU  aU)W, 

par  M.  If.  TsisçfiRÇNC  DE  Boftf.  [Comptes  rmdw  de  tAcad.  de^ 
sciences,  t.  CIX,  p.  878,  1889.) 

Les  pressions  atmosphériques  moyennes  se  répartissent  ainsi  : 

i^Une  zope  de  faibles  pressions  auprès  de  Téquateur  ther- 
unique  ; 

i<»  Deux  zones  de  fortes  pressions  oscillant  autour  de  35<>  nord 
et  3ud  ; 

a^"  Peii^  zones  de  f^blps  pressions  oscillant  eptre  55^  nord  ^t 
sud  ; 

40  p^9  pression?  pla?  élevées  à  partir  de  60»  v^rs  le^  régions 
polaires. 

Les  zones  de  hautes  et  de  basses  pressions  qui  correspondent 
aux  zones  des  vents  de  Maury  se  déplacent  en  latitude  suivant  la 
d^clioai^n  du  Soleit  ^vec  uqe  »piplitu4e  moindre. 

Les  anomalies  des  pressîops  sur  un  même  parallèle  sonj  en  sens 
inverse  des  anomalies  de  la  température  et  sensiblement  prpppr- 
tionnelles. 


^Ua  LES  TEMPÉRATURES,  LES  PRESSIONS  ET  LES  VOLUMES  CARACTÉRISTI- 

OUES,  par  M.  L.  Natanson.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences] 
t.  CUf,  p,  890,  1889.) 

Il  existe  pour  chaque  gaz  un  nombre  infini  de  valeurs  caractéris- 


Digitized  by 


Google 


99r,  REVUK  DKS  TRAVAUX  SrjENTlHQlîES 

tiques  de  pyveit  qui,  adoptés  comme  unités  des  variables  p,  v  et 
t,  jouissent  de  la  propriété  remarquable  de  faire  disparaître  toute 
différence  des  équations  caractéristiques  des  différents  gaz. 


Sur  la  localisation  des  franges  d'interférence  des  lames  minces 
ISOTROPES,  par  M.  J.  Macé  de  Lépinay.  (Comptes  rendus  de  PAcad. 
des  sciences,  irCW,  p.  893,  1889;  Joum.  de  phjs.,  a»  série,  t.  IX. 
p.  lai,  1890.) 

Si  Ton  couvre  d'un  écran  percé  d'une  fente  l'objectif  d'an  mi- 
croscope qui  sert  à  regarder  les  franges  produites  par  une  lame 
mince  isotrope,  la  mise  au  point  de  la  frange  obscure  change  avec 
l'orientation  de  la  fente  du  microscope,  comme  la  théorie  précé- 
demment indiquée  par  l'auteur  le  démontre  :  les  expériences  ont 
fourni  des  nombres  presque  identiques  aux  nombres  calculés. 


Sur  le  degré  de  précision  des  thermomètres,  par  M.  E.  Rbnou. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  895,  1889.) 

M.  Renou  fait  remarquera  propos  de  l'ouvrage  de  Bl.  Guillaume, 
sur  les  thermomètres  à  mercure,  que  déjà  avant  les  derniers  per- 
fectionnements du  thermomètre  à  mercure,  les  erreurs  pour  des 
thermomètres  gradués  avec  soin  ne  s'élevaient  pas  à  plus  de  0^,02. 


Variation  de  la  température  moyenne  de  l'air  a  Paris,  par  M.  Re- 
nou. {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  897, 
1889) 

L'avant-dernière  période  de  froid  a  eu  lieu  pour  les  trois  hivers 
de  i83o  à  i84i.  La  dernière,  de  1879  à  1881.  IvCS  dix  années  de 
1879  a  1888  présentent  le  même  déficit  sur  la  température  nor- 
male que  les  dix  années  qui  les  ont  précédées  de  4i  ans,  de  i838  à 

1847. 
M.  Renou  pense  que  nous  allons  entrer  dans  une  série  d'années 

chaudes. 
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Sur  les  observations  de  température  au  sobcmet  de  la  tour  Eiffel, 
par  M.  A.  Angot.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  898,  1889.) 

Un  thermomètre  enregistreur  Richard  est  installé  sous  Tabri  au 
sommet  de  la  tour  Eiffel  et  à  3oi  mètres  environ  au-dessus  du  sol, 
depuis  le  fl«>^  juillet  1889. 

Tandis  qu*en  été  le  thermomètre  indique  une  température  plus 
basse  que  ceux  placés  près  du  sol,  c'est  l'inverse  qui  a  lieu  souvent 
en  hiver,  ce  qui  tient  au  grand  pouvoir  émisif  et  absorbant  du 
sol.  La  variation  diurne  de  la  température  à  une  hauteur  de 
3oo  mètres  au-dessus  du  sol  est  beaucoup  moins  prononcée  que 
près  de  la  surface. 

Des  changements  de  temps  se  font  sentir  plusieurs  heures  el 
parfois  plusieurs  jours  au  sommet  de  la  tour  Eiffel  avant  qu'ils 
aient  h'eu  à  la  surface  du  sol. 


Volumètre,  par  M.  Delrieu.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  924,  1889.) 


Nouveau  moteur  a  vapeur,  par  M.  Segretan.  (Comptes  rendus  de 
PAcad.  des  sciences ,  t,  CIX,  p.  924,  1889.) 


Sur  les  effets  d'une  nouvelle  machine  hydraulique  employée  a 
FAIRE  DES  IRRIGATIONS,  par  M.  A.  DE  CoLiGNY.  (Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  929,  1889.) 


Sur  l'énergie  potentielle  magnétique  et  la  mesure  des  coefficients 
d'aimantation,  par  M.  Gouy.  (Comptes  rendus  de  FAciid,  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  935,  1889  ) 

L'auteur  définit  un  coefficient  d'aimantation  moyen  km   au 
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moyeq  4u  coefScieot  d'aîm^ntatioa  vraie  k  (fonctioo  de  la  valeur 
du  champ  magnétique  F)  par  la  relation  : 

Il  détermine  la  quantité  km  pour  les  corps  dîamagnétiques  ou 
faiblement  magnétiques  par  la  méthode  suivante.  Un  cylindre 
de  la  substance  étudiée  est  suspendu  verticalement  au  fléau  d^une 
balance,  de  façon  que  son  extrémité  inférieure  soit  dans  le  champ 
constant  (F)  d'une  bobine,  et  sa  partie  supérieure  dans  un  champ 

nul.  L'augmentation  apparente  du  poids  est  donnée  par-  km  F*  9, 

2 

en  appelant  a  l'aire  de  la  section  droite  du  cylindre.  Connaissant 
la  valeur  de  hfi  pour  différentes  valeurs  de  F,  on  en  déduit  la 
valeur  de  k  pour  toute  valeur  de  F,  copme  on  déduit  de  la  mesure 
de  la  chaleur  spécifique  moyenne,  les  chaleurs  spécifiques  vraies. 


État  de  l'agcomiiodation  de  l'oril  pendant  les  observations  au  mi 
CROSCOPB,  par  M.  Imbert.  [Comptes  rendus  dePAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  953,  1889.) 


Moyen  mnémonique  pour  retenir  le  nombre  des  vibrations  des  notes 
DE  LA  GAMME,  par  M.  Dauzat.  (Comptes  rendus  de  tAcad,  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  953,  1889.) 


Note  relative  a  un  bateau  a  vapeur  a  grande  vttbsse  pour  porter 
secours  aux  NAtiPRAOÉSy  par  M.  A.  Dbspbés.  (Comptes  rendus  de 
rAùad.  desiciencu,  t.  GlXt  p.  953,  1889.) 


Digitized  by 


Google 


f 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -;-  PHYSIQUE  999^ 

Sur  la  PRécisiON  ATTEiifrE  dans  la  mesure  des  températures,  par 
M.  Ch.-Ed.  Guillaume.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scteneesy 
t.  CIX,  p.  963,  1889.) 

M.  Guillaiime  fait  resaortir  les  perfdctioDnemeats  apportés  par 
le  Bupeau  iaternatioi^al  des  pokjs  et  mesures  h  la  mesure  des  iem* 
pératures  au  moyen  du  thermomàtre  h  mercure. 


Recherches  expérimentales  sur  la  vitessse  d'écoulement  des  liquides 
par  un  orifice  en  mince  paroi,  par  M.  Ch.  Vautier.  (Jowyi.  de  phys,, 
2«  série,  t.  VIII,  p.  3oi  et  396,  1889;  thèse  pour  le  doctorat  sou- 
tenue à  la  Sorbonne  en  1890.) 

M.  Vautier  a  étudié  la  vitesse  d'écoulement  des  liquides,  en 
projetant  Fimage  réelle  de  petites  bulles  d'air  entraînées  sur  la 
veine  liquide  verticale  :  <®  soit  sur  un  écran,  par  Tinlermédiaire 
d'un  miroir  tournant  autour  d'un  axe  vertical  ;  2»  soit  spr  des 
plaques  photographiques  animées  d'un  moqvement  de  translation 
uniforme  dans  le  sens  horizontal.  La  composition  des  deux  mou- 
vements donnait^  soit  sur  l'écroù,  soit  sur  la  plaque  photogra- 
phique,  des  lignes  iqclioées^  et  la  mesqre  de  cette  inclinaison 
jointe  à  la  mesure  de  rotation  du  miroir  ou  de  translation  des 
plaques,  fournissait  la  vitesse  de  la  veine.  Le  second  procédé,  plus 
précis  que  le  premier,  donne  des  résultats  qui  s'accordent  avec 

la  formule  de  Torricelli  à  —  près,  limite  de  la  précision  de  la 

méthode  dans  le  cas  de  l'eau. 

La  deuxième  méthode  a  été  appliquée  à  l'étude  de  la  vitesse 
d'écoulement  de  sirops  de  glucose  de  diverses  concentrations. 

T 

M.  Vautier  appelle  viscosité  le  rapport  -  du  temps  T  aue  met  le 

liquide  visqueqx  à  s^écouler  dans  un  appareil  de  Poiseuille  a«t 
temps  t  employé  par  le  même  poids  d'eau  à  s'écouler  dans  to 
même  appareil  et  pour  le  même  excès  de  pression. 

L'écoulement  de  ces  liquides  visqueux  à  travers  un  orifice  ea 
miBca  paroi  n'obéit  pas  à  la  loi  de  Torricelli  :  lorsqu'on  foit  TaT 
rier  la  hauteur  H  du  liquide  dans  la  vase,  la  vitesse  d^écûulemeat 
V  tend  à  devenir  proportionnelle  à  h  quand  la  viscosité  augmente 
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de  plus  ea  plus  (V  =  mH).  Ce  coefficient  m  est  à  peu  près  iaver- 
sèment  proportionnel  à  la  viscosité. 

En  désignant  par  h  la  hauteur  qui  donnerait  la  vitesse  d'écou- 
lement V  dans  le  cas  d'un  liquide  non  visqueux,  la  perte  de  charge 
est  (H — k%  en  désignant  par  8  la  densité  du  liquide  visqueux.  Cette 
perte  de  charge  pour  un  même  liquide  esta  peu  près  proportion- 
nelle à  la  vitesse  à  ToriGce.  Pour  une  même  vitesse,  cette  perte  de 
charge  croit  un  peu  plus  vite  que  la  viscosité. 

Enfin  la  dépense  a  été  mesurée.  Celle-ci  est  à  peu  près  propor- 
tionnelle à  la  hauteur  H  dès  que  la  viscosité  dépasse  aooo. 


Sur  la  chaleur  de  combinaison  du  fer  dans  un  champ  magnétique  et 
SUR  les  phénomènes  thermo-magnétiques,  par  M,  P.  Janet.  (/otim. 
depkys.,  2«  série,  t.  VIII,  p.  3i!i,  1889.) 

M.  Janet  répond  à  quelques  critiques  que  M.  Duhem  a  adressées 
au  mémoire  qu'il  a  publié  précédemment  {Joum.  de'phys.^  2*  sé- 
rie, t.  VI,  p.  a86)  et  montre  que  les  équations  qu'il  a  données  ne 
sont  pas  en  contradiction  avec  celles  de  M.  Duhem  et  coïncident 
au  contraire  avec  ces  dernières. 

M.  Janet  décrit  ensuite  succinctement  un  appareil  qui  permet- 
trait de  mesurer  la  chaleur  créée  ou  détruite  par  Veff'et  Thomson 
magnétique. 


Sur  l'action  d'un  champ  uniforme  sur  un  corps  magnétique,  par  M.  L. 
Kusminski-Ledoghowski.  (Joum.  dephys,,  a«  série,  t.  VIII,  p.  319, 

1889.) 

L'auteur  montre  que  le  moment  magnétique  d'un  corps  soumis 
à  l'induction  d'un  champ  magnétique  uniforme  peut  être  repré- 
senté en  grandeur,  mais  non  en  sens  en  général,  par  l'inverse  du 
rayon  vecteur  d'un  ellipsoïde,  ce  rayon  vecteur  étant  dirigé  sui- 
vant la  direction  du  champ  magnétique  uniforme,  quand  la  valeur 
de  celui-ci  est  l'unité.  Il  fait  ensuite  application  de  ces  considé- 
rations au  cas  d'un  cylindre  à  section  circulaire  et  montre  Taccord 
des  moments  observés  et  des  moments  calculés. 
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Sur  la  représbîvtation  géométrioub  des  quantités  que  l'on  consi- 
dère DANS  LA  THÉORIE  MÉGANIQUE   DE  LA   CHALEUR,  par    M.    G.-R. 

Dahlauder.  {Joum.  dephys.y  2^  série,  t.  VIII,  p.  3a3,  1889.) 


GÉNÉRALISATION  DE  LA  MÉTHODE  DE  POGGENDORPP  POUR  MESURER  LES 

dévutions  angulaires,  par  M.  Piltschikopf.  {Joum.  de  phys.y 
t.  VIII,  p.  33o,  1889.) 

L'auteur  propose,  pour  augmenter  la  sensibilité  de  la  méthode 
de  Poggendorff  ou  de  Thomson,  d'employer  les  réQexîons  multi- 
ples entre  le  miroir  mobile  et  un  miroir  fixe  parallèle  à  Téchelle. 
Pour  la  méthode  de  Thomson,  un  fil  à  la  Wollaston,  rendu  incan- 
descent par  le  passage  d'un  courant,  forme  une  source  très  in- 
tense. Ce  procédé  est  surtout  avantageux  dans  les  cas  des  méthodes 
de  réduction  à  zéro. 


Rjschkrghe  expérimentale  sur  la  COHÉSION  DES  LIQUIDES,  par  M.  Th. 
ScHWBDOPP.  {Joum.  de  phys,,  a«  série,  t.  VIII,  p.  34i,  1889.) 

La  rigidité  E  et  la  déformation  résiduelle  d'un  liquide  sont  mises 
en  évidence  et  mesurées  au  moyen  de  l'appareil  suivant.  A  Tinté- 
rieur  d'un  vase  cylindrique  fixe,  contenant  le  liquide  étudié,  plonge 
un  vase  cylindrique  à  fond  arrondi,  suspendu  à  un  fil  de  torsion. 
En  tordant  le  fil  par  la  partie  supérieure,  la  partie  inférieure 
tourne  d'un  angle  moindre  à  cause  de  la  cohésion  du  liquide  ;  la 
mesure  de  ces  deux  rotations  qui  se  fait  par  la  méthode  de  Pog- 
gendorff  permet  de  déterminer  E  d'après  des  formules  données 
par  l'auteur. 

Pour  une  dissolution  de  gélatine  à-  pour  100,  la  rigidité  est 

i  Irillon  84o  billions  de  fois  moindre  quecelle  de  Tacîer  (o,535  C.G.S.) 
et  est  constante.  La  déformation  résiduelle  n'apparaît  pas,  si  la 
déformation  effective  ne  dépasse  pas  une  certaine  limite. 


Digitized  by 


Google 


lOCfe  RBVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUBS 

Nouvelle  MâTHooÈ  pour  la  mesure  de  la  conduotibilité  électrique 
DES  sfeLS  FONDUS*  par  MM.  £.  Bouty  et  L.  Poincaré.  {Joum*  de 
phys,^  1*  série,  t.  VIll,  p.  368,  1889.) 

La  méthode  de  mesure  de  la  résistance  électrique  est  la  même 
que  celle  employée  par  M.  Bouty  dans  le  cas  des  dissolutions  salines. 
Le  sel  fondu  est  placé  dans  un  tube  entouré  d*un  bain  d*air;  od 
établit  la  communication  des  flacons  électrodes  avec  le  sel  fonda 
par  Vintermédi&ire  d'électrodes  d'amiante.  La  température  du 
bain  d'air  était  donnée  au-dessous  de  390*  par  un  thermomètre  à 
mercure  soigneusement  comparé  au  thermomètre  à  air;  au-dessus 
de  3900  on  n'a  fait  usage  que  de  ce  dernier  instrument. 

La  variation  de  la  conductibilité  spédfique  avec  la  température 
est  bien  représentée  par  une  fonction  linéaire.  Le  coefficient  de 
variation  est  le  méme^  o,oo5  pour  Vazotate  de  potasse  et  Tazotate 
de  soude  et  poor  un  mélange  de  ces  deux  sels.  La  règle  des  mé- 
langes s'applique  pour  déduire  la  conductibilité  a'un  mélange  de 
ces  deux  sels  des  conductibilités  des  sels  purs. 


Sur  la  conductibilité  électrique  des  sels  fondus,  par  M.  L.  Poin- 
caré. [JouPn.  de  phy^.y  a«  série,  t.  Vïll,  p.  373,  1889.) 

La  polarisation  d'électrode  d'argent  dans  un  azotate  alcalin 
fondu  qui  peilt  prendre  de  grandes  Valeurs,  dc^vient  tout  â  fait 
négligeable  si  on  ajoute  au  sel  dé  très  petites  quantités  d'azotate 
d'argetit.  Cette  observation,  (Jui  montre  l'extension  de  la  loi  de 
U.  Uppmann  aux  ëels  fondus^  simjillifle  beaucoup  l'étude  de  la  ré- 
sistance du  mélange  d'azotate  d'argent  et  d'azotates  alcalins  pat  la 
méthode  précédente.  M.  Poincaré  a  entrepris  cette  étude  et  a 
constaté  que  la  règle  des  mélanges  s'appfique  encore  à  ce  cas,  en 
tenant  cooipte  du  fait  que  le  Coefficient  de  variation  de  là  con- 
ductibilité avec  la  température  n'est  pas  le  môme  pour  les  azotates 
alcalins  (o,oo5)  et  pour  l'azotate  d'argent  (o^ooa5).  La  mesure  de 
ces  coefficients  pour  l'azotate  d'ammoniaque  fondu  a  été  trouvé 
encore  différent  (0,0073))  mais  il  est  à  Remarquer  que  le  produit 
de  ces  coefficients  de  variations  par  la  densité  du  sel  est  un  nombre 
presque  identique  pour  les  quatre  sels  étudiés  :  les  coefficients  de 
variations  de  la  conductibilité  avec  la  température  sont  en  raison  in- 
verse de  la  densité  des  sels. 
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RÉFRÀCtOMÈHlË  DE  M.  A.  DùPRÉ.  Ai^ARËIL  t»OÛft  HÊSUREtl  LË^  Iin>ICES 
DE  RÉFRACTION  DES  LlOtJtDÉS  OU  DES  GAZ,  CONSTRUIt  K)UR  LE  LABORA- 
TOIRE MUNICIPAL  DE  Paris,  par  M.  Ph.  Pellin.  {Journ.  de  phys,, 
a»  série,  t.  VIII^  p.  4it,  1889.) 

t)eiix  prismes  exactement  de  même  angle  (A=  60")  sont  dispo- 
sés en  sens  inverse  de  façon  à  ce  que  leurs  faces  internes  et  ex- 
ternes soient  parallèles.  L'un  des  prisn^^  est  en  crown,  Tautre 
est  un  prisme  creux  contenant  le  liquide  étudié.  Un  collimateur 
à  fente  éclairée  par  la  lumière  monochromatique  du  sodium  four- 
nît le  faisceau  qui  traverse  le  système  des  deux  prismes  et  tombe 
ensuite  dans  une  lunette  à  réticule  pouvant  se  déplacer  angu- 
lairement  sur  un  cercle  gradué.  L'appareil  est  disposé  de  façon  que 
Tangle  d'émergence  à  la  sortie  du  prisme  le  moins  réfringent  soit 
nul.  Une  formule  très  simple  donne  alors  l'indice  de  réfraction 
du  liquide  d'après  la  mesure  de  la  déviation  3  donnée  par  Ten- 
semble  des  deux  prismes,  Tifidiee  connu  du  prisme  de  crown  et 
la  valeur  exacte  de  l'angle  des  prismeSé 


Réfractomètre  a  lentille  pour  liquide,  par  M.  N.  Piltschikopf. 
{Journ,  de  phys,,  a»  série,  t.  VIII,  p.  4i6,  1889.) 

Quelques  goilties  du  liquide  étudié  sont  placées  dans  un  mé- 
m'sque  creux  en  crown  et  recouvert  par  une  lame  de  verre  à  faces 
parallèles;  le  liquide  forme  ainsi  une  lentille  plan-convexe  qu'on 
introduit  devant  un  collimateur,  portant  dans  son  plan  focal  un 
écran  percé  de  fentes  éclairées  par  une  lumiôre  monocbromatique. 
La  lentille  liquide  donne  une  image  de  l'écran  qu'on  reçoit  sur  un 
verre  dépoli  mobile  qu'on  déplace  jusqu'à  voir  une  image  parfai- 
tement nette  (celle-ci  est  regardée  avec  une  forte  loupe).  Au  moyen 
de  tables  faciles  à  calealer,  on  obtient  l'indice  du  liquide  d'après 
la  position  de  l'écran  «  Un  dispositif  permet  de  chauffer  jusqcl'd 
i5o*  le  liquide  si  Ton  veut  étudier  l'indice  pour  différentes  tem- 
pératures* 
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Sur  l* achromatisme  des  interférences,  par  M.  Hascart.  (Journ,  de 
phys.y  2»  série,  t.  VIII,  p.  445,  1889.) 

Quand  on  regarde  les  franges  d'interférences  des  lames  minces 
isotropes,  comme  les  anneaux  de  Newton,  à  travers  un  prisme  de 
petit  angle,  la  dispersion  de  celui-ci  ramène  les  franges  de  diffé- 
rentes couleurs  en  coïncidence  ou  à  peu  près,  ce  qui  fait  qu*en 
lumière  blanche  on  peut  compter  un  très  grand  nombre  de  franges. 
M.  Mascart  donne  la  théorie  de  ce  phénomène  et  d'autres  analo- 
gues comme  les  franges  d'Herschel,  ou  celles  qu'on  aperçoit  dans 
un  nicol. 


Sur  les  alliages,  par  M.  P.  Ziloff.  [Joum.  de  phys,,  2«  série,  t.  Vlll, 

p.  525,  1889.) 

L'auteur  fait  remarquer  que  le  point  de  fusion  des  alliages  est 
inférieur  à  celui  des  métaux  purs  qui  les  constituent  et  fait  appli- 
cation aux  alliages  des  formules  établies  par  M.  Van  t'Hoff  pour 
la  dépression  moléculaire  du  point  de  solidification  des  mélanges. 


Sur  l'histoire  de  la  théorie  de  la  pile,  par  M.  J.  Gat.  {Joum.  de 
phys,y  2*  série,  t.  VIII,  p.  527,  1889.) 


Expériences  de  M.  Weyher  sur  les  tourbillons,  trombes,  tempêtes 
ET  sphères  tournantes,  par  M.  Mascart.  {Joum,  depkys,,  «•  sé- 
rie, t.  VIII,  p.  557,  1889.) 

M.  Mascart  expose  les  expériences  si  remarquables  de  M.  Weyher 
par  lesquelles  il  reproduit  les  phénomènes  des  trombes  et  des  tem- 
pêtes. Un  tourniquet  à  ailettes  tournant  rapidement  dans  un  plan 
horizontal  communique  à  Tair  qui  est  au-dessous  de  lui  un  mou- 
vement giratoire  et  des  mouvements  de  Tair  ascendants  dans  Taxe 
des  tourbillons,  descendants  à  la  périphérie,  centripètes  en  bas 
et  centrifuges  en  haut.  Ces  mouvements  sont  rendus  visibles  par 
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divers  procédés;  par  exemple,  en  plaçant  de  Teau  chaude  au  bas  du 
tourbillon,  une  colonne  de  fumée  blanche  se  forme,  imitant  abso- 
lument le  phénomène  des  trombes.  Un  petit  ballon  de  caoutchouc 
gonflé  d'air  est  saisi  par  cette  trombe  et  enlevé  jusqu'à  une  hau- 
teur plus  ou  moins  grande  (jusqu'au  tourniquet  s'il  est  bien  rond), 
puis  rejeté  latéralement. 

Avec  un  large  tourniquet  tournant  rapidement  en  se  déplaçant 
dans  un  plan  horizontal  au-dessus  d'une  table  sur  laquelle  sont 
piquées  des  épingles  portant  de  petits  bouts  de  laines,  on  voit 
ceux-ci  être  dirigés  par  le  vent  absolument  comme  cela  a  lieu 
dans  un  cyclone. 

Une  sphère  formée  par  des  palettes  suivant  un  plan  méridien, 
et  tournant  rapidement  autour  de  son  axe,  produit  des  effets  d'as- 
piration en  tout  point  qui  n'est  pas  dans  le  plan  équatorial;  dans 
ce  plan,  les  corps  légers  sont  au  contraire  vivement  repoussés.  Des 
ballons  de  caoutchouc  gonflés  d'air,  placés  près  de  la  sphère  tour- 
nante, gravitent  autour  d'elle  dans  le  plan  équatorial,  quelle  que 
soit  l'inclinaison  de  celui-ci  sur  Phorizon. 


Expérience  n'aYDROSTATiQUE,  par  M.  C.-E.  Wasteels.  {Joum.  de 
phys.y  a«  série,  t.  Vllî,  p.  687,  1889.) 


La  téléphonie,  ses  origines  et  ses  applications,  par  Micheus  di  Rienzi. 
(Chez  A. -M.  Baudelat,  éditeur,  Paris,  1889.) 

Ce  petit  ouvrage  est  un  exposé,  sur  le  ton  de  la  causerie,  de  la 
découverte  et  du  perfectionnement  du  téléphone. 


Les  levers  photographiques  et  la  photographie  en  voyage  (seconde 
partie),  par  le  D*"  Gustave  le  Bon.  (Chez  Gauthier- Villars,  éditeurs, 
Paris,  1889.) 

Cette  seconde  partie  de  l'ouvrage  contient  les  opérations  com- 
plémentaires des  levers  photographiques,  la  description  des  ins- 
truments nécessaires  tels  que  quart  de  cercle,  niveau,  boussoles, 
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etc.,  pour  faire  les  levers  des  parties  des  monuments  inutiles  à 
photographier,  ou  pour  faire  un  plan  de  la  région,  etc.,  ainsi  que 
des  indications  pratiques  pour  exécuter  simplement  ces  opéra- 
tions. L'ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  sur  la  technique  pho- 
tographique et  un  autre  sur  la  photographie  instantanée. 


L'ÉLECTRicrrÉ  A  LA  MAISON,  par  J.  Lbfèvre.  (Chez  J.-B.  Baillière, 

Paris,  1889.) 

Ce  petit  ouvrage  donne  la  description  de  tous  les  appareils  élec- 
triques qui  peuvent  servir  dans  une  installation  domestique  et  de 
toutes  les  applications  de  Télectricité  qui  peuvent  intéresser  ou 
amuser  les  gens  du  monde. 


Étude  sur  la  production  de  l*ozone  par  les  DÊcfiARdES  électriques, 
par  MM.  Bighat  et  Guntz.  (Assoc,  franc,  pour  Vavancement  des 
sciences^  p.  279,  1889.) 

En  produisant  TefQuve  entre  un  fil  de  platine  fin  et  un  cylindre 
de  platine  concentrique^  les  auteurs  ont  trouvé  que  si  le  fil  est  né- 
gatif (effluve  négative)  pour  un  même  débit,  la  quantité  d'ozone 
formée  est  dix  fois  plus  grande  que  si  le  fil  est  positif  [effluve  po- 
sitive). 

Dans  ce  cas  et  dans  celui  où  Teffluve  est  produite  entre  une 
pointe  et  un  plateau,  le  rapport  de  la  consommation  d'énergie 
due  à  Tozone  formée  à  la  quantité  d'énergie  électrique  fournie 

(rendement)  est  très  faible,  —    au    plus.   Avec    l'appareil  de 

M.  Berthelot  maintenu  à  —  20%  ce  rendement  est  au  contraire 
voisin  de  l'unité.  Ces  expériences  ont  été  faites  en  se  servant  d'une 
machine  de  Holtz  ;  on  n'a  observé  la  formation  d'ozone  dans  l'ap- 
pareil de  M.  Berthelot  que  quand  les  étincelles  éclataient  entre 
les  pôles  de  la  machine,  et  que  les  tubes  devenaient  lumineux  par 
suite  des  décharges  à  travers  l'oxygène  ;  en  maintenant  pendant 
20  minutes  une  différence  de  potentiel  constante  et  élevée,  entre 
les  armatures  de  l'appareil  ^  il  ne  s'est  produit  aucune  trace 
d'ozone  :  les  décharges  à  travers  l'oxygène  sont  donc  nécessaires* 
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(rCDES   SCR   LES   VERRES  TORIQUES.   —  POCOMÊTRES  POUR  DÉTERMINER 

LEURS  CONSTANTES,  par  M.  G.  PouLLAiN.  {Assoc,  fratiç.  pouf  tavan^ 
cernent  des  sciences  y  p.  283,  1889.) 


La  CONSTITUTION  MOLÉCULAIRE  DE  L*BAU  SOUS  SES  TROIS  ÉTATS  PBTStOUÈS 
ET  LES  PROPRIÉTÉS   DES  GAZ  DIAPRÉS  UNE  NOUVELLE  HYPOTH^SBy  par 

M"*   ClémeDce   Royër.    [Assoc,  franc,    pour  l'avancement  des 
sciences^  p.  287,  1889.) 


Sur  LE  GOBAR,  par  M.  A.  d'Abbadië.  [Assoc,  franc. pow*  l'avancement 
des  sciences,  p.  33o,  1889.) 

M.  d'Abbadie  appelle  ratientioa  des  météorologistes  sur  les 
brouillards  secs  qu'il  appelle  gobar  et  iudique  la  marche  à  suivre 
pour  étudier  ce  phénomène  qui  se  produit  un  peu  partout,  mais 
qui  est  particulièrement  intense  dans  TAfrique  intertropicale^  et 
sur  la  nature  duquel  on  est  loin  d'être  fixé. 


Les  CANALISATIONS  ÉLECTRIQUES,  par  M.  J.  Laffargue.  [Assoc.  franc, 
pour  r avancement  des  sciences ^  p.  33o,  1889.) 


>UR   LA    PnOTOMÉTRIE   DES  LAMPES  A  INCANDESCENCE,  par  M.  A.  CrOVA. 

[Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des  sciences,  p.  336,  1889.) 

M.  Crova  propose  d'adopter  le  carcel  dont  rînlensîté  lumineuse 
însi  que  la  teinte  sont  parfaitement  flxes  comme  étalon  secon- 
aîre  d'intensité  et  comme  étalon  de  teinte. 

Oa  comparerait  les  intensités  de  la  source  et  du  carcel  pour  la 
^ûguear  d'onde  oï*,582,  ce  qui  s'obtient  aisément  à  l'aide  du  pho- 
nnètre  de  Foucault,  en  plaçant  devant  l'œil  une  cuve  de  5"* 
épaisseur,  contenant  une  dissolution  de  chlorure  de  fer  et  de 
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nickel  en  proportions  déterminées.  Soit  I  l'intensité  de  la  source 
ainsi  obtenue  en  prenant  le  carcel  pour  unité. 

Pour  avoir  la  teAnte,  on  ferait  une  nouvelle  comparaison  en 
remplaçant  la  cuve  par  un  verre  rouge,  laissant  passer  une  teinte 
sensiblement  monochromatique,  dont  le  maximum  est  pour  X 
=  o**,657.  Soit  I'  rintensité  ainsi  obtenue,  en  prenani  le  carcel 

I' 
pour  unité.  Le  rapport  r-  serait  pris  comme  définition  de  la  teinte 

rouge  de  la  source. 

Ces  conventions  très  simples  seraient  d'une  grande  utilité  pour 
la  définition  des  teintes  des  lampes  à  incandescence  ou  à  arc  en 
particulier. 


Marche  diurne  de  l*humidité,  par  M.  Ragona.  {Assoc.  franc»  pour 
r avancement  des  sciences f  p.  36 1,  1889.) 

11  existe  dans  les  observations  faites  àModène  outre  un  maximum 
et  un  minimum  principal,  un  maximum  et  un  minimum  secon- 
daires de  rhumidité,  coïncidant  comme  heures  avec  le  minimum 
et  le  maximum  principal  de  température  et  avec  le  minimum  et 
le  maximum  secondaire  de  température  signalés  déjà  par  Fau- 
teur. 


iNiaUENCE  DES  RADIATIONS  CALORinQUES  SUR  LA  VITESSE  d'ÉVAPORAHON, 

par  M.  HouDAiLLE.  {Assoc.  franc,  pour  F  avancement  des  sciences, 
p.  363,  1889.) 

Voici  le  résumé  de  ce  travail  : 

!•  L'évaporation  peut  quadrupler  pour  une  petite  surface  et 
pour  une  intensité  normale  de  la  radiation  solaire  de  1  calorie 
*par  minute  et  par  centimètre  carré  ; 

a*  L'accroissement  de  Tévaporation  pour  une  même  tempéra- 
ture est  à  peu  près  proportionnel  à  l'intensité  de  la  radiation  : 

3«  La  chaleur  empruntée  à  la  radiation  parait  augmenter  à  la 
fois  Tévaporation  en  élevant  la  température  de  la  surface  compo- 
sante et  en  facilitant  la  dilution  de  la  vapeur  émise  par  la  forma- 
tion de  courants  d*air  créés  par  l'absorption  de  la  radiation  inci- 
dente. 
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Observatoire  météorologique  du  sommet  de  la  tour  Eiffel,  par 
MM.  Richard  frères.  {Assoc.  franc,  pour  C avancement  des  sciences, 
p.  367,  1889.) 


Appareil  pour  mesurer  la  profondeur  totale  et  les  vitesses  a 

DIVERSES  profondeurs  DES  COURANTS  d'EAU,  par  M.  Ch.  RiTTER. 

[As90c.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences^  p.  379,  1889.) 


Trombes  de  mer,  par  M.  le  D'  Bonnafont.  {Assoc.  franc,  pour  Vor 
vancement  des  sciences,  p.  384,  1889.) 

Description  de  plusieurs  trombes  remarquables  dans  lesquelles 
le  mouvement  tourbillonnant  de  l'air  autour  de  la  trombe,  ainsi 
que  l'ascension  de  Teau  dans  Taxe  de  celle-ci,  a  été  bien  cons- 
tatée. 


Appareil  pour  l'étude  expérimentale  complète  des  lentilles  et  des 
objectifs  photographiques,  par  M.  le  commandant  Moëssard. 
{Bull,  de  la  Soc.  franc,  de  photographie^  «•  série,  5«  année, 
p.  ia4,  1889.) 

En  faisant  tourner  un  système  dioptrique  centré  autour  d'un  axe 
perpendiculaire  à  Vaxe  principal  et  passant  parle  deuxième  point 
uodal,  l'image  réelle  d'un  objet  lointain  ne  se  déplace  pas  sur 
l'écran.  Cette  propriété  permet  de  reconnaître  quand  l'axe  de  ro- 
tation passe  par  le  second  point  nodal,  et  par  conséquent  de  me- 
surer très  exactement  la  distance  focale  du  système.  M.  Moëssard 
indique  aussi  le  moyen  de  reconnaître  la  profondeur  de  foyer,  le 
champ  plan,  la  distorsion,  la  clarté,  et  enfin  les  divers  défauts  de 
l'objectif. 
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Pbotograpdib  du  son  de  la  votx,  par  M.  Prièrb  Grebne.  {Bull,  de  la 
Soc!  franc,  de  photographie,  û*  série,  5*  année,  p.  69,  1889.) 

On  parle  contre  une  membrane  de  parchemin  tendue  sur  la- 
quelle est  collé  un  petit  miroir  de  verre  argenté  ;  un  rayon  de 
lumière  passant  par  un  trou  d*aiguille  tombe  sur  le  miroir  qui  le 
renvoie  sur  une  plaque  sensible  placée  à  un  mètre  du  miroir  et 
disposée  de  façon  à  se  mouvoir  perpendiculairement  au  plan  de 
vibration  du  miroir.  Après  avoir  révélé,  les  vibrations  sont  visibles 
sur  la  plaque. 


RSCHERGHBl  lUR  LE  POUVOIR  INDUCTEUR  SPÉCIFIQUR  IT  LA  COBrDUCTmUTÉ 

DES  CORPS  cRiSTALLTSÉb,  par  M.  Jacquos  Curie.  (Ann,  de  chimie  et 
de  physique,  6«  série,  t.  XVII,  p.  385,  1889.) 

La  méthode  consiste  à  former  un  condensateur  ^  anneau  de 
garde  ayant  pour  diélectrique  la  substance  étudiée  et  à  mesurer 
le  rapport  de  cette  capacité  à  celle  d'un  condensateur  à  anneau 
de  garde  à  lame  d'air  de  capacité  connue.  Après  avoir  chargé  à 
Taide  d'une  pile  les  deux  armatures  d'un  des  condensateurs,  Tune 
de  ces  armatures  étant  au  sol,  l'autre  armature  a  est  isolée  de  la 
pile  et  reliée  à  ceux  des  paires  de  quadrants  A  de  l'électromètre 
de  MM.  Jacques  et  Pierre  Curie,  l'autre  paire  de  quadrants  étant 
au  sol.  On  empêche  l'aiguille  de  dévier  en  fournissant  aux  qua- 
drants Aune  charge  contraire  d'électricité,  au  moyen  d'un  quartz 
piezo-électrique  convenablement  tendu  par  un  poids.  Les  mesures 
de  ce  poids  font  connaître  ainsi  la  charge  acquise  par  l'armature 
a.  La  mesure  de  la  constante  diélectrique  est  ainsi  ramenée  à  la 
mesure  de  deux  poids,  et  des  dimensions  géométriques  des  conden* 
sateurs. 

Un  grand  nombre  de  substances  cristallisées  ont  été  ainsi  étu- 
diées. Le  résultat  général  est  que  le  carré  de  l'indice  de  réfirao- 
tion  est  beaucoup  plus  petit  en  général  que  le  pouvoir  inducteur^ 
souvent  il  n'est  que  la  moitié  ou  le  tiers.  D'après  la  théorie  #lec' 
tro-magnétique  de  la  lumière  de  Maxwell,  ces  deux  quantités 
devraient  être  égales. 
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RecBEBCHBs  SCH  Vt  MAGNÉtTSHË,  par  M.  MascaRT.  {Artn.  de  phyHgue 
et  de  chimie,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  5,  1889.) 

M.  Mascart  détermine  par  des  décharges  induites  le  moment 
magnétique  M  d*un  barreau  aimanté,  et  la  quantité  de  magné- 
tisme m  d'un  des  p6ies,ce  rapport  —  est  égal  à  la  distance  des  pôles. 

M.  Mascart  a  étudié  Tinfluence  des  chocs  sur  le  barreau  aimanté, 
rinfluence  de  la  trempe,  les  aimants  provenant  de  la  rupture  d'un 
autre  aimant,  Taimentation  temporaire  du  fer,  raimaotatioQ 
induite  sur  des  barreaux  courts»  Tinduction  sur  les  aimants  ot  la 
correction  relative  à  Tinduction  du  champ  terrestre,  dans  la 
mesure  de  la  composante  horizontale  de  ce  champ. 


N6inrKLUBi  RMtfBACHCS  SUR  L'HAAMOmOA  CHIMIQUE^  par  M.  NlYKBNEVF. 

(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  6«  série,  t.  XVIII,  p.  35i,  i^Sg.) 


Recherches  sur  la  résistance  élbgtriqus  du  bishuth,  par  M.  van 
AuBEL.  {Ann.  dç  çhivii0  ^t  de  phy$ique,  6«  série,  t.  XVIII,  p.  4^3, 
1889). 


Sur  la  marche  de  la  RAOtAtlÛN  SOLAIRE  A  KlEF  PENDANT  L^ANNÉE  >8S8. 
—  DéTÊRMÎNATION  Ûfi  LA  CONSTANTE  SOLAIRE  PRISE  A  KlÉF,  par  M,  R. 

Saveuef.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  6«  série,  t.  XVIII,  p.  458 
et  46a,  1889.) 


Remarques  sur  les  observations  de  M.  R.  Savelief,  par  M.  A.  Crova- 
(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  6*  série,  t.  XVIII,  p.  4^6,  1889.) 

Ces  observations  montrent  :  que  la  loi  des  variations  annuelles 
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de  la  radiation  solaire  est  sensiblement  la  même  à  Kief  qu'à 
iMontpellier;  que  la  transparence  caloriQque  de  l'atmosphère  est 
plus  grande  dans  la  première  station  ;  que  la  constante  solaire 
déterminée  par  une  belle  journée  en  Russie  peut  atteindre  une 
valeur  très  voisine  de  3  calories. 


Recherches  sur  la.  coNDUcriBaiTÉ  des  corps  cristalusés,  par 
M.  Jacques  Curie.  (Ann,  de  chimie  et  de  physique^  6*  série, 
t.  XVIII,  p.  ao3,  1889.) 

L'auteur  appelle  conductibilité  au  temps  t,  le  quotient  de  Pinten- 
sité  du  courant  de  charge  d'un  condensateur  à  lame  isolante  formée 
par  le  corps  étudié,  au  dit  instant^  par  la  force  électromotrice  de  la 
pile  de  charge. 

Les  intensités  de  ces  courants  de  charge  sont  données  par  les 
lois  suivantes  : 

1"  Les  ordonnées  de  la  courbe  des  intensités  en  fonction  du  temps 
sont  rigoureusement  proportionnelles  à  la  force  électromotrice  ; 

2*  Pour  une  même  force  électromotrice,  les  ordonnées  de  la  courbe 
des  intensités  du  courant  de  charge  sont  en  raison  inverse  de  Céfats- 
seur  de  la  lame  diélectrique  ; 

3®  Chaque  variation  de  la  force  électromotrice  entre  les  deux 
faces  de  la  lame  agit  comme  si  elle  était  seule. 

La  conductibilité  du  quartz  dans  ses  différentes  directions,  du 
mica,  de  la  fluorine,  du  soufre,  de  la  topaze,  de  la  tourmaline,  du 
béryl,  de  la  barytine,  du  spath  d'Islande,  du  verre,  du  cristal,  de 
l'alun,  du  gypse,  de  la  blende,  de  la  porcelaine,  a  été  étudiée, 
ainsi  que  la  manière  dont  la  dessication  fait  varier  la  conduc- 
tibilité. 
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CHIMIE 

Sur  la  décomposition  des  acides  sulpoconjugués  avec  l^aide  de 
l'acide  phosphorique,  par  MM.  G.  Fribdel  et  J.-M.  Crafts. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  95.) 

L'ancien  procédé  servant  à  régénérer  un  hydrocarbure  de  sa 
combinaison  sulfonée  est  peu  pratique.  Le  procédé  de  MM.  Arms* 
trong  et  Miller,  qui  consiste  à  traiter  la  solution  de  l'acide  sulfo- 
conjugué  dansFacide  sulfurique,  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée 
à  170*,  procédé  que  MM.  Friedel  et  Crafts  avaient  également 
trouvé,  est  certainement  préférable;  mais  on  obtient  de  bien 
meilleurs  résultats  en  appliquant  la  méthode  que  proposent  les 
savants  auteurs.  L*acide  sulfurique  est  simplement  remplacé  par 
l*acide  phosphorique  concentré  qui  commence  à  bouillir  vers  iSo*". 
Le  rendement  en  hydrocarbure  est  presque  théorique.  Les  auteurs 
l'ont  appliquée  à  la  séparation  des  hydrures  de  naphtalène  qui 
prennent  naissance  dans  l'action  du  chlorure  d'aluminium  sur 
cet  hydrocarbure.  A.  C. 


Sur  les  acétates  et  benzoates  de  gamphols  actifs  et  ragéboques.  Sur 

UN  MODE  DE  PRÉPARATION  d'UN  BORNÉOL  DROIT  PUR  IDENTIQUE  AU  BOR- 

NÉOL  DE  DaroBALANOPSy  par  M.  Haller.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences  y  t.  CIX,  p.  29.) 

L'auteur  a  préparé  les  acétates  de  camphols  droit  et  gauche 
parfaitement  purs  par  l'action  de  l'acide  acétique  à  aoo»  ou  par 
l'anhydride  acétique  à  loo*.  Les  éthers  ainsi  obtenus  sont  abso- 
lument identiques;  il  fondent  à  -}*  ^4''  et  distillent  à  325^-2260;  les 
pouvoirs  rotatoii*es  sont  égaux  et  de  signes  contraires.  L'applica* 
tion  de  cette  méthode  au  bornéol  provenant  de  l'hydrogénation 
du  camphre,  a  permis  la  séparation  (à  l'aide  d'un  échantillon  de 
l'éther  du  bornéol  de  Dryobalanops)  d'un  acétate  identique  à  celui 
que  fournit  le  bornéol  de  Dryobalanops,  Les  benzoates  ont  été 
obtenus,  par  l'action  du  chlorure  de  benzoyle,  sur  les  bornéols 
droit  et  gauche.  Le  point  de  fusion  est  25%5.  A.  C. 
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Sur  de  nouveaux  dérivés  du  camphre,  par  M.  Haller.  {Comptes  ren- 
dus  de  VAcad,  des  scienceSj  t.  CIX,  p.  68.) 

L'auteur  a  observé  que  le  camphre  cyané  sous  Tinfluence  d'un 
peu  d'éthylate  de  sodium,  fixe  une  molécule  d*alcool,  quand  on 
le  chauffe  à  loo*  en  tube  scellé  avec  de  Talcool.  L'auteur  admet,  ce 
qui  est  infiniment  peu  vraisemblable,  que  la  chaîne  aromatique 
du  camphre  est  rompue  et  que  le  composé  obtenu  avec  Talcool 
éthylique  par  exemple^  a  pour  formule 


yC  —  CAz  J 


CH*  — CAï 


OH  ^CO«C*H». 


Sur  de  iiotJVBAuz dérivés  du  camphre»  par  M.  Haller.  (Comptée  rcn- 
du9  d0  PAçad.  des  sciences^  t.  CIX.  p.  tiaO 

Pour  chercher  à  établir  les  formules  de  constitution  données 
dans  la  note  précédente,  M.  Haller  a  repris  l'étude  de  Tacide  hy- 
droxycamphocarbonique  qui  prend  naissance  par  l'action  de  la 
potasse  sur  le  camphre  cyané.  Cet  acide  a,  d'après  l'auteur,  la 
formule  : 

.CH*  — CO«H 

X:0*H; 
il  se  forme  également  quand  on  traite  Téther 

/CH«— CAz 
C*H'*C 

^C(K;«ff, 

par  U  potasse  alcoolique.  L'auteur  remarque  un  fait,  déjà  signalé 
par  M«  Friedel  pour  les  éthers  de  l'acide  campborique  :  c*ast 
que  les  deux  groupes  éthérés  n'ont  pas  la  même  facilité  de  sa* 
poniflcatioo;  il  y  en  a  un  qui  résiste  énormément  plus  que  l'autre 
h  l'action  de  la  potasse  alcoolique. 

M.  Haller  admet  que  cela  provient  de  la  nature  du  noyau  ou  du 
radieal  auquel  est  oombioé  le  groupe  oarboxylique  C'OH. 

Nous  rappellerons  qu'une  interprétation  beaucoup  plus  vrais^m* 
blable  a  été  fournie  par  M.  FriedeU  qui  l'&  établie  par  des  expé- 
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rieaces  précisai,  qui  Tooi  eonduii  à  modifier  ioutei  left  formules 
de  constitution  des  acides  camphoriques,  et  à  les  ranger  dans  la 
catégorie  des  acides  alcools.  A.  C. 


Sur  les  isogamphols;  influence  des  dissolvants  sur  leur  pouvoir 
ROTATOIRE,  par  M.  HALLERé  (Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences^ 
L  CIX,  p.  187.) 

L*auteur  a  déterminé  les  pouvoirs  rotatoires  moléculaires  des 
camphols  dans  divers  dissolvants;  les  résultats  de  ses  expériences 
peuvent  se  résumer  de  la  manière  suivante  : 

L^action  modificatrice  des  dissolvants  étant  nulle  sur  un  composé 
déterminé  peut  s*exercer  sur  un  ou  plusieurs  isomères;  tout  dé- 
pend de  l'orientation  du  groupe  dissymétrique  contenu  dans  la 
molécule. 

Dans  le  cas  de  certains  racémiques  elle  peut  nous  renseigner  lur 
la  nature  des  composés  qui  concourent  à  la  formation  de  ces 
ioactifs. 

Ainsi^  par  exemple,  un  racémique  vrai  constitué  par  un  mélange 
dés  camphols  x  droit  et  gauche  restera  inactif  dans  tous  les  dis- 
solvants ;  au  contraire^  un  mélange  de  composés  actifs  droit  et 
gauche  non  correspondants  se  montrera  actif  dans  certains  dis- 
solvants. A.  C. 


Sur  les  acides  dioxyphosphiniques,  par  M.  J.  Ville.  [Comptes  rendus 
de  tAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  71.) 

L*i^ttteur  a  montré  dans  des  mémoires  précédents  que  Tal- 
déhyde  benzylique  s'unit  directement,  sous  Tinfiuence  de  la  cha- 
leur, à  Taclde  bypophospboreux,  pour  donner  un  acide  trivalent 
et  monobasique;  Tauteur  a  constaté  que  cette  réaction  s'applique 
également  à  d'autres  aldéhydes;  il  a  obtenu  les  composés  sui- 
vants : 

Acide  dioxyœnanthylphosphinique  [C*H*»— CSOH]*POOIi, 
IQQ  sel  de  baryum  et  son  dérivé  diacétylé» 
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Acide  dioxt/isoamylphosphinique  [C*H»— CHOH]'POOH, 
son  sel  de  baryum  et  son  dérivé  diacétylé. 

L'auteur  donne  ensuite  la  formule  de  constitution  générale  qui, 
d'après  lui,  représente  ces  acides. 

R  — CH  — OH 

I 

PO  — OH 

I 
R  — CH  — OH. 

A.  C. 


Recherches  thermiques  sur  les  camphres  nitrés  isomériques  et  sur 
LE  CAMPHRE  CYANÉ,  par  MM.  Berthelot  et  Petit.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  9a.) 

Les  auteurs  ont  déterminé,  au  moyen  de  la  bombe  calorimé- 
trique, les  chaleurs  de  formation 

cêX 

1®  Du  camphre  nitré  a,  à  partir  des  éléments,  égale  à  -|-  89,1 
20  Du  camphre  nitré  ^,  à  partir  des  éléments,  égale  à  -f  is^»^ 
3»  Du  camphre  cyané égale  à  +   58,a 

A.  C. 


Faits  pour  servir  a  l'histoire  du  raffinose,  par  M.  Berthblot. 
[Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  548.) 

M.  Berthelot  a  obtenu  un  nouvel  hydrate  du  rafûnose,  hydrate 
qui  correspondrait  à  la  formule 

C*"H»«0**  +  6H*0,  l'hydrate  ordinaire  étant  C"H»>0««  +  5H*0. 

La  fermentation  du  raffinose,  sous  Tinfluence  de  la  levure 
fraîche,  est  complète,  mais  si  on  se  sert  d'une  levure  atténuée,  il 
n'en  est  plus  de  même,  et  il  semble  se  produire  un  premier  dé- 
doublement du  rafQnose  en  un  glucose  qui  fermente  et  disparait; 
tandis  qu'il  resterait,  soit  un  second  sucre  de  la  famille  des  sac- 
charoses susceptible  d*exercer  un  certain  pouvoir  réducteur, 
comme  le  lactose,  soit  un  mélange  de  deux  glucoses  dont  un  seul 
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réducteur.  L'équation  suivante  représenterait  ce  dédoublement  : 

C*«H"0**  +  aH«0  =  C"H"H",H*0  (ou  îC'H^O») 
+  2C0*+aC«H«0. 

A.  C. 


Sur  la  chaleur  animale  et  sur  les  chaleurs  de  formation  et  de 
COMBUSTION  DE  L^uRÉE,  par  MM.  BfiRTHELOT  et  Petit.  (CompteB 
rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CÏX,  p.  759.) 

L*étude  de  Turée  offre  un  intérêt  particulier,  à  cause  de  sa 
présence  constante  dans  les  produits  de  désassimilation  ;  aussi 
est-il  important  de  connaître  sa  chaleur  de  formation.  Les  auteurs 
ont  opéré  cette  détermination  au  moyen  de  la  bombe  calorimé* 
trique. 

La  chaleur  de  formation  est  à  partir  des  éléments  et  à  Tétat 
solide  +  8o«*»,8  ;  la  chaleur  de  dissolution  étant  3<»»,58  ;  il  reste 
pour  la  chaleur  de  formation  à  l'état  dissous  :  +  77^*,2. 

A.  C. 


Sur  l'aqde  DiÉTHTLAMiDO-a-PROPiONiQUE,  par  M.  DuviLUER.  {Comptes 
rendiis  de  TAcad,  des  sciences ^  t.  CIX,  p.  i49«) 

Ce  composé  s'obtient  en  faisant  réagir  à  1000  en  vase  clos  Ta- 
cide  a-bromopropionique  et  la  diéthylamine  en  solution  aqueuse 
en  excès. 

CH»  —  CHBr  —  CO»H  +  [AzH(C*H*)«l 
=  CH»  —  CH  —  CO»H  +  AzH(C«H»)*HBr. 

Az(C*H»)«. 

Son  sel  de  cuivre  cristallise  avec  une  molécule  d  eau.     A.  C. 


Synthèse  de  quelques  composés  séléniés  dans  la  série  aromatique, 
par  M.  C.  Charrié.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  182.) 

M.  Chabrié  a  tenté  d'obtenir  dans  la  série  aromatique  des  com- 
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posés  oonteaaDt  du  sélénium  en  relation  directe  avec  le  noyau 
benzéûique  ;  pour  cela,  il  s'est  servi  du  tétrachlorure  de  sélénium, 
soit  seul,  soit  en  présence  de  chlorure  d'aluminium. 

Le  chlorure  de  sélénium  agit  seul  sur  la  benzine  en  se  trans- 
formant en  chlorure  sélénieux  Se'Cl*  et  en  donnant  les  benzines 
mono^  bi  et  trichlorées. 

En  présence  du  chlorure  d'aluminium,  la  réaction  est  différente  : 
on  obtient  d'abord  du  sélénophénol  fusible  à  6o«,  G^H^SeH  ;  lé 
aéléniure  de  phényle,  Se(C«H»)*,  et  le  composé  ayant  la  formule  : 

(C«H»)»Se«C»H*Cl. 

A.  C. 


Synthèse  de  quelques  composés  oxygénés  et  séléniés  dans  la  série 
AROMATIQUE,  par  M.  c.  Charrié.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
scieiiceSy  t.  CIX,  p.  568.) 

L'auteur  a  fait  réagir  la  dichlorhydrine  de  l'acide  sélénieux  suf 
la  béntine  en  présence  du  chlorure  d'aluminium  et  obtenu  ainsi 
la  diphénylsélénine  SeO(C*H*)'  et  son  dérivé  monochloré, 

SeOC«H*C«H*Cl. 

A.  C. 


Sur  l'action  OXYDANTK  du   mtROSOCAMPHRB  sous  L*lffFLUBNCE    t>B  lA 

LUMIÈRE,  par  M.  p.  Cazeneuve.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  dei 
sciences  y  t.  CIX,  p.  i85.) 

LfC  nitrosocamphre,  dont  l'auteur  a  récemment  décrit  la  prépa- 
ration, présente  une  particularité  remarquable  :  il  se  décompose 
sous  l'influence  de  la  lumière  :  sec,  il  donne  du  gaz  nitreux; 
humide,  11  dégage  de  l'azote  pur  et  en  même  temps  oxyde  les 
corps  qui  sont  en  présence.  L'auteur  a  étudié  cette  action  oxydante 
sur  Talcool,  la  mannite,  la  glycérine,  l'acide  oxalique  et  l'acide 
formique. 

Avec  ces  deux  derniers  composés  on  obtient  un  dégagement 
d*acide  carbonique  ;  avec  les  autres  il  y  a  formation  de  produits 
réducteurs.  A.  C. 
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Sur  le  camphre  monochloré  par  l'acide  hypochloreux,  par  M.  P.  Gaze- 
neuve.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  229.) 

On  obtient,  comme  Tavait  aDooncé  M.  Wheeler,  un  camphre 
monochloré,  quand  on  traite  le  camphre  par  Tacide  hypochloreux; 
ce  composé  est  isomérîque  avec  le  camphre  monochloré  qu*on 
obtient  par  l'action  directe  du  chlore;  il  fond  à  124^-125®;  de  l'en- 
semble de  ses  propriétés,  l'auteur  conclut  que  le  chlore  est  fixé 
sur  le  noyau  aromatique,  et  non  pas  dans  une  chaîne  latérale 
comme  dans  le  cas  du  camphre  chloré  obtenu  par  le  chlore. 

A.  C. 


Sur  on  nouteau  camphre  monobromé.  Sur  la  coNSTiTutioN  des  dérités 
MONOSUBSTiTUÉs  DU  CAMPHRE,  par  M.  P.  Cazeneuve.  (C&mpits  rendait 
de  CAcad,  des  sciences,  t.  GIX,  p.  439.) 

M  Cazeneuve  a  préparé  un  nouveau  camphre  monobromé,  ana- 
logue au  second  camphre  monochloré,  par  l'action  de  l'acide  hypo- 
bromeux  sur  le  camphre;  ce  composé  fond  à  i44^-i45*;  l'auteur 
admet  pour  les  dérivés  monosubstitués  de  cette  série  le  schéma 

CH» 

/ 
C 


rchI 


la  série  des  composés  obtenus  par  le  chlore  ou  le  brome  directe- 
ment étant  : 

C  — CH* 


CHf        ^CO 


< 


CH'V       yCHR 


Vh 


C'H'.  A.  C, 
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Sur  la  surchloruration  du  phénol,  par  M.  L.  Hugounencq.  [Comptes 
rendus  de  PAcad,  des  sciences^  t.  CÏX,  p.  309.) 

L'action  prolongée  du  chlore  sur  le  phénol  donne  un  composé 
ayant  pour  formule  C*CI*0;  l'action  de  la  chaleur  sur  ce  composé, 
qui  fond  à  i07*-io8«,  le  transforme  en  chlorure  de  Julin  C*Cl*  et 
en  un  composé  fusible  à  323«,  qui  est  identique  avec  du  perchlo- 
rodioxydiphénylène.  L'auteur  explique  cette  formation  par  l'é- 
quation suivante  : 

C'Cl*— 0 

2[C«C1»0C1]  =  C1*+  I  I 

C'Cl*  — 0 

à  haute  température  ce  dernier  corps  du  chloranile  et  du  chlo- 
rure de  Julin 

C'Cl*  — 0 

I      ^      I  +  Cl*  =  C*G1*0*  +  C«C1'. 

A.C. 


Combinaisons  de  l'oxyde  de  cuivre  avec  les  matières  amylacées,  les 

SUCRES  ET  LES  MaNNITES.  NOUVEAUX  RÉACTIFS  POUR  L*ANALYSE  IMMÉ- 

DIATE,  par  M.  Ch.-E.  Guignet.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences^  t.  CIX,  p.  628.) 

Le  réactif  proposé  par  l'auteur  est  le  sulfate  de  cuivre  ammo- 
niacal qui  donne  des  précipités  avec  le  glucose,  la  mannite  et  la 
dulcite.  A.  C. 


Observations  sur  la  communication  précédente,  par  MM.  C.  Vincent 
et  Delachaxal  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences j  t.  CIX, 
p.  6i5.) 

Les  auteurs  ont  constaté  que  la  sorbite  donne  la  réaction  si- 
gnalée par  M.  Guignet  et  par  conséquent  qu'on  ne  peut  utiliser 
cette  réaction  pour  séparer  la  mannite  d'avec  la  sorbite,  comme 
semblait  le  croire  M.  Guignet.  A.  C. 
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Recherches  sur  le  fucusol,  par  M.  L.  Maquenne.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  571.) 

L'auteur  a  soigneusement  étudié  le  composé  décrit  autrefois 
par  M.  Stenhouse  sous  le  nom  de  fucusol,  et  constaté  qu'à  la 
distillation  fractionnée,  il  se  dépose  en  furfurol  et  méthylfurfurol, 
identique  à  celui  que  M.  Hill  a  extrait  du  goudron  de  bois.  Ces 
résultats  ont  été  trouvés  récemment  par  M.  Tollens.  A.  G. 


Nouvelle  relation  entre  les  sucres  et  les  composés  furfurtques. 
Constitution  du  méthylfurfurol  et  de  l'isodulcite,  par  M.  L. 
Maquenne.  [Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  6o3.) 

L'auteur  a  obtenu,  en  distillant  Tisodulcite  avec  quatre  fois  son 
poids  d'acide  sulfurique,  du  méthylfurfurol  identique  à  celui  du 
fucusol  ;  il  en  résulte  pour  le  méthylfurfurol  la  formule  : 

CH-CH 

Il  il 

CH'— C  C  — CHO, 

\     / 

0 

la  formule  de  l'isodulcite  étant  établie  par  les  travaux  de  MM.  Ki- 
liani  et  Fischer,  qui  la  représentent  par  le  schéma  suivant  : 

CH«  —  (CHOH)*  —  cno, 

qui  en  fait  la  méthylarabinose  ;  Tarabinose,  en  effet,  donne  du 
furfurol  dans  les  mêmes  conditions.  A.  C. 


Sur  un  nouveau  sucre  a  noyau  aromatique,  par  M.  L.  Maquenne. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  812.) 

L'auteur  a  étudié  le  sucre  provenant  des  résines  du  Pinus  Lam- 
bertiana,  qu'il  considère  comme  différent  de  la  pinite  de  M.  Ber- 
thelot,  et  que  pour  cette  raison  il  nomme  ^-pinite  Ce  sucre  a  pour 
formule  C'H**0*;  traité  par  l'acide  iodhydrique,  il  donne  de  l'io- 
dure  de  méthyle  et  un  hydrate  de  carbone  :  C*H*"0%qui  présente 

RkVOR   DBS  TRAV.  SCIBNT.  —  T.  X,   U»   tl.  6S 
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toutes  les  réactions  de  Tiaosite  et  que  M.  Maqueaoe  appelle  ^-ino- 
site.  La  formule  la  ^-piuite  serait  doDc 

COCH' 
CHOir    ^CHOH 

CHOHv      JcHOH 

CHOH. 

A.  C. 


Sur  la  ^-inosite^  par  M.  L.  Maquenne.  {Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciencesy  t.  CVI,  p.  968.) 

M.  Maquenne  a  étudié  les  propriétés  de  Tinosite  qu'il  a  obtenue 
au  moyen  de  la  3-pinite  et  de  Tacide  iodhydrique  ;  il  en  a  fait  les 
éthers  hexacétique  et  hexabenzoïque  et  déterminé  le  pouvoir 
rotatoire  qui  est 

[a]o  =  65^o. 

A.  C. 


Sur  la  sorbite,  par  MM.  Vincent  et  Delacbanax.  {Comptes  rendus 
de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  676.) 

Les  auteurs  ont  déjà  indiqué  comment  ils  appliquaient  la 
réaction  de  M.  Meunier  à  la  séparation  de  la  sorbite  ;  ils  ont  étudié, 
au  point  de  vue  de  la  présence  de  ce  sucre,  un  grand  nombre  de 
substances  et  pensent  que  les  fruits  de  toutes  les  Rosacées  en 
contiennent.  Certains  fruits,  tels  que  les  poires,  les  cerises  et  les 
pruneaux,  peuvent  donner  7  à  8  grammes  de  ce  sucre  par  kiiog. 
de  fruit.  Enfin,  ils  ont  préparé  l'éther  hexacétique  de  la  sorbite 
qui  doit  donc  être  considéré  comme  possédant  la  formule  : 

CH*OH(CHOH)*  -  CH*OH. 

A.  C. 


Recherches  sur  la  digitaline  cristallisée,  par  M.  Arnaud.  (Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  679.) 

L'analogie  extrême  des  propriétés  chimiques  et  physiologiques 
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de  la  taDghinine,  découverte  par  M.  Arnaud,  et  de  la  digitaline, 
ont  amené  le  savant  chimiste  à  reprendre  Tétude  de  cette  dernière 
substance.  11  en  a  déterminé  le  point  de  fusion,  •i43*  (corrigé),  la 
solubilité  dans  Talcool  est  :  o,65o,  dans  l'alcool  absolu  à  la  tem- 
pérature de  i4®.  A.  C# 


Rechercdes  sur  la  digitaline  et  sur  la  tanghinine,  par  M.  Arnaud. 
(Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  701.) 

L'action  de  Teau  de  baryte  à  i8o^  sur  la  digitaline  fournit  par 
hydratation  un  sel  de  baryum  cristallisé  dont  la  formule  est 

[C"H»»0"]«Ba, 

la  formule  de  la  digitaline  étant  C"H"'0*%  on  voit  qu'il  y  a  là  une 
simple  hydratation. 

Dans  les  mêmes  conditions,  la  tanghinine  donne  également  un 
produit  d'hydratation  fournissant  un  sel  de  baryum,  mais  ici  il 
y  a  fixation  de  2  molécules  d'eau 

et  le  sel  de  baryum  a  pour  formule  C"H**0**Ba.  A.  G. 


Rechercdes  sur  la  carotine  ;  son  rôle  physiologique  probable  dans 
LA  FEUILLE,  par  M.  Arnaud.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^ 
t.  CIX,  p.  91  i.) 

L'auteur  a  étudié  la  quantité  de  carotine  O^R**  qui  existe  dans 
les  feuilles  de  divers  végétaux  et  aux  diverses  époques  de  la  vé- 
gétation ;  cette  quantité  est  variable  pour  les  plantes  d'espèces 
différentes,  mais  cependant  oscille  entre  les  limites  assez  étroites 
de  i  à  3  millièmes  du  poids  de  la  feuille  sèche.  La  quantité 
maxima  de  carotine  se  rencontre  dans  le  Marronnier  et  l'Ortie,  par 
exemple,  à  l'époque  de  la  floraison  ;  puis  elle  diminue  jusqu^à  la 
chute  des  feuilles,  sans  cependant  disparaître  complètement. 

A.  C. 
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Sur  le  phénylthiophè!Œ,  par  M.  A.  Renard.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  i,  CIX,  p.  699.) 

L'auteur  a  obtenu  un  phényltbiophène  en  faisant  passer  des 
vapeurs  de  toluène  et  de  soufre  dans  un  tube  en  fer  chauffé  au 
rouge  sombre.  Le  phényltbiophène  est  solide,  fond  à  170*  et  bout 
vers  33oo  ;  il  est  peu  soluble  dans  Talcool  froid,  très  soluble  dans 
la  benzine,  l'essence  de  pétrole  et  le  chloroforme. 

Oxydé  il  donne  de  l'acide  benzoïque;  traité  par  le  brome  il  fournit 
un  dibromophényllhiophène  fusible  k  igS^  ;  un  atome  de  brome  est 
fixé  sur  le  noyau  phénylique,  car  l'oxydation  donne  Tacide  para- 
bromobenzoïque.  L'acide  nitrique  donne  le  diniirophénylthiophène 
fusible  à  178*»;  les  deux  groupes  AzO*  sont  également  l'un  fixé 
sur  le  noyau  benzénique,  l'autre  sur  le  thiophène.  L'auteur  a 
encore  obtenu  l'acide  phényllhiophène  disulfonique  et  l'acide  phé^ 
nylihiophène  tétrasulfonique.  A.  C. 


SyNTHÈSK  de  la  HÉtAPHÉNYLÈNË  DIAHINE  PAR  LA  RÉSORGINB  BT  l'aMMO- 

NiAQUE,  par  M.  A.  Segewitz.  [Comptes  rendus  de  VAcad,   des 
sciences,  t.  CIX,  p.  814.) 

La  résorcine,  chauffée  en  tubes  scellés  pendant  3  heures  à  aSo» 
ou  3oo®  avec  du  chlorure  de  calcium  saturé  de  gaz  ammoniac  sec, 
donne  de  notables  quantités  de  métaphéuylène  diamine 

C«H*(AzH«)*. 

Au-dessous  de  i5o°,  il  n'y  a  aucune  attaque  ;  à  partir  de  aooo,  le 
rendement  augmente  avec  la  température  et  atteint  20  pour  100 
à  3ooo.  Au-dessous  de  250®,  il  reste  toujours  de  la  résorcine  inat- 
taquée. A.  C. 


Synthèse  de  la  dioxydiphénylaminb  et  d'une  matière  colorante 
BRUN  ROUGE,  par  M.  A.  Segewitz.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
sciences^  t.  CIX,  p.  946.) 

L'action  de  la  résorcine  sur  le  chlorure  de  calcium  ammoniacal 
qui  a  donné  à  l'auteur  de  la  métaphénylène  diamine  en  opérant  à 
3ooo  pendant  3  heures  donne,  si  on  prolonge  la  réaction  pendant 
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10  heures,  en  maintenant  la  température  à  1 90^-200^  seulement, 
de  la  dioxydiphénylamine 

.C«H*OH  .C«H» 

\zE^  et  de  la  diphénylamine  AzHq  • 

^C«H*OH  ^C'H». 

Eu  portant  la  température  à  3oo^  on  obtient  une  matière  colorante 
rouge  brun,  assez  belle,  dont  la  constitution  n'a  pas  été  étudiée 
par  l'auteur.  A.  C. 


Action  de  la  chaleur  sur  le  chloral  aicmonuque,  par  MM.  Béhal  et 
Choay.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CiX,  p.  817.) 

Lorsqu'on  chauffe  le  chloral  ammoniaque,  il  se  décompose  par- 
tiellement en  donnant  du  chloroforme  et  de  la  formamide 

CCI»  —  CHOH  —  AzH*  =  CHCl»  +  HCOAzH». 

Mais  cette  décomposition  n'est  pas  complète  car,  si  on  chauffe 
à  100»  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  chloroforme,  on  ob- 
tient un  résidu  qui  renferme  de  la  chloralimide  fusible  à  168^,  et 
un  nouveau  composé  fusible  à  2i6<»-2i7^,  qui  répond  à  la  formule  : 
C*Cl»H*Az«0«. 

La  réaction  qui  lui  donnerait  naissance  est,  d'après  les  auteurs, 

Az 
CCr        AzH*  Qiç^   ^CHOH 

\cH0H=3HCl  + 
HOHC  OHGV 

AzH'      CCI*  ^zH, 

Taction  de  l'anhydride  acétique  donne,  en  effet^  un  dérivé  de  dé- 
shydratation monoacétylé  qui  serait  : 

Az 

CHOCO  — CH' 

CCI». 

A.  C. 


icr      ^CHC 
ici      Jcci* 
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Sur  une  nouvelle  classe  de  dicétones,  par  MM.  Béhal  et  Auger. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  970.) 

L'action  du  chlorure  d'éthylmalonyle  sur  les  carbures  aro- 
matiques en  présence  du  chlorure  d'aluminium  donne  naissance 
à  des  dicétones  p  ;  la  réaction  qui  donne  naissance  à  ces  curieux 
composés  est  la  suivante  ;  en  prenant  pour  exemple  le  métaxy- 
lène 

CH» 

-+C0C1-  CH  — C•H•I=!lHCl  + 
'CH'  COCl 


Cette  dicétone  donne  avec  Thydroxylamine  une  dioxime  fusible 
vers  235**;  chaufTée  avec  de  Teau  de  baryte,  il  y  a  formation  d'un 
acide  monobasique 

.CH*  —  COOH  .COOH 

CH«  —  C«H»<;  ou  CH'  -  C«H»( 

^CO  —  C'W  ^CW  —  CO  —  C'H\ 

Cet  acide  lui-même  donne  par  oxydation  un  acide  bibasique  fusible 
à  178**  en  perdant  de  Tanhydride  carbonique  pour  donner  Tacide 
méthylphénylacétique  fusible  à  n3«-ii4" 

piif COOH 

CH'  —  C«H«/  =CO'+CH«-  C^H*~CH«  — COOH. 

^COOH 

A.  C. 


Sur  un  acide  isomère  de  l'acide  carballyuque,  par  M,  GmNOCBET. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  906.) 

En  traitant  l'acide  carballylique  par  le  brome  on  obtient  un 
dérivé  tribromé  ;  Fauteur  a  réduit  ce  composé  brome  par  Tamal- 
game  de  sodium,  et  a  annoncé  avoir  obtenu  un  isomère  de  Tacide 
carballylique,  fait  très  intéressant,  cet  isomère  n'étant  pas  prévu 
par  la  théorie;  mais  des  expériences  récentes  ont  montré  que 
Tacide  de  M.  Guinochet  était  tout  simplement  de  l'acide  succinique. 

A.C. 
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Sur  deux  sucres  nouveaux  rétirés  du  Québracho,  par  M.  C.  Tanret. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scienceSj  t.  CIX,  p.  908.) 

M.  Tanrel,  dont  les  intéressantes  recherches  sur  Textraction 
des  principes  immédiats  sont  bien  connues,  a  réussi  à  retirer 
de  Técorce  de  V Aspidosperma  Québracho^  un  composé  ayant  la  for- 
mule de  la  pinite  C*H'*0*,  mais  qui  est  lévogyre 

tandis  que  la  pinite  est  dextrogyre. 

Traitée  par  Tacide  iodhydrique  bouillant,  la  québrachite  comme 
la  pinite  donne  de  Tiodure  de  méthyle  et  une  inosite  nouvelle 
C*H"0*,  qui  ne  diffère  de  Tinosite  retirée  de  la  pinite  que  par  son 
pouvoir  rolatoire  qui  est  à  gauche 

[a]o  =  -  650. 

Cette  nouvelle  inosite  est  évidemment  Tisomère  optique  de  Tinosite 
de  la  pinite  ;  elle  fond  à  238^.  A.  C. 


Sur  la  chaleur  de  combustion  de  quelques  composés  organiques, 
par  M.  OssiPOFF.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences ^  t.  CIX^ 
p.  2a3.) 

M.  Ossipoff  a  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  de  quelques 
composés  de  la  série  des  acides  succiniques  substitués,  qui  pré- 
sentent des  analogies  avec  les  acides  fumarique  et  maléïque. 

CO*H 

/ 
Acide  a-diphénylsuccinique  (C*H*)'  z=  C  -f  H'O. 

CH*  —  CO«H 
Chaleur  de  combustion  moléculaire  :  1 848^^3. 

Acide  ^'diphényl  succinique. 

Chaleur  de  combustion  moléculaire  :  i822cai^g, 

Diméthylsuccinate  d'éthyle  de  Tacide  diméthylsuccinique  fusible 
à  ia3«. 
Chaleur  de  combustion  :  1296*^**, 80. 
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Diméthylsuccinaie  d'étkyle  de  l'acide  diméthylsuccinique,  fusible 
à  192*. 
Chaleur  de  combustion  i3o3c**,57.  A.  G. 


Sur  la  chaleur  de  combustio?(  de  quelques  composés  orgaphqoes, 
par  M.  OssiPOFF.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  l.  CIX, 
p.  3ii.) 

Acide  téiraconique  C*H*'0*. 

Chaleur  de  combustion 796***,  i4. 

Anhydride  maléique  C*H*0'. 

Chaleur  de  combustion 336»*,92. 

Fumarate  de  méthyle  C*H*(CO*CH»)*. 

Chaleur  de  combustion 66i«**,25. 

Maiéate  de  méthyle  C*H«  (CO*CH«)V 

Chaleur  de  combustion 66^^,5^. 

A.  G. 


Quelques  données  thermiques  supplémentaires,  par  M.  Ossipoff. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  475.) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  d'hydratation  de  l'anhydride 
maléïque,  en  même  temps  que  sa  transformation  en  acide  fuma- 
rique;  l'ensemble  de  ces  deux  phénomènes  dégage 

L'auteur  résume  ensuite  dans  le  tableau  suivant  Tense  mble  de 
ses  déterminations  : 

Oilnr  k  hmim, 
Jcidrs  Cktleu  k  Mtbutifi     i  ^rtir  te  UtÊmk 

Racémique  hydraté  .  .        [C*H«0  ,n*0]«      277,56       +  376,6 
—         déshydraté         C*H«L)'J''.  .   .  .        278,66  3o5,5 

Cinnamique ;  C'H^O*             \  ^^"^^'79  8i»9 

Atropique )    [             (  io44,33  80,4 

Térébique )  ^,^.0^,              ^    778»32  226,5 

Tétraconique )               (    796,41  208,7 

a-diphénylsuccinique.  C**H**0*,H*0.     1849,1*  211,7 

P-diphénylsuccinique .  C*«H'*0* .  .  .  .     1823,71  168,1 
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Chilnr  <le  fmitin, 

CkalHr  4e  cwkistiM 

i  putir  ta  él«Mits 

[C*H"0«]« 

.  .       618,17 

î»9î»>6 

C«H**0« .  . 

.  .        619,21 

291,6 

C"H"0* . 

l  1298,    2 

•  •  l  i3o4,  9 

265,8 
259,1 

C'H'O* .  . 

1     665,25 
•  •  l    669,57 

188,5 
172,7 

C*H*0»  .  . 

.  .       336,38 

109,8 
A.  C. 

ttken 

Racémate  de  méihyle . 
Tarlrale  droit  de  mé- 

thyle 

Dîméihylsuccinaie    de 

méthyle,  son  isomère 
Fumarate  de  méthyle . 
Maléate  de  méthyle  .  . 
Anhydride  maléïque.  . 


Étude  chimique  et  tbermique  des  acides  phénolsulfuriques  :  acide 
ORTOOPHÉNOLSULFURIQUE,  par  M.  Allain  Le  Canu.  (Comptes  ren- 
dus de  PAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  225  et  3o6.) 

L'auteur  a  préparé  l'acide  orthophénolsulfurique  pur,  fusible 
à  4-  5o®,  avec  un  commencement  de  décomposition,  et  en  a  me- 
suré la  chaleur  de  saturation;  on  trouve  pour  la  potasse  : 

Pour  une  molécule  KOU.  .  .     +  i3ca*,07 
Pour  une  seconde  molécule    +        7,5 1. 

Si  on  rapproche  ces  chifFres  de  ceux  obtenus  pour  Tisomère 
para  et  Taseptol  : 

IsMèn  fin  kttfUX  Ortk* 

i3<^«',4.39  i3«i,7o8  i3<»^07 

8,96  8,56  7,5i 

ce  qui  montre  que  Taseptol  est  simplement  de  l'acide  paraphénoU 
sulfonique  mélangé  d'un  peu  d'acide  ortho.  A.  C. 


Sur  l'acide  phénol  disulfonique,  par  M.  Allaïn  Le  Canu.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CIX,  p.  44^») 

La  chaleur  de  dissolution  de  cet  acide  est  —  7^S88,  et  les  cha- 
leurs  de  saturation  de  ses  trois  basicités  sont 

i« +  i3c*',3i5 

20 4-  i3,386 

3» +     9,276.  A.  C. 
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Étude  sur  les  agétals  des  glycols,  par  M.  H.  Locrert.  (Atm. 
de  phys.  et  de  chim.j  6®  série,  t.  XVI,  p.  26,  et  thèse  de  doctorat.) 

L'étude  des  acétalsdes  glycols  a  été  autrefois  indiquée  parWurtz, 
qui  a  fait  connaître  l'acétal  du  glycol;  M,  Locherta  fait  une  étude 
de  quelques  combinaisons  de  ce  genre,  et  obtenu  ainsi  les  acétals 
dérivés  du  glycol  ordinaire  et  de  diverses  aldéhydes;  et,  en  même 
temps,  il'a  préparé  les  combinaisons  de  ces  mêmes  aldéhydes  avec 
le  propylglycol  normal. 

Les  composés  principaux  obtenus  dans  ce  travail  ont  été  prépa- 
rés par  le  procédé  très  simple,  qui  consiste  à  chauffer  à  i  oo»  pen- 
dant un  temps  variable  et  quelquefois  assez  long  (8  jours),  un 
mélange  de  Taldéhyde  et  du  glycol  à  combiner,  dans  la  proportion 
de  1  molécule  d'aldéhyde  pour  2  ou  3  molécules  du  glycol;  ce 
sont  les  suivants  : 

Oxyde  d'Hhylidènepropylidène 

.0  — CH* 
CH«  —  CH*  —  CH<  I 

bout  à  io6*; 

Oxyde  d'étkylidêne  isobutylidène 

.  .0  -  CH« 
(CH»)'  =  CH  —  CH<;  I 

.  ^0  —  Cil» 
bout  à  125**; 

Oxyde  d'étkylidêne  isoamylidène 

yO  -  CH' 

(CH«)*  =  CH  —  CH'  —  CH<:  I 

bouta  145*; 

Oxyde  d^Hhylidène  œnantkylidène 

Acf^tals  du  propylglycol  normal  CH»OH  —  CH'  —  CH'OH. 
Combinaison  étkylique: 

0  — CH» 

/        I 
CH«  —  CH  CH« 

0  — CH» 

bouta  112*; 
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Combinaison  iioam^Hque  : 

r  0  -  CH* 

/  I 

C*H»  —  CH  CH' 

\  I 

0  -  CH* 
boutai  65*; 

Combinaison  œnanthylique  : 

0  —  CH» 

I 
C«H*«  —  CH  CH« 

\  I 

0  —  CH« 
bout  à  2150-217. 

L'auteur  n'a  pas  réussi  à  obtenir  des  acétals  des  alcools  polya- 
tomiques,  ni  des  glycols  contenant  un  oxhydryle  tertiaire. 

A.  C. 


Recherches  SUR  les  aldéhydes  de  la  série  grasse,  par  M,  Chautard. 
(Afin,  de  pkys,  et  de  chim,,  1889,  6«série,  t.  XVI,  p.  i45,  et  thèse 
de  doctorat,  1888.) 

M .  Chautard  a,  dans  un  très  intéressant  travail,  a  cherché  à  pré- 
parer les  dérivés  iodés  des  diverses  aldéhydes;  il  y  a  complète- 
ment réussi  en  employant  pour  effectuer  la  préparation  de  Tiode 
et  un  oxydant  qui  est  au  mieux  Tacide  iodique  :  le  rôle  de  l'oxy- 
dant est  ici  de  détruire  l'acide  iodhydrique  au  fur  et  à  mesure  de 
sa  formation. 

La  réaction  s'exprime  ainsi  : 

5(R-CHO)  +  4I  +  IO'H 
=  5[R  —  H]l  —  CHO]  H-  3fl*0. 

Les  iodaldéhydes  sont  isomériques  avec  les  iodures  d'acides 
R — COI,  mais  présentent  des  réactions  toutes  différentes.  M.  Chau- 
tard a  fait  une  étude  détaillée  de  ces  réactions,  et  en  particulier 
de  l'action  des  aminés;  on  a,  par  exemple,  avec  l'aniline  forma- 
tion de  l'éthylènediphényldiamine  iodée,  si  on  prend  l'iodaldé- 
hyde^  tandis  que  l'iodure  d'acétyle  son  isomère  donne  l'acétani- 
lide: 

CIPI--  CHO  +  qC«H'AzH'=  CHM  —  CH(AzHC'H')»  4  H»0. 
CH'  —  COI  4-  C'H'AzH'  z=  CH»  ^  COAzHC*H»  4.  IH. 
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L'auteur  a  obtenu  les  aldéhydes  iodées  suivantes  : 

lodaldéhyde  éthylique. 

—  propylique. 

—  isobulylique. 

—  isoamylique. 

—  œnanthylique. 

et  par  l'action  de  Taniline  sur  ces  aldéhydes,  les  diphényldiamines 
iodées  correspondantes. 

Par  double  décomposition  entre  les  mêmes  iodaldéhydes  et  le 
cyanure  d'argent,  M.  Ghautard  a  obtenu  les  cyanaldéhydes  cor- 
respondantes, composés  fort  intéressants,  sur  lesquels  raniline 
réagit  en  donnant  des  diphényldiamines  cyanées. 

Enfin  Taction  du  sulfocyanure  d'argent  sur  les  iodaldéhydes 
donne  les  sulfocyanaldéhydes  correspondantes.  A.  C. 


Recherches  sur  les  carbures  biéthtléniques,  par  M.  A.  Béhal. 
[Ann,  de  phys,  et  de  ckim.,  6®  série,  t.  XVI,  p.  aoo.) 


Recherches  sur  les  carbures  alléniques,  par  M.  A.  Béhal.  {Ann.  de 
phys.  et  chim,,  6«  série,  t.  XVI,  p.  347.) 


Contribution  A  l'étude  des  carbures  acétyléniques,  par  M.  A.  Béhal. 
(Thèse  pour  le  doctorat.) 

Les  deux  premiers  de  ces  mémoires  sont  seulement  des  extraits 
du  troisième  qui  a  été  présenté  par  M.  Béhal  comme  thèse  de 
doctorat  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris;  c'est  donc  ce  der- 
nier que  nous  allons  rapidement  résumer. 

L'important  et  consciencieux  travail  de  M.  Béhal  contient  une 
étude  fort  remarquable  des  propriétés  des  carbures  tétravalents; 
réunis  autrefois  à  tort  sous  le  seul  nom  de  carbures  acétyléniques, 
M.  Béhal  établit  une  classification  rationnelle  basée  sur  les  pro- 
priétés chimiques  de  ces  carbures,  et  les  divise  en  quatre  classes  : 

!•  Carbures  acétyléniques  vrais,  c'est-à-dire  possédant  tou- 
jours le  groupement  fonctionnel  —  Czi  CH. 

a*  Carbures  acétyléniques  substitués,  possédant  le  groupement 
fonctionnel  R  —  C  =  C  —  R. 
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30  Carbures  bîéthyléniques,  caractérisés  par  la  présence  de 
deux  groupements  éthyléniques,  type  le  biallyle. 

CH*  =  CH  —  CH«  —  CH»  —  CH  =  CH«. 

4®  Les  carbures  alléniques,  répondant  à  la  formule  générale 

(R)''  C  =:  C  =  Cnz  (R»)'. 

L'hydratation  des  carbures  est  la  réaction  fondamentale  qui  a 
servi  à  M.  Béhal  à  classer  et  à  différencier  ces  composés  :  si  on 
fait  abstraction  des  carbures  alléniques^  que  l'auteur  n'a  pu 
obtenir,  l'hydratation  sépare  immédiatement  les  carbures  tétra- 
valents  en  deux  classes  :  les  carbures  acétyléniques  vrais  et  sub- 
stitués donnent  naissance  à  des  acétones  ;  sauf  cependant  le  pre- 
mier terme,  l'acétylène,  qui  donne  l'aldéhyde. 

Les  carbures  biéthyléniques,  au  contraire,  donnent  naissance 
à  des  produits  dérivés  des  glycols. 

La  distinction  entre  les  carbures  acétyléniques  vrais  et  substi- 
tués se  fait  alors  au  moyen  des  réactifs  cuivreux  et  argentiques. 

A  ce  propos,  M.  Béhal  signale,  comme  réactif  plus  sensible  que 
le  nitrate  d'argent  ammoniacal  et  le  chlorure  cuivreux,  la  solution 
alcoolique  du  nitrate  d'argent;  on  obtient  alors  le  sel  d'argent  du 
carbure  acétylénique  additionné  d'une  molécule  de  nitrate  d'ar- 
gent. 

L'action  du  chlorure  mercurique  donne  également  un  moyen 
précieux  de  distinguer  les  carbures,  et  joint  aux  réactifs  cuivreux 
et  argentique,  il  permet  immédiatement  la  distinction.  Le  tableau 
suivant  résume  très  bien  cet  ensemble  de  réactions  : 


Réactifs 
ctdTreux  et 
argenti- 
ques 


Combinai  - 
son 


Pas  de 
combinai- 
son 


Par   hydratation   don- 
nent des 
méthylcétones 

Se  combinent  au  chlo- 
rure mercurique 


Carbures  acétyléniques 

vrais 

R  —  C  r:  CH 


Se   combinent 
à  HgCl« 


Ne  se  combi- 
nent 
pas  à  HgCI» 


Par  hydrata- 
tion    donnent 
des  acétones 

Par  hydrata- 
tion    donnent | 
des  glycols  ou  I 

leurs  dérivés 

Rien? 


Courbures 
acétyléniques 

substitués 
R-C  =  C-R 


Biéthyléniques 


Alléniques 
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Au  point  de  vue  pratique  M.  fiéhul  donne  d'excellentes  indica- 
tions sur  les  meilleurs  procédés  de  préparation,  au  point  de  vue 
des  rendements,  et  sur  les  précautions  à  prendre  pour  éviter  les 
transformations  isomériques  qui  s'opèrent  si  facilement  dans  ces 
molécules  peu  stables.  Son  travail,  très  complet  à  ce  point  de  vue, 
sera  absolument  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  de 
l'étude  de  composés  appartenant  à  cette  classe.  Les  précautions  à 
observer  pour  hydrater  les  carbures  au  moyen  de  l'acide  sulfu- 
rique  sont  également  décrites  avec  le  plus  grand  détail.  Enfin 
M.  Béhal  a  obtenu  et  décrit  un  certain  nombre  de  composés  nou- 
veaux qu'il  serait  trop  long  d'énumérer.  A.  C. 


Action  de  la  chaleur  et  de  l'acide  acétique  sur  l'essence  de  téré- 
benthine FRANÇAISE,  par  MM.  Bouchardat  et  Lafon.  (Ann,  de 
phys,  et  de  ckim.y  6«  série,  t.  XVI,  p.  236.) 

Les  auteurs  ont  étudié  l'action  de  l'acide  acétique  cristallisable, 
à  des  températures  de  100**,  i5o*  et  200",  pendant  des  temps  très 
longs  (100  heures),  et  constaté  les  variations  du  pouvoir  rotaloire 
de  l'essence  employée.  A.  C. 


Influence  qu'exerce  sur  certains  corps  neutres  l'lntroduction  faite 

DANS  leurs  molécules  DE  RADICAUX  DITS  «  NÉGATIFS»/.  SUR  UNE  NOU- 
VELLE   classe    de    COMPOSÉS  ORGANIQUES  A  RÉACTION  d'aQDE  :  LTHERS 

CYANOMALONIQUES,  par  M.  Ualler.  (Anti.  de  phys.  et  de  chim., 
6«  série,  t.  XVI,  p.  4o3.) 

L'auteur  rassemble  les  composés  à  fonction  nettement  acide, 
et  qui  cependant  ne  contiennent  pas  un  groupement  acide  pro- 
prement dit.  Ces  composés,  nombreux  aujourd'hui,  sont  dus 
particulièrement  aux  recherches  de  MM.  V.  Meyer,  A.  Combes, 
L.  Claisen  et  de  M.  Haller  lui-même. 

De  l'ensemble  des  réactions  de  ces  composés,  on  peut  conclure, 
ce  qui  du  reste  était  implicitement  admis  depuis  longtemps,  que 
le  développement  de  la  fonction  pseudo-acide  est  dû  à  la  pré- 
sence et  surtout  au  rapprochement  des  divers  groupements  ou 
atomes,  tels  que:  0,  Az,  CO,  CHO,  CAz,  CO'H,  Az',  AzO',  SO*,  SO'R. 
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L'acidité  d'une  molécule  croit  à  mesure  qu'on  y  accumule  des 
radicaux  négatifs;  elle  décroit  sensiblement  si  on  en  introduit  de 
positifs.  Ce  fait  a  été  établi  par  des  mesures  calorimétriques  di- 
?*ecles  par  M.  A.  Combes.  L'auteur  fait  quelques  applications  des 
ootions  que  nous  venons  de  donner  au  groupe  du  Camphre, 
mais  comme  les  formules  qu'il  adopte  pour  cette  série  sont  fort 
contestables,  ses  conclusions  ne  peuvent  être  considérées  comme 
absolument  certaines.  Dans  la  seconde  partie  de  ce  travail,  M.  Mal- 
1er  décrit  un  nouveau  composé  à  réaction  remarquablement  acide, 
l'éther  cyanomalonique 

/CO'C*H* 
CAz  —  CH< 

^CO'C'H». 

Cet  étber  a  été  préparé  par  deux  procédés  différents  : 
i*  Par  Téther  malonique  et  le  chlorure  de  cyanogène 

.CO*C«H»  .CO*C«H* 

CHNa<  +  CAzCl  =  xNaCl  +  CAz  —  CH<: 

^CO'C«H»  \C0«C*HV 

Mais  par  suite  de  la  réaction  secondaire  : 

XO*C»H*  .CO*C"H»  .CO«C«H» 

CHNa<  +  CAz  ^  CH<  zr  CAz  —  CNa^ 

^CO»C»H'  ^CO*C*H»  ^CO«C*H» 

.CO'C'H* 

^CO'C'H', 
on  n'obtient  qu'un  faible  rendement. 

Le  second  procédé  consiste  à  partir  de  l'éther  cyanacétique  et 
à  faire  réagir  sur  le  dérivé  sodé  de  ce  corps  Télher  chlorocarbo- 
nique. 

2[CHNa  —  CO*C«H»]  +  ClCO*C«H»  =  NaCl 

CAz 

.CO*C»H*  .CO*C»H^ 

+  CAz  —  CNaC  +  CHX 

^CO*G*H»  ^CO*C«H*. 

M.  Haller  décrit  ensuite  une  série  de  dérivés  métalliques  de  cet 
éther,  de  même  que  son  homologue  inférieur,  le  cyanomalonate 
de  méthyle.  A.  C. 
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Sur  une  nouvelle  classe  de  composés  organiques  a  réactions  acides  : 

ACÉTYLCYANACÉTATES  DE  MÉTHYLE  ET  d'ÉTHYLE,  par  MM.  HaLLER  et 

Held.  {Ann.  dephys.  et  de  chim.,  6*  série,  t.  XVII,  p.  203.) 

Les  auteurs  ont  obtenu  les  acétylcyanaeétates  de  méthyle  et 
d'éthyle,  composés  tout  à  fait  analogues  aux  éthers  cyanomalo- 
niques,  par  trois  procédés  différents  : 

i*  En  traitant  les  éthers  acétylacétiques  sodés  par  le  chlorure  de 
cyanogène 

CH'  ~  CO  -  CHNa  —  CO'C'H*  +  CAzCl  =  NaCl 

+  CH'  —  CO  —  CH  —  CO«C»H*. 

I 
CAz 

20  Par  le  chlorure  d*acétyle  sur  Téther  cyanacétique  sodé 

2[CAz  —  CHNa  -  CO*C*H»]  +  CH'COCl  =  NaCI 
+  CH»  -  CO  —  CH  —  CO^C^H"  -H  CH'  -  CO  -^  CH"  -  CO«C*H". 

CAz 

3*  En  opérant  la  double  décomposition  entre  les  éthers  acétyl- 
acétiques chlorés  et  le  cyanure  de  potassium 

CH'Cl  —  CO  -  CH"  —  CO'C'H*  -f  KCAz  =  KCl 

+  CH"  —  CO  —  CH"  —  CO«C"H». 

I 
CAz 

Dans  ce  dernier  cas,  les  auteurs  croyaient  avoir  préparé  Téther 
cyanacétylacétique  identique  aux  précédents,  parce  qu'ils  admet- 
taient pour  constitution  de  Téther  acétylacétique  chloré  la  for- 
mule : 

CH'  —  CO  -  CHCl  —  CO*C»H«. 

En  réalité,  on  obtient  en  effet  cet  éther,  mais  en  même  temps 
celui  dont  la  formule  a  été  écrite  plus  haut,  Téther  acétylacé- 
tique chloré  directement  à  froid  ayant,  comme  Ta  montré  M  Gen- 
vreix,  la  formule 

CH»Cl  -  CO  -  CH»  -  CO»C'H». 

Les  auteurs  décrivent  ensuite  cet  éther  et  son  homologue  Tacé- 
tylcyanacétate  de  méthyle,  et  un  grand  nombre  de  leurs  dérivés 
métalliques.  A.  C. 
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Sur  l'acide  garbontlferrogyansydrique  et  quelques  carbonyl- 
FERROGYANURES,  par  M.  J.-A.  MûLLER.  {Atin.  de  phys,  et  de  ckim,, 
6*  série,  t.  XVII,  p.  93.) 

Ce  Iravail  a  pour  but  de  montrer  que  le  potassium  du  carbonyl 
ferrocyanure  de  potassium  peut,  comme  celui  du  ferrocyanure  de 
potassium,  être  remplacé  par  d'autres  métaux.  L'auteur  indique 
le  meilleur  mode  de  préparation  de  ce  corps  :  le  violet  brut,  con- 
tenant encore  du  bleu  de  Prusse  est  traité  à  chaud  par  du  carbo- 
nate de  potasse  pur,  la  solution  filtrée  et  froide  est  légèrement 
acidulée  par  Tacide  acétique,  puis  additionnée  d'un  excès  d'acé- 
tate de  plomb.  Après  un  jour  on  filtre,  on  a  alors  ainsi  éUminé 
tout  le  cyanoferrure  ordinaire  ;  il  ne  reste  plus  qu'à  saturer  par 
le  carbonate  de  potasse,  précipiter  le  plomb  et  séparer  l'acide  car- 
bonylferrocyanhydrique  à  l'état  de  sel  de  cuivre. 

L'auteur  donne  ensuite  l'analyse  de  l'acide  carbonylferrocyan- 
hydrique,  FeCO(CAz)"H',  et  la  préparation  et  l'analyse  de  ses  sels 
de  sodium 

Na»[CAz]*FeCO  +  6H'0;  d'argent  Ag»(CAz)»FeCo  ;   d'uranyle,  de 
cobalt,  de  cuivre  et  de  fer. 

A.  C. 


Sur  DEUX   principes  cristallisés  extraits   du  bois  DE  SANTAL  ROUGE^ 

l'homoptérogarpine  et  la  ptérogarpine,  par  MM.  P.  Cazeneuve 
et  L.  Hugonnengq.  (Ann.  de  phys,  et  chim,j  6*  série,  t.  XVII, 
p.  ii3.) 

Ce  mémoire  est  le  développement  d'une  note  publiée  aux  Comp- 
tes rendus  de  t Académie  des  sciencesy  et  analysée  ici  (voir  Revue 
des  Tr.  scient,,  t.  IX,  p.  1094).  A.  C. 


Sur  la  composition  du  miel  eugalypté,  par  M.  Maquenne.  [Ann,  de 
phys.  et  chim.y  6«  série,  t.  XVII,  p.  495.) 

Ce  miel  provient  d'Australie,  où  il  est  sécrété  par  un  insecte  par- 
ticulier, l'abeille  noire.  La  composition  de  ce  produit  avait  donné 
lieu  à  diverses  recherches,  et  on  le  croyait  formé  surtout  de  lévu- 
lose. M.  Maquenne  a  repris  l'étude  de  cette  substance  et  montré 

Rbvur  dis  tiiav.  sciB.vr.  —  T.  X,  n»  11.  69 
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qu*il  possède  la  même  composition  que  nos  miels  indigèDeselest 
formé  de  glucose  et  lévulose  sensiblement  en  quantités  é^les; il 
y  a  en  outre  une  très  petite  quantité  de  produits  aromaliqaes  el 
d*une  nature  gommeuse  insoluble  dans  l'alcool.  A.  C. 


Recherches  sur  quelques  composés  azotés  de  la  série  aroiatiocc 
par  M.  P.  Petit.  {Ann.  de  phys.  et  chim.,  6«  série,  l.  XMW 
p.  i45,  et  thèse  pour  le  doctorat,  1889.) 

L'auteur  a  entrepris  une  série  de  déterminations  des  chaleur 
de  formation,  des  composés  azotés  aromatiques  comprenanl  è. 
bases  comme  Taniline  et  ses  homologues,  des  composés  azoîque 
oxyazoïques,  hydrazoïques  et  des  hydrazines.  M.  Petit  a  im 
gîné  un  procédé  ingénieux  pour  brûler  les  liquides  dans  la  bomU 
il  se  sert  de  petites  ampoules  faites  avec  du  collodion.  On  obtie 
ainsi  de  petites  enveloppes  très  minces,  mais  suffisamment  rè*= 
tantes  aux  agents  chimiques;  on  les  ferme  avec  un  mince  fil 
platine  pour  éviter  la  vaporisation. 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  M.  Petit  a  mesuré 
chaleurs  de  combustion  d'un  certain  nombre  d'aminés  et  de  o 
posés  azoïques.  Voici  les  résultats  pour  les  chaleurs  de  format) 
à  partir  des  éléments,  déduites  des  chaleurs  de  combustion. 

Aniline  CMrAz —  i3 

Orthotoluidine  C'H'Az +    3,8 

Métatoluidine        »       +    a, 9 

Paratoluidine        »       +    9,7 

Benzylamine         »       —    o,< 


=^  { 


z> 


Méthylaniline        »       

Azobenzène  C*»H*«Az» —  Sa, 

Azoxybenzène  C»«H*«Az*0 —  57, 

Hydrazobenzène  C"H**Az* —  07 

Phénylhydrazine  C«H»Az« +  ^4 

Benzidine  C"H*«Az' —  *  ^ 

Diphényline  G'«H"Az' —  ^é 

L'auteur  y  a  joint  quelques  données  thermiques  cokxi| 
taires  : 

Chaleur  spécifique  de  Taniline,  entre  i5o»  et  1 4* .      -V-     1 
Chaleur  de  volatilisation  de  l'aniline 4- 

i 
I 
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Dans  la  deuxième  partie  il  a  montré  que  les  propriétés  réduc- 
trices du  chlorure  de  chrome  pouvaient  être  utilisées  pour  la 
transformation  de  la  nitrohenzine  en  aniline,  des  composés 
azoïques  en  hydrazoïques. 

Enfin  il  a  étudié  les  équilibres  qui  se  produisent  dans  la  réduc- 
tion incomplète  du  nitrobenzène,  et  indiqué  un  procédé  qui  per- 
met de  séparer  les  composés  azoïques  de  Taniline  et  du  nitro» 
benzène  et  de  doser  ces  divers  produits.  Autant  par  Télégance 
des  méthodes  que  par  la  précision  des  résultats,  le  travail  de 
M.  Petit  intéressera  vivement.  A.  G. 


Synthèses  au  moyen  de  l*éther  cyanacétique,  éther  ctanosuccinique 
ET  CYANOTRICARBALLYUQUE,  par  MM.  Haller  et  L.  Barthe.  (Ann, 
de  pkys.  et  cAiw.,  6»  série,  t.  XVllI,  p.  a8i.) 

L'éther  cyanosuccinique  prend  naissance  dans  la  réaction  de 
i*éther  cyanacétique  sodé  sur  Télher  monochloracétique  : 

CAz  —  CHNa  —  CO'C'H'  +  CH'Cl  —  CO*C«H*  =  NaCl 

+  CAz  —  Cil  —  CO^C'll' 
I 
CH*  —  CO»C*H'. 

C^est  un  liquide  bouillant  à  157^-160®  sous  une  pression  de  i4  milli- 
mètres et  à  2600-262*"  sous  la  pression  ordinaire;  il  présente  une 
réaction  nettement  acide. 

L*action  de  l'alcool  et  de  Tacide  chlorhydrique  donne  naissance 
à  Féther  de  Tacide  éthényltricarbonique 

CAz  —  CH  —  CO»C»U' 

I  +  aC*H«0  +  2IICI 

CH*— CO'C'H» 

CO'C*H»  -  CH  —  CO*C*H» 
+  I  +  AzH*Cl  +  C'H»CI, 

CH*  -  CO'C«H» 
qui  bout  à  267^. 

Dans  la  préparation  de  Téther  cyanosuccinnique  on  obtient 
également  l'éther  cyanotricarballylique  dont  la  formation  s'ex- 
plique bien  par  les  équations  suivantes  : 
(1)  CAz  -  CHNa  -  CO'C«H»  +  CH*Cl  -  CO*C»H* 

zz:  NaCI  4  CAz  -  CH  -  CO*C'H» 

CH*  —  CO*CH» 
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u)        CAz  —  CH  —  CO'CW        CAz 

I  +1 

CH*  —  CO*C*H»       CHNa  —  CO*G»H* 

CAz  —  CNa  —  CO*C"H* 
=  CAz- Cir-CO'C*H*+  I 

CH»  — CO*C»U» 

(3)        CAz  —  CNa  —  CO'C*H' 

I  +  CH'Cl  —  CO«C*U* 

cir  -  co*c*ir 

CH*  -  CO«G»H' 

I 

1=  NaCl  +  CAz  ~  C  -  CO'C'H* 
I 
CH*  -  COVH^ 

Ce  composé  fond  à  4o'-4i*>.  A.  C. 


DÉTERMINATIONS  DES  CHALEURS  DE  COMBUSTION  DES  CAMPHRES^  ACIDES 
CAMPHORIQUES,  BORNÉOLS  ET  TERPILÉNOLS,  AINSI  QUE  DE  QUELQUES 
SUBSTANCES  SE    RATTACHANT  A  CES  GROUPES,  par  M.  W.  LOUGUININE. 

{Ann,  de  phys.  et  chim.^  6«  série,  t.  XVIII,  p.  378.) 

Les  recherches  conlenues  dans  ce  mémoire  ont  été  entreprises 
dans  le  but  de  comparer  les  chaleurs  de  combustion  des  subs- 
tances présentant  entre  elles  des  relations  d'isoméries  physiques. 
Les  résultats  numériques  ont  été  déjà  donnés  dans  plusieurs 
mémoires  précédents,  et  relatés  ici  (voir  Rev,  des  Tr,  scient.^ 
t.  IX,  p.  1109  et  II  10).  Dans  ce  travail  plus  étendu,  Fauteur  donne 
les  détails  de  ses  expériences  et  la  description  d'une  légère  mo- 
dification qu'il  a  introduite  dans  la  disposition  intérieure  de  la 
bombe  calorimétrique  de  M.  Berthelot.  Cette  modification  con- 
siste dans  l'adoption  d'un  petit  cylindre  en  platine,  ouvert  par  en 
haut  et  fermé  par  en  bas,  fixé  sur  la  tige  de  l'isolateur;  ce  dernier 
est  ainsi  protégé  contre  la  flamme  qui  se  produit  lors  de  la  com- 
bustion de  la  matière;  on  peut  ainsi  opérer  presque  indéfiniment 
avec  le  même  isolateur.  A.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE  1041 

SOR  LES    CHALEURS  DE  COMBUSTION  ET  LES  CHALEURS  DE  FORMATION  DE 

l'isodibutylène  ET  DE  l'isotributylène,  par  M.  H.  Malbot.  {Ann.  de 
phys.  et  chim.y  6«  série,  t.  XVIII,  p.  4«>4.) 

L'auteur,  en  collaboration  avec  M.  Gentil,  a  préparé  divers 
polybutylènes  en  chauffant  Talcool  isobutylique  avec  du  chlorure 
de  zinc,  en  présence  d'une  petite  quantité  de  chlorure  d'isobutyle. 

Le  dibutylène  bout  à  iio^-nS"  sous  la  pression  de  768  milli- 
mètres. 

Le  tributylène  à  178*-  i8i*  sous  la  même  pression. 

L'auteur  a  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  de  ces  subs- 
tances et  a  trouvé,  pour  la  chaleur  de  formation  à  partir  des 
éléments,  +  5ica',5  pour  le  dibutylène  :  C'H**,et  -f-  97*^,1  pour  le 
tributylène  :  C«»H".  A.  C. 


Contribution  a  l'étude  de  nouveaux  dérivés  des  éthers  acétylcyana- 
CÉTIQUES,  par  M.  A.  Held.  [Ann,  de  phys.  et  chim,,  6'  série, 
t.  XVIII,  p.  468,  et  thèse  de  doctorat.) 

M.  Held  a  réuni  dans  son  mémoire  qu'il  a  présenté  comme 
thèse  de  doctorat  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  l'ensemble  de 
ses  observations  sur  l'éther  acétylcyanacétique  et  ses  dérivés. 

L'éther  lui-même  a  été  obtenu  par  MM.  Haller  et  Held,  par  trois 
méthodes  différentes,  qui  conduisent  au  même  résultat. 

t*  Action  du  chlorure  de  cyanogène  sur  l'éther  acétylacétique 
sodé  : 

CH'  -  GO  -  CHNa  —  CO«C»H*  +  GAzCl 

=  NaCl  +  CH'  —  CO  -  CH  -  CO'C*H\ 

I 
CAz 

a"  L'action  du  chlorure  d'acétyle  sur  l'éther  cyanacétique  sodé  : 

CH"— GOGl  +  GH»Na  -  CO»C*H»=NaGl  +  CH*— GO— GH— CO»C*H". 
I  I 

GAz  GAz 

3*  Et  enûn  par  l'action  du  cyanure  de  potassium  sur  l'éther 
acétylacétique  chloré  y. 

L'action  du  brome  sur  l'éther  acétylcyanacétique  n'a  pas  donné 
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de  résultats  nets,  M.  Held  pense  avoir  obtenu  Véther  dibromé, 
qu'il  formule  ; 

CH*Br  —  CO  —  CBr  -  CO«C*H*. 
I 
CAz 

L'action  du  chlore  donne  un  résultat  tout  à  fait  analogue. 
M.  Held  n*a  pas  réussi  à  obtenir  des  étbers  acétylcyanacétiques 
substitués,  dans  lesquels  Tatome  d'hydrogène  restant  dans  le 
groupe  méthylène  de  Téther  acétylacétique  serait  remplacé  par 
un  résidu  alcoolique,  en  opérant  avec  Téther  cyanacétylacétique 
sodé  et  un  iodure  alcoolique.  Il  a  dû  s'adresser  aux  éthers  acéty- 
lacétiques  substitués  et  les  traiter  par  le  sodium  et  Tiodure  en  so- 
lution alcoolique.  Ce  résultat  est  surprenant  et  fort  inattendu. 

L'action  de  l'ammoniaque  adonné  le  dérivé amidé  correspon- 
dant : 

.CAz 
CH'  -  C  =  ce 

I  ^CO'C«H\ 

AzH» 

Mais,  en  même  temps,  on  obtient  un  acide  ayant  pour  for- 
mule :  C'H*Az*0*.  L'auteur  l'a  analysé  ainsi  que  ses  principaux 
sels^  et  établi  sa  fonction  d'acide  monobasique;  mais  il  n'a  pas 
réussi  à  en  établir  la  constitution  complète. 

La  partie  la  plus  intéressante  du  travail  de  M.  Held  est,  sans 
contredit,  celle  qui  traite  des  modifications  qu'il  a  apportées  aux 
procédés  du  dosage  de  l'azote.  A.  C. 


Recherches  sur  le  mélézitose,  par  M.  Alëkhine.  {Ann,  de  pkys. 
et  de  chim.,  6«  série,  t.  XVIII,  p.  53a.) 


Sur  les  tbrplxols  et  le  terpane,  par  MM.  Boughardat  et  VoiRV. 
lAnn.  de phys,  et  de  chim,,  6®  série,  t.  XVI,  p.  a5i.) 
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Sur  la  synthèse  de  quelques  composés  séléntés  dans  la  série  aro- 
matique, par  M.  C.  Charrié.  (Thèse  pour  le  doctorat,  1889.) 

M.  Chabrié  s'est  proposé  de  rechercher  si  Ton  pouvait  arriver 
dans  la  série  aromatique  à  obtenir  des  composés  dans  lesquels  le 
séléaîam  fat  directement  uni  au  noyau  aromatique,  comme  cela 
a  lieu  pour  le  soufre.  Les  résultats  auxquels  il  est  parvenu  sont 
fort  intéressants,  et  les  difficultés  considérables  qu'il  a  dû  sur- 
monter au  cours  de  l'exécution  de  ce  travail  en  augmentent  en- 
core rinlérét.  Ces  résultats  peuvent  se  résumer  de  la  manière 
suivante  : 

Le  chlorure  de  sélénium  SeCl'  réagit  sur  la  benzine^  en  se  ré- 
duisant à  l'état  de  sous-chlorure  Se'Cl*  et  en  produisant  des  ben- 
zines chlorées  ;  il  agit  également  comme  chlorurant  sur  les  car- 
bures gras  non  saturés  tels  que  Tamylène. 

En  présence  du  chlorure  d'aluminium,  le  chlorure  de  sélénium 
donne  le  séléniure  et  le  sélénhydrate  de  phényle  : 

(C«H»)'Se    C«H»SeH, 

analogues  au  sulfure  de  phényle  et  au  thiophénol. 

La  dichlorhydrine  de  l'acide  sélénieux  SeOCl*,  réagissant  dans 
les  mêmes  conditions,  donne  la  diphéuylsélénine  :  (C'H*)*SeO, 
et  la  diphéuylsélénine  chlorée  :  C«H»C«H*ClSeO. 

L'auteur  a,  en  outre,  étudié  l'action  du  brome  et  de  Teau  oxy- 
génée sur  les  composés  ainsi  obtenus,  et  ajouté  à  la  partie  pure- 
ment chimique  de  son  travail  des  déterminations  physiques  qui 
sont  particulièrement  intéressantes. 

Il  a  déterminé  les  tensions  superficielles  de  quelques  composés 
obtenus  par  lui,  et  a  pu  arriver  aux  remarques  suivantes  : 

Les  tensions  superficielles  de  ces  corps  varient  en  sens  inverse 
de  leurs  densités. 

Si  dans  la  molécule  du  séléniure  de  phényle  on  introduit  du 
chlore  ou  de  l'oxygène,  la  tension  superficielle  du  composé  résul- 
tant est  plus  faible  que  celle  du  séléniure  lui-même,  et  d'autant 
plus  faible  que  le  poids  atomique  de  l'élément  introduit  est  plus 
élevé.  A.  C. 
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Action  du  perghlorure  de  fer  anhydre  sur  les  chlorures  d'acides 
MONOBASIQUES  DE  LA  SÉRIE  GRASSE,  par  M.  Tabbé  Hamonet.  (Tbèse 
de  doctorat,  1889.) 

M.  Hamonet  s'est  proposé  d'essayer  si  la  réaction  indiquée  et 
étudiée  par  M.  A.  Combes  pour  le  chlorure  d'aluminium  ne  senût 
pas  applicable  à  d'autres  chlorures  voisins,  comme,  par  exemple, 
le  chlorure  ferrique.  L'auteur  n'a  pas  réussi  en  faisant  agir  ce 
corps  sur  le  chlorure  d'acétyle:  on  n'obtient  que  très  peu  d'acé- 
tylacétone,  et  surtout  de  l'acide  déhydracétique  qu'on  obtient  éga- 
lement avec  d'autres  déshydratants;  mais  il  a  été  beaucoup  plus 
heureux  avec  les  chlorures  d'acides  plus  élevés  :  les  chlorures  de 
propionyle,  de  butyryle,  de  valéryle  et  d'heptoyle.  L'action  de 
l'eau  sur  le  produit  brut  de  la  réaction  donne  des  acétones;  l'au- 
teur a  ainsi  obtenu  la  propione,  labutyrone,  la  valérone,  l'œnan- 
thylone  et  l'éthylpropylcétone. 

Par  l'action  de  l'alcool  sur  le  même  produit,  on  obtient  des 
éthers  d'acides  P-cétoniquesC'»H^'»-^'et  a  ainsi  obtenu  le  buty- 
rylbutyrate  d'éthyle  : 

CH'  —  CH«  -  CH  —  CO*C*H' 

CH'  -  CW  -  CH*  —  CO, 

le  valérylvalérate  d'éthyle,  l'heptoylheptoate  d'éthyle  et  le  pro- 
pionylbutyrate  d*éthyle,  dont  il  a  établi  les  formules  de  constitu- 
tion. A,  C. 


Recherches  sur  quelques  dérivés  de  la  glycérine,  par  If.  A.  Fau- 
cox.>nER.  (Thèse  pour  le  doctorat,  1889.) 

Les  principaux  résultats  obtenus  par  M.  Fauconnier  ont  déjà 
été  mentionnés  ici  (voir  Revue  des  Tr.  scient.^  t.  IX,  p.  i4i  et 
1101).  Mais  il  convient  de  signaler  encore,  dans  l'intéressant 
mémoire  que  l'auteur  a  présenté  comme  thèse  de  doctorat,  les 
points  suivants.  L'auteur  a  trouvé  une  méthode  simple ,  pra- 
tique'et  commode  pour  transformer  intégralement  la  glycérine 
en  dichlorhydrine  symétrique  :  la  glycérine  est  placée  dans  une 
cornue  tubulée,  chauffée  au  bain  d'huile  et  munie  d'appareils  de 
condensation  formés  d'une  série  d'allonges  et  d'un  ballon  tubulé, 
la  température  est  réglée  à  i2o"-i3o*;  dans  ces  conditions,  un 
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coarani  rapide  de  gaz  cblorhydriqae  see  eairaine  la  totalité  de 
Teaa  formée  pendant  la  réaction.  On  arrête  l'opération  quand  le 
gaz  n'est  plus  que  difficilement  absorbé  et  on  rectifie  dans  le 
vide;  on  obtient  ainsi  de  la  dichlorhydrine,  et  un  résidu  de  mo- 
nochlorhydrine  que  Ton  traite  à  nouveau. 

Accessoirement^  Tauteur  a  obtenu  dans  cette  préparation  une 
petite  quantité  de  Féther  dichlor hydrique  encore  inconnu  du 
pyroglycîde. 

Enfin,  en  traitant  par  le  brome  ou  le  chlore  Tépichlorhydrine, 
on  n*obtient  pas  de  produit  de  substitution,  mais  on  la  convertit 
en  un  mélange  de  dichlorhydrine  et  de  dichloracétone  symétrique, 
ou  en  chlorobromhydrine  et  chlorobromacétone. 

Le  travail  de  M.  Fauconnier  sera  d*une  grande  utilité  aux  chi- 
mistes qui  voudront  s'occuper  de  Tétude  des  chlorhydrines  de  la 
glycérine  et  de  leurs  dérivés.  A.  C. 


Recoerches  sur  les  sulfines,  par  M.  G.  Patetn.  (Thèse  pour  le 
doctorat,  1889.) 

H.  Patein  a  fait  une  étude  attentive  de  la  formation  des  sulfures 
alcooliques,  que  Ion  obtient  par  Taclion  d'un  sulfure  alcalin  sur 
un  iodure  alcoolique;  cette  formation  s'accomplit  en  deux  phases  : 
il  se  fait  d'abord  un  iodure  de  sulQne  qui  réagissant  sur  un  excès 
de  sulfure  alcalin  donne  le  sulfure  alcoolique. 

Les  dérivés  des  sulfures  alcooliques  qui  ont  été  étudiés  par 
l'auteur  peuvent  se  diviser  en  deux  classes^  l'une  répondant  au 
type 

(C«H2m+l)tSX, 

X  étant  un  radical  négatif  monovalent^  et 

Cette  seconde  classe  a  pour  type  le  bromure  de  sulfure  méthylique 
de  Cahours. 

Les  sulfures  alcooliques  sont  susceptibles  de  se  combiner  aux 
bromures  métalliques  pour  donner  des  bromures  doubles. 

I^  chlore  et  l'iode  peuvent  donner  directement  des  composés 
d'addition  comme 

{CB')'SCP   (CH^sr. 
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Ces  composés  sont  très  instables  et  se  transforment  en  sulfures 
dans  les  réactions;  au  contraire  les  sulûnes  de  la  forme  de  la 
triméthylsulfine  (CH')'SX  sont  très  stables,  et  donnent  facilemeat 
des  combinaisons  très  nettes  avec  les  sels  mercuriques. 

L*aute«ir  a  enfin  obtenu  des  cyanures  de  sulûne  qui  sont  des 
composés  très  stables  cnstalUséa.  On  ne  peut  les  préparer  que 
par  Faction  de  Tacide  cyanhydrique  sur  les  oxydes  de  sulfine. 

A.  C 


REcnERCHES  SUR  l'amylase  DE  l'urinb,  par  M.  Elisée  DuaouRG. 
(Thèse  de  doctorat,  1889.) 

Le  travail  de  M.  Dubourg  qui  touche  plutôt  à  la  biologie  qu*à  la 
chimie  est  consacré  à  Tétude  de  la  néphrozymase  de  M.  Béchamp; 
les  recherches  de  Tauteur  complètent  et  confirment  heureusement 
celle  du  savant  chimiste.  A.  C. 


Recherches  sur  quelques  tuncstates,  molybdates,  séléptiates  et 
TELLURATES  CRISTALLISÉS,  par  M.  L.  MiCHEL.  (Thèsc  pour  le  doc- 
torat, 1889.) 

Les  tuugstates  monobasiques  anhydres  et  cristallisés  avaient 
déjà  été  l'objet  de  nombreuses  recherches  synthétiques;  cepen- 
dant un  certain  nombre  d'entre  eux  n'avaient  encore  pas  été 
obtenus;  M.  Michel  a  non  seulement  étudié  au  point  de  vue  cris- 
tallographique  tous  les  tungstates  connus,  mais  encore  préparé 
de  nouveaux  sels,  ceux  de  cérium,  d'yttrium,  d'urane,  de  bismuth, 
de  thallium  et  plusieurs  tungstates  doubles.  De  l'étude  cristallo- 
graphique  très  soignée  qu'il  a  faite,  M.  Michel  a  pu  déduire  que  les 
tungstates  se  divisent  en  deux  classes  :  les  tungstates  quadratiques 
et  les  tungstates  clinorhombiques. 

La  première  de  ces  classes  comprend  les  sels  de  baryum,  stron- 
tium, calcium,  cérium,  yttrium,  plomb^  thallium,  argent  et  les 
sels  doubles  de  strontium  et  plomb,  calcium  et  plomb. 

La  seconde  catégorie  comprend  les  tungstates  de  lithium, 
magnésium,  manganèse,  nickel,  cobalt,  zinc,  cadmium,  uranium, 
bismuth  et  cuivre,  et  les  tungstates  doubles,  magnésium  et  man- 
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ganèse,  magnésium  et  fer,  manganèse  et  fer,  magnésium  et  cobalt, 
cobalt  et  nickel. 

L*auteur  a  ensuite  obtenu  les  molybdates  naturels,  ce  qui.  à 
l'exception  de  la  wulfenite  et  du  molybdale  de  fer,  n'avait  pas  été 
fait. 

il  a  également  obtenu  les  séléniates  alcalinoterreux  et  celui  de 
plomb,  et  montré  leur  isomorphisme  avec  les  sulfates  corres- 
pondants. 

Enfin,  il  a  préparé  les  tellurates  alcalinoterreux  et  démontré 
leur  isomorphisme  avec  les  sulfates  et  séléniates  cor rrespondants. 

Toutes  ces  synthèses  minérales  ont  été  faites  par  la  voie  sèche. 

A.  C. 


Recherches  sur  quelques  combinaisons  de  l'yttrium,  par  M.  André 
DuBOiN.  (Thèse  pour  le  doctorat,  1889.) 

M.  Duboin  a  fait  une  étude  sérieuse  des  composés  de  Tyttrium 
et  préparé  un  certain  nombre  de  composés  nouveaux  bien  cris- 
tallisés. Le  point  le  plus  intéresssant  de  son  travail  est  la  repro- 
duction de  la  xénolime,  qu'il  a  réalisée  par  deux  procédés  diffé- 
rents, et  celle  de  la  gadolinite.  A.  €. 


Les  composés  azoïqubs,  par  M.  A.  Béhal.  (Georges  Carré, 
éditeur,  1889.) 

L'histoire  des  composés  azoïques  est  un  des  chapitres  les  plus 
intéressants  de  la  chimie  organique,  non  seulement  parce  que 
cette  classe  de  composés  comprend  un  nombre  considérable  de 
combinaisons  utilisées  dans  l'industrie,  la  grande  majorité  des 
matières  colorantes  appartenant  à  cette  série,  mais  aussi  parce  que 
Tétude  de  ces  corps  touche  aux  questions  les  plus  délicates  de 
risomérie  et  des  transformations  moléculaires. 

Grâce  au  développement  si  rapide  que  leur  emploi  industriel 
a  donné  à  Tétude  de  ces  subtances,  la  chimie  des  composés 
azoïques  est  actuellement  très  avancée,  bien  que  leur  découverte 
par  Griess  soit  de  date  relativement  récente.  M.  Béhal  publie 
aujourd'hui  un  ouvrage  qui  résume  les  connaissances  actuelles 
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sur  ce  sujet  avec  une  remarquable  clarté  ;  c'est  au  point  de  vue 
théorique  surtout  que  son  ouvrage  a  été  conçu,  mais  la  connais* 
sance  de  la  théorie  est  actuellement  si  complètement  indispen- 
sable au  praticien,  qu'on  peut  afûrmer  qu'il  ne  saurait  être  fait 
de  progrès  dans  cette  branche  de  l'industrie  chimique,  si  Ton 
n'en  connaît  à  fond  les  principes  théoriques.  Le  livre  de  M.  Béhal 
sera  donc  d'une  utilité  incontestable  et  remplit  heureusement 
une  lacune  de  la  littérature  chimique  française;  les  ouvrages 
publiés  à  rétranger  sur  cette  matière  sont  nombreux  et  impor- 
tants. La  division  du  sujet  est  très  rationnelle;  elle  sépare,  dès 
l'abord,  les  composés  azoïques  en  composés  azoYques  à  chaîne 
ouverte,  et  en  composés  à  chaîne  fermée. 

La  première  de  ces  deux  classes  se  subdivise  ensuite  en  azoYques 
proprement  dits,  diazoïques,  tétrazoïques  et  hexazoïques,  les  hy- 
drures  d'azoïques  et  de  diazoïques  en  hydrazines.  Cette  première 
catégorie  est  la  plus  nombreuse  et  la  mieux  connue;  pour  la 
seconde,  il  était  difficile  de  traiter  la  question  d'une  manière 
générale,  ces  composés  étant  peu  nombreux.  M.  Béhal  a  cepen- 
dant donné  une  histoire  succincte  de  chacun  des  types  actuelle- 
ment connus. 

•  L'ouvrage  se  termine  par  quelques  pages  sur  la  préparation  in- 
dustrielle et  l'emploi  des  colorants  azoYques. 

La  lecture  très  intéressante  du  remarquable  ouvrage  de  M.  Bé- 
hal montre  une  fois  de  plus  combien  est  puissant  et  utile  l'emploi 
de  la  notation  atomique.  Les  progrès  de  nos  connaissances  sur  la 
question  si  complexe  des  composés  azoïques  ont  constamment  été 
le  i*ésultat  d'une  interprétation  heureuse  des  faits  au  moyen  des 
formules  schématiques;  ces  dernières  ont  souvent  dû  être  modi- 
fiées, mais  à  chaque  instant  on  a  pu  voir  une  formule  basée  sur 
les  faits  acquis  suggérer  des  expériences  nouvelles,  soit  pour  la 
confirmer,  soit  pour  l'éliminer,  et  être  ainsi  le  point  de  départ  de 
découvertes  nouvelles.  L'auteur  a  bien  fait  ressortir  ce  mutuel 
appui  que  se  prêtent  l'expérience  et  la  théorie.  A.  G. 


Manuel  de  l'analyse  des  vins,  dosage  des  éléments  naturels.  Re- 
CHERCDES  analytiques  DES  FALSIFICATIONS,  par  M.  Emest  Barjllot. 
fGaulhier-Villars  et  fils,  éditeurs,  1889.  *  vol.  in-8<>.) 

L'analyse  des  vins  joue  aujourd'hui  un  très  grand  rôle  dans  les 
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transactions  commerciales;  c'est  l'arbitre  du  négociant  et  du  con- 
sommateur, elle  met  Tun  et  l'autre  en  garde  contre  les  falsifica- 
tions. 

On  considère  l'analyse  des  vins  comme  une  science  difficile  et 
exigeant  une  longue  pratique,  car  malgré  le  nombre  considérable 
d'ouvrages  publiés  sur  cette  question,  bien  souvent  le  débitant, 
après  les  avoir  étudiés,  se  trouve  perdu  au  milieu  d'une  foule  de 
faits  séparément  exacts,  mais  n'ayant  entre  eux  aucune  corréla- 
tion apparente. 

C'est  spécialement  la  coordination  des  méthodes  connues  que 
M.  Barillot  a  présenté  en  y  ajoutant  de  nombreuses  observations 
personnelles,  dans  le  Manuel  de  l'analyse  des  vins  que  publie  la 
librairie  Gauthier-Villars  et  fils. 

L'auteur  a  inauguré  dans  cette  partie  de  l'analyse  la  méthode 
systématique  qui  rend  de  si  grands  services  en  toute  science  d'ob- 
servation: par  une  série  de  déductions  tirées  d'essais  bien  coor- 
donnés^ il  arrive  rapidement  à  déterminer  la  composition  chimi- 
que du  vin  examiné  et  à  conclure  s'il  est  normal  ou  frelaté. 

La  recherche  des  matières  colorantes  artificielles  y  est  traitée 
d'une  façon  nouvelle  et  peut  également  s'appliquer  à  l'analyse 
des  sirops,  etc. 

Nous  signalerons  particulièrement  dans  l'appendice  une  notice 
scientifique  sur  la  constitution  des  matières  colorantes  très  heu- 
reusement conçue,  et  l'exposé  détaillé  de  la  nouvelle  méthode, 
due  à  l'auteur,  pour  la  recherche  et  l'évaluation  de  l'alcool  en 
nature  ajouté  au  vin  (vinage).  A.  C. 


Recobrghes  sur  une  méthode  nouvelle  d'analyse  eudiométrique,  par 
M.  J.  COQUILLON.  {Bull,  de  la  Soc,  libre  d'émulation,  du  commerce 
et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure ^  Rouen,  1889,  p.  129.) 

Le  procédé  de  M.  Coquillon  consiste  à  mesurer  les  gaz  sur  la 
cuve  Doyère  par  le  procédé  habituel,  et  à  opérer  la  combustion 
au  moyen  d'un  fil  de  platine  porté  au  rouge  au  moyen  d'un  cou- 
rant électrique;  on  peut  remplacer  le  fil  de  platine  par  un  fil  de 
palladium,  à  condition  de  le  porter  au  rouge  blanc  pendant  la 
combustion.  Dans  ces  conditions,  tous  les  gaz  combustibles  sont 
brûlés  complètement  ;  l'analyse  du  mélange  gazeux  résultant  se 
fait  par  la  oiéthode  ordinaire.  M.  Coquillon  a  fait  une  très  heureuse 
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application  de  son  procédé  en  construisant  un  appareil  destiné  à 
déceler  la  présence  du  grisou  dans  l'atmosphère  des  mines  et  à 
le  doser  lorsqu'il  est  en  petite  quantité,  ce  qui  est  justement  le 
cas  difficile  et  intéressant.  Le  procédé  consiste  à  proToquer  dans 
une  éprouvette  graduée,  montée  sur  une  cuve  à  eau  portative,  la 
combustion  d'un  échantillon  d'air  prélevé  aux  points  suspects,  et 
à  observer  la  contraction  ;  cet  appareil,  très  commode,  permet  de 
reconnaître  0,26  pour  100  de  grisou  dans  l'atmosphère,  résultat  au- 
quel on  ne  peut  parvenir  par  les  anciens  procédés  ;  cette  consé- 
quence du  travail  de  M.  GoquiUon  est  particulièrement  intéressante. 

A.  C. 


Expériences  et  études  de  chimie  agwcole,  par  M.  Rauux.  [Ann.  de 
la  Soc.  d^ agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon^ 
6*^  série,  t.  Il,  p.  17  et  29.) 

L'auteur  a  fait  de  nombreuses  et  intéressantes  expériences  sur 
l'emploi  des  divers  phosphates  employés  comme  engrais  :  les  su- 
perphosphates, les  coprolithes  et  les  scories  de  déphosphoration. 
Il  résulte  de  ces  observations  que  les  coprolithes  ou  phosphates 
fossiles  peuvent  être  directement  utilisés  en  agriculture,  à  condi- 
tion d'en  employer  la  première  année  une  dose  cinq  à  six  fois  su- 
périeure à  la  dose  normale  pour  ménager  une  réserve. 

M.  Raulin  a  également  fait  une  étude  comparative  des  cultures 
au  moyen  d'engrais  chimiques  et  au  moyen  de  fumier  de  ferme, 
et  montre  que  si  les  engrais  chimiques  sont  utiles  et  donnent  tou- 
jours lieu  à  une  vive  production,  il  n'en  est  pas  moins  indispen- 
sable de  continuer  l'emploi  du  fumier  de  ferme  qui  reste  la  base 
de  l'agriculture.  A.  C. 


Sur  les  relations  de  l'azote  atmosphérique  avec  la  terre  végétale, 
par  M.  Th.  Schlcbsing.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^ 
t..ClX,  p.  210.) 

Nous  avons  rapporté  ici  les  résulats  tous  négatifs  des  recherches 
entreprises  par  M.  Schlœsing  pour  savoir  si  la  terre  végétale  nue 
peut  ou  non  ûxer  l'azote  gazeux.  L'auteur,  à  la  suite  des  travaux 
de  MM.  Hellriegel  et  Wilfarth,  a  cru  devoir  compléter  cette  étude 
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par  quelques  expériences.  11  a  choisi  des  terres  nourrissant  des 
Légumineuses,  et  présentant  dès  lors  le  plus  de  chances  d'être  ha- 
bitées par  les  microbes  découverts  par  les  savants  précités,  mi- 
crobes, grâce  auxquels  les  Légumineuses  peuvent  fixer  de  Tazote. 
Les  résultats  des  expériences  faites  sur  huit  échantillons  différents 
ont  encore  été  négatifs.  A.  C. 


Remarques  sur  les  conditions  ou  s'opère  la  fixation  de  l'azote  par 
LES  terres  argileuses,  par  M.  Berthelot.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  277.) 

Le  savant  auteur  répond  à  la  note  précédente  de  M.  Schlœsing, 
que  les  résultats  négatifs,  obtenus  par  lui,  sont  parfaitement  d'ac- 
cord avec  les  expériences  de  M.  Berthelot,  car  M.  Schlœsing  s'est 
placé  dans  des  conditions  où  la  fixation  de  l'azote  n'était,  d'après 
lui,  plus  possible.  Les  conditions  favorables  à  celte  fixation  ont 
été  maintes  fois  précisées  par  M.  Berthelot  et  il  considère  le  fait 
de  la  fixation  de  Tazote  gazeux  par  la  terre  nue  avec  le  concours 
des  êtres  vivants,  comme  définitivement  acquis  à  la  science. 

A.  C. 


Recherches  nouvelles  sur  la  fixation  de  l'azote  par  la  terre  vé- 
gétale, influence  de  l'électricité,  par  M.  Berthelot.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  281.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  voir  si  la  fixation  de  Tazote  par  la 
terre  serait  influencée  par  une  action  électrique.  Pour  cela  il  a 
institué  des  expériences  dans  lesquelles  la  terre  à  étudier  a  été 
placée  dans  nn  champ  électrique,  en  maintenant  une  différence 
de  potentiel  constante,  entre  la  terre  d'une  part  et  une  surface 
extérieure  limitée  par  des  feuilles  métalliques.  Les  gains  d'azote 
opérés  sous  l'influence  de  la  végétation  ont  constamment  été  plus 
forts  avec  les  vases  électrisées  qu'avec  les  autres;  il  en  a  été  de 
même  de  la  terre  nue.  A.  C. 


Digitized  by 


Google 


1062  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Sur  les  relations  de  l'azote  atmosphérique  avec  la  terre  végétale, 
RÉPONSE  A  M.  Berthelot,  par  M.  Th.  Schloesing.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  345.) 

M.  Schlœsing  répond,  dans  ce  mémoire,  aux  critiques  présen- 
tées par  M.  Berthelot  sur  les  résultats  négatifs  obtenus  dans  des 
expériences  sur  la  fixation  de  Tazote  ;  M.  Schlœsing  dit  que  non 
seulement  il  ne  s'est  pas  placé  dans  des  conditions  défavorables, 
mais  encore  qu'il  a  choisi  avec  soin  des  conditions  les  plus  favo- 
rables, et  cela  d'après  les  écrits  et  les  doctrines  de  M.  Berthelot 
lui-même.  Il  maintient  donc,  dans  toute  leur  intégrité,  ses  conclu- 
sions précédentes  :  il  est  impossible  de  constater  réellement  les 
fixations  d'azote  par  la  terre  nue  affirmées  par  M.  Berthelot. 

A.  C. 


Sur  la  fixation  de  l'azote  ATMosPHÉRiouE,"par  M.  Berthelot. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  447«) 

Cette  note  est  une  réponse  au  mémoire  précédent  de  M.  Schlœ- 
sing. M.  Berthelot,  comme  M.  Schlœsing,  maintient  ses  conclu- 
sions dans  toute  leur  étendue.  A.  G. 


Observations  sur  la  formation  de  l'aunoniaque  et  des  composés 

AZOTÉS  volatils  AUX  DÉPENS  DE  LA  TERRE  VÉGÉTALE  ET  DBS  PLANTES, 

par  M.  Berthelot.  {Comptes  retidus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  419) 

L'auteur  a  étudié  la  composition  d'une  atmosphère  confinée  en 
présence  de  végétaux  vivants  et  a  constamment  remarqué  que  la 
végétation,  dans  ces  conditions,  est  accompagnée  d'une  exhalai- 
son d'ammoniaque  et  d'autres  composés  volatils,  très  faible  sans 
doute,  mais  cependant  méritant  de  fixer  l'attention,  car  elle  éta- 
blit que  la  terre  et  les  plantes  émettent  de  l'ammoniaque  et  des 
corps  azolés  volatils,  dans  leur  état  normal,  et  en  second  lieu 
parce  que  les  composés  azotés  volatils,  émis  par  les  êtres  vivants, 
sont  souvent  doués  d'une  extrême  activité  physiologique  et  toxique 
vis-à-vis  des  êtres  qui  les  ont  sécrétés.  A.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE  1053 

Sur  LA  NITRIPIGATION  DE   L'aIIMONTAQUE,  par  M.   Th.   SCUUESING. 

(Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  ^iZ.) 

Les  belles  recherches  de  M.  Schlœsing  sur  la  formation  des  ni- 
trates dans  le  sol  ont  montré,  il  y  a  déjà  longtemps,  que  Tammo- 
niaque  introduite  dans  la  terré  végétale  s*y  convertit  rapidement 
en  acide  nitrique.  Mais  la  question  de  savoir  si  cette  ammoniaque 
laisse,  pendant  son  oxydation^  dégager  une  partie  de  son  azote  à 
Fétat  gazeux,  n*avait  pas  été  examinée.  C*est  cette  étude  que  le 
savant  chimiste  reprend,  en  employant  pour  cette  série  d'expé- 
riences le  dispositif  qu'il  a  déjà  décrit  pour  les  déterminations 
faites  par  lui  sur  la  fixation  de  Tazote  gazeux. 

Son  procédé  consiste  en  somme  à  introduire  un  volume  d'air 
limité  et  soigneusement  mesuré  dans  un  appareil  clos,  à  ajouter 
à  mesure  l'oxygène  nécessaire  à  l'oxydation  et,  l'opération  termi- 
née, à  mesurer  de  nouveau  l'azote  gazeux. 

Les  quantités  d'azote  qui  ont  été  dégagées  pendant  ces  expé- 
riences sont  extrêmement  petites  et  de  l'ordre  de  grandeur  des 
erreurs  d'expériences.  Cependant,  en  admettant  qu'elles  soient 
réellement  dégagées  par  l'ammoniaque  pendant  sa  combustion 
sans  l'influence  du  ferment  nitrique,  on  voit  qu'elles  ne  forment 
que  les  o,oo5  à  0,009  des  quantités  d'azote  ammoniacal  disparues. 
Au  point  de  vue  de  la  pratique  agricole,  de  telles  pertes  sont  tout 
à  fait  négligeables.  A.  C. 


Sur  la  fermentation  forménique  du  fumier,  par  M.  Th.  Schlcbsing. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  835.) 

On  sait  que  lorsque  le  fumier  fermente,  il  se  dégage  un  mélange 
d'acide  carbonique  et  d'hydrogène  protocarboné;  M.  Schlœsing 
s'est  proposé  de  rechercher  si  pendant  cette  fermentation  il  se 
dégage  également  de  l'azote.  L'auteur  a  institué  des  expériences 
pour  résoudre  cette  question,  expériences  faites  dans  les  condi- 
tions d'élégance  et  de  précision  qui  caractérisent  les  recherches 
da  savant  chimiste.  11  résulte  des  dosages  faits  : 

Qu'il  ne  se  produit  pas  d'azote  gazeux  provenaot  de  la  décom- 
position de  combinaisons  azotées. 

11  ne  s'est  pas  formé  de  combinaisons  azotées  par  flxation 

Rbvub  dks  tbav.  sciknt.  —  T.  X,  n°  11.  70 
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d'ammoniaque,  sur  les  matières  organiques;  au  contraire,  de 
l'azote  organique  s'est  transformé  en  azote  ammoniacal. 

La  substance  organique  s'est  appauvrie  en  carbone  plus  qu'en 
oxygène  ;  la  proportion  d'hydrogène  est  restée  presque  la  même. 
L'eau  a  pris  part  à  la  décomposition  de  la  substance  organique  et 
a  fourni  au  carbone  à  la  fois  de  Toxygène  et  de  l'hydrogène. 

A.  C. 


Sur  la   nitrification   de  l'ammoniaque,  par  M.   Th.   Scuuesirg. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  dessciences,  t.  CIX,  p.  883.) 

Dans  un  mémoire  précédent,  l'auteur  a  montré  que  la  nitriflca- 
tion  de  l'ammoniaque  au  sein  de  la  terre  végétale  s'accomplit  sans 
perte  appréciable  d'azote  gazeux;  mais  il  n'en  est  plus  de  même 
si  on  exagère  la  quantité  d'ammoniaque  carbonatée  introduite 
dans  le  sol. 

Dans  ce  cas,  on  observe  toujours  une  déperdition  d'azote;  cette 
perte  peut  être  considérable,  mais  il  faut  remarquer  que  dans  ce 
cas,  il  y  a  toujours  en  même  temps  formation  de  nîtrites.  Aussi, 
lorsqu'on  opère  en  présence  de  nitriles,  on  constate  non  seule- 
ment qu'il  y  a  dégagement  d'azote  gazeux,  mais  encore  que  la 
nitrification  a  été  entravée  et  considérablement  ralentie. 

A.  C. 


Sur  l'atmosphère  confinée  dans  le  sol,  par  M.  Schlobsing  fils. 
(Comptes  rendm  de  TAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  6i8  et  673.) 

L'auteur  a  repris  les  expériences  exécutées  autrefois  par  Bous- 
singault  et  Léwy  sur  la  composition  de  l'atmosphère  contenue 
dans  le  sol  ;  il  a  modifié  le  procédé  opératoire  en  ce  qui  concerne 
le  prélèvement  des  échantillons  gazeux,  de  manière  à  éviter  lés 
causes  d'erreur  possibles  de  l'ancienne  méthode.  Les  détermioa- 
tions  ont  été  faites  sur  un  très  grand  nombre  de  terres  différeQies, 
et  confirment  sensiblement  les  résultats  antérieurs. 

L'atmosphère  est  toujours  largement  oxygénée,  mais  sa  com- 
position est  très  variable  d'une  époque  à  l'autre.  La  quantité 
d'acide  carbonique  croit  avec  la  profondeur.  A.  C. 
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CiïaLeur  dë  coMBiNAisoPf  DU  FLUOR  A.VEC  l'htdrogèwe,  par  MM.  Beh- 
fBRLOT  et  MoîSSAN.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  ClX,  p.  209.) 

Les  auteurs  ont  trouvé 

cal 

H  -f  FI  gaz  =  HPl  gaz +  37,6 

H  +  PI        =  HFl  dissous +  49,4- 

A.  C. 


Nouvelles  observations  sur  les  déplacements  réciproques  entre 

l'oxygène  et  les  âJÊMENTS  halogènes,  par  M.  BfiRTHELOT.(Com/>^e« 

rendus  de  VAcad,  des  sciences ^  t.  CIX,  p.  546  et  090.) 

Dans  ce  mémoire  purement  théorique,  M.  Berthelot  donne  l'in- 
terprétation thermochimique  des  déplacements  réciproques  entre 
Toxygène  et  les  éléments  halogènes*  combinés  soit  à  Thydrogène 
soit  à  des  métaux;  il  montre  comment  ces  déplacements  sont  pré- 
vus par  la  théorie  thermochimique  et  vérifiés  exactement  par 
l'expérience.  A.  C. 


Sur  la  solubilité  du  gaz  acide  carbonique  dans  le  chloroforme, 
par  M.  WouMOLOFF.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  ClX,  p.  6i.) 

L'auteur  montre  que  la  dissolution  de  Tacide  carbonique  dans 
le  chloroforme  ne  s'effectue  pas  rigoureusement  suivant  la  loi  de 
Dalton,  mais  qu'il  s'en  dissout  toujours  un  peu  plus  que  ne  l'in- 
dique cette  loi.  A.  C. 


Sur  la  solidification  de  l'acide  azoteux,   par  M*  FU  Birhans* 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  ClX,  p.  63;.) 

L'acide  azoteux  parfaitement  anhydre  et  exempt  d*acide  hypoa- 
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zotique  ne  se  solidifie  qu'à  la  température  de  —  8a*  obtenue  au 
moyen  de  Tacide  carbonique  solide  et  du  chlorure  de  méthyle. 

A.  C. 


Sur  les  cobaltites  de  baryte  et  sur  l'existence  d'un  bioxtde  de 
COBALT  A  FONCTION  ACIDE,  par  M.  G.  RoussEAU.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  64.) 

L'auteur  a  réalisé  la  formation  d'un  composé  CoO'BaO  à  l'état 
cristallisé  en  chauffant  le  sesquioxyde  de  cobalt  CoO'CoO  avec  un 
mélange  de  baryte  caustique  et  de  chlorure  de  baryum;  c'est  à  des 
températures  comprises  entre  i  ooqo  et  i  loo^^que  ce  composé  prend 
naissance  ;  plus  haut  et  plus  bas,  ce  sont  des  produits  plus  con- 
densés qui  se  forment.  A.  C. 


Sur  la  formation  aux  températures  élevées  de  platinates  alcalins 
ET  ALCALiNOTERREUX,  par  M.  G.  RoussEAU.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciencesy  t.  CIX,  p.  i440 

Au  cours  des  recherches  précédentes,  Tauteur  a  remarqué  que 
les  creusets  de  platine  étaient  rapidement  attaqués  ;  il  a  cherché 
à  isoler  les  combinaisons  platiniques  obtenues  :  il  suffit  de  chauffer 
à  1  100^  un  mélange  à  poids  égaux  de  chlorure  de  platine  et  de 
baryte  pour  obtenir  une  notable  quantité  deplatinate  de  baryum. 
Le  composé  obtenu  est,  suivant  les  proportions  employées- 
PtO'BaO  ou  2PtO%3BaO.  A.  C. 


Sur  un  oxybromure  de  cuivre  analogue  a  l'atacamite,  par  M.  Et. 
Brun.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  66.) 

Une  solution  de  bromure  de  potassium  saturée  à  chaud  de  bro- 
mure cuivreux  laisse  déposer  au  contact  de  Taîr  un  précipité  inso- 
luble dans  Teau  qui  répond  à  la  formule 


CuBr'3Cu03H'0. 


A.C. 
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Sur  les  molybdates,  les  tungstates  et  les  vanadates  ammoniaco- 

COBALTIQUES.  SÉPARATION  DU  COBALT  ET  DU  NICKEL,  par  M.  Ad.  CaR- 

NOT.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  109.) 

Les  différences  qui  existent  entre  les  sels  ammoniacocobalti- 
ques  et  les  sels  correspondants  de  protoxyde  de  cobalt  et  de  nickel 
n'ont  pas  en  général  une  netteté  suffisante  pour  servir  à  la  sépa- 
ration de  ces  sels.  L'auteur  a  trouvé  cet  avantage  dans  quelques 
sels  nouveaux,  les  molybdates,  tungstates  et  vanadates. 

Une  dissolution  de  cobalt,  transformée  en  sel  purpuréocobal- 
tique  par  Tammoniaque  et  l'eau  oxygénée,  traitée  ensuite  par  le 
molybdate  d'ammoniaque,  et  saturée  par  Tacidje  acétique,  donne 
un  précipité  d'un  beau  rose  qui  a  pour  composition  : 

Co«0%ioAzH»,7MoO»,3H«0, 

et  après  calcination  : 

2CoO,7MoO'. 

Les  sels  de  protoxyde  de  cobalt  et  ceux  de  nickel  ne  donnent 
rien  dans  les  mêmes  conditions,  d'où  un  procédé  de  séparation 
très  exact.  A.  C. 


Sur  les  tungstates  et  les  vanadates  ammonugocobaltiques,  par 
M.  Ad.  Carnot.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX, 
p.  147.) 

Les  réactions  des  sels  ammoniacocobaltiques,  avec  le  molybdate 
d'ammoniaque,  s'appliquent  également  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions au  tungstate  et  au  vanadate  d'ammoniaque,  les  précipités 
formés  possèdent  respectivement  à  l'état  humide  la  composition 
suivante  : 

Co«0»,ioAzH',ioWO'  +  9H«0 

Co*0«,ioAzH«,5Va*0*  +  qH'O, 
et  à  l'état  sec  : 

CoO,5WO« 

3CoO,5Va*0'. 

A.  C. 
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Sur  le  ghromite  m  zinc  et  le  cnROMiTE  db  calcium,  par  H.  G.  Viard. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  14^*0 

I/auteur  a  réussi  à  préparer  à  Télat  cristallisé  les  chromites  de 
zinc  et  de  cadmium  ;  pour  cela,  il  a  modifié  la  méthode  de  M.  Ger- 
ber,  en  substituant  le  chromate  neutre  de  potasse  au  bichromate 
et  a  fait  agir  sur  ce  chromate  fondu  la  vapeur  du  chlorure,  en- 
traînée par  uu  gaz  inerte. 

On  obtient  ainsi  des  cristaux  très  durs  :  ceux  du  zinc  rayent  le 
quartz  et  ont  pour  densité  5,29  ;  ceux  de  cadmium  rayent  le  verre 
mais  non  le  quartz,  et  ont  pour  densité  5,79.  A.  C. 


Recherches  sur  les  sulfites,  par  M.  P.-J.  Hartog.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  179,  aai  et  436.) 

L'auteur  a  préparé  le  sulfite  de  potasse  K*SO*. 
Le  sulfite  double  de  sodium  et  de  potassium  KNaSO*. 
La  chaleur  de  formation  de  ce  composé  est  :  -f-  3*'«*,76, 
Le  sulfite  double  d*ammonium  et  de  potassium  AzH\KSO'. 
Le  sulfite  bisulfite  de  sodium  et  de  potassium 

aNa«OK'0,4SO%9H'0. 

Le  sulfite  bisulfite  de  sodium  et  d'ammonium 

aNa*0(AzHYO,480%9H«0. 

A.  C. 


Sur  les  aqdes  PHOsraoTUNOSTiouBSf  par  M.  E.  Péchard.  (Comptes 
rendus  de  fAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  3oi,) 

Par  évaporatioD  d*un  mélange  d'acide  phospborique  et  méta^ 
tungstique  en  proportions  variées,  l'auteur  a  obtenu  des  acides 
phosphotungstiques  auxquelles  il  donne  les  formules  suivantes  : 

24TuO»,P«0»  +  59H'0 
aoTuO%P*0»  +  6aH*0 
2oTuOSP*0»  +  5oH»0 
i6TuO%P»0»  +  69H«0 
i2TuOSP*0»  +  4îH«0. 
L'auteur  continue,  A.  C. 
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^UR  LA  PASSIVITÉ  DU  COBALT,  par  M.  Rmest  Saint-Edmb.  (Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  3o4.) 

Le  phénomène  de  la  passivité  est,  d'après  Fauteur,  dû  à  la 
formation  d^^^otures  ;  cet  état  de  passivité  est  en  rapport  avec  le 
degré  d'affinité  du  métal  pour  Tazote,  ce  qui  donne  dans  l'ordre 
décroissant  :  nickel,  fer,  cobalt.  A.  C. 


Action  de  l'eau  sur  le  chlorure  stannique,  par  M.  Léo  Vignon. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  372.) 

Quand  on  mélange  du  chlorure  stannique  et  de  l'eau,  on  obtient 
une  solution  d'oxyde  stannique  dans  l'acide  chlorhydrîque  éten- 
due. Cet  oxyde  stannique  très  instable  tend  à  se  polymériser; 
cette  polymérisation  atteint  un  certain  état  d'équilibre  qui  est 
fonction  de  la  dilution  de  la  température  et  de  la  composition 
chimique  dç  la  liqueur.  A.  C. 


Formation  trermioue  des  sels  des  phénylènes  dtamii^s,  par  M.  Léo 
ViGNON.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  477-) 

Les  résultats  de  la  mesure  des  chaleurs  de  formation  des  chlo- 
rhydrates sont  les  suivants  : 


Orthophénylène  diamine . 

Meta 

Para 


8UR  LA  SYNTHÈSE  SIMULTANÉE  DE  l'eAU  ET  DE  l'aCIDB  CHLORHYDRIQUE, 

par  MM.  P.  HAUTBFEuaLB  et  Margottet.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  64i.) 

Les  auteurs  ont  entrepris  des  expériences  sur  la  composition 
des  mélanges  gazeux  qu'on  obtient  en  décomposant  l'eau  par  le 


1HC1 

iHCI 

cal 

cal 

7 

10^1 

7 

*^7 

«,g 

«4.7 

A. 

C. 
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chlore  ou  Toxyde  de  carbone  à  haute  température  ;  mais  ils  ont 
d'abord  étudié  la  composition  des  mélanges  qui  prennent  nais- 
sance dans  la  synthèse  de  Teau  en  présence  du  chlore  ou  celle  de 
Tacide  chlorhydrique  en  présence  de  l'oxygène.  Le  mémoire  auquel 
nous  renvoyons  donne  les  résultats  numériques  des  expériences. 

A.  C. 


Sur  l  équilibre  de  partage  entre  le  chlore  d'hydrogène  et  l'oxy- 
gène, par  M.  H.  Leghatelier.  {Comptes  rendus  de  VAcdd.  des 
sciences,  t.  CIX,  p.  664.) 

Quelques  remarques  théoriques  sur  les  expériences  de  MM.  Hau- 
lefeuille  et  Margottet.  A.  C. 


Sur  l'existence  du  sulfate  de  phosphonïum,  par  M.  A.  Besson. 
(Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  644.) 

Quand  on  fait  passer  de  l'hydrogène  phosphore  gazeux  sec 
dans  de  l'acide  sulfurique  pur  et  fortement  refroidi,  ce  gaz  est 
absorbé,  et  il  se  fait  une  masse  solide  qui  parait  être  le  sulfate 
de  phosphonium.  A.  C. 


Sur  la  température  de  solidification  du  chlorure  d'arsenic  et  du 

CHLORURE  d'ÉTAIN,  ET  SUR  LEUR  FACULTÉ  d'ABSORBER  LE  CHLORE  A 

basse  température,  par  M.  A.  Bbsson.  [Comptes  rendus  de  PAcad, 
des  sciencesy  t.  CIX,  p.  940.) 

Le  chlorure  d'arsenic  bien  pur  se  solidifie  à —  i8*;  à  cette  tem- 
pérature et  plus  bas  encore,  le  chlorure  d'arsenic  absorbe  de 
grandes  quantités  dô  chlore,  et  reste  liquide  à  —  So*»,  mais  il  ne 
paraît  pas  s'être  formé  de  pentachlorure  d'arsenic.  Le  chlorure 
d'étaîn  se  solidifie  à  —  33%  et,  comme  le  précédent,  absorbe  de 
grandes  quantités  de  chlore,  sans  cependant  donner  non  plus  de 
composé  plus  chloré  défini.  A.  C. 
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Sur  ouelques  azotites  doubles  de  ruthépoum  et  de  potassium,  par 
MM.  A.  JoLY  et  Vèzes.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
l.  CIX,  p.  967.) 

M.  Joly  a  montré,  dans  ses  belles  recherches  sur  le  ruthénium, 
qu*au  contact  des  azotites  alcalins,  le  sesquioxyde  de  ruthénium 
se  transforme  en  un  composé  ayant  pour  formule  : 

2KCl,RuCl»(AzO). 

En  ajoutant  des  quantités  plus  considérables  d'azotites,  on  ob- 
tient les  composés  suivants  : 

Ru'0'(Az*0«)S4AzO«K    ou    Ru'0'(Az«0«)(Az»0«)«,4AzO*K 
Ru'0»(Az'0«)%8AzO*K    ou    Ru«0'(Az«0*)(Az'0«)*,8AzO*K. 

Le  chlorhydrate  d'ammoniaque  en  solution  chlorhydrique donne 
lieu  aux  réactions  suivantes  : 

Ru*0«(Az«0*)(Az«0»)MAzO«K  +  8AzH*Cl  +  2HCI 

=  2(RuCP,AzO,2KCl)  +  i6Az  +  Aq 
Ru*0»(Az»0')(Az«0*)*8AzO«K  +  ioAzH*Cl  +  4HCI 

=  2(RuCl»,AzO,2KCl)  +  4KCI  +  aoAz  +  Aq. 

A.  C. 


De  la  solubilité  simultanée  des  cm^oRURES  de  potassium  et  de 
sodium,  par  M.  Étard.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CiX,  p.  740.) 

Le  chlorure  de  potassium  et  le  chlorure  de  sodium  seuls  ont 
leur  solubilité  représentée  par  des  droites  ;  mais  il  n'en  est  plus 
de  même  si  on  dissout  à  saturation  le  mélange  des  deux  sels; 
pour  le  chlorure  de  sodium,  la  solubilité  reste  sensiblement  cons- 
tante, 21  pour  100  entre —  20^  et  +  7^**,  puis  diminue  jusqu'à  i2o<> 
environ  pour  reprendre  une  solubilité  à  peu  près  constante,  i6»7. 
Le  chlorure  de  potassium  dissous  en  même  temps  a  une  solubilité 
croissante  dont  la  courbe  représentative  coupe  celle  du  chlo- 
rure de  sodium  à  97*;  le  point  limite  est  913,  qui  est  également 
le  point  limite  du  chloruPB  de  potassium  seul.  Il  est  remarquable 
que  la  somme  des  chlorures  dissous  est  représentée  par  une  droite 
continue  de  —  20'  à  -j-  i8o*,  les  expériences  n'ont  pu  être  pous- 
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sées  plus  loin.  La  ligne,  qui  représente  le  chlore  total,  est  égale- 
ment une  droite.  Il  en  est  de  même,  par  conséquent»  de  la  somme 
des  métaux.  Ces  faits  sont  particulièrement  intéressants  et  pro- 
bablement en  connexion  directe  avec  Thypothèse  d'Arrhénius. 

A.  C. 


Sur  une  application  de  la  thermogsimi^,  par  M.  A.Colson.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  743.) 

L'auteur  a  étudié  la  chaleur  de  dissolution  de  la  nicotine  dans 
Tacide  chlorhydrique  et  Tacide  sulfurique,  et  remarque  que  la 
saturation  des  deux  basicités  est  fort  inégale,  et  en  conclut  que 
les  deux  atomes  d'azote  ne  fonctionnent  pas  de  la  même  manière 
et  sont  probablement,  Tun  à  Tétat  d'azote  tertiaire  et  Tautre  à 
Tétat  d'azote  secondaire.  A.  C. 


Préparation  et  propriétés  du  bifujorurb  de  platine  anhydre,  par 
M.  H,  MoissAN.  (Comptes  renduH  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIX, 
p,  807.) 

L'auteur  a  réussi  à  obtenir  anhydre  le  fluorure  de  platine  par 
l'action  du  fluor  sur  ce  métal;  la  combinaison  ne  s'effectue  qu'à 
haute  température,  s'il  n'y  a  pas  d'acide  fluorhydrique  en  pré- 
sence. La  combinaison  obtenue,  qui  est  extrêmement  hygrosco- 
pique.  est  décomposée  par  Teau  en  acide  fluorhydrique  et  oxyde 
de  platine  hydraté.  Le  fluorure  en  masse  fondue  est  rouge  foncé; 
cristallisé,  il  est  jaune  chamois;  sa  formule  est  PtFl».         A-  C. 


Nouvelles  recrergbes  sur  la  préparation  et  la  DENsrrÉ  du  fluor, 
par  M,  H,  Moissan.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t,  CIX,  p,  861.) 

L'auteur  a  déterminé  la  densité  du  fluor  pur  dans  l'appareil  de 
M,  Chancel  légèrement  modifié,  et  Ta  trouvée  égale  à  i,a6,  la 
densité  théorique  étant  i,3i.  *  A.  C. 
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SuB  u  GOUiEUR  ET  LE  SPECTRE  OU  FLUOR»  par  M.  H.  MoissAN.  {Compte$ 
rendus  de  tAcad.  des  sciences,  U  CIX,  p.  937.) 

La  couleur  et  le  spectre  du  fluor  ont  été  étudiés  dans  des  tubes 
en  platine  de  o'",5oà  1  mètre  de  longueur,  fermés  par  des  plaques 
de  fluorine;  le  fluor  est  jaune  verdàtre.  Son  spectre  se  compose 
d'un  grand  nombre  de  raies  rouges  dont  cinq  avaient  été  exac- 
tement déterminées  par  M.  Salet.  A.  C. 


Contribution  a  l'étude  des  doubles  pégompositions  entre  les  sels 
HALOGÈNES  DU  MERCURE  ET  DU  ZINC,  par  M.  R.  Varet.  [Comptes 
rendus  deVAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  809.) 

L*auteur  a  étudié  la  réaction  du  cyanure  de  mercure  sur  le 
bromure  de  zinc;  la  réaction  est 

aHgCy*  +  ZnBr*  =  HgCy*ZnCy*HgBr«. 

Ce, composé  cristallise  avec  8  molécules  d'eau. 
L'action  du  cyanure  de  zinc  sur  le  bromure  mercurique  donne 
lieu  au  même  composé.  A.  C. 


Cyanures  de  mercure  ammonucaux,  par  M.  R.  Varet.  [Comptes  ren- 
dus de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  903.) 

Dans  l'ammoniaque  alcoolique,  le  cyanure  mercurique  donne 
naissance  au  composé  HgCy',2AzH'. 
Dans  Tammoniaque  aqueuse  concentrée,  on  obtient  le  corps 

HgCy'aAzH'  +  ^H'O. 

En  chauffant  à  4o*  une  solution  saturée  de  cyanure  mercurique 
dans  l'ammoniaque  ordinaire,  en  présence  d'un  excès  de  cyanure, 
on  obtient  un  composé  cristallisé  ayant  pour  formule 

HgCy%AzH«. 
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Action  de  l'ammoniaque  sur  les  combinaisons  du  cyanure  de  mercure 
AVEC  les  chlorures,  par  M.  R.  Varet.  {Comptes  vendus  de  VAcad. 
des  sciences  y  t.  CIX,  p.  94*0 

Le  chlorocyanure  de  mercure  Hg*Cy*Cr,  traité  par  Tammo- 
nîaque,  agit  comme  du  chlorure  mercurique 

Hg«Cl«Cy«  =  HgCl*  +  RgCy» 
HgCl*  4  aAzH»  =  HgClAzH*  +  AzH*Cl. 

C'est  donc  du  chlordmidure  de  mercure  qu'on  obtient  en  défi- 
nitive. 

L'auteur  étudie  ensuite  l'action  de  l'ammoniaque  sur  quelques 
autres  composés  du  cyanure  de  mercure.  A.  C. 


Combinaisons  du  potassium  et  du  sodium  avec  le  gaz  ammoniac,  par 
M.  A.  JoANNis.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIX, 
p.  900  et  965.) 

L'auteur  a  repris  l'étude  de  l'action  du  potassium  et  du  sodium 
sur  le  gaz  ammoniac  parfaitement  anhydre  et  liquéfié;  les  compo- 
sés solides  ainsi  obtenus  répondent  à  la  formule  M  -}-  AzH'. 

M.  Joannis  a  ensuite  déterminé  les  chaleurs  de  formation  de 
ces  composés  et  a  trouvé  : 

AzH*  gaz  -r  K  sol      dégage +  6<*»,3 

AzH*  gaz  4-  Na  sol    dégage -f  5«*>,!i. 

Rapportés  à  l'ammoniaque  liquide,  ces  nombres  sont  seulement 
+  **^*S9  pour  le  potassium  et  o«*^,8  pour  le  sodium.  C.  A. 


Dosage  simultané  du  soufre  et  du  carbone  dans  les  substances 
ORGANIQUES  SULFURÉES,  par  M.  L.  Prunier.  {Comptcs  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  904.) 

Le  procédé  consiste  à  opérer  la  combustion  avec  le  permanga- 
nate de  potassium  :  le  soufre  passe  à  l'état  d'acide  sulfurique  et 
le  carbone  à  l'état  d'acide  ^carbonique,  si  Ton  prend  certaines 
précautions  assez  compliquées.  A.  C. 
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Sur  les  malonates  de  baryte,  par  M.  Massol.  (Comptes  rendtts  de 
l'Acad*  des  sciences^  t.  CIX,  p.  27.) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  de  neutralisation  de  l'acide 
malonique  par  la  baryte,  qu'il  trouve  égale  à  3o<»*,i3;  et  la  cha- 
leur de  formation  du  sel  de  baryum  ainsi  obtenu.  A.  C. 


RBCeERCHES  SUR  l'aPPLICATION  DE  LA  MESURE   DU  POUVOIR  ROTATOIRE  A 

l'Étude  des  combinaisons  de  l'acide  malique  et  du  molybdate 
d'ammoniaque  et  de  celui  de  soude,  par  M.  D.  Gernez.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  i5i  et  769.) 


Recherche  et  dosage  du  bicarbonate  de  soude  dans  le  lait,  par 
M.  L.  Padé. {Comptes  rendusde  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  i54.) 


Influence  dans  les  terres  nues  du  plâtre  et  de  l'argile  sur  la 
conservation  de  l'azote,  la  fixation  de  l'azote  atmosphérique  et 
LA  mTRincATioN,  par  M.  Péchard.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
scienceSy  t.  CIX,  p.  445.) 


De  l'action  des  phosphates  sur  la  culture  des  céréales,  par  M.  G. 
Raulin.  {Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  375.) 


Fabrication  des  verres  rouges  pour  vitraux,  par  MM.  Guignet  et 
Magne.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CIX,  p.  448.) 


L'enchaînement  des  poids  atomiques  des  corps  simples,  par  M.  De- 
LAUNEY.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  626.) 
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PlXATÎOFf  M  L'AÏOTE  PAR  LBâ  LÉGUMIÏtEUSES,  par  M.  BrÉAL.     [CompttS 

rendu9>de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIX,  p.  670.) 


Sur  le  dosage  sdcultaivé  du  saghaross  et  du  raffinosb,  par  M.  Lu* 
DET.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences j  t.  CIX,  p.  111.) 


Sur  les  réactions  des  huiles  avec  l'azotate  d'argent,  par  M.  R. 
Brullé.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  CIX,  p.  118.} 


Perfectionnement  apporté  a  la  préparation  de  l'hémoglobine  cris- 
tallisée PAR  le  procédé  de  Hoppe-Seyler  ;  NOUVEAU  procédé  de 
PRÉPARATION  DE  CE  CORPS,  par  M.  Mayet.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  l.  CIX,  p.  i56.) 


Sur  une  cause  d'erreur  dans  la  recherche  et  le  dosage  de  l'albu- 
mine, par  M.  G.  Patein.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIX,  p.  268.) 


Sur  la  sécrétion  oléogommorésineuse  des  Araucarus,  par  MM.  Uec- 
kel  et  Schlagdbnhauffen.  [Comptesrendus  de  VAcad,  des  êciences, 
t.  CIX,  p.  382.) 


Sur  la  fermentation  du  raffinose  en  présence  des  diverses  espèces 
DE  LETURB  DE  BIÈRE,  par  M.  D.  LiOiSKAO.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CIX,  p.  61 4.) 


Sur  quelques  faits  relatifs  a  l'analyse  des  sucres,  par  MM.  Jung- 
FLEiscH  et  Grimbert.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  scienca, 
t.  CIX,  p.  867.) 
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8C?tt  UHB  FALSIFICATION  DEt'ÉSSENCE  DE  TÈRÉftËIfTHlNE  FRAffÇAÎSE;  ESSAI 

QUALITATIF  ET  QUANTITATIF,  par  M.  A.  AiGNAN.  {Comples  rendus  de 
Acad,  des  sciences^  t.  CIX,  p.  944*') 


§7 
MINÉRALOGIE 


Sur  le  dipyre  de  la  serre  de  Pouzac,  par  M.  Prossard.  [Bull,  de  la 
Soc,  minéralogigue^  t.  XII,  p.  9.) 

M.  Frossard  a  rencontré  un  cristal  de  dipyre  terminé  par  un 
pointement  composé  de  la  face  a*  déjà  connue  et  de  la  face  6*  qui 
n'avait  pas  encore  été  observée  ;  on  a  : 

a^a^  sur  6* i35%43' 

a^b'  i57%5o'. 

A.  C. 


Sur  un  quarts  gorrodh  dans  une  microgranuutb  des  environs  d'Osaka, 
(Japon),  par  M.  P.  Termier.  (Bull,  de  la  Soc,  minéralogique^  t.  XII, 
p.  10.) 

La  roche  dont  il  s'agit  est  une  microgranulite  à  mica  noir  et 
pyroxène,  le  quartz  qui  y  est  inclus  est  bipyramidé  et  d'une  lon- 
gueur d'environ  4  millimètres;  il  est  criblé  d'inclusions  liquides  ; 
il  est  rongé  d'une  manière  très  remarquable.  L'auteur  pense  qu'on 
doit  regarder  les  quartz  de  la  micropegmatite  comme  des  élé- 
ments de  deuxième  consolidation  et  comme  susceptibles  de  subir, 
au  moment  de  leur  cristallisation,  l'influence  directrice  d'un  cris- 
tal plus  ancien.  A.  C. 
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Sur  les  minéraux  ACaDENTELS  DES  GNEISS  DE  L'ILE  BaRBB  ET  DES  BORDS 

DE  LA  Saône,  près  de  Lyon,  par  M.  F.  Gonnard.  {Bull,  de  la  Soc. 
minéralogique^  t.  XII,  p.  i3.J 

Les  minéraux  accidentels  déjà  signalés  dans  ces  gneiss  sont  les 
suivants:  pyrite,  oligoclase  et  émeraude;  amphibole  et  vanadate 
de  fer.  L'auteur  a  montré  que  Témeraude  ne  s*y  rencontre  pas, 
mais  qu'on  doit  rapporter  les  cristaux  verts  de  l'ile  Barbe  à  Tapa- 
tite  ;  il  n'a  pu  trouver  non  plus  le  vanadate  de  fer,  mais  en  re- 
vanche il  a  rencontré  les  espèces  suivantes  qui  n'avaient  pas  été 
signalées  :  le  grenat  et  le  béryl,  la  calcite,  la  chlorophyllite,  l'apa- 
tite  et  la  tourmaline.  A.  C. 


Plomb  natif  de  la  mine  de  SjOgrufvan  (Suède),  par  M.  J.  Igelstrôm. 
{Bull,  de  la  Soc.  minéralogiquCy  t.  XII,  p.  22.) 

L'auteur  a  rencontré  le  plomb  natif  en  feuillets  très  minces 
dans  une  néotokite  d'une  couleur  rouge  sang,  amorphe. 

A.  C. 


Sur  la  variation  de  forme  gristalune  dans  les  mélanges  isomorphes, 
par  M.  Dufet.  {Bull,  de  la  Soc.  minéralogique,  i.  XII,  p.  aa.) 

L'auteur  a  examiné  les  cristaux  obtenus  en  faisant  cristalliser 
ensemble  les  sulfates  de  zinc  et  de  magnésie  ;  ces  sels  peuvent 
cristalliser  ensemble  en  toutes  proportions.  Il  a  d'abord  examiné 
les  sels  purs  ;  l'identité  des  volumes  moléculaires  est  presque  ab- 
solue, d'où  il  résulte  que  la  superposition  des  résaux  se  fait  sans 
aucune  condensation  ;  en  efiTet,  la  différence  entre  les  volumes 
moléculaires  observés  et  calculés  est  toujours  extrêmement  faible. 
M.  Dufet  a  ensuite  refait  l'examen  cristallographique  des  deux 
sulfates  purs  et  des  mélanges  divers  au  nombre  de  sept  ;  puis  il 
rapproche  les  angles  observés  et  calculés  de  la  composition  ato- 
mique du  mélange;  et  conclut  de  ses  observations  très  précises  et 
exécutées  dans  des  conditions  qui  les  rendent  rigoureusement  com- 
parables entre  elles,  que  les  longueurs  paramétriques  du  réseau 
mixte  sont  les  moyennes  de  celles  des  réseaux  extrêmes.  Il  faut^ 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MINÉRALOGIE  1039 

biea  entendu,  dans  ces  comparaisons  tenir  compte  de  ce  que  le 
volume  moléculaire  est  constant  et  déterminer  les  valeurs  absolues 
des  paramètres  par  la  condition  que  leur  produit  soit  constant. 
L'auteur  étudie  d'autres  exemples  afin  de  voir  si  on  peut  géné- 
raliser ces  faits.  A.  C, 


Note  sur  la  composition  de  l'obsidienne  d'Obock,  par  M.  G.  Wyrou- 
BOFF.  [Bull,  de  la  Soc,  minéralogique,  t.  XII,  p.  3i.) 

L'obsidienne  en  question  a  un  aspect  tout  particulier  qui  l'avait 
fait  d'abord  prendre  pour  de  l'anthracite.  M.  Wyrouboff  en  a  dé- 
terminé la  composition  chimique.  Il  résulte  de  son  analyse  que 
cette  obsidienne  n'oflfre  rien  de  particulier  au  point  de  vue  chi- 
mique. 

SiO' 70,00 

A\*0' i3,88 

Fe'O' 2,yy 

MgO 1,20 

K'0 7,78 

H^O 4,11 

99^74 

A.  C. 


Étude  d'une  météorite  de  la  chute  de  Beuste  (Basses-Pyrénées), 
par  M.  F.  Fouqué.  {Bull,  de  la  Soc.  minéralogique^  t.  XII,  p.  32.) 

M.  Fouqué  a  étudié  une  météorite  trouvée  à  Beuste,  à  la  suite 
d'une  chute  de  bolides  observée  en  1869,  et  a  fait  les  remarques 
suivantes  : 

Le  produit  est  essentiellement  formé  par  de  Tolivine  et  de  l'ens- 
tatite  associées  à  des  granules  irréguliers  de  fer  natif  et  de  pyrite 
nickelifère;  les  deux  minéraux  n'offrent  lun  par  rapport  à  l'autre 
aucune  orientation  régulière;  cependant,  dans  les  plages  à  grands 
éléments,  on  observe  une  disposition  remarquable  fréquente  dans 
les  météorites.  Ce  sont  des  portions  arrondies  nettement  délimitées 
dans  lesquelles  les  minéraux  intégrants  affectent  un  arrangement 

Rbvub  des  Trav.  scient,  —  T.  X,  n9  11.  71 
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rôgallei-;  te  miiléràl  qui  les  composé  éStâ  pea  pt^«  exeluMtettieill 
retidtàtile. 

Lei  knétéoHte  de  béusté  appaHient  eti  sotnme  à  la  Catégorie  des 
chOfidritél  k  etiAtatttês  dééHtes  par  T^ôh^rmàk  ^t  à  la  (}uàtHème 
division  de  ce  groupe.  A.  C. 


Sur  îM  bleu  égyptibu  ou  vESTontBfC)  par  M.  Fououfii  {BM.  de  là 
Sot.  tniiiéraiogiqu^i  t.  XII,  p.  36.) 

Cette  matière*  qui  est  d'un  bleu  magnifique  et  inaltérable^  a  dis- 
paru depuis  longtemps  de  Tindustrie.  Sa  composition  est  celle 
d'un  silicate  double  de  cuivre  Gt  de  chaux,  CaO,CuO,4SiO'. 

Son  poids  spécifique  est  3to4«  et  elle  cristallise  en  petites  la- 
melles qui  sont  des  cristaux  quadratiques  aplatis  parallèlement  à 
la  base.  L'auteur  a  pu  reproduire  cette  substance  à  la  température 
du  rouge  vif,  qu'il  ne  faut  pas  dépasser  beaucoup,  car  au-delà  il 
y  a  décomposition  ;  l'emploi  d'un  fondant  favorise  beaucoup  la 
formation  dés  cristaux;  le  sulfate  de  potassium  est  le  fondant  qui 
convient  le  mieux.  A.  C. 


Sur  La  cuprodescloizite  du  Mexique  et  divers  autres  vanadates, 
par  M.  PiSANi.  [Bull,  de  la  Soc,  minéralogique,  t.  XII,  p.  38.) 

M.  Pisani  a  analysé  un  échantillon  de  vanadate  du  Mexique  qui 
fôfttlë  une  niasse  d'un  nuîr  verdàtre  d'un  èclal  résineux  et  de 
deilâîté  6,o6  ;  la  composition  répond  à  la  formule  : 

(AB»0»AWO»)(PbOjCuO,XdO)*  +  îiH*0; 

qui  ôsl  celle  de  la  descloizite  cuprifère;  il  existe  encore  d'autres 
vanadates  naturels»  qui  ne  sont  pas  rigoureusement  classés,  de 
nouvelles  analyses  seront  nécessaires»  ce  sont:  Tarœoxène,  la 
mollramite  et  la  déchénite;  seules  la  descloizite  de  Damon,  celle 
de  ftammelsbei*g  qui  est  souvent  cuprifère,  présentent  les  carac- 
tères d*espèces  ihinérales  distinctes.  Au  premier  type  se  rattache- 
rail  Veusynchite  et  au  Second  la  psittacinite.  A.  C. 
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RECttPiCATÎOM  A  La  note  sur  le  ZtttCON  Î)K  BîNNEN,  par  M.    p.  PîSAM. 

{Bull,  de  la  Soc.  ininéralogiquê,  l.  XII,  p.  44.) 

L'auteur  avait  décrit  un  zircoa  octaédrique  a".  L"incidence  cal- 
culée pour  les  faces  adjacebles  de  cet  odtaèdre  est  exaétêmetit  la 
même  pour  l'oclaèdre  ft*  du  riitîle^  i5i*,34'  ad  lieu  de  i5i'*,4(>'*, 
aussi  Fauteur  avait-il  cru  avoir  du  zircoii;  il  à  reconnu  depilla 
que  c'est  du  rutile  :  en  tous  les  cas  ce  minéral  est  fort  rare. 

A.  C. 


Sur  la  martite,  par  M.  La  venir.  {BulL  de  la  Soc,  minéralogique, 
t.  XH,  p.  4d.) 

On  sait  que  la  martite  est  un  oxyde  de  fer  à  poussière  rouge 
comme  Toligiste  et  cristallisé  en  octaèdres  appartenant  au  sys- 
tème cubique;  on  Ta  considérée  comme  une  pseudo-morphose  de 
la  magnétite.  L'auteur  a  repris,  sur  de  très  beaux  échantillons, 
l'étude  de  cette  substance,  il  résulte  de  ses  observations  que  les 
échantillons  types  de  martite  constituent  une  matière  homogène 
de  densité  constante  (5,197  ^  5, 207)  ayant  ngoureusement  la  com- 
position du  sesquioxyde  de  fer.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  d'ad- 
mettre une  pseudo-morphose  pour  ces  échantillons.  A.  C. 


Sur  les  sulfates  mixtes  de  cuivre  et  ue  nickel,  par  M.  Lecoq  de 
BoiSBAUDRAN.  {BulL  de  la  Soc.  minéralogique^  t.  XII,  p.  55i) 

A  propos  du  travail  de  M.  Dufet  sur  les  sulfates  de  cuivre  et  de 
nickel  (1888),  dans  lequel  cet  auteur  a  obtenu  des  cristaux  clino* 
rhombiques  stables  par  le  mélange  de  ces  deux  sulfates,  M.  Lecoq 
de  Boisbaudran  fait  remarquer  qu'il  était  arrivé,  dès  1869^  à  ce 
résultat  et  l'avait  publié  dans  les  Annalts  de  pk^iique  et  de  chimie  \ 
il  avsit  en  outre  signalé  et  expliqué  le  fait,  qu'il  faut  ajouter  au 
sulfate  de  nickel  moins  de  sulfate  de  cuivre  que  de  sulfate  de  fer 
poui"  obtenir  la  atabilité  du  type  clinorhombique,  lequel  est  pour- 
tant ordinaire  au  sulfate  de  fer  et  n'existe  qu'à  l'état  instable  pour 
le  sulfate  de  cuivre.  A.  C. 
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Sur  un  nouvel  exemple  d'association  d'andalousite  et  de  stllimanite 
A  axes  parallèles,  par  MM.  Micdel-Lévy  et  Termier.  {Buli.  de  la 
Soc,  minéralogique,  t.  XII,  p.  36.) 

^  L'association  dont  il  s'agît  est  identique  à  celle  qui  a  été  décrite 
par  M.  A.  Lacroix  ;  les  auteurs  Font  rencontrée  dans  un  gneiss 
granitique  à  cordiérite  du  mont  Pilât.  A.  C. 


Andalousite  et  sillimanite  db  la  vallée  de  Barousse  (Hautes-Py- 
rénées), par  M.  A.  Lacroix.  [Bull,  de  la  Soc.  minéralogique, 
t.  XII,  p.  39.) 

L'auteur  fait  remarquer,  à  propos  de  la  note  de  MM.  Michel- 
Lévy  et  Termier,  que  l'association  d'andalousite  et  de  sillimanite 
à  axes  parallèles  semble  être  assez  fréquente  dans  les  schistes 
métamorphiques  récents  et  signale  un  nouveau  gisement  remar- 
quable par  les  beaux  échantillons  qu'on  peut  y  rencontrer  ;  c'est 
aux  Châlets-Saint-Nérée,  vallée  de  Barousse,  prèsBagnères-de-Bi- 
gorre^  qu'est  situé  ce  gisement.  La  roche  est  la  maclîne  de  Cor- 
dier,  désignée  sous  le  nom  de  dipyre  dans  les  collections  du  Mu- 
séum. A.  C. 


Sur  le  prisme  orthogonal  de  l'apoprilute^  par  M.  G.  Cesaro.  {Bull, 
de  la  Soc.  minéralogique ,  t.  XII,  p.  62.) 

La  plupart  des  auteurs  attribuent  la  notation  A*  (210)  au  prisme 
orthogonal  de  l'apophyllite  ;  tandis  que  sur  des  cristaux  de  Bergen- 
Hill  l'auteur  a  trouvé  que  la  notation  de  ce  prisme  doit  être  A* 
(3io).  Comme  vérification,  l'auteur  a  mesuré  A'a*  qui  a  été  trouvé 
égala  38%5o';  le  calcul  donne  38",5i'  en  partant  de  pa*  z:z6o',3a'. 

A.  C. 


Calcul  des  deux  vitesses  de  propagation  v'  et  w"  oui  correspondent 
a  une  même  direction,  en  fonction  des  élasticrpés  maxima  et  mini- 
ma  a*  et  c*  et  des  angles  0  et  b'  que  la  direction  considérée 
FAIT  AVEC  LES  AXES  OPTIQUES,  par  M.  G.  Cesaro.  {Bull.  de  la  Soc. 
minéralogique,  t.  XII,  p.  64.) 

Ce  problème  se  résout  ordinairement  par  l'emploi  de  l'équation 
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de  la  surface  des  vitesses  normales;  on  arrive  ainsi  à  une  équa- 
tion bicarrée  dont  la  résolution  est  longue  et  pénible.  L'auteur 
indique   une   méthode  presque  exclusivement  géométrique  qui 
permet  d'arriver  au  résultat  par  des  calculs  simples. 
On  arrive  en  définitive  aux  équations  : 


t)'»  =  . 


u  '  zz 


2 

a«  +  c« 


+ 


a'  —  c' 


cos(6  —  6') 


•cos(ô  +  e'). 


On  peut  également  obtenir  directement  la  valeur  de  u"  +  v''*  par 
la  formule  suivante  : 


+  v'*  z=  a*  +  c*  +  (û*  —  c*)  cos  6  ces  6' . 


A.C. 


Sur  la  forme  cristaluxe  de  quelques  sels,  par  M.  J.  Wyrouboft. 
{Bull,  de  la  Soc,  minéy^alogiquey  t.  XII,  p.  69.) 

Chromate  de  magnésie^  CrO*Mg,5H*0. 

L'auteur  a  obtenu  ce  sel  en  opérant  la  cristallisation  à  une  tem- 
pérature supérieure  à  So®.  Ce  sont  des  prismes  tricliniques,  sans 
clivages. 

D=  1,954. 

Volume  moléculaire,  117,8. 

a\b\  c  =  0,5883  :  1  :  o,5348 
a  zz  760,9'  P  zz  97*,  1/  Y  =  1080,14'. 

formes  observées  A*(ioo),  5r*(oio),  m(iTo),  /(uo),  e*(o7i),  e^(o2i), 

^(ïri). 

Calculés  Mesurés 

fond 77%42' 

93%io' - 

107',2' — 

12l%4l' 12i^3o' 

fond i48o 

fond ii5*,5o' 

fond iiio,3t>' 

i6i%2' i6oo,4u' 

i34^48' - 

fond lis*»' 


Angles 

h'g'   ( 

100 

(010) 

P9'    ( 

00! 

(010) 

A'p     ( 

[100 

1  (001) 

mt 

iTo 

1  (110) 

tk'     ( 

110] 

(100) 

ey    { 

oTi 

1  (001) 

e'h'    ( 

'oTi 

1 (110) 

c'ei 

oTi 

1 (02 i) 

ci,9'    ( 

021 

)(0i0) 

%• 

rri 

)  (400) 
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Molyb4at0  d0  magnéù^,  MoO')(g,5H*0,  pbtoou  dans  \w  même» 
pondjlîQDs  que  le  qbromate. 

Volume  moléculaire,  i35,i. 

Formes  observées  p(ooi)  A'(iqQ),  t[i\o)  »i(Qai),  c4(i4t),  Cil^f  i)- 

a:  à  :  c  =  0,5264  :  I  l  0,5732 
ap=:8n«,43'p  =  98«,52'Yz;z  107^28'. 

Angles  mesurés  : 

pg*  (001)  (010) g^Sio' 

tp  («t9)(ooO iq8o,3q' 

tg*  (110)  (010) iii®,io' 

P'¥  (00*)  (o^O i35o,3o' 

^ï<  («Ti)  (110) 1070,35'. 

Sulfate  de  magnésie,  -—  L'auteur  n'a  pu  encore  préparer  Thy- 
drale,  S0*Mg,5H*0,  il  a  obtenu  Thydrate  à  6H*0  déjà  décrit  par 
M.  Marignac,  et  celui  à  4H*0  \rè9  ipatabl^,  et  doqt  il  a  saulamenl 
reconnu  Tisopiorphi^nie  complet  avec  le3  sulfates  da  manganèse 
de  zinc  et  de  fer.  à  4H*0.  A.  C. 


Sur  la  matière  noire  de  la  chantonnitb,  par  M.  Stanislas  Medivicr. 
{Bull,  de  la  Soc,  minéralogique,  t.  XII,  p.  76.) 


CofirTRiauTiQif  4  l'étude  pe§  aNEiss  A  PYao)(èiyE  st  p^  aQCQEs  a 

WERNÉRiTE,  par  M.  A.  Lacroix.  (Bull,  de  la  Soc,  minH^alogiqMt^ 
t.  XJI,  p,  83.) 

M.  Lacroix  publie  sous  ce  titre  yn  important  ri^émoife,  qui 
n'occupe  pas  moins  de  276  pages  du  Bulletin  de  la  Sociflé  miné- 
ralogique,  et  qui  est  accompagné  d'un  tr^s  grand  noiQ|)re  de 
figures  très  soignées. 

L*auteur  s'est  attaché  en  général  ^  étudier  non  seulement  les 
gneiss  k  pyroxènes,  mais  encore  les  fpahes  qqi  leur  sont  intime- 
ment associées;  le  nombre  des  déteripipations  cristallograpbiques 
et  pétrographiques  faites  au  cours  de  cette  étude  est  considé- 
rable, et  I4  lecture  du  mémoire  de  ftf.  Lacroix  est  indispensable  à 
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cflux  qui  ^e  proposent  wne  étude  quelconque  «ur  ces  espèces  de 
roches;  nous  allons  cependant  essayer  de  résumer  les  principales 
observations  faites  p^r  l'auteur  et  indiquer  le  sens  général  de  ses 
conclusions;  la  notation  employée  parlai,  et  dont  nous  nous  seiv 
virons,  est  celle  de  M.  Michel-Lé vy. 

Le  premier  fait  saillant  de  Tétude  faite  par  M.  Lacroix  est  la 
grande  abondance  des  gneiss  à  wernérite,  et  il  est  probal^le  que 
cette  catégorie  de  roches  peu  étudiées  jusqu'^  présentée  fetrpuvera 
dans  la  plupart  des  régions  où  s'observe  l'étage  supérieur  des 
gneiss. 

On  remarque  qu'à  la  partie  supérieure  de  Tét^ge  C'  d09  gneiss 
s'observent  des  roches  à  pyroxènes  caractérisées  par  un  aspect 
spécial.  FUes  oe  constituent  jamais  des  oouches  d'i^ne  grandi 
épaisseur  que  l'on  puisse  suivre  sur  une  grande  longueur,  mais 
plutàt  des  masses  lenticulaires  allongées  en  fuseaux  et  souvent 
disposées  en  trainpes;  elles  sont  en  str^tifloation  concordante 
avec  les  gneiss  acides  de  la  série  décrite  dans  l'ouvrage  que  nous 
analysons^  et  suivent  tous  les  plissements  et  déformations  de  ces 
derniers. 

Ces  ropbes  sont  associées,  tantôt  comme  dans  le  Finistère,  le 
Waldyiertel,  etc.  à  des  gneiss  amphiboUques  souvent  gren&tif^rei 
formant  des  alternances  de  roches  variées  ^  l'infini  et  passant  les 
nnps  aux  autres  par  gradations  insensibles  ;  tantôt,  comme  en 
Norvège,  Saxe,  etc.,  directement  h  des  gneiss  granulitiques,  elles 
présentent  de  nombreux  passages  avec  ces  roches  plus  apide§, 

Au  point  de  vue  de  la  composition  mi^éralogique,  ces  gn^f  à 
pyrQxènes  sont  caractérisés  par  Tassociation  d'un  petit  qombrç 
de  minéraux»  mais  variant  d'une  façon  considérable  (en  cqmpo* 
sition  et  en  proportions),  non  seulement  d'une  région  à  l'autre» 
mais  dans  un  même  gisement. 

Ce  sont  des  roches  d'un  aspect  compact  dont  la  couleur  varie  du 
gris  verdâtrp  (Bretagne),  au  vert  sombre  (Saxe).  Elles  sont  tr^s 
tenaces  en  général,  finement  cristallines  ;  les  variétés  passant  ay 
gneiss  ampbibolique  sont  les  plus  foncées. 

D'une  façon  générale,  ces  gneiss  ne  sont  pas  feuilletés  ;  leur 
nature  cristallophylienne  est  indiquée  par  la  distribution  des  élé- 
ments colprés  suivant  des  plans  parallèles.  Cette  disposition  est 
surtout  nettp  au  microscope,  ^a  composition  la  plus  simple  est 
réalisée  par  un  a^$emblage  grenu  de  feldspath  tricliniqu^  ou  4^ 
wem^rite  et  dp  pyroxèr\e.  Le  $phène  manque  rarement  et  est  pftrfpjp 
très  abondant,  lapyrr^e^ine  ^st  fréquente. 
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L'amphibole,  dans  les  types  de  passage  avec  les  gneiss  amphibo- 
liques,  le  quartz,  Vapaiite  et  le  zircon,  le  grenat,  Vhyperslkêne, 
la  wollastonitej  la  calcite  en  deviennent  ensuite  les  éléments  les 
plus  fréquents. 

Parmi  les  feidspaths  : 

Vanorlkite  (à  Roguédas  et  Ceylan), 

le  labrador  (Bretagne,  Saxe), 

Voligoclase  (Bretagne,  Saxe,  Waldviertel,  Norvège), 

Valbite  (New-York), 

Vorthose  (Bretagne), 

peuvent  se  présenter  soit  seuls  soit  combinés  les  uns  aux  autres, 
même  dans  les  diverses  parties  d'un  même  gisement. 

Les  minéraux  du  groupe  de  la  wernêrite  jouent  le  même  rôle. 
Dans  ces  roches  on  rencontre  les  divers  types  de  la  famille 
[dipyre,  scapolite,  etc.),  mais  à  Tinverse  de  ce  qui  a  lieu  pour  les 
feidspaths  une  espèce  de  wernêrite  est  caractéristique  d'un  gise- 
ment donné. 

Les  proportions  relatives  des  éléments  blancs  et  des  minéraux 
ferro  magnésiens  ne  sont  pas  moins  variables;  tantôt  comme  à 
Ceylan  et  quelquefois  en  Bretagne,  les  minéraux  blancs  formant 
les  neuf  dixièmes  de  la  roche  renferment  de  rares  grains  de 
pyroxène  ;  tantôt,  au  contraire,  le  pyroxène  forme,  à  lui  seul,  des 
roches  exceptionnelles. 

Le  pyroxène  appartient  à  la  malacolite  ;  il  est  d'un  vert  clair, 
rarement  très  polychroïque  (Saxe).  Dans  deux  gisements  (Ceylan  et 
Adegarden),  la  wernêrite  est  accompagnée  de  pyroxènes  spéciaux 
d'un  vert  intense. 

La  wollastonite  se  trouve  soit  comme  élément  primordial,  soit 
comme  produit  de  décomposition  des  feidspaths  basiques. 

Vallanitey  cristallographiquement  associée  à  Vépidote,  est  fré- 
quente dans  ces  roches  ;  Vépidote  est  primaire.  Dans  les  gneiss  à 
anorthites  de  Salem,  l'auteur  a  découvert  une  espèce  minérale 
nouvelle,  la  fouquéite. 

Quant  aux  gneiss  amphiboliques  accompagnant  ces  gneiss  à 
pyroxène,  ils  offrent  des  exemples  plus  remarquables  encore  de 
variation  de  composition.  L'auteur  a  été  amené  incidemment  à  les 
étudier,  mais  il  a  dû  pour  cela  adopter  pour  chaque  gisement  une 
classification  particulière,  généralement  basée  sur  la  notion  de 
l'amphibole  dominante;  de  là  une  complication  considérable. 
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Les  associations  pegmatoïdes  des  bisilicates  lioit  dans  la  masse 
de  la  roche,  soit  en  couronnes  disposées  autour  des  grenats^  sont 
des  faits  que  Ton  peut  observer  dans  tous  les  gisements. 

L'auteur  a  fait  la  remarque  qu*en  Norvège  il  existe  une  roche  à 
wemérite  indépendante  des  gneiss,  produite  par  le  métamorphisme 
du  gabbro  sous  l'influence  des  filons  d'apatite.  L'étude  de  ce  gabbro 
ophytique  l'a  amené  à  l'examen  d'un  gisement  français  de  cette 
roche,  découvert  par  lui,  et  où  il  a  trouvé  des  particularités  pé- 
trographiques  semblables  à  celles  des  gabbros  Scandinaves. 

Au  point  de  vue  génétique,  M.  Lacroix  fait  la  remarque  inté- 
ressante,que  dans  divers  gisements  (  Loire-Inférieure,  Waldviertel, 
Ceylan,  États-Unis),  les  gneiss  à  pyroxène  sont  en  relation  évi- 
dente avec  des  roches  calcaires  métamorphiques,  et  que  l'existence 
de  la  wemérite  dans  ces  roches  est  en  relation  directe  avec  ces 
calcaires. 

La  dernière  partie  du  beau  travail  de  M.  Lacroix  est  consacrée 
à  la  distribution  géologique  des  wernérites;  il  adopte  pour  dési- 
gner les  roches  la  classification  de  M.  Tschermak,  qui  consiste  à 
considérer  les  wernérites  comme  des  mélanges  ii  proportions  va- 
riables de  deux  silicates, 

Si«Al«Ca*0"  Méionit  silicat  =  Me 
Si»ArNa*0**Cl  Marialit  silicat  =  Ma. 

On  désigne  en  outre  par  la  lettre  a  les  variétés  vitreuses  et  par  la 
lettre  b  les  variétés  plus  ou  moins  opaques. 

L'auteur  a  examiné  tant  au  point  de  vue  chimique  qu'au  point 
de  vue  minéralogique,  les  trois  groupes  existants. 

Groupe  I.  Mélange  allant  de  Me  pur  à  Me%Ma: 

a)  Meionite. 

b)  Paranthine,  wemérite^  scapolite,  nuttalitey  glaucolite,  strogo- 
nowitCj  paralogite. 

Groupe  II.  Mélange  allant  de  Me*Ma  à  MeMa*  : 

a)  Mizzonite, 

b)  Scapolitey  weméritey  ekebergite^  scolexérose,  porzellanspathy 
passauite. 

Groupe  III.  Mélange  allant  de  MeMa*  à  Ma  pur  : 

a)  Marialite, 

b)  Riponiiey  dipyre^  prehnitoîde. 

Les  propriétés  optiques  sont  variables,  et  il  n'a  pas  encore  été 
possible  d'établir  les  relations  entre  les  propriétés  optiques  et  la 
composition  chimique. 
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U  y  a  cependant  pour  Tindioe  exiraordipaipe  (njp)  nat  nm- 
Ijon  beaviooup  moindre  que  pour  Tindice  ordinaire;  il  résalu  dt 
cette  diff^reaoe  uue  birôfringeuee  sufQsarpmeQt  différeoti  fif» 
permettre  dans  la  pratique  de  dietiuguar  les  unes  des  «otres  l«« 
e9pèce9  apparteqaot  h  certains  groupes. 

Voici  le^  meBures  d'iudices  douaées  par  If.  Uteroix;  «U»  Ml 
été  effectuées  par  la  méthode  de  la  réflexion  totale,  à  l  akl«  à 
Tapparfil  de  M.  B^rtraQd. 

Groupe  1  ^^.^^^ 

ScapoUie  Hallesta  (Suède).  .  .  i,58|  1.55;  0.0.V 

Id.        (Christiansand)  .  .  .  1,^92  i,555  o,o3; 

Méionîte  Somma i»594  i,558  o.o3* 

Nuttalite  BoUon  {Mdiss) i,588  i,552  o,o3S 

Scapolite  Malsjô  (Suède)  ....  i,588  i,553  o.o3S 

Ni^ttalite  Bolton i,583  i,552  o.o3i 

Glaucolite  Baïkal i,58i  t,55i  o,o3fl 

Scapolite  Laurinkari  (Suède)  .  i,583  1 ,553  o,o3« 

Id.      Arendal i,583  i,554  0,019 

Gaoupe  U 

Scapolite  Ersby 1,57a         i,547         ^^^'^^ 

Id.       Arendal i,366         i,545        0,011 

Id.        Pargas  (Piulande).  .  1/177  i.55o         0,01; 

Groupe  ïU 

Dipyre  (Pyrénées) i,558         i,543         ©^oiS 

Id.     Pierreporl i,56j         «,54B        ©,«i* 

Il  existe  quatre  gisemeuts  différeats  de  weroéritQs  : 

i«  Roches  volcaniques  (blocs  de  la  Sommai; 

a*»  Gneiss  pyroxéniq%^9  étqdiées   par  luMlçur   Ot   cépolim  àt 
même  formation  ; 

3<>  (toche^  éruptives  ;  elles  résultent  dans  ces  roches  de  la  traa»- 
formation  des  feldspaths; 

4®  Calcaires  des  formations  sédimentaires  où  alle^  prenoea- 
naissance  sous  Tinfluence  des  roches  éruptives. 

Les  termes  a  des  trois  groupes  4^  Tsq))enn^  ^  trQuyeot  dat^ 
tous  le$  gisements  1. 

Tous  les  minéraux  iie  la  classe  ^  des  groupes  )I  et  1  se  Irgawa; 
dans  les  gisements  2. 
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Les  minéraux  du  terme  b  du  groupe  III  se  lrop¥eot,  &  |^  fin, 
dans  les  gneiss  pyroxéniques  et  les  eipolins  qui  leur  sont  asso- 
ciés; dans  les  roches  éruptives  modifiées,  et  dans  les  zones  de 
contact  des  roches  éruptives. 

Le  dipyre  est  la  variété  la  plus  répandue,  car  on  1q  trouve  dans 
les  quatre  gisements. 

Tels  sont,  rapidement  exposés,  les  points  principaux  du  travail 
très  étendu  de  M.  Lacroix.  A.  C. 


Minéraux  intéressants  des  États-Uni^,  par  M.  G.  Kunz.  [Bull,  de 
la  Soc,  minéralQgique,  U  XII,  p.  365.) 

L*auteur  signale  : 

Un  beau  gisement  d'apophyllite.  On  en  rencontre  de  magni- 
fiques cristaux  de  o°i,o25  à  o"i,o35  dans  les  mines  de  mercure  de 
New-Almaden  (Californie)  ; 

De»]^  ariftfiux  de  muscovUey  4a  Buckûeld  (Mftine),  transper^qts 
à  travers  la  ba^e  et  lei»  faceg  du  prisme;  la  polycbroï^me  e^t  très 
nel;  deux  cristaux  croisés  à  90*  éteignent  complètement  la  lumière, 
oomma  le  feraient  deux  tourmalines. 

Deux  rhomboèdres  de  clivage,  de  rbodocrosite,  transparents  at 
d'un  beau  rouge;  Tun  d'eux,  de  très  grandes  dimensions,  ipontra 
la  double  réfraction  aussi  bien  que  le  spath  ; 

Une  série  de  cristaux  de  pkénaeite  ;  deux  d'eptre  aux  sont  las 
plus  grands  qui  aient  été  rencontrés  ; 

Quelques  autres  cristaux  remarquables.  A.  C. 


Sur  quelques  sulfates  de  la  série  magnésienne,  par  M.  G.  WyRou- 
BOFF.  (Bull,  de  la  Soc,  minéralogiquCy  t.  XII,  p.  366.) 

Sulfate  de  magnésie,  S0*Mg,5H'0. 

a  :  6  :  c  :  0,6021  : 1 : 0,5604 

a  =  750,5',  (3  =  980,31',  Y  zz  1080,08', 
Faces  observées. 
j'(oio),  A*(ioo),  m(iTo),  /(lie),  ff«(oTi)  f»(oii)  H(«Ti) 

T=A'rfi^'(T5i). 
D  =r  1,718.  Volume  moléculaire  122,2. 
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Angles  mesurés 

^'^' 77^o4' 

tg^ 1090,53 

àig' io3o,2o' 

à^h^ 1170,20' 

e*h^ 11  io,4o 

2V  =  45^8^p=r  1,491  etp<v 

Sulfate  de  zinc,  S0*Zn,6H*0. 

a  :  b  :  c  =  1,3847  :  1 : 1,6753,7  z=8l^48' 

pk'  =  98s  12' 
mm  =:  720,14 
a'p     =     1240,38. 

A.  C. 


Sur  un  gisement  m  staurotide  aux  environs  de  Saint-Étienne,  par 
M.  P.  Termier.  [Bull,  de  la  Soc.  minéralogiquey  t.  XII,  p.  893.) 

L'auteur  a  reacontré  des  cristaux  de  staurotide  dans  les  mica- 
schistes du  terrain  houiller;  il  pense  que  cet  élément  est  très  an- 
cien, postérieur  seulement  au  fer  titane,  au  rutile  et  au  grenat,  et 
antérieur  au  métamorphisme  principal  qui  a  donné  naissance  au 
aux  diverses  phyllites  du  terrain  primitif,  mica  noir^  chlorite  et 
séricite,  A.  C. 


Inclusions  d'anhydrites  dans  les  quartz  bipyramidés  des  argues 
SALiFÈRES  pyrénéennes,  par  M.  Beaugey.  (Bull,  de  la  Soc.  miné" 
ralogiquCy  t.  XII,  p.  396.) 

Ces  inclusions  sont  très  abondantes,  de  dimensions  et  déformes 
variables  ;  elles  peuvent  être  régulièrement  disposées.       A.  C. 


Quelques   observations  sur  un  mémoire  de  M.    Vernadsky»  par 
M.  Wyrouboff.  {Bull,  de  la  Soc.  miner alogique^  t.  XII,  p.  398.) 
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Sur  lks  plans  qui  peuvent,  dans  les  cristaux  uniaxes,  donner  deux 
RAYONS  RÉFRACTÉS  EN  COÏNCIDENCE,  par  M.  G.  Cesaro.  [ffulL  de  la 
Soc.  minéralogique^  t.  XII,  p.  4oi0 

Lorsqu'un  rayon  venant  d'un  milieu  isotrope  pénètre  dans  un 
milieu  cristallisé^  Tonde  normale  au  rayon  incident  donne  lieu  à 
deux  ondes  réfractées  normales  au  plan  d'incidence  ;  lorsque  le 
milieu  cristallisé  est  uniaxe,  on  obtient  pour  le  rayon  ordinaire  une 
droite  qui  coïncide  avec  la  direction  de  propagation  normale  du 
plan  d'onde  correspondant;  quant  au  rayon  extraordinaire,  en 
général  il  ne  coïncide  pas  avec  la  direction  de  propagation  nor- 
male. 

On  peut  se  demander  quels  sont  les  plans  réfringents  qui 
peuvent  donner  lieu  à  des  rayons  réfractés  superposés. 

M.  Cesaro  traite  la  question  par  deux  méthodes  diflférentes  ;  la 
première  est  basée  sur  la  relation  qui  existe  entre  la  surface  de 
Tonde  et  Tellipsoïde  principal  ;  la  seconde  se  déduit  de  la  cons- 
truction de  Huyghens. 

L'auteur  est  amené  à  énoncer  le  théorème  suivant  :  Lorsqu'un 
rayon  passe  d'un  milieu  isotrope  dans  un  milieu  uniaxe  pour 
lequel  b  est  plus  grand  ou  égal  au  rayon  de  la  surface  d'onde  du 
milieu  isotrope,  les  seuls  plans  réfringents,  qui  peuvent  donner 
naissance  à  des  rayons  réfractés  superposés,  sont  compris  dans 
une  zone  de  ao*  environ  autour  de  Taxe  optique,  c'est-à-dire 
qu'ils  font  avec  Taxe  optique  un  angle  au  plus  égal  à  20^,  Le  seul 
minéral  qui  fasse  exception  à  celle  loi  est  le  calomel.        A.  C. 


Sur  une  face  de  la  topaze  de  Saxe,  par  M.  Cesaro.  (Bull,  de  la 
Soc.  minéralogique,  t.  XII,  p.  4*90 

La  face  dont  il  s'agit  a  été  observée  sur  un  cristal  ayant  pour 
notation  m,  ^',  p,  e\  e^,  b\  6|,  (?j,  ej,  et  la  notation  qui  lui  con- 
vient le  mieux  serait  6J.  A.  C. 
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Sun  U!»  éîUCiUftlfi   CittStALttSÉ  ttE   t^ËR   ET  DÉ  ÉAI^GANÊSÉ,  par  M.  MAL- 

LAftD.  {Bult,  de  tu  Soc.  tninéraloglquê,  l.  Xll,  p.  Su.) 

Cet  alliage,  qui  a  pour  composition  : 

Si Il 

Mn 21 

Pe 66 

C 2 

présente  de  petits  cristauk  nettemeiil  triclitliqaed,  qui  fbfoietit 
des  groupements  par  pénétration  tout  &  fait  analogues  à  eeui 
que  dans  Torthose  forme  la  maclede  Carlsbad.  A.  C. 


SUH  Lfes  ALLIAGES  DE  t^Eft  Et  bE  CHROME,  par  M.  MALLÀitb.  [Sull.  de  iâ 
Sue.  mMt-alogiqite.  t.  XII,  p.  4^5.) 


Sur  la  biazapiute  de  Kcenig,  par  M.  bES  Cloiseàux.  [ÈuU,  de  la 
Soc.  miner alogiquej  t.  Xll,  p.  44i.) 

L^àiltëlif  a  détidrminé  cette  nouvelle  espèce,  qui  est  tin  al^éhiate 
dé  t^t.  Les  cristaux  appartiennent  au  système  l'hombique  et 
offreht  lescomblttaisottsî  m(loo),  ei(ô4i),  93(121),  m(iid),  a*(l8i), 
on  a 

b\  h\\  1000  :  488,8t  D;  3  zz:  866,025  d  =  5oo 

mm 120® 

aV  adj i27»,54'. 

Detisité  s:  3,58i  ;  l'analyse  correspond  k  la  fbrmule  : 

4AsH)S3PeH)',5CaO,ioll*0. 

A.  C. 


Sur  la  forme  cristalline  du  salol,  par  M.  G.  Wyrouboff.  {BulL  de 
la  Soc.  minéralogique,  L  XJI,  p.  443.) 

L^auteur  a  eu  entre  les  mains  d'énormes  cristaux  de  salol  :  saly- 
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eylaie  dé  phényle  ;  il  a  pu  led  détdrmiaer;  ce  sont  des  ôHBtaQK 
rhombiques. 
Formes  observées  :  m(iio)  A*(ioo)  j*(oio)  fj^im)  a'(2i  i). 

ù^h*    =.     i2o«,34' 

Al  G. 


Sur  une  wërnérite  (dipyre)  du  Chili,  par  M.  E.  Jannetaz.  (Bull, 
de  la  Soc.  mméralogiquéj  t.  Xil,  p.  44^). 


Sur  l'influence   d'une   haute  température  sur  le  disthène,  par 
M.  Wl.  Vernadsky.  {Bull,  de  la  Soc,  minéralogiquCy  t.  XII,  p.  44) 

L'autetiracoDstatéque  le  disthène  chauffé  à  1,200-1, 3oo"  change 
complètement  de  propriétés,  et  de  Tétude  approfondie  qu'il  fait 
de  ces  changements,  il  pense  pouvoir  conclure  que»  chauflfé  à 
cette  température,  le  disthène  se  transforme  en  un  autre  minéral 
qui  est  probablement  la  sillimanile.  A.  C. 


Sur  la  reproduction  de  la  barytocalcite,  par  M.  Bourgeois.  [Bull, 
de  la  Soc.  minéralogique^  t.  XII,  p.  4^4-) 

L'auteur  ayant  essayé  de  reproduire  cette  espèce  minérale, 
soit  pai^  voie  sèche,  soit  par  voie  humide,  a  toujours  obtenu  des 
cristaux  uniaxés  tout  à  fait  semblables  à  la  calcite,  tti&iS  renfer- 
mant les  deut  terres  alcalines;  ces  cristaux  sont  identiques  avec 
le  minéral  de  Langban,  désigné  antérieurement  à  tort  comme 
étant  la  barytocalcite.  A.  C. 


Sur  des  cristallisations  produites  autour  d'ossements  humains  pro- 
tÊi^Ai^  dE  SôlùtrÉ,  Phfes  Maçon,  par  M.  F.  Gonnaro.  [BnU.  dé  la 
Soc.  minéralogiquey  t.  XII,  p.  4^4)-     ^ 
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Notices  cristallographîques,  par  M.  Dufet.  {Bull,  de  la  Soc.  mi- 
néralogique,  l.  XÏI,  p.  466.) 

Oxalaie  de  rhodium  et  de  potassium. 

Prismes  tricliniques  rouge  grenat. 
Formé  des  faces  pmt  (dominantes)  g\  rf;,  f{^  b^,  c\ 
a  \  b  \  c  :\  1,07320  :  1  :  i,o3j63. 

i    bc 98%io'4o'' 

Angles  plans  des  axes  .  .  <   ca to4®,i7'2o'' 

{  ab 66*,4i'4o'^ 

!a 92<»,45'3o'' 
b 102',04'2o'' 
c 67%24'3o'' 

prfï 1230,24' 

pm  sur  c 84%2o' 

nt i45%25' 

pt  sur  b 76^,49' 

mt 86»,56' 

Chlorure  de  ruthénium  nilrosé  Ru(AzO)CI',5U'0  [Joly],  cristaux 
tricliniques  formes  habituelles  :  p,  7/1,  ^  a',  e*;  ^f*  très  réduit. 

%\  b  \  c  \\  1,22442  \  1  \  0,80713 

i  6c ioi«,o4'4o'' 

Angles  plans  des  axes  ,  A  ca io8«,56' 

(  ab 89*,58' 

l  a ioi%42'4o'^ 

Angles  dièdres  des  axes.  <  ^ i09S*^' 

{  c 93^49' 

mh' i28>3' 

h'g' 93-,49'      . 

pA* 1090,18' 

h'a' 1080,32' 

e'p i.38o,3o' 

Chloinre  de    rulhendiammonium   nitrosé  Ru(AzOOH)Cr(4A2H*) 
prismes  clinorhombiques* 

a  :  b  :  c  ::  1,55652  :  1 :  1,46472. 
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iDcliaaison  de  la  hauteur  sur  la  base  .  .  .        780,4^' 

Angle  plan  de  la  base 650,26' 

Angle  plan  des  faces  latérales 8oo,53' 

dibi i47^,4i' 

d\di io2%43' 

b\bi iii%38' 

Bromure    de  ruthendiammonium  nitrosé  Ru(AzOOH)Br'(4AzH') 
[Jolyl,  prismes  clinorhombiques. 

al  b  :  c  ::  1,58761  ;  1  :  1,42468 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base  ....        79**,5o'3o* 

Angle  plan  de  la  base 64*,a5' 

Angle  plan  des  faces  latérales 8i%a6' 

h'b^ ii8%34' 

b{b{ iii%56' 

p*T ioi«,39' 

lodure  de  ruthendiammonium  nitrosé  Ru(AzOOH)r(4AzH'),  iso- 
morphe avec  les  précédents. 

h*b\ 8%26'ii" 

bibi ii2°,i8' 

Sulfate  de  ruthendiammonium   nitrosé    Ru(AzOOH)SO*(4AzH'), 
prismes  tricliniques. 
Formes  observées  pmf  (dominantes)  6*d*«(3iâ)aJ  eta*  rare. 

a\  b\  c ::  i,63oi4  ;  1  :  1,^8274 

!bc IH«0,12' 

ca i«4'^,«4' 
ab 83%33' 

!u i09%i6' 
* <*3*,i9' 
c 9i%54' 

h'a{ l4o^lo' 

aip io6%3i' 

pm 85^27' 

mt 720,3i' 

hU i35«,42'. 

RiVUB  DBS  TRAV.  8CIBNT.  —  T.  X,  D»  11.  12 
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Azotate  du  même^  RuAzOOH(AzO')*,4AzH',  prismes  dinorbo»- 
biques/wirf*"a*'*. 

a:b  :  c  ::  1,4149^  :  *  :  1,377^4. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base.  . .        68\i8' 

Angle  plan  de  la  base 7o»>' 

Angle  plan  des  faces  latérales 7«%i6'. 

pm ioi*,56' 

prfi i3o*,57' 

mm 7W1. 

Azotites  rouges  de  ruthénium  et  de  potcusium 
Ru*0'(Az"0»)(Az*0»)*4AzO*K, 

prismes  clinorhombiques  k\g*  ,m,e  * ,  et  a,  (2 1  i)*gj  et  o^ très peUtes. 

a  '.  b  :  c  i:  0,99843  :  i  :  0,56710. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base.  .  .         87*,i4'm' 

Angle  plan  de  la  base 9o°,o5' 

Angle  plan  des  faces  latérales 88*,i3'm'. 

mm  sur  g 89*,5o' 

e'e' iio%56' 

me' log'jM'. 

Acide  oxalomolybdique  MoO*,affO,  prismes  clinorhombiqws^ 
h\b{,el 

a  :  *  :  c  ::  0,9472  :  1  :  1,0729. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base.  .  .         93^61' st' 

Angle  plan  de  la  base 93»,o6^ 

Angle  plan  des  faces  latérales 93*,4o' 

pA» 93%3o' 

A'A* i29«,25' 

h*b{ i4i%4^. 

Phosphate  acide  de  soude  Na"H'Ph'0*H*  -f  5H*0,  prismes  d» 
rhombiquesp,A*,o*,a*,5'*,  dominants,  *i 

a\  b  \  c  \l  1,20173  ;  1  I  0,79637. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base. .  .  7o^o/ 

Angle  plan  de  la  base 79*»32' 

Angle  plan  des  faces  latérales 74»,5f'. 
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pa* i4i*^,ii' 

a' h' to8°,56' 

h'bi l24^o5' 

A.  C. 


§    8 
MATHÉMATIQUES 


Mémoire  sur  la  propagation  du  mouvement  dans  les  corps,  et  spé- 
cialement DANS  LES  GAZ  PARFAITS,  par  M.  HuGONiOT.  {Joumal  de 
VÉcole  polytechnique,  58«  cahier,  1889,  p.  i-i25.) 

L'auteur  poursuit  Tétude  du  mouvement  des  fluides  dans  les 
tuyaux  cylindriques  (voir  Joumal  de  VÉcole  polytechnique ,  57®  ca- 
hier). 

Il  a  démontré  que,  si  l'on  néglige  les  forces  extérieures,  le  frotte- 
ment contre  l'enveloppe,  la  viscosité  et  la  conductibilité,  si  de 
plus  on  suppose  qu'à  l'état  initial,  la  pression  et  la  température 
sont  constantes  à  l'intérieur  du  Quide,  le  mouvement  était  régi 
par  une  équation  de  la  forme 


à*u /dM\  d*u 


Parmi  les  mouvements  possibles,  M.  Hugoniot  examine  ceux  qui 
se  produiseut  quand,  le  fluide  étant  primitivement  en  repos,  on 
assujettit  Tune  des  extrémités  de  la  colonne  à  une  condition  dé- 
terminée, en  imprimant^  par  exemple,  à  la  tranche  extrême  un 
certain  mouvement  tel  que  la  vitesse  soit  nulle  à  l'origine  et 
varie  ensuite  d'une  manière  continue. 

Les  intégrales  correspondantes  sont  celles  qui  sont  compatibles 
avec  l'intégrale  u  =  o^  laquelle  correspond  à  l'état  de  repos  de  la 
colonne.  Si  Ton  représente  le  mouvement  du  corps  par  une  sur- 
face rapportée  à  trois  axes  rectangulaires  Ox,  Ot,  Ou,  l'intégrale 
K  =  o,  n'est  autre  que  le  plan  horizontal  a:0^  et  les  surfaces  inté- 
grales cherchées  se  raccordent  avec  ce  plan  suivant  la  droite 


Digitized  by 


Google 


1088  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

x=:^-^t  qu*elles  adfnettent  pour  caractéristique  (pt  désigne  la 

densité  initiale  du  gaz). 

Supposant  la  longueur  de  la  colonne  fluide  infinie,  afin  de 
n*avoir  pas  à  se  préoccuper  des  phénomènes  de  réflexion,  Tauteur 
montre  que  tous  les  mouvements  qui  peuvent  se  propager  dans 
celle  colonne  primitivement  en  repos  sont  représentés  géométri- 
quement par  des  surfaces  développables  dont  les  arêtes  de  re- 
broussement  ont  la  même  indicatrice  sphérique.  Cet  important 
résultat  lui  permet  de  donner  immédiatement  les  expressions  du 
déplacement  en  un  point  quelconque  quand  on  donne  la  condi- 
tion imposée  à  Textrémité  xzzo. 

Mais  il  y  a  des  cas  exceptionnels  où  les  intégrales  ainsi  obte- 
nues ne  représentent  pas  complètement  le  mouvement  du  fluide; 
ce  sont  ceux  où  il  s'introduit  dans  ce  mouvement  des  disconti- 
nuités, ce  qui,  chose  remarquable,  peut  arriver  lors  même  que  la 
vitesse  de  la  tranche  ébranlée  est  nulle  à  Torigine  et  varie  ensuite 
d'une  manière  continue. 

Une  des  principales  applications  des  théories  de  Tauteur,  c'est 
rintégration  de  l'équation  du  mouvement  dans  les  gaz  parfaits 

àu\      mp^  /     .  du  — "»— * 


•(i)=T('+S) 


où  m  représente  le  coefficient  de  détente  et  p^  la  pression  initiale. 
L'approximation  admise  habituellement  et  qui  réduit  l'équation 
précédente  à 

d'u mp^  d*u 

"dîf^~"'pr  àx* 

dénature  notablement  les  phénomènes  qui  se  produisent  dans  la 
réalité. 

Ainsi,  tandis  que  d'après  la  théorie  ordinaire,  la  courbe  des 
vitesses,  correspondant  au  mouvement  vibratoire,  s'avancerait 
uniformément  sans  se  déformer,  en  réalité  cette  courbe  s'avance 
uniformément  encore,  mais  en  se  déformant  d'une  manière  con- 
tinue. 

M.  Hugoniot  consacre  un  intéressant  chapitre  au  mouvement 
d'un  mobile  soumis  à  la  pression  d'une  colonne  gazeuse  ;  il  fait 
ressortir,  à  ce  sujet,  toute  l'insuffisance  de  la  théorie  du  mouve- 
ment des  projectiles,  qu'avaient  tenté  d'édifier  Lagrange  et,  après 
lui,  Piobert. 
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Il  termiûe  par  d'importantes  considérations  sur  les  discontinuités 
qui  peuvent  naître  d'elles-mêmes  dans  le  mouvement  des  fluides, 
sans  qu'on  les  ait  introduites  dans  les  conditions  imposées  aux 
limites. 


Sur  le  développement  en  série  du  potentiel  des  sphéroïdes  de 
RÉVOLUTION,  par  M.  Callandreau.  (Journal  de  l'École  poil/techni- 
que, 58*  cahier,  1889,  p.  i«7-i54.) 

Poisson  a  donné,  dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1 829, 
deux  formules  pour  représenter  le  potentiel  de  l'attraction  d'un 
sphéroïde  homogène  de  densité  p 

r=a(i-t-ay) 

sur  un  point  extérieur  ou  intérieur  situé  à  la  distance  r  du  centre 
du  sphéroïde.  Poisson  distingue  deux  cas  : 

i^  Le  sphéroïde  attirant  est  tout  entier  compris  dans  une  sphère 
décrite  de  l'origine  comme  centre  avec  r  pour  rayon.  Alors,  si  l'on 
désigne  par  dtù  l'élément  de  la  surface  sphérique  de  rayon  unité, 
et  qu'on  désigne  par  P^,  P,, ...  les  coefficients  du  développement 
de 

(r*         r'S""*              r'          r" 
•-v+r-)   ='  +  r^«+;^^»+ 

on  aura,  pour  le  potentiel  du  sphéroïde  sur  les  points  extérieurs 
suffisamment  éloignés  de  la  surface 

co 

20  Si  la  sphère  du  rayon  r  est  tout  entière  comprise  dans  le 
sphéroïde  et  à  l'intérieur  de  la  sphère  de  rayon  a,  le  potentiel 
aura  pour  valeur 

v,=,.„.--ïfr;+,i./(_/;;|i,)p.*.. 

Mais  ces  formules  s'appliquent-elles  à  toutes  les  positions  du 
point  attiré?  C'est  là  le  point  que  M.  Callandreau  se  propose  d'élu- 
cider. 
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Il  y  parvient  en  s*aidaùt  du  théorème  suivant,  qui  n'est  qu*une 
application  d'une  proposition  bien  connue  de  Dirichlet. 
Si  Vf,  Y,-  vérifient  respectivement  les  équations 

ô    /  ,dVA   .      i     à  /  ,      àVe> 
dr' 
à  /  .dV,   .      I     d  /  .     dV.\ 


2*»  Si  Ve,  Vi  et  leurs  premières  dérivées  par  rapport  à  r  et  6  sont 
continues  à  Textérieur  et  à  l'intérieur  du  corps  et  s'accordent  pour 
la  surface  du  corps,  Tensemble  des  formules  V^et  Vi  représentera 
le  potentiel  en  tous  les  points  de  l'espace. 

Il  ne  reste,  grâce  à  ce  théorème,  qu'à  constater  que  la  contî- 

•  .  ^      1     .  .1  I*  .  -.r     ,T        à^e     dV|     dVe 

nuité  nest  pas  rompue  à  la  surface  et  que  Ve,  V,;    -^-,  -r—;  -r— , 

or     or      oO 

-T-^  y  prennent  les  mêmes  valeurs. 

Cette  question  peut,  dans  le  cas  des  sphéroïdes  de  révolution, 
être  réduite  à  une  autre  plus  facile.  L'auteur  montre  en  effet  que 
les  séries 

«  =  0 

r-f  i                a-âr*  /M-  * 

r«rf|jt  _  Jir (-  ^T:^\^r  j       rX^d^L 

M  —  OP 

OÙ  Xn  désigne  un  polynôme  de  Legendre,  représenteront  le  poten- 
tiel du  sphéroïde  pour  les  points  extérieurs  et  intérieurs  respecti- 
vement, si  les  valeurs  de—-— ,  r»+',...,  développées  en  partant 

de  l'équation 

rz=a(t  4-ay) 

étant  substituées  dans  les  expressions  de  V*,  V,,  la  convergence 
absolue  des  séries  est  assurée. 

M.  Callandreau  donne,  dans  des  cas  très  étendus,  le  moyen  de 
reconnaître  la  convergence  de  ces  deux  séries. 
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Sur  une  condition  du  bon  fonctionnement  des  installations  méca- 
niques COMPORTANT  DES  TRANSMISSIONS  PAR  LIENS  RIGIDES  OU  FXEXIBLES, 

par  M.  Léauté.  {Journal  de  r École  polytechnique,  69*  cahier, 
1889,  P-  *-6.) 

Les  installations  mécaniques  établies  d'après  les  règles  ordi- 
naires donnent  lieu  à  de  fréquents  mécomptes,  surtout  quand 
elles  comportent  des  transmissions  à  longues  portées  et  des  masses 
animées  de  grandes  vitesses.  Les  engrenages  sont  le  siège  de 
chocs  dangereux,  les  liens  flexibles  ont  des  oscillations  d'une 
amplitude  exagérée: 

C'est  que,  sur  Tarbre  de  la  machine  à  vapeur,  la  poussée  mo- 
trice est  loin  d'être  constante  ;  il  existe  d'ordinaire  des  points 
morts  où  la  composante  tangentielle  de  cette  poussée  est  nulle. 
Il  y  a  donc  des  périodes  pendant  lesquelles  l'ensemble  mécanique 
fonctionne  sous  sa  seule  inertie,  sans  être  soumis  à  d'autres  forces 
qu'aux  résistances  qu'il  doit  vaincre.  De  là  des  mouvements  rela- 
tifs en  arrière  qui,  nés  de  la  machine^  se  transmettent  dans  tout 
le  réseau  et  qui,  aux  points  de  jonction,  sont  capables  de  produire 
ces  chocs  et  ces  oscillations. 

Pour  éviter  ces  mouvements  en  arrière,  il  suffit  que,  même 
dans  le  cas  limite  de  la  puissance  nulle,  le  mouvement  ne  cesse 
jamais,  pour  chacune  des  portions  du  système,  de  se  transmettre 
dans  le  sens  normal.  On  obtiendra  cette  condition  en  exprimant 
que  Taccéiération  de  chaque  portion  de  l'ensemble  dans  le  mouve* 
ment  retardé  qu'elle  prend  alors  est  supérieure  à  l'accélération 
de  la  portion  qui  précède  et  inférieure  à  celle  de  la  portion  qui 
suit. 

Si  donc  il  s'agit  d'un  engrenage,  soient  Nj  le  nombre  de  tours 
par  minute,  en  marche  normale,  de  la  roue  menante;  Rj  son 
rayon  ;  N,  sa  caractéristique  cinématiquCy  c'est-à-dire  le  nombre 
de  tours  qu'elle  ferait  sous  la  seule  action  des  résistances  si  l'on 
supprimait  brusquement  la  puissance  ;  T^  le  temps  pendant  lequel 
elle  tourne  dans  ces  conditions;  Yi  l'accélération  du  mouvement 
relardé  ainsi  défini;  on  a 

et  deux  équations  analogues  pour  la  roue  menée.  La  condition 
Ti  <  ïi»  s^  *'^^  ^^®°^  compte  de  ce  que  les  nombres  de  tours  N,  et 
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N,  sont  inversement  proportionnels  aux  rayons  R,  et  R,,  donne 

N^      N^ 

Ainsi,  pour  être  assuré  d'éviter  dans  un  ensemble  mécanique 
les  changements  relatifs  de  sens  et  les  perturbations  qui  en  résul- 
tent, il  suffit  que,  pour  chaque  arbre,  le  rapport  du  nombre  de 
tours  faits  par  minute  à  la  caractéristique  cinématique  aille  en 
augmentant  constamment  à  mesure  qu*on  s'éloigne  de  la  machine. 

Le  raisonnement  ne  s'applique  pas  au  premier  point  de  jonc- 
tion, celui  sur  lequel  agit  directement  la  machine.  M.  Léauté  a 

N 
déjà  montré  que,  dans  ce  cas,  le  quotient-,  compté  sur  l'arbre 

fi 

du  volant,  doit  être  inférieur  au  quotient  correspondant  du  pre- 

/        i\  P 
mier  pignon  diminué  du  terme  9000  (1  —  -j  -,  où  P  est  la  puis- 
sance de  la  machine  en  chevaux  à  l'indicateur;  F  la  force  vive 
des  masses  mises  en  mouvement  depuis  le  moteur  jusqu'au 

pignon  exclusivement  ;  -  la    fraction   de    l'action   tangentiellc 

moyenne  de  la  vapeur  rapportée  à  la  circonférence  du  volant  et 
représentant  le  minimum  de  cette  action. 


Mémoire  sur  les  invariants  de  certaines  éqijations  différentielles 
ET  sur  leurs  applications,  par  M.  R.  Liou ville.  {Journal  de  /'£*- 
cote  polytechnique^  59*  cahier,  1889,  p.  7-76.) 

Ce  mémoire  a  pour  objet  l'étude  des  équations  différentielles 
de  la  forme 

où  les  coefficients  a^,  a,,  a^,  a^  sont  des  fonctions  quelconques 
de  X  et  de  y. 
Cette  étude  est  faite  à  l'aide  des  substitutions  générales 

{2)  x'  =  f(x,y\     y'  =  ^{x.y) 

et  des  expressions  qu'elles  laissent  invariantes.  L'auteur  a  obtenu 
ces  invariants  en  profitant  de  la  liaison  qu'il  établit  entre  Téqua- 
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lion  proposée  et  un  système  adéquations  différentielles  linéaires 
qui  reste  toujours  associé  à  l'équation  dans  toutes  les  transfor- 
mations que  lui  font  subir  les  substitutions  précédentes. 

La  connaissance  de  ces  invariants  conduit  tout  naturellement 
à  la  solution  de  ce  problème,  du  moins  dans  les  cas  ordinaires  : 

Étant  données  deux  équations  du  type  (i),  reconnaître  si  elles 
peuvent  être  réduites  Tune  à  Tautre  par  Tune  des  transformations 
(a)  et  effectuer  cette  réduction  quand  elle  est  possible. 

Il  existe  toutefois  des  équations  pour  lesquelles  la  construction 
successive  des  invariantes  ne  peut  être  faite  d*après  la  méthode 
générale.  Ces  équations  exceptionnelles  présentent  d'ailleurs  une 
simplicité  particulière. 

Parmi  les  applications  de  cette  théorie  à  l'intégration  elle-même, 
la  plus  étendue  est  relative  aux  équations  dont  Tordre  peut  être 
abaissé  parce  que  leurs  coefficients  cessent,  après  certaines  trans- 
formations, de  contenir  Tune  des  variables. 

M.  R.  Liouville  indique  les  caractères  auxquelles  ces  équations 
80Dt  reconnaissables  et  les  calculs  qui  permettent  de  les  ramener 
à  celle-ci  : 

^  +  «.y*  +  33t,y*  +  3a^  +  a,  =  o, 

dans  laquelle  a|,  a„  a^,  a^  sont  des  fonctions  quelconques  de  x. 

L'auteur  signale  en  second  lieu  un  second  type  très  simple  d'é- 
quations qui  peuvent  se  grouper  par  couples;  celles  d'un  même 
couple  s'intègrent  à  la  fois  ;  quelques-unes  sont  rendues  linéaires 
par  une  transformation  convenable. 

On  est  encore  conduit  à  des  équations  linéaires  quand  on  cherche 
les  conditions  pour  qu'une  équation  du  type  (i)  représente  les 
lignes  géodésiques  d'une  surface. 

Quand  une  pareille  équation  représente  les  géodésiques  d'une 
surface,  dont  Télément  linéaire  est  donné  par  la  formule 

ds'  =  [f{u)  +  ¥{v)]{du^  +  dv-), 

sans  que  l'on  connaisse  d'ailleurs  f{u)  ni  F(v)^  la  réduction  de  l'é- 
lément linéaire  à  la  forme  précédente  dépend  d'une  équation  dif- 
férentielle linéaire  et  du  second  ordre^  dont  l'intégration  fournit 
aussi  Tintégrale  complète  de  l'équation  proposée. 
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Sur  un  problême  concernant  l'état  calorifique  d'un  corps  solide 
HOMOGÈNE  INDÉFINI,  par  M.  Zaremba.  (Thèse  présentée  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris,  73  pages,  Gauthier-Villars,  1889.) 

La  question  qui  fait  Tobjet  de  ce  travail  a  été  posée  par  TAca- 
demie  desscienes  en  i858,  dans  les  termes  suivants  : 

Trouver  quel  doit  être  Tétat  calorifique  d*un  corps  solide  homo- 
gène indéfini,  pour  qu'un  [système  de  courbes,  isothermes  à  un 
instant  donné,  restent  isothermes  après  un  temps  quelconque,  de 
telle  sorte  que  la  température  d'un  point  puisse  s'exprimer  en 
fonction  du  temps  et  de  deux  autres  variables  indépendantes. 

Le  mémoire  présenté  sur  ce  sujet  par  Hiemann  n'obtint  pas  le 
prix,  les  calculs  n'y  étant  qu'incomplètement  développés;  il  est 
publié  dans  les  Œuvres  de  Riemann,  par  M.  Weber,  qui  y  a  joint 
une  note  où,  après  avoir  résolu  complètement  le  cas  où  la  tempé- 
rature ne  dépend  que  du  temps  et  d'une  seule  variable  géomé- 
trique, il  traite  un  cas  particulier  du  problème  proposé. 

M.  Zaremba  a  réussi  à  donner  à  la  solution  de  ce  problème  plus 
de  généralité.  Nous  donnons  un  aperçu  du  plan  et  de  la  méthode 
qu'il  a  suivie. 

Soient 

s^  =:  const^     s,  ziz  const. 

les  équations  des  courbes  de  la  congruence  formée  par  les  iso- 
thermes; M  étant  la  température  d'un  point  à  l'instant  t  doit  pou- 
voir satisfaire  à  l'équation  suivante,  dont  les  coefficients  seront 
certaines  fonctions  de  *j,  *,,  Sj 

„  à»M  ,  5**^      ,   »  d'u    ,      du    ,    ^da        ,  ou 

Cette  équation  doit  avoir  lieu  quelle  que  soit  la  valeur  particu- 
lière attribuée  à  la  troisième  variable  géométrique  ^3,  qui,  avec 
Sy  et  5j,  achève  de  fixer  la  position  d'un  point;  l'auteur  en  con- 
clut que  si  Ton  appelle  F,,  F„  F,,  F^  ce  que  devient  F  quand  on 
y  remplace  8,  par  quatre  valeurs  particulières,  il  doit  nécessaire- 
ment exister  une  relation  de  la  forme 

F  =  C,F,+C,F,  +  C3P,C,F„ 

où  les  C  sont  les  seuls  éléments  dépendant  de  s^  dans  le  second 
membre. 

Cela  posé,  l'ordre  de  l'exposition  s'offre  de  lui-même  :  il  faudra 
successivement  considérer  les  quatre  cas  m  zz:  1,  2,  3,  4. 
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Mais  Tauteur  croit  devoir  an  préalable  reprendre  après  M.  Weber 
d'uue  autre  manière  que  ce  géomètre  le  cas  où  la  température 
est  donnée  par  une  fonction  du  temps  et  d'une  seule  autre  variable 
indépendante  8^.  Il  conclut  d'assez  longs  calculs  que  les  familles 
de  surface  «,  =  const.  ne  peuvent  être  que  des  sphères  concen- 
triques, des  cylindres  de  révolution  ayant  le  même  axe,  ou  enûn 
des  plans  parallèles  entre  eux. 

Après  cette  digression,  M.  Zaremba  revient  au  problème  pro- 
posé par  l'Académie.  Le  point  de  départ  de  ses  recherches  devant 
être  Téquation  du  mouvement  de  la  chaleur  transformée  par  Tin- 
troduction  des  variables  ^p  s^,  53,  au  lieu  des  coordonnées  rectan- 
gulaires, il  commence,  d'après  Riemann,  par  Tétude  indispensable 
des  coefflcients  de  la  transformation.  Il  ne  s'astreint  d'ailleurs  pas 
au  programme  tracé  par  l'Académie,  et,  par  une  généralisation 
d'ailleurs  facile,  il  embrasse  dans  son  analyse  le  cas  des  milieux 
hétérogènes. 

Ici  se  présente  la  division  indiquée  ci-dessus  et  correspondant 
aux  diverses  valeurs  que  peut  prendre  l'entier  m. 

Le  cas  m  =  1  a  été  traité  par  M.  Weber,  dont  M.  Zaremba  ne 
fait  que  reproduire  les  déductions  en  en  développant  les  détails. 
Ce  cas  ne  peut  se  présenter  que  lorsque  les  isothermes  sont  des 
droites  parallèles  entre  elles,  ou  encore  des  hélices  tracées  sur  des 
cylindres  de  révolution  du  même  cercle,  ces  hélices  pouvant  d'ail- 
leurs dégénérer  en  cercles. 

Le  cas  m  =  2  n'a  été  que  très  incomplètement  traité  par  Rie- 
mann,  dont  la  solution  est  même  illusoire,  puisqu'elle  convient  à 
Tétat  de  l'équilibre  calorifique  où  les  isothermes  sont  indéterminés. 

Sans  être  parvenu  à  trouver  toutes  les  solutions  correspondant 
à  m  1=  2,  M.  Zaremba  en  fait  cependant  connaître  plusieurs  exem- 
ples assez  généraux.  Tels  sont  les  types  représentés  par  les  for- 
mules 


ti=x;/e?vi  s^vp.^ti.'j 


où  les  exposants  pv  sont  des  constantes,  et  ©vji  des  fonctions  des 
coordonnées  rectangulaires  a?j,  ar,,  Xj,  qu'il  est  toujours  possible 
de  déterminer,  et 

L'étude  du  cas  m  =  3  présente  moins  de  difficultés.  Toutes  les 
formes  possibles  de  la  fonction  u  ont  pu  être  déterminées  complè- 
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tement,  du  moins  quaat  à  la  manière  dont  le  temps  y  figure.  Ct 
sont 

ti  =  [94  («„  s,) /■  4. 9,  (*„«,)  ^  +  9,  (*„ s,)]eP'  +  o,  («,,«,), 
Riemann  n'avait  signalé  que  le  type  très  particulier 

Le  cas  m  1=  4  a  été  complètement  traité  par  Riemann. 
La  fonction  est  ici  de  Tune  des  deux  formes 

u  zz  s^e?**  +  *,  e?t*  +  const. 
u  =  eP'  {sit  +  s^)  +  const, 

les  fonctions  «,,  s,  étant  dans  le  premier  cas  des  intégrales ^id- 
conquesdes  équations 

et  dans  le  second  cas,  celles  des  équations 

A  (*,)  =  pA«„    A  (*,)  =  A*,  +  pA*f 
où 


dxj*      djCj*      ôj; 


Sur  la  multiplication  complexe  dans  les  fonctions  eluptioces,  b 

EN  PARTICULIER  SUR  LA  MULTIPLICATION  PAR  ^ — 23,  par  M.  HaLT»! 

{Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées,  4*  série,  t.  V,  iS.^ 
p.  5-5«.) 

C'est  à  Abel  que  Ton  doit  la  découverte  de  la  multiplicalw 
complexe  des  fonctions  elliptiques,  dont  nous  rappellerons  Ihîci 
ment  les  principes. 

Soient  u  et  t?  deux  arguments  variables,  liés  par  la  reUàtioa 

ozziew, 

où  e  est  une  constante  que  M.  Halphen  appelle  le  multiplical^o 
On  sait  que,  si  e  est  un  nombre  entier,  pv  est  une  fonetioc 
tionnelle  de  pu.  Le  même  fait  peut-il  se  présenter  pour  d^aM 
valeurs  de  e  ? 
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Pour  cela,  il  faut  et  il  suffit  que  le  rapport  des  périodes  soit  ra^ 
cine  d'une  équation  du  second  degré  à  coefficients  entiers,  sans 
diviseur  commun 

(0  aw"  +  2é(iHd' +  co)' :zr  o. 

Le  premier  membre  est  une  forme  primitive,  définie  puisque  le 
rapport  des  périodes  est  essentiellement  imaginaire. 

Il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  pv  en  fonction  de  pu.  Or,  les 
valeurs  de  u  qui  rendent  v  égal  à  une  période  sont  représentées 

par  tous  les  multiples  d'une  seule  et  même  quantité  —  qui  est  la 

N«  partie  d'une  période. 

Cette  proposition  fait  connaître  les  pôles  de  pv  considéré  comme 
fonction  de  u.  M.  Halphen  en  déduit  immédiatement  la  formule  de 
décomposition  qui  donne  pv 

(2)  pv=pu+    2j    \py' — ïrj~^"rrj* 

mzzt 

Le  degré  N  et  le  multiplicateur  e  sont  susceptibles  d'expressions 
très  simples.  Si  l'on  désigne  par  k  et  k'  deux  entiers,  et  si  l'on 
pose 

D  =  ac— *• 
Ces  expressions  sont 

N=A'*  +  JfD, 

On  adoptera  naturellement  comme  la  plus  simple  la  multiplica- 
tion où  N  est  minimum. 

Alors,  dans  l'ordre  proprement  primitif  (c'est-à-dire  l'un  des 
deux  nombres  a  et  c  étant  impair),  le  multiplicateur  le  plus  simple 
e  et  le  degré  N  sont 

ezz:iv/D,     N  =  D; 

dans  l'ordre  improprement  primitif  (c'est-à-dire  si  a  et  c  sont  pairs 
tous  deux),  le  multiplicateur  le  plus  simple  e  et  le  degré  N  sont 

e  =  i(i-fiv/D),     N=^(D+i). 

Pour  la  recherche  effective  des  fonctions  à  multiplication  com- 
plexe, on  n'a  guère  employé  jusqu'à  présent  que  des  moyens  dé- 
tournés :  tantôt  on  utilise  les  équations  modulaires  déjà  connues. 
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tantôt  OQ  calcule  à  Taîde  des  séries  de  Jacobi  les  coefficients  d'une 
équation  résolvante.  Ce  dernier  moyen  exige  des  opérations  ex^ 
trêmement  laborieuses.  Le  premier  conduit  généralement  à  des 
équations  qu*il  faut  décomposer  en  plusieurs  autres.  M.  Halphen 
indique  un  moyen  direct  et  simple  qui  ne  met  en  jeu  que  les  pre- 
miers éléments  de  la  théorie  des  fonctions  elliptiques. 

Les  fonctions  elliptiques  à  multiplication  complexe  ont  été  ca- 
ractérisées par  la  condition  (t).  Mais  le  problème  véritable  est  de 
trouver  leurs  modules  ou,  suivant  le  langage  actuel,  leurs  inva- 
riants. Pour  résoudre  ce  problème,  M.  Halphen  fait  disparaître  u 
et  V  de  Tégalité  (2),  de  façon  à  obtenir  une  relation  entre  des  con- 
stantes exprimables  en  fonction  des  invariants.  On  peut  obtenir 
une  infinité  de  telles  relations.  Si  Ton  développe  les  deux  mem- 
bres de  Tégalité  (2)  suivant  les  puissances  ascendantes  de  u  et 
qu'on  égale  terme  à  terme  les  coefficients,  on  a  les  relations  dont 
il  s'agit 


Il  suffit,  bien  entendu^  d'employer  la  première  de  ces  équations. 
En  exprimant  que  les  arguments  des  diverses  fonctions  p',  dans 
le  second  membre,  sont  les  multiples  d'un  même  argument,  que 
ce  dernier  est  la  N^  partie  d'une  période,  on  obtiendra  entre  les 
invariants  une  équation  algébrique  propre  à  résoudre  le  pro- 
blème. 

Il  y  a  d'ailleurs  d'autres  moyens  d'obtenir  cette  équation. 

Avant  de  sortir  des  généralités,  M.  Halphen  fait  ressortir  la  re- 
marquable liaison  qui  existe  entre  la  théorie  des  formes  arithmé- 
tiques de  Gauss  et  celle  des  fonctions  elliptiques  singulières  (à 
multiplication  complexe). 

Pour  un  déterminant  donné  D  =:  oc  --  A*,  il  y  a  une  infinité  de 
formes  (a,  6,  c).  Il  n'y  a  cependant  qu'un  nombre  limité  de  fonc- 
tions singulières  répondant  à  ces  forme^.  Une  infinité  de  formes 
répondent  donc  à  une  même  fonction.  Ceci  tient  à  ce  que  les  pé- 
riodes ao),  2  Cl)'  ne  sont  pas  entièrement  déterminées.  On  peut  en  effet 
au  moyen  d'une  substitution  linéaire,  à  coefficients  entiers,  de 
déterminant  un,  changer  ces  périodes  en  d'autres  équivalentes. 

Dans  la  théorie  de  Gauss,  toutes  les  formes  (a,  4,  c)  déduites 
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(l*une  seule  et  même  forme  par  de  telles  substitutions,  forment 
une  classe  et  elles  sont  équivalentes.  Toutes  ces  formes  corres- 
pondent à  une  seule  et  même  fonction  elliptique. 

L'exemple  choisi  par  M.  Halphen  comme  application  de  la 
méthode  qui  précède,  est  celui  de  la  multiplication  pary^ —  a3.  Il 
eiûste  six  fonctions  admettant  cette  multiplication.  Pour  le  nombre 
a3,  comme  pour  tous  ceux  qui  sont  de  la  forme  8  n  —  i,  le  P.  Jou- 
bert  a  donné  explicitement  deux  équations  du  troisième  degré, 
dont  chaque  racine  est  égale,  pour  Tune  des  six  fonctions,  au  pro- 
duit du  module  par  son  complémentaire.  Ce  produit  suffit  pour 
définir  les  invariants,  mais  non  pour  faire  connaître,  sans  nou- 
velle irrationnelle,  la  formule  même  de  la  multiplication.  M.  Hal- 
phen apporte  donc  un  complément  important  aux  résultats  déjà 
acquis. 


Sur  le  développement  de  l'expression 

|R*  —  alir  [cos  u  cos  u'  cos  (x— ar')  +sin  u  sin  w'cos  (j/  —  y')l  +  ^*j~"*» 

par  M.  Stibltjes.  (Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées^ 
4*  série,  t.  V,  1889,  p.  55-65.) 

Dans  la  théorie  du  potentiel  à  quatre  variables,  se  présente 
immédiatement  l'expression 

T:= '. . 

{X,  -  X',)'  +  [X,  -  x^,y + {X,  -  x\r + [x,  -  x\y 

Pour  développer  cette  expression  en  série,  Green,  Jacobi  et 
d'autres  géomètres  ont  substitué  aux  variables  x,,  or,,  x,,  or^,  des 
variables  analogues  aux  coordonnées  polaires.  Cette  transforma- 
tion conduit  moins  rapidement  au  but  que  le  changement  de 
variables  imaginé  par  M.  Stieltjes  (qui  d'ailleurs  s'inspire  de  re- 
cherches antérieures  dues  à  M.  Tisserand)  : 

x^zzr  cos  u  cos  ar, 
X,  i:z?'C0SM  sinx, 
X3  =  rsint<  cos  y, 
x^zzirsinw  sin  y. 

Alors  l'expression  à  développer  devient 

1 


T= 


H*  —  aRr  [cos  u  cos  u'  cos  (x  —  x')  -f  sin  u  sin  u'  cos  (y  — t/')] + '** 
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et  si  Ton  développe  T  suivant  les  puissances  croissantes  de 


T— S^^rTm' 


on  est  ramené  à  déterminer  les  fonctions  V  par  Téquatioa  au 
dérivées  partielles 

d*V«  ,  ^         ÔV,^     t     àV„  .       1     d«V„   .      ^    ^   ^^ 

du  du»      cos'wox*       sm*t<  oy^  ^ 

On  reconnaît  sans  peine  que  le  développement  de  V«  doit  êUt 
de  la  forme 

i    k 
R"  .  ne  dépend  que  de  u  et  u';  il  a  pour  expression 

R*^  =  C"  ^(cosucos  u'Y  (sinMsint<')*^(a,g,Y,  sin»)  ^(a,p,YiSin*''- 

^>  3)  ï  ayant  les  valeurs  suivantes 

i  +  k —  n 

P- ; ' 

et  #  représentant  la  série  hypergéomé trique  qui  se  réduit  Uiki 
polynôme,  puisque  a  est  un  entier  négatif. 

Enfin  le  coefficient  G^  ^  est  donné  par  la  formule 


n(:î^>(^^') 


(f 


n(^^=^*n(:i±^*)n(*)n(*) 

Cette  analyse  est  tout  à  fait  analogue  àcelle  que  Laplace  api^ 
à  la  fonction 

Xji  (cos  0  cos  0'  +  sin  0  sin  o'  cos  9). 
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Sur  le  développement  des  fonctions   implicites,  par  M.  Gomes 
Teixeira.  [Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées  y  4*  série, 
t.  V,  1889,  p.  67-71.) 

L'auteur  a  indiqué  précédemment  [Journal  de  mathématiques ^ 
1881),  une  formule  pour  développer  en  série,  suivant  les  puis- 
sances croissantes  de  x,  une  fonction  u  définie  par  les  équations 

Z  =  <  +  XT,(2)  +  X'f,(z)  +  ...  +  X*f*(z), 

à  savoir 

(i)      u=/-(o+xAO?,(0  +  ... 

.  rf^*"*^  \f'{t)  [<p.  [t)fb,[i)KA^t)f\^ 


+  ^"2- 


a!0lYl...Xlrff''-*  '* 

où  la  somme  S  se  rapporte  à  toutes  les  solutions  entières  et  posi- 
tives de  Téquation 

a+2p  +  3Y+...  +  AX=:n 
et  où 

6  =  a  +  p  +  Y  +  ...+>^. 

U  revient  actuellement  sur  ce  sujet  pour  déterminer  quelle 
valeur  de  u  doit  être  représentée  par  la  série  précédente  et  pour 
étudier  les  conditions  de  convergence  de  cette  série.  Cette  étude 
le  conduit  au  théorème  que  voici  : 

Soient  f[z\  ©,  (z),  9,  (z),...  ça  [z)  des  fonctions  holomorphes  à  l'in- 
térieur d'un  contour  K  ;  ^  un  point  intérieur  ;  a  une  quantité  posi- 
tive assez  petite  pour  que  la  condition 


aç,  (z) 
z  —  t 

+ 

a«ç.(z) 
z  —  l 

+  •••  + 

a*?*(z) 
z  —  t 

<i 


soit  réalisée  le  long  du  contour  K.  A  chaque  valeur  de  x  qm  satis- 
fait à  la  condition  x<i<x,  correspond  une  valeur  unique  Zj  de  z  à 
l'intérieur  de  K;  et/(z,)  est  développable  en  série  ordonnée  sui- 
vant les  puissances  croissantes  de  or,  au  moyen  de  la  formule  (1). 


Extrait  d'une  lettre  a  M.  Hermite,  par  M.  Caspary.  [Journal  de 
mathématiques  pures  et  appliquées ,  4^  série,  t.  V,  1889,  p.  73- 
79.) 
L'auteur  fait  ressortir  le  lien  qui  existe  entre  les  recherches  de 

RbVUS  des  THIV.  SCIENT.  —  T.  X,  U*  11.  73 


Digitized  by 


Google 


HP?  HPVPS  nK5  TnAYAH?^  SUlpNTlFIQUES 

(^.  Uern^ite  (Journal  c^e  Çrelle^  t.  LII),  çt  ceUe§  âC  ¥•  W^ierstrf^ 


Sur  le  théorj^hi  b'Abei  f^t  QUEliOiiE^uiiGfi  qe  ses  applications  a  la 
GÉOMÉTRIE,  par  M.  HuMBERT.  (Journal  de  mathématiques  fkur4$  6l 
appliquées,  4^  série,  t.  V,  1889,  Bt  8^-^34-) 

On  doi|  ^  M.  Huq|^b,ert  (jQur4\(nl  da  mathéff^qtique^,  t.  III)  une 
formule  simple  qui  permet^  ét^ni  données  une  eourbe  algébrique 
planç  et  uge  intégrî^|e  abélieni^ç  appartenant  ^  celtçi  çoyrbç,  fle 
calculer  a  priori  la  somme  des  variations  de  l'intégrale  prf)pQsée 
sur  les  arcs  décrits  par  les  points  d'intersection  de  la  courbe  con- 
sidérée et  d'une  courbe  algébrique  variable  faisant  partie  4  im 
faisceau  ponctuel. 

Cette  formule  ramène  à  un  simple  calcul  de  résidus  réyaluation 
de  cette  sonime  qui,  d'après  le  théorème  d'Abel,  est  une  fonction 
algébrique  et  logarithmique  du  paramètre  du  fs^isceau. 

L'auteur  s'est  trouvé  naturellement  conduit  à  étendre  cette  for- 
mule aux  courbes  gauches  et  à  calculer  la  somipe  des  variations 
d*une  întJégrale  abélîenne  sur  les  arcs  décrias  par  les  poipts  d*une 
courbe  gauche  et  d'une  surface  algébricjue  variablç  appartenant 
à  un  faisceau  ponctuel  et  môme,  d'une  manière  plus  générale, 
appartenant  à  qa  systènfie  algébrique. 

Deux  surface^  algébriques 

/(X,Y,Z)n=o,    (?(X,Y,X)  =  ft 

sçi  coypant  suivant  une  çp|irbç  gai^che  Ç  qw  Toa  suppQ^ç  in(}é- 
cqoiposable,  les  coordonnées  X,  Y,  ?  4'^^  ppintdç  Ç  peuvent  6  ev 
primeren  fonction  fuschienne  d'un  paramètre  X,  ou  bien  les  coor- 
données homogènes  x,  y,  z,  t  de  ce  point  peuvent  s'exprimer  en 
fonction  thétafuschienne  de  ce  paramètre 

On  con^içlère  une  intégrale  îibéU^nne  qU^lÇWque  f^j^^^r^en^Rt 
à  la  çourtiç  G       * 

/-g. (x,Y,z) ^^, _  roix^i^/dx      dt. 
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puis  up  fiyitème  de  aurf^ee^  )ilgébriqi|Bfl  dopi  Téquaifea  dépend 
algébriquement  d'un  paramètre  u 

*(X,Y,Z,u)  =  o    ou    (p(x,j/,s,<,i^)  =  o, 

§t  Vm  §§  propose  d'év^l^er  h  somme  de^  iRtégr^ies  { doût  Igp  li- 
mites inférieures  sont  respectivement  les  arguments  des  pQÎQl^ 
communs  à  la  courba  C  çt  ^  unp  ^yrface 

et  les  limites  supéri^ufe^  \q%  ^rgum^Rli  â«S  »§iQte  ({OmnUA^  4C 
et  à  la  surface 

Pour  atteindre  ce  but,  M.  Humbert  considère  la  fonction 


«w=|-('^4) 


B(a.)  aat  une  foneiion  thétafuschieqne  du  geuFe  un,  dont  les 
fésidui  aat  une  somme  nulle  à  rintéri0ui*  du  polygone  fonda- 
mental. 

C'est  en  évaluant  ces  résidus  que  Tau^eur  obtient  la  formule 
eherebée 


(S' 


•)du. 


2r  désignant  la  somme  des  résidus  de  0(X)  par  rapport  fiux  zéfos 
de  8(a?,y,s,*). 

Des  cas  particuliers,  les  plus  intéressants  sont  ceux  où  SI  est 
nulle.  Il  en  est  ainsi  lorsque,  les  surfaces  ozzo  formant  un  fais- 
ceau ponctuel  9o  +  w^j  ~  o,  une  de  ce^  surfaces  passe  par  tous  les 
points  de  la  courbe  C,  qi^i  résident  inQnie  l'intégrale  abélienne. 

Si  les  surfaces  9  =  0  forment  un  système  algébrique  quelconque, 
oa  ^five  à  un  réiulUt  ^p^logue,  Lft  somme  SI  a»t  égala  ft  »éro, 
l^mm^  le^  0iirf&aes  de  qe  «yptème  qui  paaneot  fespeetlvement  par 
1§§  DQÎftte  <te  Ift  courbe  C,  rendant  Tintégralo  infinie,  w  réduisent 
^  uqe^6(]let 

M^is  routeur,  hymt  ea  vue  des  appliealion»  géométrique», 
ifipîslt  prinmBftlement  sur  la  c^a  où  Tintégr^le  abélienne  eoniU 
dérée  est  4q  §e«fQnde  espèeOi  et  ipépiftlement  iur  celui  où  elle  e^l 
1^  dérivée  d'une  fouptioa  pationueUe»  l^e  produit  et  la  lomme  des 
virieunqui  prupd  upe  fonetiou  r^tiouuelle  homogAne  et  de  degré 

zéro^  ^  aux  points  commun  à  la  courbe  C  et  k  chçicune  des  sur- 
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faces  du  système  algébrique  ?  (a:,y,z,^,u)  =  o,  donne  lieu  à  des 
remarques  curieuses. 

Voici  maintenant  comment  M.  Humbertentend  et  réalise  l'exten- 
sion du  théorème  d'Abel  aux  intégrales  multiples  : 

Soient  /'(X,Y,Z)  :=  o  Téquation  d'une  surface  algébrique  de  degré 
m  et 

'Q(X,Y,Z)rfXrfY 


Jiz: 


m 


s(x,Y,z)  r^ 

une  intégrale  double  attachée  à  cette  surface. 
Soient  en  outre  deux  surfaces  algébriques 

?(X,Y,Z,u)z=o,  (KX,Y,Z,r)  =  o 

dont  les  équations  de  degré  netpen  X,Y,Z  renferment  respecti- 
vement deux  paramètres  u  et  v. 

Deux  surfaces  voisines  du  premier  système  et  deux  surfaces 
voisines  du  second  découpent  sur  la  surface  fixe  /(X.YjZ)  zz  o 
des  quadrilatères  curvilignes  infiniment  petits  dont  le  nombre  est 
égal  à  celui  des  points  de  rencontre  des  surfaces  /*  =  o,  f  iz  o, 
d/zzo,  c'est-à-dire  à  mnp. 

Si  Ton  fait  varier  la  deuxième  surface  du  système  u,  en  laissant 
la  première  fixe,  et  si  Ton  fait  de  même  varier  la  deuxième  sur- 
face du  système  n,  les  quadrilatères  prendront  des  dimensions 
finies;  le  problème  que  l'auteur  se  propose  est  d'évaluer  la  somme 
K  des  valeurs  de  l'intégrale  J,  prise  dans  tous  les  quadrilatères 
ainsi  déterminés^  et  il  trouve  pour  K  l'expression 


K=rr 

JvoJvO 


àv  dtp 


^  désignant  le  déterminant  fonctionnel  des  trois  fonctions  /*,  9,*, 
et  la  somme  S  s'étendaat  aux  points  communs  aux  trois  surfaces. 

Cette  somme,  étant  une  fonction  symétrique  des  coordonnées 
des  points  communs  aux  surfaces  /zr  o,  9  =  0,  t];  =  o,  se  trouve 
être  une  fonction  rationnelle  de  u  et  v.  L'intégrale  double  K  ne 
peut  donc  en  général  se  ramener  aux  fonctions  rationnelles  et 
logarithmiques,  comme  dans  le  cas  d'une  seule  variable. 

Elle  le  peut  cependant  dans  des  cas  particuliers,  par  exemple 
lorsque  les  systèmesMe  surface  ç  =  o  et  t];  =  0  se  réduisent  à  des 
faisceaux  ponctuels  9^  -}-  u(p,  zz  0  et  <1;|  -}-  t>tj/,  zz  0  et  que  la  surface 
9,  ==  0  du  premier  faisceau  passe  par  tous  les  points  de  la  surface 
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f ,  zn  o  qui  rendent  Télément  de  l'intégrale  infini.  Alors  K  est  une 
fonction  entière  du  paramètre  u,  et  une  fonction  rationnelle  et 
logarithmique  du  paramètre  v. 

Si  la  surface  4^2  =  ^  ^^  second  faisceau  satisfait  également  à  la 
seconde  condition,  la  somme  K  est  une  fonction  entière  des  deux 
paramètres  n  et  v. 

Enfin  cette  somme  est  nulle  s'il  existe  une  surface  2  formée  par 
l'ensemble  d'une  surface  du  premier  faisceau  et  d'une  surface  du 
second  passant  par  tous  les  points  de  la  surface  fz=.  o  qui  rendent 
l'élément  de  l'intégrale  infini,  avec  la  condition  d'avoir  avec  la 
surface  /*i=  o,  en  tout  point  de  cette  surface  qui  est  infini  d'ordre 
/pour  l'élément  de  l'intégrale,  un  contact  d'ordre  /  —  i. 

Les  dernières  pages  du  Mémoire  de  M.  Humbert  sont  consacrées' 
à  l'extension  du  théorème  d'Abel  aux  intégrales  des  différentielles 
totales. 


MÉMOmS  SUR  LA  THÉORIE  DES  FONCTIONS  ALGÉBRIQUES  DE  DEUX  VARIA- 
BLES, par  M.  Picard.  {Journal  des  mathématiques  pures  et  appli- 
quéesy  t.  V,   1889,  p.  i35-3i8.) 

Pour  donner  une  idée  des  résultats,  si  riches  par  le  nombre  et 
l'importance,  contenus  dans  le  mémoire  de  M.  Picard^  nous  ne 
saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  l'introduction  dans  laquelle 
l'auteur  trace  les  grandes  lignes  du  programme  qu'il  s'est  proposé 
de  remplir. 

«  La  théorie  des  fonctions  algébriques  de  deux  variables  indé- 
pendantes a  déjà  fait  l'objet  d'importants  travaux,  parmi  lesquels 
il  convient  de  citer  tout  particulièrement  les  mémorables  recher- 
ches de  M.  Nœlher  (Math.  Annalen,  t.  Il  à  XI).  L'éminent  géomètre 
a  principalement  étudié  la  question  au  point  de  vue  algébrique, 
en  approfondissant  l'étude  de  ces  polynômes  adjoints  d'ordre 
m  —  4  (m  désignant  le  degré  de  la  surface),  qui  sont  les  analo- 
gues des  polynômes  adjoints  d'ordre  m  —  3,  jouant  un  rôle  si 
important  dans  la  théorie  des  courbes  algébriques.  Il  est  arrivé 
ainsi  à  la  notion  de  deux  nombres  invariantîfs  fondamentaux.  Le 
premier,  désigné  par  p  et  communément  appelé  genre  de  la  sur- 
face (Fldchengeschlecht)  est  égal  au  nombre  des  paramètres  arbi- 
traires figurant  dans  les  polynômes  adjoints  Q  d'ordre  m  —  4*  Le 
second  nombre,  désigné  par  p^  {Cttrvengeschlecht),  représente  le 
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genre  dé  la  courbé  mobile  âlbtefsëetiod  dé  la  byrTàee  dbbiiéê 
ÀTco  les  sùhfaces  l'epréseniéed  par  réqualiod  Q  rr  d; 

«  Dans  la  théorie  des  courbes  algébriques^  OU  ne  s*eftt  pas  hbtùê 
an  point  de  Vue  algébrique,  et  la  codBidératidn  dé  eerlàides 
expi^essiona  tfanseeddantes  attachées  à  la  bourbe  présehié  le 
plus  grand  intérêt.  Ces  transcendantes  sont,  comtne  dd  éaft,  les 
inlégi^les  dé  la  fdrme 


r 


R  (x,y)  rfx. 


R  étant  une  i^onction  rationnelle  des  coordonnées  x  et  y,  liées  par 
la  relation  qui  définit  la  courbe  f{x,y)  =  o. 
'    «  Une  première  extension  du  point  de  vue  transcendant  a  été 
i'aite  par  M.  Nœther,  quia,  dans  un  de  ses  mémoires  (ifa/Â.  Aitfto- 
len,  t.  Il),  considéré  les  intégrales  doubles 


// 


*'-^'<^* 


Q  étant  toujours  un  polynôme  adjoint  d*ordre  m  —  i.  La  considé- 
ration de  ces  intégrales  va  jouer  un  rôle  capital  dans  différentes 
parties  de  ce  mémoire.  On  pourrait  les  appeler  des  intégrales  dou- 
bles de  première  espèce  attachées  à  la  surface.  On  peut  en  effet 
montrer  que  ces  intégrales  restent  toujours  finies,  quel  que  éeit 
le  champ  de  ridtégrationi 

L^extensiod  du  point  de  vUe  transcendant  afciA  surfaces  algé^ 
briques  peut  se  faire  d'une  autre  mahiërei  en  eonsidéraol  les 
intégrales  de  différentielles  totales,  de  la  forme 


/ 


'\pdœ^  Q%), 


P  et  Q  éladt  des  fonctions  rationnelles  de  r^  y^  %  liées  ^at  lé  rela- 
tion qui  dëfinil  la  Surface  f[Xj  y,  a)  r=  ot 

h  C'est  dé  Tétude  de  ceé  intégrales  que  doua  nouS  sodunes  tout 
d'ébord  obcupé.  Nous  les  partageons  en  intégrales  dé  première) 
Secodde  el  troisièiné  espèee$  domine  dânë  la  théorie  des  courbes 
algébriques;  Nous  àTionë  déjà  oommeneé  eette  étude  dans  deux 
mémoires  du /ottf^afrfe  mathématiques  (iSSb  et  1866).  NouS  repré' 
nous  ebtièrement  ici  la  théorie  des  intégrales  de  secebde  espéee^ 
dOht  plusieurs  points  avaient  besoin  d'être  prééiiiést  NoUs  établit^ 
sobs  d'abord  que  de  lelleéititégrales  n'existeàt  pah  êngénéhsl  pour 
ude  surfÉkee  algébriquei  je  vedk  dire  qu'il  û'f  à  paé|  peut*  une 
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siirfacë  âi^bitraîi*é,  d*âutr6s  ihtégrâles  de  sëcôhdè  espèce  qlië  dêâ 
fbhctiotié  1-atioQûelles  des  boordohnôes.  Laissant  celles-ci  de  côté, 
il  faut  reconnaître  si  une  surface  donnée  admet  des  iiilêgrâlés  dé 
seconde  eèpèce  et  apprendre  à  les  fotmer  si  elles  existent.  d*est  à 
Ce  problème  qu'est  consacrée  la  plus  grande  partie  dii  pi^enitël* 
chapitre  de  té  thémoirë.  ?(buâ  ^àmenDdS  sa  solution  â  Urtequestîoil 
d'une  tblit  autre  iidtbfe,â  Tëtdde  desintégl•àlë5^at^ohdfellesd*Utië 
équation  ditterenliellë  linéàit^e.  Avartl  d*slpp^«fôhdi^  dâvaritàge  là 
théorie  des  intégrales  de  sëcbrtde  et  de  thoisi6mfe  espèce,  nous 
avons  dû  étudier  une  tjuestion  ëapilàlé  en  ellë-ttiêrtiè,  c*ëst  telle 
des  tj/cZ^i  dÉk  Surfaces  alijéiHqué^';  elle  fait  Tôbjët  dû  Sëcdnd 
chapitre. 

«  On  ëdnnait  toute  rinipoHâttdë  dfe  là  ihëdHô  des  ëjrëlës  dàtis 
rélndë  des  ëburàes  àlgébHqueS.  La  pedsëe  d^édiHël-  une  iHébl^ië  ana- 
logue pont  les  sdt^fkcëS  algébriques  feë  présentait  nàlnt^ëUertiènlj 
c'est  ce  que  j'ai  essayé  de  faire.  Mais  tout  d'àbot^d  il  ÔbttVlëdt  de 
remarquer  que  la  généralisation  peut  se  faire  dans  deux  directions 
différentes;  il  y  a  à  considérer  pour  les  surfaces  des  cycles  à  une 
dimension  ou  linéaires  et  des  cycles  à  dtéiii  diihémibnê  ;  d*d&  flëUi 
théories  entièrement  distinctes. 

«  En  pénétrant  dans  la  première  étude,  oh  rencontre  dès  le 
début  un  résultat  au  premier  abord  inattendu  :  c'est  qu'en  §é- 
néral)  pour  une  surface  algébrique^  il  n'y  a  pas  de  eyàles  linéaireii 
je  veux  dire  qu'ils  se  réduisent  tous  à  des  cycles  nulsi  II  ^  a  eepen- 
dani  des  surfaces  possédant  effectivement  des  cycles  linéairë^i  et 
le  problème  se  pose  de  rechercher  les  cyeles  distincts  d'une  sur- 
face algébriquei  Dans  cette  difûcile  questien^  Irréductibilité  d'iiae 
certaine  équation  différentielle  linéaire  joue  un  rôle  essentiels. 

a  Relativement  eixxxcycles  à  deux  dimensions  i  nous  avons  cherché 
à  montrer  h  quel  problème^  relatif  aux  équations  linéaires^  pou- 
vait être  ramenée  leur  étude.  Ces  cycles  existent  d'ailleurs  en 
général;  c'est  donc  là  qu'on  trouvera  la  véritable  généralisation 
de  la  théorie  des  cycles  des  courbes  algébriques  que  tl'oni  pu 
donner,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  cycles  linéaires* 

«  On  voit  par  ce  qui  précède  les  différences  profondes  qui  sépa- 
rent la  théorie  des  fonctions  algébriques  dune  variable  de  la 
théorie  des  fdndlidrts  àlgébHquëS  de  dëu*  tarlàblës  itidép^ndâhlës. 
L'àttftldgië,  qui  sbuvënt  est  Uh  guidé  ëkëelietit,  pedl  ici  dëtëtitf 
bien  thbmpëiiëë. 

tt  Lè^  tnëthddes  éiiiplfliréë^  dati§  ce  ëHâpill^ë  nons  btil  pèrrtiis 
dé  éëni^ietet'  m  thëoHë  éM  iutëgfàlë§  de  sëbbddè  et  de  ti'ëijiefflë 
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espèce.  Je  citerai  seulement  ici  le  théorème  suivant  :  Le  nombre 
des  intégrales  distinctes  de  seconde  espèce  est  égal  au  nombre  de 
leurs  périodes, 

«  Nous  nous  occupons  dans  le  troisième  chapitre  des  transfor- 
mations birationnelles  des  surfaces  en  elles-mêmes.  Ce  chapitre 
peut  être  considéré  comme  une  application  de  nos  résultats  gé- 
néraux sur  les  intégrales  de  différentielles  totales.  L'étude  des 
transformations  d'une  surface  en  elle-même  est  très  différente 
suivant  le  genre  de  la  surface.  Quand  ce  genre  p  est  supérieur  à 
1,  les  transformations  ne  peuvent  contenir  plus  d'un  paramètre 
arbitraire.  Si  le  genre  est  au  plus  égal  à  i  et  que  la  surface 
admette  un  groupe  continu  de  transformations  birationnelles  en 
en  elle-même,  ou  bien  on  pourra  tracer  sur  elle  un  réseau  de 
courbes  du  genre  zéro  ou  un,  ou  bien  la  surface  jouira  de  la  pro- 
priété remarquable  que  voici  :  il  existera  deux  intégrales  de 
différentielles  totales 

Vdx  -}-  Qrft/    et    P.rfap  +  Q^dy 

telles  que  les  deux  équations 

Vdx  -j-  Qdy=:dUy     Pjrfa:  -f  Qjrfy  z=  dv 

donneront  pour  ar,  y,  2 des  fonctions  uniformes  de  u  et  v.  Nous  étu- 
dions spécialement  cette  classe  intéressante  de  surfaces,  qui  sont 
vraiment  les  analogues  des  courbes  planes  de  genre  zéro  et  un. 

«  Dans  le  quatrième  chapitre,  nous  complétons  la  théorie  pré- 
cédente; nous  faisons  voir  comment  on  pourra  reconnaître  si  deux 
surfaces  de  genre  supérieur  à  1  se  correspondent  point  par  point, 
et  nous  établissons,  notamment,  par  deux  voies  différentes,  que 
deux  surfaces  de  genre  supérieur  à  Tunité  ne  peuvent  admettre 
une  infinité  discontinue  de  transformations  birationnelles. 

«  Le  cinquième  chapitre  a  pour  objet  l'application  de  quelques- 
uns  des  résultats  précédents  à  l'étude  de  certaines  équations  dif- 
férentielles. Nous  nous  occupons  particulièrement  des  équations 
de  la  forme 

f  étant  un  polynôme,  dans  le  cas  où  l'intégrale  générale  est 
uniforme.  C'est  une  théorie  très  difficile,  et  la  raison  de  cette 
difficulté  est  dans  le  fait  suivant  signalé  au  troisième  chapitre  : 
une  surface  algébrique  peut  admettre  une  transformation  biuni- 
forme  en  elle-même  qui  ne  soit  pas  birationnelle,  tandis  que^  pour 
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les  courbes  algébriques  au  contraire^  une  telle  transformation  est 
nécessairement  birationnelle. 

«  Tout  d'abord  nous  examinons  le  cas  particulier  où  une  certaine 
transformation  biuniforme  de  la  surface  f  serait  birationnelle. 
Toute  cette  étude  est  intimement  liée  à  celle  des  surfaces  étudiées 
au  chapitre  m;  dans  ce  cas,  l'intégrale  générale  s'exprimera  par 
des  transcendantes  connues.  Nous  avons  voulu  ensuite  examiner 
le  cas  général^  mais  un  point  extrêmement  délicat  se  présente.  11 
est  relativement  facile  de  reconnaître  si  l'intégrale  générale  est 
à  apparence  uniforme^  c'est-à-dire  est  uniforme  dans  le  voisinage 
de  tout  point  à  l'intérieur  de  la  région  où  doit  rester  la  variable 
indépendante;  mais  nous  ne  sommes  pas  autorisé  à  regarder 
pour  cela  l'intégrale  générale  comme  une  fonction  uniforme.  Nous 
avons  spécialement  considéré  le  cas  où  l'équation  a  la  forme 

R  étant  une  fonction  rationnelle  en  y  et  y'.  Il  nous  a  paru  curieux 
de  montrer  comment  on  pouvait  mettre  l'intégrale  y  sous  la 
forme  d'un  quotient  de  deux  fonctions  à  apparence  uniforme, 
n'ayant  plus  de  pôles,  fonctions  que  l'on  peut  regarder  comme 
une  généralisation  des  fonctions  A/ ou  des  fonctions  6  de  la  théorie 
des  fonctions  elliptiques. 
<c  Nous  considérons  aussi  les  équations  plus  générales 

où  f  est  un  polynôme  en  y,  y',  et  y%  dans  l'hypothèse  où  les  points 
critiques  de  l'intégrale  générale  seraient  fixes.  C'est  l'extension 
au  second  ordre  du  problème  posé  par  M.  Fuchs  pour  les  équa- 
tions du  premier  ordre^  problème  sur  lequel  M.  Poincaré  a  écrit 
quelques  pages  si  remarquables.  Ici  encore  une  certaine  transfor- 
mation biuniforme  joue  un  rôle  essentiel;  nous  ne  nous  occupons 
que  du  cas  où  cette  transformation  serait  birationnelle. 

«  Dans  le  sixième  chapitre,  nous  généralisons  la  notion  d'inté- 
grale de  première  espèce  en  envisageant  les  fonctions  u  de  (a:,j/,z) 
qui  se  transforment  en  au  -j-  ^  (a  et  b  étant  des  constantes),  quand 
(x,y,j)  décrit  un  cycle  linéaire  effectif  de  la  surface.  Une  pareille 
généralisation  peut  aussi  être  faite  par  les  courbes  algébriques  ; 
nous  lui  consacrons  quelques  pages  au  début  du  chapitre.  » 
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Sur  la  détermination  générale  du  volume  engendré  I'ar  un  contour 

FERMÉ  gauche  OU  PLAN  DANS  UN  MOUVEMENT  QUELCONQUE,  par  M.  lîcE- 

NiGS.  (Journal  de  mathématiques  pures  et  apptiquéeSf  4*  série, 
t.  V,  p.  3at44.1). 

L'objet  qiie  ^'est  )3l*oposé  M.  Kti^tiigs  ë^t  la  gënét^lisatiôii  là  pltl$ 
lat*gé  possible  Au  thêoJ*èrtie  de  OUldin,  fëlâtif  aUTblUtiie  des  corps 
de  héVoliitloQ. 

Oiie  dbit-on  tdul  d'àbol-d  ërilëtidi^é  paP  tôldmê  engendi-é  pAt  uil 
cdôtdlil*  fei*hié  dânS  lin  ttiburetiiétll  tjuelCdnqUë?  Ckt  dan§  Un  tel 
fftaaVëttietlt  le  bohtouh  f^hmé  dbnfie  naifeëàhcë  ft  liile  ébHe  de  ôuN 
i^ëe  ëâHàl  bû^BHe  aux  dedi  bdlits.  11  mul  iitift^inéi*  une  ëloi&dh 
tëtidue  sut»  lé  ëoHldùt*  ;  le  rdlutne  eu  qùëSUbil  sei^  ëfelui  qil'àûrft 
balaye  eëlle  dbifioti.  Gé  toldmë  est  Tisiblëtllëht  iUdëpeiidâtli  de  là 
cloison  choisie. 

En  vue  de  la  fixation  des  signes,  il  faut  supposer  que  le  con- 
tour est  doué  d'un  sens  de  parcours  donné  a  prieri.  Alors  la  pro- 
jection du  contour  sur  un  plan  orienté  7:  a  une  aire  parfaitement 
définie  en  grandeur  et  en  signe 

Ai  +  «P  +  dV. 

a,3,Y  étant  les  cosinus  directeurs  de  rorientation  et  AiBfG  les  aires 
prises  avee  leurs  sigues  (qui  dépendent  du  sens  de  pareours 
adopté)  des  projections  du  contour  sur  les  plans  coordonnées. 

Si  Ton  considère  un  segtaent  (a±e  UHolaire)  se  projetant  sur  les 
axes,  suivant  A»  B,  G,  on  voit  que  pour  avoir  Taire  du  contour  sur 
lin  plàii  oriéhtê,  il  suffira  de  pi»oJelef  éë  sëgmettt  sul^  Taxe  d'oriett- 
tàtioii  du  plàti  sîVeë  dû  signé  conVenàbtë: 

11  Importe  riiaitltenâilt  de  fixer  le  sighë  des  Volliitiës.  Oil  sup- 
posera d*îtboM  (Juë  Id  cdiitotir  éprouve  Une  trafislatiofa  redlilîgdë 
pérpeiidicdlaîhë  au  plan  t.  dhàqUë  ëlëtiiëfit  iù  d^ufie  cldisbd  tëhduë 
siir  le  ëotitdUl^  dëcril^à  Un  VoluiHe  cyliû(lrii|Uë,  el  l*dti  ton^etit  d*M- 
dopter  pour  slgrië  de  ce  VolUihé  le  signe  môdie  de  l'alhe  de  là  prd^ 
jectiori  du  ëbHtdUf^  ta  suh  le  plall  ic.  OUkht  M  VdlUfiié  tbtâl,  c'est 
Id  ddtiinie  des  Vblditiës  bklàyés  par  les  diâéi'ëtits  élëitlëilts  (0;  §6h 
sîgtiè  est  dbtie  parfaitëhlëtit  déteriiUfaé. 

Moyëhriatit  ce^  dôrivenlioris,  M.  Rteriigs  peut  dotinëi'  dtié  ter= 
mule  UtiiqUë  et  IbUt  ft  fait  gétiêralë  pdui*  ë5ipPllnéf  le  tblUttië 
engendré  pàl*  lé  CDtitbUf  l^ffiié  dàfid  Ud  ffldtttëffiëbt  t}tiëlëbh(]Uë. 

Il  remarque  d'abord  que  pour  une  même  hélice  directrice,  les 
volumes  hélicoïdaux  engendrés  par  un  même  contour,  sont  entre 
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ettt  eofflfii6  lê§  âfaiplitiidêâ  déë  fbtâUoâd  ëflëéttiëës  auldUP  âé  \%\ê 
de  rhélicë  !  il  sUffli  dodd  d'éiUdlet'  le  dà3  d'tiil  dëpl^ëémeal  hëli- 
edMal  infloiiHëtlt  petit. 

Sdiëtit  p^  If,  t  les  ëbmpdëèktited  de  là  vttëësë  de  rëtfttidâ)  ë,  i,  t 
celles  de  la  vitesse  de  roriginei  i)àt*  fâppdft  à  des  âjteë  Oor^  Oj^;  Oi 
iovariablement  liés  au  contour.  Si  Ton  pose 

Azzii  j{t)dz  —  ziy),Bz±^  f{zdx  —  xdz)y  Czr-   lixûy-^ydx], 

CD  arrive  à  cette  expression  du  volume,  engendré  pendant  le 
temps  infiniment  petit  dt, 

(i)  Vi=(Aa  +  BÔ  +  C(?4=Lp-f»=M9  +  Nf-)tf/i 

L^nterprétâtiotl  de  Celte  fôrtnUlë  dé  t^tiàchë  étroitement  à  la 
théorie  des  segments  de  Môbius. 

Un  système  de  segments  rapportés  à  trois  axes  rëetauffulaires 
a  pour  coordonnées  les  sommes  Jt,  é^  C  des  projections  sur  les  axes 
des  segmeiits  qui  le  composent,  et  les  moments  résultants  ^,  Jll^^ 
par  rapporta  ces  mêmes  axes  coordonnés.  Parmi  tous  les  systèmes 
de  segments  imaginables^  on  peut  considérer  ceux  pour  lesquels 
la  résultante  de  translation  est  égale  à  Tunité  ;  Mi  Kœnigs  leur 
donne  lé  nom  de  vis, 

A  tout  système  de  segments  «A>,â^,  C,  16,Jlll}%  correspond  une 
vis  dont  les  coordonnées  sont 


v/i>*  +  9J*  +  e^*  v/X^+^»  +  e«'  '  *  '  *  ^x^  +  ^*  +  c«* 

Oh  dlfâ  d*anë  lëilë  vis  (jU^ëUé  poHé  le  SJràlêliie  dés  SêghièlitS. 

Si  à,  ^,  ^,  \,  %  V  Solil  les  Coordonnées  d'une  \\i  qùèlcôrtqiiè^  le 
moment  d'un  systêîiië  de  segments  Jt,  9i,  C,  ï,  Jk,  ^  par  rappoi4  â 
cette  vis  sera  l'expression 

^x-f  %  +  eY  +  ïâ  +  ji>3  +  %. 

Ces  noliodS  tàppelëeâ,  revenons  au  l)roblëiiië  (jui  iious  occupe. 
V,  B,  C,  L,  M,  N  constituent  un  système  de  segments  SC  attaché  au 
îontour  donné  C.  La  résultante  de  Iràhslàlioh  de  ce  segméîil  H'êst 
jiutre  que  Vaxe  UYéolhUei  Qûadt  &  h;  M^  !f^  leur  Signification  éfil 
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fort  simple  :  L,  par  exemple  est  le  volume  que  le  contour  engen- 
drerait par  une  rotation  d'amplitude  unité  autour  de  Ox. 

11  est  possible  maintenant  d'interpréter  la  formule  (i).  En  effet 
le  déplacement  hélicoïdal  s'effectue  suivant  la  vis  V  dans  les  coor- 
données (X,  0,  Y»  ^>  1^9  ^  B^^^  égales  à 

a  ,  ô  c 


et  l'amplitude  de  la  rotation  a  pour  valeur 


La  formule  (i)  peut  donc  s'écrire 

V  =  (AX  +  BiA  +  Cv4.La  +  Mp  +  NY)e; 

c'est-à-dire  que  si  un  contour  fermé  C  est  animé  d'un  mouvement 
hélicoïdal  d'amplitude  e  sur  une  vis  Y,  le  volume  engendré  est 
égal  au  produit  de  l'amplitude  £  par  le  moment  du  système  SC 
pris  par  rapport  à  la  vis  V. 

Si  en  particulier  la  vis  se  réduit  à  un  axe  S,  le  volume  engen- 
dré par  le  contour  tournant  d'un  angle  e  autour  de  cet  axe,  est 
égal  au  produit  de  e  par  le  moment  du  système  SC,  pris  par  rap- 
port à  l'axe  S. 

Ce  dernier  théorème  montre  que  la  théorie  des  moments  de 
Poinsot  et  de  MObius  s'applique  de  point  en  point  à  l'étude  des 
volumes  de  révolution  engendrés  par  un  contour  fermé.  De  là, 
pour  ces  volumes,  une  série  de  propositions  calquées  sur  celles 
de  la  théorie  des  moments. 

Si  d'un  mouvement  infiniment  petit  on  passe  à  un  mouvement 
fini  du  contour,  accompli  de  l'instant  U  ^  l'instant  t,  et  que,  appe- 
lant (i>  la  vitesse  angulaire  à  chaque  instant,  on  pose 

azz  /    aiùdt,  ^=1    gwrf/,    c=  l    ytadt, 
Ju  Ju  Ju 

/  ==  /   X<^d^   m  =   /  v^dt,   n  =   /   vwrf/ , 
Jf»  Jfn  Ju 

l'expression  du  volume  devient 

(2)  V  =  A/  +  Bm+Cn  +  U-|-M6+Nc. 
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Ainsi  ce  Tolume  est  égal  au  moment  de  deux  systèmes  de  seg- 
ments» dont  Tun  ne  dépend  que  du  contour  et  l'autre  que  du  mou- 
vement. 

Parmi  les  conséquences  de  la  formule  (2),  celles-ci  sont  parti- 
culièrement remarquables  : 

i^  Si  sept  contours  fermés  sont  liés  invariablement  entre  eux,  il 
existe  une  même  relation  linéaire  et  homogène  entre  les  sept  vo- 
lumes auxquels  ces  contours  donnent  lieu  dans  un  mouvement 
commun  arbitraire; 

2^  Si  Ton  imprime  à  un  même  contour  successivement  sept 
mouvements  divers^  il  existe  entre  les  sept  volumes  engendrés  par 
ce  contour  une  relation  linéaire  homogène,  indépendante  du 
contour  choisi. 

Signalons  encore  des  applications  de  la  même  formule  relatives 
au  cas  d'un  contour  plan  : 

Un  contour  plan  étant  donné,  il  existe  dans  son  plan  un  cercle 
qui,  dans  tout  mouvementy  engendre  un  volume  équivalent  au  vo- 
lume engendré  par  le  contour. 

Le  volume  engendré  par  un  contour  plan  tournant  d'un  angle 
quelconque  autour  d'un  axe  A  est  égal  au  chemin  parcouru  par 
le  pied  P  de  la  perpendiculaire  commune  à  Taxe  A  et  à  la  normale 
au  plan  du  contour  élevée  au  centre  de  gravité  de  son  aire,  mul- 
tiplié par  Taire  de  la  projection  de  ce  contour  sur  le  plan  mené 
par  l'axe  de  rotation  et  le  point  P. 

Lorsque  le  mouvement  du  contour  (plan  ou  gauche)  est  dirigé 
par  une  courbe,  le  volume  V  est  susceptible  d'une  expression  re- 
marquable 

V=:As— Lr-t-Nd, 

où  *  désigne  l'arc  de  la  courbe  directrice,  a  et  t  les  arcs  corres- 
pondants des  indicatrices  sphériques  des  tangentes  et  des  binor- 
males. 

Si  l'on  veut  que  le  volume  engendré  soit  proportionnel  à  l'arc 
de  la  courbe  directrice,  il  faut  prendre  pour  directrice  une  courbe 
de  M.Bertrand 

as  as 
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M.    ÀPPBf.L.  {Joufmal  de  mathématifuês  pure*  et  appliquées, 
4«  série,  t.  V,  1889,  p.  36i-4a3.) 

La  première  partie  de  ce  mémoire  e§|  QU^fMf6^  k  l*^tude  des 

du  premier  ordre  algébriques  en  ^  et  ne  contenait  ^^(ju'au  prer 
mier  degré.  Une  pareille  équation  peut  être  mise  sous  la  ferme 

les  coefficients  a,,  a,,  a,,  ••»*o>  ^i»-m^p  étant  des  fonctions  de  la 
variable  indépendante  x. 

Cette  équation,  où  l'on  peut  toujours  supposer;)  <  n  —  i;  pos- 
sède rimportante  propriété  de  conserver  la  même  forme,  n  et  p 
restant  les  mêmes,  quand  on  prend  une  nouvelle  variable  indépen- 
dante ^  et  une  nouvelle  fonction  inconnue  y)  liées  à  x  et  j^  par  les 
relations 

\k  (4?),  u  (4:),  v{^)  étant  4ôs  (pqpHqp^  in4ét§rmi«wft  d§  «• 

Un  invariant  relatif  de  cette  ^qu^tiça  s^rA  un§  fORPUPO  4^^ 

coefficients  «,  6  çt  4^  i§^r§  dérivées  p^r  rapport  à  iP,  t^Ue  qu^  la 
inêuîe  fgnçtipp  formé^^  ftY§e  le^.  çpçf8ci§nt.§  de  Téqualipa  tr^Q»* 

formée  et  leurs  dérivées  par  rapport  à  Ç,  lui  soit  égale  ik  UR  fâP^ 
teur  près,  ce  facteur  dépepc|ant  uniquen^^nt  des  fonctions  (jl(x}, 
u{x)  et  v{x).  Lorsque  ce  facteur  se  réduit  à  Tunité,  l'invariant  est 


V^m  \^^  équatipng  â^  la  fQrm§  afi»^idéré§i  les  plus  «impl^ 

sont,  pour  n  =  1,  Téquation  linéaire  ;  pour  n  =  2,  Téquatiqg  d^ 
Riçcati,  poyr  n  =  3,  réqwation 

^^  àx  ô.  +  6,y 

qui,  par  le  changement  de  é^  -^  6|{/  en  t  se  ramène  à  la  forme 

déjà  étudiée  par  M.  Liouville. 
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Il  est  possible,  par  des  quadratures,  de  rameaer  réqu^^igij  (4) 
à  une  forme  canopique  ne  çontenaqt  plu§  i|u*u^  învaFi§.Qt  absolu. 
Eq  faisaqt  (ç  çb^nÇ^^i^^Qt  ^^  fonp^oa 

y=nYU(y)-.^ 
Va 

l]{x)=e^     '*     dx, 
on  fera  disparaître  les  termes  en  Y  et  Y*,  et  on  réduira  l'équa- 

où  «3  désigne  la  fonction 

s,  =  c,c\  -  3c,c,f,  f  ^cl  ^  c,  —  -  e,  -^'. 

EnBa  si  l'on  fait  le  changçiqept  de  variable  indépendaate 
l'équation  prçnçlr§  l{i  fprffic  f(j»|on»yve 

OÙ 

Les  fonctions  U  et  «3  sont  des  invariants  relatifs,  J  et  X  des  inva- 
riaul^  absttli:|i  pour  toutes  les  ipansformàrluns  de  la  fèpme 

Les  fonctions  J' zr  -—  ,  J"  —  -r— l,  ...   sont  au^i  des  ia^^piants 
aX  oX 

absolus  qui  se  caloulent  aisément  par  voie  de  récurrence  en  fonc- 
tion des  coefficients Co,  Cj,  <î„  #3. 8i,ea  eflFel,  en  pose  avec  M.  R.  Liou- 
ville 
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on  trouve 

rfJ  «,       d*J  Sj  rf«J *în+3 

L*élimiaatioa  de  x  entre  J  et  J'  fournira  une  relation  caracté- 
ristique de  l'équation  considérée.  Inversement,  étant  donnée  une 
relation  /  (J,J')  =  o  entre  J  et  J',  on  aura  une  relation  correspon- 
dante entre  les  coefficients  c»,  c^y  c,,  c,,  et  leurs  dérivées  par  rapport 
à  X.  Cette  relation 

s^obtient  par  Télimination  de  J,  J',  J'  entre  les  quatre  équations 

fny)-o     J'^I+y^-o      ^--fi     il'-fii' 
AJ,J)_o,    j^  +  j__o,     -_-,    -jT---^- 

Par  exemple,  la  condition  nécessaire  pour  que  Féquation  (i)  soit 
réductible  à  la  forme  canonique 

est 

(n  —  i)sl  —  ns^Sj  HZ  o. 

Les  cas  d'intégrabilité  les  plus  simples  de  Téquation  (i)  corres- 
pondent à  la  forme 

|  =  y-+3y.<p(a.). 

ç(ar)  ayant  Tune  des  quatre  formes 

k  k 

9  W  =  7=,  ?(a?)  =  *<?*,  <^{x)  =  Ax,  9(ar)  =  - . 
yx  ^ 

On  peut  ramener  aussi  à  une  forme  canonique  Téquation  géné- 
rale 

dx      bo-hb^y'hb^y*'h...'hàptjP   ^'^^        ^' 
Ce  type  canonique  est 

dX~  I,  +  1,Y  +  I,Y«  +  ...  Ip^iYP-^  +  Yp 

où  manquent  au  numérateur  les  termes  en  Y»^*  et  en  YH-«,  et  où 
les  coefficients  de  Y»  et  de  Yp  sont  égaux  au  numérateur  et  au 
dénominateur. 
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Les  {n+p  —  2)  coefficients  J  et  I  sont  des  invariants  absolus 
pour  les  changements  de  fonction  et  de  variable  de  la  forme 

y  =  r,u{x)  +  V  (ar),  ^zz:îx(ar), 

u  (x),  V  (x)y  \K  {x)  étant  des  fonctions  arbitraires  de  x. 

La  réduction  au  type  canonique  précédent  n'est  plus  possible 
pour  p=in —  2.  L'auteur  indique  pour  ce  cas  une  forme  cano- 
nique, qui  d'ailleurs  convient  également  au  cas  où  p  est  inférieur 
à  n  ~  2,  savoir 

rfY_  P,  +  P,Y  +  ...  +  PpYP  +  Ph-^Yp+^  +  ...  Y" 
rfX"~  0,  +  QtY+...+Qp-2Yr+«  +  YP 

où  les  P  et  les  Q  sont  des  invariants  absolus.  *" 

Dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire,  M.  Appell  étudie  les 
invariants  et  les  cas  d'intégrabilité  des  équations  différentielles 
algébriques  et  homogènes,  par  rapport  à  la  fonction  inconnue  y 
et  à  ses  dérivées,  équations  qui  conservent  la  même  forme  quand 
on  y  fait 

y=r,u(x),'^  =  ^{x). 


Sur  le  développement  de  log  r(a),  par  M.  Stieltjes.  (Journal  de 
mathématiques  pures  et  appliquées,  4*  série,  t.  V,  1889,  p.  4^*^- 
444). 

Adoptant  comme  définition  de  la  fonction  F  {n),  l'expression 

,w    >         I.  *•*  •••  (^ —  *) 

nz=«»  a(a+i)...(a+w  —  0 
M.  Stieltjes  donne  de  la  formule  de  Stirling 

logr(a)=(a-iWg.-«+ilo«..4-;^^-3-^,  +  g^.— 

une  démonstration  nouvelle  qui  met  en  évidence  ce  fait  que 
le  second  membre  représente  asymptotiquement  la  valeur  de 
log  r(a)  même  dans  le  cas  où  la  valeur  de  a  est  imaginaire^  la 
partie  réelle  de  a  étant  négative.  L.  R. 


Rkvub  i>k8  trav.  scient.  —  T.  X,  qo  il.  74 
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Faye,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes  ; 
Friedel,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Gavarrex,    iu'ipccteur    général  de    l'enseignement  supérieur     pour    l/i 

médecine  ; 
Girard  (Aimé),  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  ; 
Haton  de  l\  GocpiLMfcuE,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  FÉcole  des 

mines  ; 
Hébert,  membre  de  llnstilul,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 
Leroy  de  MÉuicouRT,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  médecin  eu 

chef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  FObser- 

\atoire  national  ;  , 

QuATREFAGEs  (De),  membre  de  l'Institut,  profeSseur-adminlstratour  au 

Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Rendu,  directeur  à  l'École  des  hautes  études  ; 
Ricuet  (Charles),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  h.  la  Faculté  des  sciences  ; 
Van  TiEfiHEM,  membre  de  Tlnstitut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
NVoLF,  membre  de  l'Institut,  astronome  à  l'Observatoire  national. 

(  Voir  ta  suite  à  la  3"  page  de  la  couverture.} 
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COMITÉ   DES    TRAVAUX  HISTORIQUES    ET  SCIENTIFIQUES 
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MM.  Bertbklot,  membre  de  rinstitut,  sénateur,  professeur  au  Collège  de  France, 

présidmt  ; 
Mascabt,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  du  Bureau  central  météorologique, 

vrce-président  ; 
MiLNE Edwabds  (Alphonse),  membre  de  llnstitut,  professeur-administrateur 

au  Muséum  d'histoire  naturelle,  vice-président; 
Angot,    météorologiste   titulaire   au   Bureau    central  météorologique, 

secrélaire; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  natureUe  ; 
Bertrand  (Joseph),  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ; 
Blanchard,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
Chatin  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'École 

supérieure  de  pharmacie  ; 
Chevreul,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Muséum  d'histoire 

naturelle  ; 
Darboux,  membre  de  l'Institut,  professeur  a  la  Faculté  des  sciences  ; 
Ddchartre,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des 

sciences  ; 
DuvAL  (Mathias)  ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  ; 
Faye,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes  ; 
Fribdel,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Gavarret,   Inspecteur    général  de    l'enseignement  supérieur    pour  la 

médecine  ; 
Girard  (Aimé),  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  ; 
Haton  de  la  Goupillièrb,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  des 

mines  ; 
Leroy  de  Méricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  médecin  en 

chef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  TObser- 

yatoire  national  ; 
Quatrbfages  (De),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au 

Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Rendu,  directeur  à  l'École  des  hautes  études  ; 
RicHET  (Charles),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Van  Tieghem,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
WoLF,  membre  de  l'Institut,  astronome  à  l'Observatoire  national. 


(Voir  la  suite  à  la  3«  page  de  la  couverture.) 
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MM.  Jdrien  de  la  Gravière  (le  Ticc-amiral),  membre  de  Tlnstitut,  pi'ésidenl  ; 

Bertrand  (Alexandre),  membre  de  rinstitut,  conservateur  du  Musée  des 
antiquités  nationales,  vice-pHsident  ; 

Hamy  (le  docteur)  conservateur  du  Musée  d'ethnographie,  secrétaire  ; 

BarthAushy  (Anatole),  membre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France  ; 

Bouquet  de  la  Grye  ,  membre  de  l'Institut  ; 

CossoN,  membre  de  Tlnstitut  ; 

Daudrâe,  membre  de  l'Institut  ; 

Duveyrier,  membre  de  la  Société  de  géographie  ; 

G RAND1DIER (Alfred),  membre  de  l'Institut; 

Héron  de  Yillefossb  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  attaché  à  la  Com- 
mission des  monuments  antiques  au  Musée  du  Louvre  ; 

HiMLY,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  ; 

Levasseur,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France  ; 

LoNGNON,  membre  de  l'Institut,  archiviste  aux  Archives  nationales  ; 

Maunoir,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  ; 

De  la  Nob  (le  lieutenant-colonel)  ; 

Périn  (Georges),  député  ; 

ScBEFER,  membre  de  l'Institut. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE 

MM.  Milnb  Edwards  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président  ; 
Darboux,  membre  du  Comité,  vice-président; 
Angot,  membre  du  Comité  ; 
Chatin,  membre  du  Comité  ; 
Friedel,  membre  du  Comité  ; 
Richbt^  membre  du  Comité  ; 

Chatin  (J.),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Combes,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  docteur  ès-sciences  ; 
Rapfy,  docteur  es  sciences,  maître  de  conférences  d'analyse  à  la  Sorbonne  ; 
Mouton,  docteur  es  sciences,  maître  de  conférences  de   physique  à  la 

Sorbonne ; 
Oustalet,  docteur  es  sciences,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire 

naturelle  ; 
Regnard,  professeur  à  l'Institut  national  agronomique^  directeur  adjoint 

du  laboratoire  de  physiologie  à  la  Sorbonne  ; 
Vélain,  docteur  ès-sciences,  chargé  de  cours  à  la  Sorbonne. 
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PUBLICATIONS 

DU 

NINISTËRE  DK  L'INSTRDGTION  PUBLIQUE  ET  DES  BKADX-ARTS 


BUL.L.EnTNS 

DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  lUSTORIQUES 


ET  SCIENTIFIQUES 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

BULLETIN    HISTORIQUE    ET    PUILOLOGIQUE 

ÀDoées  i  k  8  (1882-1889)    ........         64  fr. 

Année  1890 8  fr. 


SECTION  D  ARCHÉOLOGIE 

BULLETIN    ARCHÉOLOGIQUE 

Année»  1  à  8  (1882-1389) 80  fr. 

Année  1890,  avec  dessins  et  planches 10  fr. 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

BULLETIN  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

Années  1882-1889.  Chaque 5  fr. 

Année  1890  (en  cours  d'impression) 5  fr. 


SECTION  DE  fiteiPHIE  HISTORWE  ET  DESCRIP1ÏÏE 

BULLETIN 
DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE 

Années  1  à  4  (1886-1889).  Chacune,  en  6  fascicuies,  avec  plancbes  et  cartes    10  fr. 
Année  1890.  Abonnement 10  fr. 


ARCHIVES  DES  MISSIONS  SCIENTIFIQUES  &  LITTÉRAIRES 

Choix  de  rapports  et  instructions,  publié  sous  les  auspices  du  Ministère 

de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Ans. 

Chaque  volume  in-8,  avec  figures,  planches  et  cartes 9  fr. 


REVUE     D'ETHNOGRAPHIE 

PUBURK  sous  LA  DIRECTIOX  DE  M.   LE  D^  HAMY 

Années  1  à  8  (1882-1889).  Prix    ....  173  fr. 

EN  PRÉPARATION  : 

GUIDE  DAJVS  LA  GALERIE  AMÉRICAINE 

DU    MLSKE  d'eTH.NOORAPHIE  DU    TROCADÉRO 

Par  M.  le  U'  Hamy,  conservateur  du  Musée. 


ANGERS,   lilP.    A.    BLUUIX   ET  c'^,    HUE  GARMER. 
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